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DICTIONNAIRE 

RAISONNÉ 

ET  UNIVERSEL 

DES  ANIMAUX, 

o  u 

LE  REGNE  ANIMAL, 

CONSISTANT 

En  Quadrupèdes ,  Cétacées ,  Oifeaux ,  Reptiles ,  PouTons ,  Infectes ,  Vers  i 
Zoophytcs ,  ou  Plantes  animales  i  leurs  propriétés  en  Médecine  ;  la  clalTe  , 
la  famille  ,  ou  l'ordre ,  le  genre ,  l'efpecc  avec  fes  variétés ,  où  chaque 
animal  eft  rangé ,  fuivant  les  différentes  méthodes  ou  nouveaux  fyftêmes 
de  Meffieurs  Linnius,  Klein  &  Brisson: 

Par  M  D.  L.  C  D.  B. 

OUVRAGE  COMPOSÉ  D'APRÈS  CE  QU'ONT  ÉCRIT 
les  NaturaUftes  anciens  &  modernes ,  les  Hiftoriens  &  les  Voyageurs. 


Major  rtrum  mihi  nafcùur  ordo  ; 
Majut  opus  moveo.  JEnéid.  VlR«.  Lib.  VIT. 


T  O  ME  TROISIEME. 


A  PARIS, 

Claude-Jean-Baptiste  Bauche,  Libraire,  Quaî  des  Auguftln*  r 
à  l'Image  Sainte  Geneviève ,  5c  à  Saint  Jean  dans  le  Défert. 
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A  B  O  Y  A  ,  ou 
MABOUYA, 
félon  le  P.  L  a  b  a  t. 
On  donne  ce  nom  en 
Amérique  à  la  Sala- 
mandre ,  cfpece  de 
Lézard.  M.  Klein 
(Dijp.  Quad.  Lrd.M .)  ditque  le  Scf/jqut 
huit  de  la  Jamaëque,  en  Latin  Scincus 
maxhniu  fujeus,  dont  parle  Sloane, 
eft  le  M'abouya  ou  Scinque  du  P.  du 
Tertre,  ainfi  que  le  Brochet  dt 
terre  deRocHEFORT,  &  le  Cucin. 
du  Pérou  8c  du  Chili ,  dont  le  P. 
Feuillée  fait 

Twk  in. 


Les  Mabouyas  fe  trouvent  ordinai- 
rement dans  les  Ifles  de  l'Amérique , 
&  les  Sauvages  les  nomment  ainfi  , 
pareequ'ils  font  les  plus  laids  5c  les 
plus  hideux  de  toutes  les  différentes 
efpeces  de  Lézards  qu'on  y  voit  j  car 
Mabouyas  eft  un  nom  qu'ils  donnent 
communément  à  tout  ce  qui  leur  fait 
horreur.  Ces  Lézards  n'ont  jamais  un 
pied  de  long.  Quand'on  leur  a  coupé 
la  queue ,  ilsparoifTent  être  comme  de 
véritables  Crapauds.  Ils  ont  les  doigts 
des  pattes  plats ,  larges  &  arrondis  par 
les  bouts ,  &  à  l'extrémité  une  petite 
grille  femblable  à  l'aiguillon  d'une 
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Guêpe.  Ils  font  de  différentes  couleurs» 
Se  ont  tous  la  peau  comme  frottée 
d'huile.  Ils  fe  retirent  ordinairement 
fur  les  branches  d'arbres ,  ou  fur  le 
fatte  &  fur  les  chevrons  des  cafés ,  & 
aefcendent  rarement  en  bas.  Ceux  qui 
fè  tiennent  dans  les  arbres  pourris  ou 
dans  les  lieux  marécageux  »  ainfî  que 
dans  les  vallées  étroites  ,  où  le  fbleil 
ne  pénètre  pas  ,  font  noirs  &  affreux , 
dit  R  a  y  (  Quai.  p.  a  6*8.  )  :  ils  n'ont 
d'ordinaire  qu'un  peu  plus  d'un  pou- 
ce de  grofleur.  Pendant  la  nuit  ils  jet- 
tent de  temps  «ri  temps-un  cri  i? Croya- 
ble ,  qui  eft  un  infaillible  préfàge  de 
changement  de  temps.  Ils  fè  jettent 
hardiment  fur  ceux  qui  les  agacent ,  Se 
s'y  attachent  de  telle  forte  qu'on  ne 
peut  les  en  retirer  fans  beaucoup  de 
peine.  Oo^'a  pourtant  jamais  remar- 
qué qu'ils-îyent  fait  mourir  ou  mordu 
perfônne.  Leur  peau  parolt  comme 
pénétrée  d'huile ,  comme  il  a  été  dit. 

MAC 

MAC ACOALT,  Serpent  de 
l'Amérique,  ami -du  Cerf.  Sa  jolie  tête 
eft  défendue  par  des  écailles  couvertes 
de  petites  taches  de  couleur  châtain  ; 
fon  col  long  &  grêle  eft  revêtu  d'écail- 
les  blanchâtres ,  furfemées  de  grandes 
caches  brunes  Se  noires ,  qui  régnent 
tranfverfalement  en  façon  de  flammes  ^. 
iufqu'à  l'endroit  le  plus  gros  du  corps  : 
il  les  taches  femblent  fe  divifer  comme 
par  pelotons  ;  la  queue  a  les  mêmes 
caches  que  la  partie  antérieure  du 
corps.  S  E  b  a  en  donne  la  description 
Se  la  figure ,  Thef.  //.  Taè.  79 .  ».  3. 

MACAMITZLI  ,  nom  que 

N  I  E  R  E  M-B  E  R  G  (  Hift.  ExOt.  L.  IX. 

c.  »4-),  Se  Ruysch  (de Quoi.  p.  81.) 
donnentù  un-animal  étranger ,  qui  pour 
k  figure  approche  du  Lion  ,  Se  du 
Cerf  en  quelques  .-parties.  Cette  bête 
eft  plus  groflè  que  le  Lion ,  mais  plus 
petite  Se  moins  féroce.  Elle  fe  nourrit 
de  Cerfs  fie  de  Brebis.  Elle  tue ,  quoi- 
que rafTafiée ,  tous  les  animaux  qu'elle 
rencontre;  elle  dort  pendant  de u«  ou 
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trois  jours  Se  ne  continue  fà  chaffe  que 
quand  elle  a  faim. 

MACAO,  nom  que  les  Voya- 

Seurs  ont  donné  à  un  grand  Perroquet 
u  Bréfîl ,  le  même  que  le  Macaov/* 
qui  fuit. 

MACAOW,  efpecede  Perro- 
quet ,  dont  le  plumage  eft  un  mélange 
de  bleu ,  de  rouge  Se  de  verd  ;  fon 
corps  eft  quatre  fois  plus  gros  que  les 
Perroquets  ordinaires.  On  en  voit  dans 
l'Ifle  de  Tabago  ,  à  la  Jamaïque  Se 
autres  endroits  de  l'Amérique.  Cet 
oifesu  eft  4e  plus  grand  de  fon  efpece. 
U  a  trente  pouces  de  longueur  depuis 
la  pointe  du  bec  jufqu'i  l'extrémité 
de  la  queue  ;  le  bec  en  eft  grand.,  for- 
mé en  demi  -  cercle  de  couleur  de 
frêne  :  la  pointe  en  eft  noire  :  l'iris  eft 
jaune  ;  la  peau  qui  entoure  les  yeux 
eft  dégarnie  de  plumes  Se  raboteufe  ; 
la  tête  entière ,  la  poitrine  Se  le  ventre 
font  d'une  très  -  belle  écarlate  :  il  en 
eft  de  même  du  dcfTous  de  la  queue  ; 
le  côté  fupérieur  eft  de  couleur  bleue 
Se  écarlate  ,  ayant  quelque  teinture 
de  verd  ,  mêlé  avec  le  bleu ,  qui  fe 
trouve  dans  les  plumes  du  deffus  de 
l'aile  j  les  jambes  font  de  couleur  de 
frêne  forabre  ,  mélangée  de  brun.  Le 
plumage  delà  femelle  eft  bleu  Se  jaune. 
On  les  apporte  ordinairement  de  la 
Jamaïque  Se  des  autres  parties  des  In- 
des Occidentales.  A  l  b  i  n  (  Tome  IL 
n.  17.)  dit  qu'ils  fe  vendent  cher,  Se 
que  le  prix  ordinaire  eft  de  dix  guinées 
pour  chacun.  Au  Bréfîl  on  l'appelle 
Macao. 

M  A  C  A  Q  U  O  :  C'eft  une  efpece 
de  Singe ,  du  genre  des  'Cercopithè- 
ques ,  dit  Ruysch  (.deQuad.p.  100.) 
d'après  Marc  Grave  -,  Hift.Bivftl. 
p.  a  2  7. 

M  A  C  C  A  M  A  ,  no»  que 
Nieremberg  donne  À  des  Cerfs 
de  la  Nouvelle  Efpagne.  Voyez  au 
mot  CERF. 

MACÉDONIENNES.Mou- 
ches  aquatiques  à  deux  ailes,  qui  fe 
trouvent  aux  environs  du  fleuve  Aftrée. 


m  Digitized  by  Google 


MAC 

Elles  (ont  de  la  grandeur  de»  gros  Fré- 
tons ,  de  la  couleur  des  Guêpes  ,  8c 
imitent  le  bourdonnement  des  Abeil- 
les 8c  ont  U  hardie flè  des  autres  Mou- 
ches. 

M  ACHLIS,  nom  d'un  animal , 
dont  parle  Pline  ,  Hifi.  Nat.  L.  Vlll. 
etc.  11  eft  fort  commun  dans  la  Scan- 
dinavie ,  a  les  jambes  toutes  d'une 
venue  ,  {ans  jointures.  Cet  animal  ne 
fè  couche  jamais.  Il  demeure  appuyé 
contre  un  arbre ,  Se  pour  le  prendre 
on  fait  une  en  taillade  aux  arbres ,  pour 
le  faire  tomber  quand  U  s'appuie  con- 
tre. 11  va  d'une  fi  grande  vttefle ,  qu'on 
ne  le  peut  prendre  autrement  11  efl 
fort  femblable  £  l'Alcé.  Sa  lèvre 
droite  eft  fort  grande  ,  de  forte  que 
pour  paître  il  eft  contraint  d'aller  à 
reculons.  Gesner,  de Quad.  Voyez 
A  L  C  É 

M  A  C  H  O  R  A  N ,  nom  d'un 

poirfon  qu'on  pêche  fur  la  côte  du 
Pérou,  près  d'Arica.  Il  n'a  point  d'é- 
cailles  ;  fa  peau  eft  fine ,  fa  chair  blan- 
che :  aux  deux  côtés  de  la  tête  il  a  des 
eipeces  de  filandres  ou  barbes  ,  â-peu- 
prts  fcmblables  à  ta  barbe  du  Chat, 
reur-être  eft-ce  pour  cela  que  plu- 
fieurs  l'appellent  Chat  marin ,  ou  Chat 
dt  mer.  L'on  voit ,  dit  F  R  t  z  i  e  r  ,  à 
PIfle  Saint  Vincent  du  Cap  Verd  une 
infinité  de  Mâcher  an/. 

Ce  poiflbn  eft  auûj  fort  commun  à 
la  côte  d'Or.  Les  François  lui  ont  don- 
né le  nom  de  M.ichoran.  Les  Anglois 
l'appellent  Horn  Fijh ,  ou  Poijjon  cor- 
nu ,  8c  les  Hollandois  petit  Homme 
barbu,  à  caufe  de  cinq  excroifTances 
allez  longues  ,  qui  lui  tombent  fous 
la  mâchoire  y  en  forme  de  barbe.  Il 
en  a  aufli  des  deux  côtés  de  la  gueule  , 
immédiatement  au-deflbus  des  yeux  ; 
fes  deux  nageoires  ,  dont  l'une  règne 
le  long  du  dos  9c  l'autre  fous  le  ventre , 
font  armées  d'une  corne  dure  8c  poin- 
tue, dont  la  piquùre  fait  enfler  les 
parties  bleftees  ,  avec  une  très-violente 
douleur.  Cette  raifon  le  fait  rejetter 
comme  une  nourriture  dangereufc  aux 
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Ifles  fous  le  Vent ,  où  il  fè  trouve  en 
abondance.  On  y  eft  perfùadé  que  fè 
nourrûTant  de  Mauzanilles  le  long; 
du  rivage  ,  cette  efpece  de  Pomme  lui 
communique  fes  funeftes  qualités.  Mais 
fur  la  côte  d'Afrique  c'eft  un  poiflbn 
fortfain  &  de  très- bon  goût.  Il  paraît 
gémir  &  foupirer  lorfqu'il  eft  prÎ9. 
Hifi.  Génér.  der  Voyager ,  Tonte  XLV. 
p.  i+K.édit.  in- \i. 

M  A  C  O  A  L  T ,  très  beau  Serpent 
du  Mexique  ,  dont  parle  Seba, 
Thef.  U.  11  en  donne  la  figure ,  lab.  j  3 . 
n.  1 1. 

MACOCO,  animal  de  la 
grofleur  d'un  Cheval ,  qui  fe  trouva 
dans  le  Royaume  de  Congo.  U  aies 
jambes  longues  8c  grêles ,  le  col  long , 
de  couleur  grife ,  &  rayé  de  blanc  , 
deux  cornes  extrêmement,  longues  , 
minces  8c  aiguës.  La  fiente  de  cet  ani- 
mal eft  faite  comme  celle  des  Brebis 
8c  a  une  odeur  qui  approche  du  mule 
de  la  Civette ,  mais  elle  n'eft  pas  Ci 
forte.  On  tient  que  fes  ongles  font  un 
remède  contre  l'engourdiflement,  de9 
nerfs.  Le  nom  de  Macoco  veut  dire 

Sande  bête  dans  la  langue  du  pays. 
a  P  p  E  R  ,  Defcript.  p.  345. 
MACOl/AC  AN  NA,  non» 
u'on  donne  en  Amérique  â  des  Pcr- 
rix  ,  dit  T  H  T.  v  E  T  (  Mngular.  de  ta 
Franc»  Antarli. p.96.)  ,  qui  font  plua 
grades  que  les  nôtres. 

MACREUSE,  forte  d'oifèau  de 
mer,  mis  dans  l'ordre  des  Avts  Anjtrer 
par  M.  LiNKitus  ,  &  par  M.  Klein 
dans  la  huitième  famille  de  fes  oifeaux. 
U  eft  fort  femblable  au  Canard.  Il  tient 
de  la  nature  du  poiflbn  ,  pareequ'il 
eft  d'un  fang  extrêmement  froid  ;  ce 
qui  eft  caufe  qu'on  permet  d'en  faire 
ufage  dans  le  carême.  Cet  oifêau  de- 
meure prcfque  toujours  fur  la  mer  , 
où  il  fe  plonge  jufqu'au  fond  ,  pour 
trouver  dans  le  fable  de  petits  Co- 
quillages ,  dont  il  fe  nourrit.  Il  vît  au  (fi 
d'infectes  ,  de  plantes  marines  5c  de 
poiflbns.  Cet  oifeau  ne  vole  qu'avec 
beaucoup  de  peine,  ayant  des  «Her 
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fort  petites ,  à  proportion  de  la  pefafl- 
teur  defon  corps  :  c' eft  ce  qui  fait  qu'il 
ne  s'élève  jamais  plus  de  deux  pieds 
au-deflus  de  l'eau  ;  (es  pieds  qui  font 
foibles  ,  lui  fervent  plutôt  de  nageoi- 
res que  de  pieds  ,  8c  fes  ailes  autant 
à  marcher  fur  la  furface  de  l'eau ,  qu'à 
"voler  j  en  effet  ,  lorfqu'il  veut  fe 
tranfporter  d'un  lieu  dans  un  autre, 
il  (c  foutient  fur  l'extrémité  de  fes 
pieds  8c  de  (es  ailes  &  court  ainfi  avec 
beaucoup  de  vltefTe  fur  la  furface  des 
eaux.  Il  a  le  bec  plat  8c  large ,  avec 
une  élévation  au-deflus  des  narines, 
vers  lefquelles  il  a  beaucoup  de  jaune 
&  un  peu  de  rouge  ;  il  a  les  pieds  noirs , 
dont  les  doigts ,  qui  font  noirs  aufli  8c 
quelquefois  rouges  ,  tiennent  à  une 
membrane  rouge  ,  qui  lui  fert  à  nager. 
Les  plumes  de  cet  oHeau  font  noires 
dans  les  mâles  8c  grifes  dans  les  femel- 
les. La  chair  de  Macreufc  eft  dure  8c 
coriace  ,  d'un  fuc  groflier  ,  dont  le 
goût  eft  fort  marin  3c  fauvage.  Elle 
renferme  beaucoup  d'huile  :  Ion  foie 
fur-tout  abonde  en  huile.  La  Macreufe 
noire  paffe  pour  la  meilleure.  La  gri- 
fe,  qui  eft  la  femelle  ,  &  qu'on  ap- 
pelle communément  Bifette  ,  eft  plus 
coriace  ;  mais  on  a  trouvé  l'art  de 
corriger ,  par  le  moyen  d'un  aflàifon- 
nement ,  fi  non  en  tout ,  du  moins  en 
partie ,  le  mauvais  goût  de  la  mauvaife 
qualité  de  la  Macreufe. 

Il  y  a  une  fi  grande  quantité  de 
Macreufes  en  Écofle ,  qu'elles  obfcur- 
ciffent  fe  foieil  en  volant ,  8c  elles  y 
apportent  tant  de  branches  pour  faire 
leur  nid  ,  que  les  habitans  en  ont  aflez 
pour  faire  une  bonne  provifion  de  bois. 
Quelques-uns  veulent  que  la  Ma- 
creufe (bit  formée  dans  quelque  co- 
quille ,  d'où  elle  fort  enfuite.  D'autres 
croient  que  la  corruption  de  certaines 
Pommes ,  qui  tombent  dans  la  mer  , 
les  produit.  Plufieurs  ont  imaginé 
qu'elle  eft  engendrée  de  l'écume  de 
la  mer  ,  ou  bien  du  bois  pourri  des 
vieux  vaifTeaux  ,  où  on  la  trouve  at- 
tachée parle  bec ,  d'où  elle  fe  détache 
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quand  elle  eft  formée.  Albert  8c 
Ôelon  ont  embrafle  ce  fentiment, 
S'il  en  faut  croire  les  Matelots  An- 
glois  ,  il  eft  certain  que  ,  lorfque  quel- 
que mât,  ou  pièce  de  bois  de  Sapin 
eft  tout-à-fait  corrompue  ,  on  voit 
ces  oifeaux  fe  former  infenfiblement 
de  cette  corruption  ,  pour  fe  revêtir 
de  plumes  ,  prendre  leur  mouvement 
naturel  8c  voler  comme  des  Canards. 
Ce  fait  eft  confirmé  par  Aldrovande, 
qui ,  pendant  qu'il  écrivoit  fon  hiftoire 
des  oifeaux ,  dit  l'avoir  appris  d'un 
homme  très -digne  de  foi.  Ajoutons  à 
tous  ces  difterens  fendmens  celui  de 
Hector  B  o  e  t  i  u  s ,  qui ,  fana 
vouloir  époufer  aucune  de  ces  opi- 
nions ,  a  mieux  aimé  croire  que  ia 
Macreufe  tire  fon  origine  de  toutes? 
les  chofes  en  général  qui  fe  putréfient 
dans  la  mer.  M.  Graindorge, 
Médecin  de  Caen,  nous  a  donné  un 
traité  fur  l'origine  de  la  Macreufe. 
L'opinion  la  plus  probable  eft  que  la 
Macreufe  eft  un  vrai  Canard  ,  produit 
par  des  œufs  couvés  comme  les  autres 
oifeaux. Plufieurs,  ditRiEGER  (Introd. 
ad  Not.  Rer.  Nat.  &  Artif.  Tome  J. 
p.  539  )  »  confondent  mal  à  propos 
là  Bernacle  d'Écofle  avec  la  Macreufe. 
M.  Linnjeus  (  Fauna  Suec.  p.  38. 
n.  \o6.)  nomme  la  Macreufe ,  Anat 
corpore  objeuro  ,  maculâ  ponè  oculot , 
lui  caque  alarum  albà.  On  la  nomme 
en  Suédois  Swaerta.  C'eft  VAnas  fera 
fufca  deJoNSTON  (  Ortnth.  40.  ) , 
VAnas  fera  fufca  de  Rudb  ,  Peintre  , 
8c  VAnas  mger  de  W  i.llugh  b  x 
(Ornith.  178.  )  ,  de  R  a  y  (Synop. 
Meth.  Avium ,  p.  141.  ».  4.  &  5.  )  Se 
d'A  l  D  R  o  v  a  N  DE.  R  a  y  en  donne 
de  deux  efpeces  ,  l'une  qui  eft  Y  Anat 
nigtr  d'A  ldrovande  ,  qu'on 
nommme  en  Anglois  the  Great  Blacl^ 
Duck  >  8c  qui  eft  plus  grande  que  le 
Canard  vulgaire.  L'autre  eft  nommée 
Anas  niger  minor  ;  en  Anglois  Scoter. 
Elle  eft  de  figure  ronde  8c  un  peu  plus 
petite  que  le  Canard.  Le  Dictionnaire 
de  Trévoux  appelle  la  Macreufe ,  Puffi- 
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nui  Anglorum  ;  celui-ci  nous  parolt  un 
oifeau  tout  différent.  Voyez  au  mot 
PU  FF  IN. 

MACREUSE,  oifeau , appellé 
autrement  Diable  de  mer  ,  en  Latin 
Fulica  major ,  qui  eft  une  efpece  de 
Poule  de  mer  fort  noire.  Voyez  au 
mot  POULE  D'EAU. 

MACUCUAGA,  oifeau  du 
Bréfil  ,  qui  reflemble  fort  au  Faifan , 
plus  gros  que  les  Poules  d'Europe.  Il  a 
trois  peaux ,  &  beaucoup  de  chair ,  qui 
eft  fort  délicate.  Cet  oifeau  pond  deux 
fois  tous  les  ans  douze  ou  quinze  œufs. 
U  court  fur  terre  Sevolc  furies  arbres 
aufli-tôt  qu'il  voit  des  hommes.  On  en 
trouve  de  plufieurs  efpeces  ,  &  il  eft 
facile  d'en  prendre.  Il  vit  des  fruits  fau- 
v  âges  qui  tombent  des  arbres.  Ses  oeufs 
font  un  peu  plus  gros  que  ceux  d'une 
Poule  ordinaire;  ils  font  d'un  bleu  tirant 
fur  le  verd.  Voyez  AGAMI. 

Les  Auteurs  qui  en  ont  écrit  font  Lait, 
Ind.  Occii.  L.  XV.  c.  7.  R  v  y  s  c  h,  de  Avib. 
f,  UJ.Raï,  fyufbkth.Av.  f.$}.  *.f. 

MAD 

MADREPORES,  Lithophy- 
tes  dont  la  pierre  eft  calcaire  8c  due  à 
des  Vers.  La  pierre  des  Madrépores  eft 
compofëc'de  cavités ,  feparées  par  des 
cloilons ,  qui  forment  des  étoiles ,  Lapis 
foramimbus fiellat'u ,  dit  M.Linn*us. 
L'animal  qui  s'y  loge  peut  être  ap- 
pellé Mé du  Ce.  Les  Madrépores  fe  trou- 
vent en  mille  endroits  ;  entr'autres  il  y 
a  les  Madrépores  de  la  mer  Baltique  ; 
VAlcyonion  rameux  ,  mou  ,  dont  les 
ramifications  font  en  forme  de  doigts, 
qui  eft  entièrement  chargé  de  petites 
étoiles  ;  la  Main  de  mer ,  dont  par- 
lent M.  Bretnius  &  Rat,  &  la 
Fiante  marine ,  qui  reflemble  au  très- 
petit  Adiantum  doré.  C'eft  unemaflè  de 
tuyaux  membraneux.  M.  de  Jussieu 
eft  de  tous  les  Modernes'celui  qui  a  le 
mieux  fait  connottre  les  Madrépores. 

M  M 

*MiENURGUS;VARiHus 
TmtUl 
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donne  ce  nom  à  un  poiflbn.  G  e  s  n  e  r 
{de  Aquat.  p.  <5i8.  )  ne  fait  d'après 
quel  Auteur. 

*MAEOTAI,du  Grec  m«<W«, 
poiflbns  du  Nil ,  qui  fè  trouvent  en 
abondance  vers  le  Palus  -  Méotide 
&  le  Pont  -  Euxin  ,  dont  les  Anciens 
font  mention  ,  dit  Gesner  ,  de 
Aquat.  p.  ô*i  8. 

M  A  F 

M  A  F  A  N ,  nom  que  M.  A  d  a  n- 
son( Hifi.  des  Coquillages  du  Séné- 
gal ,  p.  93.  )  donne  à  un  Limaçon 
operculé  du  Sénégal,  du  genre  du  Rou- 
leau. C'eft  fa  quatrième  efpece  ,  figu- 
rée Planche  VI.  w.  4.  Ce  Coquillage 
eft  nommé  Amiral  par  d'autres  Na- 
turaliftes  ,  nom  que  M.  A  d  a  n  s  o  n 
lui  eût  confervé  ,  s'il  n'eût,  dit- il  , 
appartenu  depuis  long  -  temps  à  une 
efpece  de  Papillon ,  dont  la  Chenille 
vit  fur  l'Ortie.  J'ai  parlé  de  ce  Coquil- 
lage au  mot  AMIRAL;  mais  voicî 
comme  l'Auteur  le  décrit  (bus  le  nom 
de  Mafan. 

L'animal  reflemble  à  celui  de  1s 
troifieme  efpece  ,  nommée  Tilin ,  à  la 
couleur  près  ,  qui  eft  très  -  blanche. 
La  coquille  a  une  fois  &  un  peu  plus 
de  longueur  que  de  largeur.  La  plus 
grande"  que  l'Auteur  ait  trouvée  eft 
d'un  pouce  8c  demi.  On  y  compte 
onze  /pires  légèrement  renflées*  ,  8c 
entourées  de  filions  aflez  profonds  , 
qui  font  au  nombre  de  vingt  dans  la 
première  fpire  ,  8c  fort  écartés  les  uns 
des  autres.  Cette  fpire  eft  prefque 
plate  8c  forme  un  angle  aflez  aigu  , 
en  fe  repliant  dans  la  partie  inférieure  : 
elle  a  quatre  fois  plus  de  longueur 
que  le  Commet  ;  celui-ci  a  une  fois 
plus  de  largeur  que  de  longueur.  L'ou- 
verture reflemble  à  celle  du  Tilin  ; 
mais  elle  n'a  que  quatre  fois  plus  de 
longueur  que  de  largeur.  C'eft  cette 
efpece  qui  fournit  les  Amiraux  ,  les 
Vice  -  Amiraux ,  &  les  Coquilles  les 
plus  eftimées ,  tant  pour  la  forme ,  que 
pour  la  richefle  &  la  netteté  des  cou- 


6  M  A  F 

leurs  j  leur  fond  eft  toujours  d'un  très- 
beau  blanc  qui  eft  coupé  par  des  mar- 
brures d'un  beau  jaune  doré ,  divifécs 
en  deux  ou  trois  bandes.  Lorfque  ces 
bandes  font  (impies  ,  elles  forment 
les  Vice-Amiraux  :  lorfque  les  deux 
d'en  haut  font  partagées  par  une  ligne 
ponftuée  »  elles  donnen;,.  cette  belle 
variété  ,  qu'on  appelle  Amiral  ,  ou 
Grand -Amiral ,  &  leur  réunion  produit 
Y  Extr*  Amiral. 

M.  Adakson  range  fous  le  nom 
de  Mafan  ,  comme  Coquillages  du 
même  genre  »  le  Rhombus  îndicus  albus» 
fafciis  albis  &  Maandris ,  de  Pe  T  i- 
vert,  Gazjoph.  Vol.  I.  Cat.  31».  Tab. 
*7.fig.i\. 

La  Voluta  Architkalajjus  fecundus , 
ou  le  Vice- Amiral  de  M.  d'A  rgen- 
v  1  l  L  b  ,  p.  234.  EAU.  1757. 

Le  Cornet  Vice-Amiral  du  même  , 
figuré  à  la  lettre  H.  Planche  XII.  de  la 
même  Édition  ,  dont  les  fafcies  mar- 
brées de  taches  blanches  fur  un  fond 
jaune  ,  forment  un  très  "beau  compar- 
timent: fa  tête  eft  très-bien  marquée 
&  fort  élevée  pour  un  Cornet.  Voyez 
AMIRAL. 

La  Voluta  Archithalajfus  primus,  du 
même ,  ibid. 

Le  Cornet  Grand  -  Amiral ,  qui  ne 
diffère  du  Vice  -  Amiral  que  par  une 
ligne  ponctuée  ,  qui  fc  trouve  au  mi- 
lieu de  la  grande  fafeie  jaune  ,  figuré 
à  la  lettre  N.  de  la  même  Planche. 

La  Coch'.ea  lortoïda  ,  albida  ,  colore 
luteo  radiata,  vcl  neb:iLit,i,  &  quafifif- 
ciata ,  punùata ,  objeurèflriata  ,  t;f;ce 
finis  bullatij  exAperato ,  de  G  u  A  L- 
tieri,  Ind.  Tab.  &pag.  20.  lin.  F. 

hzCochlcacottoïda,  mua  en  at  a ,  At- 
vir  ,  crocea ,  tribus  fafciis  canAiàis  , 
notatis,  rubris ,  nigricantibus ,  undatim 
depic'lis  elegantijjîmè  ciremndata  ,  du 
même,  ibid.  litt.  G. 

La  Cocblea  conoida ,  mucro>idta%  /<t» 
vis ,  colore  luteo  ,  vel  ex  luteo  rufef- 
cente  depitla  ,  duabus  fafciis  candidis 
cintta  ,  du  même  »  litt.  J.  Voyez  au 
mot  CORNET. 


MAG  MAI 

MAGOT,  ou  TARTARIN; 
e/pece  de  Singe  Cercopithèque  ,  oa 
Cynocéphale  »  du  nombre  de  ceux  qui 
ont  la  queue  longue  &  le  mufèau  al- 
longé ,  dit  M.  B  r  1  s  s  o  N  ,  p.  »  1 3 .  H 
le  nomme  Cercopithecus  Cymcephalus  » 
parte  corporis  anteriore  longis  pilis  obfità* 
nafo  violaceo  nudo.  C'eft  le  Cynocepha* 
lus  de  Gesker(Q«^.  p.  02. /g.  93)* 
deJoNSTON  (Quad.  p.  100.  fig.  & 
Tab.  59.  ) ,  de  C  l  u  s  1  u  s  (  Exot.  fig. 
pag.  3  70.  ) ,  &  le  Maman  de  quelques- 
uns  ,  félon  G  e  s  n  e  r.  Cet  animal  eft 
environ  de  la  grandeur  d'un  Dogue  : 
il  a  à-peu-près  la  forme  des  Cerco- 
pithèques ordinaires ,  mais  il  a  le  corps- 
plus  épais  &  plus  fort  :  tous  fes  poils 
font  d'un  gris  blanchâtre  ;  ceux  qui 
couvrent  la  partie  antérieure  du  corps 
font  très-longs  ;  les  autres  font  courts  : 
fon  nez  eft  fort  gros ,  dénué  de  poils  r 
eanelé  félon  fa  longueur,  &  d'une  cou- 
leur violette.  On  le  trouve  en  Afie  Se 
en  Afrique. 

M AGUARI,  oifeau  du  BréfiU 
dont  parle  Marc  Grave  ,  que  Rat 
nomme  Cicogne  de  mer.  Voyez  ce  mot. 

M  A  I 

M  A I  A  ,  oifeau  de  l'Ifle  de  Cuba  r 
qui  vole  en  troupe.  La  couleur  en  eft 
rcufle.  Il  ravage  toutes  les  campagnes 
enfemencées  de  Riz ,  qui  eft  la  grande 
récolte  des  gens  du  pays.  La  chair  de 
ce  volatil  eft  une  excellente  nourri- 
turc.  R  u  ï  s  c  11  fUf  AAb.  p.  119.) 
rapporte  ,  d'après  N  1  t  '  r  M  b  e  r  C 
(  Nm.  Exot.  L.  X  c.  70,  que  cet  oifeau 
a  le  ventricule  placé  derrière  le  col, 
pour  fer\  'r  do  premier  réceptacle  à  la 
nourriture  qu'il  prend.  Ce  faitn'trt  pas 
croyable,  comme  le  remarque  Raï,. 
Synop.  Meth.  A v.  p.  155. 

MA  J  A  GUE  ,  oifeau  du  Bréfi! 
félon  P 1  s  o  ^  ,  de  la  grandeur  &  dp 
la  figure  de  l'Oie.  Son  bec  eft  crochu 
parle  bout ,  à-peu-près  comme  celui" 
du  Corbeau  aquatique  de  Gesker» 
dit  Rat  (Synop.  Meth.  Av.  p.  133. 
».  3.  )  ,  avec  lequel  il  convient  aflea 
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par  {k  couleur  brune  ,  tirant  fur  4e 
noir  ;  h  partie  inférieure  du  col  *ft 
jaune.  Il  a  la  tête  un  peu  grofle  8c 
ronde.  Cet  oifeau  palmipède  vit  dans 
la  mer  à  Y  embouchure  des  rivières , 
&  fait  fon  nid  fur  le  bord  de  ces  mêmes 
rivières.  11  vole  aufij- bien  qu'il  nage. 

M  A  JET:  M.  Adanson  ,  dans 
ion  Hiftoïrt  des  Coquillages  du  Séné- 
gal ,  p.  6  5.  dit  qu  il  n'a  connu  que 
trois  efpeces  de  Conque/  de  Venus ,  ou 
de  fuceUaes ,  for  ces  côtes.  A  la  pre- 
mière il  donne  le  nom  ètMajtt  ;  à  la 
féconde  le  nom  ic-Lupou.,  8c  à  la  troi- 
fieme  celui  de  Bitou.  Voyez  LUPON 
&  BITOU. 

Il  décrit  ainn  ie  Ma  jet.  Sa  coquille , 
dit-il ,  repréfente  une  portion  d'ovoï- 
de qui  feroit  coupé  par  la  moitié  dans 
iâ  longueur.  On  juge  bien  par -là 
qu'elle  a  deux  faces  ;  l'une  plane  »  qui 
eft  le  devant  ou  le  deftbus,  8c.l'autre 
convexe ,  qui  eft  le  dos.  Son  épaiûeur 
eft  aflfez  confidérable. 

Quoiqu'elle  ne  paroi  (Te  pas  tour- 
née enfpirale  ,  elle  eft  cependant com- 
pofée  de  cinq  tours ,  qui  vont  horifon- 
talementde  droite  à  gauche.  Le  pre- 
mier tour  eft  prefque  le  fèul  qui  fbit 
ienfible  à  caule  de  fon  volume.  Il  for- 
me ,  pour  ainfi  dire  ,  lui  lëul  toute  la 
coquine  ,  8c  efface  les  quatre  autres , 
qui  font  un  bouton ,  ou  un  fommet,  à 
peine  apparent  à  fon  extrémité  infé- 
rieure. 

.L'ouverture  eft  une  fente  égale  à  la 
longueur  de  la  coquille  ,  &  placée  .à— 
peu-près  dans  fon  milieu  ,  cependant 
un  peu  plus  proche  du  côté  droit-  que 
du  côté  gauche.  Elle n'eft  pas- touNà- 
fait  droite ,  mais  elle  fë  courbe  un  peu 
vers  fes  extrémités  en  confervant  un 
parallélifme  alTez  exact  avec  l'axe  de 
la  coquille.  iDans  l'endroit  où  «lie  eft 
plus  large  .  elle  a  a  peine. la  dixième 
partie  de  fa  longueur.  Ses  deux  extré- 
mités forment  un  canal  profondément 
échancré  dans  la  première  fpire. 

La  levte  droite  eft  de  moitié  moins 
large  que  la  lèvre  gauche ,  8c  quoi- 
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qu*elle:paroiue  tournée  comme  elle  en 
fpirale ,  elle  ne  "i'eft  pas  néanmoins  ; 
elle  eft  feulement  repliée  ou  ramenée 
en  dedans  f  où  elle  forme  une  grande 
cavité.  Ses  bords  font  obtus  »  très- 
épais  ,  iàns  hotrrrelet ,  &  relevas  d'un 
bout  à  l'autre  de  trente-trois  dents 
tranfverfalea  aflfez  longues  &  à -peu- 
près  égales. 

La  le-vre  gauche  eft  convexe  8e  ren- 
flée au-dedans  de  la  coquille ,  où  elle 
tourne  en  fpirale.  Elle  fait  une  cavité 
notable  dans  fà  partie  fupérieure.  Ses 
bords  ne  portent  que  trente-une  dents  , 
un  peu  plus  longues  8c  moins  épaiflea 
que  celles  de  la  lèvre  droite.  Le  plan 
formé  parla  largeur  de  ces  deux  le- 
vresn'eftpas  exactement  horifontal; 
il  rentre  tant  foit  peu  en  dedans  de  la 
coquille. 

Xes  plus  grandes  que  l'Auteur  dit 
avoir  obfervées  avoient  environ  trois 
pouces  un  quart  de  longueur»  8c  une 
fois  moins  de  profondeur.  Leur  lar- 
geur étoit  moindre  d'un  tiers.  Leur 
couleur  étoit  agathe  dans  quelques- 
unes ,  .brûlée  dans  d'autres ,  mais  beau- 
coup plus  claire  en  deflbus  ,  8c  mar- 
quée fur  le  dos  de  grandes  taches  bru- 
nes :  ces  taches  étoient  quelquefois 
féparées  dans  les  dernières  par  une 
ligne  qui  Vétendoit  d'un  bout  à  l'au- 
tre de  la  coquille  vers  fon  milieu.  Les 
dents  de  l'ouverture  étoient  ordinai- 
rement blanchâtres ,  8c  la  fente  étoit 
quelquefois  notre ,  mais  plus  fou  vent 
d'an  brun  clair.  Toute  leur  furface 
étoit  d'un  beau  poli. 

Telle  eft  la  deferiptien  du  Majet , 
que  M.  A  d  a-m  s  o  n  dit  être  le  même 
Coquillage  que  la  Ce-ncha  Itvigatoriu 
flatwaflgr  itfU  dtf  Colu**n*  ,  p.  67. 
&09. 

La  CanchdVtnerii  magna  ,  gibhofier , 
multô  mapribut  maoulis  nigricantiùttr 
denata  de  1-Ifle  de  «Madagafcar ,  de 
L  1  s  ter  ,  Hlft.  C*mkyl.  Tab.  6%*. 
fig.  ao. 

La  Concba  Veneris ,  ex  viridifueff- 
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fufcitlatis  depida  de  la  Jamaïque»  -du 
même,  Tab.6%j.fig.  34. 

La  Cortcha  Veneris  magna ,  crajfa , 
lata  ,  ventre  &  ipja  rima  nigricantibus  , 
dorfo  mavnïs  maculis  reticulatim  de- 
ptiio  de  Pille  Maurice ,  du  même  » 
Tab.joi.fig.  52. 

La  Veneris  Concbs  Indica  média  , 
alba ,  polita ,  nigro  maculât  a  de  P  e- 
tivbrt,  Gar.oph.  Vol  II  cat.  273. 
Tab.  96.  fig.  87. 

La  Veneris  Concha  Indica  média  , 
maculât  a ,  coftis  &  ventre  latis  nigri- 
cantibus du  même  ,  ibid.  cat.  274. 
Tab.  otf.  jfgt-8. 

L'Erythrtalituris,  puntlulifque  ma- 
culofa ,  lineâ  angttftiore  dorfum  percur- 
remede  Bahreliekus  ,  Icon.pag.  133. 
Tab.  i$zi.  fig.  23. 

\JErythrca  maculofa  major  ,  lineâ 
anguftafupri  dorfum  Jet pente  du  même , 
Tab.  I322./Sg.  24. 

Et  enfin  la  Porcellana  fanbriata  , 
bafi  latâ  ,  in  dorfo  magnis  maculis  ex 
fufcofulvidis  &  nigricantibusnebulata , 
lateribus  colore  livido  ,  lucido  ,  veluti 
in  Achat e  elt ganter  diftindis  de  Gual- 
tieri  ,  Ind.  Tab.  GT  pag.  15.  litt.  S. 
&T. 

M.  Adanson  dk  qu'il  y  a  peu 
Je  coquilles ,  dont  les  variétés  foient 
mieux  caradérifées  dans  la  même  ef- 
pece.  Il  a  fait  figurer  dans  leur  gran- 
deur naturelle  fix  variétés  de  Majet 
les  plus  remarquables,  dont  il  décrit 
les  différences ,  en  rapportant  à  cha- 
cune les  citations  des  Auteurs  qui  les 
ont  figurées. 

La  première  variété  qu'il  décrit  eft 
la  Venerea  in  mari  Sicuio  &  Tarent  ino 
frequens ,  ubi  vulgo  vocatur  Porceletta 
de  Bonanni,  Rte*  pag.  l  +  e.clajf.  3. 
n.  251. 

La  Concha  Venerea  Uvis ,  ex  fttfco 
rufefeens,  bifafeiata  ad  claviculam,  tri- 
bus, aut  pluribus  maculis  nigricanti- 
bus depida  ,  item  ad  cervicem  binis 
tantitm  de  Lister,  Hift.  Conchjl. 
Tab.  6j\. fig.ij. 

La  Concha  Ventru  cjajja,  fnfca,&, 


claviculâ  &  lingue  canali  croceii,  item 
utrhnque  binis  maculis  nigricantibus  no- 
ta ta  de  rifle  de  l'Afcenfion  ,  du  mê- 
me, Tab.  6y^.fig.  19. 

La  Porcelaine ,  appellée  la  Souris , 
dont  la  couleur  tire  fur  le  gris ,  avec 
des  points  noirs  à' chaque  extrémité  , 
imitant  les  yeux  de  cet  animal ,  8c  dont 
parle  M.  d'A  rcenvili.  e,  p.  270. 
Planche  XVUL  litt.  C.  de  l'Édition  de 

»757- 

La  Porcellana  vulgaris ,  Uvis ,  lu- 
cida  >  duabus  maculis  nigris  in  utroque 
capite  infigniser  notât  a ,  ventre  albido , 
aliquandà  croceo  de  Gualtieri,  Ind. 
pag.  &  Tab.  1  3 .  litt.  E. 

La  Porcellana  vulgaris ,  Uvis ,  fuf- 
ea ,  lucida ,  duabus  fajciis  albidis  in 
dorfo ,  &  duabus  maculis  nigris  in  ca- 
pite donata  du  même ,  ibid.  litt.  J. 

La  féconde  variété  ,  que  l'Auteur  a 
obfervée  fur  les  côtes  du  Sénégal,  eft, 
dit-il ,  la  même  que  la  Concha  Vene- 
rea exigua  ,  ferè  plumbei  coloris ,  aut 
leviter  pnrpurafcens  de  l'Ifle  de  Saint 
Maurice  ,  dont  parle  Lister,  Hift. 
Conchyl.Tab.  6  $6.  fig.  1. 

La  Concha  Veneris jubfiava,  ipfet  rima 
purpura  je  ente ,  tribus  fajciis  circumda- 
ta ,  Uviore  tcjtâ  de  Madagafcar ,  donc 
parle  le  même  Auteur,  ibid.  Tab.  66<. 

fig-  9- 

La  Concha  Veneris  fufca ,  valdè  lé- 
vis  ,  &  duabus  fajciis  albidis  exomata 
de  l'Ifle  des  Barbades,  dont  parle  en» 
core#le  même  Lister,  Tab.  66j. 
fig.ti. 

Et  la  Concha  Veneris  parva  fubei- 
nerea  ,  ventre  candido  ,  unie  a  j'ajciâ 
fujeâ  iatâque  circumdata ,  dorfo  paulu- 
liangibbolo  ,  admoditm  Uvis  du  même , 
Tab.  66*.  fig.  13. 

La  troifieme  variété  ,  qui  reffemble 
i  la  précédente ,  dit  l'Auteur ,  mais  qui 
eft  feulement  un  peu  plus  épaiflê  6c  un 
peu  plus  grande ,  eft  la  même  que  la 
Concha  Veneris  parva  purpurajeens  , 
exiguis  maculis  albis  denfè  depida  de 
Lister,  Hift.  Conchjl.  Tab. 

La 
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La  Concha  Veneris  parva,  tennis ,  rimâ 
cundidâ  ,  dorfofujco  maculis  albis  reti- 
ent mtim  dtpicto  du  même  Auteur,  Tab. 
701.^.49. 

La  Coucha  Venais  tennis  %  lattribiu 
nigricantibus ,  dorj'o  maculis  albis  dif  - 
tintlo  de  l'Ifle  de  Saint  Maurice ,  du 
même,  Tab.  704. jîg.  53. 

La  Porcellana  variai*  dit!  a  de  Rum- 
mius ,  Muf  p.  11$.  art.  1 3 .  Tab.  3 8. 
fig  O. 

La  Coucha  Veneris  minor ,  ntaculata 
&  oculata  de  Petivert,  Gazjoph. 
Vol.  I.  Cat.  300.  Tab.  9  fig.  7. 

Et  la  Concha  Veneris  îndica  minor 
cru  même ,  Vol.  II.  Cat.  17  J.  Tab.  90". 

La  quatrième  vanité  ,  infiniment 
plus  épaifc ,  Se  beaucoup  plus  pefante 

Î[ue  les  précédentes ,  eft  la  même  que 
a  V mer  eu ,  ttftudinis  in  fias  gibbofa  , 
dorfo  rufo  ftellulis  notabili  de  Bonanni, 
Recr.  p.  147.  clajf.^.  ».  258. 

La  Concha  Vtneris  craffa ,  ventre  lato» 
rimâ  albidâ  ,  lateribus  nigrtcatMbur  , 
dorfo  fumrao  albis  maculis  depiclo  de 
l'Ifle  de  Saint  Maurice  ,  dont  parlent 
Lister,  Hifi.  Conchyl.  Tab.  702. 
fig.  50.  Se  M.  Klein  ,  Tent.  pag.  89. 
Jpec .  4.  n.  2. 

La  Porcellana  fpeciesfexta  de  Rum- 
phius  ,  Muf.  p.  1 14.  Tab.  38.  fig.  F. 

La  Porcellana fimbriata ,  lavis ,  dorfo 
fubflavo  ,  candidis  ounllis  minimis  Ji- 
gnato  ,  lateribus fufco  colore  latè  objeu- 
ratis ,  rimâ  albidd ,  capitibus  aliquan- 
tulhm tuberofis  de  Gu  altieri, Inâ. 
pag.  &  Tab.  I 5.  litt.  J.  &  0. 

La  cinquième  variété  ,  qui  cil  fort 
petite ,  Se  de  même  forme  que  la  pre- 
mière variété  ,  eft  la  même  que  la 
Venerea  latlea ,  tribus  fafciolis  ojirinis 
fegmentata ,  quas  aurea  lacinU  exor- 
/tant  de  Bonanni  ,  Recr.  p.  144.  clajf. 
3.  0.  23$. 

La  Concha  Veneris  parva ,  candida, 
tribus  la  tir  fafciis  nigricantibus  députa 
des  Iflcs  Maldives  ,  dont  parle  Li  s- 
t  e  r  ,  dans  fon  Hift.  Conchyl.  Tab.  666. 
fig.  10. 

Tenu  Ul. 
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La  Porcellana  Afclli  de  Rumphius  * 
Muf  p.  1 1 8.  art.  1  2.  Tab.  3  9.  fig.  M. 

La  Venerea  laclea  ,  tribus  Jafciolis 
oftrinis  fegmentata ,  quas  aurea  lacinia 
exornant  du  Mufaum  du  P.  Kirkek  , 
p.  404.  n.  235. 

^  La  Veneris  Indica  Concha  minor ,  tri- 
fafeiata  de  Petivert,  Gaxjoph.  Vol.  IL 
Cat.  290.  Tab.  97.  fig.  it. 

L*Erythraa  minor  variegata  &  faf- 
eiata de  Barrelierus,  Icon.  p.  133. 
Tab.  1325.  fig.  27. 

La  Porcelaine ,  appellée  le  petit  Afne, 
à  caufe  de  trois  barres  noires ,  qui  fe 
voient  fur  fa  robe  blanche ,  de  laquelle 
parle  M.  d'Ar  g  e  n  v  i  l  le  ,  p.  271. 
Planche  XVIII.  Ictt.  T.  de  l'Édition  de 
«757- 

La  Porcellana  fimbriata ,  Uvis ,  mi- 
ner ,  candida  ,  tribus  latis  fafciis  ni- 
gricantibus ,  vel  ex  fufco  rûfefcentibus 
cincla  de  Gualtieri,  Ind.  Tab.  & 
pag.  1 5.  litt.  M. 

La  Porcellana  brevis ,  fîvè  tlatior,  vel 
gxbba  Afclli ,  triplici  iMnâ  nigrâ  tranf- 
verfali per dorfum album  de  M.Klein, 
Tent.  p.  80".  Jpec.  2.  «.  10. 

La  fixieme  variété  a ,  dit  l'Auteur, 
un  certain  rapport  avec  la  quatrième. 
C'eft,  dit-il,  la  même  variété  que  la 
Venerea  Jlellata  fpeciofijfima ,  qui  iert 
de  monnoie  dans  les  Ifles  Philippines , 
dorjo  partim  violacée  ,  partim  livido  » 
intas ftellulis  latleis  &  aureis  décorât  a , 
dont  parle  Bonanni,  Recr.  p.  1 44. 
claJJ.  3.  ir.  247.  Se  le  Mujaum  de 
Kirker,  p.  484.  n.  246. 

La  Concha  Veneris  parva ,  ventre  & 
lateribus  fiavefeentibus  ,  ipfo  lingux 
canali  leviter  purpurafetnte  ,  dorfo 
maculato  Jiavis  &  innumeris  punciuris. 
candidis  des  Maldives  ,  dont  parle 
Lister  ,  Hift.  Conchyl.  Tab.  692. 

La  Veneris  Concha  Indica  minor  , 
maculât  a  ,  rimâ  croceâ  de  Petivert  , 
Gauoph.  Vol.  II.  cat.  281.  Tab.  97. 

figx7- 

•  La  Porcellana  fimbriata  ,  Uvis  , 
fubfulva,  albis  maculis  depiQ  a ,  rimâ^ 
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fubcreceà ,  ventre  &  l attribut  alhiâif , 
purpurafcentibur  maeulir  fignata  de 
Gualtierï,  bid.Tab.&pag.iy 
Ht  t.  C. 

La  Porcellana  in  utroqut  latere  fim- 
hriata  ,  fttllata ,  tboracica  ,  ftellulit 
rubïginofir  in  dorfo  albido  dtftintla  , 
lateribuf  ex  fufco  caftancir  de  M. 
Kl  ein,  Tent.  pag.  89. yp.  4.  n.  4. 

La  Porcellana  in  utroqtte  latere  ftrn- 
briata  ,  J alita  ,  ventre  &  lateribur 
flavefcentibut  du  même ,  ibid.  pag.  00. 
tt.  13.  litt.C. 

V oilà  les  fîx  variétés  les  plus  remar- 
quables de  la  première  efpece  de  Co- 
quillage, qui  eft  du  genre  du  Puce- 
lage ,  8c  que  M.  Adanson  a 
examinées  avec  foin.  Il  s'eft  contenté 
de  <e  petit  nombre,  pour  faire  con- 
noltre  de  quelles  fortes  de  cbangemens 
cette  efpece  de  Coquille  eft  fufccpti- 
b  1  e ,  tant  pou  r  la  forme  que  pour  le  nom- 
bre  des  dents,  &  pour  leurs  couleurs. 
Ce  Coquillage  eft  figuré  a  la  Plan- 
che V.n.i.  de  fon  Ouvrage ,  &  tes  fîx 
variétés  aux  lettretD.  E.  F.  G.  H.  &  J. 
de  la  même  Planche. 

Pour  l'animal  qui  habite  cette  Co- 
quille ,  c'eft  ,  félon  l'Auteur  ,  le 
même  dans  toutes  les  variétés  qui  lui 
font  tombées  fous  les  mains.  Ce  qui 
Pa  obligé  â  faire  un  genre  du  Pucelage , 
différent  de  celui  de  la  Porcelaine  , 
c'eft  que  le  tuyau  du  manteau  ne  dé- 
borde jamais  la  coquille  dans  le  Pu- 
celage, au-lieu  qn'il  parolt  toujours 
au  dehors  dans  la  Porcelaine.  C'eft  fur 
ce  caractère  qu'il  s'eft  fondé  pour  en 
feire  deux  genres  dïftingués  ,  ce  que 
n'ont  pas  fait  les  autres  Naturaiiftes, 
qui  tous  mettent  le  Pucelage ,  ou  la 
Coquille  de  Venus  dans  le  genre  des 
Porcelaines.  Voyez  pour  la  defcription 
de  l'animal  qui  habite  cette  Coquille , 
V Ouvrage  de  M.  Adanson  ,  p.  71. 

MAIGRE,  nom  qu'on  donne  â 
l'Ombre  ,  dit  Rondelet.  Voyez 
OMBRE. 

MAIN  MARINE,  Zoophyte 
ou  Plante  animal  ,  ainfi  nommé  parce- 


qu*il  a  la  figure  d'une  main.  Ruyscht  * 
Exfant.  pag.  58.  Tab.  ao. 

MAISI  DE  MACATOTOLT , 
oifeau  ainfi  nommé  par  les  Bréfi liens. 
Son  corps  eft  orné  de  plumes  noires  ; 
fa  tête ,  qui  eft  d'un  rouge  de  fâng , 
porte  un  collier  d'un  jaune  doré  air- 
tour  du  col  5c  du  jabot  :  le  bec  &  les 
pieds  font  d'un  jaune  pile  Seba  ,  Thef. 
f.Tab.  <7.  n.  3. 

*  MÀISOLE  ,  du  Grec  M«/«x*: 
H  esi  cm  us  &  Va  ri  nus  don- 
nent ce  nom  à  un  Quadrupède  qui  vit 
dans  l'Inde  >  fcmblable  au  Veau.  C'eft 
tout  ce  que  G  e  s  n  e  r  nous  en  ap- 
prend. 

M  A  K 

M  A  K  ,  nom  qu'on  donné  i  Cayen- 
ne  au  Coufin  ,  infecte  volant,  petite- 
Mouche  à  deux  ailes.  Voyez  au  mot 
COUSIN. 

MAKAKOATH,  Serpens 
cornus ,  Qu'on  trouve  aux  environs  du 
Mexique.  Ces  Serpens  ont  vingt  pieds 
de  long  &  font  de  la  groflfeurd'un  hom- 
me. On  leur  a  donnéce  nom  ;  qui  veut 
dire  Serpent-Cerf,  pareequ'en  effet  il» 
ont  la  tête  d'un  Cerf  5  mais  leurs  cor- 
nes ne  paroifTent  que  lorfqu'ils  com- 
mencent i  vieillir.  Hift.  Gén.  detVoyag. 
Tome  XVIll.p.\ty.édU.  in-\*. 

MAKAQUE;  efpece  de  Cer- 
copithèque ,  ou  Cynocéphale  ,  dm 
nombre  de  ceux  qui  ont  la  queue  lon- 
gue &  le  mufêau  allongé.  Il  eft  ap- 
pellé  Mak.akk.os  à  Angola  &  Makaquol 
Congo.  M.  BmssoNjp.  213.  le  norov 
me  Cercopitbecuf  Cynocephalus ,  naribus 
infidif,  elatif,  clunibuf  calvit:  M*K* 
Grave  (  Hift.  Braftl.  p.  227.)  &  Rat 
(Sjnop.  Quad.  p.  1 5  J.  )  CercopithecuT 
Angolenftr  major  :  M.  Linnm-us  (Syft~ 
Nat.  édit.  6.  g.  x.Jp.  10.)  Simra  eau- 
data ,  imberbit »  naribus  elatif ,  biftdif. 
Les  François  de  la  Guyane  le  nomment 
Makaque.  La  longueur  de  fon  corps» 
depuis  la  tête,  jufqu'à*  la  queue ,  eft  de 
plus  d'un  pied  :  celle  de  fa  tête ,  de  fîx 
doigts  :  celle  de  fa  queue ,  d'un  pied> 
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£•  quatre  jambes  (ont  d'usé  longueur 
égale,  favoir  de  dix  doigts  chacune  ; 
les  pieds  de  devant  (ont  longs  de  trois  ' 
doigts  ,  0c  ceux  de  derrière  de  fix 
doigts  ;  le  tour  de  ion  corps  ,  dans 
l'endroit  où  il  eft  le  plus  gros ,  eft  d'un 
pied  neuf  pouces;  il  a  les  narines  fen- 
dues en  deux  6c  élevées  ,  les  feues 
chauves  :  il  porte  toujours  la  queue 
courbée  en  arc  ;  la  couleur  des  porls 
de  tout  fon  corps  eft  la  même  que  cel- 
le d'un  Loup.  On  le  trouve  ordinai- 
rement dans  le  Royaume  d'Angola  & 
dans  la  Guyane. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cet  i ni  mai 
font  M.  Bajlmrs,  H' fl.  de  la  France  Efuin. 
f.  149.  M.  Kttm,  Difr.  Quai.  p.  8y.  Jo*«- 
tok  ,  Quad.  f.  100. 

MAKES:  Lopez  dit  que  c'eft 
un  Coquillage  qui  fe  trouve  fur  toute 
la  côte  d'Or,  mais  que  ceux  de  JLoan- 
da  (ont  les  meilleurs  ,  pareequ  ils  ont* 
le  coloris  fort  brillant.  On  en  dillingue 
dediverfes  couleurs.  Les  gris  font  les 
plus  ellixnés  8c  tiennent  lieu  de  mon- 
noie.  On  fe  repofe  de  cette  pêche  fur 
les  femmes  :  elles  l'exercent  fur  les 
bords  de  l'ifle  de  Loanda ,  en  creufant 
un  trou  de  quatre  ou  cinq  pieds  de 
profondeur ,  où  elles  remplîffent  leurs 
paniers  de  fable  :  enfuite  après  avoir 
feparé  le  gravier  du  poiflbn  ,  elles 
dit  baguent  les  miles  des  femelles  , 
opération  que  la  différence  du  coloris 
rend  fort  aifee.  Hifi.  Gén.  du  Voyag. 
Tmu  XV 11*  p.  »  59.  iàu.  in-x  ». 

MAKIS,  efpeces  de  Singes  d'une 
grande  beauté.  M.Brjsson,  p.  119. 
les  met  dans  l'ordre  des  Quadrupèdes 
qui  ont  quatre  dents  incifîves  à  la  mâ- 
choire fupérieure  6c  fix  â  l'inférieure» 
&  les  doigts  onguiculés.  11  en  fait  un 
genre,  5c  félon  fes  obfervations  ,  *°. 
toutes  Us  efpeces  de  ce  genre  dc.Maki 
ont  les  dents*  incifîves  de  la  mâchoire  fu- 
périeure/éparées  par  paires  &  conver- 
gent es:  ce  lies  de  la  mâchoire  inférieu- 
re font  très-étroites ,  toutes  centigues , 
couchées  obliquement  &  avancent  en 
deW  ;  elles  ont  douxedenBxaniaes , 
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fâvotr  trois  de  chaque  côté  a  éhaque 
mâchoire  ,  lesquelles  font  larges  » 
plates  fle  fê  terminent  en  pointe ,  8c 
quatre  dents  molaires  de  chaque  cfoè 
a  la  mâchoire  fupérieure,  8c  trois  de 
abaque  côté  à  l'inférieure  ,  en  tout 
trente  -fix  dents;  j®.  leurs  ongles  font 
larges  ,  plats  Se  terminés  par  une  poin- 
te obtufe  ,  excepté  celui  de  l'index 
des  pieds  de  derrière  ,  qui  eft  plus 
étroit  8c  plus  long  ;  leurs  pieds  de 
devant  font  l'office  des  mains.  Ce  gen- 
re de  Maki  ,  garni  PrafitnU ,  contient 
quatre  efpeces. 

Le  premier  Maki*  nommé  en  Latin 
Frofimia  fufca  par  l'Auteur ,  eft  le 
Simia  ,  Scùtrut  lanuginoj'us  ,  fxfcut  » 
8cc.  de  Pet i  vu  t  i  Gazjtpk.-fig.  & 
Jab.  17.  /  y  La  longueur  du  corps 
de  ce  yiakj. ,  depuis  le  fommet  de  la  tê- 
te jufqu'à  la  queue,  eft  d'environ  onze 
pouces  :  celle  de  fa  tête ,  depuis  Ion 
fômraet  jufqu'au  bout  du  mttfeau ,  de 
trois  pouces;  celle  de  fâ  queue ,  d'un 
pied  quatre  pouces  &  demi.  Son  mufèau 
eft  allongé  6c  pointu  ;  fès  oreilles  font 
courtes  Se  prefque  cachées  dans  fes 
poils;  tout  fbn  corps  eft  couvert  de 
poils  doux  8c  laineux ,  bruns  par  tout 
le  corps ,  excepté  le  nez ,  la  gorge  8e 
le  ventre,  qui  font  d'un  blanc  fâle  :  le 
bleu  tire  un  peu  fur  le  roux  vers  la 
partie  fupérieure  du  dos.  On  trouve 
ce  Maki  à  Madagafèar. 

La  féconde  efpece  eft  le  Maki  aux 
pieds  blancs ,  en  Latin  Profîmia  fufca , 
w.?/à  ,  gutture  &  peaihttf  aihii.  Il  eft 
de  la  grandeur  du  précédent.  lia  com- 
me lui  les  oreilles  courtes  6c  cachées 
dans  fes  poils  6c  le  mufeau  allongé  5c 
pointu  ;  tout  fbn  corps  eft  couvert  de 
poil» doux  le  laineux  ,  bruns  par  tout 
le  corps ,  excepté  le  nez ,  la  gorge  86 
les  quatre  pieds ,  qui  font  blancs ,  6c  \€ 
ventre  ,  qui  eft  d'un  blanc  fâle.  Ott 
le  trouve  auffi  â  Madagafcar ,  8t  fe* 
M.  de  Reaumve  en  avoitun  dans 
fon  Cabinet. 

La  troifieme  efpece  eft  le  Maki  aux1 
pieds  rouge»,  sommé  en  Latin  par* 
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l'Auteur  Trofimiafufca ,  rufo  adnaxto , 
facie  nigrâ ,  pedibusfulvis.  La  longueur 
de  fon  corps ,  du  fommet  de  la  tête  jus- 
qu'à la  queue  ,  eft  de  treize  à  quatorze 
pouces  :  celle  de  fa  tête  ,  depuis  ion 
îbmmet  jufqu'au  bout  du  mufeau ,  eft 
de  trois  pouces  trois  lignes ,  8c  celle 
de  fa  queue  ,  d'un  pied  cinq  pouces. 
Son  mufeau  eft  allongé  8c  pointu  ;  Tes 
yeux  font  d'un  jaune  roux  ;  Cm  oreil- 
les font  longues  de  dix  lignes  8c  lar- 
ges d'environ  un  pouce.  Tout  fon  corps 
eft  couvert  de  poils  doux  &  laineux  , 
bruns  par  deflus  le  corps  &  à  la  par- 
tic  extérieure  des  jambes  ,  8c  d'un 
blanc  fale  8c  jaunâtre  par  deflbus  le 
corps ,  ainfi  qu'à  la  partie  inférieure 
des  jambes  :  fa  face  8c  fon  mufeau  font 
noirs  ;  fes  quatre  pieds  font  fauves  » 
&  les  poils  qui  couvrent  le  dos  font 
mêlés  d'un  peu  de  rouflàtre.  On  trou- 
ve cet  animal  â  Madagafcar ,  ainfi  que 
les  deux  précédens.  Il  faifoit  auffi  par- 
tie des  curioGtés  du  Cabinet  de  M.  de 
Réaumur. 

La  quatrième  efpece  eft  le  Makj  à 
queue  annelée ,  nommé  en  Latin  par 
M.  Brisson  ,  Projïmia  cinerea ,  caudà 
$inùâ  annulïs  alttrnatrm  albit  &  ni- 
gris.  La  longueur  de  fon  corps ,  depuis 
Te  fommet  de  la  tête  jufqu'à  la  queue, 
eft  d'environ  un  pied  j  celle  de  fa  tête , 
depuis  fon  fommet  jufqu'au  bout  du 
mufeau ,  eft  de  trois  pouces  ;  celle  de 
fa  queue  eft  d'environ  un  pied  8c  demi. 
Son  mufeau  eft  blanchâtre  8c  pointu  ; 
fes  oreilles  font  longues  de  dix  lignes, 
larges  d'autant ,  8c  couvertes  de  poils 
blancs.  Tout  fon  corps  eft  couvert  de 
poils  longs ,  doux  8c  laineux  ;  ceux  du 
deflus  du  corps ,  des  pieds  de  devant , 
8c  de  l'extérieur  des  quatre  jambes , 
font  roux  â  leur  origine ,  &  terminés 
de  gris,  de  façon  qu'il  n'y  a  que  cette 
dernière-couleur  qui  paroiûe  ;  ceux  du 
deflbus  du  corps ,  des  pieds  de  der- 
rière,  8c  de  l'intérieur  dés  quatre  jam- 
bes ,  font  blancs  ;  là  queue  £ft  annelée 
alternativement  de  noir  &  de  blanc. 
Oui* trouve  àMadagafcar,  &il  écoit 


avec  les  deux  précédens  dans  le  Cabi- 
net de  M.  de  Réaumur. 

MAKOUMA,  poiflbn de l'Me 
de  Cayenne ,  nommé  par  M.  Bar- 
re r  e  (  Hïfi.  Nat.  de  U  France  Êquin. 
p.  1 7  5 .  ) .  Multus  imherbis  leucocepba- 
lus  miner. 

MAL 

*MALACIUS,  du  Gree 
M«>«x<9c ,  poiflbn  dont  parlent  H  e  s  t- 
chius  &  Varinus  ;  mais  les 
bons  Auteurs  Grecs  nomment  m*a«x/« 
tout  genre  de  poiflbns  moux ,  à  ce  que 
dit  Gesner  ,  de  A  quai.  p.  6t  8. 

M  A  L  A  G  O  S ,  oifeau  aquatique 
qui  le  voit  très-fouvent  fur  la  mer  » 
ou  fur  les  rivières  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  11  eft  gros  comme  une  Oie. 
Son  bec ,  fortifié  de  dents  petites  8c 
aiguës ,  eft  tant  foit  peu  plus  court  que 
celui  du  Canard.  Le  noir  8c  le  blanc 
tfont  mêlés  de  taches  grifes ,  qui  ornent 
fes  plumes ,  8c  en  font  un  oifeau  char» 
mant.  11  a  les  jambes  un  peu  plus  cour- 
tes ,  8c  plus  près  du  croupion  que  le 
Canard  ,  auûï  ne  marche-t-il  que  bien 
difficilement.  Le  poiflbn  lui  fort  de 
nourriture,  8c  pendant  le  jour  il  eft 
prefque  toujours  dans  l'eau  occupé  à 
la  pêche.  Voici  de  quelle  manière  il 
s'y  prend.  Dès  qu'il  apperçoit  fous  lui 
un  poiflbn,  il  enfonce  promptement  fa 
tête  dans  l'eau.  S'il  a  été  aflèz  adroit' 
pour  prendre  quelque  choie ,  il  avale 
le  tout ,  avant  que  de  retirer  là  tête  de 
l'eau.  Pendant  la  nuit,  8c  à  l'approche 
d'une  tempête  ,  il  fe  retire  furies  ro- 
chers ,  ou  fur  les  grands  arbres.  Kolbe, 
Dejbript.  du  Cap  de  Bonne- E/pérance 
Tome III.  r.  17.  p.  173.  8c  Hi/f.  Gén. 
des  Voyages ,  Tome  XVII l.  p.\6i.  édit. 
in-ix. 

MALAKAYA,  nom  qu'oit 
donna  à  Cayenne  au  Chat'Tigre,  dit 
M.  B  a  r  r  e  r  e.  C'eft  le  Maraea  de 
Marc  Grave,  nommé  en-  Latin 
Fêles  fera  Tigrina.  Voyez  CHAT 
TIGRE. 

t  M  ALARMAT,  nom  que  don- 
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ne  Rondelet  (L.X.  c.  9.  p.  134. 
édit.  Franf.  )  à  la  Lyra  cornuta  de 
Pline,  poulbn ,  dit-il ,  qu'on  nom- 
me en  Languedoc  Al  al  armai ,  de  mê- 
me que  fur  les  côtes  de  Gênes.  Ar- 
teqj  (  Ichtb.  Part.  V.  p.  75.  n.  10.  ) 
nomme  ce  poiflbn  Trigla  cirrir  pluri- 
mist  ctrpore  otlogont.Oale  nomme  en 
Grec  ôxcçiei ,  fie  en  Latin  Catapbrac- 
tum.  Il  eit  du  genre  des  poifîons  qu'on 
nomme  Pif  cet  acantbopterygti ,  c'eft-à- 
dire  Poiflons  à  nageoires  épineufes.  Il 
eft ,  dit  Rondelet  ,  armé  par-tout , 
fie  garni  d'os.  Quelques-uns  ont  cru* 
que  c'eft  le  mâle  de  la  Lyra ,  que  ce 
Naturalise  nomme  Groneau ,  mais  ils 
fe  font  trompés.  On  trouve  fou  vent 
au  ventre  du  Malarmat  des  œufs  tout 
rouges. 

C'eft  un  poiffon  de  mer  à  huit  an- 
gles ,  ■  qui  eft  de  couleur  rouge  ,  tout 
couvert  d'écaillés  ,  fie  entouré  de  na- . 
geoires  épineufes.  Sa  tête  eft  dure  8c 
remplie  d'os  ;  ellé  finit  par  deux  cor- 
nes larges  :  fa  bouche ,  qui  n'eft  point 
garnie  de  dents  ,  eft  au-deflbus  ;  au 
bas  de  la  mâchoire  inférieure  il  a  deux 
barbillons  moux  fie  charnus  ,  des  ai- 
guillons fie  des  nageoires  placés  com- 
me ceux  du  Groneau.  Son  corps  eft 
rouge ,  quand  il  eft  vivant ,  fie  cette 
couleur  s'évanouit,  quand  il  eft  mort. 
1)  a  l'eftomac  petit  avec  peu  d'addi- 
tions :  le  foie  eft  grand  fie  blanc  j  la 
bourfe  du  fiel  y  eft  attachée  ;  la  rate 
eft  petite  fie  rouge ,  avec  une  grande 
veflie  pleine  d'air.  Ce  poifTon  a  deux 
ouies  de  chaque  côté  de  la  tête.  Il  a 
peu  de  chair  ;  elle  eft  dure  8e  feche. 
Rondelet  dit  que  ce  poiflfon  étant 
pendu  au  plancher ,  la  queue  montre 
d'où  vient  le  vent.  Selon  Pline  ,  cette 
Lyra  cornuia  levé  hors  de  la  mer  des 
cornes  d'un  pied  fie  demi  :  ce  font  les 
plus  grandes  ;  car  on  en  prend  qui  ne 
les  ont  longues  que  d'un  demi-pied. 
Mais  Rondelet  penfe  qu'au-lieu  de 
Jtfquiptdalia ,  il  faut  lire  dans  Pline 
Jemipeda>lia,c'e(k-i-c\ire  d'un  demi-pied, 
fit  non  d'an  pied  fie  demi.  On  nomme  ce 
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poiflbn  à  Rome  Pefce  Capone ,  fie  Pefce 
Força ,  dit  Artedi. 

Outre  le»  Naturalises  ci-deflus  cités ,  on 
peut  encore  conlulter  Aldrovakdf  ,  L.  II. 
c.T.p.  147.  Wi  uuciiBï,  p.  ï8j.  Ray, 
p.  99.  &  Gesmek,  de  Ajuai.  ainfi  que  B  t- 
lo  n,  qui  en  ont  parlé. 

MALEROUDA,  nom  qu'on 
donne  à  un  orfèau  de  l'ifle  de  Ceylan, 
qui  eft  de  couleur  noire. 

MALKARABvELA:  C'eft  le 
nom  qu'on  donne  dans  l'ifle  de  Cey- 
lan ,  à  un  Serpent ,  dit  R  a  y  (  Synop. 
Aninu  Qitad.  p.  3  3 1.  )  ,  qui  a  fur  la 
peau  des  fleurs  blanches  tirant  fur  le 
jaune. 

MALLÏ-MEEUWEN:  Les 
Hollandois  dans  leur  Navigation  aux 
Indes  Orientales  de  l'an  160%.  donnè- 
rent ce  nom ,  qui  veut  dire  en  François 
Poules  d'eau  Joues  ,  à  des  oifeaux  , 
qui  le  laiflbie'nt  prendre  par  milliers , 
fie  tuer  â  coups  de  bâton ,  dit  D  a  ?- 
P  e  r  ,  dans  fa  Defcription  de  l'Afrique , 
p.  40ô\ 

MALLE-MUCKE,  nom  que 
M.  A  N  D  E  R  s  o  N  donne  à  la  grande 
efpece  de  Mouette.  Voyez  au  mot 
MOUETTE. 

MALPOLON  ,  Serpent  de 
l'ifle  de  Ceylan  ,  félon Seba,  que 
M.  Linnaus  croit  être  une  efpece 
cYlbiboboca.  R  a  y  en  parle.  Seba 
donne  la  defcription  de  deux  Mal- 
polons. 

Le  premier  eft  décoré  de  routes  for- 
tes d'ornemens  j  les  petites  écailles 
font  d'un  jaune  vif  fie  éclatant ,  rele- 
vées fur  toute  l'étendue  du  dos,  depuis 
le  fommet  de  la  tête  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  queue  ,  par  des  taches  noirâtres, 
marquées  çà  Se  là  alternativement,  8c 
qui  fcmblent  travaillées  à  l'aiguille. 
On  voit  Tut  les  côtés  d'autres  taches 
fafrannées  ,  rangées  avec  fymétrie  , 
faites  en  croix.  R  a  t  les  compare  a  de 
petites  étoiles ,  auxquelles  cependant 
elles  ne  paroiflent  pas  reflembler,  dit 
Seba.  Les  écailles  du  ventre  font 
cendrées  ,  jaunes ,  tachetées  de  brun. 
Tjtef.II.  lab.  39.  n?  4. 


14        MAL  M  A  M 

Le  fécond  Malpolo» ,  suffi  Serpent 
de  Ceylan  ,  eft  orné  de  bandes  oui 
détendent  fur  toute  la  largeur  de  ion 
corps;  celles  du  milieu  du  dos  fem-r 
blent  travaillées  au  métier  :  elles  font 
faites  en  réfeaux  d'un  bleu  mourant , 
marquées  de  taches  roufles  au  centre 
du  rhombe  Se  ceintes  d'une  bordure 
de  couleur  châtain.  Ce  même  appareil 
regne  furies  côtés  du  ventre ,  dont  Les 
écailles  tranfverfales  font  d'un  jaune 
verdoyant  ;  la  tête  n'eft  pas  moins 
belle  par  fa  marbrure  Scfz  jaipurc  de 
points  fymétrifés  :  ainfi  l'on  peut  met- 
tre avec  raifon  ces  fortes  de  Serpens 
au  nombre  des  plus  beaux*qu'on  con- 
noifle. 

S  E  B  a  ,  dans  la  figure  qu'il  en 
donne ,  repréfente  la  tête  de  ce  Ser- 
pent contre-  oppo/ée  i  celle  de  celui 
qui  précède ,  parceque  ces  animaux  * 
iôrtant  au  printemps  de  leurs  quartiers 
d'hiver,  s'approchent  l'un  de  l'autre» 
pour  (entir  s'ils  font  de  la  même  ef- 
pece ,  ce  que  ne  trouvant  point ,  ils 
fe  quittent  5c  pourfuivent  ailleurs  leur 
chemin.  Sua  a  obfervé  lui-même 
cet  inftinft  qu'a  donné  la  Nature  à  ce» 
animaux  ,  pour  chercher  mutuelle- 
ment leurs  femblables.  Thef.lL  Tai. 
5a.  a.  4. 

MALTHA,  du  Grec  m*x*V, 
nom  que  les  Anciens  ont  donné  à  un 
poiiïbn  que  Rondelet  nomme 
Serrât.  11  eft  appellé  à  Rome  Lamiola , 
pareequ'il  a  les  dents  faites  comme  la 
Lanric.  Pli  ne  (  Hift.  Nat.  L.  XXXVI.) 
en  parle  ,&Gesner(<*V  Aquat. 
p.  7x1.)  d'après  cet  Ancien.  Suidas 
&  V  a  r  t  n  u  s  marquent  que  c'eft  une 
bête  marine  ,  difficile  à  prendre ,  8c 
W  om  ton  doute  fi  ce  n'eft  pas  le 
Bœuf  marin  ,  poiffon  cétacée  ,  ou 
quelque  autre  animal  femblable.  Selon 
ô  p  y  1  e  w ,  au  rapport  do  G  b  s  n  e  r  , 
c'eft  la  Lamia.  Voyez  au  mot  SOR- 
RAT. 

M  A  M 
M  A  M  M  O  N  »  nom  qu'on  donne 
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à  des  eipeces  de  Chats  des  Indasj 
Orientales.,  dit  R  e  D  1. 

M  A  M  O  N  E  T  ,  efpece  de 
Singe.  Thomas  Bartholiw 
( in  Acad.  Médit.  i6j\.\6jx.  Vol. L > 
dit  qu'il  eft  d'une  forme  finguliere. 
Eft -ce  un  Singe  (ans  queue ,  ou  un 
Singe  avec  une  queue  ,  c'eft-i-dire 
un  Cercopithèque  l  Chez  J  o  n  s  t  o  n 
c'eft  un  Singe  i  queue  longue ,  &  celui 
dont  Bartholin  parle ,  n'en  a 
point.  Gesner(^# Qttad. p. 8ô*i. ) 
parle  d'un  Mamonet  ,  qui  n'eft  pas 
beaucoup  différent ,  mais  il  a  la  tête 
du  Chien ,  plutôt  que  celle  du  Porc. 
Albert  le  Grand  nomme  Mamontt 
une  efpece  de  Singe  à  queue.  Selon 
G  es  n  e  r  (titid.p.  856*.)  c'eft  un  petit 
Singe  1  queue.  Celui  dont  Bartmolin 
fait  mention  n'en  a  point ,  de  ce  n'eft 
pas  une  grande  efpece  de  Singe.  A  la 
race  horrible  qu'il  a ,  on  le  peut  pren- 
dre pour  un  Monftre. 

On  trouve  dans  les  Collections  Aca- 
démiques, Tome  IV.  Partie  étrangère  » 
p.  19a.  la  defeription  anatomique  d'un 
Singe  nommé  Mamonet.  Elle  eft  tiréo 
des  Ailes  de  Coppenhaguo »  an».  1671. 
&\6ji.  Obferv.  30".  Voici  ce  qu'on  y 
lit. 

On  a  diftequé  chez  Henri  Serive- 
rius  ,  Chirurgien  du  Roi ,  un  Singe 
extraordinaire  ,  nommé  Mamonet.  U 
étoit  mort  de  makdie  ;  fa  couleur  ti- 
roit  fur  le  rouge  ;  ù.  tête  rciTembloit 
à  celle  d'un  Cochon  ;  la  peau  de  fes 
feues  étok  fans  poils.  Cet  animal  ne 
iê  trouve  décrit  dans  aucun  des  Au- 
teurs qui  ont  écrit  fiir  l'Hiftoire  des 
Animaux.  Le  Singe  dont  parle  Jonstou 
a  une  très -longue  queue,  &  le  nôtre 
n'en  a  point.  G  E  S  N  e  R  parle  d'un» 
Singe  affez  {cmblable  à  celui  dont  il 
eft  queftion  ;  mais  fà  tête  approche 
plutôt  de  celle  d'un  Chien,  que  de 
celle  d'un  Cochon.  Albert  le 
Grand  appelle  Mamontt  tous  les 
Singes  à  queue.  G  e  s  n  e  r  dit  encore 
que  le  Mamonet  eft  plus  pet»  que 
le  Singe.  Le  ûôlcc  eft  plus  gtoa-qutaa. 
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Singe  &  n'a  pas  de  queue.  Comme 
aucun  Auteur  n'a  donné  jufqu'ici  la 
defcription  d'un  femblable  animal  , 
fa  hideufe  figure  permet  de  douter  fi 
c'eft  un  Monftre ,  ou  un  animal  que 
personne  n'a  vu  ,ni  décrit  jufqu'à  pré- 
icnt.  Quoi  qu'il  en  fbit ,  je  vais  rap- 
porter ce  que  j'ai  obfervc  en  le  diilé- 
quant»  8c  ce  que  j'ai  rarement  obfcrvé 
en  diflequant  d'autres  animaux. 

i°.  On  ne  vit  aucune  trace  de  l'om- 
bilic. 

%°.  Les  tefticules  allez  gros  étoient 
placés  au-deflus  de  la  verge  ,  préd- 
iraient au  milieu  de  l'os  pub[s;  la  ver- 
ge étoh  afïèz  longue  :  on  y  voyoit  à  la 
partie  moyenne  les  deux  mufcles  érec- 
teurs ,  qui  étoient  ronds  ;  il  y  ayoit 
quatre  prodates  ,  deux  plus  grottes 
8c  deux  moindres  :  celles-là  occupoient 
leur  place  naturelle ,  &  les  deux  pe- 
tites étoient  rondes  &  adhérentes  aux 

fremieres  ;  les  véficules  féminales 
toient  de  petites  glandes  ,  qui  "ne 
contenoient  aucune  liqueur.  Cet  ani- 
mal étoit  très-lafcif. 

3°.  Le  foie  étoit  divifê  en  trois  lobes  : 
on  y  remarquoit  trois  veflies  remplies 
de  lymphe  8c  aufli  groflTes  que  le 
poing  :  elles  étoient  à  moitié  engagées 
-dans  le  parenchyme  du  foie,  mais  il 
étoit  aifé  de  les  en  détacher  :  elles 
étoient  reçues  dans  la  cavité  des  lo- 
bes 8c  fe  trouvoient  elles-mêmes 
chargées  de  véficules  femblables  à 
celles  de  l'ovaire  ;  leur  tunique  étoit 
épaifle  8c  pouvoient  fe  partager  en 

J>lufieurs  membranes  :  la  lymphe  qu'el- 
es  contenoient  étoit  pure  :  car  après 
avoir  été  chauffée ,  il  ne  refta  que  de 
l'eau  claire ,  la  fubftance  gélatineufe 
avec  laquelle  elle  étoit  d'abord  mêlée 
ayant  fervi  fans  doute  à  former  les 
tuniques.  Cette  lymphe  avoit  diftillé 
des  vaifleaux  hépatiques  ,  mais  par 
des  voies  que  l'on  ne  put  découvrir. 

4*.  Nous  trouvâmes  dans  le  pou- 
mon une  veffie  tout-à-fait  femblable 
i  celle  dont  nous  venons  de  parler. 
j°.  Quelques  caillots  de  fang  étoient 
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attachés  par  quelques  fibres  aux  parois 
intérieurs  des  ventricules  du  cœur  , 
ce  qui  empêchant  la  circulation  du 
fang  ,  avoit  apparemment  futïbqué 
l'animal. 

•  5°.  On  trouva  beaucoup  d'eau  épan- 
chée entre  les  mufcles  8c  la  peau  de 
la  tête.  Cette  efpece  d'hydropifie 
pouvoir  avoir  été  occafionnée  par  le 
changement  d'air  8c  d'alimcns  8c  par 
la  bière  qui  fervoit  de  boiflbn  à  cet 
animai. 

7°.  L'épine  du  dos  étoit  courbée 
dans  un  endroit.  J'ignore  fi  ce  vice 
étoit  naturel  ou  accidentel. 

8°.  La  rate  étoit  peu  épaifle  8c  avoit 
à  peine  trois  travers  de  doigts  de  lon- 
gueur. 

9°.  La  cloifôn  du  cœur  avoit  une 
ouverture  que  l'on  n'y  remarque  point 
dans  les  autres  animaux.  M.  Aurelius 
Severinus  donne  d'autres  obfèrva- 
tions  dans  la  quatrième  partie  de  fa 
Zootomie  ;  mats  ces  obfervations  ont 
été  faites  fui*  des  Singes  différens  de 
celui-ci.  Voyez  les  Colleflionr  Aca- 
démiqucf ,  Tome  IV.  Planche  IX.  fig.  i. 
a.  3.  &  + 
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MANAGURRÈL,  bête  fort 
pelante  de  la  Nouvelle  Efpagne.  Elle 
eft  toute  couverte  de  pointes,  comme 
le  Hériffbn  :  ces  pointes  ont  environ 
un  pied  de  longueur;  fbn  mufeau  eft 
fait  comme  celui  du  Porc  ,  mais  plus 
petit.  Cette  bête  a  le  pied  fort  court ,  8c 
fa  chair  eftexquifè. 

M  A  N  A  T  I  :  On  trouve  dans 
YHifloire  Générale  des  Voyager ,  -ds^rts 
ceux  du  Pcre  La  bat  aux  Mes  de 
l'Amérique  ,  dans  fa  Relation  de  l'A- 
frique Occidentale  ,  dans  les  Singula- 
rités de  la  France  AntarUiquc>  par 
T  H  t  v  e  t  ,  dans  Ray  &  plufieurs 
autres  Naturalises  des  defcrîptions  do 
Manati ,  nommé  Manat  par-RoN- 
D  e  l  e  t.  Voyez  LAMENTIN. 

MANBALLA.  Serpent  de 
Ceylan ,  de  couleur  châtain  ,  qui  a 
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Ja  tête  d'un  Chien  de  chafle;  la  parure 
eft  fort  belle  ;  le  deflus  du  corps  eft 
couvert  d'écaiiles  d'un  jaune  pâle  ;  cel- 
les du  front  &  des  mâchoires  font  pein- 
tes d'un  rouge  foncé;  fur  toute  l'éten- 
due du  dos ,  qui  eft  lifle  Se  très-poli* 
règne  on  aflemblage  de  chaînon*  ova- 
les ,  faits  en  forme  d'anciens  boucliers , 
Se  joints  ensemble  par  une  large  attache 
mitoyenne;  au -delTous  de  cette  bande 
qui  unit  les  chaînons ,  font  difpofées 
des  taches  triangulaires ,  tirant  fur  un 
rouge-pale,  qui  vont  d'une  manière 
uniforme  fur  chaque  côté  du  ventre  » 
jufqu'au  commencement  de  la  queue  ; 
vers  l'extrémité  de  la  queue. les  cou- 
leurs deviennent  plus  pleines  :  le  jaune 
clair  fe  change  en  un  jaune  foncé ,  Se 
le  rouge  brun  en  un  rouge  vif  Se  ver- 
meil ,  avec  une  elpece  de  bordure 
noire  ;  les  grandes  taches  jaunâtres 
du  deflus  du  corps  font  piquées  de 
quantité  de  points  incarnats  ,  ce  qui 
fait  i  l'œil  un  joli  effet  ;  la  tête  eft 
large  ,  d'une  figure  particulière  ;  le 
col  eft  mince ,  la  langue  longue ,  four- 
chue ;  il  a  la  gueule  armée  de  longues 
dents  ,  les  yeux  grands  ,  petillans , 
les  écailles  du  ventre  d'un  cendré 
jaune  ,  enrichies  d'une  marbrure  de 
taches  noirâtres  Se  autres  ornemens. 
C'eft  ainfi  que  l'a  décrit  S  E  B  A  , 
1ht f.  II.  Tab.  99.  n.  I. 

MANCHE  DE  VELOURS, 
oifeaux  qui  fe  trouvent  au  Royaume 
d'Angola ,  de  la  grofleur  d'une  Oie. 
Us  ont  le  bec  long ,  le  plumage  d'une 
extrême  blancheur.  Ce  font  comme 
autant  de  ménagers  ,  qui  informent 
les  vaifleaux  de  l'approche  de  la  terre. 
Ils  voltigent  fur  les  flots  pendant  tout 
le  jour  Se  retournent  la  nuit  au  rivage. 
La  vue  de  ces  oifeaux  fait  lauter  de 
joie  les  Matelots.  Les  Portugais  leur 
donnent  le  nom  de  Mans  as  dt  Velludo, 
pareeque  cet  oifeau  a  les  ailes  toutes 
picotées  de  noir ,  &  il  les  remue  in  • 
ceflâmment  comme  les  Pigeons.  Dap- 
Y  e  r  en  parle ,  Defaiption  de  l'Afrique , 
p.  385. 


MANCHE  DE  COUTEAU 
dans  le  pays  d'A unis  Coutelier:  Solen» 
du  Grec,  comme  l'appelle  Rondelet: 
en  Italien  Canalichio.  C'eft  un  Coquil- 
lage dont  M.  o'A  rgenville  fait 
la  fixieme  famille  des  Bivalves.  Solen 
dicitur  à  Grdcit ,  hoc  \fi  fifiula ,  five  ca- 
nalis  ,  cui  ajftmilatur ,  c ion  te  fi  t.  ambét 
qutbur  confiât  tconjunguntur.  A  Latvitt 
vocatur  Unguir,  qutm  fubftantiâ  &  co- 
lore imitât  ut  :  d'autres  diient,  Concha 
ttmibus ,  longiflimifque  valvis  ab  utrâ- 
que  parte  natur aliter  hiantïbus.  Ce  Co- 
quillage a  le  corps  long ,  ouvert  par  les 
deux  extrémités ,  quelquefois  droit , 
fou  vent  arqué.  Rondelet  dit  qu'il  y 
a  un  Solen ,  ou  Manche  de  Couteau  mâle 
Se  femelle  :  que  la  femelle  eft  diffé- 
rente pour  la  grandeur ,  la  couleur  Se 
le  goût ,  foc  min  a  unicolor  O"  dulcior.  Ce 
poiflbn  en  allongeant  la  tête ,  refpire 
l'air  Se  attire  l'eau  par  deux  tuyaux 
qu'on  remarque  au  bout  d'en  haut, 
8c*  par  le  moyen  d'une  jambe  qu'il 
allonge  Se  qu'il  retire  par  le  bout  d'en 
bas ,  il  s'enfonce  à  deux  pieds  de  fond 
dans  ta  mer  &  s'élève  tout  droit  dans 
le  fable  :  c'eft  tout  le  mouvement  qu'on 
lui  remarque.  Pour  le  prendre  ,  on 
jette  du  fel  dans  le  trou  qu'il  a  formé , 
ce  qui  le  fait  fbrtir  &  enfuite  on  le 
tire  avec  un  fer  pointu.  Rumphius 
décrit  un  Manche  de  Couteau  d'une 
feule  pièce  ,  qu'il  appelle  Solen  arcna~ 
rius.  C'eft  un  long  tuyau  i  plufieurs 
reprifes ,  ou  nœuds  ,  &  les  autres  fi- 
gures qu'il  en  donne  font  des  Monf- 
tres »  dit  M.  d'A  rgenville,  qui 
n'ont  aucun  genre  déterminé.  Pline 
prétend  que  ces  Coquillages  par  leur 
lue  glutineux'  reluuent  dans  les  ténè- 
bres ,  fur  la  terre ,  fur  les  habits,  fur 
la  main  Se  même  dans  la  bouche  de 
ceux  qui  les  mangent.  Lister  appelle 
Solen  curvui  celui  qui  eft  un  peu  cour- 
bé dans  fa  longueur:  d'autres  l'ont 
nommé  infiar  enfis  Hungaricifalcatut , 
femblable  à  un  fabre  Hongrois.  Il  y 
a  des  Manches  de  Couteau  de  couleur 
de  rofe,  qui  viennent  d'Orient.  Leur 
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épai  fleur  &  leur  rareté  les  diftînguent 
allez  des  autres.  Ceux  qui  viennent 
iur  nos  côtes  ont  la  moitié  delà  robe 
Violette  8c  l'autre  bariolée  de  brun; 
la  figure  eft  un  peu  courbée  8c  creufée 
«n  forme  de  gouttière  ,  ou  d'un  fabre 
Hongrois.  11  y  en  a  delà  petite  e/pece. 
Voici  ceux  dont  M.  d'Argenville 
compofe  la  fixieme  famille  des  Bival- 
ves : 

Le  Manche  de  Couteau  ,  dont  le 
corps  eut  droit  :  celui  de  couleur  de 
rofe  &  de  l'Amérique  :  celui  dit  l'O- 
nix  ;  le  brun ,  le  mâle  ,  c'eft-à-dirc 
le  plus  grand:  la  femelle,  c'eft-à-dire 
le  plus  petit,  parcequ'il  reflemble  à 
l'ongle  ;  8c  celui  qui  imite  le  doigt 
par  la  longueur.  M.  Adanson,  comme 
je  l'ai  dit  au  mot  COUTELIER,  fait 
de  ce  Coquillage  bivalve  un  genre 
fous  lenomdeJW«/.  Voyez  COU- 
TELIER. 

MANDOUST.  efpece  de 
Couleuvre  de  l'Ifle  de  Madagafcar  , 
de  la  groflêur  de  la  cuilTe  humaine. 
Elle  vit  de  Rats  8c  de  petits  oifeaux , 
qu'elle  mange  dans  les  nids.  Il  y  a 
plufieurs  autres  cfpeces  de  Couleu- 
vres ,  qui  rcflemblent  à  celles  de 
France. 

MANDRIL,  efpece  de  Singe. 
Voyez  SINGE. 

MANGARSAHOE,  grand 
animal  de  l'Ifle  de  Madagafcar  ,  qui 
a  le  pied  rond  comme  le  Cheval  &  de 
grandes  oreilles.  Lorfqu'il  defeend  les 
montagnes  ,  fes  oreilles  s'abattent  fur 
fes  yeux  8c  l'empêchent  de  voir  où  il 
va.  Son  cri  imite  celui  d'un  Âne.  F  x.  a  - 
court  le  prend  pour  un  Âne  fàu- 
vage.  Cet  animal  fait  un  grand  bruit 
&  pouffe  un  ion  défàeréable ,  comme 
quand  un  Âne  brait.  Il  y  a  une  mon- 
tagne à  douze  lieues  du  Fort  Dau- 
phin ,  que  les  François  ont  nommé 
Mangarfaboe ,  à  caufe  que  cette  bête 
g*y  tient  ordinairement.  Dapper, 
Defcript.  de  VAfr.  p.  457. 

MANGE-BOUILLON  , 
ou  les  SOUFFRETEUSES: 
Tom  III. 
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GoedardC Part.  II.  Exp.  1  o. )  dit 
que  le  Bouillon  blanc  ,  ou  le  Taxui 
Barbant:  des  Apothicaires  ,  nourrit 
de  petits  Vers,  de  petites  Araignée» 
8c  un  autre  petit  animal  ,  qui  a  des 
pincettes  au  front ,  qu'il  ouvre  8c  qu'il 
ferme  comme  il  veut.  Ce  petit  Ver, 
cette  petite  Araignée  &  cet  autre 
animal  â  pincettes  font  engendrés  fur 
la  feuille  de  Bouillon  blanc.  Le  petit 
Ver  devient  la  preie  de  la  petite 
Araignée ,  8c  l'un  &  l'autre  ont  pour 
ennemi  l'autre  animal  à  pincettes  ou 
ferres,  qui  les  coupe  par  le  milieu  & 
s'en  nourrit. 

MANGE-FROMENT:  Le 
même  Auteur  (Part.  IL  Exp.  18.) 
donne  ce  nom  à  une  efpece  de  Che- 
nille ,  pernicieufe  aux  bleds  quand  ils 
font  fur  pied.  Elle  en  man/e  la  fubftan- 
ce  8c  en  ronge  les  épis.  Elle  fe  fauve 
en  terre  quand  elle  fenr  qu'on  remue 
l'épi  avec  la  main,  ou  avec  un  bâton. 
Ces  fortes  de  Chenilles  fe  transforment 
en  Mouches. 

MANGE-SERPENT,  nom 
qu'on  donne  dans  les  Colonies  du 
Cap  de  Bonne-Efpérance  à  une  ef- 
pece de  Pélican ,  dit  K  o  l  s  e.  Voyez 
PELICAN. 

MANGEURDE  CHE- 
NILLES ,  Serpent  d'Af.i }ue  On 
l'appelle  ainfi  ,  parcequ'il  fe  nourrit 
de  Chenilles  couvertes  de  longs  poils 
rudes,  pointus  & piquans.  Ces  fortes 
de  Serpens  préfèrent  de  telles  Che  • 
ni  lies  à  cellesqui  fontliffes  &  fans  poils, 
ce  que  S  £  B  A  a  appris  par  expérience, 
ayant  trouvé  de  ces  fortes  de  Chenil- 
les dans  leur  ventre.  Thef.  IL  Tab.  9. 

^MANGEUR  DE  CHE- 
NILLES: Celui-ci  eft  un  Serpent 
de  Surinam ,  auquel  les  Chenilles  fer- 
vent au(fi  de  pâture  ;  Ion  dos  cendré- 
gris  eft  embelli  d'une  moucheture  de 
larges  taches  de  couleur  châtain  ;  le 
deflbus  du  corps  eft  d'un  gris  plia 
clair  que  le  deuus.  Seba,  Thef.  II. 
Tab.6*.n.%. 
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MANGEUR  DE  FOURMIS. 
Voyez  FOURMILLIER. 

MANGEUR  DE  MILLET,, 
oîfeau  donc  plufieurs  efpeces ,  qui  fe 
trouve  dans  l'Ifle  de  Cayenne.  M. 
Barrerk  nomme  la  première  efpece 
Miliaria  major  »  nigro-violacea  :  1* 
féconde  »  Miliaria  miner  >  nigra  :  la 
troifieme ,  Miliaria  minima.  C'eft  une 
efpece  d'Ortolan  ,.  dont  la  chair  eft 
excellente.  On  y  voit  aufli  des  Bec- 
figues»  qu'on  y  nomme  Mangeurs  d* 
Figue*. 

MANGEUR  DE  POIRES, 
nom  que  Goedard  (Parti.  Exp.+6.y 
donne  i  un  Ver  qui  mange  la  Poire 
nommée  la  Sucrée.  Il  L'a  vu  commen- 
cer fâ  métamorphofe  le  3  Août  ,  fie  le 
*  Juillet  de  Tannée  fuivante  devenir 
une  efpece  de  Teigne. 

MANGEUR  DE  POULES  ,. 
efpece  de  Faucon  ,  nommé  Pagani 
dans l'Ifle  de  Cayenne;  en  Latin ,  fe- 
Ibn  M.  B  a  a  a  e  a  e  ,  FalcoGallinarit 
ertflatus.. 

MANGOUSE,  animai* ,  qui% 
pour  la  forme  extérieure  »  approche 
afTez  de  la  Belette  j  mais  il  a  le  corps 
(lus  gros  &  plus  long,  les  jambes  plus 
courtes  ,  le  mufeau  plus  délié ,.  l'œil 
plus  vif  8c  je  ne  fais  quoi  de  moins 
feuvage:  car  il  eft  extrêmement  fami- 
lier. 11  joue  &  badine  avec  les  hom- 
mes plus  agréablement  qu'un  Chien; 
cependant  quand  il  mange  ,  il  eft  traî- 
tre &  colère;  alors  il  gronde  prefque 
toujours  Si  Ce  jette  avec  fureur  fur 
ceux  qui  veulent  le  troubler.  H  chafle 
aux  Rats  Seaux  Souris,  afnft  qu'aux 
Sèrpens,.  dont  il' eft  le  mortel  ennemi.. 
Il  lès  prend  adroitement  par  La  tête , 
fans  en  recevoir  aucune  bleffure.  Il  eft 
encore  l'ennemi  des  Caméléons,  qui, 
à  fa  feule  vue  ,  font  faifis  d'une  fi 
grande  frayeur,  qu'ils  deviennent  tour 
d'un  coup  plats  comme  une  feuille  fit 
tombent  ordinairement  â  demi-morts  y. 
ce  que  le  Caméléon  ne  fait  pas  à  l'ap- 
Ijroche  d'un  Chat  ,.  d'un  Chien,  ou 
de  quelque;  autre  animai!  encore  plus 


i  craindre?  car  il  s'enfle  fcfemeteit 
colère ,  prend  le  parti  de  Ce  défendre  » 
ou  de  les  attaquer. 

La  Mangoufe  aime  fur-tout  les  œuf» 
de  Poules  £  mais  comme  cet  animal 
n'a  pas  la  gueule  afTez  fendue  pour 
les  faifir»  il  tâche  de  les  caffer,.  en  le* 
tenant  en  Pair  *  ou  en  les  roulant  fur 
la  terre  de  cent  manières  différentes» 
S'il  trouve  une  pierre  auprès  de  lui , 
û  lui  tourne  incontinent  le  dos  8c  élar- 
giffànt  aufli  -  tôt  les  jambes  de  der- 
rière ,  il  prend  l'œuf  avec  celles  de 
devant  8c  le  pouffe  de  toute  fa  force 
par  dcfTous  le  ventre ,  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  cafTé  contre  la  pierre.  Voilà  ce  que 
dit  le  Di [Herniaire  de  Trévoux  de  cet 
animal  y  que  je  crois  être  le  même  que 
la  Mangoufte  de  M.  B  a  1  sso  h  ,  vul- 
gairement nommée  Rat  de  Pharaon* 
Voyez  ICHNEUMON. 

MANGONIZO,  Vipère  de 
L'Ifle  de  Cuba  *  couverte  d'écaillés 
rhomboïdes  d'un  jaune  pile ,  8c  qui  a 
fur  le  deflus  du  corps  dépérîtes  raies 
de  couleur  châtain  ,.  qui  forment  oir 
des  points,  ou  des  taches,,  de  couleur 
en  partie  ronfle  en  partie  noire  ;  les 
écailles  du  ventre  font  d'un  jaune  cen- 
dré, pointillées  chacune  d'une  ou  de 
deux  taches  noires.  Sbbà,  Tbef.ll.^ 
Tab,  K  3 .  h.  3. 

MANICOU,  animal1  qui  Ce 
trouve  dans  L'Ifle  de  la  Grenade.  Ow 
le  nomme  Otajfjm  dans  la  Virginie. 
Le  Pere  du  T  b  r  Ta  e  en  parle.  C'eftr 
le  Philander,  ou  Didelphe  des  Natu- 
raliftes  *  fie  le  Loîr  fâuvage  de  l'A- 
mérique de  M.  Gautier.  Voyez; 
DIDELPHE. 

M  A  N  l  K I N  S ,  forte  de  Sirrges^ 
qui  Ce  trouvent  à  la  côte  d'Or ,.  a  fier 
grands;  Us  ont  le  poil  noir  8c  de  la* 
Longueur  du  doigt,  la  barbe  blanche  8c 
Ci  longue ,  qu'ils  en  ont  tiré  le  nom  de 
petits  Hommes  barbus ,  ou  de  Monkeys*- 
qui  fTgnifie  petit  Moine.  Les  Nègres? 
employent  leur  peau-  à  faire  des  Fétis ,. 
efpeces  de  bonnets dont  ils  fe  cou- 
vrent 1»  tète.  Ces  peaux  fe  venxknc 
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©rJînairement  dix-huit  ou  vingt  fche- 
lings  dans  le  pays.  Hïfi.  Gén.  des  Voya- 
nts ,  Terne  XIV.  p.  1 83 .  édiu  in- 1  % . 

M  A  N  I  M  A  ,  forte  de  Serpent 
du  Bréftl,  qui  ne  fort  jamais  de  l'eau. 
11  y  en  a  qui  ont  plus  de  vingt -cinq 
à  trente  pieds  de  longueur.  Ce  Serpent 
«ft  marqué  de  taches  de  différentes 
couleurs.  Les  Sauvages  difent  que 
c'eft  de-lâ  qu'ils  ont  pris  la  coutume 
«le  fe  peindre  le  corps.  Ils  eûiment  tant 
cet  animal ,  que  celui  à  qui  le  M  anima 
*'eft  fait  voir ,  demeure  perfuadé  qu'il 
vivra  long-temps. 

MAN1POURIS.  ou  TAPIR, 
genre  d'animal.  Quadrupède,  dont  le 
caractère ,  dît  M.  B  R I S  s  o  N ,  p.  118. 
eft  d'avoir  dix  dents  incifives  à  chaque 
mâchoire ,  quatre  doigts  ongulés  aux 
pieds  de  devant,  &  trois  à  ceux  de  der- 
rière. La  partie  antérieure  de  chaque 
mâchoire  ,  fuivant  l'obferyation  de 
l'Auteur ,  le  termine  en  pointe  8c  eft 
garnie  de  fix  dents  incifives  ;  il  n'a 
point  de  dents  canines  ,  mais  il  en  a 
dix  grandes  molaires  à  chaque  mâ- 
choire ,  cinq  de  chaque  côté  ,  un  peu 
«liftantes  des  incifives  ;  ce  qui  fait  en 
tout  quarante  dents. 

Ce  genre  de  Quadrupèdes  ne  con- 
tient qu'une  efpece  ,  qui  eft  le  Tapir , 
ou  Afanipouris ,  en  Latin  Tapirus.  C'eft 
le  Tapuereu  du  Bréfil ,  dont  parlent 
R  A  T  (  Synep.  Quad.  p.  116.  )  ,  M. 
Klein  (  Dtjp.  Quad.  p.  36'.  )  , 
Jonston  {Quad.  p.  74.)  »  Marc 
Grave  (Hi/t. Bra/tl.fig. p.  **3-  )  & 
Pi  son,  Hift.  Nat.fig.  p-  101.  M. 
B  a  r  r  er  e  (  Hi/t.  de  la  France  Êfui». 
page  161.)  le  nomme  Sur  aquaticus , 
multifulcHt.  Cet  animal  fè  trouve  dans 
la  Guyane  au  Bréfil.  Les  Portugais  le 
nomment  A*ta,  différent  de  l'An» 
du  Paraguay  ,  dont  j'ai  parlé  au  mot 
A  N  T  A. 

Voici  comme  parle  M.  B  R 1  s  s  o  n 
du  Manipeuris.  Il  eft  de  la  grandeur 
d'un  Veau  de  fix  mois.  Quant  à  la 
figure  du  corps,  il  approche  de  celle 
d'un  Cochon;  il  a  cependant  la  tête 
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plu»groTe ,  oblongue  fie  dont  la  partie 
fupérieure  fe  termine  en  pointe;  la 
lèvre  fupérieure ,  qu'il  peut  étendre 
fie  contracter  â  fa  volonté,  eft  beaucoup 
plus  longue  que  l'inférieure  ,  trea- 
élevée  &  comme  garnie  de  filions 
dans  fa  longueur  j  il  a  de  petits  veux 
de  Cochon ,  des  oreilles  arrondies  , 
alfez  grandes ,  la  queue  très-courte , 
conique  fie  dénuée  de  poils  :  les  jambes 
â-peu-près  de  la  longueur  de  celles 
d'un  Cochon ,  mais  un  peu  plus  grof- 
fes  ;  il  a  à  chacun  des  pieds  de  devant 
quatre  ongles  noirâtres  ;  celui  du  mi- 
lieu eft  le  plus  long  :  les  deux  des  cô- 
tés font  plus  courts ,  8c  le  quatrième  , 
qui  eft  extérieur ,  leplus  petit;  fie  aux 
pieds  de  derrière  ,  trois  feulement  , 
dont  celui  du  milieu  eft  plus  long  que 
les  deux  autres-  fon  poil  eft  court; 
dans  les  jeunes  il  eft  de  couleur  d'om- 
bre brillante ,  variée  de  taches  blan- 
ches ;  fie  dans  le«  adultes,  il  eft  brun , 
ou  noirâtre,  fans  taches. 

M  A  N  I S  ,  animal  qui  n'a  point 
de  dents ,  fie  dont  le  corps  eft  couvert 
d'écaillés.  M. Linn^usC Syft. ffat. 
édit.  6.  g.  16.  fp.  1.)  le  nomme  Matais 
tnanihus  pentadaîlylis  ,  palmis  penta- 
daîlylis.  C'eft  le  Lézard  écaillcux. 
Voyez  ce  mot. 

M  ANOFENI,  oifeau  de  proie 
des  Antilles ,  qui  n'étant  gueres  plus 
gros  qu'un  Faucon ,  a  les  griffes  deux 
fois  plus  grandes  fie  plus  portes.  Il  a 
un  tel  rapport  avec  l'Aigle  par  fa  for- 
me fie  par  fon  plumage ,  qu'il  n'y  a 
que  la  petiteffe  qui  l'en  puiilê  diftin- 
guerj  cependant,  quoiqu'il foit  fi  fort 
fie  fi  bien  armé  ,  il  ne  fait  la  guerre 
qu'aux  Ramiers  fie  aux  Tourterelles , 
aux  Grives  fie  autres  petits  oifeaux  , 
qui  font  incapables  de  lui  réfifter.  11 
vit  de  Serpens  fie  de  petits  Lézards  fie 
fe  perche  d'ordinaire  fur  les  arbres 
fecs ,  les  plus  hauts  fie  les  plus  élevés , 
au  milieu  des  habitations.  C'eft  où  les 
habitans  le  tirent  â  coups  de  fufil  ;  mais 
il  faut  le  prendre  â  rebours,  autrement 
le  plomb  n'a  point  de  prife  fur  lui. 
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tant  fes  plumes  font  Terrées  &  fortes. 
La  chair  en  eft  excellente ,  quoiqu'elle 
fbit  un  peu  noire.  Rochefort  en 
parle ,  ainfi  que  le  P.  d  u  Te  rtre, 
Hiji.  Nat.  des  Antilles ,.  8c  Ra y  ,.Synop. 
Me  th.  Av.  p.  ro. 

MANTE,  infefte  qui  approche 
du  genre  des  Sauterelles  ,  mais  dont 
le  corps  eft  beaucoup  plus  effilé.  La* 
Mante  a  de  très-longues  jambes  ;  elle 
plie  8c  pofe  quelquefois  les  deux  pre- 
mières l'une  contre  l'autre ,  fe  tenant 
p  rcfque  droite.  Il  n'en  a  pas  fallu  da- 
vantage, pour  en  faire  un  infecîe  dé- 
vot, ditM.  de  Rkaumur,  A£t7«.  /. 
Tome  I.  p.  10.  Son  attitude  imite  alors 
celle  ou  nous  joignons  les  mains.  On 
lui  a  fait  prier  Dieu.  Le  peuple  de 
Provence  l'appelle  même  Pregue-Dieu. 
S*  charité,  dit-on,  eft  .grande,  au 
moins  pour  les  enfans.  Lorfqu'il  y  en 
a  quelqu'un  qui  lui  demande  le  che- 
min ,  elle  le  lui  montre  avec  un-  de  fes 
pieds.  On  affiire  qu'il  eft  rare  qu'elle 
fe  lui  enfeigne  mal ,  que  cela  n'arrive 
prefque  jamais.  La  Mante  s'appelle 
autrement  l'Italienne*  en  Latin  Italie  a. 
Mantis  ditla ,  dit  Charlbton. 

MANTEAU  EXU CAL, nom 
qu'on  donne  à  la  coquille  d'une  efpece 
de  Pétoncle,  de  la  clafle  des  Bival- 
ves. Le  Manteau  Ducal  dont  on  voit 
la  figure  à  la  Planche  XXVlî.  de  la 
Conchyliologie  dë  M:  d'Argenville  ,. 
a-  les  couleurs  rouges  ,  bariolées  de 
blanc  8c  de  jaune.  11  eft  également  beau 
defibus  comme  deflus: le  travail  grainé 
de  fes  ftries ,  les  bords  orangés  de  fes 
oreilles  ,  fes  contours  chantournés  le 
font  rechercher  des  Curieux.  Voyez 
PÉTONCLE. 

M  AN  TE  LE  T,  nom  fous  le- 
quel M.Adakson  range  un  genre 
de  Coquillage  univalve,  qu'il  a  obfer- 
vé  fur  les  côtes  du  Sénégal.  Le  genre 
de  Coquillage  ,  dit  cet  Auteur ,  dans 
fcn  Hifloire  des  Coquillages  du  Séné>- 
gal,  p.  75.  auquel  je  donne  le  nom  de 
ûfantelet ,  à  caufe  de  la  figure  de  (on 
manteau  ».  eft  le  dernier,  des.  Uœvalvea 
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que  j'ai"  obfêrvés  au  Sénégal" ,  &  il  * 
beaucoup  de  rapport  avec  le  Pucelage 
8c  la  Porcelaine.  Ce  genre  eft  compofê 
de  quatre  efpeces ,  qu'il  nomme  Po- 
tan ,  Falier *  Simeri  8c  Stipon.  Voyez* 
ces  mots. 

MANUCODIATA,  non» 
que  les  Indiens  ont  donné  à  un  genre 
d'oifeau  ,.  que  nous  nommons  Oifeatc 
de  Paradis.  H  y  en  a  de  plufieur»: 
efpeces ,  fuivant  le  rapport  des  Natu— 
raliftes  8c  des  Voyageurs.  Ces  oifeaux 
étrangers  ,  dit  Ray  (  Synop.  Meth.  Av. 
v.  20.  ).,  font  des  oifeaux  de  proie  de- 
la  petite  efpece.  On  a  fauflementertr 
qu'ils  étoient  fans  pieds.  Tant  s'en: 
faut ,  dit  B  o  n  T  1  U  S  (L.  V.  c.  I2.)V 
qu'ils  foient  fans  pieds  ,  8c  qu'ils  fê 
nourriflentde  l'air,  ils  ont  des  ongler 
courbés  8c  pointus  :  ils  font  la  charter 
aux  Pinçons ,  Verdiers  &  autres  pe- 
tits oifeaux  femblables ,  8c  s'en  nour- 
rirent comme  les  autres  oifeaux  de- 
proie.  Il  n'eft  pas  encore  vrai  qu'on* 
n'en  trouve  que  de  morts  :  ces  oifeaux 
le  perchent  fur  les  arbres.  On  les  tue 
à  coups  de  flèches ,  &  par  rapport  à' 
leur  vol  prompt  &  rapide,  de  mfme 
que  celui  des  Hirondelles ,  les  Indiens 
les  nomment  Hirondelles  de  Temace 
en  Latin  HirurtdinesTernaccnJcs,  lieu? 
où  on  en  trouve  beaucoup. 

Ces  oifeaux  font  beaux  a  voir ,  paf  * 
là  fingularité ,  la  forme  8e  la  fituatiori' 
de  leurs  ailes ,  différentes  de  celles  de 
tous  les  autres  oifeaux  ;  cardes  côtés 
de  la  poitrine  fortent  de  très-longues 
plumes  5c  en  grand  nombre  ,  qui  paf- 
îènt  de  beaucoup  la  longueur  de  la> 
queue,  &  qui  (ont  très-larges  ;  8c  du» 
croupion  de  quelques-unes  des  e/pe— 
ces  de  ces  oifeaux ,  non  pas  de  toutes», 
fortent  deux  longs  filets ,  dégarnis  de 
plumes,  Scqui  paflent<de  beaucoup  fe- 
longueur  des  plumes.  Alduovande 
décrit  cinq  efpeces  de  ces  oifeaux- 
Glu  s  lus  8c  Marc  Grave  y 
enajoutent  plufieurs  autres.  Commen- 
çons par  celles  d'ALDRovANDE. 
La  grenuére  effiece  eft  Btefque  ds 
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la  grandeur  Se  de  la  figure  de  l'Hiron- 
delle, Le  plumage  de  la  tête  de  cet 
eiTeau  refTemble  à  l'or  le  plus  brillant 
pour  la  couleur  ;  ce  qui  couvre  le 
■aenton  eft  d'un  bleu  d'azur ,  de  donne 
le  même  éclat  qu'un  verd  luifant  : 
les  plumes  des  ailes  font  brunes ,  Se 
tiresr  entre  un  brun'  8c  un  roux  bril- 
lant :  le  refte  du  corps  eft  fauve  tirant 
fur  le  roux  :  les  deux  filets ,  dont  cet 
oifeau  eft  pourvu  r  font  noirs. 

La  féconde  efpece  diffère  entière- 
ment des  autres ,  en  ce  qu'elle  a  au 
croupion  deux  plumes ,.  qui  partent  de 
deux  palmes  la  longueur  des  autres. 
La  langue  de  cet  oifeau  eft  rouge ,  lon- 
guette Se  pointue  ,  peu  différente  de 
celle  des  ries.  Cette  forte  d'oifeau  n'a 
point  de  filets  fous  la  queue  ,  ou  au 
croupiorr,  8c  la  couleur  de  fes  plumes 
diffère  beaucoup  de  celles  des  autres 
efpeces. 

La  troifieme  efpece  eft  nommée 
Hippomamtcodiata  ,.  à  caufe  de  fon 
extrême  longueur,  depuis  la  pointe  du 
kec ,  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue. 
Le  bec  de  cet  oifeau  eft  crochu.  Tout 
lie  plutnage  eft  de  couleur  blanche 
excepté  le  cor  Se  le  ventre ,  qui  font 
de  couleur  de  châtaigne  :  le  haut  de  la 
tête  eft  de  couleur  dé  touille  ,.  mêlée 
de  jaune  de  de  verd. 

La  quatrième  efpece  eft  nommée 
Manucodiata  oirrata.  Cet  oifeau  a  le 
bec  très-long  ;  le  bout  eflrnoir  Se  cro- 
chu: les  plumes  de  la  tête,  du  col  & 
«les  ailes  tirent  fur  le  noir.  Cette  forte  ' 
d'oifeau  a  un  filet,  comme  compofé 
de  foie,- proche  le  col ,  qui  eft  long  de 
vois  doigts ,  roide  &  jaune. 

La  cinquième  efpece  ,  qui  eft  le 
Manucodiata  vulgarif  d'A  ldro- 
vakde  8e  de  Ge  s  n  e  r  ,  eft  très-- 
femblable  à  la  précédente  ;  mais  elle 
n'a  point  de  fUtt  ,  Se  la  partie  infé- 
rieure du  bec  eft  courbée  Se  petite. 

La  fixîeme  efpece  eft,  félon  Marc 
Grave-,  le  Roi  des  Manucodiata.  Cet 
oifêair  efrdè  là  grandeurde  l'Hiron— 
dèÙb:^  fin  tête  &  fes  yeux  font  petits 
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fon  Bec  eft  pointu  &  droit.  Il  a- le* 
pieds  aflez  gros  ;  les  ongles  en  croif- 
îant ,  ou  crochus  :  fes  plumes  ,  proche 
ïe  bec  ,  font  fbyeufes  ,  mêlées  par" 
de  (Tus  de  verd  Se  de  brun,  Se  noires 
par  deffous  :  le  défias  de  fon  col  eft 
de  belle  couleur  d'or  j  le  bas  eft  cPur* 
verd  doré  luifant  ;  la  poitrine  eft  d'ut» 
brun  foncé  ;  le  refte  du  corps ,  com- 
me les  ailes  Se  la  queue  ,  font  d'un5 
beau  brun  :  les  plumes  ,  qui  forrentr 
des  côtés  ,  font  dorées  à  leur  naiflanoe 
Se  enfuite  d'un  blanc  jaune.  H  a  deux: 
longs  filets ,  dorés  au  commencement*,. 
8c  vers  l'extrémité  ils  font  courbés  8c- 
d'un  brurï  obfcur.- 

La  fèptteme  efpece  eft  un  autrf 
Manucodiata  de  Marc  Grave,  quï 
furpaffe  l'Hirondelle  pour  la  gran- 
deur. Cet  oifeau  a  la  tête  ferrée  ;  le* 
yeux  petits  ,  de  la  grofîèur  d'un  grain: 
de  millet;  le  bec  fait  comme  le  pré>- 
cédent.  Il-  eft  orné  a  la  naiffance  du* 
bec  de  petites  plumes  tns-noires,  qui 
reflemblent  à  de  la  foie  :  tout  le  go— 
fier  ,8e  la  partie  baffe  du  col  jufqu'aux 
joues,  font  garnis  de  ces  petites. plu- 
mes d'un  verd  doré  luifant  :  le  haut  de 
la  tête  a  de  pareilles  plumes ,  qui  font 
d'un  jaune  obfcur,  mais  dures  au  toiv-- 
cher  :  de  courtes  plumes  ,  brillantes 
comme  de  l'or  ,  font  le  tour  de  fon1 
col  ;  celles  qui  couvrent  le  dos  fo.it' 
d'un  jaune  dore  ;  le  bas  eft  d'un  brun* 
cl&ir  tirant  furie  blanc  ,  &  les  ailes  Se 
la  queue  font  brunes. 

K  a  t  dit  que  cet  oifeaH  ,  ainfTque 
le  précédent  ,  font  ou  la  même  ef- 
pece ,  ou  deux  efpeces- qui  fe  reffenv-- 
blent  beaucoup  ,  Se  qui  conviennent  en: 
un  grand  nombre  de  chofes  avec  la' 
première  efpece  cPAldrovavde. 

Ctusius  établit  deux  genres  de' 
Manucodiata ,  le  grand  Se  le  petit. 

La  huitième  efpece  eft  où  grand' 
genre  Se  diffère  fi  peu  de  la  précéV- 
dente  ,  que  Ray  croit  que  c'eft  là' 
même.  Cet  oifeau  a  fur  le  derrière  de' 
la  tête-,.  8c  depuis  lé  Bec  tufqu'airx: 
yeux  >>  de  même  que  fur-  le  coli  ,>  dè# 
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plumes  qui  font  comme  de  la  fôîe ,  8c 
de  couleur  jaune  ;  celle»  des  partiel 
inférieures  font  brunes. 

La  neuvième  efpece  ,  qui  eft  du 
inoindre  genre  ,  parott  être  la  même 
que  la  première  de  Marc  Grave. 
Cependant,  dit  Rat  ,  cet  oifeau  avoit 
le  gofier  couvert  de  plumes  vertes  8c 
luifantes,  comme  la  première  efpece 
sI'Alorovande. 

La  dixième  efpece  eft  le  Roi  des 
JManucediata ,  ou  des  Oifeaux  de  Pa- 
fadir  du  grand  genre  de  C  L  u  $  i  u  s. 
Cet  oifeau  eft  plus  petit  que  les  au- 
très  ;  (es  ailes  font  plus  longues  que 
tout  foa  corps.  11  a  le  bec  blanc  ,  qui 
eft  long  d'un  pouce  ;  il  eft  garni  par 
deflôus  de  petites  plumes  rouges ,  qui 
iônt  des  filets  foyeux  :  le  devant  de 
fa.  tête  eft  couvert  de  pareilles  petites 
plumes:  la  partie  du  milieu  de  là  tête, 
autour  des  yeux ,  eft  marquée  de  petits 
points  noirs.  Il  a  le  col  &  la  poitrine  cou» 
verts  de  petites  plumes  d'un  beau  noir. 
Jl  a  prefquc  toute  la  partie  fupérieure 
du  corps,  c'eft-l-dire  le  dos,  les  ailes  & 
la  queue ,  d'une  feule  couleur ,  qui  eft 
un  jaune  tirant  fur  le  brun  ;  fous  la 
poitrine  il  eft  marqué  d'un  collier  noir , 
à -peu -près  de  la  largeur  du  petit 
doigt  :  les  plumes ,  qui  couvrent  le 
ventre ,  font  blanches ,  Se  celles  pro- 
che des  ailes  font  noires  :  les  filets  de 
la  queue  font  menus,  noirs,  en  rond 
par  le  bout ,  garnis  d'un  côté  de  poils 
«rès-déliés ,  qui  par  demis  font  d'un 
beau  verd ,  Se  par  deflôus  bruns. 

C  L  u  s  i  u  s  qui  parle  de  ces  Manu- 
eediata  ,  dont  il  a  fait  deux  genres , 
dit  n'en  avoir  vû  qu'un  du  premier 
genre  qui  renferme  les  plus  beaux.  Ils 
Je  trouvent  ordinairement  dans  l'Ifle 
d'Arou.  Ceux  du  fécond  genre  font 
moins  beaux.  Il  y  en  a  dans  les  lfles 
nommées  Papua.  Les  premiers  ont  des 
filets  fort  longs  ,  qui  prennent  leur 

•Cepoifïbneft  nommé  en  Grec  tm*/*àf*t  ; 
en  Laiin  Scombtr  ;  en  Suédois  &  en  Danois , 
Alakrflt  ;  en  Allemand ,  AUlirtll  :  en  An- 
jIoaj,  Macertlli  à  Rome,  MacartUoi  àVs- 
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nai (Tance  (bus  le  croupion.  Les  féconds 
n'en  ont  point.  On  dit  que  ces  deux 
genres  d'oifeaux  ont  chacun  un  Roi  » 
diftingué  par  un  plumage  particulier» 
&  qui  a  un  vol  plus  élevé  que  ceux  de 
fon  efpece. 

Il  y  a  un  Manucediata  de  l'Ifle  de 
Cey  lan ,  dont  la  queue  eft  très-longue , 
tt  que  les  habitans  du  pays  nomment 
Waluhora. 

M.  Klein  mec  le  Manucediata 
dans  la  quatrième  famille  de  fes  oi- 
feaux ,  qui  font  les  Tétradacryles  , 
c'eft-l-dire  oifeaux  qui  ont  les  pieds 

S amis  de  fi  m  pies  doigts,  dont  trois 
evant  Se  un  derrière.  11  les  range  avec 
les  Pies  ,  &  il  nomme  ce  genre  d'oi- 
feaux Pic  a  Paradifi ,  dont  il  donne  dix 
efpeces  ,  qui  font  les  mêmes  oifeaux 
que  ceux  ci-defTus  mentionnés. 

M.  Linnxus  range  auffi  les 
Manucediata  dans  l'ordre  des  Pic*  , 
ainfi  que  M.  M  «  R  H  l  N  G ,  qui  dans 
ion  Gênera  Avium  les  place  dans  la 
clarté  des  Hymtnopedes ,  c'eft-à-dire 
dans  celle  des  oifeaux  dont  les  pied* 
{ont  garnis  d'une  membrane. 

Al  A  Q 

MAQUEREAU*,  poiflba 
de  mer  ,  mis  par  Artedi  (  Icbtk. 
Part.K.p.afi.*.i.)  <VM.Linn«us 
(Fauna  Suec.f.  107,  ».  a  87.)  dans  le 
rang  des  poiuons  qui  ont  les  nageoires 
épine ufc6.  Le  premier  le  nomme  Scem- 
ber  pinnuiis  quinque  in  extrême  derfi 
polypterygie ,  aem.ee  brevi  ad  anutn ,  8c 
le  fécond ,  Scember  radiis  pinnarum 
peUeralium  viginti  ,  derfalium  duo  de - 
dm)  Artedi  donne  le  nom  de 
Scember  à  différentes  efpeces  de  poif- 
fons  du  même  genre ,  favoir  au  Thutt- 
nus  Sx.  Pelamis ,  au  Saur  us ,  à  un  autre 
poiffon  nommé  Amia ,  8c  au  Glaucut 
primus deR  at.  Je^ai  à  parler  ici  que 
du  Maquereau ,  connu  d'A  ristoti 

nife ,  Scombro  ;  à  Naples ,  LACtrto  ;  à  Mar- 
fcille ,  on  lui  donne  le  nom  â'Auriol  ;  en 
Lrpagnol .  on  l'appelle  Carallo,  fdoa  Aaiedi, 
ou  Cavalh ,  feloa  Kom>u.*t. 
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%L.VI.  c.  17.  L.  VIII.  t.  h.  &  r^. 
L.  /X  r.  a.) ,  d'É  lien  (  L.  XIV. 

t.  I.  p.  798.),  d'A  THÉ  NÉE  {LUI. 

f.\%%.&  L.Vll.p.  jxi.)  8c,d'Op- 
pien  (  L.  I.  Halieut.  fol.  108.  109. 
&  Z*.  ///.  )  (bus  le  nom  de  £«f/u/3po<  r 
d'O  v  1  D  E  C  p.  94.  )  »  de 

COLUMELLE  ( L.  VIII.   C.  1 7.  )  , 

dePLiNE  (L.IX.  c.  x^.çrL. XXXII. 

e.  n.L.  XXXI.  c.  8.  ) ,  de  Martial 
%L.  XIII. e.  iox.)>^de  Gesner  (de 

AquM.  }  r  deSCHONNEVELD, 

f.  66.  d'A  LDROVANDE  (  L.  II. 

t.  53.  p.  *7a)r  de  Jonston  (L.  I. 

t.  3 .  )  ,  de  W  ILLUGHBT»  p.  I  8 1 .  8t 

de  R  a  t  *  p.  5  8.  fous  celui  de  Scomber  r 
9c  de  Charleton  ,  p.  147.  de 
Paul  Jovk  (f.  19.  p.  8ô\  &  87.  ) , 
de  W  o-t  t  o  n  (  L.  P///.  c.  1S8. 
p.  166.  y  Se  de  Sa  l  v  i  bu  (/.  139. 
p.  141. 142.  )  fous  celui  de  Scombrus. 

Le  Maquereau  nage  en1  troupe.  Il1 
croît  jufqu'i  une  coudée  ,  dit  R  o  n  - 
DF.tET)  L.  VIII.  c.  7.  p.  10 r.  Edit. 
Franc.  On  n'err  voit  pas  de  fi  beaux  à 
Paris.  Ce  poiflbn  eft  fans  écailles  ;  il  a 
le  corps  rond  ,  charnu  ,  épais  ,  le 
mufeau  pointu  »  8c  fa  queue  qui  eft 
encore  plus  pointue  ,•  finit  par  deux 
ailerons»  ou  nageoires  éloignées  l'une 
de  l'autre.  11  reflèmble  au  Thon  par 

figure  de  la  bouche  :  l'ouverture 
en  eu  grande  ;  les  bords  du  bec  fonr 
■tenus  5c  aigus  ;  la  mâchoire  de  deflbus 
entre  dans  celle  de  dèflùs  St  te  ferme 
comme  une  bocte;  tes  yeux  font  grands 
8t  dorés  ;  (on  dos  dans  Peau  paroit 
couleur  de  fbufre  :  hors  de  l'eau  ,■ 
quand  il  eft  mort  ,-  il  eft  de  couleur 
bleuâtre:  il  a  plufieurs  trait»  noirs  en 
travers;  le  ventre  8c  les  côtés  fonr 
blancs  ;  proche  de  l'anus  il  a  une  pe- 
tite nageoire fur  le  dos  une  pareille ,. 
8c  plufieurs  autres  plus  petites  d'ef- 
pace  en'  efpace  ;  ce  qui  eft  commun  à 
fk  Bonite  8c  au  Thon:  Il  a  une  autre 
nageoire  au-  commencement  du  dos , 
deux  autres  aux  ouies,.  deux  autres* 
au<-deftbusr;  l'eftomac  avec  leconduir 
parent  panent  le*  aliment „  eft  longv 
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finit  en  pointe  8c  va  julqu'à  l'anus  j  lar 
bourfe  du  fiel  «  tient  au  foie,  qui  eft 
blanc.  Les  Maquereaux  8c  les  Thon» 
frayent  au  mois  de  Février ,  dit  Aris-» 
Tote.  Ils  font  leurs  œufs  au  commen- 
cement de  Juin  :  ces  œufs  éclofent' 
enfermés  dans  une  petite  peau  ou  mem- 
brane. Ils  Ce  retirent  les  premiers  en» 
troupe ,  avec  les  Thons  8c  les  Bonites. 
De  la  liqueur  des  Maquereaux  faits  les* 
Anciens  faifoient  leur  G  arum  ;  fâtimu-- 
re  fort  eftimée  8c  de  fort  grand  prix. 
La  chair  eft  propre  à  cela  :  elle  eft 
fans  arêtes ,  gratte  Se  fond  aflez. 
L'Ifle  où  on  en  pêchoit  le  plus  &  le» 
meilleurs  s'appelloit  Scombroaria.  Le» 
Maquereaux  de  l'Océan  font  plus/ 
grands  que  ceux  de  la  Méditerranée. 

M.  A  n  d  e  r  s'In  (  Hifi.  Nat.  de 
Vljl.  p.  197.  ) ,  en  parlant  des  poiflbn* 
de  l'Iflande  ,  dit  que  le  Maquereau 
par  fa  figure  reflèmble  au  Hareng 
mais  il  eft  plus  long  8c  a  ordinairement 
dix-huit  pouces  fur  ces  côtes.  C'eft 
un  fort  bon  manger  pour  ceux  qui 
aiment  les  poiffbns  fort  gras  ,  mais  iP 
répugne  a*  d'autres.  Les  Iflandois  quf 
le  méprifent ,  ne  fe  donnent  point  la 
peine  de  le  pécher.  Au  refte  ce  poiïïôn» 
eft  de  l'e/pece  de  ceux  qui  font  an-- 
nuellement  la  grande  route  8c  ftmblenr 
s'offrir  i  la  plupart  des  peuples- d'Eu-* 
rope.  M.  An  d  e  r  s  o  n  marque  qu'on» 
lui  a  afluré  qu'il  pafle  l'hiver  dans  le* 
Nord.  Vers  le  printemps  il  côtoie' 
l'Iflande ,  le  Hittland  ,  l'Ecofle  &  l'Ir- 
lande ,  en  fe  jettant  de-là  dans  PO— 
céan  Atlantique,  où  une  colonne,  et* 
paflant  devant  le  Portugal  8c  l'Ef-- 
pagne ,  va  fe  rendre  dans  la  mer  Mé- 
diterranée ,  pendant  que  l'autre  rentre- 
dans  la  Manche  ,  où  elle  parole  en' 
Mai  fur  les  côtes  de  France  8c  d'An— 
gleterre ,  en  paflant  de-là  en  Juin  de- 
vant les  côtes  de  Hollande  8c  de  Frife; 
Cette  colonne  étant  arrivée  en 'Juillet' 
fur  la  côte  de  Juthland  ,  détache  une- 
divifitm ,  qui  faifant  le  tour  de  la  poin— 
te  du  Nord V  fe  jette  dans  la  mer  Bal— 
tique  ,  pendant  qpe  le  refte  ^eirpafianç: 


a4  M  A  Q 

devant  la  Norvège  ,  s'en  retourne 
au  Nord.  Comme  ce  poiflbn  n'eit  pas 
propre  pour  le  commerce ,  8c  que  gé- 
néralement on  y  fait  peu  d'attention, 
l'Auteur  dit  qu'il  lui  a  été  impoflîble 
de  parvenir  à  une  certitude  pofitive 
à  ion  égard ,  &  il  a  été  obligé  de  Ce 
contenter  du  témoignage  de  deux  Pê- 
cheurs expérimentés  de  Hilgeland. 

Rutsch  (de  Pifcib.  p.  5.  )  parle 
du  Maquereau  des  Indes.  Les  couleurs 
en  font  vives.  Ce  poiflbn  a  des  taches  , 
une  ligne  autour  du  ventre ,  8c  une 
autre  qui  lui  pend  depuis  la  tête  jus- 
qu'aux yeux. 

Il  y  a  de  ces  poifions  à  la  côte  d'Or 
en  Afrique.  Ils  ont  la  tête  plus  longue 
3c  le  corps  plus  allongé.  Hifl.  Génér. 
des  Voyag.  Tome  Al  IL  p.  374.  édit. 

^MAQUEREAU  DE  SURI- 
NAM ,  poilton  nommé  dans  les 
Ailes  d'Up/al ,  1750.  p.  37.  par  M. 
Gronovius,  Scomber  Une  à  Lit  er ait 
curvîi ,  tabellii  offris  loricatâ ,  corpore 
lato  &  tenui.  C'eit ,  félon  R  a  y  (  Sytwp. 
Met  h,  Pifc.  p.  9  3 .  n.  1  o.  ) ,  le  Trachurus 
du  Bréfiï  ,  auquel  les  habitans  du  paye 
donnent,  fclon  Ma  ne  Grave  (Hift. 
Pifc.  L.  IV.  c.  1  <.  ) ,  le  nom  de  Gttara 
Tereba  8c  celui  de  Concordo  minor.  La 
largeur  de  fa  tête  Se  de  fpn  corps  eft 
plus  perpendiculaire  que  tranfver&le  ; 
fon  corps  aux  côtés  eft  ferré ,  mince  ; 
large  8c  très^-large  proche  les  deux 
nageoires,  qui  font  devant  celles  de 
l'anus  ;  enfuite  il  va  çn  diminuant  juf- 
iju'à  la  queue,  où  il  a  à  peine  une 
ligne  de  long;  Ibn  dos  eft  convexe  & 
ibn  ventre  pointu;  il  a  la  bouche  gran- 
de &  l'ouverture  très-ample  ;  les  mâ- 
choires ,  la  bouche  étant  fermée ,  pa- 
jroiflent  égales  ,  mais ,  la  bouche  ou- 
verte ,  l'inférieure  parolt  plus  longue  ; 
les  dents  font  très-petites  ,  pointues 
Bc  éloignées  les  unes  des  autres ,  ne 
faifant  qu'un  rang  à  chaque  mâchoire  ; 
|ç  palais ,  le  gofier  &  la  langue«ibnt 
linis  ;  les  narines  ont  deux  trous  de 
cl-jaquc  côté  8c  font  plus  proches  de 
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la  bouché*  que  du  mufeau ,  cri  quàm 
rofiro  propiores ,  dit  M.  Gronovius. 
Les  yeux  (ont  petits ,  placés  aux  côtés 
de  la  tète,  couverts  d'un  voile  à  la  par- 
tieantérieure,  &  l'iris  eft  rouge  ;  l'ou- 
verture des  ouies  eft  ronde ,  claire ,  lui- 
lànte  8c  très-grande.  Ce  poilTbn  a  qua- 
tre ouies  de  chaque  côté  :  les  mem- 
branes de  ces  ouies  ont  lept  arêtes  , 
dont  la  dernière  qui  eft  cachée  par  ce 
qui  couvre  les  ouies ,  eft  la  plus  gran- 
de; lesécailles  font  petites  5c  peuvent 
à  peine  fe  féparer  de  la  peau.  11  a  une 
ligne  aux  côtés,  qui  commence  à  l'ou- 
verture des  ouies  :  elle  eft  courbe 
proche  des  yeux  ,  va  le  long  de  la 
nageoire  de  la  poitrine,  eft  repliée  au 
milieu  du  corps ,  8c  va  en  droite  ligne 
i  la  queue  ;  à  l'endroit  où  elle  eft  cour- 
be elle  forme  preique  un  demi-cercle , 
8c  elle  eft  unie  ;  à  l'endroit  où  elle  eft 
droite,  elle  eft  couverte  de  tablette» 
oflfeufes ,  radiées  de  chaque  côté  :  cet 
tablettes  font  d'abord  petites  ,  vont  en 
croifiànt  vers  la  queue  &  font  plus 
élevées  :  enfuite  fon  corps  eft  quarré 
vers  la  queue.  Ce  poiflbn  a  en  tout 
huit  nageoires  avec  fa  queue.  La  pre- 
mière du  dos ,  cachée  dans  le  fillon- 
nage  ,  eft  compofée  de  fept  arêtes 
pointues  8c  rudes ,  dont  la  première  , 
qui  eft  la  plus  longue  ,  a  quatre  lignes; 
là  dernière  a  à  peine  une  ligne.  La 
féconde  nageoire  du  dos,  qui  eft  pro- 
che de  celle-ci ,  a  neuf  arêtes  mollet 
&  flexibles,  jointes  enfcmble  par  une 
fine  membrane  ,  dont  la  première  a 
cinq  lignes  de  long  ,  8c  la  dernière  a  à 
peine  une  ligne.  Le  relie  du  dos  jufqu'i. 
la  queue  eft  muni  de  dix  petites  na- 
geoires très-fines,  molles  ,  dégagées 
&  légèrement  rameufes  à  leur  pointe. 
La  nageoire  de  la  poitrine  eft  placée 
proche  de  la  couverture  des  ouies  ; 
elle  eft  oblongue,  compofée  de  quinze 
arêtes  fimples  &  molles  ,  dont  la  plus 
longue  pafle  fix  lignes  ,  8c  la  plus 
petite  n'en  a  que  deux.  Les  nageoires 
du  ventre,  qui  fortent  du  bord  du  ven- 
tre ,  font  cachées  en  long  dans  le  fillon- 

nage; 
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nage  ;  elles  font  très-petites  &  proche 
l'une  de  l'autre  ,  compofées  de  fept 
arêtes ,  dont  la  plus  grande  a  fix  lignes. 
Après  ces  deux  nageoires,  il  y  a  dans 
le  même  fillon  deux  épines  ofleufes , 
fortes ,  <jui  ont  à  peine  une  ligne  de 
long.  Suit  la  nageoire  de  l'anus  ,  qui 
s'étend  jufqu'à  la  queue  :  elle  eft  com- 
pofée  de  quatorze  arêtes  dures ,  dont 
la  première  a  quatre  lignes  de  long  : 
la  dernière  en  a  d  peine  deux.  Enfuite 
si  y  a  de  petites  nageoires  ,  pareilles 
à  celles  qui  font  après  la  féconde  na- 
geoire du  dos.  La  -queue  eft  tris- 
fourchue  ,  composée  de  vingt  (Impies 
rayons,  dont  le  dernier  a  fept  lignes 
de  long:  ceux  qui  font  en  dedans  , 
paflent  à  peine  une  ligne.  Cepoiffbn 
a  le  haut  de  la  tête ,  le  dos,  les  côtés 
au-deifus  de  la  ligne  latérale  ,  d'un 
bleu  verd  ;  le  ventre  eft  d'un  blanc 
luilànt.  On  en  pêche  à  Surinam ,  où 
M.  Grokovius  l'a  décrit.  lia 
trois  pouces  Se  une  ligne  de  long  Se  à 
peine  douze  lignes  de  largeur:  jusqu'au 
commencement  de  la  .queue  ,  deux 
pouces  Se  cinq  lignes  :  juiqu'aux  yeux , 
deux  lignes  :  jusqu'à  la  ligne  aiguil- 
lonnée ,  un  pouce  fix  lignes  :  jufqu'à 
la  nageoire  de  la  poitrine  ,  huit  lignes  : 
jufqu'aux  nageoires  du  ventre  ,  neuf 
lignes  :  jufqu'à  la  première  nageoire 
du  dos  ,  un  pouce  deux  lignes  :  juf- 
qu'à la  féconde  nageoire  du  dos ,  un 
pouce  cinq  lignes  :  jufqu'à  la  nageoire 
de  l'anus ,  un  pouce  fix  lignes. 

MAQUEREAU  BÂTARD, 
autre  poiflbn  de  mer  ,  normné  par 
Rondelet Gafcanel ,  ou Gafcantt 
Se  Cbtcarou.  Voyez  GASCANEL. 

MAQU1ZCOALT,  Serpent 
des  Indes ,  le  même  que  V  Amphijbem. 
Voyez  ce  mot> 

M  AR 

MARACACA  ,  nom  qu'on 
donne  auBréfil,  dit  Marc  Grave, 
au  Chat -Tigre  ,  nommé  Malakaya 
dans  l'ifle  de  Cayenne ,  en  Latin  Fêles 
frra  Ti*ri»a.  Voyez  CHAT-TIGRE. 
tome  III, 
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MARACANA,  oifeau  du 
Bréfil ,  plus  grand  que  Es  Perroquets. 
Tout  fon  plumage  eft  d'un  gris  tirnnt 
fur  le  bleu  ;  (on  cri  eft  comme  celui  de» 
Perroquets.  11  aime  les  fruits  Se  fur- 
tout  celui  nommé  Murucuia ,  dit  Ray  , 
Synop.  Metb.  Av.  p.  a  9.  n.  4. 

Le  même  Auteur  (  ibid.  n.  ç.  )  parle 
d'une  autre  forte  d'oifeau ,  auquel  il 
donne  le  nom  de  Maracana  Arar*  , 
c'eft-à-dire  petite  espèce  de  Macaos  , 
genre  de  Perroquets  du  Bréfil.  Il  n'ex- 
cède pas  la  grandeur  d'un  Perroquet  ; 
cependant  il  a  la  figure  de  i'Ararti.  Il 
lui  refTemble  par  fâ  queue  longue  ,  par 
fon  bec ,  qui  eft  noir ,  par  la  peau  qu'il 
a  autour  des  yeux  ,  qui  eft  blanche  , 
ponctuée  de  petites  plumes  noires  ;  fa 
tête ,  fon  col  &  fesailts  font  d'un  beau 
verd:  il  a  feulement  le  derrière  de 
la  tête  d'un  verd  plus  clair  &  tirant  fur 
le  bleu  ;  le  deflus  des  ailes  Se  de  la 
queue  eft  verd  ;  le  dedans  eft  bleu  ; 
l'extrémité  des  plumes  eft  d'un  bleu 
obfcur  ;  à  la  naillance  de  chaque  aile 
il  a  une  tache  couleur  de  vermillon, 
Se  au  haut  du  bec,  une  de  couleur 
brune. 

MARACOANI,  petit  Cancre 
du  Bréfil ,  dit  Ruysch  (de  Exfang. 
p.  26.  ),  qui  fe  promené  dans  les  en- 
droits qui  fe  trouvent  fecs  après  le 
reBux  de  la  mer.  Dans  un  autre  temps 
il  ne  fort  pas  de  fon  trou.  Son  corps  eft 
prcfque  quarré  ,  de  la  longueur  Se  de 
la  largeur  du  doigt  :  cependant  le  de- 
vant eft  plus  large  ;  fes  yeux  peu  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre ,  font  de  la  grofleur 
d'une  grofle  épingle  :  il  peut  à  fà  vo- 
lonté les  faire  rentrer  Se  fortir  ;  fa  bou- 
che eft  large  Se  plus  grande  que  celle 
des  autres  Cancres  ;  il  a  huit  jambes , 
couvertes  de  peu  de  poils,  qui  font 
bruns  ;  fon  bras  droit  eft  très-grand  : 
il  parte  trois  doigts  de  longueur  :  il  eft 
affez  gros ,  Se  l'animal  peut  fe  cacher 
entièrement  derrière  ce  bras  ;  la  pince 
en  eft  large  Se  nonépaiflè;  fon  bras 
gauche  eft  petit,  5c  plus  petit  qu'un 
de  fes  pieds;  il  eft  de  couleur  roufle; 
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les  extrémités  de  fes  pieds  font  roulîês  ; 
fon  bras  droit  eft  d'un  rouge  obfcur. 
On  mange  la  chair  de  ce  Cancre. 

MA  RAIL,  nom  qu'on  donne 
dans  l'ifle  de  Cayenne  a  deux  efpeces 
de  Faifans. 

MARAIL  DES  AMAZONES 
efpece  de  Faifan ,  qui  eft  nommé  par  M. 
Barrere(  Hiji.  Nat..  de  la  France. 
Équin.  p.  139.  )  fhafianus  niger,  Ar- 
burus  rofiro  viridi.  11  y  a  un  autre  oi- 
feau ,  nommé  aufli  Marail,  ou  Faifan 
par  le  même  ,  en  Latin  Phafianuf 
cinereus ,  cervict  l'anviàntà. 

MARANGOIN  ,  efpece  de 
Coufin  ,  fort  incommode  dans  l'ifle 
de  Cayenne  8c  dans  toutes  les  Ifles 
de  l'Amérique ,  nommé  par  M.  B  A  R- 
rere,  p.  195.  Culex  miitorvulgatiffî- 
mus.  C'eft  le  Maringouin  de  l'Améri- 
que. Voyez  MARINGOUIN. 

MARASSUS  ,.  Vipère  d'Ara- 
bie ,  dont  la  peau  écailleufc  eft  fûper- 
be  par  Tes  omemens  ;  fur  le  deflus  du 
corps  les  écailles  (ont  rou (litres ,  om- 
brées de  large»  taches  brunes  ,  (om- 
bres, qui  s'étendent  jufques  fur  les" 
flancs  ;  au  commencement  de  la  queue 
elles  font  marbrées  :  ces  mêmes  taches 
fur  le  dos  font  entremêlées  de  raies  de 
couleur  d'alezan  brûlé  ,  qui  vont  en- 
travers  ;  d'autres  femblables  taches  , 
mais  plus  larges  ,  8c  d'une  couleur 
moins  chargée régnent  fur  les  côtés  : 
là  tête  de  cette  Vipère  eft  couverte  de 
grandes  écailles  uniformes  :  fa  gueule 
eft  ourlée  d'une  belle  bordure  ;  les 
écailles  du  ventre  font  d'un  jaune  blâ- 
ferd  ,8c  picotées  de  points  roux.  Seba  , 
Thef.IL  Tab.  55.  ».  1. 

M  A  R  A  X  E  :  C'eft  un  poiflon  des 
Bides,  dit  Rondelet {L.XVLc.  13. 
p.  359.  Edit.  Franc.),  plus  cruel  & 
plus  grand  que  le  Tiburon ,  mais  non 
(1  léger.  Sa  peau  eft  comme  un  cuir, 
&  par  conféquent  c'eft  un  Cétacée.  Il 
eft  femblable  en  plufieurs-  chofes  au 
Tiburon.  La  gueule  de  cet  animal  eft- 
armée  de  neuf  rangs  de  dent»-  On  le 
Bêche,  de  lai  même  manière  que  l'on 
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pêche  le  Tiburon ,  mais  on  n'en  mart^ 
ge  pas  la  chair.  G  e  s  n  e  r  (  de  Aquat. 
p.  153.)  parle  de  cette  forte  de  poiC- 
lfo  n 

MARCASSIN,  petit  de  1» 
Laye  8c  du  Sanglier.  Il  porte  ce  non» 
pendant  qu'il  eft  jeune.  Voyez  SAN- 
GLIER. 

M  ARCINETTE,  nom  que  les. 
Gens  de  mer ,  fur  la  côte  de  Tofcane  ,. 
donnent  aux  Cancres  femelles ,  à  ce 
que  dit  Mathiole. 

M  AREC  A,  Canard  fauvage  du* 
Bréfil ,  félon  Ma  r  c  Grave,  dont 
deux  efpeces. 

Celui  de  la  première ,  dit  Rat 
(Synep.  Metb.  Av.  p.  149.  n.  4.  ) ,  a  le 
bec  brun  comme  les  Canards,  &  à  (au 
naiflance  de  chaque  côté  il  a  une  tache 
rouge  :  le  haut  de  fa  tête  eft  gris  j  aux: 
côtés,  (bus  les  yeux ,  il  eft:  blanc.  Tou- 
te fa  poitrine ,  ainfi  que  le  bas  de  fera 
ventre  ,  qui  font  marqués  de  pointa- 
noirs  ,  imitent  parfaitement  la  couleur 
obfcure  du  bois  de  Chêne.  Il  a  les  jam- 
bes 8c  les  piedsnoirs  ;  la  queue  grife:: 
lès  aile»  i  leur  naiflance  font  d'un  gris 
tirant  fur  le  toux  ;  les  grandes  plumes 
d'un  côté  font  de  la  même  couleur  „ 
&  de  l'autre  d'un  brun  clair  ;  le  milieu' 
eft  d'un  verd  brillant ,  8c  les  bords  em 
font  noirs. 

L'autre  efpece  reflemble  à  la  précé~ 
dente  pour  la  grandeur  8c  pour  la< 
figure.  Son  bec  eft  d'un  noir  luifânr. 
Cet  oifeau  a  le  dos  de  couleur  fombre, 
mêlée  de'  brun.  11  eft  blanc  fous  le 
gofier  :  devant  chaque-œil  il  porte  une* 
petite  tach-  ronde  d'un  blanc  tirant: 
fur  le  jaune.  Son  ventre  8c  fa  poitrine? 
font  d'un  gris  obfcur,  mêlé  d'une  cou- 
leur dorée  :  fà  queue  eft  noire.  Les- 
plumes  de  fes  ailes  font  brunes  ;  il  y 
reluit  du  verd  ,  de  dans  le  milieu  règne' 
un  très-beau  verd  ,  mêléavec  du  bleu ,. 
qui  jettentun  éclat  qui  tire  furun  brun-, 
brillant.  Il  y  paroît  aufli  une  onde- 
noire.  Les  extrémités  des  grandes  plu- 
mes font  toutes  blanches.  Les  jambes-- 
&  les  pieds  de  ccr  oifeau  font  d'uni 


Digitized  by  Google 


M  AU 

"beau  rouge ,  ou  couleur  de  vermillon. 
Quand  il  eft  rôti  ou  grillé,  fa  chair 
teint  les  mains  ou  le  linge  d'une  cou- 
leur de  vermillon  (anguin. 

MARÉCHAL,  ou  RES- 
SORT, genre  de  Scarabée  ,  dont 
plufieurs  efpeces  ,  félon  M.  Link «vis. 
Voyez  RESSORT. 

M  ARGÉE,  nom  qti'on  donne 
en  Mande  à  une  efpece  d'OL'  qui  y 
vient  tous  les  ans.  Voyez  au  mot  OIE 
D'ISLANDE. 

MARIBONSES,  nom  «rue  les 
habitans  de  Surinam  donmnt  à  des 
Guêpes ,  qui  font  fort  incommodes  ; 
elles  font  brunes.  Elles  attaquent  &  pi- 
quent les  homme* ,  ainfi  que  les  ani- 
maux ,  qui  les  troublent  dans  leur  tra- 
vail. Elles  font ,  comme  en  Europe  » 
de  petits  nids ,  tri  s  -  admirables  à  la 
vue  >  tant  pour  y  garder  leurs  petits , 
que  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la 
pluie  Se  du  vent.  Il  fort  de  leur  fe- 
mence  un  Ver  blanc  ,  qui  peu-à-peu  fe 
transforme  en  cette  Guêpe  féroce ,  qut 
eft  la  pefte  du  pays.  On  la  voit  repré- 
sentée à  la  Planche  LX.  de  l'Hiffvire 
des  Inftiltr  de  Surinam  ,  parMe  M  fi- 
ai a  n.  Voyez  GUÊPE. 

M  A  RI  C  ATA  C  A,  ou  M  A- 
RITACACA,  nom  que  Pison 
donne  à  une  efpece  de  Renard  du 
BtvHH ,  qui  eft  le  même  que  le  Cary- 
gttetJ  ,  nommé  par  les  Naturalistes 
DiddtbeSe  PhHandtr.  Voyez  aux  mots 
DIDELPHE  &  PHILANDER. 

M  ARIGNONS,  peritesMou- 
ches  fort  incommodes.  On  les  nomme 
en  Afrique ,  Marinvouint.  Voyez  ci- 
deflous  MARI  ïsTGO U  l  N. 

M  A  R  1 G  U  I  ,  petit  Moucheron 
qui  fe- trouve  dans  le  Bréfil ,  Se  qui  pi- 
que fort  cruellement.  C'cft  le  même 
que  le  Maringmàn. 

MARINGOUIN  ,  forte  de 
Moucheron  ,  qui  iê  trouve  dans  les 
Mes  de  l'Amérique  ,  &  qu'on  appelle 
Mari^ut,  ou  Marague  dans  le  Bréfil. 
Ceft'à-ptfu-près  ce  qu'on  appelle  en 
France ,  Coitfîn.  Au  commencement  ce 
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n'eft  qu'un  petit  Vcrniifleau  de  la  lon- 
gueur d'un  grain  de  bled  ,  &  qui  n'eft 
gueres  plus  gros  qu'un  cheveu.  Lorf- 
que  les  ailes  font  venues  à  ces  fortes 
de  Moucheron* ,  ils  s'envolent  en  fi 
grand  nombre ,  que  Pair  en  eft  tout 
obfcurci  en  quelques  endroits  ,  parti- 
culièrement denx  heures  avant  le  jour. 
Se  autant  aprïs  le  folerl  couché.  U» 
tourmentent  fort  les  habhans  ,  &  fe 
jettent  for  toutes  les  parties  du  corps 
qu'ils  trouvent  découvertes":'  ajuftant 
leur  périt  bec  for  un  des  porcs  de  la 
peau  ,  fi-tôt  qu'ils  ont  rencontré  la 
vcme  ,  ils  ferrent  les  ailes ,  roidifient 
ktrrs  jarets ,  Se  fucent  le  fang  le  plus 
pur.  Ils  en  rirent  tant,  quand  on  les 
laine  faire,  qu'à  peine  enfuite  peuvent- 
ils  voler. 

Il  y  a  des  Mttrittgtmbit  dans  rifle 
de  Cayenne  ,  moins  mauvais  que  les 
Ma\ts  »  ou  Cottfmi ,  qui  habiynt  les 
mêmes  climats  Se  marais  ,  Se  qui ,  com- 
me en  France  ,  s'annoncent  par  un 
bourdonnement.  On  les  nomme  aufli 
Murangeint.  Voyez  COUSIN. 

MARINO  PISCATORE: 
C'cft  le  même  poifTon  de  mer  que  le 
Galiiiiga ,  Se  que  les  Italiens  nomment 
entore  autrement  Diavelo  di 
Voyez  GALANG  A. 

*  MA  RI  PETE  :  Nier  e  m- 
iekg  donne  ce  nom  à  certains  Scr- 
pens  des  Indes  Orientales,  qui  pour 
éviter,  dit-il ,  la  vieillefTe  5c  la  mort 
vont  après  un  certain  temps  chercher 
la  mer  ,  où  frappant  les  ondes  avec 
leur  queue ,  ils  fe  partagent  en  r  lu- 
tteurs morceaux  ,  Se  ces  morceaux  » 
par  un  admirable  effet  de  la  Nature  , 
deviennent  un  genre  de  Polypes,  (ï 
femblablcs  à  ceux  que  les  Portugais 
appellent  Ptlvox ,  que  les  ignorans  y 
font  trompés.  Pierre  -  Christophe» 
Borrus,  ajoure  Niekemberg,  lui  a 
dit  qu'il  a  vû  des  Portugais  qui  en  ont 
pris  quelques  -  uns  dans  les  Indes  , 
qu'ils  croyoient  être  des  Polvos  ,  & 
qu'ils  s'en  nourrhToient  ;  que  cepen- 
dant les  habitans  les  avoient  averti* 

Dij 
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de  n'en  rien  faire ,  parcequ'ils  étoïent 
venimeux  8c  n'étoient  pas  leurs  vrais 
Polvos  s  qu'on  les  connoilToit  au  nom- 
bre des  pieds  ,  fie  que  ceux-ci ,  c'eft- 
à-dire  les  Maripetes  ,  fcfc*  avoient  iné- 
gaux. Ruysch  (de  Serpent,  p.  ji.  > 
rapporte  ce  fait  comme  fabuleux. 

MARIPOSA,  nom  que  lcsEf- 
pagnols  donnent  à  lafixieme  cfpece  de 
Gros-Becs.  Voyez  GROS-BECS. 

MARKOJIO,  poilTon  affreux 
des  Indes  ,  qui  dévore  un  homme  tout 
entier ,  tant  il  a  la  gueule  grande.  Ort 
rapporte  que  Les  Efpagnols  en  prirent 
un  qui  venoit  d'avaler  un  Italien  qui 
pechoit  des  Perles.  On  le  tira  encore 
vivant  de  fbn  ventre ,  mais  il  mourut 
•eu  de  temps  après. 

MARMOT,  efpece  de  Singe. 
Voyez  CERCOPITHEQUE 
&SINGE. 

MARMOTTE,  petit  Qua- 
drupède ,  que  M.  L  i  n  n  il  u  s  met 
dans  l'ordre  des  Glires,  8c  du  genre 
du  Rat.  Il  entre  chez  M.  K  l  e  i  n  dan» 
la  famille  des  Pentadaclyles.  Il  eft  chez 
M.  B  r  i  s  s  o  n  du  genre  du  Loir ,  dont 
le  caractère  eft  d'avoir  deux  dents  in- 
cifives  à  chaque  mâchoire  ,  point  de' 
dents  canines  ,  les  doigts  onguiculU , 
point  de  piquans  furie  corps ,  la  queue 
longue  8c  couverte  de  poils,  rangés 
de  façon  qu'elle  paroît  ronde.  M. 
B  r  i  s  s  o  n  ,  p.  Lo'3.  &  faiv.  donne 
plusieurs  efpeces  de  Marmotte  »  qui 
îbnt  i°.  la  Marmotte  de  Bahama:  20. 
U  Marmotte  d'  Amérique  :  30.  la  Mar- 
motte de  Pologne:  40.  la  Marmotte  des 
Alpes:  5°.  la  Marmotte  de  Stra (bourg. 

MARMOTTE  DE  BAHAMA  ,. 
en.  Latin  Marmeta  Bah  amen  fis ,.  Glis 
fuCcus.  C'eft  le  Cavia  Bahamenfis  de 
M.  Klein  (  Difp.  Quad.  p.  50.  ) ,  le 
Lapin  de  Bahama  de  C  a  t  e  s  b  r 
Tome  II.  fig.  p.  79.  Cet  animal  eft  un- 
peu  plus  petit  que  notre  Lapin.  Il  a 
les  oreilles  8c  les  pièds  femblables  à 
ceux  du  Rat.  La  couleur  de  fes  poils 
eft  brune.  On  le  trouve,  ordinairement 
i  Bahama.. 
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MARMOTTE  DE  L'AMÉ- 
RIQUE, nommée  en  Latin  par  M. 
Brisson  Marmota Americana ,  Glis 
fuftus  ,  rofiro  è  cinereo  carulefcente  z 
par  M,  Klein  (Difp.  Quad.  p. $6.) 
Glis  Marmota  Amer ic anus  :  par  É  D- 
tard  (  Tome  II. fig.  p.  104.  )  Se 
Catesbt  ( App.p.  28.) Monaxt  ou 
Marmotte  d'Amérique  ,  ou  Marmotte 
Américaine.  Cette  Marmotte  ,  feloit 
M.  Brisson  eft  environ  de  la  grofTeuc 
de  notre  Lapin.  Elle  a  les  yeux  noir» 
fie  à  fleur  de  tête ,  les  oreilles  courte* 
&  rondes ,  une  mouftache  compofée 
de  poils  roides  comme  des  foies ,  fie  err 
outre  de  pareils  poils  de  chaque  côté/ 
de  la  tête ,  un  peu  au-delà  des  coins 
de  la  bouche  :  quatre  doigts  aux  pied» 
de  devant  8c  cinq  à  ceux  de  derrière  r 
tous  très-longs  8c  armés  d'ongles  long»; 
8c  pointus  ;  tour  fon  corps  eft  couvert 
de  poils  d'un  brun  plus  foncé  furie  dos  ». 
un  peu  plus  clair  fur  les  côtés  5c  encore 
plus  clair  fous  le  ventre  ;  le  mulêau  eut 
d'un  cendré  clair  &  bleuâtre  ;  le»- 
ongles  ,  les  doigts  &  les  pieds  juf- 
qu'au  talon  font  noirs  ;  la  queue  qui 
a  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps,-  eft  couverte  de  poils  bruns  fie 
noirâtres.  On  la  trouve  en  Amérique 
fie  fur-tout  à  Maryland,  dans  la  partie 
Septentrionale  de  l'Amérique. 

MARMOTTE  DE  POLOGNE  ^ 
en  Latin  Marmota  Polonica ,  Glis  fia- 
vie  ans  i.corporerufefcente.  C'eft  le  Mus 
Alpinus  de  Rzackinskt  (  Hifi. 
Nat.  Pol.  p.  233.),  du  même  (AuU,. 
p.  327.).;  le  Mus  montanus  de  quel- 
ques-uns; hMarmontana  des  Italiens  j 
le  Murmeitbier  des  Allemands  ,  8c  le 
Bobak>  ou  Sxvifz.et.  des  Polenois.  Cet- 
te efpece  de  Marmotte  a*depuis  le  bouc 
du  mufeau  jufqu'i  l'origine  de  la  queue 
un  pied  fie  demi  ;  la  tête  depuis  les. 
narines  jufqu 'à  l'occiput  eft  longue  de 
quatre  pouces:  la  queue  eft  de  la  mê- 
me longueur;  1  s  oreilles  font  très- 
courtes  fie  rondes.  Elle  a  quatre  doigts-" 
aux  pieds  de  devant ,  fie  cinq  à  ceux  de. 
derrière  ;  à  la  place  du  gouce  qui  oha*- 
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être  aux  pieds  de  devant  r  eft  un  ongle  font  un  logement  8c  à  grimper  fur  le* 

très-court  8e  obtue  :  les  trois  doigts  rochers.  Gesnek  a  remarqué  qu'elle» 

du  milku-  de»  pieds  de  derrière  font  montent  fort  haut  entre  deux  murail- 

plua  longs  que  les  deux  autres  ;  tout  les.  Elles  ont  des  dents  de  Rats ,  qua- 

fon  corps  eft  couvert  de  pjliis  jauni-  tre  en  devant ,  deux  en  haut  8c  deux 

très;  fa  tête  eft  un  peu  rouiTe  ,  ainfî  en  bas,  fort  longues  8c  tranchantes  r 

3ue  fa  queue.  On  la  trouve  en  Pologne,  pareilles  à  celles  du  Caftor  :  les  deux 
e  penfe  que  cet  animal  eft  le  même  d'en  bas  ont  dix  lignes  de  long  8c  deux 
que  le  Bobaque  ,  qu'on  voit  autour  de  large  :  celles  d'en  haut  font  plus 
du  fleuve  Nieper ,.  dont  j'ai  déjà  parlé,  courtes  ,  mais  pîus  larges.  La  Mar-> 
Voyez  BOB  A  OU  E.  motte  n'a  rien  de  commun  avec  les  Rats 
M  A  R  MOTTE  DES  ALPES ,  que  l'odeur  forte  8c  défagréable.  Le» 
tn  Latin  Marmot*  Alpina  ,  GlisptlU  dents  8c  la  facilité  qu'elle  a  à  fe  tenir 
$  fufco  &  fiavicante  mixtis  vefiitus ,  far  les  pieds  de  derrière  font  des  cho- 
nommée  par  M.  Linnjeus  (  Syjt.  Nat.  *ês  que  l'on  voit  dans  plufieurs  autre* 
Edit ~6.  g.  1 1  ,-fp.  1 1  )  Mus  cauda.  elon-  animaux ,  qu'on  ne  met  point  au  rang 
ratk ,  corpore  ntfo.  C'eft ,  dit  M.Klei  n  des  Rats  ;  car  l'Ours ,  le  Lièvre ,  l' Ecu- 
{Difp.  Qua<L  p.  $6.)  la  Marmot*  des  reuil  fe  fervent  des  pieds  de  devant», 
Italien»,  le  MusAlpinus  deP  lï  n  e,  aYant  le  corPS  élevé  fur  les  pieds  der 
de  Rat  (  Symp,  Qtiad.  p.  mi.),,  derrière  ,  8c  le  Caftor  ,  le  Loir  ,  la 
d'ALDRovANDE  (Quad.  Digit.  Vivip.  Porc-Epic  ont  des  dents  tranchantes-' 
p.  445.),  deGBSNER((W.  p.  840.)*  en  manière  de  cifeaux  Se  de  tenailles, 
de  Jo  N  s  t  o  n     Quad.  p.  117.  Il  en       Les  Marmottes  font  fort  commune* 
«ft  parlé  dans  les  Mémoires  de  l'Aca-  dai»  les  montagnes  de  Savoye  8c  dur 
démit  des  Sciences, Tome, UL  Paru UL  Daujphiné     ce  qui.  les  fait  appellerr 
p  9  y .  Mures  montant.  Elles  ont  enfemble  une- 
La  longueur  de  fon  corps  ,  dit  M.  efpece  de  fociété  ,  qui  fait  que  quand 
B  r  1  s  s  o  n  ,  depuis  le  bout  du  mufeau  elles  amaflent  du  foin  pour  leur  hiver  * 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue  eft  d'un'  elles  mettent  des  fcntinelles  fur  le* 
pied  8c  demi:. celle  de  fa  tête  depuis  avenues,  qui  les  avertuîent  par  leur 
les  narines  jufqu'à  l'occiput ,  de  trois  fixement  quand  il  paroir  des  Chaf- 
pouces  neuf  lignes:  celle  de  fesoreil-  *"curs.  Elles  font  extraordinairemenr; 
Jes,  dèfeptlignes,  8c  celle  de  fa  queue,  farouches.  Il  n'y  a  que  les  jeunes  M  tr-- 
depuis  fon  origine  iufqfl'au  bout  des  mottes  que  l'on  puiiîe  apprivoifer.  EU 
poils  ,  qui  font  fort  longs,  de  fix  pou-  les  fpnt  beaucoup  de  dégât  fi  elles: 
ces.  Elle  a  quatre  doigts  aux  pieds  de  rencontrent  de  quoi  ronger.  Ellesdor- 
devant  8c  cinq  à  ceux  de  derrière  ,  ment  tout  l'hiver  comme  les  Loirs 
dont  les  trois  du  milieu  font  plus  longs  dans  le  foin  8c  la  paille    où  elles  fe 
que  les  deux  latéraux  ;  tout  fon  corps  cachent ,  8c  où ,  à  forte  de  dormir,  ellesr 
eft  couvert,  de  poils  rudes,  variés  de  deviennent  fi  grafles,  que  quelquefois 
brun  Se  de  jaunâtre  dans  la  partie  fu-  elles  font  monftrucufes.  Leur  chair  fènr 
nérieure  du  corps,  8c  tout-à-fait  jau-  fort  le  fauvage  8c  caufe  des  vomifle- 
nârres  dans  la  partie  inférieure;  ceux  mens  i  la  plupart  de  ceux  qui  la  fen- 
de la  queue  font  variés  de  noir  8c  de  tent.  Onlui  ôtecc  mauvais  goût  8c  oai 
jaunâtre.  On  trouve  cet  animal  dans  la  rend  propre  à  manger ,  en  defTéchant 
lès  Alpes.  Les  ongles  des  pieds  de  la  graine  dont"  elle  eft  chargée  ,-qu£i 
derrière  font  grands  8c  crochus  :  ceux  eft  bonne  pour  mollifier  Se  étendre  les» 
des  pattes»  de  devant  font  plus  courts  nerfs  retirés.   Cette  chair  ,.  quoique- 
SrVufent,  paTceque  les  Marmottes  s'en-  Gilée  ,  eft  difficile  à  digérer  8c  nuisit 
fervent:  à  creafer  la.  terre „  où  elles-  fe-  i'eftoraac,. 
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Mathiole  dit  qu'on  trouve  quan- 
tité de  Marmottes  dans  les  montagnes 
de  Trente.  George-Jerôme  Velsch, 
Médecin  célèbre  d' Auglbourg  a  fait  la 
direction  de  la  Marmotte.  Elle  elk  in- 
férée dans  les  Collection t  Académiques  » 
Tome  IV.  Partie  étrangère  ,  page  i6. 
d'après  les  Ephémérides  des  Curieux  de 
l  i  Nature ,  Dec.  I.  an.  i 670.  C'eit  une 
lettre  du  Docteur  Velsch  au  Docteur 
Sachs.  Voici  ce  qu'elle  contient. 

Je  nourriflbis  l'année  dernière  une 
Marmotte  ,  qui  étoit  devenue  H  fami- 
lière ,  que  fe  drelïànt  fur  les  pattes  de 
derrière  &  s'appuyant  contre  la  table , 
«lie  venoit  prendre  de  ma  main  ce  que 
je  voulois  lui  donner  ;  mais  il  y  a  quel- 
ques mois  qu'ayant  paru  tout-à-coup 
etiarée  ,  elle  le  mit  ;î  ronger  les  meu- 
bles ,  les  livres  Se  tout  ce  qu'elle  ren- 
contrait ,  quoique  les  légumes  ,  les 
fruits  &  le  pain  ne  lui  manquaient 
pas ,  Se  qu'elle  pût  fe  raflàfier  ;  ce  qui 
accéléra  la  mort,  joint  à  ce  qu'elle  étoit 
très-grade ,  de  forte  que  mes  doraefti- 
ques  la  tuèrent.  Mais  comme  je  n'ar- 
fivai  pas  aOez  à  temps  pour  fa  diflî- 
quer  ,  je  ne  pus  obferver  que  les  cho- 
ies lïiivantes  :  je  reconnus  que  tout 
étoit  diipofé  dans  cet  animal  à  l'ordi- 
riaire  ,  &  à-peu-près  de  la  même  façon 
que  Fabrice  l'a  rapporté  Cent.  VI. 
Uhfcrv.  97.  Je  trouvai  cependant  la 
langue  bien  longue  8c  bien  large ,  & 
le  larynx  d'une  grande  étendue,  par 
rapport  1  la  tête  Se  à  tout  le  refte  du 
jcorps.  Les  poumons  étoient  plus  pe- 
tits que  le  foie ,  qui  étoit  très-grand. 
Le  thymus  étoit  placé  le  long  de  la 
rrachée  artère  près  des  poumons ,  & 
itoit  exactement  de  leur  même  gran- 
deur. L'eftomai:  n'étoit  compofé  que 
/de  deux  membranes  très-mince*.  Le 
pancréas ,  d'une  fubftance  tres-mince , 
étoit  aflez  long  ,  &  on  y  diftinguoir.  le 
canal  de  V1RSUNGUS.  Les  membra- 
nes des  inteftins  étoient  auflî  fort  dé- 
liées ;  la  ratte,  qui  étoit  de  la  longueur 
du  doigt,  étoit  de  même  très-mince ,  & 
&w  rouge  très- vif  5  Se  je  ne  pus  apper- 
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cevoirdans  les  reins  que  quatre  caron- 
cules papillaires  :  à  l'égard  du  foie  ,  il 
étoit  d'un  très-grand  vo  ume,  dîvifé 
en  cinq  lobes,  dont  trois  pttits,  un 
plus  grand»  Se  un  trts-grand  ;  au  plut 
grand  des  quatre  premiers ,  dontl'ex- 
xrémité  fe  partageoit  encore  en  trois* 
étoit  attachée  la  véilcule  du  fiel ,  qui 
étoit  fort  petite  ,  6e  qui  contenoit  peu 
de  bile  ,  tres  verte  ,  6c  liquide  comme 
de  l'eau  ;  mais  dans  la  partie  convexe 
du  plus  grand  des  cinq  lobes  ,  j'ap- 
pen,us  un  abfccs  puiluleux  &  en  quel- 
que façon  cartilagineux ,  fur  lequel  il  y 
avoit  plufieurs  hydatiques  allez  grof-» 
fes ,  dont  il  ne  lortit  que  de  l'eau  pure  , 
lorfque  je  les  eus  percées  ;  de  chaque 
côté  de  cet  abfccs,  j'en  trouvai  deux 
autres  plus  petits  ,  glanduleux  Se  en» 
Jcyftés ,  que  je  tirai  ,  &  que  j'enlevai 
tout  entiers  avec  le  fcalpcL  Je  fuis  per- 
fuadé  que  ces  abfccs  auraient  produit 
par  la  faite  une  hydropifie  par  l'écou- 
lement d'une  humeur  lifreufc,  qui  iuin» 
toit  par  l'ouverture  de  ces  pullules  , 
dans  la  cavité  du  bas-ventre.  11  n'y  a 
pas  d'apparence  que  la  graille  qui  fé 
trouva  abondamment  dans  cette  Mar- 
motte eût  pû  être  dans  ces  circonllan- 
ces  de  quelque  utilité  pour  la  Méde- 
cine j  ce  qui  me  la  fit  rejetter ,  Se  je 
n'en  confervai  que  les  os  pour  en  faire 
un  iquelette, 

MARMOTTE  DE  STRAS- 
BOURG, en  Latin  Marmota  Argent 
torattnjù ,  Giis  excinereo  rufus  in  aor- 
j'o ,  in  ventre  niger ,  maculis  tribus  ad 
iatera  albis,  nommée  par  M.  Lik- 
N  m  u  s  (  Syji.  Nat.  Edu.  6.  g.  ai.  Jp* 
10.)  Mus  caudâ  elangata ,  ctrpore  tr- 
ntreo ,  rutila,  nigroqite ,  longiutàiualitvr 
varia.  C'elt  le  Criis  crtceius  de  M. 
Kleik  ,  Dijpoj  QuatL  p.  5 5.  de  Haï  , 
Synop.  Quad.  p.  ill.  de  KzaCkinskt  ,  . 
Htjl.  Nat.  PoloH.  p.  a 3*.  du  même  , 
Auciuariimi  p.  31  ô\  &  de  Gïsnek  , 
Quad.  p.  836.  Cette  forte  de  Mar- 
nwfe  clt  l'Artiomyséc  la  Palertine,  ai 
le  Mus  magmts  campi  de  quelques  Au» 
teurs.  La  grandeur  de  cet  animal  tient 
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le  milieu  entre  le  Rat  &  notre  Lapftr. 
11  a  les  pieds  très-courts ,  &  la  queue 
longue  d'environ  huit  pouces  :  le  def- 
fus  de  la  tête ,  ainfi  que  le  dos  &  la 
queue ibnt  d'un  gris  roux  ;  la  gorge 
cil  blanche ,  8c  le  ventre  noir  ;  de  plus 
les  côtés  ibnt  marqués  chacun  de  trois 
taches  blanches.  On  trouve  cet  ani- 
mal auprès  de  Strafbourg  ,  dans  la 
Thuringe ,  dans  la  Mifhie  8c  dans  la 
Pologne.  Auprès  de  Strafbourg  ,  on 
l'appelle  Komfaerlt  ;  en  Pologne  Cho- 
mir ,  ou  Sk.n***jtc ,  8c  en  Allemagne 
Hamfier  t  ou  Hamtfi. 

MARNAT:  Il  y  a  un  Coquillage 
que  les  Latins  nomment  Troebur,  8c 
que  Rondelet  a  rendu  en  Fran- 
çois" par  le  mot  Toupie.  Hoc  Turbinum 
gemu  ,  à  fmil  'uudint  infirumenti  qiio  lu- 
fitattt  putri  ,-  Trochos  appellamus  ,  dit 
ce  Naturallfte  >  Edit:  Lat.  p.  92. 

M.  A  d  a  n  son  {.Hift.  des'Coquil~ 
Vagts  du  Sénégal ,  p.  167.  )  fait  un 
genre  particulier  de  la  Toupie,  qu'il 
place  parmi  Tes  Operculés.  Il  dit  que 
fk  Côte  du  Sénégal  ne  lui  en  fournit 
que  quatre  efpeces'.  Le  Marnât ,  qui 
eft  figuré  Planche  Xll.  ».  1.  eft  la  pre- 
mière. Ce  Coquillage  eft  extrêmement 
commun  à  la  pointe  Méridionale  de 
Fille  de  Goréc  :  il  cherche  les  rochers 
"  découverts ,  &  feulement  ceux  où  la 
mer  vient  battre  avec  violence,  car 
lorlqn'elle  l'abandonne  entièrement  ,< 
&  qu'il  lent  un  peu  trop  defécherefle,* 
U  pourvoit  à  fa  confcrvation  en  quit- 
tant le  rocher  ,  8t  fe  laiflant  tombera 
la  mer  :  puis  il  remonte  de  nouveau 
jnfqu'â  la  hauteur  où  elle  ccflc  de  fe 
déployor.  Il  a  recours  au  même  arti- 
fice ,  lorfqu'on  le  touche  du  bout  du' 
doigt,  ou  qu'on  veut  l'inquiéter.  Ce 
NafaralilU  décrit  la  coquille  &  l'ani- 
irai  en  ces  termes  : 

Lr  coquille  du  Marnât  a  la  figure 
d'un  ovoïde  obtus ,  8c  comme  coupé 
obliquement  à  fa  partie  fupérieure  ,.8c 
terminé  brufquerocnt  en  une  pointe 
très-fine  à  l'extrémité  oppofée.  Sa  lon- 
gueur ne  paflè  pas  fept  â  huit  lignes 


8c  fà  largeur  eft  d'environ  cinq  lignes 
c'eft-à-dire ,  mpîndre  de  près  de  moitié. 
Elle  eft  trcs-épaiiTe  &  formée  de  fix  fpi- 
rcs  applaties ,  peu  renflées ,  peu  diftin-- 
guées,  Se  dont  la  furface  ell  bien  lui- 
fante  &  d'un  beau  poli.  Les  deux  pre-- 
mieres  font  d'une  grandeur  demefurée 
à  l'égard  des  autres  qu'elles  effacent 
prefqu'cntierement.    Le  fommet  eft 
prefqu'auffi  long  que  large ,  &  un  peu' 
plus  court  que  la  première  {pire  ;  l  'ou- 
verture eft  prefque  ronde  8c  comme 
couchée  &  inclinée  fur  le  dos  ce  la 
coquille.  La  lèvre  droite  entoure  clr-- 
culairement  plus  des  deux  tiers  de  fa- 
circonférence  ,  qu'elle  rend  aiguë  8c 
d'un  tranchant  extrêmement  fin.  La 
lèvre  gauche  préfente  une  furface  plane" 
dont  le  bord  eft  aflez  droit ,  8c  un  peu; 
tranchant  au-dedans  de  la  coquille  ;  le 
période  qui  l'embrafle  eft  membra- 
neux ,  fort  mince  ,  &  peu  fenfible.  Le" 
fond  de  fa  couleur  au -dedans  eft  brun' 
caffé ,  au-dehors  c'eft  un  gris  plombé ,» 
quelquefois  rougeâtre  ,  tout  moucheté 
de  petits  points  blancs  difpofis  furplu- 
fieurs  lignes  ,  qui  au-lieu  de  tourner 
avec  les  {pires ,  les  coupent  oblique- 
ment. On  n'obferve  d'autres  variété» 
dans  la  forme  8c  dans  la  couleur  de 
cette  coquille  ,  que  celles  que  l'âge  y' 
occaftonne.  Les  petites  font  courtes 
8c  plus  larges  à  proportion  que  Us~> 
grandes  :  elles  ont  auffi  moins  de  {pi- 
res, 8c  font  prefque  entièrement  cen- 
drées. 

Le  même  Auteur  marque  qu'il  tient-* 
de  M.  Bernard  de  Jussieu  une  co- 
quille  qu'on  ne  peut  nier  être  de  la' 
même  efpece.  Ce  célèbre  Académi- 
cien l'a  reçue  autrefois ,  8c  encore  tout 
récemment  des  Côtes  de  la  Chine  8c 
de  Bengale.  Elle  ne  diffère,  ajoute— 
t-il  ,  de  la  flenne ,  que  pareeque  fon* 
fond  plombé  eft  coupé  par  huit  ou  dix 
bandes  blanches  ,  fouvent  ondées ,  qui- 
tiennent  lieu  de  lignes  ponctuées  qu'on* 
obfèrve  dans  celles  du  Sénégal.  Voilà' 
un  exemple  des  variétés  que  deux  cli- 
mat» fort  éloignés  .mais  peu  di/RrensV 
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peuvent  caufer  dans  la  couleur  d'une 
même  cfpece  de  coquille. 

Il  parle  en  ces  termes  de  l'animait 
qui  habite  cette  coquille.  Quand  il 
en  fort ,  dit-il,  fa  têteparoît  comme 
un  petit  cylindre  tronqué  à  Ton  ex- 
trémité ,  8c  renflé  i  fa  bafe  par  une  ef- 
pece  d'anneau  8c  de  bourelet,  dont  la 
largeur  égale  fa  longueur  :  des  deux 
côtés  de  la  tête  &  de  fon  origine 'par- 
tent deux  cornes  coniques.  fortépaifles, 
doubles  de  fa  longueur ,  8c  qui  paroif- 
iènt  divifées  en  deflus  par  un  fi  lion  , 
qui  en  parcourt  la  longueur.  Le«  yeux 
font  deux  petits  points  noirs ,  qui  ne 
fâillent  point  au-deflus  de  la  furface 
des  cornes ,  à  la  racine  desquelles  ils 
Xbnt  enchâlfés  fur  leur  côté  externe.  Au- 
deflbus  de  l'extrémité  tronquée  de  la 
tête ,  on  apperçoit  deux  lèvres  ovales , 
&  latérales ,  au  milieu  desquelles-  on 
diftingue  un  petit  fillon  longitudinal , 
traverfé  par  un  autre  fillon  placé  un- 

Îteu  au-deflus  ,  5c  dont  le  concours 
ui  donne  la  forme  d'un  T  a  tête  courbe. 
C'eft  proprement  l'ouverture  de  la 
bouche ,  au  fond  de  laquelle  fe  trou- 
vent deux  mâchoires  dont  l'inférieure 
eft  garnie  de  vingt-quatre  dents, qui, 
|>ar  le  moyen  du  raicrofeape  ,  paroif- 
îent  difpofées  en  long  fur  deux  rangs 
fort  ferrés.  Le  pied  de  l'animal  eft  pe- 
tit ,  elliptique ,  obtus  à  Ses  deux  ex- 
trémités ,  ou  prefque  rond ,  8c  prefque 
une  fois  plus  court  que  la  coquille; fa 
Surface  inférieure  eft  marquée  de  deux 
filions  ,  dont  le  premier ,  plus  léger , 
le  coupe  longttudinalemcnt  dans  fon 
milieu  ;  l'autre ,  plus  profond ,  borde 
fon  extrémité  antérieure.  En  deifus  du 
pied ,  vers  le  milieu  de  fa  longueur ,  eft 
attaché  un  opercule  cartilagineux  ,  fort 
mince  ,  taillé  en  demi- lune  ,  poli  8c 
luifant  en  defTus  ,  8c  marqué  légère- 
ment de  plufiçur6  lignes  courbes,  qui 
ont  pour  centre  commun  un  point  pla- 
cé vers  fon  angle  fupérieur.  La  mem- 
brane qui  forme  le  manteau  eft  fort 
mince  ,  8c  tapîlTe  les  parois  intérieures 
«le  h  coquille  :  elle  laifle  fur  le  col  de 
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l'animal ,  8c  un  peu  vers  le  côté  gau- 
che,  une  ouverture  par  laquelle  il  jet- 
te les  excrémens.  Par  cette  même  ou- 
verture ,  il  fait  fortir  une  petite  lan- 
guette,  charnue ,  triangulaire,  appla- 
tie  ,  trois  fois  plus  longue  que  large» 
que  quelques  Auteurs  ont  prife  pour 
la  partie  affectée  aux  mâles  :  pour  moi» 
dit  M.  Adanïon,  je  n'ai  pas  eu 
occatlon  de  vérifier  fi  cet  animal  étoit 
hermaphrodite  ,  c'eft-à-dire ,  fi  chaque 
individu  réuniflbit  les  deux  fexes,  ou 
s'ils  étoient  partagés  en  ditférens  in- 
dividus ;  car  il  arrive  rarement  qu'on 
les  trouve  en  copulation  ;  mais  je  puis 
dire,  continuc-t-il ,  que  j'ai  obfervé 
cette  partie  dans  tous  ceux  qui  m'ont 
pail'é  par  les  mains.  Quoi  qu  il  enioit, 
cette  languette  porte  fur  fon  côté  exté- 
rieur un  olltlet  pointu  ,  fragile  8e 
blanchâtre  ,  qui  lui  fert  comme  de  fou- 
tien  darts  toute  fa  longueur. 

Le  même  Naturalise  dit  que  M. 
Bernard  de  Juisnu  lui  a  fait  voir, 
depuis  fon  retour  en  France ,  les  deux 
fexes  bien  diftingués  dans  une  coquille 
de  l'Océan ,  appellée  Vignot ,  ou  Bi- 
gourntau  ,  qui  eft  la  Cochtea  marina  de 

■bWAMMERDA  M(  BU?.  Nul.  Vol.  I. 

p.  180.  Tab.  9,  fig.  14.  0"  20. ),que 
les  Hollandois  nomment  Alit  Aruyk» 
qui  a  un  rapport  très-prochain  avec 
le  Marnât  du  Sénégal ,  quoiqu'il  n'ait 
pas  comme  lui  de  languette  fur  le 
côté.  Cela  lui  fait  foupçonner  que  l'of- 
felet ,  dont  cette  languette  eft  armée  , 
eft  une  efpece  d'aiguillon ,  dont  les 
femelles  feroient  pourvues  au  (fi  bien 
que  les  mâles ,  pour  fe  réveiller  8c  s'ex- 
citer mutuellement  dans  le  temps  de 
la  copulation  ,  comme  il  arrive  aux 
Limaçons  de  Jardin. 

Le  corps  du  Marnât  eft  d'un  blanc 
fale  ,  traverfé  en  deflus  par  un  grand 
nombre  de  petites  lignes  noirâtres.  Ce 
Coquillage  du  Sénégal  eft  le  même 
que  la  Cochlea  jublivida  aigris  lincis 
undatis  dtjlititfa  ,  iintis  interditm  ni- 
grioribus  &  multô  pluribus  ,  de  l'Ifle 
des  Barbades  8c  de  la  Jamaïque ,  dont 
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parle  Lister  ,  Hifi.  Conchyl  Tab.  $83. 

h-  38. 

La  Cochlea  trochiformis  Uvis  ,  ex 
aïkido  ,  rubro  ,  fubvirtdi  per  Jeriem 
lineata  de  Gualtieri,  Ind.  Tab. 
cr  p.  53.  fig.  N. 

Et  le  Suc  lus  ore  integro ,  fublividus , 
lineis  nigris  ,  undatifque  diftintlus  de 
1\L  Klein,  Tent.  p.  43.  fp.  2.  ».  2. 

M.  d'Argenville  (  Hifi. Conchyl. 
p.  21  5.  Edit.  1757.)  nomme  le  Tro- 
chus  des  Latins  ,  Sabot  erf  François , 
&  il  en  compofe  la  feptieme  famille  de 
fes  Limaçons  à  bouche  applatie.Voyez 
SABO  X . 

M  A  R  O  L  Y  ,  nom  d'un  oifeau 
fort  extraordinaire  :  il  eft  paflàger  de 
il  vient  d'Afrique.  Il  fair  fon  pafTage 
aux  mois  de  Septembre  5c  d'Odobre , 
plutôt  que  dans  un  autre  temps.  Les 
habitans  du  Cap  de  Coloche ,  de  Frie 
dans  l'Ifle  de  Zuatan  ,  8c  les  autres 
lnfulaires  le  nomment  Maroly  :  les 
Perfans  l'appellent  'Pac.  11  elt  de  la 
grandeur  d'une  Aigle ,  &  il  a  la  forme 
d'un  grand  oifêau  de  proie.  Son  bec 
eft  aquilin.  Il  a  deux  efpeces  d'oreilles 
d'une  énorme  grandeur  qui  lui  tom- 
bent fur  la  gorge.  Le  fbmmet  de  fà 
tête  eft  élevé  en  pointe  de  diamant , 
enrichi  de  plumes  de  différentes  cou- 
leurs ;  celles  de  fa  tête  8c  de  fes  oreilles 
font  d'une  couleur  tirant  fur  le  noir. 
Il  (e  nourrit  du  poiffon  qu'il  trouve 
mort  fur  le  rivage  de  la  mer  ,  8c  bien 
fouvent  de  Serpens  Se  de  Vipères  ;  à 
caufe  de  cela  on  peut  lui  donner  le 
nom  à' Aigle  de  mer,  aufli-bien  qu'à 
YOrfraie,  appellée  Haliaitoi  par  les 
Grecs  • 

MARQUIS  D'ANCRE, 
nom  que  quelques  Modernes  ont  donné 
à  un  Scarabée  noir ,  dont  les  fourreaux 
font  marqués  de  deux  barfdes  jaunes, 
qui  fe  réuni(Tent.  M.  Li  N  n  R  u  s  le 

•Ce  poifton  eft  nommé  en  Grec  ♦•'«*'»«  ; 
en  Latin  Phocxna ,  du  mot  Grec  ,  &  Turfio  ; 
en  Allemand,  Meerfchtvcyn  ;  en  Suédois ,  Mar- 
fit'in ,  ou  Tumhlare ,  félon  M.  Linn&us; 
en  Danois  ,  Marfviii  ,  ou  Bru  skop  ,  ou 
Sfrir.h.vjl,  ou  Springcr  ;  ce  même  poiuon  eft 

•    Tome  III. 
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nomme-Sr  drabtus  niger,hirfutu  *,flavus, 
elytris  fafciis  duabus  luteis  coudunatis. 
On  en  trouve  fur  les  fleurs. 

MARSOUIN*:  C'eft  la  trei- 
zième efpece  de  Baleine  de  M.  JV  N- 
D  E  R  s  o  n  ,  dont  j'ai  parlé  d'aprîs  les 
Voyageurs  au  mot  BALEINE,  qui 
en  admettent  deux  efpeces  en  Amé- 
rique. On  lit  dans  les  Transactions  1  hi- 
lofophiques ,  an.  \6ji.  ».  y  6.  art.  2. 
8c  dans  le  Tome  II.  des  Collections  Aca- 
démiques ,  p.  145.  & fuiv.  la  deferip- 
tion  d'ilh  jeune  Marfouin  ,  faite  par 
R  A  y  j  ce  qui  m'oblige  d'en  parler  en- 
core ici ,  d'après  ce  grand  Naturalifte , 
après  que  j'aurai  remis  fbijs  les  yeux 
du  Lecteur  les  différens  noms  fous  lef- 
quels  il  en  eft  fait  mention  chez  les 
Auteurs. 

Le  Marfouin  eft  nommé  par  M. 
Br  1  ss  o  k  (  p.  371.),  Delphinus  pin- 
nh  in  dorfo  una  ,  dentibus  acutis  ,  rofiro 
brevi ,  obtufo  : 

Par  A  r  t  e  d  1  (  Genr.  Pifc.  g.  47. 
fpec.  i .  )  ;  par  le  même  (  Synop.  Pifc. 

j en.  g.  47.  fp.  1.  )  ,  Delphinus  corpore 
erè  coniformi  ,  dorfo  lato ,  rofiro  fuba- 
cuto  : 

Par  M.  Linnjius  (  Syfi.  Nat. 
Edit.  6.  g.  loo.yp.  1.  )  ;  par  le  même 
(  Yauna  Stuc.  ».  %66.),  Delphinus  cor- 
porefubconiformi ,  dorfo  lato,  rofiro Juba- 
cuto. 

C'eft  le  Phoc*na  de  Rondelet, 
Pifc.  p.  473.  de  W  illvghbt  ,  Hifi. 
Pifc.  p.  31.  de  Rat,  Synop.  Pifc. 
p.  1 3.  de  J  o  n  s  t  o  n  ,  Ptfc.  p.  1 5  5. 
de  Charleton  ,  Exercit.  p.  48. 
le  Turfio ,  five  Phoctna  de  M.  Klein  , 
Pifc.  Miff.  2.  p.  16.  de  Gesner, 

Pifc.  p.    837.  d'A.L  DROVANDE, 

Pifc.  p.  7 1 9.  de  B  e  L  o  N ,  Aquat.  p. 
1  «.  8c  le  Sus  murinus ,  rofiro  obtiifo  di 

N  I  ER  E  M  B  E  R  G  ,  p.  2JO.  M.  B  A  R- 

r  e  R  e  (  Hifi.  Nat.  de  la  France  Êquirr. 

appelle  en  Norwegé,  Marfven,  ou  Ni fer  ; 
en  Ifljndois,  Suitihual,  ou  Suinkvallur ,  OU 
Witingr  ;  en  Flamand,  Brujnviftk;  dans  la 
Frife  Orientale .  Brmfifch;  en  Anglois ,  Tor- 
pts  ;  en  Ecoffois ,  Sea  Porc ,  &  en  François 
Mtrfouin ,  Souffleur,  ou  Tunrn. 
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p.  171.)  nomme  le  flfarfouin,  Delphi*- 
nus  nigricans. 

Le  corps  du  Marfoiâtt  eft  beaucoup 
plus  gros  &  moins  long  que  celui  du 
Dauphin  :  il  en  diffère  encore  par  la 
forme  de  Ton  mufeau  ,  qui  eft  court  8c 
obtus.  Ses  deux  mâchoire*  font  armées 
de  petites  dents  pointues  ,  8c  fes  yeux 
font  trts-petits.  11  a  fur  le  Commet  de 
la  tête  un  canal,  par  lequel  il  rejette 
l'eau.  Il  a ,  comme  le  Dauphin  ,  trois 
nageoires  ,  deux  latérales ,  &  une  vers 
le  milieu  du  dos.  Sa  peau  eft  tres- 
liffe  .noire  fur  le  dos ,  8c  blanche  fous 
le  ventre.  On  le  trouve  dans  toutes  les 
mers.  Voiià  en  abrégé  la  defeription 
du  Marjouin. 

Celui  que  décrit  R  a  t  ,  eft  un  jeune 
Marfouin  d'une  grandeur  convenable 
pour  la  difTeéHon ,  qui  lui  fut  apporté 

}>ar  des  Pêcheurs.,  qui  l'avoient  pris 
ûr  le  fable,  où  la  marée  l'a  voit  lai  AS. 
Ce  Naturalifte  dit  qu'il  a  obftrvé  en 
Je  diffïquant  des  chofês  que  Ronde- 
let a  omifes  dans  fa  defeription  du 
Dauphin.  Voici  celle  de  l'Obfervateur 
An^loîs ,  telle  qu'on  la  lit  dans  un 
des  Tomes  des  Collerions  Académi- 
ques ci-deffus  cité. 

Sa  longueur  étoit  de  trois  pieds  frpt 
pouces  :  il  avoit  deux  pieds  5c  deux 
pouces  de  circonférence  ,  où  il  étoit 
plus  gros.  La  forme  de  (on  corps  ne 
différait  guère  s  de  celle  du  Thon  ,  fon 
grouin  étoit  feulement  plus  long  8c 
plus  aigu  j  la  peau  étoit  mince,  unie, 
&  fans  écaillas.  11  y  a  apparence  que 
dans  la  vicilleffc  elle  devient  épaiffè 
êc  rude ,  comme  Rondelet  la  re- 
préfente. 

Ses  nageoires  étoient  cartilagineufes 
&  fléxibles  »  &  non  pas  aiguës  8c  pi- 
quantes ,  comme  les  Anciens  le  rap- 
portent. Il  n'en  avoit  qu'une  fur  le 
dos ,  éloignée  d'un  pied  neuf  pouces 
de  la  pointe  de  fon  grouin  ;  elle  avoit 
cinq  pouces  8c  demi  de  bafe  ,  de  forte 
qu'elle  étoit  un  peu  au-deflbus  de  la 
moitié  de  la  longueur  du  poifion ,  en 
mefurant  depuis  le  mufeau  jufqu'à  la 
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queue  :  ïl  en  avoit  deux  paires  fous  le 
ventre  à  neuf  pouces  8c  demi  de  l'ex- 
trémité de  la  mâchoire  inférieure  ,  pref- 
qu'au  même  endroit  où  ont  coutume 
d'être  placées  les  nageoires  de  devant 
des  autres  poifTons.  Sa  queue  étoit 
fourchue  en  manière  de  croiffant ,  8c 
avoit  onze  pouces  d'une  corne  à  l'au- 
tre :  elle  étoit  fituée  autrement  que 
celles  de  toutes  les  autres  efpecésde 
poiiTbns  ;  car  au-lieu  d'être  perpendi- 
culaire à  fhorifon ,  elle  lui  étoit  pa- 
rallèle ,  8c  je  crois  qu'il  doit  en  être  de 
même  dans  tous  les  Cétacées.  J'ima- 
gine que  la  raifon  en  eft  en  partie  pour 
fuppléer  aux  nageoires  poftérieures  des 
autres  poiffbns ,  qui  fervent  à  balancer 
leur  corps  ,  8c  à  les  tenir  élevés  dans 
l'eau  ,  répondant  aux  jambes  de  der- 
rière des  Quadrupèdes;  ce  qui  nous 
fait  voir  pourquoi  les  poiffbns  longs 
qui  n'ont  qu'une  paire  de  nageoires  , 
comme  les  Anguilles ,  ne  peuvent  fo 
tenir  élevés  dansJ'eau  ,  mais  rempent 
toujours .  au  fond  ,  8c  en  partie  pour 
aider  au  poiffbn  i  monter  â  la  furface 
de  l'eau ,  (  ce  qu'il  fait  d'un  coup  de 
queue  ) ,  pour  prendre  fa  respiration  » 
qui  lui  eftauflj  nécefîàire  qu'aux  Qua- 
drupedes;car  il  y  a  apparence  que  fi  on 
le  détenoit  fous  l'eau ,  il  y  fufîbque- 
roit ,  Se  s'y  noyeroit  en  très-peu  de 
temps. 

Immédiatement  fous  la  peau  ,  étoit 
placé  le  pannicule  adipeux  ,  qui  étoit 
ferme ,  fibreux ,  &  épais  d'un  pouce  p 
enveloppant  tout  le  corps,  le  dos, le 
ventre  ,  &  les  côtés ,  dont  l'ufàge  fans 
doute  eft  ,  i°.  de  garantir  du  froid 
de  l'eau  le  fang  du  poiffbn  ',  que  je 
crois  chaud  au  même  degré  que  ce- 
lui des  Quadrupèdes  ,  8e  qui  par  con- 
féquent  ferait  coagulé  par  la  fraîcheur 
de  l'eau  ;%»e.  d'empêcher  la  diffjpa- 
tion  des  vapeurs  chaudes  du  fang  ,  de 
conferver  &  d'entretenir  par-là  fa  cha- 
leur naturelle  ;  comme  nous  votons 
que  l'eau  8c  toute  autre  liqueur  con- 
ferve  plus  longtemps  fa  chaleur  dans 
un  vaûTeau  bien  fermé  ,  qu'à  décou- 
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yert  :  Se  rien  n'eft  plus  propre  à  pré- 
venir la  difljpation  des  efprits  Se  des 
vapeurs  les  plus  fubtiles,  que  l'huile 
Se  la  grailîe;  j°.  peutêtre  auffi  de  le 
rendre  plus  léger,  &  de  contrebalancer 
fon  corps ,  qui  fans  cela  feroit  trop  pe- 
fant  pour  (e  mouvoir  8c  nager.  Tout 
ce  pannicule  fe  trouve  une  chair  mu£ 
culeufe ,  femblable  à  celle  des  Qua- 
drupèdes ,  mais  un  peu  plus  noire. 

Le  corps  étoit  divitë  en  trois  régions 
ou  ventres  ;  la  tête  ,  la  poitrine  ,  8e 
l'abdomen.  "Les  principaux  vaifteaux 
ou  vifceres  étoient  les  mêmes  que  dans 
les  Quadrupèdes.  L'abdomen  étoit  en- 
vironné par  un  fort  péritoine  ;  les  in- 
teftins  étoient  attachés  a  un  mésentère , 
8c  étoient  très-longs ,  ayant  quarante- 
huit  pieds  :  ils  n'étoient  point  diftingués 
en  gros  8c  petits.  Je  n'y  pus  trouver 
de  caecum  ,  ni  d'appendice. 

L'eftomac  étoit  d'une  ftru&ure  fin- 
guliere  :  il  étoit  divilé  en  deux  grands 
lacs  Se  en  deux  petits.  Je  ne  trouvai 
dedans  qu'un  très-grand  nombre  de 
petits  poiflbns  longs ,  que  les  Pécheurs 
Anglois  prennent  dans  le  fable  ,  Se 
qti'on  appelle  pour  cela  en  quelques 
endroits  Anguilles  de  fabU.  Gesner 
les  nomme  Ammodit*. 

Son  foie  étoit  d'une  grandeur  médio- 
cre j  il  étoit  firué  du  côté  droit ,  8c  di- 
vifé en  deux  lobes ,  n'ayant  point  de 
véficule  du  fiel.  Le  pancréas ,  qui  étoit 
grand  ,  étoit  fortement  adhérant  au 
troifieme  ûc  de  l'eftomac ,  ou  fon  ca- 
nal s'inftroit  8c  fe  dégorgeoît  :  fa  rate 
étoit  petite  Se  ronde  ;  les  reins  étoient 
grands  Se  attachés  au  dos ,  contigus  l'un 
I  l'autre ,  Se  compofés  de  pluOeurs 
glandes ,  comme  aux  Bœufs ,  mais  plus 
petits ,  ils  étoient  plats  8e  fans  baffinet 
au  milieu ,  mais  les  artères  partoient 
du  bas. 

La  veûîe  étoit  longue  Se  petite ,  eu 
égard  au  volume  de  cet  animal  ;  elle 
avoit  de  chaque  côté  un  ligament  rond 
fàit  par  les  artères  ombilicales  dégé- 
nérées. La  verge  longue  Se  grêle  avoic 
un  petit  gland  pointu  5  elle  ne  paroif- 
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foit  pas  au  dehors ,  mais  étoit  cachée 
avec  fa  gaine  dans  le  corps  .  étant  ré- 
fléchie en  manière  d'S ,  comme  celle 
du  Boeuf. 

-Les  tefticules  étoient  enfermât  dans 
la  cavité  de  l'abdomen  ,  comme  ceux 
du  Hériflon  ,  Se  de  quelques  autres 
Quadrupèdes;  leur  figure  étoit  oblon- 
gue.  Quant  à  leur  fubltance  interne  , 
je  veux  dire  les  vaiîfeaux  féminaires , 
iôitpréparans,foit  déférera-, ceux  de  l'é* 
pididyme,  les  vailîeaux  pyramidaux,  le 
corps  variqueux  ,  Se  les  glandes  pro£ 
tates ,  elle  étoit  exactement  la  même 
que  celle  des  tefticules  des  Quadru- 
pèdes. Les  vaificaux  déférensperçoient 
l'urétere  de  pluûeurs  petits  trous  , 
dont  quatre  étoient  plus  vifiblesque 
les  autres ,  un  peu  au-deflus  du  col 
de  la  veffie. 

Le  diaphragme  étoit  mufculeux.  Le 
coeur,  qui  étoit  grand  Se  renfermé  dans 
un  péricarde ,  avoit  deux  ventricules 
avec  leurs  valvules  (îgmoïdes  •  fé mi- 
lunaires  ,  tricufpiJales  ,  de  micrales, 
leurs  artères  Se  leurs  veines  coronaires. 
En- un  root  ,  toute  la  ilructure  Se  la 
{ubftance  du  cœur  Se  des  poumons  s'ac- 
cordoient  exactement  avec  celle  des 
Quadrupèdes.  La  trachée  artère  étoit 
extrêmement  courte ,  le  poiûon  n'ayant 
pas  de'col  :  le  larynx  avoit  une  figure 
(meulière  ,  s'avançant  avec  un  long 
col, Se  un  bec  en  forme d'aiguiere. 

Le  conduit  par  lequel  cet  animal 
refpire  Se  rejette  l'eau  eft  placé  dans 
la  tête  devant  le  cerveau  ,  Sc-fe  ter- 
mine en  dehors  pâr  une  ouverture  com- 
mune. Intérieurement  il  eii  divifé  par 
une.cloifon  ofleufe  ,  comme  s'il  avoic 
deux  narines  ,  mais  il  n'a  qu'une  ou- 
verture dans  la  bouche.  Cet  orifice  in- 
terne n'a  qu'un  fphin&er ,  au  moyen 
duquel  le  poiûon  peut  l'ouvrir  Se  le 
fermer  à  fa  volonté-  Les  parois  du 
canal  font  garnies  d'une  membrane 
glanduleufe  ,  qui,  lorsqu'on  lapreflê, 
verfe  par  une  infinité  de  petits  trous 
ou  papilles  ,  une  liqueur  gluante  dans 
le  tuyau.  Il  y  a  au-defius  des  narines 
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une  valvule  ou  membrane'  femblable 
à  une  épiglotte  qui  empêche  l'eau  d'en- 
crer involontairement.  Ce  conduit  a  fix 
trous  borgnes ,  qui  n'ont  point  d'iifue  , 

Îuatre  vers  le  mufeau ,  dont  deux  att- 
énua de  la  valvule  qui  ferme  les 
narines ,  8c  deux  au-deffous  :  les  deux 
autres  font  vers  le  cerveau ,  ayant  une 
cavité  longue  ,  mais  étroite  ,  que  je 
conjecture  fervir  à  l'odorat ,  quoique 
je  n'aie  trouvé  dans  le  cerveau  ni  nerfs 
olfaftifs ,  ni  procès  mammillaires.  Ce 
poifTon  avoit  les  yeux  petits, vu  fa  rçrof- 
feur ,  &  fitués  fort  loin  de  la  baie  du 
cerveau.  Le  mufeau  étoit  long  8c  pour- 
vu de  mufcles  très-forts ,  pour  fouiller 
le  fable  au  fond  de  la  mer,  8c  y  trouver 
les  poifTon  s  dont  il  fe  nourrit  ;  ce  qui 
parolt  par  les  petites  Anguilles  que 
nous  trouvâmes  dans  (on  eftomac  ,  8c 
qui ,  comme  nous  l'avons  dit  aupara- 
vant ,  font  enfevelies  dans  le  fable.  Le 
cerveau,  y  compris  le  cervelet,  étoit  de 
la  même  fubftance^Bc  avoit  les  mêmes 
anfracluofités  que  celui  des  Qadru- 
pedes ,  n'en  différant  que  par  la  figure 
qui  étoit  plus  courte  ;  mais  il  avoit 
en  largeur  ce  qui  lut  manquoit  en  lon- 
gueur: il  avoit  auflTi  une  dure  Se  une  pie- 
meres  ;  fix  ou  fept  paires  de  nerfs , 
outre  les  optiques ,  8c  les  meme^  ven- 
tricules ;  mais  je  n'obfervai  pas  à  la 
moelle  allongée  les  protubérances  que 
l'on  appelle  nates  &  teftet.  Le  crâne 
n'étoit  pas  auffi  épais  que  dans  les  Qua- 
drupèdes ,  mais  il  étoit  articulé  de  la 
même  manière  avec  la  première  ver- 
tèbre de  l'épine.  Cttr>  largeur  du  cer- 
veau ,  8c  fa  refTcmblance  avec  celui 
de  l'homme  ,  indiquent  que  cet  animal 
a  plus  d'intelligence  8c  de  capacité  que 
les  autres  bêtes  ;  ce  qui  doit  rendre 
plus  vraifemblables  les  anciennes  Hif- 
toirea  qu'on  a  faites  fiir  cet  anima) , 
telles  que  celle  d'A  r  t  o  m  ,  rapportée 
par  Hérodote;  celle  que  Fline 
l'ancien  (  Hifi.  Nat.  L.  IX.  c.  8.  >  ra- 
conte d'un  Dauphin ,'  qui  s'étant  pris 
d'amitié  pour  un  jeune  garçon  ,  avoit 
coutume  de  le  porter  deffus.fon  dos 
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de  Bayes  à  Pouzole  ,  ou  il  alloït  2 
l'école ,  au  travers  d'un  bras  de  mer. 
B l  i  n  e  le  jeune  (  Lin.  3 3.  c.  39.  )  • 
en  rapporte  une  toute  femblable  d'un 
Dauphin ,  qui  portoit  de  la  même  ma- 
nière un  jeune  garçon  à  Hippone  en 
Afrique. 

Ce  poifTon  avoit  quarante-huit  dents 
à  chaque  mâchoire ,  difpofées  comme 
un  rang  de  chevilles  émoufTées  :  fa  lan- 
gue étoit  plate  en  deflus  ,  &  égale- 
ment large  d'un  bout  à  l'autre  ;  fes 
bords  étoient  dentelés  ,  èc  elle  étoit 
fortement  attachée  à  la  partie  inférieu- 
re de  la  bouche  parfon  milieu ,  comfhe 
Aristoté  l'a  dit  avec  raifon  ;  8c 
je  ne  puis  afTez  m'étonner  que  RoK- 
delet  l'ait  contredit  en  cela  ,  8c  ait 
affûté  que  la  langus  du  Dauphin  eft 
mobile ,  &  qu'il  peut  la  tirer  &  la  reti- 
rer ,  comme  il  veut  :  à  moins  que  le  Dau- 
phin ne  diffère  en  cela  du  Marfouin  > 
car  le  Marfouin  eft  ,  félon  moi  ,  le 
Fhocana  des  Anciens ,  qui  eft  une  pe- 
tite efpecc  de  Dauphin  ,  au  moins  Ct 
le  poifTon  que  je  décris  eft  un  Mar- 
fouin i  car  les  dents  de  ce  poifTon  font 
plus  petites ,  8c  d'une  figure  différenfe 
de  celles  qu'on  voit  aux  mâchoires  du 
Dauphin ,  qu'on  nous  apporte  au-delà 
de  la  mer.  Néanmoins  ,  il  n'y  a  pas 
beaucoup  de  différence  entre  le  Dau- 
phin 8e  le  fhocMa.  Quant  au  poiflbn 
que  nos  Matelots  appellent  Dauphin  f 
8c  qui  ,  félon  la  defeription  qu'en  don- 
nent MeflteursT errt  8e  Licons, 
a  des  dents  fur  la  langue,  de  petites* 
écaille$,des  nageoires  dures,  une  odeur 
8c  un  goût  agréabks,  je  ne  fais  quel  il 
eft  ,  mais  je  fuis  trcs-afTuré  qn  il  diffère 
entièrement  du  Dauphin  des  Anciens. 

Nous  n'avons  pas  obfervé  d'autre» 
narines  dans  ce  poifTon  ,  que  celles  que 
nous  avons  vûes  dans  le  conduit  que 
nous  avons  décrit  ,  ni  aucun  conduit 
auditif  ;  en  q«'oi  Aristoté  s'ac- 
corde avec  nous.  Rondelet  en  a 
trou  vé  un  près  des  yeux,  étant  très  ma- 
nifefte ,  dit-il  .qu'aucun  animal  n<  peut 
entendre  fans  un  conduit  qui  porte  lei 
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forts  au  cerveau.  Il  ajoute  enfuîte  • 
Plein  de  cette  idée  ,  j'ai  obfervê  avec 
foin  le  crâne  du  Dauphin  :  j'ai  vu  un 
conduit  auditif ,  qui  s'ouvre  jufqpt  au 
cerveau.  Il  efi  placé  immédiatement  der- 
rière l'oeil ,  &  efi  û  petit  qu'il  échappe 
frefque  à  la  vue.  Nous  avons  obfèrvé 
dans  le  crâne  un  os  qui  répondoit  à  l'os 
pierreux ,  8c  qui  certainement  étoit  def- 
tiné  pour  Fouie.  Ce  Marfouin  avoit  de 
chaque  côté  fix  côtes  qui  étoient  dé- 
nuées de  cartilages  ,  9c  fept  qui  en 
avoient  ;  le  fternum  étoit  très-petit. 
Quant  au  nom  Porcus  ,  je  crois  avec 
Gesnek  ,  qu'il  dérive  de  Foreur , 
quafi  Porcus  pifeis  ,  plufieurs  Nations 
lui  donnant  le  nom  de  Forcus  marinus. 
En  effet  il  refferoble  à  un  Cochon  i 
plufieurs  égards  ,  par  fa  graine ,  par  la 
force  de  fon  grouin  >  8cc. 

Voila  ce  que  dit  R  a  y  du  Marfouin. 
Les  Anglois  envoient  aux  lues  du 
Nord-Oueft  del'Écoflê  depuis  quel - 

Î[ues  années  un  grand  nombre  de  vaif- 
eaux  pour  la  pêche  du  Marfouin  , 
dont  ces  parages  abondent  pendant 
l'été.  Elle  fe  fait  à  peu  de  frais ,  & 
le  gain  en  eft  fur.  On  tire  du  Mar- 
fouin une  huile  propre  aux  mêmes  uia- 
ecs  que  celle  de  la  Baleine. 

MARSOUIN  DE  RIVIERE, 
poifTon  de  la  Chine  ,  que  les  Chinois 
nomment  Chyang-Chu  ,  c'eft-à-dire , 
Porc  de  rivière. 

MARTE,  animal  du  genre  de 
la  Belette  ,  dont  deux  .e/peces  ,  milês 
par  M.  L  i  n  h  *  v  s  Bans  l'ordre  des 
fer*,  Se  par  M.  Klein  dans  la  fa- 
mille quatrième  du  fécond  ordre  de 
les  Quadrupèdes. 

La  première  efpece ,  qui  eft  la  Marte 
proprement  dite  * ,  eft  nommée  par  M. 
B  r  i  s  s  o  n  (p.  247.  )  ,  Mufiela  pilit 
in  txortu  ex  tintrto  albiair  >  caftane» 
colore  terminâtes »  vtfiita  ,g:ature fiavo  i 

*  Cette  forte  «ranimai  eft  appelle  en  Latin 
Martei  ;  en  fcfpagnoln  Maria  ;  en  Ita'ien  , 
Marturo ,  on  Martaro ,  &  ManarrUc  ;  en  Al- 
lemand ,  FJd -Mardi r,  ou  Wtld-Mardtr  ;  en 
Polonoiï,  Muna  ;  ca  Suédois ,  Murd  ;  ta 
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par  M.  L  r  k  n  je  u  s  ( Syfi.  Nat.Ediu 
6.  gen.  6.fp.  ».  8c  Fauna  Suec.  n.  7.  ), 
Mufiela  fulvo-niçrricans  tgulh  palli^â. 
C'eft  la  Mufiela  Martes  de  M.  Klein  , 
Quad.  p.  64.  de  Ray,  Synop.  Quad. 

p.  200.  d'A  LDROVANDE,  Quad. 

digit.  vivip.  p.  331.  de  Charleton, 
Exerc  p.  20.  la  Martes  fylvefiris  de 
Gesn  tK,Quad.p.  H67.de Jonston, 
Quad.  p.  108.  de  Rzacki  n  s  k  y  , 
Hift.  Nat.  Fol.  p.  221.  &  la  Martes 
abittimt  du  même  Auteur  ,  p.  314. 
Cet  animal  reffcmble  à  la  Fouine  par 
fa  figure  8c  par  fa  grandeur  ;  mais  il 
en  diffère  principalement  pour  la  cou- 
leur de  fa  gorge  qui  eft  jaune.  Tout 
le  refte  de  fon  corps  eft  couvert  de 
poils  d'un  gris  blanchâtre  à  leur  ori- 
gine ,  &  qui  font  terminés  de  Couleur 
maron  :  il  ne  fort  gueres  des  bois.  On 
le  trouve  en  Canada  ,  8c  rarement  en 
Europe. 

La  féconde  efpece  ,  eft  la  Marte 
Zibeline  **>  nommée  par  M.  Buisson* 
Mufiela  obfcurè  fulva,gutture  cinereos 
par  M.Klein  (Difp.  Quad.  p.  54.  >  , 
Mufiela  Zibellinat  Martes  Scythica» 
Mus  Sarmaticus  *  Mus  Scythicus.  Elle 
eft  appelle  Mufiela  Zibellina  par 
Ray,  Synop.  Quad.  p.  201.  par  M. 
Linnjeus,  Syfi.  Nat.  Edit.  6.  jp.  7. 
par  Aidrovakde,  Quad.  digit. 
vivip.  p.  335.  par  Jonston,  Quad; 
p.  108.  par  Charleton,  Exerc. 
p.  20.  GeînER  (  Quad.  p.  %6ç).)  „ 
lui  donne  le  nom  de  Mufiela  Sobella, 
&Rzackinsky  (jéuQ.p.^iy.), 
la  nomme  auffi  Mufiela  Scythica ,  /«■- 
tir  Scythica.  Cet  animal  reffemble  i 
l'autre  Marte  ,  mais  il  eft  un  peu  plus 
petit.  Tout  fon  corps,  excepté  fa  gorge  p 
qui  eft  grife  ,  eft  couvert  d'un  poil  obf- 
cur  :  la  partie  antérieure  de  fa  tête  de 
de  fes  oreilles  eft  d'un  gris  blanchâtre. 
On  le  trouve  en  Lithuanie  »  dans  U 

Angloîi,  onlui donœlenomde Mar/fn,  oo 
celui  de  Martlet. 

"En  Latin  Merttt  Ztbtllfha  ,*en  Allemand, 
7obrl  ;  en  Polonoii  &  en  Illyrien ,  Sobol  ;  eo 
iucdoù,  Sebbel,  &  en  Angloit,  Sable. 
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Ruflie  blanche  ,  dans  la  partie  Sep-  font  grands  ,  rouges ,  8c  comme  étin- 

tentrionale  delà  Mofcovîe,  &  dans  la  celans:  fa  gueule  a  deux  rangées  de 

Scandinavie.  On  dit  que  cette  eipece  dents  fort  tranchantes.  Le  corps  eft  rond 

n'eftguercs plus grolîe que  l'Écureuil,  8c  le  termine  par  une  gTofle  8c  forte 

&  a  la  orme  du  Renard.  Elle  fait  la  queue  :  il  s'en  fert  pour  féconder  la 

chafle,  aux  oifeaux  8c  aux  Ecureuils  :  voracité  de  fon  r.oiier.  11  n'a  point 

elle  fournit  les  plus  belles  fourrures,  d'écaillés  ,  8c  fa  peau  eft  épaifle  8c  mar- 

Ses  ongles  font  extrêmement  aigus,  quée de  taches:  (es naeeoires font gran« 

Elle  monte  la  nuit  fur  les  arbres  ,  8c  des  8c  vigoureufts.  Il  s'élance  fur  fa 

l'Écureuil ,  qui  eft  moins  fort ,  mail  proie  avec  une  rapidité  extrême.  Tout 

plus  agile  ,  fe  fauve  le  long  de  l'arbre  convient  à  fon  avidité ,  fut-tout  la  chair 

court  &  grimpe  autour  du  tronc ,  ce  humaine.  Ceft  une  forte  de  Requin 

que  la  Marte  Zibeline  ne  peut  pas  que  les  Nègres  ne  laiflent  pas  d'at- 

raire  ,  mais  elle  le  poufle  jufqu'au  quer  ,  8c  qu'ils  tuent  fort  adroitement, 

haut ,  d'où  il  s'élance  des  plus  hautes  Hiftoire  Générale  des  Voyages  ,  Tomé 

branches,  fur  un  autre  arbre.  Ce  ne  XII.  p.  473.  Edit-ix. 

font  pas  feulement  les  petits  oifeaux  ,  Outre  les  Auteurs  cideflus  cité»,  qui  ont 

qu'elle  arrête  .»ecfeo0gl«,l.rr,u'il,  S^il^S^JT^SS.  Sft 

paûenfla  nuit  fur  les  arbres ,  mais  en-  gen.  j.  jf.  g.  M.  K  l  t 1  m  ,  M!/,  u  1.  f,  >}. 

core  les  plus  grands  qui  s'écartent.  «•  u  <ju»  le  nomme  OJfracion  frontt  arcûs p- 

Ces  deux  efpeces  de  Martes  font  'MM'\ie  p-  DU  îfRTRE  J       **'  ^n,iU"Jk  ' 

1        /!•    #  1  Tome  II.  f.  107.  farjgr uphe  7.  le  Mufaum  de 

plus  eftimées  par  leur  peau  ,  que  par  BfSLfRus,  1. i<.  fit. ,.  H  ochart,  Hitroz. 

leurs  propiétés  médicinales.  Leur  chair  Part.  II.  L.V.  c.  15.  Bossu  bt,  Efig*  p. 166» 

parte  pour  réfolutive  8c  pour  fortifier  *c* 

lesnerfs.  MARTEAU,  ou  NIVEAU 

MARTEAU,  poifTon  de  mer ,  D'EAU  DOUCE,  en  Latin  Libella 

mis  par  Artedi(  Gen.  44.  n.  y.Syn.  fiuviatilis ,  à  caufe  de  fa  reflemblance 

p.  96".  n.  7.  )  dans  le  rang  des  poiflbns  à  avec  le  poiifon  de  mer  ci -de (Tus  men- 

nageoires  cartilagineuses ,  inter  Pifces  tionné.  C'eft  un  petit  infecte  de  la  forme 

Chondropterygior.  Il  le  nomme  Squalus  d'un  T.  ou  d'un  niveau.  11  a  trois  pieds 

capite  latijfimo  tranfvcrfo  ,mallei  inflar.  de  chaque  côté.  Sa  queue  finit  en  trois 

C'eft  la  lùyon*  d' A  r  ijtote,!.//.  pointes  vertes,  8c  cette  queue,  ainfi  que 

c.  15.  &  d'ÉLiEN,  L.  IX.  c.  40.  la  fes pieds,  lui  fervent  à  nager.  Ron- 

Zygtna  de  B  e  L  o  n  ,  de  Rondelet  ,  delet  ,  Part.  IL  L.  XXXV.  p.  1 57. 

L.  XIII.  c.  1  i.p.  389.  de  G  es  n  e  a ,  Edit.  Franc. 

«050.  1255.  d'A  l  d  a  o  v  an  de  ,  M  A  R  T  E  A  U ,  nom  donné  à  une 
L.  III.  c.  43.  p.  408.  deJoNSToN,  eipece  d'Huître  ,  dont  les  replis  ,  la 
L.  I.  T.i.c  3.  de  Charleton»  longue  queue  ,8c  les  deux  parties  d'ea 
p.  128.  de  Willuchbi,  p.  55.  haut  forment  la  figure  d'un  vrai  mar- 
ée de  Rat,  p.  10.  Sa  l  vi  en  ,fol.  teau.  M.  d'Akcenville  ,  l'a  fait  ma- 
1*8.  l'appelle  Libella  ,  8c  i  Rome  on  gnifiquement  figurera  la  Planche  XIX. 
le  nomme  Gambettes  ;  en  Ahglois ,  tbe  Litt.  A.  de  fa  Conchyliologie,  Edit, 
Balance  firh.  1757.  Sa  couleur  brune  »  qui  tire  fur 
Ce  poiflbn  qu'on  voit  en  Afrique  ,  le  violet ,  eft  aûez  diftinguée.  Malgré 
8c  qui  porte  en  Amérique  le  nom  de  la  bifairerie  des  contours  de  fes  écailles, 
Pantoufiier ,  eft  un  animal  vorace ,  ef-  on  eft  étonné  de  la  juftefie  avec  laquelle 
pece  de  Chien  de  mer ,  dont  la  tête  elles  le  joignent.  Voyez  au  mot  HUÎ- 
plate  ,  s'étend  des  deux  côtés  ,  com-  TRE. 

me  celle  d'un  marteau.  Ses  y  eux  qui  M  A  R  T I N  P  Ê  C  H  E  U  R  :  Pal 

fe  trouvent  placés  aux  deux  extrémités ,  rapporté  au  mot  A  L  C  Y  O  N  le  con- 
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tenu  d'une  Lettre  de  M.  Chevalier  , 
Docteur  Régent  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine ,  &  ci  -devant  Médecin  du  Roi 
à  Saint  Domingue  ,  fur  les  Alcyons , 
écrite  à  M.  J  i  a  k  ,  de  la  même  Fa- 
culté ;  &  j'ai  donné  une  notice  des  dif- 
férentes elpeces  d'Ip/tda,  connues  des 
Naturalises.  On  y  a  lû  que  ce  que  M. 
Chevalier  dit  des  Alcyons  convient 
au  Martin  ou  Martinet  Pêcheur,  dont 
il  s'agit  ici.  On  lit  dans  la  Nouvelle 
Hifloire  des  Oifeaux  »  gravés  par 
Albin,  une  defeription  du  Marti» 
Pêcheur;  celle  du  grand  Martin  Pê' 
cheur  de  Bengale  ;  celle  du  Martin 
Pécheur  de  Smyrne  ,  &  celle  du  petit 
Martin  Pêcheur  de  Bengale.  Commen- 
çons par  le  Martin  Pêcheur  ordinaire 
ou  vulgaire. 

Le  Martin  Pêcheur  * ,  eft  nommé 
Ipfida  par  Dali  ,  Pharnu  p.  420. 
par  G  } -s  n  e  R  ,  de  Avib.  p.  513.  par 
Aldrovakde,  Ornith.  lll.p.  5 1 8. 
te  par  J  o  N  s  T  o  N ,  de- Avib.  p.  1 07. 
Alcedo  ;  par  S  CHRODERUS,p.  314. 
3c  Lémer  Ti  p.  13.  Halcedo  muta  ; 
par  Bel  on  {des Gif.  p.  119.),  Al- 
cyon fiuviatiiis ,  vulgà  pifeator  Régis  s 
ipfida , par  Char  leton,  Exercit. 
Alcedo  fimnatilis  par  Schvenkfeld  , 
Aviar.  SiUf.  p.  19J.W1  liuchbt, 
Ornith.  p.  lOt.ftcR  A  Y,  Synop.  Meth. 
Av.  p  48.  doutent  fi  cet  Ipfida  eft 
l'Alcyon  des  Anciens  :  Ipfida  ,  an  ve- 
lerum  Alcyon.  Cet  oifeau  eft  nommé 
par  quelques-uns  H  alcyon  riparia  ; 
Martinus  Pifeator  ;  Avis  Paradift \fivt 
fanAéL  Mari*  ;  Alcedo  muta  ,  chrata  , 
fubxnridis ,  par  M.  Barrere,  Hift. 
Nat.  de  la  France  Eqtdn.  p.  122. 

Quelques  Auteurs  modernes ,  difent 

»  Cet  oifeau  eft  sppdlé  Alcyon ,  ou  Hal- 
ryon ,  d'apiè»  le»  Grecj  ,  pareequ'on  a  pré- 
tendu qu'il  faifoit  fon  nid  fur  la  met*  Il  efi 
nomme  en  Italien  Piombino  ,Ucc<  llo  ii  Sauta 
Maria  ;  en  Allemand ,  Eyfz-Vogtl ,  c'eft-à-dtre 
Oif-.au  de  glace  ;  en  Anglois,  KintÇther,  on 
Péthfur  du  Roi  ;  en  Portugais,  Pop  a  Peint  ; 
en  y  rançoit ,  Martin  ou  Martinet  Pêchtury 
autrement  Oifeau  de  Saint  Varttn,  pareequ'on 
•'eu  plu  a  donner  des  noms  de  Sains  aux 
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lei  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Matiè- 
re Médicale  ,  Tome  III.  p.  25.  ont  fait 
l'application  du  nom  d'Alcypn  à  de 
certains  oifeaux  d'un  caractère  bien 
différent.  C'eft  ainfi  que  Belon  a 
jugé  à  propos  de  le  donner  à  deux  cf- 
peces  d'oifeaux  qu'il  a  nommés  l'un 
Alcyon  muet  ,  qui  eft  notre  Martin 
Pêcheur  ,  &  l'autre  Alcyon  chanteur , 
Roujferole  ,  ou  Rojftgnol  de  rivière  ,  très- 
peu  connu  en  France ,  qu'on  appelle 
vulgairement  en  Orléanois.  Tire- Ar- 
rache ,  à  raifon  de  fon  chant.  Aris- 
tophane, plus  ancien  qu'A  R  1  s- 
t  o  t  e  ,  a  exprimé  fon  chant  dans  la 
Comédie  des  Oifeaux. 

Le  Martin  Pêcheur  pefè  une  once 
&  un  quart.  Albin  lui  donne  fept 
ces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
jufqu'au  bout  de  la  queue  :  il  a 
onze  pouces  de  largeur  ,  l'extrémité 
des  ailes  étendues  3c  diftantes  ;  le  bec 
long  de  près  de  deux  pouces ,  gros , 
fort ,  droit ,  pointu  &  noir  ,  néanmoins] 
blanchâtre  au  coin  de  la  bouche  ;  la 
mâchoire  fupérieure  eft  çlus  longue 
que  L'inférieure  dans  la  plupart,  &  au 
"contraire  l'inférieure  eft  plus  longue 
que  la  fupérieure  dans  quelques-uns  : 
la  langue  eft  courte  ,  large  ,  pointue 
par  le  bout ,  &  entière  ;  la  bouche  eft 
fafranée  en  dedans.  II  a  les  narines 
oblongues ,  le  menton  blanc  avec  quel- 
que mélange  de  roux  ,  le  milieu  de 
la  poitrine  ou  du  ventre  auflî  d'un 
roux  blanchâtre  ,  le  ba£du  ventre  au- 
deflousde  la  queue  d'une  couleur  roufTe 
foncée ,  ainfi  que  les  côtés  &c  le  def- 
ibus  des  ailes  ,  la  poitrine  roufTe  avec 
les  extrémités  des  plumes  d'un  bleu 
verdâtre  fale  ,  une  très-belle  couleur 

animaux.  Il  eft  encore  appeflé  Drapier,  ou 
Arirt  ,  comme  ctant  propre  à  éloigner  de» 
draps,  ainfi  que  oVs  pelleteries,  \cs  Teignes 
&  les  Arrivons  ;  Tartarin ,  à  raif'on  ''e  fon 
cri  ;  Meunnr  ,  parc^uT.  h.  bfte  proctie  de» 
moulins  ;  Pie  vtrd  d'eau,  Tccne-Veron,  Mer- 
le bleu ,  ou  Merlet  Pefcheret  ;  en  certains  en- 
droits Vh'e-veut,  ou  le  Puant  de  Matelot*. 
Voilà  tous  les  difiaciu  noms  qu'on  lui  a 
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d'un  bleti  clair,  ou  tirant  fur  le  blanc, 
continuée  depuis  le  col  par  le  milieu 
du  dos  jufqu'à  la  queue ,  capable  par 
ibn  éclat  d'éblouir  les  yeux  qui  refte- 
roient  longtemps  fixés  de  (Tus  ,  des  li- 
gnes tranfverfales  obfcures  ,  qui  pa- 
roiflent  fur  le  bleu  du  dos ,  quand  on  y 
regarde  de  près.  Le  fommet  de  la  tête 
eft  d'un  noir  verdâtre  avec  des  taches 
bleues  en  travers.  11  a  une  tache  rouffe 
entre  les  narines  &  les  yeux  ,  8c  une 
autre  au-delà  des  yeux  ,  à  laquelle 
fuccede  une  tache  blanche  rouflitre , 
vingt-trois  grandes  plumes  à  chaque 
aile  ,  dont  la  troifîeme  eft  la  plus  lon- 
gue ,  tant  les  grandes  plumes  que  celles 
qui  en  font  les  plus  proches  ,  extérieu- 
rement bleues  ,  intérieurement  bru- 
nes; lesplumes  du  fécond  ordre  bleues 
par  le  bout  ,  à  l'exception  des  plus 
petites ,  qui  (ont  a  la  bafe ,  ou  au  pli 
de  l'aile  ;  les  longues  plumes  qui  nai£ 
iènt  des  épaules  8c  qui  font  couchées 
fur  le  dos  de  chaque  côté ,  d'un  bleu 
verdâtre;  la  queue  courte,  c'eft-à- 
dire  d'un  pouce  Se  demi .  compofée 
'  de  douze  plumes  d'une  couleur  .bleue 
obfcure  avec  quelque  noirceur  ;  les 
jambes  fort  courtes  &  petites ,  noirâ- 
tres par  devant ,  rougeâtres  par  der- 
rière ,  de  même  que  la  plante  des 
pieds  &  le  doigt  poftérieur. 

Dans  cet  oifeau  la  ftruéture  des 
pieds  eft  Singulière  ;  car  les  trois  join- 
tures du  doigt  extérieur  tiennent  à 
celui  du  militu ,  tandis  que  l'intérieur 
n'y  tient  que  par  une  feule  jointure.; 
ce  doigt  intérieur  eft  le  plus  petit  & 

filus  court  de  moitié  que  celui  du  mi- 
ieu  :  au  contraire  l'extérieur  eft  pres- 
que égal  à  ce  dernier ,  8c  celui  de  der- 
rière un  peu  plus  grand  que  l'intérieur  ; 
le  troifîeme  ou  dernier  os  de  la  jambe 
eft  plus  court  &  plus  grand  qu'il  n'a 
coutume  d'être  dans  les  autres  oi- 
feaux  ;  les  doigts  paroi (Tent  comme 
articulés  par  plufîeurs  lignes  tranf- 
verfales ;  les  oflèlets  de  la  langue  font 
plus  petits  &  plus  courts  que  dans  les 
autres;  l'eftomac  eft  grand  &  lâche, 
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comme  dans  les  oifeaux  carnaûlers  ï 
plein  d'arêtes  &  d'écaillés  de  poifTons; 
les  inteftins  font  plus  menus  vers  l'a- 
nus. G  esn  t  r  aflure  que  la  graiffe 
de  cet  oifeau  eft  roufle,  ce  qui  eft  vrai. 
Le  même  Auteur  dit  qu'il  fe  trouve 
fouvenr  neuf  petits  dans  un  feul  nid. 
WiLlUCHgr,  duquel  eft  la  deferip- 
tion  de  cet  oifeau ,  tirée  de  la  Suite  de 
la  Mature  Médicale tmh.T<\ut  qu'il  n'en 
a  obfervé  que  cinq  dans  un  trou  pro- 
fond d'une  demi-aune ,  au  bord  d'une 
petite  rivière. 

Ecoutons  Belon  fur  ce  qu'il  rap- 
porte de  cet  oifeau.  Nous  n'avons 
point ,  dit-il ,  de  couleur  plus  exquife 
que  celle  du  Maftinet  Pêcheur  ,  auquel 
nous  donnons  ce  furnom  de  Pêcheur  » 
à  la  différence  de  l'efpece  d'Hirondel- 
le ,  qui  eft  pareillement  furnommée 
Martinet,  8c  qui  fait  fon  nid  au  bord  de 
l'eau  ,  comme  le  Martinet  Pêcheur. 
Lorfqu'il  trouve  un  lieu  commode  fur 
le  bord  de  quelque  rivière ,  il  creufê 
la  terre  près  de  deux  coudées  de  pro- 
fondeur ,  avec  fon  bec  ,  ainfi  que  le 
Mérops  ou  Guêpier;  mais  comme  il 
nourrit  fes  petits  d'une  grande  quan- 
tité de  poîuons ,  la  Nature  les  a  doués 
de  l'avantage  ,  que ,  quand  ils  en  ont 
digéré  la  chair  en  leur  eftomac  ,  les 
arêtes  demeurant  entières  Ôcenpeiot- 
tes  >  lefquelles  ils  revomitTent  en  une 
petite  maflè  ronde  ,  tout  comme  un 
oifeau  de  proie  rend  fa  curée  des  os  Se 
des  plumes  de  l'oifèau.  Cette  m  a  (Te 
d'épines  &  d'écaillés  demeure  dans  le 
trou  avec  les  excrémens  de  V Alcyon  , 
Se  qui  ne  fauroit  ce  que  nous  avons 
décrit  defdites  arêtes  ,  ou  écailles", 
considérant  la  ftruâure  du  nid  ,  diroic 
proprement  que  les  Martinets  Pêcheurs 
ont  été  chercher  les  épines  des  poiffons , 
pour  les  mettre  en  leurs  nids  :  nous- 
mêmes  au  commencement  nous  trou- 
vions étrange  d'y  trouver  tant  d'arê  - 
tes;  mais  ayant  fu  l'artifice  de  la  Na- 
ture ,  qui  veut  qu'ils  revomtflent  les 
épines  quand  la  chair  eft  digérée  ,  la 
chofe  ne  nous  a  pas  été  fi  difficile  à 

croire. 
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éroîre.  Nous  mangeons  indifféremment, 
toutes  les  autres  e/peces  d'oifeaux  de 
rivières,  excepté  les  Alcyon r ,  quoi- 
qu'ils fe  nourrirent  de  bon  poilTbn  :  car 
même  fi  les  Payfans  en  dénichent  une 
grande  quantité  fur  les  bords  des  ri- 
vières ,  ils  n'en  font  d'autre  eftime 
que  de  les  donner  aux  enfans  pour  s'en 
jouer  ou  bien  de  les  faire  fëcher ,  pour 
en  garder  les  corps  avec  leurs  plumes  , 
à  caufe  de  leur  beauté  exquife  :  aufii 
c'eft  l'oifèau  du  plus  beau  plumage 
que  nous  connoiffions.  Il  eft  un  peu 
plus  grand  qu'un  Paflereau.  Il  ne  fe 
pofir  point  à  terre  ,  non  plus  que  le 
Pic  verd;  car  il  a  les  jambes  fi  cour- 
tes ,  qu'on  diroit  prefque  qu'il  n'en 
a  point.  C'eft  ainfi  que  Selon  parle 
du  Martin  Pêcheur. 

Voici  les  remarques  &  obfervations 
de  Meilleurs  les  Auteurs  de  la  Suite 
de  la  Matière  Médicale.  Bel  ON  eft 
exact  dans  la  plupart  des  faits  qu'il 
vient  d'avancer  ;  mais  nous  ne  croyons 
pas  que  le  Martinet  Pêcheur  creufe 
lui-même  la  terre  à  une  telle  profon- 
deur, pour  y  faire  fon  nid.  La  vérité 
eft  qu'il  s'empare  des  trous  creufés  par 
les  Rats  d'eau  ,  ou  par  des  racines 
d'Aulne,  ou  par  l'eau  même,  quel- 
quefois dans  le  roc.  A  proprement 
parler  cet  oifeau  ne  fait  point  de  nid. 
Quand  il  a  trouvé  un  trou  commode , 
îl  ne  le  quitte  point ,  quand  même  on 
lui  dénicheroit  fês  petits.  La  femelle 
eft  un  peu  moins  belle  Se  moins  grofTc 
que  le  mile.  On  a  beaucoup  vanté  la 
fidélité  de  la  Tourterelle  pour  fon 

{>air:  mais  il  eft  fort  douteux  qu'elle 
'emporte  fur  celle  du  Martinet  Pê- 
cheur. 

Il  y  a  quelques  années,  continuent 
les  Auteurs  ci-deiTus  cités ,  qu'on  nous 
apporta  en  vie  une  femelle  qui  avoit 
été  prifè  la  veille  fur  fes  œufs,  qu'elle 
couvoit  le  long  des  bords  d'un  étang , 
diftant  de  trois  lieues ,  dans  un  trou 
creufé  horiiontalcment  8c  profond  de 
deux  pieds  &  demi.  Après  l'avoir  exa- 
minée ,  nous  la  laiûames  s'envoler ,  & 
Tome  UL 
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fur  le  champ  elle  alla  retrouver  fon 
mâle ,  en  forte  qu'elle  recommença  une 
ponte ,  qui  étoit  la  troifieme  de  l'année, 
quoique  la  failbn  fût  déjà  fort  avan- 
cée ,  &  ce  qu'il  y  a  d'étonnant  c'eft 
qu'elle  pondit  fept  œufs  à  chaque  cou- 
vée. Plus  le  nid  eft  ancien ,  plus  il  con- 
tient d'arêtes  8c  d'écaillés  de  poiiTons: 
mais  ces  écailles  &  ces  arêtes  s'y  trou- 
vent pêle-mêle  ,  fans  aucun  ordre  , 
comme  nous  nous  en  fommes  aiïurés , 
en  faifant  fouiller  la  terre  jufqu'au  fond 
du  trou.  Ce  nid  ,  félon  un  Auteur 
Allemand ,  eft  de  figure  ronde  ;  fon  en- 
trée eft  fur  un  petit  angle  éminent.  Il 
eft  compofé  de  fleurs  de  rofeaux ,  qui 
font  très-douces. 

La  femelle  du  Martin  Pêcheur  com- 
mence à  pondre  de  bonne  heure  ,  8c 
(ôuvent  fes  œufs  font  éclos  dès  le  pre- 
mier jour  d'Avril.  Le  mâle  lui  porte  af- 
fiduement  force  poiiTons  pendant  qu'el- 
le couve  :  alors  il  entre  &  fort  fans 
crier  ;  ce  qu'il  ne  faifoit  pas  aupara- 
vant :  la  couvaîfon  dure  environ  vingt 
jours.  Les  Martinets  Pêcheur/  ne  font 
pas  tous  également  beaux  ,  ni  de  la 
même  grofTeur.  Il  y  en  a  dont  la  beauté 
ert  ravinante ,  Scqui  (ont  plus  gros  d'un 
tiers  que  les  autres.  Au  refte  cette 
obfervation  n'eft  pas  particulière  au 
Martinet  Pêcheur  :  elle  lui  eft  com- 
mune avec  la  plupart  des  oifeaux.  Il 
ne  perd  pas,  comme  quelques-uns,  le 
principal  luftre  de  fes  couleurs  :  celle 
des  plumes  ne  s'altère  point  par  fa. 
mort.  Quand  leurs  barbes  font  déve- 
loppées ,  le  fuc  nourricier  ne  s'y  porte 
plus:  quand  elles  ont  été  arrachées  de 
l'oifeau,  elles  ne  deviennent  pas  plus 
feches  qu'elles  l'étoient  auparavant  ; 
le  tuyau  feul  a  pour  lors  quelque  choie 
à  perdre,  mais  ce  ne  font  pas  les  cou- 
leurs du  tuyau  qui  plaifent  à  nos  yeux. 
Cette  remarque  ell  de  l'illuftre  M. 
de  Réaumur  ,  dont  la  mémoire , 
pour  me  fervir  des  expredîons  des 
{à  vans  Naturaliftes  ci-dcfTus  cités,  ne 
périra  jamais  ,  tant  que  les  Lettres 
fubfiftcront  ,  &  j'ajoute  ,  à  la  mort 
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duquel  l'Hiftoire  Naturelle  vient  de 
perdre  beaucoup. 

On  dit  communément ,  (  c'eft  la  ré- 
flexion des  mêmes  Ecrivains  ) ,  que  les 
oifeaux  des  Indes  excellent  pour  le 
plumage  ,  8c  ceux  d'Europe  pour  le 
chant  ;  mais  il  nous  femble  que  pour 
la  beauté  même  du  plumage  ,  nous 
n'avons  rien  à  défirer  dans  nos  oifeaux 
Européens  :  car ,  fans  parler  du  Paon  + 
qui  eft  fans  contredit  le  Phénix  des 
oifeaux,  ni  de  nos  Volailles  domefti- 
ques  ,  n'avons-nous  pas  le  Faifan ,  la 
Perdrix  rouge  ,  la  Sarcelle  *  diveriès 
autres  cipcces  de  Canards ,  l'Outarde» 
ta  Cane-Pétiere  de  B  e  l  o  m  ,  le  Fran- 
colin  ,  le  Geai  ordinaire  ,  le  Geai  de 
Strafbourg  ,  le  Geai  de  Bohême  ,  la 
Hupe,  ou  Puput ,  le  Loriot ,  le  Plu- 
vier doré  ,  le  Vanneau ,  la  Pie ,  plu- 
ficurs  fortes  de  Pics,  les  Pinçons,  le 
Bouvreuil  ou  Pivoine  ,  le  Chardon- 
neret, &  notre  Martin  Pêcheur,  qui 
lui  feul  en  vaut  mille  ? 

C'eft  une  opinion  généralement  re- 
connue ,  que  la  chair  du  Martin  Pê- 
cheur eft  incorruptible  ,  &  que  cet 
oifeaù  fufoendu  fec  dans  un  garde- 
meuble  ,  a  la  propriété  de  préferver 
les  habits  de  toutes  fortes  de  vermines. 
Les  Auteurs  que  je  copie  difent  avoir 
éprouvé  le  contraire  ;  car  outre  que 
nous  avons  trouvé ,  difent-ils ,  un  tas 
de  Vers  dans  le  gofier  d'un  de  ce» 
oifèaux  nouvellement  tué ,  nous  avons 
vu  un  Pigeon  Bizet  mangé  de  Teignes, 
malgré  le  voifinage  de  deux  Martini 
Pêcheurs  fufpendus  tout  auprès. 

Le  Vulgaire  s'imagine  encore  que  fi 
l'on  pend  ces  oifeaux  par  le  bec  avec 
un  fit  dans  un  appartement ,  il  tourne 
toujours  fa  poitrine  du  côté  du  vent. 
Albin  8c  quelques  autres  Auteurs 
font  dans  cette  erreur.C'eft  la  girouette 
de  nos  Mariniers  ,  mais  une  girouette 
fur  laquelle  on  ne  doit  pas  compter. 
Une  Mélange  ,  un  Roitelet  &  tout 
autre  oifeaù  léger  ,.  tourne  de  même 
auî  moindre  vent;  Il  eft  très-faux  que 
IkMartin.  Pêcheur  garantiflè.  une  mai- 
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fon  de  la  foudre ,  des  procès  &  de  la 
difette ,  8c  que ,  tout  fec  qu'il  eft ,  il 
mue  tous  les  ans  ,  comme  s'il  étoit 
vivant.  Nous  ne  lui  avons  point  trou- 
vé non  plus  cette  odeur  de  mufe  que 
quelques  Auteurs  lui  attribuent ,  mais 
plutôt  une  odeur  difgracieufe  de  poîf— 
fon  pourri  ,  qui  dure  long  -  temps  » 
fur-tout  quand  on  le  rient  enfermé. 

Le  Martin  Pêcheur  contient  beau- 
coup d'huile  &  de  fel  volatil,  L'ufage 
de  cet  oifeaù  en  Médecine  eft  très- 
bornée.  On  en  fait  fécher  le  coeur  r 
qu'on  enferme  dans  un  iachet  &  qu'or» 
pend  au  col  des  en  fans,  pour  les  pré- 
ferver de  l'épilepfie  j  mats ,  comme 
le  remarque  M.  Lémery,  cet  effet 
eft  peu  afluré  ,  8c  il  ferait  mieux  de 
pulvériïèr  l'oifeau  après  l'avoir  deflé- 
ché  8c  d'en  faire  prendre  tous  les  jour» 
un  (crapule  dans  l'eau  de  Bétoine. 

Il  me  paraît  qu'A  lbin  a  confondu*, 
le  Martin  Pêcheur  avec  l'Alcyon  chan- 
teur »  autrement  Rouflcrole ,  ou  Ro£~ 
fignol  de  rivière ,  comme  je  l'ai  mar- 
qué plus  haut  ;  car  il  dit  du  premier 
qu'il  a  pris  fon  nom  de  ce  qu'il  arrive 
au  mois  de  Mars  8c  qu'il  s'en  retourne 
à*  la  Saint  Martin.  Ceci  convient  à 
l'Alcyon  chanteur  ,  très-peu  connu 
en  France  ,  de  non  au  Martin  Pêcheur  ». 
qui  ne  nous  quitte  point.  L' Alcyon? 
vocal ,  ainfi  nommé  par  A  ristotb 
pareequ'il  chante  &  pour  être  difb'n- 
gué  de  l'autre  qui  ne  chante  point  ». 
fréquente  toutes  fortes  de  pays ,  fuit 
les  rivières  8c  les  marécages  où  Ce  trou- 
vent des  rofeaux     dans  lefquels  en> 
été  on  entend  fon  chant ,  qui  eft  fort 
agréable.  C'eft  par  cette  raifon  qu'il 
eft  appellé  par  quelques-uns  RoJJignoL 
de  rivière,  dblon  dit  qu'il  a  le  Dec 
tranchant ,  reffèmblant  en  quelque  cho- 
ie â  celui  de  la  Pie  Griêche.  Cet  oi- 
feaù paraît  être  hupé  ,  mais  cela  pro- 
vient de  ce  que  les  plume»  de  la  tête 
font  longuettes;  fes  jambes  &  Tes  pieds 
font  moyennement  longs  8c  de  cou- 
leur cendrée.  Il  ne  vole  gueres  bien;. 
11  bat  des  ailes  à  la  manière  du  Cociie-- 
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vis.  G  e  s  n  e  r  aflure  que  la  graiflc  de 
cet  oifeau  eft  rouge,  Willughbt 
«fit  la  même  chofe. 

Quant  au  Martinet  Pêcheur,  Albin 
(Tomel.  ».  54.  )  rapporte  que  le  Doc- 
teur Chakleton,  dans  (on  Livre 
intitulé  Qmmafticon,  fait  mention  d'un 
Martinet  Pêcheur  venu  des  Indes.  Il 
n'eft  gueres  plus  grand  qu'un  Roitelet. 
Albin  lui-même  marque  en  avoir 
vu  un  ,  que  le  Docteur  Scher  vonp 
avoit  apporté  de  Smyrne ,  dont  voici 
la  deicriprioti. 

MARTIN  PÊCHEUR  DE 
SMYRNE,  en  Latin  Stnyrnenfît 
Cerylux  :  en  Anglois  the  Smyrna  King- 
Fifcher.  Cet  oîfêau ,  dit-il ,  eft  environ 
trois  fois  aufli  gros  que  le  M.irtin  Pê- 
cheur d'Angleterre  ;  le  bec  eft  long  8c 
épais  vers  (à  racine  :  il  finit  en  une  poin- 
te aiguë,  8c  eft  rouge;  il  a  l'iris  blanche, 
le  fommet  de  la  tête  8c  le  col  bruns , 
ainfi  que  la  partie  inférieure  du  ventre 
&  des  cuiflet  ;  la  poitrine  traverse 
d'une  bande  blanche ,  qui  finit  (bus  la 
«ai (Tance  des  ailes  ;  le  dos ,  la  queue 
&  les  ailes  par-tout  d'un  verd  fombre  ; 
les  jambes  8c  les  pieds  d'un  beau  rou- 
ge. A  l  b  i  M  a  fait  cette  defeription  fur 
un  de  ces  oifeaux,  tué  au  bord  de  la 
rivière  de  Smyrne  par  un  Conful  An- 
glois &  confervé  dans  de  l'efprit  de 
vin. 

MARTIN  PÊCHEUR  DE 
LA  CAROLINE.  Le  même  Au- 
teur dit  avoir  vu  un  Marti»  Pêcheur 
de  la  Caroline ,  qui  étoit  encore  plus 
grand.  Il  étoit  d'une  couleur  un  peu 
obfcure ,  avolt  une  grande  hupe  de  la 
même  couleur  :  le  ventre,  la  poitrine 
&  les  cuifles  d'un  rouge  pâle  ;  le  bec 
&  les  jambes  de  couleur  de  frêne  (om- 
bre ;  la  gorge  8c  une  partie  du  col 
blancs.  Terne  If  I.  n.  27.  &  18. 

GrandMAK TIN  PECHEUR 
de  Bengale ,  en  Latin  Aie  e  do  major  Ben- 
gale» fit.  Cet  oifeau ,  félon  Albin, 
eft  de  la  grandeur  de  la  Grive  ;  fon 
bec  a  trois  pouces  de  longueur  8c  eft 
<lc  couleur  écarlate;  il  eft  épais  A  la 
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racine ,  8c  finit  en  une  pointe  aiguë  ; 
l'iris  eft  d'un  jaune  charmant  ;  la  tête , 
le  deflus  du  col ,  ainfi  que  la  partie  fu- 
périeure  du  dos  (ont  bruns  ;  la  gorge , 
la  poitrine  8c  une  partie  du  ventre  (ont 
blanches;  aux  deux  côtés  de  cette  par- 
tie il  y  a  cinq  taches  larges  8c  brunes  ; 
le  bas  du  dos ,  les  ailes  8c  la  queue  (ont 
d'un  beau  verd  clair  &  bleuâtre ,  ex- 
cepté les  plumes  couvertes  des  ailes, 
qui  (ont  brunes;  le  bas  du  ventre  8c 
les  cuifles  (ont  de  cette  même  cou- 
leur ;  les  jambes  (ont  courtes  &  les 
doigts  longs  :  les  uns  8c  les  autres  font 
de  couleur  orangée.  Cette  defeription 
eft  faite  fur  un  oifeau  apporté  de  Ben- 
gale en  1734. 

Petit  MARTIN  PECHEUR 
de  Bengale,  en  Latin  Alctdo  Bcnga- 
lenfis  minor  ,  en  Anglois  the  Small 
Bengal  King-Ftfcher.  Cet  oifeau  ,  fé- 
lon Albin  (Tome  III.  n.  *$>.),  eft  de  la 
grandeur  du  premier  Martin  Pêcheur 
dont  nous  avons  parlé  ;  fon  bec  eft  de 
couleur  écarlate  ;  il  a  fur  le  front, 
tout  près  du  bec  une  tache  jaune  ,  8c 
(bus  la  gorge  une  grande  tache  blan- 
che ;  de  plus  une  bande  noire ,  qui  pro- 
vient du  bec  &  entoure  les  yeux  ;  le 
fommet  de  la  tête  eft  d'un  rouge  fale , 
&  au-deflbus  il  y  a  une  raie  d'un  bleu 
fombre  ,  qui  eft  (éparée  du  dos  par 
une  bande  de  blanc  ;  il  a  le  dos  d'un 
bleu  fombre  Se  les  ailes  d'un  gris  fort 
obfcur  ;  le  croupion  8c  le  deflus  de  la 
queue (ont  rouges  ;  le  deflbus  du  col , 
la  poitrine  ,  le  ventre  &  les  cuifles , 
ainfi  que  le  deflbus  de  la  queue ,  font 
d'un  beau  jaune  ;  les  jambes  8c  les  pieds, 
de  couleur  écarlate. 

MARTIN AZZO,  nom  qu'on 
donne  d  Veni(ê  i  une  efpece  de  Mouet- 
te ,  ou  de  Larus  ,  oifeau  aquatique , 
qui  eft  le  Wagtllut  de  Ray.  Voyez 
MOUETTE. 

MARTINET,  efpece  d'Hi- 
rondelle ,  qui  a  la  gorge  8c  le  ventre 
blancs  8c  le  dos  noirâtre.  Cet  oifeau 
vole  (àns  cefle  8c  ne  (ê  perche  jamais 
que  dans  fon  nid.  Il  y  a  deux  eipece» 
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de  Martinets  ,  le  grand  Se  le  petit. 
Voyez  HIRONDELLE. 

MAS 

M  A  S I  E  R ,  nom  que  M.Ada  n- 
S  o  k  (  Hifi.  des  Coquillages  du  Séné' 
gai ,  p.  i  tfo.  )  donne  à  un  Coquillage 
operculé*  du  genre  du  Vermet,  de 
la  côte  du  Sénégal.  Cette  efpece  , 
dit-il  ,  eft  la  plus  grande  des  Ver- 
mets  qu'il  y  ait  obièrvées  :  elle  y  eft 
auflî  extrêmement  rare.  11  ne  l'a  trou- 
vée qu'aux  environs  du  Cap  Verd  , 
où  elle  vit  Solitairement.  Sa  coquille  eft 
fort  épaiffe ,  longue  d'un  pied  ,  large 
de  huit  à  neuf  lignes  ,  marquée  de 
vingt  canelures  longitudinales  ,  ex- 
trêmement fines ,  Se  tournée  fur  elle- 
même  en  trois  fpires  aflez  irrégulieres  , 
dont  celle  du  fommet  fe  trouve  au- 
dedbus  des  autres.  Son  ouverture  ne 
«'élevé  pas  au-deftùs  des  (pires.  Elle 
eft  grife  ,  fauve ,  ou  couleur  de  chair 
au-dehors  ,  8c  couleur  de  corne  au- 
dedans.  Ce  Coquillage  eft  figuré  â  la 
Planche  XI.  ».  j. 

M.  Adanson  range  fous  cette 
efpece  de  Vermet ,  ou  de  Vermiflèau, 
les  Tubuli  alii  in  quibus  Vermesdeli- 
tefeunt  d'A  ldrovande,  Exfang. 
p.551.  de  Rumphhjs,  Muf.  p.  ix6. 
Jab.  41.  Lia.  L. 

Le  TubulitT  bifiortétformis  de  Lan- 
Ohius  ,  Meth.  p.  5. 

Le  Vermijfeau  des  mieux  contour- 
nés ,  de  couleur  de  chair  en  quelques 
endroits  Se  blanc  dans  le  refte ,  de  M. 
D'A  rgenville,  figuré  à  la  Plan- 
che IV.  Lett.  H.  p.  107.  de  l'Édition 
*  1757- 
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M  ATA  DO A  ,  nom  que  le  rac- 
ine Auteur(  p.  139.)  donne  à  un  Co- 
quillage bivalve  du  genre  de  la  Tel- 
lin-e.  (?eft  {à  cinquième  efpece ,  qu'il  a 
obfervée  vers  l'embouchure  du  Niger, 
où  elle  eft  fort  rare  ,  dit-il.  Sa  coquil- 
le eft  triangulaire  ,  Se  lêrablable  à  la 
quatrième  efpece  »  qu'il  nomme  Tivclp 


maïs  moins  large  Se  moins  applatie  fat 
les  côtés  qui  regardent  le  fommet. 
Elle  a  un  pouce  8c  demi  de  longueur. 
Ce  qui  la  diftingue  de  toutes  les  au- 
tres Tellincs  ,  ce  font  quarante  i 
quarante-cinq  petites  canelures  tranf- 
verfales  ,  qui  font  répandues  fur  toute 
fa  furface  parallèlement  à  fa  largeur. 
Son  fommet  n'eft  pas  placé  exacte- 
ment au  milieu  de  fa  largeur»  mais  un 
peu  au-defTous.  Sa  couleur  eft  blan- 
che ,  8c  quelquefois  jaune,  tant  au  - 
dedans  qu'au-dehors  ,  fur-tout  ver» 
le  fommet.  Ce  Coquillage  eft  figuré  à 
la  Planche  XVIII.  ».  5. 

M.  Adanson  range  fous  ce  nom 
la  Cama  circinnata ,  Malaicenfibus  de 
Rumphius,  Muf.  p.  139.  dont  parle 
M.  Klein  ,  Tent.  p.  ifi.fpec.  j.  ».  6". 
Se  la  Cama  insquilattra  ,  tranjverftnt 
ftriata  de  Lakghius  ,  Meth.  p.  70. 

MATIN  A,  nom  qu'on  donne  en 
Italie  ,  dit  R  aï  ,  à  la  Cane  -  Pétiere  de 
Belok  ,  ou  Canard  de  pré  d'ALaiN. 
Voyez  CANARD  DE  PRÉ. 

MATUITUI,  nom  que  Marc 
Grave  donne  à  un  oifeau  du  Bréfil ,  de- 
la  grandeur  d'un  Étourneau-  Il  a  le  col 
court ,  de  même  que  les  jambes  ;  le  bec 
eft  droit ,  fort ,  de  couleur  de  vermil- 
lon ;  le  dos  eft  tout  brun  »  tacheté 
d'un  jaune  pâle;  fon  goder  eft  jaune  j 
le  bas  du  corps  eft  blanc  ,  marqué  de 
points  bruns  ;  fes  jambes  font  d'un  cen- 
dré obfcur.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  Rat, 
Synop.  Meth.  Av.  Append.  ».  16" y.  ».  3. 
Cet  Auteur  dit ,  p.  113.  que  le  Ma- 
tuitui,  commun  en  Amérique ,  eft  aufix 
commun  en  Europe ,  étant  le  même 
oifeau  que  le  Charadrius,  ou  Hiatula, 
que  nous  nommons  Oifeafi  de  ncher. 
Voyez  ce  mot. 

MATURAQUE,  pohTon  dn 
Bréfil ,  félon  Marc  Grave,  dont 
le  corps  eft  oblong  ,  prefque  de  las 
longueur  d'un  demi-pied ,  8c  de  la  lar- 
geur d'un  doigt  Se  demi.  Il  a  la  tête 
large  ,  8c  il  eft  couvert  d'une  peau 
dure.  La  mâchoire  inférieure  eft  un 
peu  plus  longue  que  la  firpérieure  »  & 
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«lie  eft  garnie  de  flx  dents  très-po'n- 
tucs  :  les  yeux  ont  l'iris  de  couleur 
d'or ,  &  en  dehors  elle  eft  brune  :  fa 
queue  finit  en  ligne  droite  ;  Tes  écail- 
les font  grandes  &  rangées  par  ordre  : 
Je  haut  de  fa  tête ,  ainli  que  le  dos  Se 
les  côtés  ,  font  noirs  ,  comme  toutes 
fes  nageoires  ;  fon  ventre' eft  blanc. 
C'eft  un  poiflbn  de  lac  Se  de  marais , 
d'un  fort  bon  goût ,  qui  n'entre  point 
dans  les  rivières  ,  dit  R  a  y  ,  Sjaop. 
Metb.  tife.  p.  ni.  ».  ia. 

M  A  V 

MAVALI:  Herrera  donne 
ce  nom  à  un  poilTon  extraordinaire , 
qui  a  vingt  pieds  de  longueur  ,  Se  dix 
de  grofleur.  Son  cuir  eft  fort  dur ,  & 
il  reflemble  en  quelque  façon  à  celui 
du  Boeuf  Ce  poiflbn  fe  trouve  dans 
les  Indes  Orientales.  Le  même  Au- 
teur dit  (L.V.c.z.)  que  le  Cacique 
Caramitix  en  avoit  nourri  un  dans 
un  lac  pendant  vingt-ilx  ans  :  il  étoit 
spprivoifé  ,  Se  fortoit  de  l'eau  pour 
aller  manger  à  la  mailbn  ;  il  prenoit 
tout  ce  qu'on  lui  donnoit,  Se  iouoit 
avec  les  enfans.  H'paflbit  juiqu  a  dix 
hommes  fur  fon  dos  ,  fans  en  être  in- 
commodé. 

MAUCE,  efpece  de  Mouette. 
Voyez  MOUETTE. 

MAURE,  poiflbn  des  Indes  ,  qui 
eft  d'une  très-grande  utilité  »  félon 
R  u  î  s  c  H  ,  de  Piftib.  p.  i  6.  lab.  9. 
».  1.  La  chair  en  eft  bonne.  Sa  couleur 
noire  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Maure  »  mais  cette  noirceur  eft  variée 
de  petites  lignes  confufes  »  telles  qu'on 
en  voit  dans  les  pierres  de  Porphyre  : 
une  raie  blanche  entoure  fa  tête  te 
long  du  corps  ,  des  deux  côtés ,  il  a  la 
même  raie ,  mai?  beaucoup  plus  large; 
les  taches  qu'il  a  fur  le  dos  font  de  la 
même  couleur.  Ce  poiflbn  n'a  pref- 
que  point  de  nageoires  à  la  queue  :  il 
en  a  deux  fur  le  dos  ;  d'autres  fous  le 
▼entre ,  proche  de  k  queue ,  qui  ne 
font  pas  petites. 

MAUVE.  Voyez  MOUETTE. 
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MAUVIS.ou  GRIVE  ordi- 
naire ,  en  Latin  Turdus  (impliciter  dic- 
tas. Cet  oifeau  eft  le  Turdus  lùacut 
de  Ray,  ainfi  que  des  autres  Natu- 
raliftcs.  J'en  ai  parlé  au  mot  GRIVE. 
Comme  on  le  connolt  plus  particu- 
lièrement fous  le  nom  de  Mauvis  » 
voici  la  defeription  de  cet  oifeau  ,  telle 
qu'elle  eft  dans  la  Nouvelle  Hijhire 
des  Oifeaux ,  donnée  par  Albin  , 
l'orne  I.  ».  34. 

Tout  le  monde  recherche  avec  rai-» 
fon  cet  oifeau  ,  par  rapport  au  goûc 
délicieux  de  fa  chair.  Il  gafouille  admi- 
rablement bien ,  non-feulement  parce- 
que  fon  ramage  renferme  une  grande 
variété  de  tons,  mais  aulTi  par  l'agré- 
ment qu'il  procure  pendant  neuf  moi» 
de  l'année  au  moins. 

Ces  oifeaux  engendrent  ordinaire- 
ment dans  les  mois  d'Avril ,  de  Ma» 
&  de  Juin.  La  première  couvée  eft: 
toujours  la  meilleure  de  toutes.  On 
peut  les  prendre  âgés  de  quatorze  ou 
quinze  jours.  Il  faut  les  tenir  chaude- 
ment ,  proprement ,  Se  les  nourrir  de 
viande  crue  ,  de  pain  &  de  chertevr 
égrugé  :  il  faut  hacher  la  viande ,  hu- 
mecler  le  pain  un  peu  ,  Se  enfuite  les» 
mêler  enfemble.  Lorfqu'ils  ont  leur 
plumage  ,  on  les  met  dans  une  cage 
avec  deux  ou  trois  petits  bâtons  pour 
les  jucher ,  &  de  la  moufle  feche  ait 
fond.  On  peut  les  dé/accoutumer  in- 
fenfiblement  de  la  chair  ,  &  ne  leur 
donner  que  du  pain  &  du  chenevi.  Il 
faut  leur  donner  de  l'eau  fraîche  deux 
fois  la  femaine ,  pour  fe  laver,  fan» 
quoi  ils  ne  fe  porteront  pas  bien.  Si  ont 
n'a  pas  foin  de  les  nettoyer ,  ils  fonC 
firjets  à  la  crampe. 

Cet  oifeau  eft  fi  reflcmblant  à  ta 
Rouge-aile  par  fa.  figure  Se  fa  couleur  , 
qu'il  eft  difficile  de  les  distinguer  ; 
mais  ïe  Mauvis  a  des  taches  fur  Fa  poi- 
trine Se  far  le  ventre.  Les  plus  petite» 
plumes  couvertes  de  deffbus  les  aile» 
font  de  couleur  d'orange  ,  &  les  plus* 
baffes  ont  les  pointes  jaunes.  Les  gran- 
de» plume»  de  chaque  aile  font  aa 
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nombre  de  dix-huit.  Sa  queue  cftcom- 
jpofée  de  douze  plumes  ,  Se  a  trois  pou- 
ces 8e  demi  de  longueur.  Son  bec  a  un 
pouce  de  longueur ,  Se  eft  de  couleur 
brune.  Sa  langue  eft  un  peu  fendue  * 
8e  le  dedans  de  fa  bouche  eft  jaune. 
Les  yeux  ont  l'iris  de  couleur  de  noi- 
setier; les  taches  en  (ont  brunes  ;  la 
poitrine  eft  jaunâtre ,  le  ventre  blanc , 
&  la  furface  du  deflus  du  corps  ell 
par-tout  de  couleur  olive.  Cet  oifeau 
a  neuf  pouces  de  longueur ,  depuis  la 

Î>ointe  du  bec  jufqu'a  l'extrémité  de 
a  queue ,  Se  quatorze  pouces  de  lar- 
geur les  ailes  étendues.  11  a  les  cuif- 
lès  Se  les  pattes  d'un  brun  clair  ,  ou 
id'une  couleur  obfcurc  :  les  bouts  des 
pattes  font  jaunes  ;  le  doigt  de  dehors 
eft  joint  h  celui  du  milieu  jufqu'a"  la 
première  jointure.  11  fe  nourrît  d'in- 
îe&es  &  de  Limaçons ,  de  même  que 
de  bayes  d'Épines  blanches  Se  de  Guy. 
On  voit  cet  oifeau  pendant  tout  le 
cours  de  l'année  ,  Se  il  engendre  au 
printemps.  Il  fait  fon  nid  dans  des  haies 
épaifles  ,  Se  le  compofe  avec  de  la 
boue ,  de  la  mou  (Te  Se  de  la  paille  ,  8c 
le  dedans  eft  enduit  de  terre  argilleu- 
fe.  Il  pond  cinq  ou  fix  œufs  d'un  verd 
bleuâtre ,  tachetés  d'un  petit  nombre 
de  marques  noires  ,  femées  çà  Se  là. 
Il  eft  folitaîre ,  niais  Se  facile  à  pren- 
dre. Au  commencement  du  printemps, 
îl  fe  perche  fur  les  grands  arbres ,  8c 
chante  fort  agréablement. 

MAX 

M  A  X  O  N ,  nom  que  Rondelet 
donne  à  un  poiflbn  de  mer ,  qui  eft  le 
Mu£mv  d'AitiSTOTE  ,  traduit  en  Latin 

?ar  Muco ,  félon  Gaza.  Il  fuit  le  Ca- 
ot  Se  le  Same  pour  la  bonté  ;  il  ref- 
iëmble  au  dernier,  mais  il  eft  plus  ba- 
veux :  (a  tête  eft  moins  pointue  ;  fa 
chair  plus  gluante.  Rondelet  mar- 
que que  quelques-uns  lui  ont  donné 
le  nom  de  Bac  chu j ,  fbitparce^u'il  eft 
de  couleur  rougeâtre ,  ou  pareeque, 
(tomme  les  ivrognes,  ce  poiflbn  chan- 
celé dans  J'eau  ,  8e  va  fe  promener 


M  A  Z    M  E  À 

de  côté  8e  d'autre.  Artedi  lui  donne 
le  nom  de  Cbelon. 

Outre  les  Naturaliftes  ci-dcflu«  cités  ,  oit 
petit  encore  confultcr  Arictote,  L.  V, 
c.  il.  &  L.  VI.  r.  <  f.  Rom>el(t,  L.  IX, 
c.  j.  p.  no.  Edit.  Frattf.  Artedi,  hkrh. 
Part.  V.  p.  1 1  b.  G  fe  S  n  E  & ,  de  Ajuat.  qui  en 
ont  parlé. 

M  AZ 

MAZAME,  ou  CERF  cornu 
de  la  Nouvelle  Efpagne.  Cet  animal  a 
de  petites  cornes ,  tournées ,  recour- 
bées en. arrière  Se  en  pointes.  Voyez 
CERF. 

M  A  Z  A  R I  N  O  ,  nom  que  les 
Portugais  donnent  à  un  oifeau  du  Bré- 
fil,  que  Ma8C  Grave  appelle  Cari' 
Voyez  CARICACA. 

MAZERETA,  nom  qu'on  don- 
ne à  Ferrare  à  la  cinquième  efpece  de 
Cancre»  nommée  Latiptr  par  Ron- 
delet. Voyez  CANCRE. 

*  M  AZ  I  NM:  Gesner  (de 
Aquat.  p.  6i  9.  )  dit  que ,  félon  Théo- 
phraste  ,  ce  font  de  petits  poiflbns  des 
Indes,  qui  fortent  des  rivières  pour 
fauter  fur  la  terre ,  &  qui  retournent 
enfuitedans  l'eau  comme  font  les  Gre- 
nouilles. 

*  MAZOS:  Epicharmus, 
au  rapport  de  Gesner  Çihid.  p.  610  ), 
donne  ce  nom  à  de  certains  poiflbns 
qui  nous  font  inconnus. 

M  E  A 

M  E  A  R ,  nom  que  les  Nègres  du 
Cap  Verd  en  Afrique  donnent  à  un 
poiflbn.  Il  eft  de  la  grandeur  d'une 
Morue ,  Se  prend  le  fel  comme  cette 
forte  de  poiflbn  ,  mais  il  eft  plus  épais. 
Robert  eft  perfuadé  qu'un  Vai£- 
feau  pourroit  en  faire  fâ  cargaifon  , 
plutôt  que  de  Morue,  8c  qu'elle  fe 
vendrait  aufli  bien  ,  fur-tout  à  Tené-r 
rif.  Le  fel  étant  fi  près  ,  l'opération 
en  feroit  beaucoup  plus  prompte ,  & 
fe  feroit  à  bien  moins  de  frais ,  d'au- 
tant plus  que  les  Nègres  de  Saint  An- 
toine ,  ainfi  que  ceux  de  Saint  Nico- 
las ,  font  d'une  adrefle  extrême  pour 
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la  pêche  &  pour  la  falaifon.  Hifl.  Gin.  des  Mouettes ,  qui  eft  le  Larut  major 

des  Voyages,  Tome  VI.  p.  127.  Ediu  einereus  de  Baltner,  &  le  Cata- 

in~  1  ».  racla  d'A ldiiovande.  Voyez  ait 

«  p  e       -  »  mot  MOUETTE. 

M  fc  MELANDRIN,du mot  Grec 

M  E  E  R  AE  L ,  nom  que  Nieu-  MtA«»<J)fp/voç  ;  Ce  poiflbn  eft  ainfi  nom" 
H  o  F  F  donne  à  un  poiflbn  des  Indes  ». .  mé  ,  dît  R  o  n  d  e  l  e  t  (  L.  V.  c.  j, 
qui  fignifie  en  François  Anguille  de  Edit.  Franç.  )  ,  à  caufe  de  la  noirceur 
tuer  »  en  Latin  Anguilla  marina.  La  et  de  fon  corps.  Aristote  &  Pline  r 
le  nomme  Ubirre.  Ce  poiflTon  a  le  corp»  de  même  qu'OppiEN  ,  ne  font  point 
brun,  marqué  de  taches  faites  en  for-  mention  de  ce  poiflbn,  mais  feulement 
me  de  lofanges.  Il  fe  dépouille  de  fà  Athénée  ,  qui  le  nomme  Spettfîppusr 
peau  comme  le  Serpent.  La  partie  an-  Il  fe  trouve  dans  nos  mers ,  Se  fe  vend 
térieure  du  corps  eft  mince  ;  celle  de  fous  le  nom  de  Sargo ,  à  caufe  de  fa' 
derrière  eft  du  double  plus  épaifle  :  reflemblance  avec  celui-ci.  Il  apprô- 
ion  mufeau  eft  long ,  &  prefque  tou-  che  aulïï  du  Nigroil;  mais  fon  corps  elk 
jotrrs  entr'ouvert  ;  fes  dents  font  très-  un  peu  plus  rond.  Il  eft  noir  par  tour 
pointues ,  mais  on  ne  les  voit  pas  aifé-  le  corps ,  Se  de  couleur  violette  au- 
menr.  Il  fe  retire  entre  les  rochers  »  tour  de  la  tête  :  fès  dents  font  petite» 
où  il  s'engraiffe ,  Se  devient  une  fort  Se  aiguës.  Il  a  autant  de  nageoires  que- 
bonne  nourriture.  Ceux  qui  en  tuent  le  Sargo ,  Se  elles  font  placées  de  mê- 
font  fàifis  de  frayeur ,  &  s  afloupiflent  me.  Sa  queue  eft  différente  ,  n'ayanr 
quelquefois  ,  mais  ce  fommeil  fe  diûî-  qu'une  nageoire  :  autour  de  l'eftomac», 
pe.  Il  approche  en  beaucoup  decho-  il  a  quatre  additions.  Son  foye  tire  en-- 
les  du  Much  de  Marc  Grave*,  tre  le  rouge  Se  le  blanc  ;  la  bourfe 
mais  c'eft  un  poiflbn  différent.  du  fiel  y  eft  attachée:  fà  rate  eftgran- 

MEERWYRM,  nom  que  de  Se  noire.  Sa  chair  eft  molle  &  d'un) 

Jonston(  ïnfecl.  25 .  )  donne  à  un  aflez  bon  goût.  G  e  s  n  e  r  (  de  Aquau- 

Ver  aquatique  ,  qui  fe  trouve  dans  les  p-  0*3  7.  )  parle  de  ce  poiflbn. 

lacs  Se  dans  les  fontaines.  M.  L  1  n-  M  ELANTHRIN  ,  du  Grer 

N  if  u  s  (  FaunaSutc.  p.  ^6^.n.  1 26*5 .  )■  M  »a*»  8        Oppien  donne  ce  non» 

le  nomme  GordUfspallidus ,  caudâ  eu.-  au  Thon.  Voyez  THON. 

pieeque  aigris.  Dans  le  Voyage  de  Goth-  MELANURE  ,  du  mot  Grec 

Land ,  p.  282,  il  eft  nommé  Gordius  r  Mt**»Kpoc  :  C'eft  un  poiflbn  que  Ron- 

&  chez  Gesner  (  de  Aqrtat.  p.  46*30  »  dei.et  nomme  Nigroil  ».  &  auquel  o«> 

ainfi  que  chez  Aldrovande  (  Infell.  donne  le  nom  à' Obi  ado  a  Marfeille  „ 

720.  ).,  il  a  le  nom  de  Vitulus  aquati-  ainfi  que  celui  d'Obi  ad  a  »  félon  1er 

tus ,  Se  celui  de  Seta  aquatica.On  l'ap-  rapport  de  Gesner  (de  Aquat.  p.. 

pelle  en  Suéde  Onda-Betet.  6*3  8.) ,  de  R  o  n  d  e  l  e  t  (  L.  V.  c.  6* 

M  E  L  V'  1 1  5*  Edii.  Franç.  ) ,  Se  d'A  r  T  E  0  r 

(Ichtb.  Part.  V.  p.  50.  n.  4.}  qui  le- 

MELANAETOS,  nom  que  met  dans  le  genre  des  Spares,  Voyer- 
les  Grecs  ont  donné  à  une  efpece  NIGROIL. 
d^Aigle  ,  qui  eft  la  Valeria  Aquila  MELAR:  C'eft  un  Coquillage- 
dés  Latins»  Se  celle  que  nous  nom-  operculé,  ainfi  nommé  par  M.  Ad an- 
mons  en  François  Aigle  noire.  Voyez  scn  (  Hifi.  des  Coquillages  du  Séné- 
AIGLE.  gai ,  p.  00.  ) ,  du-  genre  du  Rouleau  »• 

MELANCORTPH'ON,  &  qui  eft  mis  par  l'Auteur  dans  lat 

nom  que  Rat  donne  à1  une  efpece  fection  des  Limaçons  operculés.  11  l'a« 

de.  Lotus  »  oiieaa  aquatique  du  genre;  ob&rvé  au  Sénégal ,.  fur  les  rochers  do» 
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Cap  Bernard.  Il  dit  que  l'animal  ne 
difterc  du  Jamar  ,  autre  efpece  du 
même  genre,  qu'en  ce  que  fon  pied 
eft  auffi  long  que  fa  coquille  Ceue 
coquille  a  une  fois  plus  de  longueur 
que  de  largeur:  fon  grand  diamètre 
eft  de  deux  pouces  Se  demi  :  clic  n'a 
que  dix  fpires  ,  parfaitement  fembla- 
bles  à  celles  de  la  première  cfpece  ; 
maisclUs  font  traverféesparun  grand 
nombre  de  petits  filets  tres -ferrés.  On 
compte  depuis  quatre-vingts  jufqu'à 
cent  de  ces  filets  dans  la  première 
fpire.  Le  fommet  a  deux  fois  plus  de 
largeur  que  de  longueur.  La  longueur 
de  fon  ouverture  eft  feptuple  de  {a 
plus  grande  largeur.  Cette  coquille  eft 
quelquefois  d'un  beau  blanc,  Se  fou- 
vent  de  couleur  de  chair,  marbrée  de 
grandes  taches  brunes  ,  non  interrom- 
pues dans  quelques-unes ,  8c  divifées 
en  trois  bandes  dans  d'autres.  C'eft 
de-là  qu'elle  a  pris  le  nom  d'Êcorchée, 
(bus  lequel  elle  eft  connue  dans  la 
plupart  des  Cabinets  des  Curieux. 

En  effet,  M.  d'Arcenville, 
qui  l'a  fait  figurer  à  la  Planche  XIII. 
lett.  C.  de  l'Édition  de  1757.  dit  que 
cette  efpece  de  Cornet ,  par  fon  fond 
couleur  de  chair ,  approche  de  la  cou- 
leur d'une  Êcorchée,  dont  il  a  pris  le 
nom.  Ce  fond  ,  ajoute-t-il  ,  eft  tra- 
verfé  de  grandes  taches  brunes  ,  5c  eft 
rayé  par-tout  légèrement. 

Ce  Coquillage,  figuré  â  la  Plan- 
che VI.  n.  a.  de  l'Ouvrage  de  M. 
A  d  a  n  s  o  k  ,  eft  le  Rbombuscylindro- 
pyramidalis  ,ftrïts  capillaceis ,  puntla- 
tifqut  circumfcriptus ,  clavicule  integrâ 
de  Lister,  Hifi.  Conchyl.  Tab.  755. 

fiS-  7-  ,  , 

Le  Rbombus  cylindro-pyramidalis ,  ex 

rufo  neiulatus ,  flriis  capillaceis  dona- 
tus  ,  claviculâ  J'ulcatà  du  même  Au- 
teur, iùid.  Tab.  y  60.  fig.  6. 

Le  Cyl  indrus  Moluccenfis ,  craffus  , 
carneus,  faÇciis  capillaceis  fufets  de 
Petivert  ,  Ga^opb.  Vol.  II.  Cit.  245. 
Tab.  98.  fa.  9. 

La  Cochiea  pyriformis  intort  a,  inté- 


gra ,  baft fulcatti ,  ftriis  minimir  dona- 
»a  ,  ex  albido  purpurafeenr  ,  colore  bel' 
vaceo ,  feu  rufo  nebulata  de  Gual- 
t  1  e  r  1 ,  Ind.  Tib.  & pag.  t6.  lût.  D. 

Et  enfin  le  tonus  Voluta  Tigrina, 
bafeos  muricau  anguftioris  fpiris  ful- 
catis ,  &  ventre  longo  ,fubtiliter  ftriato , 
nubeculis  caftaneis  ,  J*p*  nigricantibus 
fuper  albo  &  rubenti  de  M.  Klein, 
Tent.  P- 71.  (pce.  2.  ».  2. 

MELE  f ,  nom  que  Rondelet 
(L.VIII.  c.  9.  p.  180.  Edit.  Franf.) 
donne  à  un  poilTon  nommé  Ààipn*  en 
Grec.  A  Rome  on  l'appelle  Latberina: 
dans  le  Languedoc  Se  en  Provence 
Melct  8c  Sanclcs.  C'eft  un  poiffbn  de 
rivage,  ou  d'etang  de  mer,  dit  Ron- 
delet. Il  a  douze  doigts  de  lon- 
gueur &  n'a  de  grofleur  que  celle  du 
petit  doigt.  Il  eft  épais  du  dos  8c  plat 
du  ventre;  fa  bouche  eft  petite  &  fans 
dents  ;  fes  yeux  font  grands  &  de  di- 
verfes  couleurs  ;  il  a  le  ventre  argen- 
té ,  le  dos  brun  ,  la  tête  entre  le  jaune 
8c  le  rouge  ,  comme  la  Sardine  :  deux 
nageoires  aux  ouies,  deux  au  ventre  , 
une  autre  proche  de  l'anus ,  deux  au- 
tres au  dos  :  elles  font  toutes  blanches  ; 
il  a  un  trait  qui  va  par  le  milieu  du 
corps  depuis  les  ouics  jufqu'd  la  queue  ; 
fa  chair  tient  le  milieu  entre  le  mou  & 
le  dur:  elle  eft  d'un  bon  goût.  Ce 
poilTon  fait  fes  œufs  vers  l'Équinoxe 
de  l'automne ,  en  fe  frottanr  le  ven- 
tre contre  le  gravier.  C'eft  ainfï  que 
Rondelet  parle  du Melet. 

Artedi  (Ichth.Part.  V.p.\\6.n.\, 
parle  de  trois  poitïbns  nommés  Àô-tuia. 
Le  premier  dont  font  mention  A  R 1  s- 
tote  (L.  VI.  c.  17.  L.  IX.  c.  2.), 
O  ppien  (L.I.p.  5.)&Athénéb 
(L  VII.  p.  85.  )  ,  eft  celui  d'où  fort 
VEpfetus ,  c'eft-à-dire  le  jeune  Atbc- 
rina.  Rondelet  en  parle  fous  le 
nom  d'Ivoil  ;  G  E  S  N  e  R  (de  Aquat.  )  , 
Ai.  drovande  (  L.  U.c.  3  5.)  Se 
J  o  n  s  t  o  n  (  L.  /.  c.  1,  )  fous  celui 
cVEpfetus.  Gaza  a  traduit  le  mot  Grec 
i'4»to\-  par Arifia ,&Wili. ughbt, 
p.  200.  Se  Ray,  p.  79.  difent  que  ce 

petit 
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petit  poilTon  eft  nommé  Anguilla  à 
Venife. 

Le  fécond  Athcrina-,  nommé  Laihe- 
r'tna  à  Rome  Se  décrit  par  Aldro- 

V  A  N  D  E  (  L.  //.  C.  30*.  )  ,  GESNER 
(  de  Aquat.  )  ,  Jonston  (L.l.  CI.)» 
WlLLLGHBY  ,  p.  200.  8c  Raï  ,  D.  79. 

eft  le  poiflbn  dont  nous  avons  donné 
d'abord  la  defeription  d'aprts  R  o  N- 

D  E  L  E  T. 

Le  troifieme  Athcrina  ,  qui  a  la 
queue  fourchue  ,  eft  aufli  nommé  An- 
guilla à  Venife ,  &  a  été  pareillement 
décrit  par  Belon  ,  Gesnek 
Aquat.  )  ,  A 1.  o  a  o  v  a  n  d  e  (L.  //. 

C  36.),  V^ILLUCHBT  ,  p.  HO.  8c 

R  a  y  ,  p.  97.  Mais  ces  trois  efpeces 
depoiflbns,  félon  Artedi  ,  ne  diffé- 
rent tout  au  plus  entre  eux  que  par 
quelques  variétés ,  comme  Ta  obfèrvé 
le  fâvant  Ichthyologue  Suédois.  Voyez 
I  V  O  I  L,  nom  que  Rondelet 
donne  au  premier  Atherina. 

MELE  TT  E ,  poiflbn  de  la  côte 
d'Or  en  Afrique.  Bosmah  en  donne 
de  deux  efpeccs ,  Tune  grande  8c  l'au- 
tre petite ,  qui  font  toutes  deux  fort 
gratfes  dans  leur  iaifon  ,  mais  dont  la 
première  eft  fi  cordée ,  qu'on  en  fait 
peu  de  cas.  L'autre  eft  fort  agréable, 
ibit  marinée  comme  le  Thon  ,  (bit 
dctTéchée  comme  les  Harengs  rouges, 
&  les  Hollandois  en  font  de  grofles 
prbvifions.  Hijf.  Générale  des  Voyages , 
Tome  XIV.  p.  137. 

MELISOPHAGO,  nom  que 
les  habitans  de  l'Ifle  de  Candie  don- 
nent 1  un  oifeau  fort  commun  parmi 
eux  ,  8c  que  nous  nommons  Guêpier- 
Mcropj ,  pour  le  diftinguer  d'un  autre. 
Son  ancien  nom  en  Grec  eft  M»  p;4  •  en 
Latin  Apiajier ,  dit  Belon,  de  la 
Nature  det  Oifeaux  ,  L.  tV.  c.  21. 
p.  224.  Voyez  GU  EP  IERîc 
MEROPS. 

M  E  M 

MEMBRADAS,  poiflbn 
qu'A  T  H  É  N  i  e  nomme  X.puto*t9**tc 
b  Scok  ,  c'cft-à-dîre,  Poiflbn  qui  a  la 
Tome  111. 
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tête  d'or.  C'eft  le  même  que  le  Ccle rit. 
Voyez  CELERIN. 

MEMBRE  M  A  R I N ,  en  Latin 
Mentula  marina ,  Zoophyte ,  ou  Plan- 
te animal,  auquel  les  Naturab'ftes  ont 
donné  ce  nom ,  parccqu'il  reflemble 
à-peu-pres  à  la  partie  naturelle  de 
l'homme.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces, 
félon  Gesner,  Aldrovandb 
(L.IV.  c.7.),  Belo  n  ScRondelet. 
Ces  Zoopnytes  ne  deviennent  la  nour** 
riture  d'aucun  poiflbn  &  on  n'en  trou- 
ve fur  le  bord  des  rivages  que  dans 
les  lieux  où  il  y  a  des  Patelles  8c  des 
Ricins.  On  les  appelle  en  Latin  Géni- 
tale ,  ou  Mentula  marina ,  parcequ'ils 
font  ronds  8c  longs  d'un  pied.  Leur 

f rofleur  eft  celle  d'un  bras  médiocre, 
ls  s'allongent  8c  fe  raccourciflcnt  com- 
me les  Sangfues.  Leur  couleur  cil 
roufle.  Ils  font  lents  dans  leur  mouve- 
ment ,  marchent  en  ferp^ntant,  pa- 
roi flent  remplis  de  nœuds  8c  ont  la  fi- 
gure du  Lys  d'étang ,  en  Latin  Nym- 
phta.  Ce  Zoophyte  fe  trouve  tou- 
jours au  fond  de  l'eau  8c  ne  nage  ja- 
mais. Quand  il  eft  ramaflé ,  il  a  la  peau 
de  la  dureté  de  la  corne  ,  8c  à  peine  la 
pointe  d'une  épée  ou  d'un  couteau  la 
peut-elle  percer  j  mais  s'il  fe  remue 
de  (on  plein  gré ,  cette  peau  devient 
molle.  Il  a  deux  efpeces  de  trompes 
d'un  pied  de  longueur,  qui,  quand  il 
les  retire ,  ont  à  pçine  fix  doigts.  Par 
les  cavités  ou  trous  qui  font  à  ces  ef- 
peces de  trompes ,  ou  cornes  ,  il  s'at- 
tache aux  pierres  ,  où  on  en  trouve  en 
quantité.  A  la  partie  antérieure  de  fa 
tête  il  fait  fortir  comme  des  cheveux, 
ou  petits  arbuftules ,  creux  en  dedans , 
dont  il  fe  fert  pour  approcher  de  fa 
bouche  tout  ce  qu'il  touche.  Cette 
bouche  eft  grande  &  il  y  fait  entrer 
toutes  fortes  de  Coquillages  tout  en- 
tiers; fesexcrémcnsfbnt  gluans,  blancs 
8c  copieux  ,  8c  deviennent  fi  durs  , 
qu'ils  peuvent  le  difputer  à  des  cordes 
de  boyau  ;  fa  bouche  faite  en  rond 
paroit  garnie  de  petits  oflelets  ,  quî 
font  autant  de  dents  :  par-tout  ail- 
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leurs  il  n'eft  compofé  d'aucun  08  ; 
l'ouverture  de  fa  bouche ,  ou  fon  œfo- 
phage  ,  porte  à  l'eftomac  tout  ce  qu'il 
prend  ,  de  même  que  fait  l'Hériffon 
de  mer;  fes  inteftins  font  en  rond  dans 
{on  corps  8c  à  peine  peut-on  les  obfcr- 
ver.  C'eft  ainfi  que  Kuysch  (ExJ'ane. 

(t.  57.  c.  4.  )  parle  d'après  B  e  l  o  n  de 
a  Mcntula  marina.  11  en  donne  de 
deux  différentes  figures. 

Rondelet,  dit  le  même  Auteur , 
en  donne  auffi  de  deux  efpcces.  La 
première  a  la  peau  dure  comme  un 
cuir:  quand  elle  eft  vivante,  elle  s'en- 
fle &  s'allonge  :  quand  elle  eft  morte , 
clic  eft  molle  ;  fes  parties  internes  ne 
fe  peuvent  diftinguer.  L'autre  eft  cou- 
verte d'une  coquille  dure  8c  cartila- 
gineufe  ,  tranfparente  &  ridée. 

Gesner  parle  auffi  de  deux  Mcn- 
tula marina.  La  première  eft  une  maf- 
fe  informe  :  par  derrière  elle  eft  plus 
groflfe ,  plus  élevée  8c  a  la  figure  d'une 
petite  corne  ridée  j  la  partie  eppofee 
eft  plate  &  fait  voir  une  efpece  de 
gland ,  où  il  y  a  un  trou  de  couleur 
rouge.  L'autre,  qu'il  nomme  Epipe- 
tmm ,  eft  auffi  une  maffe  informe ,  iné- 
gale 8ctubéreufe,  percée  de  plufieurs 
trous;  fa  couleur  eft  en  partie  noire, 
8c  en  partie  rouge  ;  dans  quelques 
endroits  il  y  a  du  blanc. 

MEMIMÂ, animal  fauvage des 
Mes  de  Java  8c  dtf  Ceylan ,  qui  n'eft 
pas  plus  gros  qu'un  Lièvre ,  mais  qui 
refTemble  parfaitement  à  un  Daim.  Il 
eft  gris  &  tacheté  de  blanc  ,  &  fa  chair 
eft  excellente.  Hift.  Gén.  des  Voyag. 
Tomt  VIII.  i'*-4°.  p.  54  5  ■ 

M  E  M  O  A  :  On  trouve  ce  nom 
dans  Marc  Grave,  £-.11.  donné 
d  un  infe&e  du  Bréfil ,  efpece  de  Ver 
luifant,  qui  donne  pendant  la  nuit  une 
clarté  admirable.  On  en  voit  auffi  dans 
les  Ifles  de  l'Amérique.  Cet  animal  a 
aux  deux  côtés  une  tache  blanche  8c 
brillante ,  de  la  grandeur  d'un  grain  de 
Pavot.  Il  en  fort  nuit  8c  jour  des  rayons. 
On  voit  auffi  dans  le  même  pays  des 
Mouches  ,  qui  donnent  une  lumière 
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aufli  claire  que  celle  d'une  lampe ,  ou 
d'une  chandelle.  Ces  infectes  volans 
font  nommés  Acaàia  chez  Herrera. 

M  E  N 

ME  ND  O  LE ,  poifion  de  mer  » 

qui  eft  le  Mauyiç  d'ARISTOTE  ,  L.VI, 
c.ij.&ij.  L.  VIII.  c.\o.&  L.  IX. 
c.  2.  d'O  p  p  1  e  n  ,  L.  1.  c.  5.  8c  d'A- 
T  H  É  N  É  E ,  L.  VII.  c.  3 t 3 .  la  Mené- 
rela  d'O  vide,  Hal.  v.  1 10.  la  Ma- 
nu de  Pline  ,  L.  IX.  c.  x6.  aïnfi  que 
de  B  e  l  o  n  ,  de  Pifc.  de  Ronde- 

I  e  t  ,  L.  V.  c.  1 3 .  p.  1 24.  Edit.  Franç. 
de  Gesner  ,  de  Aquat.  p.  61 5.  d'AL- 

DROVANDE  ,  L.  II.  f.  39.  de  J  O  N  S- 

ton,  L.l.c.  1 . de  Ch  arleto  n» 

p.  I44.  de  W  I  L  L  U  G  H  B  Y  ,  p.  318. 

8c' de  Ray,  p.  135.  Gaza  a  traduit 
le  Mayic  d'A  r  1  s  T  o  T  e  par  Alec. 
Artedi  (  Ichth.  Part.  V.  p.  61.  n.o.y 
met  ce  poiffon  dans  le  rang  de  ceux: 
qui  ont  les  nageoires  épineufes  ,  en 
Latin  Pifces  acantbopterygii ,  8c  du  rang 
des  Spares.  11  le  nomme  Sparus  va- 
rius ,  macula  nigricante  in  média  la- 
tere ,  dentibus  quatuor  majoribus. 

Ceft  un  poifTon  couvert  d'écaillés , 
femblable  à  la  Bogue  ,  dit  Rond  e- 
L  e  t  ,  un  peu  plus  large  8c  plus  court  , 
qui  n'a  pas  plus  d'un  empan  de  long. 

II  a  le  mufeau  pointu  ,  la  tête  plate  > 
les  yeux  plus  petits  que  ceux  de  la 
Bogue ,  8c  des  dents  très-menues.  Ce 
poiflbn  eft  blanc  en  hiver,  8c  dans  le 
printemps  :  dans  l'été ,  il  eft  de  diver- 
ses couleurs  ;  car  il  a  fur  le  corps  des 
taches  bleues ,  principalement  à  la  tête 
8c  au  dos ,  8c  au  milieu  du  corps,  de  pare 
8c  d'autre ,  une  tache  grande  &  pref-» 
que  ronde.  Il  a  des  pierres  dans  la 
tête.  Les  parties  intérieures  du  corps 
font  femblables  à  celles  de  la  Bogue. 
Quand  la  femelle  commence  d  s'em- 
plir d'œufs ,  le  mâle  change  de  cou- 
leur ;  il  devient  noir ,  8c  fa  chair  eft 
mauvaifè  8c  puante.  La  femelle  ,  an 
contraire ,  eft  meilleure ,  quand  elle  eft 
pleine  :  elle  fraye  en  hiver. 

Dans  Athénée,  Hestchius 
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dit  que  ce  poifibn  eft  meilleur  que  le 
Goujon ,  quoique  non  fi  agréable  au 
goût ,  ni  fi  facile  à  digérer.  Ce  n'eft 
pas  le  fenriment  de  Rondelet. 
La  chair  du  Goujon  eft  friable  8c  aufll 
bonne  que  celle  des  poifibns  de  ro- 
chers ;  ainfi  la  Menàele  ne  peut  être 
meilleure  :  cependant  celle-ci  eft  d'un 
atTez  bon  fuc.Elle  eft  meilleure  frite  que 
bouillie.  Les  Anciens  n'en  faifoient  pas 
grand  cas.  On  s'en  fert  en  Médecine , 
lelon  Dioscoride.  Les  maladies 
du  fondement  fe  guérifient  avec  les 
cendres  de  la  tête  des  Mcndolts  ;  cel- 
les de  la  bouche  fe  guérifient  avec  de 
la  (âumure  de  ce  poiflbn.  Pline, 
Galien  8c  Dioscoride,  ainfi 
que  Paul  Éginette,  parlent 
amplement  de  fes  propriétés  en  Méde- 
cine. On  le  nomme  à  Rome  Meaola  >• 
a  Marfeille ,  Cagarel  s  en  Languedoc , 
Jufcle,  8c  fur  les  côtes  de  la  mer  Adria- 
tique ,  ScLtve. 

MENLOSSES,  forte  d'Abeil- 
les de  l'Ifle  de  Ceylan.  Voyez  au  mot 
ABEILLE. 

MER 

MERE  DES  FOURMIS, 
en  Latin  Muter  Formicarum ,  nom  que 
C  l  us  i  us  donne  à  une  efpece  de 
Serpent ,  dont  on  voit  la  figure  dans 
RutscH)  de  Serpent,  lab.  j.  fans  en 
donner  la  defeription. 

MERLAN*,  poifibn  de  mer  , 
mis  par  Artedi  (  Ichtb.  Part.  V. 
p.  34.  ».  i.)  dans  le  rang  des  poifibns 
a  nageoires  molles ,  inter  Pifcts  mala- 
copterygios.  On  le  pêche  dans  l'Océan , 
dit  Rondelet,  L.  IX.  c.ç.p.nb.Edit. 
Franc.  Il  a  la  tête  &  le  corps  applatis 

»  On  trouve  aufli  écrit  Merlancy  ou  Afcr- 
Ixng  ,  difetit  les  Auteurs  de  la  Suite  de  U 
Matière  Médicale.  La  plupart  des  Etymolo- 
giOes  regardent  ce  mot  comme  purement 
François,  de  même  que  celui  de  Merluche 
néanmoins  M  S  m  a  G  ■  dit  que  de  Maris  Us- 
têtu  ,  on  a  fait  Merlus ,  &  du  mot  Merlus , 
celui  de  Merlu*.  U  ajoute  que  dans  le  Lan- 
guedoc on  appelle  Mcrluce  ce  que  nous  ap- 
pelions ici  Mmme ,  &  Merlus  ce  que  nom 
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furies  côtés ,  mais  le  devant  de  la  tôte 
plus  plat  en  deflus ,  quand  la  bouche 
eft  fermée  :  le  dos  convexe  ,  l'anus 
fort  voifin  de  la  tête ,  8c  par  conféquent 
bf  en  éloigné  de  la  queue  ;  tout  le  corps 
d'une  couleur  blanche  argentée ,  mais 
le  dos  plus  foncé  ,  ou  grifâtre  ;  les 
écailles  petites ,  arrondies  ,  blanches , 
8c  la  mâchoire  fupérieure  avancée  au- 
delà  de  l'inférieure  ,  de  forte  que  » 
quand  la  bouche  eft  fermée ,  les  dents 
fupérieures  outrepafTent  la  mâchoire 
inférieure.  Ce  poifibn  a  les  narines 
apparentes ,  avec  deux  ouvertures  de 
chaque  côté ,  un  peu  plus  proche  des 
veux  que  de  l'extrémité  du  mufeau  ; 
les  yeux  grands ,  placés  aux  côtés  de 
la  tête  ,  couverts  d'une  membrane 
lâche  Se  transparente;  l'iris  eft  de  cou- 
leur argentée  &  la  prunelle  grande  & 
bleuâtre  ;  la  membrane  des  ouies  eft 
compofée  de  chaque  côté  de  fept  arê- 
tes; la  mâchoire  fupérieure  eft  garnie 
de  plufieurs  rangs  de  dents  ,  dont  le 
dernier  ,  ou  le  plus  extérieur  eft  le 
plus  grand  :  les  dents  du  dernier  rang 
(ont  inégales  en  grandeur;  la  mâchoi- 
re inférieure  a  un  rang  de  dents  iné- 
gales en  grandeur.  On  trouve  à  la  par- 
tie fupérieure  du  palais  unoftèlct  den- 
telé ,  qui  forme  les  deux  côt-rs  d'un 
triangle  :  dans  le  gofier  fupérieure- 
ment  deux  ofillets  ronds  Se  inférieure- 
ment  deux  oblongs  ,  aufli  dentelés. 
Ce  poifibn  a  la  langue  &  tout  le  palais 
dans  fon  milieu  litres  :  neuf  points  au 
moins  de  chaque  côté  à  la  mlchoire 
inférieure,  fans  aucun  barbillon  ;  la 
ligne  la  té  ta  le  noirâtre  ,  ou  obfcure, 
courbe ,  beaucoup  plus  proche  du  dos 
que  du  ventre;  une  tache  noirâtre  des 

appelions  Merlan.  Ce  poifibn  fe  nomme  en 
Anglois  IViting  ;  en  Suédois  ,  Hu'i:ling  , 
comme  qui  «iiroit  le  Blanikety  ou  le  Voifon 
blanc ,  ù  caote  Je  fa  blancheur.  B  e  i/o  n  dit 
eue  le  Merlan  s'appelle  Pcfie  molle  à  Vent- 
le  ;  Mute ,  ou  Mazo ,  i  Conftantinople  ;  Fi- 
fo,  à  Rome  3  Servantin ,  à  Marfeille  :  mais  il 
fe  trompe,  (élon  Kondilst  fit  Wiilcghby, 
d'aurant  plus  que  notre  Merlan  eft  un  poiilon  de 
l'Océan  &  non  pas  de  la  Méditerranée. 

Gij 
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deux  cotés  à  la  naiflance  des  flageoîres 
pectorales  :  les  nageoires  pectorales 
grifàtres ,  compofées  de  vingt-une  arê- 
tes ,  dont  celles  qui  occupent  le  milieu 
font  les  plus  longues  &  fourchues  au 
bout,  maïs  dont  les  deux  premières 
&  les  deux  dernières  ne  le  font  point  : 
les  nageoires  du  ventre  ,  fituées  plus 
en  devant  que  celles  de  la  poitrine, 
d'une  couleur  blanche  ,  formées  de 
fix  arêtes  ,  dont  la  féconde  eft  la  plus 
longue ,  8c  celles  du  milieu  fourchues  : 
trois  nageoires  au  dos ,  dont  la  pre- 
mière eft  triangulaire  r  compose  de 
vingt-une  arêtes,  dont  les  premières 
font  les  plus  longues ,  8c  celles  du  mi- 
lieu un  peu  fourchues  au  bout:  deux 
nageoires  près  de  l'anus,  blanchâtres  , 
dont  la  première  eft  longue  ,  formée 
de  trente-trois  arêtes,  dont  celles  qui 
occupent  le  milieu  (ont  fourchues  par 
le  bout ,  8c  celles  des  extrémités  de 
chaque  côté  petites  ;  la  féconde  na- 
geoire plus  petite,  compofée  de  vingt- 
trois  arêtes  ,  dont  celles  du  milieu  font 
fourchues  par  le  bout  :  la  queue  égale 
fie  noirâtre  à  fon  extrémité ,  compofée 
d'environ  trente-une  arêtes  longues, 
excepté  les  dernières  qui  font  four- 
chues au  milieu  :  le  foie  blanchâtre  , 
divifë  en  deux  grands  lobes ,  dont  le 
droit  eft  petit  ,  court  ,  8c  le  gauche 
très  -  long  ,  étendu  par  tout  l'abdo  - 
men ;  la  rate  triangulaire  fous  l'efto- 
mac  ;  deux  ovaires  longs  dans  les  fe- 
melles, pleins  d'oeufs  jaunes  ;  la  vef- 
fie  de  l'air  longue,  gluante,  fimple, 
attachée  â  l'épine  du  dos  ,  avec  un 
canal  pneumatique ,  qui  prend  fbnori- 
gine  à  fa  partie  Supérieure  8c  va  s'infé- 
rer dans  l'oefophage  ;.  le  coeur  qua«- 
dranguiaire ,  à  angles  fort  obtus ,  four- 
ni d'une  grandè  oreillette  8c  d'une 

Sande  aorte  ;  l'eftomac  obtus ,  aflei 
ng ,.  réfléchi  à  fa  partie  inférieure  , 
avec  un  nombre  d'appendices  au  pylor- 
re,  en  manière  de  couronne;  l'inteftih 
réfléchi  d'abord  avec  lè  diaphragme  ,. 
guis  vers  l'anus ,  enfuite  de  l'anus  à 
tfœfophagc  fit  enfin»  defeendanr  droit 
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à  Panus  ;  la  partie  inférieure  de  Pin— 
teftin  fort  ample  ,  en  forte  que  l'hv- 
teftin  étendu  avec  l'eftomac  eft  un  peu» 
plus  long  que  le  poiilbn  même;  la  vé— 
ficule  du  fiel  adhérente  par  un  conduit 
au  foie ,  &  par  un  autre  plus  grand  à 
l'iateftin  proche  des  appendices;  les> 
reins  fanguinolens ,.  longs  r  étendus  le 
long  de  L'épine  du  dos  ;  deux  veflier 
nrinaires,  oblongues  vers  Panus ,  plei- 
nes d'eau  claire;  les  vertèbres  au  nom- 
bre de  cinquante-quatre  en  tout.  Telle 
eft  la  defeription  du  Merlan  par  A  a- 
t  e  d  i  +  8z  la  même  qui  fe  trouve  dans 
la  Suite  de  la  Matière  Médicale. 

On  trouve ,  dit  M.  L  i  m  e  r  i  ,  dans* 
l'endroit  le  plus  ample  ,  ou  le  plus 
épais  de  la  tête  ,  proche  de  la  cervel- 
le, deux  petits  os  pierreux  ,  un  de 
chaque  côté  ,  longs  d'un  travers  de 
doigt ,  larges  de  quatre  lignes ,  poin- 
tus par  un  des  bouts ,  obtus  par  l'autre», 
liiïes  &  polis  ,  très-blancs ,  tendres  » 
faciles  à  rompre,  d'un  gouttant  (bit 
peu  falé ,  lorfqu'ils  ont  été  mis  en 
poudre  fubtile ,  de  fubftance  alcaline 
8c  abfbrbante.  La  pointe  de  ces  os  n'efl: 
pas  placée  juftement  au  milieu  de  leur 
extrémité ,  mais  à  côté  ,  8c  le  refte  de 
cette  extrémité  eft  comme  échancré 
naturellement.  Ce  poiflbn ,  dit  W  i  L- 
lughbt  ,  eft  petit  en  comparaifonv 
des  autres  poiflbns  du  même  genre- 
II  n'a  gueres  plus  d'un  pied  de  long  „ 
fie  eu  égard  à  fa  grandeur  il  eft  menu 
fur-tout  vers  la  queue ,  car  il  cil  plus; 
gros  vers  la  tête.  Il  fembie  ,  ajoute 
WiLLUGHBï  ,  que  c'eft  le  Merlan  de 
Rondelet  ,  mais  mal  repréfènté  avec 
une  feule  nageoire  derrière  l'anus- 
Rondelet  le  diftingue  du  poiflbn  que- 
les  Vénitiens  nomment  Pefce  molle 
mais  W  i  L  l  u  g  h  b  t  ne  convient  pa». 
avec  lui  que  le  Fefce  molle  des  Véni- 
tiens foit  d'un  genre  tout  différent  dut 
Merlan.  Ils  fe  refTèmblent  fi  fort ,  qu'il 
avoue  les  avoir  pendant  quelque  temps 
confondus  enfèmble  avec  d  e  l  o  n.. 
W  i  l  l  u  g  h  b  y  dit  que  le  Merlan  n'a* 
gueres  glu*  d'un  £ied  de  long  mai* 
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fett  aî  vu  fur  les  côtes  de  Normandie  r 
Se  fur-touc  à  Caen  ,  qui  avoient  au 
moins  deux  pieds  de  long.  Il  eft  vrai 
que  le  Merlan  ordinaire  n'a  guère» 
plus  d'un  pied. 

Ce  poiiTon  fê  prend  fréquemment 
dans  la  Manche  8c  dans  toute  la  mer 
Baltique.  Cha(Té  de  la  haute  mer  par 
nombre  d'ennemi*  redoutables  qui 
cherchent  i  le  dévorer  ,  il  approche 
fou  vent  en  foule  des  côtes  où  il  de- 
vient la  proie  des  Pêcheurs,  il  n'y  a 
gueres  de  poiûons  plus  connus  dans 
les  poiflbnneries.  11  fb  nourrit  d'An- 
chois ,  de  Crevettes  ,  die  Goujons  de 
mer  8c  d'autres  petits  poiûons.  Il  les 
avale  tout  entiers  ,  car  fes  dents  no 
lui  fervent  point  à  hacher  fes  alimens  , 
ou  fâ  proie  par  morceaux ,  mais  à  la 
retenir;  cependant,  félon  Rondelet». 
les  petits  poiflfons  fé  trouvent  haché» 
par  morceaux  dans  fbn  eftomac  ,  parce- 

3ue  les  viandes ,  a  mefùre  qu'elles  fe 
igerent,  font  mifès  en  pièces  par  la. 
chaleur  naturelle. 

Il  y  a  des  Merlant  qui  font  vérita- 
blement hermaphrodites  ,.  comme  il 
arrive  au  (fi  quelquefois  parmi  les  Car- 
pes 8c  les  Brochets  ;.  car  Pon  voit 
diiUnâement  dans  leur  intérieur  1er 
fcufs  d'un  côté  8c  la  laite  de  l'autre^ 
T  iro  m  a  s  B  a  r  t  ho  lin  parle  d'un 
de  ces  Merlans  hermaphrodites ,  c'eft- 
à-direqui  avoir,  des  œufs  Se  des  laites  » 

Îu'on  avoit.  envoyé  de  Norvège  au 
>otfeur  Wilhemworm. 
En  quelques  lieux  d'Angleterre  8c 
de  Flandres  on  fait  fécher  ce  poiflon 
après  l'avoir  vuidé  ,  8c  on  le  fale. 
Etant  adnfi  préparé  il  fournit  une  nour- 
riture très-agréable  aux  gens  délicats; 
Se  Willughbt  dit  que  les  Allemands , 
les  Polonois les  flamands  Se  autres 
Nations  fe  fervent  dans  la  préparation 
des  poiffons  de  la  racine  de  Curcuma ,. 
pour  leur  donner  de  la  faveur  Se  une 
«ouleur  jaune. 

Le  Merlan  contient  beaucoup  d'huî- 
Vt  8c  de  fel  volatil  ;.  fa  chair  eft  friable 
femelle.  8c  meilleure  rôtie  que  boattV 
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lie.  On  le  doit  choiftr  bien  nourri  , 
d'une  chair  molle  ,  tendre  8c  légère. 
Au  jugement  de  toutes  les  Nation* 
il  n'y  a  point  de  poifion  plus  fain  qu© 
celui  cLSachairquin'ertpasimprégnée 
de  fucs  vifqueux  ,  ne  charge  point 
l'eftomac  :  eUe  nourrit  cependant  8t 
produit  un  bon  fuc.  Cette  nourriture 
eft  fi  légère  Se  pafle  fi  vite „  que  la 
Nature  ,  difent  les  Auteurs  de  1* 
Suite  de  la  Matière  Médicale  ,  n'a'- 
prefque  pas  le  temps  d'en  difpofer- 
pour  le  foutien  du  corps  :  c'efteequi» 
fait  qu'on  en  permet  l'ufage  a  toute 
forte  d'âge  8c  de  tempérament ,  mê- 
me aux  malades  Se  aux  convalefcens. 
Pe-là  vient  auffi  que ,  félon  Ron- 
D  e  l  s  t  8c  B  el  o  n  ,  on  dit  en  pro- 
verbe que  les  Merlans  pefent  autant' 
Se  même  plus ,  portés  â  la  main  ou  aV 
la  ceinture  ,»qu'à  l'eftomac.  C'eft  auffi  * 
félon  Richblet,  une  nourriture- 
dé  Coureur  8c  de  Portillon  ,.  parce- 
qu'elle  n'empêche  point  de  courir. 

La  faumure  du  Merlan  eft  très- 
réfolutive  8c  dèfficative  étant  appli- 
quée extérieurement  :  on  la  mêle  dans' 
les  lavemens  ,  8c  elle  eft  laxarive. 
M.  Lbmery  remarque  avoir  trou- 
vé dans  la  tête  du  Merlan  deux  peti- 
tes pierres  oblbngues  :  ces  pierres  con- 
tiennent un  peu  de  fel ,  qui  les  rend' 
apéritives  ,  propres  pour  la  colique 
néphrétique ,  Se  pour  chafTcr  les  fables- 
dès  reins  8c  de  la  veffie  ;  elles  font 
propres  auffi  pour  arrêter  lés  dévoie- 
mens  ,  8c  pour  abforber  les  acides  de1 
l'eftomac.  On  les  prépare  Amplement: 
en  les  broyant  fur  le  Porphyre. 

Le  Merlan  eft  le  Merlanus  t  fecunda' 
Aj'tllorum- fpecies  dè  Rondelet,. 
dePifc.  p..  170*.  &  dè  Gesner,  de' 
Aquat.  p.  85.- 

LeMerlangus,  altéra  Afellorùm  fp<~ 
eus  dè  B  e  l  o  n  ,  de  Aqyat.  p.  1 2<£ 

VAfellus  minor  &  mollis  de  Char- 
eeton,  dePi/c.  p.  3  ;  Se  de  Mbreetv 
Pin.  p.  184. 

L/Afellu*  mimr  alter  d'A ldr q~ 
v xs  ixe- nde  Pi£c,  p  zSj.. 
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VAfellus  mollir*  feu  Merlangus  de 
Jonston,  de  Pifc. 
VAfellus  candidus  primus  de  Se  h  on- 

KEVELD,  hhth.  p.  17. 

VAfellus  mollis  major  ,  feu  albut 
deWiuucHBT,  Ichth.  p.  170.  de 
Ray,  Synop.  Pifc.  p.  5  5. 

Et  enfin  le  Gadut  dorfo  tripterygio , 
ère  imberbi ,  corpore  albo ,  maxillà  fu~ 
periore  longiore  d'A  Rîedi  ,  Ichth. 

Îtn.  19.  Synop.  34.  fpec  6%.  Se  de  M. 
,  1  n  N  s-  u  s  ,  Fauna  Sttec  p.  *94- 
MERLE*:  J'ai  dit  au  mot  GRI- 
VE qu'il  y  a  trois  fortes  d'oifeaux ,  fa- 
voir  les  Grives ,  les  MerlesSe  les  Etour- 
neaux ,  qui ,  chez  les  Naturaliftes  mé- 
thodilles  ,  compofènt  un  genre  d'oi- 
feaux ,  fous  le  mot  Latin  Turdus  ,qui 
eftleur  nom  générique.  Ce  genre  d'oi- 
feaux tient  le  milieu  pour  la  grandeur 
entre  celui  des  Pigeons ,  Se  celui  des 
Alouettes.  Les  marques  caractérifti- 
ques  des  Merles ,  des  Grives ,  ainfi  que 
des  Étourneaux  ,  font  d'avoir  le  bec 
long  ,  d'une  médiocre  grofleur,  un  peu 
courbé  en  deflus ,  le  dedans  de  la  bou- 
che jaune  Se  la  queue  longue.  Ces  vo- 
latils vivent  indifféremment  d'infectes 
&  de  fruits. 

M.  L 1  k  n  if-  u  s  (  Fauna  Suec.  p. 
70.  ».  1 84.  )  met  le  Merle  dans  l'ordre 
des  Aves  pajferes  ,  Se  du  genre  des  Gri- 
ves, ex  génère Turdorum.  Rat  {Synop. 
Metb.  Av.  p.  6$.)  ,  comme  Wil- 

LUGHBY    5c  ÀLDROVANDE, 

comprend  fous  le  nom  de  Turdinumgc* 
rt'tst  les  Grives  ,  les  Merles  t  Se  les 
Étourneaux.  A  l'article  des  Merles 
connus  en  Europe ,  il  joint  les  efpeces 
étrangères. Bi.\.os(L.Vl.dela  Nat. 
des  Gif  p.  -}\6.&  fuiv.  )  parle  du  Merle 
bien  t  du  Merle  blanc  ,  du  Merle  à 
collier ,  du  Merle  du  Bréftl ,  Se  du  Merle 
noir  ,  autrement  dit  Merle  vulgaire. 
Dans  la  Nouvelle  Hiftoire  des  Oifeaux , 

*  Cet  bifeau  ell  nommé  en  Hébreu  Kippot  ; 
en  Chaliéen ,  Ruphda;  en  Syriaque,  Kophrd; 
en  Grec  KirrvVi  ;  en  Italien  *  Mtrula ,  Mrr- 
la ,  ou  Merh  ;  en  fcfpagnol ,  Mitrla  ;  en  Alle- 
mand ,  Meerlen  ;  en  Flamand  ,  Metrl  ;  en 
Artois,  Blatk-Bird,  comme  qui  diroitO*- 
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gravée  par  Albin.ou  trouve/  Tomé 
In.  17.  &  19.  Tome  II.  n.  37. 
les  deferiptions  du  Merle  proprement 
dit ,  Mtrula ,  du  Merle  à  collier ,  du 
Merle  Pic  ,  qu'il  nomme  Merle  vul* 
guire,  Se  du  Merle  aquatique.  M.  Kleti* 
C  Ord.  Av.  )  ne  fartant  qu'un  genre  des 
Grives  Se  des  Merles ,  place  (  p.  6$.'J 
ce  genre  dans  la  quatrième  famille  de 
fes  oifeaux.  Emfin  on  trouve  dans  la 
Suite  de  la  Matière  Médicale  ,  Tome 
III.  p.  3 29.  la  defeription que  Vu- 
l  u  G  h  h  y  a  donnée  du  Merle ,  Se  ce» 
qu'en  ont  écrit  B  e  l  o  n  ,  8c  les  autres 
Auteurs. 

Le  Merle  noir ,  ou  le  Merle  commun  > 
le  Merle  à  collier  s  le  Merle  de  rocher  • 
ou  de  montagne  ,  qui  fe  trouve  dans 
les  Forêts  de  la  Laponie  ;  le  Merle 
bleu  s  Ie  Merle  blanc  le  Merle  Pic 
d'A  L  b  1  n  ;  le  Merle  du  Bréfil  de  Be- 
Lon  ;  le  Merle  couleur  de  rofe  d'Aï,-» 
DRovande;  le  Merle,  nommé  Moi" 
neau  folitaire  par  Ray;  le  Merle  des 
Indes i  celui  de  deux  couleurs  d'AL- 
Dro  vande  ,  dont  il  y  a  trois  efpeces  ; 
le  Merle  aquatique  s  enfin  les  Merles 
étrangers,  comme  ceux  de  la  Louifiane, 
de  la  Jamaïque ,  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  ,  de  la  Chine  ,  &c.  voilà 
les  efpeces  dont  je  vais  parler  d'après 
les  Naturaliftes  ci-deffus  cités. 

MERLE  ORDINAIRE, 
ou  MERLE  COMMUN,  en 
Latin  Merula  ,  félon  D  a  L  £  ,  Pharm, 
p.  247.  L  É  m  e  r  y  »  0.  «58.  Gfsner  , 
de  Avib.  p.  54*-  Charte  ton, 
Exerc .  p.  oo.Merret,  Pinn .  p.ijj. 
Aldrovande,  Ornitb.  p.  604. 
Jonston,^  Avibus ,  p.  73.  Il  eil 
nommé  Merula  nigra  par  Belon, 
de  la  Nat.  des  Oif'.  p.  3 10.  ainfi  que 
par  Schvenkfeld,  Av.  SU.  p. 
300.  Merula  vulgaris  ,  par  Ray, 
'Synop.  Metb.  Av.  p.  0*5.    par  M. 

feau  noir  ;  en  Suédois  ,'TrsJl  ;  en  Picard  , 
Kormefle  ;  en  Gafcos ,  Merlat  ;  la  plupart  de 
ces  noms  viennent  du  mot  Latin  Merula. 
Quelques-uns  appellent  le  jeune  Merle .  Mtr- 
leau  :  la  femelle  vulgairement  MerltJTe  ;  en 
Lorraine ,  Merlette\  &  ailleurs  Merluche, 
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Likkxus  (  Pajtna  Stttc.  p.  1 84.  ) 
Turdui  ater  ,  rofiro  palpebrifque  fttl- 
%>'u  ,  8c  Turduf  niger ,  Merulur ,  Ni- 
grcttus,  jek  Nigrctt*  ,  Collyrion  par 
quelques-uns. 

Cet  oifeau  égale  en  grandeur  la 
Grive  nommée  Litorne  par  Belon, 
Se  pefe  comme  elle  quatre  onces.  Il 
a  ,  dit  W  1 L  L  u  G  H  a  y  ,  neuf  pouces 
âc  demi  de  long  depuis  la  pointe  du 
bec  jufqu'au  bout  des  pieds ,  &  juf- 
qu'au  bout  de  la  queue  dix  i  onze 
pouces ,  le  bec  long  d'un  pouce ,  jaune , 
faffrané.  Dans  la  femelle  la  pointe  8c 
le  deflusdu  bec  font  noirâtres  ;  le  de- 
dans du  bec  eft  jaune  dans  l'un  5c  dans 
l'autre  {exe;  la  circonférence  des  pau- 
pières eft  pareillement  jaune.  11  a  dix- 
huit  grandes  plumes  à  chaque  aile  ;  la 
quatrième  eft  la  plus  longue  :  la  queue 
longue  de  quatre  pouces  $c  demi ,  com- 
pose de  douze  plumes  d'égale  lon- 
gueur ,  à  l'exception  des  dernières  de 
chaque  côté,  qui  font  tant  foitpeu  plus 
courtes  que  les  autres  ;  les  pieds  font 
noirs  ;  le  doigt  extérieur  8c  le  pofté- 
rieur  font  égaux  ,  le  premier  eft  atta- 
ché à  celui  du  milieu  par  fa  partie  in- 
férieure. Le  foie  eft  divifé  en  deux  lo- 
bes ,  dont  le  droit  eft  le  plus  grand  ;  il 
a  une  véficule  de  fiel  ;  l'eftomac  moins 
mufculeux  ,  comme  dans  les  autres  oi- 
feaux  du  même  genre.  Willughby 
dit  qu'il  n'y  a  pu  trouver  aucun  veftige 
d'appendice  inteftinale. 

Quand  les  mâles  font  encore  jeunes 
8c  de  l'année  ,  leur  bec  eft  noirâtre  ; 
au  bout  d'un  an  il  devient  d'un  beau 
jaune  :  le  mile  avancé  en  âge  eft  noir 
par-tout.  Les  mâles  &  les  femelles  étant 
jeunes  font  plus  bruns  que  noirs  ;  ils 
ont  la  poitrine  rouflatre  8c  le  ventre 
un  peu  griiàtre.  Parmi  les  petits  ,  on 
ne  îâuroit  diftinguer  les  mâles  d'avec 
les  femelles  par  la  couleur.  La  femelle, 
dit  Albin,  eft  plutôt  brune ,  ou  d'un 
brun  fombre  que  noire.  La  description 
qu'il  fait  du  Merle  ,  eft  la  même  que 
celle  de  Willlghbt. 

Le  Merle  ne  fait  que  gafouiller  ou 
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tégayef  pendant  l'hiver,  maïs  îl  chante 
beaucoup  pendant  l'été.  C'eft  le  mâle 
qui  firïle  8c  gafouille  fort  agréablement 
pendant  cette  faîfon.  Son  chant  n'eft 
pas  défagréable  ,  quand  on  l'entend 
dans  un  bois ,  où  il  y  a  un  écho ,  ou 
dans  une  vallée.  Ce  qu'il  a  une  fois 
appris  il  le  retient  toute  fa  vie  ;  il  eft 
docile  Se  on  peut  l'inftruire  à  parler. 
Mais  fâ  voix  n'eft  jamais  articulée  com- 
me celle  des  Perroquets.  11  aime  les 
boccages  épais.  Cet  oifeau  fait  fon  nid 
avec  beaucoup  d'adreiïè  ,  employant 
pour  le  dehors  de  la  moufle  ,  de  petits 
rejettons  ,  des  joncs  8e  des  racines 
fibreufes  ,  liés  enfemble  8c  cimentés 
d'argile;  le  dedans  eft  ,  couvert  de 
petites  pailles  ,  de  filets  ,  de  joncs 
8c  d'autres  matières  mollaffes ,  comme 
du  poil  8c  du  crin  ,  fur  lefquelles  la  fe- 
melle pond  quatre  ou  cinq  œufs  ,  8c 
rarement  d'avantage  ,  qui  font  d'un 
verd  bleuâtre  &  couverts  par-tout  de 
taches  8c  de  lignes  brunes.^  Il  fait  or- 
dinairement fon  nid  dans  l'Épine  blan- 
che à  la  hauteur  d'un  homme  ,  ou 
à-peu-pres.  Ce  nid  eft  grand  ,  folide  , 
arrondi ,  &  fait  en  creux  comme  une 
écuclle. 

Les  Mtrlet  aiment  à  fe  nettoyer  8c  à 
laver  leurs  plumes ,  8c  ils  volent  ordi- 
nairement l'un  à  la  fuite  de  l'autre  , 
ou  à  part  ,  d'où ,  fclon  Varrom 
&  F  E  s  T  v  s  ,  ils  tirent  leur  nom  de 
Merula  ,  qui  fignifie  folhaire  ,  ou  fatl. 
On  croit  que  le  Merle  fait  deux  ni- 
chées par  an  ,  8c  qu'il  fait  la  première 
au  printemps ,  avant  les  autres  oifeaux. 
Le  mâle  couve  de  temps  en  temps  à 
la  place  de  la  femelle  pendant  le  jour  ; 
le  refte  du  temps  il  lui  porte  à  manger, 
l'égaie  par  fon  chant ,  8c  veille  autour 
d'elle  pour  en  écarter  l'ennemi.  11  vit 
de  toutes  fortes  de  viandes  ,  de  bayes. 
Vermines  ,  femences  8c  fruits.  U  eft 
fi  commun  qu'on  le  connoît  en  tous 
lieux  ,  pour  fon  chant  haut ,  8c  qu'on 
le  nourrit  en  cage.  On  pourroit  même 
le  faire  couver  en  cage.  Un  OWêrva- 
tcur  curieux  ,  comme  nous  l'apprcn» 
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nent  les  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Ma- 
tière Médicale  .  leur  a  afluré  qu'ayant 
mis  un  Merle  Se  une  Mericfje  dans  une 
grande  volière  au  fond  de  Ton  jardin, 
où  il  y  avoit  un  if  raillé  en  pyramide, 
il  fut  attentif  à  fuivre  leurs  procédés. 
Dabord  ils  poferent  de  la  moulfe  pour 
baie  de  leur  nid  ,  puis  ils  répandirent 
fur  cette  bafe  de  la  poufuere  ,  dont  ils 
a  voient  empli  leur  gofier,  &  ayant  pié- 
tiné dans  l'eau  pour  fe  mouiller  les 
pieds,  ils  la  détrempèrent ,  ce  qu'ils  con- 
tinuèrent de  faire  couche  par  couche. 
La  femelle  couva  foigneufeinent  fes 
«rufs  ,  étant  bien  nourrie  par  le  mâle. 
JUUiand  les  petits  furent  écios  ,  ils  leur 
donnèrent  des  Vers  de  terre ,  coupés 
par  morceaux  >  ayant  foin  de  recevoir 
la  fiente  que  chaque  petit  rendoit  après 
avoir  avalé  la  becquée,  Se  cette  fiente 
fervoit  en  partie  de  nourriture  aupere 
&  à  la  mere.  Ils  firent  ainll  quatre  cou- 
vées dans  la  même  année  :  mais ,  chofe 
étonnante ,  ils  mangèrent  les  deux  der- 
nières couvées. 

Notre  Obfervateur ,  difent  le*  Au- 
teurs ci-delTus  cités ,  a  vu  le  mâle  tuer 
fes  petits  l'un  après  l'autre ,  &  les  don- 
ner à  la  femelle;  d'où  il  croit  pouvoir 
conclure  que  c'eft  la  raifon  pour  la- 
quelle les  Merle/  étant  naturellement  fi 
féconds,  font  néanmoins  peu  communs 
en  comparaison  des  Grives  8c  des 
Alouettes.  Mais  ce  fait  paroit  fi  con- 
traire aux  loix  ordinaires  de  la  Nature , 
qu'il  feroit  à  fouhaiter  ,  ajoutent  nos 
Auteurs ,  qu'une  pareille  oblèrvatioo 
fût  répétée  plufîeurs  fois, 

Akistotp  Se  Pline,  difent 
que  les  Merles  s'en  vont  oufe  tiennent 
cachés  pendant  l'hiver  ,  comme  la 
plupart  des  Grives.  Ces  Naturalises 
ic  font  trompés  :  du  moins  ce  qu'il  y  a 
de  certain ,  c'eft  qu'ils  relient  en  France 
tout  l'hiver  comme  la  plupart  des 
Grives.  Les  habitans  de  Pologne  pré- 
fendent que  le  Merle  a  coutume  de 
dormir  le  derrière  tourné  du  côté  du 
yent ,  Se  que  cette  mauvaife  habitude 
çlï  caufe  que  cet  oifeau  ne  vit  pas  long- 


Aï  E  R 

temps  ;  car  tous  les  autres  oifèaux 
tournent  la  tête  vers  le  vent  pour  dor- 
mir ,  afin  que  leurs  plumes  n'étant 
point  dérangées  ,  ils  ayent  moins  froid 
pendant  la  nuit.  Mais  on  peut  bien  dou- 
ter de  la  vérité  du  fait  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  été  mieux  vû  ,  difent  encore  les  Au- 
teurs de  la  Suite  de  la  Matière  Médi- 
cale. 

Le  Merle ,  difènt-ils ,  contient  beau- 
coup d'huile  Se  de  fel  volatil.  Cet  oi- 
feau eft  d'ufâge  en  aliment.  Il  peut 
être  mis  au  nombre  de  ceux  qui  for- 
ment un  bon  fuc.  Les  Romains  en- 
graifToient  les  Merles  avec  les  Grives 
&  les  enfermoient  dans  des  volières. 
En  effet  le  Merle  a  beaucoup,  de  rap- 
port avec  la  Grive  ,  mais  il  n'eft  pas 
fi  délicat,  ni  fi  facile  à  digérer.  Il  y 
a  cependant  des  Auteurs  qui  le  pré- 
fèrent à  la  Grive.  Pendant  les  venJan- 
ges  il  eft  aflez  bon  ,  pareequ'il  mange 
alors  du  raiGn  ,  mais  fa  chair  devient 
amere  ,  lorfqu'il  eft  réduit  à  fc  nourrir 
de  bayes  de  Genièvre ,  Se  de  graines  de 
Lierre ,  ainfi  que  d'autres  fruits  fem-r 
blables.  On  le  doit  choifir  jeune ,  ten- 
dre Se  bien  nourri;  car  en  vieilliffant 
fa  chair  devient  dure ,  feche  Se  de  dif- 
ficile digeftion.  11  convient  en  tout 
temps  Se  à  toute  forte  d'âge  Se  de  tem- 
pérament. Les  Médecins  ordonnent 
l'ufage  du  Merle  pour  le  cours  de  ven- 
tre Se  la  dyfenterie.  Ceux  qui  fontfu- 
jets  aux  hémorrhoïdes ,  ou  qui  portent 
quelque  ulcère  doivent  s'abftenir  d'en 
manger.  L'huile  dans  laquelle  on  a 
fait  cuire  des  Merles  eft  eftimée  contre 
la  feiatique;  &  la  fiente  de  ces  oifêaux 
diflbute  dans  le  vinaigre  ,  diflîpe  les 
roulTeurs  du  vifage  &  les  taches  de  la 
peau ,  fi  l'on  s'en  fert  en  Uniment. 

MERLE  A  COLLIER, 
oifeau  nommé  en  Grec  Emh  i  en  La- 
tin Merula  Torquata  ;  en  Anglois  Ring 
Gw^el.  Il  eft  appellé  par  M.  Linn^us 
(Fauna  Suec.  p.  70.  ».  185.),  Tur- 
dns  nigricans ,  roflro  flavefeente ,  torque 
albo.  delon  (p.  3 18.  )  dit  que  les 
Savoyards,  8c  les  habitans  du  Terri- 
toire 
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toîre  d'Embrun,  8c  de  Saïnt  Jean  de   L.  XVl.  c.  n.  par  Wi  l  t 
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Maurieimcconnoiflentcet  oifeau,  au-  Ornitb.  143.  t.  37.  par  R  a  y  ,  Synop, 

quel  ils  ont  donné  le  nom  de  Merle  Mttb.  Av.  p.  0*5.  ».  a.  par  Jonston, 

a  collier.  Il  n'y  a  point  d'oueauplus  Ornitb.  106.  t.  39.  par  Albin,  3c 

commun  dans  ces  lieux:  il  a  un  collier  par  les  autres  Naturalises  ,  Merula 

gris ,  comme  la  Perdrix  franche ,  &  la  torquata. 

Cane-Pétiere  mâle.  Selon  Aristotb  II  y  a  un  autre  Merle  à  collier  , 

(  Hifl.  Amm.  L.  IX.  c.  1  p.  )  »  on  en  que  M.  Linnjeus(  Fauna  Suec.  p. 

voit  en  Grèce  :  il  le  distingue  du  Merle  70.  ».  i8ô\  )  nomme  TurÀus  ,  ro/fro 

noir  8c  du  Merle  blanc,  en  difant  qu'il  fiavefeent»,  torque  fufeo.  Rat  doute 

eft  un  peu  plus  petit ,  qu'il  habite  les  fi  cet  oifeau  eft  une  efpece  particu- 

hautes  montagnes  8c  les  lieux  couverts,  L'ère,  ou  s'il  ne  diffère  du  précédent 

&  que  là  couleur  eft  fauve.  II  a  les  que  par  le  fexe ,  quoique  Ion  collier 

pieds  ,  le  bec  ,  la  façon  de  voler  ,  ne  foit  pas  blanc.  C'eft  la  remarque 

celle  de  faire  (on  nid ,  8c  la  contenance  que  fait  le  (avant  Naturalise  Suédois, 

«lu  Merle  noir  ,•  U  n'en  diffère  que  par  Cet  oifeau  fê  retire  comme  le  précé- 

ie  plumage.  On  n'en  voit  que  dans  dent  dans  les  montagnes  garnies  de 

les  montagnes,  8c  non  dans  la  plaine  bois.  W  illughby  (Ornitb.  144.  t. 

d'Embrun.  Sa  chair  a  le  même  goût  38.)  en  parle  fous  le  nom  de  Affr«/<* 

que  celle  du  Merle  noir.  C'eft  un  des  montana,  8c  Ray  (  Synop.  meth.  Av. 

bons  gibiers  des  gens  du  pays.  p.  6$.  ».  3.  )  ,  fous  celui  de  Merula. 

Cet  oifeau  eft  rare  en  Angleterre ,  faxatilis. 
<Kt  A  lb  1  n  (  Tome  I.  ».  39.  ) ,  8c  on  MERLE  DE  ROCHER, 
le  trouve  dans  les  endroits  les  plus  ou  DE  MONTAGNE,  en  La- 
montagneux  de  ce  pays ,  far-tout  aux  tin  Merula  faxatilis,  8c  Ruticilla  major, 
environs  de  Peak.  Il  a  ,  dit-il, onze  folon  Olina.  On  donne  ce  nom  à 
pouces  de  longueur  depuis  la  pointe  un  oifeau,  qui  eft  une  elpece  de  Merle, 
du  bec  jufqu'i  l'extrémité  de  la  queue ,  qui  n'a  point  de  collier  ,  qui  eft  nommé 
8c  dix-fept  de  largeur ,  les  ailes  éten-  par  M.  L 1  n  n  je  u  s  (  p.  7 1 .  ».  1 87.  ) , 
dues  ;  le  bec  a  un  pouce  de  longueur  Turdus  rcQricibus  rufir,  duabus  inter- 
ne quelque  chofê  déplus:  il  eft  brun  mediir  cinereis  fafeia  nigricante ,  prexi- 
8c  noirâtre.  Le  dedans  de  fon  bec  eft  mâ  apice  cinereâ  ,-par  willuc  hbt 
jaune,  8c  la  langue  raboteufe  ;  l'iris  (  Ornitb.  145.  t.  36".),  Merula  f  axa-* 
eft  de  couleur  de  noiletier  fombre ,  ti-  t'tlis  >  par  Ray  (Synop.  Av.  p.  6%), 
Tant  fur  le  noir.  Le  collier  de  defïus  Merula  faxatilis  flurni  generis ,  3c  par 
la  gorge ,  précifément  au-defTus  de  la  -Albin  (  Tome  lll.  n.  55.),  Mtxula 
poitrine,  eft  blanc  8c  large  d'un  pouce  faxatilis  s  en  Suédois  Lappskttta,  8c 
en  forme  de  croiflânt ,  dont  les  cornes  Olyckrfogel  i  en  Anglois  ,  tbe  Greater 
aboutiflent  à  la  droite  8c  à  la  gauche  Rodfiard. 

du  col.  Chaque  aile  a  dix-huit  grandes  Cet  oifeau  fe  trouve  dans  les  bois 

plumes ,  la  queue  eft  compofée  de  dou-  de  la  Laponie ,  8c  il  eft  fi  hardi ,  qu'en 

ze  ,  chacune  de  la  longueur  de  quatre  préfence  du  monde  il  ne  craint  point , 

pouces.  La  plus  avancée  en  dehors  eft  quand  on  mange ,  de  venir  enlever  fur 

un  peu  plus  courte  que  les  autres  :  les  les  tables  quelque  chofe  pourfenour- 

pl urnes  extérieures  de  la  queue  font  rir.  Ce  volatil  ,  dit  lefavant  M  Lin- 

plus  noires  que  celles  du  milieu.  Les  n/eus  ,  a  le  bec  noir  ,  gros  ,  court, 

petites  plumes  fous  les  ailes  font  blan-  triangulaire  en  deflbus ,  les  nageoires 

châtres.  Cet  oifeau  qui  n'habite  que  ovales  couvertes  de  foie,  la  tête  brune» 

les  montagnes ,  eft  nommé  par  Gesner  le  dos  d'un  pâle  cendré  ;  les  plumes  en 

Av.p.  607.  par  Aldrovande,  Ornitb.  font  grofles  ,  mais  il  n'y  en  a  pas  en 

lll.  H 
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quantité  »  &  elles  ne  lônt  pas  conti- 
nues. Il  a  dix-huit  plumes  aux  ailes 
de  couleur  brune  ,  8c  roufle  i  leur 
bafe  :  les  trois  premières  font  par  de- 

Îjrés  plus  courtes;  celles  qui  couvrent 
es  plumes  des  ailes ,  &  qu'on  nomme 
ttclrices ,  font  routTes.  Ce  Merle  de  ro- 
cher a  la  queue  aulfi  longue  que  le  corps 
&  de  couleur  jaune ,  excepté  deux  plu- 
mes du  milieu  qui  forment  une  bande 
noire;  les  pieds  noirs,  les  ongles  grands, 
le  doigt  de  derrière  foible  ,  la  pointe 
du  bec  bordée  de  chaque  côté  ,  ainfi 
que  la  langue.  Cet  oifeau  eft  aufli  celui 
qu'A  ldrovande  nomme  Me- 
rttla faxatilis}  les  Florentins,  Turdus 
marinus.  Rat  dit  qu'on  en  voit  aflèz 
en  Italie,  8c  qu'il  en  a  vû  à  Vienne 
en  Autriche.  Selon  ce  Naturalise  ,  il 
eft  égal  8c  femblable  à  l'Étourneau. 
Son  bec  eft  noir,  comme  le  marque  M. 
Linnsus;  fes  pieds  font  de  cou- 
leur plombée  :  il  a  le  menton  un  peu 
blanc ,  le  demis  du  corps  varié  de  blanc, 
de  noir  8c  de  jaune ,  la  tête  8c  le  dos 
de  couleur  brune  ,  ou  tirant  fur  le 
noir  ;  le  bout  des  petites  plumes  cen- 
dré ,  8c  la  queue  roufte  ou  fauve. 
Voilà  les  marques  cara&ériftiques  de 
cet  oifeau  ;  mais  fes  couleurs  dans  les 
miles  diffèrent  beaucoup ,  ajoute-t-il , 
de  celles  des  femelles. 

M.  K  l  e  i  n  (  Ord.  Av.  p.  70.  n.  3 3  .> 
dit  que  cet  oifeau  eft  cendré  ;  qu'il  a 
des  taches  blanches  à  la  poitrine  ,  les 
ailes  brunes  »  les  plumes  tout  autour 
du  corps  jaunes  ,  le-ventre  rotn  efttre  » 
le  bec  noir ,  l'ouverture  couleur  d'or, 
te  les  pieds  châtains  :  Cincreus  ,  in  pec- 
tore  maculis  al  bis ,  alis  fttfcis  ,  plumis 
in  ambitu  lut  eu  »  ventre  rubicund»  , 
roftro  nigro  ,  rklu  aureo  ,  pedibus  caf- 
taneis.  Albin  nomme  cet  oifeau 
Merle  de  montagne ,  ou  Cajfenoix ,  par- 
ceque  commele  Cajpnoifettt  ,  en  Latin 
Nucifraçust  il fe nourrit  de  Noix.  C'eft 
un  tr?s-oel  oifeau ,  à  caufe  de  la  di- 
verfité  de  fes  taches.  Celui  que  dé- 
crit Albin  étoit  pus  grand  que  le 
Me rU  ordinaire ,  qui  eft  tacheté  comme 
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l'Étourneau,  noirâtre  par-deflûs,  8è 
moins  couvert  de  taches  fur  la  tête  8c 
fur  le  dos  ;  ainfi  que  fur  les  ailes  :  ces 
taches  par  tout  le  corps  étoient  toutes 
blanches  ,  8c  en  forme  de  croiflant» 
plus  grandes  fur  les  ailes  8c  fur  lo 
derrière  que  fur  la  tête  :  le  devant,  de- 
puis la  pointe  du  bec  jusqu'à  l'extré- 
mité du  ventre,  étoit  jaunâtre,  mar- 
qué de  taches  couleur  de  rouille  & 
de  blanc.  11  avoit  les  grandes  plumes 
des  ailes  noires  ,  8c  blanches  à  l'ex- 
trémité des  bords ,  le  defïus  de  la  queue 
noir ,  le  deflbus  de  couleur  de  rouille  » 
8c  les  pieds  bruns. 

MERLE  BLEU  :  Cet  oifeau 
eft  nommé  en  Grec  Kt/et»  ce ,  en  Latin 
Caruiéta  Avis.  Aristote(  Hift. 
Anim.  L.  IX.  c.  x  1 .  )  parle  de  ce  vola- 
til. Belon  {delà Nat.  des Oif.  p.  3 10*. 
c.  24.  )  dit  qu'il  en  a  vû  dans  les 
lfles  de  Candie ,  de  Cttherée  ,de  Cor- 
fou  ,  (PAlzante  8c  de  Negrepont ,  de 
même  que  dans  la  ville  de  Ragufe ,  8c 
en  Tofcane  ,  où  les  paylàns  le  nom- 
ment Merle  biavo.  11  ne  fréquente  que 
les  hautes  montagnes  .  8c  jamais  les 
plaines  :  il  eft  de  plus  petite  corpulence 
que  le  Merle  noir;  il  en  a  les  pieds 
8c  le  bec  ,  mais  (on  plumage  eft  bleu. 
Il  chante  en  cage  comme  le  Merle, 
mais  fa  voix  eft  plaifante ,  8c  il  vole 
beaucoup  mieux  r  fa  chair  eft  auût 
bonne.  C'eft  ainfi  que  Belon  8e 
Rat  (  Syrtep.  Metb.  Av.  p.  66.  ».  5.  > 
parlent  du  Merle  bleu.  Ce  dernier  dit 
qu'on  n'en  voir  ni  en  Italie  ,ni  en  Fran- 
ce ,  &  Belon  marque  qu'on  en  voir 
dans  la  République  de  Ragufc  8c  en 
Tofcane. 

Le  même  Rat  (  ibid.  n.  6*.  )  parle 
d'un  autre  Merle  bleu  des  Indts ,  qui 
eft  de  la  grandeur  de  l'Alouette  vul- 
gaire :  fon  bec  eft  droit  8c  pointu ,  il 
eft  bleu  par  tout  le  corps  ,  &.  fa  queue 
eft  longue.  Ce  N'aturalifte  n'en  a  vô 
qu'un  cit  fléché  ,  &  il  foupçonne  que  ce 
peut  être  le  même  que  le  précédent. 
Les  Anglois  nomment  cet  oifeau  Iar* 
dian  Mock-BirtL 
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MERLE  BLANC,  en  Grec 
IxAk/k<*  ,  en  Latin  Merula  alba.  Belon 
i  L.  VI.  de  la  Nat.  des  Oif.  c.  a  $.  p. 
317.)  dit  que  le  Merle  blanc  eft  aufli 
rare  aujourd'hui  qu'il  l'écoit  du  temps 
des  Romains.  Varron(^K*  rufi. 
L.  III.  )  en  parlant  des  Poules  fau- 
vages,  marque  qu'on  voyoit  peu  de 
Mtrles  blancs  à  Rome.  Voici  le  pat 
fige  :  In  omatibus  publicis  fol  en t  poni 
cum  Pfittacit  ac  Merulis  albit ,  item  id 
genus  rébus  inufitatis.  AriSTOTE 
(  Hifi.  Anim.  L.  IX.  c.  19.  )  parle  du 
Merle  blanc  en  ces  termes  :  Il  eft  grand 
comme  le  Merle  noir ,  8c  (on  chant  eft 
le  même.  On  n'en  voit  qu'en  Arca- 
die  ,  dans  la  contrée  de  Syllene  ,  8c 
non  ailleurs  Cet  Auteur  en  parlant  ainfi 
avec  affurance  ,  ne  parloit  que  fur  le 
rapport  des  gens  du  pays.  Mais  Belon 
remarque  que  fi  Alexandre  eût 
régné  en  Savoye  8c  en  Auvergne  , 
comme  il  régnoit  en  Arcadie  ,  Bjiis- 
tote  y  eût  envoyé  des  Oifeleurs ,  8c 
aurait  dit  &ns  doute  d'après  eux  ,  née 
uj quant  alibi  hafcens  ;  car  les  payfâns 
d'Auvergne  fie  de  Savoye  ,  félon  no- 
tre Ornithologue  François  ,  connoif- 
fent  le  Merle  blanc,  il  n'y  a  nulle 
différence  entre  le  Merle  noir  8c  lui 
pour  la  grandeur  ,  la  corpulence  ,  le 
bec  ,  les  pieds ,  les  jambes  ,  la  ma- 
nière de  vivre,  &  pourléchant:  fon 
nid  eft  le  même  ;  il  élevé  Tes  petits 
de  la  même  façon  :  fâ  chair  a  le  même 
goûr  ;  mais  tout  fon  plumage  eft  blanc 
&  il  ne  fréquente  que  les  montagnes. 
On  en  peut  élever  en  cage.  Voilà  ce 
que  dit  Belon  du  Merle  blanc ,  qui 
n'eft  pas  un  oifeau  imaginaire  ,  comme 
le  croit  le  vulgaire ,  mais  un  oifeau 
rare.  On  en  trouve  en  Afrique  dans 
les  pays  de  Bambuk  8c  de  Galam  :  on 
y  en  voit  suffi  de  marquetés.  C'eft  ce 
qu'on  lit  dans  V  Hiftoire  Générale  des 
Voyages  ,  Tome  VIII.  p.  485.  Edit. 
in- 1  a.  Alun  ( Hift.  Nat.  desOif. 
Tome  I.  n.  37.  Edit.  Franc.  )  marque 
qu'on  en  voit  de  tout  blancs  fur  les 
Alpes ,  fie  fur  d'autres  montagnes  éle- 
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vées  ;  fie  l'on  croit  que  cette  altéra- 
tion de  couleur  provient  de  ce  qu'ils 
demeurent  continuellement  dans  ces 
pays  froids.  Ainfi  le  Merle  blanc  Se 
le  Merle  noir  feroit  le  même,  comme 
on  le  pourrait  croire  d'après  Belon, 
n'ayant  de  différence  que  la  couleur  du 
plumage.  Willughby  dit  qu'il  a  vu  à 
Rome  ,  chez  un  Oifeleur ,  un  Merle 
bigarré  de  blanc  fie  de  noir  :  mais  cela 
n'arrive  que  par  accident ,  ajoute-t-il , 
comme  dans  le  Corbeau ,  dans  la  Cor- 
neille ,  fie  dans  les  autres  oifeaux.  Ainfi 
ce  Merle  ne  doit  pas  être  cenfé  faire 
une  efpece  différente  du  Merle  noir. 
Mais  quoi  qu'en  difent  ces  deux  fa  vans 
Ichthyologues.BELONÔc  Willughby, 
je  crois  devoir  faire  remarquer  que 
le  Merle  blaiff  n'habite  que  les  mon- 
tagnes ,  8c  le  Merle  noir  les  plaines  , 
les  bois,  8c  c- 

MERLE  PIC,  nommé  en  La- 
tin Merula  vulgaris,  8c  en  Anglois  the 
ficd'Black-Bird.  Il  eft  fait  mention  de 
cette  forte  d'oifeau  dans  la  Nouvelle 
Hiftoire  des  Oifeaux,  gravée  par  Al- 
bin. Voici  comme  l'Auteur  (  Tome  II. 
n.  37.  )  en  parle.  Le  bec  de  ce  Merle 
eft  d'un  jaune  charmant ,  comme  dans 
d'autres  oifeaux  mâles  de  cette  efpe- 
ce. La  prunelle  de  l'œil  eft  noire  8c 
l'iris  eft  jaune  :  le  fommet  de  la  tête 
8c  le  deftus  du  col  font  blancs  ;  le  blanc 
eft  mélangé  de  taches  noires  qui  tra- 
verfent  le  deffus  du  col  8c  la  poitrine , 
qui  font  marquetés  de  taches  noires 
oblongues.  Il  y  a  auffi  deux  grandes 
taches  blanches  fur  les  plumes  cou- 
vertes ,  8c  deux  autres  à  la  nahTance 
de  l'aile.  Tout  le  refte  du  corps ,  c'eft- 
à-dire  les  ailes ,  le  ventre  .  les  cuiffes , 
8c  la  queue  font  noirs  ;  les  jambes  8c 
les  pieds  font  d'un  brun  fombre ,  fis 
les  griffes  noires. 

MERLE  DORÉ,  en  Latin 
Turdus  atireus, Merula  aurea^Aureolus» 
félon  M.  Klein  (  Ord.  Av.  p.  66. 
n,  7.  ).  Cet  oifeau  ,  dit  cet  Auteur  • 
eft  le  Viens  nidian  fufpemiet"  d'A  1  - 
dko  vakdEi  Vider  us  de  Pline. 
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L'oifèau  de  Bengale,  dont  parle  Albin  le  relie  eft  de  couleur  de  chair.  Cet 
(  Tome  III.  n.  10.) ,  ainfi  que  celui  des  oifeau  paroft ,  dit  Aldr9VAnde» 
Indes  d'ED vard  C  Tome  II.  p.  77.  ) ,  dans  lescampagnes  d'Italie  r  &  fe plaît 
en  font  une  variété.  Schwenkfeld  fur  le  fumier.  R  ai  (  Syrwp.Av.p.  6f. 
dit  que  ce  Merle  eft  du  genre  des  Picf.  ».  0.  >  ne  dit  rien  de  plus. 
M.  Klein  fait  voir  qu'il  n'en  peut  Cet  Auteur  (  ibid.  p.  66.  n.  4.  )-met 
pas  être  ,  i°.  parcequ'il  fufpend  (on  dans  k  rang  des  Merle*  un  oifeau  qu'il 
nid  ,  ce  que  ne  font  pas  les  Pics  ;  a°.  nomme  Paffèrfolitariui.  Il  eft ,  dît-il  „ 
parcequ'il  a  la  langue  fourckue  ,  ce  de  la  grandeur  Se  de  la  figure  du  Merle. 
qui  ne  convient  point  au  genre  du  Pic  »  Sa  tête  eft  très-grande  à  proportion 
qui  l'a  pointue.  Mais,dit  M.  Klein,î1  de  fbn  corps:  les  miles  font  de  cou- 
convient  en  tout  au  genre  de  la  Grive,  leur  bleue  ,  mais  d'un  bleu  pourpré  j 
Il  a  le  haut  du  bec  jaune  ,  le  de  flous  les  femelles  font  d'un  cendré  tirant 
luifant ,  le  tronc  du  corps  de  couleur  fur  le  noir.  Il  a  au  defibus  du  corps 
d'or,  les  ailes  d'un  bleu  brunâtre  ,  les  des  lignes  qui  traverfènt  :  elles  font 
pieds  bleus ,  les  ongles  d'un  brun  rou-  cendrées  ,  noires  ,  blanches  r  8c  bien) 
geâtre ,  &  la  langue  fourchue.  Il  varie  ondées  :  le  bec  eft  noir ,  &  un  peu  plu» 
ion  chant ,  lequel  eft  auflï  clair  que  grand  que  celui  de  la  Grive  :  les  jara- 
ie  fon  de  la  flûte  :  il  aime  beaucoup    bes  >  les  pieds ,  ainfi  que  les  ongles  , 

les  Cerifes.  font  noirs  r  &  plus  petits  que  ceux  des 

MERLE  DUBRÉSIL  rCeft  oifêaux  de  ce  genre, 
un  oifeau,  difent  Belon  ,  Aldro-  MJE  RLE  DES  INDES  m 
Vande  ,  8c  Ray  ,  dont  tout  le  plu-  en  Latin  Merula  Indica.  11  a  la  poi- 
ntage ,  la  queue  8c  les  ailes  exceptées  trine  couleur  de  vermillon.  Rat  (ièidl 
qui  font  noires ,  eft  d'un  fi  beau  rouge ,  jv>  10.  >  n'a  vu  cet  oifeau  que  defTé- 
que  la  teinture ,  ni  la  peinture  ne  peu*-  ché  :  il  eft  de  la  grandeur  &  de  la  fi- 
vent  l'imiter.  Il  a ,  dit  R  a  y  f  Syncp.  gure  du  Mette  vulgaire.  Il  eft  noir  fur 
Av.  p.  66.  rr.  8.  ) ,  tes  jambes  8c  les  fe  dos;  les  bords  des  plumes  du  crou- 
pieds  noirs ,  Se  le  bec  court  comme  pion  font  cendrés  ou  blancs  ;  fa  poi- 
les  Moineaux.  Il  en  a  vû  un  confèrvé  trine  eft  de  couleur  écarlate.  Il  a  le 
dans  un  Cabinet ,  de  la  grandeur  pref-  bec  3c  la  queue  de  nom  Merle  1 8c  Ras 
que  d'une  Grive ,  ayant  une  queue  peine  que  c'eft  le  Jacapu  de  Marc 
très-longue. Belon  (p.  3  ro.  )  qui  Grave,  ou  du  moins  un  oifeau  qui 
rapporte  la  même  chofe  ,  ajoute  que  lui  reflemble  beaucoup.  Voyez  JA- 
ics  plumes  rouges  font  noires  à  la  ra-  CAPU. 

cîne.  Ni  Belon  ,  ni  Ra  y  „ n'ont      MERLE  DE  DEUX  COU», 

vû  aucun  de  ces  oifeaux  en  vie.  Ceux  LEURS  :  C'eft  un  oifeau  r  félon 

qu'on  a  apportés  en  Europe  étoienc  Albrovande( Ortrith.  L.  XVK 

deflechés.  c.  la-.  13-.  &  14.  >  dont  le  plumage 

MERLE  COULEUR  DE  ROSE,  eft  brun,  ou  tirant  fur  le  noir ,  &  rouxv 

en  Latin  Merula  rofea ,  félon  Aldro-  Le  même  Auteur  parle  d'une  autre  e£- 

Vande.  Les  Fauconniers , dit-il nom-  pece  de  Merle ,  qui  lui  eff  femblable  „ 

ment  cet  oifeau  É  tourne  au  marWrSrur-  Se  qui  porte  proche  du  bec  une  ligne 

nus  marinus  ;  8c  peutêtre  fort  bien ,  rouge.  Il  donne  la  deferiprion  d'une 

quoiqu'il  ne  foit  pas  tacheté.  Il  eft  un  troineme.  Il  n'a  vû  cet  oifeau  qu'e» 

peu  plus  petit  que  le  Merle.  lia  le  dos»  peinture,  ainfi  que  le  premier, 
la  poitrine,  le  deffus  desailes,  de  cou-       MERLES  ÉTRANGERS», 

leur  de  rofè ,  ou  de  couleur  de  chair,  en  Latin  MtruU  exotic*.  On  en  von: 

Ses  ailes  8c  fa  queue  font  noîres;la  par-  â  la  Louifiane  ,  qui  font  plus  gros  que 

tk  du  bec  croche  de  k  tête:  eft  noire  l  ceux  de  France  *  8c  M.  le  Pag* 
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D  u  P  a  a  t  z ,  non*  a  dit  que  &  chair 
en  eft  plus  dure. 

Sloane  ,  dans  fbn  Hifloire  Natu- 
relle de  la  Jamaïque,  parle  d'une  forte 
Je  jW*r/* ,  que  Rat(  Symp.  Av.  A  pp. 
p.  185.  ».  30.  >  nomme  en  Latin  Me- 
rula  fidea  >  en  Anglois/^  Trush  »  long 
de  fcpt  pouces  ,  8c  large  de  dix,  les 
ailes  étendues  :  lengitudo  fevmneialis  > 
latitudo  derem  mnetarum.  11  a  le  bec 
de  la  longueur  du  doigt,  droit  »  8c  en 
rond  »  de  couleur  d'orange* ,  &  une 
ligne  noire  au  bout.  La  queue  a  trois 
doigts  de  long  ;  les  plumes  du  dos  font 
d'un  rouge  obfcur ,  8c  fous  le  menton 
il  y  a  une  tache  blanche  :  le  bas  du 
col  8c  la  poitrine  font  d'un*  brun  clair, 
le  rentre  eft  blanc  ,  les  jambes  8c  les 
pieds  fontde  couleur  d'orange.  Il  fré- 
quente les  forêts  montagneuïès  „&  on 
en  mange  la  chair. 

On  voit  ,  dit  K  o  l  B  E  (  Defcrïption 
du  Cap  de  Bomte-Efpérance*  Tonte  III. 
g.  18.  p.  185.)  des* Merles  au  Cap  de 
lio noe - Eipérance  T  8c  le»campagncs  en 
fourni  fient  de  diverfes  fortes.  Les  Eu- 
ropéens leur  donnent  le  nom  de  Merle  r 
auû*  faut -il  avouer ,  félon  l'Auteur  , 
qu«  lever  chant  fe  reflêmble  beaucoup; 
lès  uns  ont  les  plume»  parfaitement 
noires  avec  le  bec  doré  ;  lès  autre»  ont 
toutes  leurs  plumes  brunes  ,  8c  le  bec 
noir.  Une  troifieme  efpece  a  les  plumes 
rougeàtres  Se  le  bec  brun  foncé.  Da  ns 
les  Colonies  ils  fe  retirent  le  plus  foir- 
vent  fur  les  Lauriers  ;  mai»  dans  les 
autres  endroits  du  Cap  v  ils  fe  retirent 
dans  les  traînons  d'épines*. 

On  connott  dans  L'ifle  de  Tabago 
deux  fortes  de  Merles  :lea  uns  font  gros 
te  leur  chair  ae  le  cède  en  rienà  ceHe 
des  Pigeons  ;  les  autres ,  qui  font  plus 
fetits  „reflèmblenr  au  Merle  d'Europe , 
fînon  qu'ils  ont  le  bec  plus  long.  La 
«hair  de  ces  derniers  a  te  goùr  de  celle 
de  l'Étoumeau-Saofonnet ,  mais  il  faut 
en  ôter  la  peau ,  fana  quoi  ils  ont  le 
goût  amer. 

Les  Merles  du  Méxique  font  d*ua' 
gps  brun*  mêlé  de  roux.  Le  deûus  dix 


corps  8c  des  ailes  eft  d'un  grîs  lavé. 
Us  furpaflent  en  grandeur  les  G  river 
d'Hollande  »  &  ils  ont  le  bec  plus  'argo 
8c  plus  long  ,  dit  Se  b  a  ,  lab.  64* 
n.  J. 

^  L'ifle  de  Hay-Nan  ,  à  la  Chine  „ 
fournit  une  efpece  de  Merle  d'un  bleu* 
foncé  ,  avec  des  oreilles  jaunes  d'un* 
demi-pouce  de  longueur  ,  qui  parier 
&  chante  en  perfection. 

MERLE  AQU  ATIQLJ  E  r 
en  Latin  Merula  aquatka  ;  en  Angloh* 
Water-Ovrcel  i  en  Suédois  U^atnflare. 
On  lit  dans  A  l  b  i  m  (Tome  II.  n.  39.  > 
que  ces  fortes  de  Merles  fréquentent 
en  Angleterre  les  rivières  pierreufes  r 
8c  les  eaux  venant  des  lieux  monta-' 
tagneux  de  Galles  ,  de  Northumber- 
land  rde  Weftmorland ,  d'Yorek  ,•  8cc 
Quoiqu'ils  fë  nour rident  de  poiflprt  r 
cependant  ils  s'accommodent  fort 
bien  des  infectes ,  lorfqu'ils  les  tien^ 
nent  fur  le  bord  des  eaux  :-  ils  agirent: 
leur  queue  de  temps  à  autse,  &  quoi- 
qu'ils n'ayent  pas  les  pieds  plats  ,  ni 
garnis  de  membranes ,  ils  iè  plongent 
tout-a-fait  fou»  l'eau.  Ces  oifeaux  ne 
vont  point  par  bandes;  ils  ne  fe  ries— 
nent  jamais  avec  leurs  femelles  quer 
dans  le  temps  qu'ils  veulent  s'aceou-- 
pler.  Le  Merle  aquatique  a  dix-huit 
poucesâc  demi  de  longueur  de  la  pointé' 
du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue,,, 
Se  neuf  pouces  jufqu'à  celle  des  .griffes  .- 
Les  aileaétendues  occupent  un  eipace' 
de  quatorze  pouces.  Son  corps  eft  plus* 
court  que  celui  du  Merle  ordinaire  j 
4bn  col- eft  plu»  épais  ;  le  bec  eft  droite 
pointu ,  plus  délié  que  celui  du  Merle.- 
11  a  environ>  un  pouce  de  longueur 
depuis  la  pointe  jusqu'aux  coins  de  la? 
bouche;  k  couleur  en  eft  noirâtre.  Lir 
plumage,  de  là  tête  ,  8t  du  deflùs  du* 
col ,  eft(cHune  eouleurfbmbre  ou  noîr- 
«e ,  teinte  de  rouge  :  celui  du  dos  en- 
tier», de  même  que,  les  plumes  princi- 
pales 8c  couverte»  de»,  ailes  ,~font  bi- 
garrés de  noir  ,  8c  de  couleur  cen- 
drée :  les  plumes-  du  milieu  font  noi- 
res „  5c  de  couleur  bleue  ^le  deûus;  dm 
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coi ,  5c  le  devant  de  la  poitrine ,  font 
blancs  comme  du  lait;  les  plumes  qui 
font  contîgues  à  ce  blanc  font  rougeâ- 
tres  :  le  bas  du  ventre ,  vers  la  queue , 
eft  noir  ;  les  paupières  font  toutes 
blanches.  Il  a  dix-huit  plumes  dans 
chaque  aile.  La  queue  eftplus  longue 
que  celle  des  autres  oifeaux  qui  por- 
tent le  nom  de  Merle ,  Se  n'a  que  deux 
pouces  5c  demi  de  longueur;  elle  eft 
compofte  de  douze  plumes  d'une  . 
égale  longueur.  Les  jambes ,  de  mê- 
me que  les  pieds  8c  les  griffes ,  font  de 
couleur  noire  ;  le  doigt  de  devant  » 
le  plus  avancé  en  dehors  ,  eft  uni  i 
celui  du  milieu.  La  langue  eft  noire  5c 
déliée ,  un  peu  fendue  à  la  pointe  :  les 
cercles,  qui  entourent  les  paupières, 
font  grands  ,  larges  ,  Se  d'une  belle 
couleur  de  Noifetier  :  les  yeux  font 
fournis  de  membranes  qui  les  lient; 
les  narines  font  longues.  Le  plumage 
qui  couvre  le  corps  ,  eft  épais ,  com- 
me dans  tous  les  autres  oifeaux  aqua- 
tiques. 

M.  Limn &v s (FaunaSuec. p.  82. 
n.  2  1 6.  )  range  le  Merle  aquatique  par- 
mi les  Aves  ?  autres  ,5c  du  genre  de» 
MotMcilla.  Il  le  nomme  Motacilla  pec- 
tore  albo  ,  cor  pore  trigro.  Gesner  (Av. 
p.  609.)  l'appelle  Merula  aquatica  $ 
ou  Miliaria  ;  5c  les  autres  Naturaliftes, 
comme  Jonston (Ornith. )  ,  W 1  l- 
l  u  g  h  b  t  (  Orrtith.  104.  /.  24.  )  ,  & 
Ray  (Synop.  Av.  p.  66.  n.  7.) ,  Me- 
rula aquatica.  On  voit ,  dit  le  (avant 
Naturalifte  Suédois  ,  de  ces  oifeaux 
pendant  toute  l'année  en  Suéde  :  l'hi- 
ver ils  ne  quittent  point  les  gouffres 
des  rivières  ,  ni  les  chutes  d'eau ,  &  ils 
y  vivent  d'infedes. 

MERLE,  poiflbn  de  mer,  du 
genre  des  Labres  ,  félon  A  rte  D 1 
tîchtk  Part.V.  p.  <$•  n.  7.),  qui  le 
met  dans  le  rang  des  poiffons  à  na- 
geoires épineufes ,  inter  Pijcet  acan- 
tbopterygios  »  Se  le  nomme  Labrut 
Cdrulto  -  nigricans.  C'eft  le  Kot?uo©< 
d' A  R 1  S  T  o  T  E ,  Hift.  Anim.  L.  VIII. 
ç.  iy  &ÎO.  d'AiHÉNÉE,  L.ylL 
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f.  1  <i.  35.  Se  3'Oppien,  L.  T.  p.  19. 

&L.  IV.  le  KÔT%po(  fl«^*T?*0{d'ÉLIEN  , 

L.  I.  c.  14.  Se  qui  eft  nommé  Merula 
par  Columelle,  L.  VIII.  c.  1 6. 
ainfi  que  par  Ovide,  v.  i  14. Pline, 
Hift.  Nat.  L.  IX.  e.x$.&  L.  XXXII, 
c.  11.  Am  b  r  o  s  i  n  ,  L.  V.  c.  2.  p.  52. 
Gaza,  fur  Aristote,  Litt.  G 
Paul  Jo  v  e  ,  c.  20.  p.  87.  xîr  88. 
Belon  .  dePifcib.  Salvien,/*/.  220. 
Gesner,  de  Aquat.  p.  6*42.  J  o  n  s* 
ton,  L.  /.  c.  x.  Charleton, 
p.  133.W1LLUGHBY,  p.  3  20.  Rat, 
Synop.  Av.  p.ij7.Aldrovande, 
L.  I.  c.  6.  Se  Rondelet  ,  L.  VI.  c.  5. 
p.  1 48.  Edit.  Franç.  en  parlent. 

Ce  dernier  Ichthyologue  dit  que 
quelques  Auteurs  n'ont  point  fait  de 
différence  entre  le  Merle ,  poiffon  ,  ea 
Latin  Merula ,  5c  le  Tourd ,  ou  Grive , 
autre  poiflbn ,  nommé  en  Latin  fur— 
dus  ;  d'autres  lui  ont  donné  le  nom  de 
Recbau.  Le  Merle»  félon  Rondelet  , 
eft  un  poiflbn  de  rocher ,  Semblable  à 
la  Perche  de  rivière  pour  la  figure  du 
corps.  Sa  couleur  tire  entre  le  bleu 
8e  le  noir  :  celle  du  mile  approche  du 
violet ,  5c  celle  de  la  femelle  eft  plus 
noire.  Sa  bouche  eft  garnie  de  dent» 
pointues  5c  courbes  ;  fes  lèvres ,  fes 
yeux ,  (es  nageoires ,  les  écailles  ,  5c 
autres  parties  femblables,  font  pareil- 
les à  celles  des  autres  poiffons  faxati- 
les  :  fon  foie  eft  grand  ;  la  bourfe  du 
fiel  y  pend.  U  a  les  boyaux  larges  , 
l'eftomac  long ,  la  rate  petite ,  5c  le 
cœur  fait  en  angle  :  il  a  les  ouies  fai- 
tes comme  celles  des  autres  poîiTons. 
11  fe  nourrit  de  moufle,  d'Hériffons  de 
mer ,  5c  de  petits  poiffons.  Rondelet 
dit  en  avoir  trouvé  dans  fon  efto- 
mac. 

Selon  Aristote  ,  les  Merles  Se  le» 
Tourdx  changent  de  couleur  félon  les 
faifons  ,  comme  certains  oifeaux  :  dans 
le  printemps ,  elle  eft  plus  obfcure  ; 
dans  l'été  ,  elle  eft  claire  5e  moin» 
noire  ;  ce  qui  fait  dire  à  Aristote 
que  ces  poiffons  deviennent  blancs. 
Pline  loue  le  Merle  entre  les  poiffons 
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/âxatHes.  Sa  chair  eft  tendre,  molle  ,  de 
facile  digeftion,  nourrit  peu,  engendre 
un  très-bon  lue.  Ce  poifion  bouilli  eft 
bon  à  ceux  qui  ont  la  fièvre  ;  frit  » 
étant  laupoudré  de  farine  pour  qu'il  ne 
fe  cafle  pas  ,  il  eft  excellent. 

Quelques  Naturaliftes  ont  donné 
une  autre  forte  de  Merle ,  que  celui  de 
Rondelet  j  mais  ce  dernier  fait  voir 
qu'ils  fe  font  trompés ,  &  que  le  fien 
eft  le  véritable  Merle  des  Anciens  : 
voici  comme  il  le  prouve.  Le  bleu  cou- 
vert ,  ou  le  pourpre  couvert  &  obfcur 
des  Anciens  étoit  appellé  noir  i  com- 
me ils  difoient  la  pourpre  notre  »  la  vio- 
lette noire ,  ils  diloient  aufli  le  Merle 
noir.  Or  le  Merle  poiflbn,  reffemblant 
au  Merle  oifeau ,  eft  noir }  d'où  il  faut 
conclure  que  le  Merle  noir ,  ou  Merle 
bleu  ,  ou  pourpré  couvert  ,  félon  les 
Anciens ,  font  le  même  que  celui  dont 
il  eft  ici  queftion.  Le  même  Natura- 
lift*;  le  prouve  encore  par  Athénée, 
dans  lequel  Numenius  nomme  ce 
poilTon  Krrfvçoc  ^»**'>jç3»c,  c'eft-à-dire 
Merle  de  couleur  noire.  De  plus ,  félon 
Ari  sto  te,  ce  poiffbn  change  de 
couleur  en  hiver  ,  &  au  printemps  il 
eft  plus  noir.  La  même  choie  arrive  à 
celui  de  Rondelet  ,  qui  eft  un  poif- 
lbn faxatile ,  8c  qui  a  la  chair  tendre  8c 
friable  ,  en  quoi  il  reflemble  encore  à 
celui  d' A rjstoti.  G  e  s  n  e  r  eft 
du  nombre  de.  ceux  qui  admettent 
deux  poitTbns  de  ce  nom.  Il  dit  que  le 
fécond  a  le  dos  noir;  que  les  nageoi- 
res ,  que  la  queue  ,  8c  les  environs  des 
ouies,  font  bleus  ;  mais  que  la  chair  , 
pour  le  go iu  ,  eft  la  même  chofe  que 
celle  du  précédent.  Le  Merle ,  dont  je 
viens  de  parler ,  eft  le  Turdus  niger  de 
Salvien.ScalicIR  appelle  la  Tanche 
en  Latin  Merula  fiuviatilis.  Voyez 
TANCHE. 

M  E  R  L  U  ,  ou  M  E  R  L  U-r 
CHE»,  efpece  de  Morue  ,  doat 
Aristote(L.  VllL  c.  15.  L.  l£. 

•Ce  poîfîbn  eft  nommé  en  Grec  or*  ;  en 
Latin  Merluciwy  &  AftUut  ;  en  Araloîs. 
ikeHakti  en  Italien  Merlu* ,  ou  AJclbil 
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c.  37.),Athénée(L.F//.<,.3I5.) 
&  Oppien(/A*/.L./.  p.  5.  &L.1I. 
p.  59.  ) ,  parlent  fous  le  nom  d'onç  ; 
Eli  en  (L.  IX.  c.  38.  L.  V.  c.  20. 

&%j6.  >  fous  celui  de  eàh<tr]i«<  i 
o  r  1  o  n  (  L.  VII.  p.  3 1 5.  > ,  dans 
Athénée  ,  fous  celui  de  ràfoc  , 
dont  A  R  t  E  D 1  a  fait  le  nom  généri- 
que de  Gadus ,  fous  lequel  il  déligne 
tous  les  pouTons  de  ce  genre.  Ce  poif- 
fon  eft  le  Bac  chus  8c  VAfellut  de 
Pline  (  L.  IX.  c.  16.  &  17.  >:  le 
Merlucius  de  Belon  {de  Pifcib.  )  'r 
VAjellus  d'O vide(v.  131.),  ainfi 
•  que  de  V  A  R  R  o  n  (  L.  IV.  de  Ling. 
Lat.),de  Paul  Jove(c.  10.  p.  87. )r 
deRoNDELET(L.  IX.  c.  8.  p.  1 1  ô"« 
Edit.  Franç.);  I*  Afellus  minor  de  Sal- 
vien  (fol.  73  );  le  Merlucius  d'AL- 

DROVANDE  (  L.  3.  C.  a.  p.  2^.)  ,  de 

R  a  t  (  Synop.  PiJ'c.  p.  $6.  ) ,  de  W 1  l- 
l  v  c  h  b  r  (  p.  1 74.  ) ,  8c  de  J  o  n  s- 
T  on  (  de  Pifcib.  >  ;  8c  enfin  V  Afellus 
fufeux  de  Charleton,  p.  122, 
Artedi  (  Icbtb.  Part.  V.  p.  3  6.  n.io.) 
nomme  ce  poiffbn  Gadus  dorfo  dypte- 
rygio  ,  maxillà  inferiore  lonçriore  ,  8c  il 
le  met  dans  le  rang  des  poiflbns  à  na- 
geoires molles ,  inter  Pifces  malacopte 
rygios. 

Tous  les  A  félins ,  ou  les  différentes 
efpeces  de  Morues ,  n'ont  pas  été  con- 
nus  des  Anciens.  Pour  le  Merlu*  qui 
vit  dans  la  haute  mer ,  il  croit  jufqu'à 
une  coudée  &  quelquefois  plus;  il  a 
le  dos  gris-cendré ,  le  ventre  blanc  * 
la  queue,  quarrée  ,  la  tête  Avancée  de 
plate ,  lçs  yeux  grands  ,  l'ouverture 
de  la  bouche  grande,  la  mâchoire  de 
deflbusnn  peu  plus  grande  Se  plus  lar- 
ge que  celle  de  deflus:  toutes  deux 
ibnt  garnies  de  dents  aiguës  8c  cour- 
bes; après  la  langue  il  a  desosdefTu* 
de  detlous  &  un  conduit  par  où  la  nouir- 
titure  defeend  dans  l'eftomac  :  vis-à- 
vis  le. coeur  deux  autres  plus  longs», 
qui  empêchent  que  les  poiffona  qu'il" 

Gène» ,  on  lai  donne  le  nom  i'Afînoy  8t  cela» 
«le  Nazetto  en  d'autres  endroits  d'Italie  t  OS» 
Vafirdk  en  HoUandois  StbUvûh. 
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avale  ne  lut  bleflent  le  cœur  avec  leurs 
aiguillons.  Ce  poiflbn  eft  goulu.  Il  a 
quatre  ouïes  de  chaque  côté  ,  entre 
lefquellcs  eft  le  cœur ,  de  la  figure  du 
noyau  du  fruit  de  Palmier ,  nommé 
Jatte.  Il  parott ,  dit  Rondelet, 
qu'A  t  h  É  N  k  e  s'eft  trompé ,  en  rap- 
portant que  ce  poiflbn  eft  le  feul  qui 
ait  le  cœur  dans  le  ventre ,  foit  qu'il 
entende ,  ajoute  le  Naturalifte  Fran- 
çois ,  par  le  ventre ,  le  creux  qui  eft 
au-deflbus  du  diaphragme,  ou  celui 
qui  eft  au-deflus  du  diaphragme.  Ce 
poiflbn  a  le  cœur  placé  au  même  en- 
droit où  l'ont  tous  les  autres  poiflbns  : 
du  refte  il  a  l'eftomac  grand  ,  large  en 
haut,  pointu  en  bas,  le  foie  blanchâ- 
tre ,  où  pend  une  bourfe  pleine  de 
fiel  verd  ;  après  l'eftomac  fuit  un  boyau 
d'abord  étroit,  enfuite  large  8c  grand, 
Se  qui  finit  par  être  étroit  ;  fa  rate  eft 
rougeàtre  &  placée  au  milieu  du  mé- 
sentère ;  fous  l'épine  du  dos  il  a  une 
veflie  pleine  d'air  :  proche  des  ouies 
deux  nageoires  ;  deux  autres  plus  près 
de  la  bouche ,  comme  quelques  poif- 
lbns d'eau  douce  ;  l'anus  eft  placé 
haut  :  tout  proche  il  a  une  nageoire , 
qui  va  jusqu'à  la  queue  ,  une  pareille 
fur  le  dos  ,  une  plus  petite  vers  la  tête 
êc  un  trait ,  ou  une  ligne  qui  commen- 
ce aux  fourciU  Bc  finit  a  la  queue. 

Quand  le  Merlu,  félon  Galien, 
prend  de  bonne  nourriture  8c  en  eau 
claire ,  fa  chair  eft  au  Ai  bonne  que  celle 
jdes  poiflbri6  fexaiiles  :  quand  il  en 
prend  de  fnauvahi  dans  les  eaux  bour- 
beufes  ,  (à  chair  eft  molle  ,  g  rafle  , 
gluante  ,  n'eft  pas  d'un  bon  goût  8c 
devient  une  nourriture  excrémenteufe. 
Le  foie  du  Merlu  eft  un  mets  délicat. 
Dans  l'été  ce  poiflbn  fe  tient  long- 
temps caché  ,  fi  l'on  en  veut  croire 
Aristote;  cependant  nos  Pê- 
cheurs en  prennent  prefque  en  tout 
temps.  Pline  ditquHly  a  deux  efpecee 
de  Merlu ,  une  grande  6c  une  petite. 
.On  çn  pêche  en  fi  grand  nombre  en 
Angleterre  ,  qu'on  en  porte  de  falés 
fç  deiréchi*  prefque  par  toute  i'Eu- 
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tope ,  8c  fi  le  Merlu  ne  nagcoîr  pas  en) 
troupe  ,  on  n'en  pêcheroit  pas  tant. 
Il  n'a  point  de  barbillons  pour  attirée 
les  autres  poiflbns  8c  les  manger.  Son 
corps  eft  tout  couvert  de  gravier  :  c'eft 
ce  qu'A  a  i  s  t  o  t  e  dit  de  l'oroç.  Le 
Merlu  n'a  point  le  ventre  tacheté  , 
comme  le  rapporte  Epicharmus 
d'un  autre  poiflbn  nommé  croc  i  ce  qui 
fait  voir  qu'il  a  été  connu  des  An- 
ciens, comme  Galien  ,  Philotime 
8c  DoRion  ,  qui  ont  donné  les  noms 
d'rfW  8c  d'oy/4-xcc  à  des  poiflbns  bien) 
diiférens.  Selon  Rondelet  ,  VOnifcor 
n'eft  pas  toujours  le  même  que  VOnos» 
mais  un  poiflbn  bien  différent ,  comme 
le  marque  Athénée.  Oppien  met 
auffi  de  la  différence  entre  l'un  8c  l'au- 
tre. Il  range  VOnos  parmi  les  poiflbns 
qui  vivent  en  haute  mer ,  8c  VOnifcor 
parmi  ceux  qui  vivent  fur  les  rivages 
fangeux.  Turnerus  dans  une  Epltre 
à.  Gesner, W illughbï  8c  Ray 
difent  que  VOnos  eft  V Afellus  des  An- 
ciens ,  8c  cet  Ajellus  des  Anciens  eft 
VÉglefin  des  autres  Naturaliftes  mo- 
dernes. C'eft  apparemment  cet  Onos , 
qui,  félon  Rondelet,  fe  trouve  fur 
les  rivages  fangeux.  Le  Merlu  a  eu  en 
Latin  le  nom  de  Merlucius,  comme 
qui  diroit  maris  Lucius,  Brochet  de 
mer,  parcequ'il  fait  (à  nourriture  des 
petits  poiflbns  qu'il  rencontre  :  c'eft 
même  le  nom  qu'on  lui  a  donné.  Les 
Hollandois  ne  font  point  de  cas  de  ce 
poiflbn ,  parcequ'il  eft  très-commun 
parmi  eux;  cependant  ,  dit  RieGER 
(  Introd.  ad  not.  rer.  nat.  &  artefatl, 
Tom.  /.  p.  Qô^.),  fa  chair  eft  tendre  • 
friable  8c  d'un  fort  bon  goût.  On  en 
fait  beaucoup  de  cas  en  Weftphalie. 
M.  Anderson  dit  que  la  Merluche  , 
ou  Merlu  eft  une  efpece  de  Cabéliau. 
Voyez  au  mot  W  ITTLING. 
où  je  rapporte  tout  ce  qu'en  dit  ce 
Naturalifte. 

Les  Indiens  ont  au  (Il  uneefpece  de 
Merlu  »  dit  Ruysch  (dePifciè.  p.  31. 
lab.  16.  n.  9.) ,  qu'ils  nomment  Kair. 
Us  la  font  tëcher  au  foleil.  Elle  a  plus 
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àc  trois  -pieds  de  long ,  ett  de  différen- 
tes couleurs  &  reflemble  aflez  à  notre 
plus  grande  Morue.  La  principale  de 
■Jes  couleurs  ett  jaune:  les  antres  font 
de*  taches  ,  pour  la  plupart  bleues: 
il  tant  en  excepter  une  ligne ,  qui  com- 
mence au  milieu  du  corps  ,  &  finit  A  la 
■queue,  laquelle  ligne  elt  bleue  5c  ronlTe. 

MEROS,  nom  que  les  Portugais 
donnent  à  nn  grand  poifïbn  du  Brélil , 
qui  elt  le  Jacob  Evcrftn  des  Hollandois 
&  le  Caguptt-G  'ocu  de  Marc  Grave* 
Voyez  CUGUPU-GUACU. 

M  £*R  O  P  S  ,  en  Latin  Apiafier  , 
cifeau  de  la  grandeur  d'un  Merle.  On 
ie  nomme  en  François  Guêpier.  Voyez 
ce  mot. 

MES 

M  ÉS  AL,  nom  que  M.  Adanson 
C  Hifl.  der  Coqtdlla^et  du  Sénégal  , 
p.  159  )  donne  à  un  Coquillage  oper- 
culé, qui  eft  la  feptkme  efpeca  de 
fon  genre  de  Cérite.  Il  elt  figuré  , 
Planche X.  n.j.  Sa  Coquille  ,  dit-il, 
reflêmblc  infiniment  à  la  fixieme  efpece 
de  ce  genre  ,  qu'il  nomme  Ligar , 
mais  elle  n'a  gneres  pins  de  deux  pou- 
ces Se  demi  de  longueur;  fes  dix-/êpt 
à  dix  -  huit  fpires  font  aufli  entou- 
rées de  cinq  à  fix  canelures,  mais  fi 
finies  ,  qu'elhs  femblent  autant  de  fi- 
lets fort  écartés  les  uns  des  autres  ;  le 
fommet  ne  furpaffe  que  trots  fois  la 
longueur  de  la  première  fpire;  l'ou- 
verture n'elt  pas  tout-à-fait  ronde  , 
mais  un  peu  allongée;  la  lèvre  gau- 
che paroit  repliée  comme  une  petite 
plaque  fur  la  féconde  fpire  ;  le  fond 
de  fa  couleur  eft  quelquefois  blanc  , 
mais  ordinairement  d'une  agathe  fort 
claire. 

L'Auteur  range  fous  le  nom  de  Mé- 
fal,  le  Turbo  Uvi  ttfih  ,  in  mari  Adria- 
uco fréquent ,  fubtilijfimit  créais  crifpa- 
tus  ,  colore  lapidit  Tiburtini  ,  tribus 
fitprà  décent  orbibus,  licet  mole  parvus, 
extenfus  de  Bonanni  ,  Recréât,  p.  1 10". 
ClaJ}'.  3.  n.  13.  de  de  M.  Klein, 
Tent.  1.  p.  19.7p.  *•  *• 
Tvmt  III. 
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Le  Turbo  a' ter ,  mole  major,  decern 
tant  in»  orbibits finitus ,  valdè  tumejeen- 
tibus ,  omnitto  Uvigat'u  ,  colore  mar- 
moreo  ,  fubalhido  &  aliquantulùm  ve- 
tuftate Jtavej  censé  du  même,  n.  14.  8c 
du  Mujkum  de  Kiaker  ,  p.  451. 
».  23.  cr  24. 

LiCocblea  albida ,  ad  imum  qutmque 
orbem  unâ  vel  alterà  firia  majrjcit.'â 
de  Lister,  Hifl.  ConckyL  Tab.  591. 
n.  «  6. 

Le  Turbo  integer ,  vulgaris ,  Uvis  de 
Langhius,  Meth.pug.4j. 

Le  StromLus  Conclu  ides  ,fpir'u  toroftt 
flriatis  carminatus ,  albidus ,  ad  imum 
quemqiu  orbem  unâ  vel  altéra  ftrià 
maiufcula  ,  ore  rotundo  ,  par  uni  ad  [t~ 
nijtram  labiato  du  même ,  ibid. 

MÉSANGE  ,  genre  de  petits 
oifeaux.qui  font  les  ù)i$*\ot  d'A  r  i  s- 
to  t  e  Se  les  Pari  des  Latins ,  mis  par 
M.  LiNNiEus  parmi  les  Avet  Yafleret. 
Les  marques  caractérittiques  des  diffé- 
rentes elpeces  de  Méj  anges  font  d'a- 
voir le  bec  court  &  noir,  de  voltiger 
autour  des  arbres ,  de  s'y  nourrir  prin- 
cipalement d'infectes,  de  faire  leurs 
nids  dans  les  trous  des  arbres,  ce  qui 
leur  a  fait  peut-être  donner  le  nom  de 
Tumouf  en  Anglois ,  dit  Ray.  T  u  r- 
N  e  r  u  s  dit  que  Us  Mélanges  fë  nour- 
rilîênt  aufli  de  graines  de  *Chanvre  8e 
de  noyaux  de  fruits,  qu'elles  ouvrent 
avec  leur  bec.  Toutes  les  Méfanges , 
excepté  la  Mé fange  à  longue  queue,  ont 
les  pieds  de  couleur  plombée. 

Belok  parle  de  ligrandc  Méfange*, 
autrement  nommée  Nonmtte  ,  de  la 
Méfange  à  longue  queue  ,  de  la  Méfan- 
ge  bleue.  Aristote  a  fait  mention  de 
ces  trois  elpeces.  B  s  l  o  n  y  ajoute  ur  e 
quatrième  efpece  ,  qui  eft  la  Méfange 
à  tête  noire.  Gesner  ,  Aldrovande  , 
Rat,  Albin  Se  M.  Liknjeuî 
ajoutent  à  ces  quatre  efpeces  la  Mé- 
lange hitpée  Se  la  Méfange  de  marais. 
Il  y  a  encore,  félon  Albin,  la  Mé- 
fange barbue  dejuthland ,  une  Méfange 
des  Indes ,  félon  Aldrovande  Se 
enfin  les  Méf anges  du  Cap  de  Bonne - 
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Efpéranee.  Gesner  donne  le  nom 
de  Méfange  de  beis ,  en  Latin  Parus 
fylvaticus  à  un  petit  oifeau ,  qui  a  paru 
à  W  illughby  être  le  Roitelet  hupé. 
M.  Klein  ( Ordo  Av.  p.  84. )  fait 
des  différentes  eipeces  de  Méfanges  le 
neuvième  genre  de  la  quatrième  fa- 
mille de  fes  oifeaux.  Il  en  donne  juf- 
qu'à  quinze  eipeces ,  dont  à  la  vérité 
le  plus  grand  nombre  font  des  eipeces 
étrangères.  Les  Auteurs  de  la  Suite 
de  la  Matière  Médicale  comptent  fix 
efpeces  de  Méfanges  ,  favoir  la  greffe 
•u  grande  Méfange,  la  Méfange  a  tête 
noire  ,  la  Méftnçc  de  marais  ,  que  peu 
degensconnoiflênt,  la  Méfange  bleue, 
fort  joli  oifeau  ,  la  Méfange  à  langue 
queue  Se  la  Méfange  bupée. 

Grande  ,   ou  Groffe  M  É  S  A  \T- 
G  E*,  nommée  Parus  par  Dali 
(  Pharm,  p.  412.)  Se  par  Lémert, 
p.  CT58.  Fringillago  &  Parorum  maxi- 
tha  par  Belon(  des  Oif.  p.  30*7.  )  : 
Parus  major  par  Gesner  (de  Avib. 
V'  578-  )  »  par  Aldrovak  de 
(Ornith.  2.  p.  710. ) ,  par  Merret 
C  Pin.  p.  178.),  par  Jonston  (de 
Avib.  p.%6.)  ,  Se  par  Charletom 
(  Exercit.  0.96.):  Parus  Carbonarius 
major  par  Schrqderus,  p.  33  a.  Parus 
Carbonarius  par  Schtenckfeld 
(Aviar.  Silef.  p.  318.):  Fringillago, 
feu  Parus  major  par  W  illughby 
(Ornith.  p.  174.),  par  Rat  (Synop. 
Meta.  Avium  ,  p.  73.  ) ,  par  A  l  b  i  n 

*  La  grefe  Méfange  y  comme  le  rapportent 
les  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Matière  Médi- 
cale, autrement  dite  Mefenge.  ou  Marenge, 
te  Méfangere,  ouMufangtre,  eftaufll  appellée 
Mefengle ,  Larder e ,  ou  Lardrrelle,  Ardtrelle>% 
ou  Ardtrolle ,  ai  nu*  q^ue  Méfange  -  Sonnette  t 
Charbonnure  ,  ou  Ptnfonniere  ,  &  Croyue- 
Abeille ,  autrement  Cendrille,  qui  Ce  nomme 
en  Grec  Ai»l*A»t  ;  en  Italien  Farifola,  ou 
Farufcla  Maggiore  j  en  Allemand  ^  Spiegel- 
Mtife  y  comme  qui  diroit  Méfange  a  miroir , 
à  cauie  des  taches  blanches  Si  jaunes  qu'elle 
a  parmi  les  autres  :  elle  porte  en  Anglois  le 
«om  de  Great-Titmoufe ,  ou  celui  deOx-Eye , 
te  en  Suédois  celui  de  Talg-Oxe.  En  Berry  & 
en  Sologne  les  gens  de  la  campagne  I  ap- 

r filent  vulgairement  le  Tatron  det  Maréchaux  , 
cauie  quelle  icpcte  fort  le  u  vent ti,  «, 
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(Tome T.  ».  46".) ,  5c  par  M.  Linnjeu» 
(Fauna  Suec.  n.  138.  )  Parus  capite 
nigro  ,  temporibus  albis ,  macula  luteà. 
Les  deferiptions  qu'Ai. dro  van  de  , 
Willughby,  Belon,  &c.  font  de  la 
grande  Méfange  ,  différent.  Cela  n'eft 
point  étonnant  :   c'eft  la  remarque 
(I'Aidrovande,  &  je  l'ai  déjà  dit 
ailleurs.  La  Nature ,  toujours  féconde 
dans  fes  productions  ,  aime  à  fe  jouer  » 
&  il  n'eft  point  étonnant  que  la  diver- 
fité  de  l'air,  du  climat  Se  des  contrée» 
mette  auffi  de  la  différence  dans  le 
plumage  des  oifeaux  de  la  même  ef- 
pece. 

Cet  oifeau ,  félon  Willughbt, 
eft  prefque  égal  au  Pinçon  :  il  pefe  à 
peine  une  once.  Il  a  depuis  le  bout  du 
bec  ,  jufqu'au  bout  de  la  queue  un 
demi-pied  de  long  ,  Se  entre  les  ex- 
trémités des  ailes  étendues  neuf  pou- 
ces de  large.  A  l  b  i  n  ne  lui  donne  que 
fix  pouces  de  longueur  depuis  la  pointe 
du  bec  jufqu'â  l'extrémité  de  la  queue , 
Se  neuf  pouces  Se  demi  de  large  ,  les 
ailes  étendues.  11  a  le  bec  droit,  noir  , 
d'un  demi-pouce  de  longueur  :  les 
deux  mâchoires  de  pareille  longueur  : 
la  langue  terminée  en  quatre  filamens  , 
(Albin  marque  deux);  les  pieds 
bleuâtres  ,  ou  couleur  de  plomb  ;  les 
doigts  extérieurs  joints  jufqu'à  un  cer- 
tain point  à  celui  du  milieu  ;  la  tête  Se 
le  menton  noirs  ;  au-deffous  des  yeux  , 
de  chaque  côté ,  une  raie  large  ,  ou 

tomme  fî  elle  frappoit  fur  une  enclume,  fur- 
tout  quand  le  temps  menace  de  froid  St  de 
gelée  ,  te  c'eft  apparemment  pour  la  même 
ration  qu'on  rappelle  en  Provence  le  Serru- 
rier. Quant  au  mot  Méfange ,  le  Pere  L  a  b  b  t 
croit  qu'il  vient  du  mélange  des  plumes  de 
l'oifeau  ;  mais  ce  Pere  n'a  pas  en  cela  bien 
rencontré ,  fi  l'on  en  croit  Ménage,  qui  le 
(ait  venir  de  l'Allemand  Mtftnke.  Selon  M. 
J a 0 l t ,  d'après. W  a  c  h  t  e  », ,  les Allemands 
di(ènt  Mcife  ,  &  les  Flamands  Mejt  ;  autre- 
fois les  Anglo- Saxons  difoient  Mafe  :  or  ces 
mots  ont  beaucoup  de  reflemblance  avec  le 
Grec  inufité  ,  qu'on  rend  en  Latin  par 
le  mot  de  parzus ,  &  il  y  a  grande  apparence 
que  la  Méfange  a  cté  ainfi  nommée  à  caufe  de 
fa  petitefle.  Catiîby,  /,  64  appelle  cet  fi-r 
feau  Mefanit-PwfQn, 
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tache  blanche  remarquable  »  qui  pafle 
en  arrière  Se  entoure  les  joues  ;  au 
derrière  de  la  tête  une  autre  tache  blan- 
che ,  terminée  d'un  côté  par  le  noir 
de  la  tête ,  &  de  l'autre  par  le  jaune 
du  col  ;  le  col ,  les  épaules ,  le  milieu 
du  dos  d'un  vcrd  jaunâtre;  le  croupion 
bleu  ;  la  poitrine  ,  le  ventre  Se  les 
cuifles  jaunes ,  mais  le  bas-ventre  eft 
blanchâtre  ;  b  milieu  de  la  poitrine  Se 
du  ventre  divifô  par  une  liçne  large  , 
noire ,  qui  fe  continue  depuis  la  gorge 
jufqu'à  l'anns;  les  fortes  Se  longues 
plumes  de  l'aile  (ont  au  nombre  de 
dix -huit,  dont  les  petites  ,  qui  font 
le  plus  en  dehors ,  font  (ombres ,  ayant 
des  pointes  blanches  ,  ou  en  partie 
blanches  ,  ou  en  partie  bleues  ;  les 
bords  extérieurs  de  celles  qui  font  con- 
tigues  au  corps  font  verds.  Quant  ajix 
plumes  couvertes  du  premier  rang  ,  • 
celles  qui  font  vers  le  milieu  de  l'aile 
font  avec  leur  pointe  blanchâtre  une 
bande  en  travsrs,  tirant  fur  le  blanc; 
les  plus  petites  plumes  couvertes  de 
l'aile  font  bleues  ;  la  queue  a  environ 
deux  pouces  Se  demi  de  longueur  : 
elle  eft  compofée  de  douze  plumes  , 
dont  les  girouettes  extérieures  font 
bleues  ,  ou  d'une  couleur  de  frêne 
fombre ,  excepté  celle  de  la  plume  la 
plus  avancée  en  dehors ,  les  girouettes 
intérieures  étant  noires  ;  les  plumes 
les  plus  extérieures  de  toutes  ont  leurs 
girouettes  extérieures  Se  leurs  poin- 
tes blanches.  Le  Docteur  d'Herran 
a  remarqué  que  le  mâle  de  la  grande 
M*,  fange  eft  un  peu  plus  grand  que 
la  femelle ,  Se  que  la  lifiere  ou  le  trait 
noir  qui  eft  fur  la  poitrine  8c  fur  le 
ventre  du  mile  ,  eft  beaucoup  plus 
large  Se  plus  luifant  qu'il  ne  l'eft  dahs 
la  femelle. 

B  e  l  o  s  parle  en  ces  termes  de  la 
plus  grande  cfpece  de  Méfange.  Elle 
îê  tient ,  dit-il ,  au  bois ,  monte  Se  def- 
cend  à  la  manière  du  Pic  verd ,  s'ac- 
crochant  aux  troncs  des  arbres.  Elle 
ne  f.  voit  pas  fi  communément  en  été 
qu'en  automne.  Elle  paroît  quand  la 
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Bergeronnette  s'en  va ,  Se  alors  on  en 
trouve  en  grande  abondance.  Le  Vul- 
gaire a  trouvé  une  invention  pour 
prendre  les  Mê fanges ,  qui  eft  puérile  : 
c'eft  qu'ils  pendent  une  noix  entamée , 
autour  de  laquelle  ils  tendent  plufieurs 
petits  collets  fimples  ,  de  queue  de 
Cheval,  Se  les  Méfanges  voulant  ve- 
nir manger  la  noix  fe  pendent  par  les 
pieds,  &  U  trouvant  les  collets  font 
ainfi  prifes.  Elles  portent  une  cocfTure 
fur  la  tête  ,  ainfi  que  cette  efoece  de 
petite  Oie  ,  qu'on  nomme  Crevant  : 
de-là  vient  que  toutes  deux  font  ap- 
pelles Nouâtes.  Cette  Méjange  eft 
de  la  grandeur  d'un  Pinçon ,  comme 
le  dit  A  u  i  s  t  o  t  e.  Elle  a  un  petit  bec 
bien  tranchant ,  rond ,  Se  qui  n'eft  gue- 
res  long,  mais  pointu  Se  tirant  fur  le 
noir;  la  coiffure  qui  lui  couvre  la  tête 
eft  fi  noire ,  qu'elle  en  ternit  :  elle  lui 
prend  iufque«  deflus  la  gorge  &  par 
deflus  les  côtés  du  col  ;  mais  elle  a  les 
temples  blanches  ,  comme  auflî  une 
tache  blanche -en  chaque  côté;  les  plu- 
mes du  deflus  du  dos  font  de  couleur 
de  celles  d'un  Verdier;  mais  elle  eft 

g une  defibus  le  ventre  ,  comme  une 
ergeronnette ,  ayant  les  ailes  comme 
celles  d'une  Lavandière  ;  fon  col  eft 
de  couleur  cendrée  ;  les  plis  de  fes  ai- 
les font  verds ,  ayant  auflî  une  ligne 
fur  l'aile  en  travers  de  couleur  pâle; 
fa  queue  eft  pour  la  plus  grande  partie 
cendrée  :  les  deux  dernières  plumes 
aux  bords  de  chaque  côté  font  blan- 
châtres: cetorfeauade  bonnes  jambes 
Se  de  bons  pieds ,  Se  fi  l'on  fait  comparai- 
fon  du  grand  au  petit ,  ils  font  abfolu- 
ment  femblables  à  ceux  du  Loriot  ; 
car  ils  les  ont  tous  deux  de  couleur 
plombée ,  avec  de  bons  ongles  Se  de 
gros  doigts  ;  mais  les  jambes  font 
courtes.  Cette  efoece  ne  fe  pend  pas 
tant  aux  branches  que  les  autres.  Elle 
fait  une  grande  quantité  de  petits ,  le 
plus  fouvent  douze  ou  quinze  pour 
une  nichée.  Toutes  les  Méjanget  ont 
les  plumes  fi  avant  fur  le  bec  5c  fi  lon- 
guettes ,  qu'elles  en  p-iroilTcnt  hu- 
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pées.  C'eft  aïnfi que  Bel  on  parle  ée 
cet  oifcau. 

Olina  ,  p.  ao.  appelle  la  greffe 
Méfange  r  Stomuxxola  8c  dit  qu'elle 
pond  d'une  feule  couvée  huit  ou  neuf 
oeufs  dans  le  creux  des  arbres  :  qu'elle 
eft  la  plus  eftimée  des  Méfatiges  pour 
le  chant  i  qu'elle  vit  quatre  ou  cinq 
ans  :  que  (on  cri  ennuie  &  fatigue  aflez 
fou  veut  :  que  c'eft  un  oifeau  cou- 
rageux ,  qui  défend  fes  petits  des  au- 
tres oifêaux  avec  beaucoup  de  bra- 
voure :  que  les  Méfanges  volent  par 
troupes  de  lîx  ou  fept ,  8c  quelquefois 
davantage.  Olina  ne  s'accorde  pas 
ici  avec  Belon  pour  le  nombre  des 
oeufs  que  l'oifeau  pond  à  chaque  cou- 
vée. M.Zinanni  n'en  fait  aucune 
mention  c'ans  fon  Traité  du  atufs  &  des 
nids  des  Oifeaux.  Les  Auteurs  de  la 
Suite  de  la  Matière  Médicale  difent  en 
avoir  beaucoup-  déniché  :  qu'ils  ont 
trouvé  pour  l'ordinaire  neuf  œufs  d'un 
blanc  de  couleur  cendrée  ,  parfemés 
de  points  rougeâtres  ,  fur  -  tout  au 
gros  bout,  dans  un  nid  évafé  ou  ap- 
plati ,  &  fait  de  bourre  ».  du  moins  en 
grande  partie. 

Cette  eipece  de  Méfange ,  nommée 
Charbonnière  a  pris  (on  nom  des  ban- 
des &  des  taches  noires.  D'autres  , 
comme  Catesby  ,  Vz^tWtnx  Méfange- 
Pinçon  ,  à  caufe  de  la  reflèmblance  des 
deux  cri».  Les  mâles  ont  une  bande  noi- 
re, plus  longue  que  celle  des  femcll*  s , 
qui  s'étend  en  deflôus  ,  &  le  long  du 
ventre.  Cela  les  fait  encore  appeller 
Méfanges  brûlées  ;  mais  le  nom  de  Mé- 
fanges  Charbonnières  eft  le  plu»  connu  ,. 
comme  aufli  le  plus  ancien,  puifqu'elles 
l'ont  de  même  en  François.. 

Cette  grande  efpece  eft  véritable- 
ment un  oifeau  de  proie  &  mange  de 
la  viande.  Elle  vole  avant  toutes  les 
autres  fur  les  cadavres,,  fur  les  corps 
pendus  &  roués.  Lorsqu'elle  en  voit 
quelques-unes  de  fon  efpc-ce  même  3c 
de  plus  petites  qui  font  malades  & 
foibles elle  les  paarfuit  &  leur  tire 
Il  ccrvell*  i  couga  de  bec.  C'eil  ixm 


fort  jolr  oîftau.  On  peut  l'apprivoiser 
fie  le  nourrir  en  cage  ,  ou  dans  une? 
étuve ,  à  caufe  de  la  douceur  de  foi» 
chant  ,  qu'elle  continue  pendant  toute 
l'année.  Aldrovakde  dit  que  , 
comme  elle  aime  le  fuif ,  ons'enfert 
pour  lui  dreflër  des  embûches  >  8c 
qu'en  cage  on  lui  en  donne ,  afin  qu'el- 
le chante  plus  agréablement.  Elle  ne 
fd  pofeprelque  jamais  par  terre. 

Selon  M.  F  R  i  s  c  h  ,  quand  le?  Mé- 
fanges n'ont  que  du  Chenevi  dan» 
leur  cage,  elles  deviennent  bien-tôt 
aveugles  ,  pour  trep  becqueter.  La 
plupart-  des  Atcfar.ges ,.  comme  je  viens 
de  le  dire  ^  de  la  grande  efpece ,  mr.n- 
gtnt  de  la  viande  :  c'eft  ce  qui  fair 
qu'elles  volent  fur  les  cadavres  ;  ce- 
pendant ell.8  fe  nourriflent  ordinaire- 
ment de  Chenilles  fie  des  oeufs  de  ces- 
infectes,  qui  infeftentlesarbri  s.  Dcns 
les  maifons  elles  mangent  de  la  plu* 
grande  partie  de  nos  alimens.  Elle» 
aiment  particulièrement  les  noifettest 
pludeurs  même  s'en  (crvent  pour  les: 
prendre  avec  des  méfangeres.  En  au- 
tomne la  plûpart  de  leurs  alimens  dan* 
les  bois  font  toutes  fones  d'infe&ey 
volans  &  rempans,  qu'elles  prennent 
entre  les  écorces  8e  dans  les  fente* 
des  arbres.  Elles  peuvent  grimper  le 
long  fie  autour  des  troncs  des  arbres  „ 
comme  font  les  Pic».  Elles  goûtent 
leur  manger  avec  la  langue  fie  ne  l'a- 
valent pa?  d'abord.  Elle?  ne  vivent  pa* 
long-temps  en  ca£e.  On  les  nourrit 
encore  avec  des  Limaçons  ,  du  fro- 
mage nouvellement  caillé  8c  des  ceufo 
de  Fourmis. 

La grojjè  Méfang*  contient  beaucoup» 
de  (êl  volatil  8c  d'huile.  Cet  oifeau  elb 
d'ufage  en  aliment,  principalement  et» 
automne  ;  mais  comme  il  n'a  rien  d'ex— 
mm ,  il  n'y  a  gueres  qu«î  le  petit  peu- 
ple qui  en  faflTe  ufage.  On  l'eftime- 
propre  contre  l'épilepïie,  pour  exciter 
1? urine  8c  pour  déterger  le»  glaires  fie 
les  graviers  de»  conduits  urihair^s. 
On  le  fait  fécher,.  8c  après  l'avoir  ré~ 
duit  en  poudre  „  ou  en  donne,  depui» 
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*rt  fcropule  jiifqu'a  un  gros  r  înlrK 
dans  an  verre  de  vin  blanc ,  ou  dans 
quelque  eau  diurétique  ,  telie  que 
celle de  Turquette  ,  ou  de  Pariétaire. 

MÉSANGE  à  longue  queue,  en 
Larin  Paru*  caudatus  i  en  Anglois  the 
Long  -  Ta  il  sâ  Titmeufe  >-  en  Suédois 
Jthltïta.  A  l  b  i  n  (  Tome  IL  «.51.)  dit 
que  cet  offeau  a  le  fommet  de  la  tête 
Wanc  :  derrière  le  bec  &  au-de(Tus  des 
veux  r  à  droite  Se  à  gauche  ►  il  y  a  une 
tache  t.  qui  entoure  le  derrière  de 
k  tète  :  cette  tache  eft-  noire  »  lar- 
ge Se  dentelée  par  en  haut  ;  les  mâchoi- 
res r  la  gorge  ►  la  poitrine  8c  le  ventre 
sont  blancs  :  cette  couleur  eft  diverfifiée 
de  petites  taches  ibmbres  ;  le  plumage 
du  dos  eft  d'un  châtain  tendre,  bigarré 
de  noir  ;  les  longues  plumes  des  ailes 
font  noires  ;  ks  bords  extérieurs  de 
«elles  qui  font  en  dedans  font  blancs. 
La  queue  de  cet  oifeau  reiïemble  à 
«elle  de  k  Pie-Griêehe;  les  r  lûmes 
ks  plus  avancées  en  dehors  font  plus 
courtes  que  ks  autres,  qui  font  con- 
fidérablemcnt  plus  longues  par  degrés 
jufqu'à  celle  du  milieu ,  qui  eft  la  plus 
longue  de  toutes  i  la  pointe  8c  la  moi- 
tié extérieure  à.  droite  8c  à  gauche  de 
h  plume  la  plus  avancée  en  dehors  font 
blanches,  fie  celle  qui  eftimmédiate- 
ment  après  a  moins  de  blanc  :.  il  n'y  a 
que  la  pointe  de  la  troificme  qui  foit 
de  cette  couleur ,  les  autres  étant  en- 
tièrement noires  ;  le  bec  eft  court  , 
fort  Se  noir;  la  langue  eft  large ,  par- 
tagée en  filets  ;  les  yeux,  font  plus 
grands  que  ceux  des  autres  petits  oi- 
feaux  :  l'iris  eftde  couleur  de  Noife- 
tier  ;  les  bords  des  paupières  font  jau- 
nes ,.  fie  les  narines  font  couvertes  de 
petites  plumes;  les  jambes,  les  pieds 
fie  les  griffes  font  noires.  Ces  oifeaux 
fréquentent  les  jardins  plutôt  que  les 
endroits  montagneux.  Ils  font  leurs 
nids  de  la  même  manière  que  le  Roi-' 
telet  Se  même  avec  plus  d'art  :  car 
les  voûtes  en  font  travaillées  comme 
ks  autres  parties  de  telle  manière  y 
que  l'ouvrage  eu  entier  reflembic  à. 
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un  oeuf  placé  fur  une  de  fes  pointes  r 
il  y  a  un  petit  trou  à  côté ,  pour  fortlr 
fie  rentrer  :  par  ce  moyen  les  œufs  8c 
ks  petits  font  aflurés  contre  l'intem- 
périe du  climat,  ou  contre  tout  autre 
accident  du  vent ,  de  la  pluie ,  ou  du 
froid,  8c  afin  que  ce6  petits  y  foient 
plus  mollement,  le  dedans  du  nid  eft 
doublé  de  duvet  :  le  dehors  eft  conf- 
truit  de  moufle  ,  de  laine  fie  de  toiles 
d'Araignées  ,  entrelacées  avec  beau- 
coup d'art.  Cet  oifeau  commence  à 
paroitre  vers  le  premier  mois  de  l'au- 
tomne. On  le  voit  pendant  tout  l'hiver.. 
M.  LiNN£i>s  (  Fauna  Suec.  p.  90. 
n.  243.  )  nomme  cet  oifeau  ,  Parus 
vertice  albo  ,  couda  corpore  longiore. 
C'eft  le  Parus  caudatus  &  Monticula 

de  BELON  ,  p.  3       Se  d'ALDROVANDB- 

(  L.  XV IL  c  1 5  ) ,  &  le  Parus  cauda- 
rus  de  G  e  s  n  e  r  (Av.  p.  64a  )  ,  de- 
WiLUCHBï  ç  Orniih.  176.)  ,  de 
Ray  ( Synop.  Avium,  p.  74.  ».  y)  8c 
d' A  loin.  Cet  oifeau ,  dit  B  e  l  o  n  ,. 
laide  fà  queue  8c  s'échappe  des  mains 
des  Oifeleurs.  Il  a  les  moeurs  fie  la 
manière  de  vivre  du  précédent.  III 
quitte  les  bois ,  pour  venir  vivre  l'hi — 
verdans  les  jardins  ,  les  Villes  Se  les' 
Villages.  Il  fe  pend  parles  pieds  aux 
branches  des  arbres  ,  Se  comme  les: 
autres  Méfangci  il  en  mange  au  prin-- 
remps  les  bourgeons.  L'hiver  il-  vole* 
d'arbres  en  arbres.  lia  un  cri  clair,  vole- 
entroupe.  CcsiW^wgws'appellentles; 
unes  les  autres.  La  queue  de  cet  oifeau' 
eft  fourchue ,  comme  celle  de  l'Hiron- 
delle. Il  eft  de  la  groneur  du  périr  Roi- 
telet. M.  Linnjfus  en  donne  la* 
figure ,  dans  fa  Fauna  Suec.  n.  243  .- 
Schvenkfeld  8c  Frisch  en  parlent. 
Celui-ci  dit  qu'il  a  le  bec  court,  bien» 
pointu  8e  rond ,  8c  M.  K  L  e  i  n  (Orda> 
Av.  p.  8$.  n.  7.  )  qu'il  a  là  tête  ,  hu 
poitrine  8e  le  ventre  blancs  ,  le  dos  Se 
la  queue  d'un*  brun  noir ,  dès  plumes 
blanches  fous  la  queue  ,  Se  ks  ailes- 
variées  de  blanc  Se  dé  noir. 

MÉSANGE  RUPÉE,  em 
Latin  Parus!  criftatus  j>  en  AngloiitAr 
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Crefied  Titmoufe  ;  en  Suédois  Tofsmyffa , 
ou  Tofftita.  Albin  au  même  endroit  dit 
que  le  bec  de  cet  oifeau  eft  paflable- 
ment  court  Se  çrand  ;  fa  langue  eft 
large  &:  partagée  en  quatre  filets;  les 
pieds  font  de  couleur  de  plomb;  les 
cioigrs  de  dehors  font  liés  à  celui  du 
milieu  jufqu'à  une  certaine  diftance 
par  une  membrane  ;  le  fommet  de  la 
u -te  cil  noir ,  Se  les  bords  des  plumes 
font  blancs  ;  il  y  a  une  bande  noire  • 
qui  provient  du  derrière  de  la  tête  & 
entoure  le  col  comme  un  collier  ;  il  y 
a  une  autre  bande  noire  ,  qui  s'étend 
depuis  la  mâchoire  inférieure  jufqu'au 
collier;  les  plumes  des  côtés  de  la 
tête  Se  du  milieu  du  col  font  blanches, 
^mélangées  de  plumes  brunes;  le  plu- 
mage du  milieu  de  la  poitrine  eft 
blanc  ;  celui  des  cotés  du  bas  du  ven- 
tre Se  des  cuitfcs  eft  un  peu  rouge  ; 
les  ailes ,  ainfi  que  la  queue ,  font  fom- 
bres ,  Se  les  borcis  des  plumes  d'un 
blanc  verdâtre  ;  le  dos  eft  d'un  verd 
tirant  fur  la  couleur  d'olive.  Cet  oi- 
feau a  cinq  pouces  de  longueur ,  de- 
puis la  pointe  du  bec  jufq'u'à  l'extré- 
mité de  la  queue.  Les  a;les  déployées 
ont  huit  pouces  Se  un  quart  de  lar- 
geur. Les  longues  plumes  des  ailes 
font  au  nombre  de  dix-neuf.  La  queue 
confifte  en  douze  plumes.  Belon  n'a 
point  connu  cet  oifeau.  M.  Linn^us 
(  p.  89.  ».  239.  )  le  nomme  Parus  ca- 
pite  criflato.  C'eft  le  Parus  criftatus  de 
Gesner,  Av.  p.  64%.  d'A  L  D  R  o- 
v  a  N  D  e  ,  Ornith.  de  W 1  l  r  u  G  h  b  y, 
Omith.  p.  175.  t.  43.  de  R  a  y  ,  Synop. 
Av.  p.  74.  &  d'A  lbin,  Tome  IL 
n.  «8.  Catesby,  p.  57.  nomme  cet 
oiteau  McCange  hupée ,  Se  dit ,  Se  M. 
Klein  ,  d'après  lui,  (  Ord.  Av.  p.  85. 
ti.  12.),  qu'il  a  le  bec  noir ,  une  peau 
en  deflus  ,  qu'il  eft  gris  par-deflus  , 
que  tout  le  de  flous  &  toute  la  face 
font  blancs ,  avec  une  nuance  de  rou- 
ge plus  frappée  fous  les  ailes  ;  les 
cuifles,  ainfi  que  les  pieds,  font  plom- 
bés. 

MESANGE  DE  MONTA- 
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G  N  E,  en  Latin  montiicm  Fringillaj  en 
Anglois  the  MoritainTitmoufc.  On  a  vûl 
d  l'article  de  MÉSANGE  à  longm 
queue ,  que ,  chez  les  Naturalrftes  ,  la 
Mélange  de  montagne  ,  aulfi-bien  que 
celle  a  longue  queue  ,  font  le  même 
oifeau.  Cependant  Albin  (Tome  III. 
n.  $7.)  les  diftingue ,  Se  voici  la  def- 
cription  qu'il  donne  de  la  Mcfange  de 
montagne.  Cet  oifeau  eft  d^la  grandeur 
des  Mè Canoës  N  omettes  à  tête  bleue. 
Le  bec  du  mâle  eft  jaune  ;  les  yeux 
ont  l'iris  de  couleur  blanche.  U  a  une 
grande  bande ,  qui  renferme  l'œil  ,  8c 
finit  en  un  point  vers  le  col.  La  tête 
eft  bleuâtre  ;  le  deflus  du  col ,  la  poi- 
trine &  le  ventre  ,  font  d'une  couleur 
tirant  fur  le  jaune  :  le  dos ,  Se  les  plu- 
mes fcapulaires  des  ailes  ,  (ont  d'un 
brun  jaunâtre  :  les  longues  plumes  des 
ailes  ,  &  celles  qui  font  couvertes , 
font  de  couleur  de  frêne  bleuâtre  ; 
les  jambes  Se  les  pieds  font  bleus  ;  le 
bec  de  la  femelle  eft  de  cette  dernière 
couleur.  La  queue  confifte  en  douze 
plumes ,  dont  le  milieu  de  chacune  eft 
brun  ,  &  les  bords  extérieurs  font  de 
couleur  de  frêne  bleuâtre  :  la  tête ,  le 
dos  ,  les  ailes  Se  la  queue ,  font  d'un 
brun  clair:  la  gorge  eft  blanche  ;  la 
poitrine  ,  le  ventre  Se  les  cuifles ,  font 
de  couleur  de  bufle  pâle  Se  jaunâtre  ; 
les  jambes  &  les  pieds  font  cendrés. 
Le  même  Auteur  dit  qu'on  voit  de 
ces  oifeaux  dans  certaines  Provinces 
d'Allemagne  Se  en  Italie. 

MÉSANGE  BLJEUE,  ou 
NON  NETTE ,  en  Latin  Parus  ct- 
ruUus  s  en  Anglois  the  Bleiv  Titmoufe» 
ou  Nun  s  en  Suédois  Blaumes.  Cet  oi- 
feau eft  gros  comme  la  Fauvette  , 
mais  fon  ramage  eft  extrêmement  dé- 
fagréable  :  il  a  la  tête  noire  Se  blan- 
che ;  l'eftomac  tirant  fur  le  verd ,  & 
l'échiné  eft  d'un  violet  obfcur.  On  dit 
qu'il  vit  ordinairement  quatre  ou  cinq 
ans.  Ce  volatil  a  quatre  pouces  de 
longueur ,  depuis  la  pointe  du  bec  ju£» 
qu'à  l'extrémité  de  la  queue  ,  &  fept 
pouces  &  demi  de  largeur  les  ailes 
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étendues  :  fbn  bec  eft  court ,  épais  , 

Î>ointu ,  &  d'une  couleur  fombre  :  fa 
angue  eft  large ,  &  finit  en  filets  ou 
fibres  ;  fês  jambes  font  de  couleur  de 
plomb  :  les  doigts  de  dehors  font  atta- 
chés à  ceux  du  milieu.  La  tête  eft  or- 
née d'azur  ,  &  entourée  d'un  cercle 
blanc  refleroblant  à  une  couronne.  Ce 
cercle  eft  fuivi  d'un  autre  cercle  bi- 
garré ,  qui  entoure  la  gorge  &  le  der- 
rière de  la  tête ,  étant  au- defïus  de  la 
même  couleur  que  la  tête,  &  noir 
vers  la  gorge  8cau-deflbus;au-defTus 
de  ce  cercle ,  fur  le  col ,  eft  une  ta- 
che blanche  :  il  y  a  une  ligne  noire , 
qui  paflTe  à  travers  les  yeux  ,  depuis 
le  bec  jufqu'au  derrière  de  la  tête  j 
les  joues  en  font  blanches ,  8c  le  dos 
eft  d'un  verd  jaunâtre  :  les  côtés  8c  la 
poitrine  font  jaunes,  à  la  réferve  d'une 
ligne  blanchâtre,  qui,  s'étendant juf- 
qu'au défaut  de  l'os  de  la  poitrine , 
partage  la  poitrine  en  deux.  Le  mâle  a 
plus  de  bleu  fur  la  tête  que  la  fe- 
melle ,  8c  que  leurs  petits  :  les  points 
des  grandes  plumes  contigues  au  corps 
font  blancs ,  ainfi  que  les  bords  exté- 
rieurs des  plumes  de  devant ,  depuis 
le  Haut  jufqu'au  milieu  :  les  plumes 
couvertes  des  ailes  font  bleues ,  dont 
les  Intérieures,  avec  Jpurs  pointes  blan- 
ches ,  font  une  ligne  blanche  à  tra- 
vers ,  avec  cette  exception  ,  que  les 
bords  des  plumes  ,  qui  font  les  plus 
avancées  en  dehors,  font  un  peu  blancs. 
Les  grandes  plumes  de  chaque  aile 
font  au  nombre  de  dix-huk ,  fàns  y 
comprendre  une  plume  courte ,  qui  eft 
la  plus  avancée  de  toutes  en  dehors. 
Le  Docteur  d'Herran  a  remarqué  , 
après  avoir  fait  une  exaâe  recherche , 
que  le  mâle  de  la  Mffange  Norme t te  eft 
lin  peu  plus  grand  que  la  femelle ,  8c 
que  toutes  les  couleurs  en  font  plus 
brillantes, ,  fur-tout  le  jaune  fous  le 
menton ,  8c  le  bleu  fur  le  dehors  des 
ailes  8c  fur  la  queue.  Ces  oifeaux  font 
d'une  grande  utilité  aux  arbres  ,  dont 
ils  détruifent  les  jeunes  Chenilles ,  8c 
les  oeufs  de  ces  infectes ,  qui  en  man- 
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gent  les  fruits.  C'eft  ainfi  qu'A  m  1  n 
(T«j*«  n.  47.  )  parle  de  la  Mêfange 
bleue. 

M.  Linnaus  (  Fauna  Suce.  p.  80. 
».  240.  )  nomme  cet  oifeau  Panu  remi- 
gibus  ctrulefccntibus ,  primà  margine 
exteriore  albâ,  verttce  «r«/«o.  C'eft  le 
Parur  ctruleus  de  Belon,  p.  359. 
de  G  e  s  n  e  r  ,  Av.  p.  6*41.  de  Wi  l- 
iuchbt,  Ornith.  p.  175.  de  R  a  t  , 
Synop.  Av.  p.  74.  n.  4.  8c  d'A  L  D  R  o- 
v  a  n  d  e  ,  Ornith.  L.  X  VII.  c.  17. 
Aristote  (  Hifi.  Anim.  L.  Vlll.  c .  3 .  ) 
a  parlé  de  cet  oifeau ,  8c  l'a  compris 
parmi  fes  A*Q'6«Aoi.  Nous  le  voyons 
en  automne  &  pendant  tout  l'hiver  , 
&  il  va  pafler  Tété  dans  les  bois.  11 
n'eft  gueres  plus  gros  que  le  Roite- 
let. 11  fait ,  comme  les  autres  cfpeces 
de  Méfanges ,  une  grande  quantité  de 
petits.  M.  Klein  (  p.  85.  n.  1 1 1.  )  dit 
que  cette  Mé fange  Nonnette  eft  la  plus 
petite  de  toutes  les  autres  efpcces.  On 
dit  que  li*  Méfanges  t  appcllées  com- 
munément Nonnettes,  font  plus  fujettes 
aux  gouttes  qu'aucun  autre  oifèau. 

MÉSANGE  NOIRE,  nom- 
mée en  Latin  Parut  ater,  8c  en  An- 
glois  the  Colemoufe.  M.  L 1  n  n  je  u  s 
(Fauna  Suce.  p.  89.  n.  241.)  appelle 
est  oifeau  Parus  capite  nigro  ,  vertice 
albo  ,  dorfo  cinereo  ,  petiote  albo.  C'ell 
le  Parus  ater  de  Gesner,  Av.  p.  641. 
d'A  ldrovande,  Ornith.  L.  XVII. 
c.  19.  de  Willughby  ,  Ornith.  p.  17 j. 
r.  43.  &  de  Ray,  Synop.  Av.  p.  73. 
n.  2.  Selon  Belon,  p.  370.  cet  oi- 
feau a  le  bec ,  les  jambes ,  les  pieds 
8c  les  ongles  de  couleur  noire.  Il  a  du 
noir  fur  le  fommet  de  la  tête ,  qui  de£ 
cend  jufques  defïus  le  bec  :  le  deffbus 
de  la  gorge ,  les  deux  côtés  des  tem- 
ples ,  8c  tout  le  deffbus  du  ventre  , 
font  blancs  ;  le  defïus  du  col  &  du 
dos  eft  entre  tanné  8c  cendré  ;  fâ  queue 
8c  fes  ailes  font  d'une  couleur  mêlée  , 
tirant  fur  un  noir  pâle.  Cette  forte  de 
Mcfange  fe  tient  plus  volontiers  dans 
les  forêts  &  les  bois  taillis ,  que  dans 
les  jardins  &  les  vergers.  Elle  rient  le 
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milieu  entre  la  grande  Mt fange  Se  la 
Méfange  bleue.  Albin  nomme  cet  oi- 
feau Méfange  de  bois. 

MÉSANGE  DE  MARAIS, 
en  Latin  Parus  palufiris  i  en  Anglois 
the  Marsh -TimouJ e ,  ou  Black-Cap  } 
en  Suédois  Eut  nu  ,  Se  Tomiinge.  Cet 
oifeau  eft  nommé  par  M.  Linhaus 
<  Fauna  Sure,  p.  80.  n.  142.)  Parus  ca- 
-pile  nigro ,  temperibus  albis ,  dorfo  ci- 
nereo.  Gesne&(  Av.  p.  ,  A  L- 
ORoVANOE(  Ornith.  ) ,  Wit- 
L  u  g  h  8  y  i  Ornith.  p.  175.  t.  43.  )  , 
R  a  y  (  Synop.  Av.  p.  73.)  ,  8c  Al- 
bin (  Totru  III.)  en  parlent  Tous  le  nom 
•de  Parus  palufiris.  Cet  oifeau  fe  retire 
<lans  les  Genévriers.  Il  a  la  tête  noi- 
re :  les  mâchoires  ou  les  temples,  au- 
<le(Tbus  des  yeux ,  font  blanches  ;  le 
<los  ell  verd ,  &  les  pieds  font  plom- 
bés. Il  diffère  de  la  Méfange  noire  par 
(a  grandeur ,  Se  par  fa  queue  qui  eft 
plus  longue.  11  n'a  point  de  taches  blan- 
ches derrière  la  tête  ;  fà  face  ell  plus 
blanche.  Il  a  moins  de  noir  fous  le 
menton  ,  &  point  de  taches  blanches 
au  bout  des  plumes  qui  couvrent  fes 

"'MÉSANGE  DES  INDES, 
en  Latin  Parus  Indu  us.  C'eft,  félon 
Aldkovande,  un  orfeau  pref- 
que  tout-à-fait  femblable  à  la  grande 
Méfange ,  quoiqu'il  n'ait  point  de  ta- 
ches noires.  Son  plumage  eft  compofé 
àe  trois  couleurs ,  c'eft-l-dire  bleu  , 
blanc  Se  noir.  Les  yeux  ont  l'iris  rouf- 
fc  ;  le  derrière  de  la  tête  Se  tout  le 
col  font  d'un  bleu  clair  :  fous  le  ven- 
tre ,  il  eft  blanc  :  fes  ailes  font  bleues, 
ainfi  que  (a  queue ,  qui  égale  fon  corps 
pour  la  longueur:  fes  pieds  font  noirs 
fie  petits ,  Se  en  cela  il-diftere  des  Pa- 
rus ou  Méfanges.Cct  oifeau  paroît  fuf- 
pect  à  Ray  (Synop.  Av.  p.  74.  ».  7.  ) , 
fie  il  croît  qu'A  ldrovande  ne 
l'a  décrit  que  fur  la  fimple  figure  en 
peinture  qu'il  en  a  pû  voir. 

MÉSANGE  ENCAPU- 
CHONÉE,  ouCAPUCHON 

0 1 R ,  félon  G  a  t  ESij  y  ,  p.  60.  en 
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Latin  Parut  cuculio  nigro.  Cet  olfeatf 
a  une  large  raie ,  qui  entoure  le  col 
fie  le  derrière  de  la  tête  en  forme  de 
capuchon  ;  fa  face ,  qui  eft  jaune ,  fem- 
ble  fortîr  de-ll  comme  la  tête  d'uni 
Bernardin  de  fon  capuchon  :  tout  le 
defTbus  eft  jaune;  il  a  le  dos,  Ijs  ail^s 
fie  la  queue  d'un  verd  fale  i  Se  les  pieds 
noirs.  M.  Klein  (  Ord.  Av.  p.  85. 
«.<.■>  ^it  qu'il  a  les  pieds  bleus. 

MÉSANGE  à  croupion  jaune  • 
en  Latin  Parus  uropygio  luteo.  Cet  oi- 
feau, dît  C  A  TE  SB  Y  ,  court  fur  le» 
arbres  ,  comme  le  Pic-Verd.-  Il  eft 
tout  brun  fie  a  une  ceinture  de  verd 
fie  le  croupion  jaune. 

MÉSANGE  DE  BAHAMA. 
en  Latin  Parus  Bahamenfis.  Cet  oi- 
feau ,  dît  C  a  t  e  s  b  y  ,  a  le  bec  noir  , 
longuet ,  un  peu  courbé  ;  la  tête ,  le 
dos ,  les  ailes  bruns  ;  une  raie  blan- 
che ,  qui  va  de  l'angle  du  bec  au  der- 
rière de  la  tête  ,  Se  coupe  l'œil  a  moi- 
tié ;  la  poitrine  fie  le  haut  des  aile* 
jaunes;  la  queue  longue,  brune deflus» 
blanche  Se  laie  deflbus. 

MÉSANGE  BRUNE,  en 
Latin  Parus  lutefçenr  Americanus.  Cet- 
te efpece ,  félon  le  même  Auteur ,  a 
le  bec  noîr  ,  tout  le  deflTus  du  corps 
d'un  verd  jaunâtre ,  le  defTous  jaune  , 
blanc  vers  la  queue;  les  ailes  brunes» 
tachetées  de  blanc  ,  la  queue  brune  , 
les  deux  plumes  de  deflus  à  moitié 
blanches  ,  Se  les  jambes  d'un  blanc 
fale.  La  femelle  eft  toute  brune. 

MÉSANGE  à  gorge  jaune ,  c* 
Latin  Parus  Americanus ,  gutture  lu- 
teo. Cet  oifeau  étranger  ,  a  ,  dit  le 
même  Auteur  ,  le  bec  fie  l'occiput 
noirs  ;  la  gorge  d'un  jaune  brillant  M 
{èparée  de  chaque  côté  du  deflus  de 
la  tête  fie  du  col  par  une  raie  noire ,  qui 
prend  de  l'angle  du  bec ,  traverfe  l'œil 
fie  s'avance  jufqu'à  la  poitrine  ;  l'oc- 
ciput ,  le  col  fie  le  dos  gris  ;  les  ailes 
grifes,  prefque  brunes;  le  deflbus  du 
corps  blanc  au  milieu  ;  les  côtés  tache- 
tés de  noir  :  la  queue  noire  fie  blan- 
che :  les  pied*  bruns ,  armés  d'ongle* 

très-longs  » 
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fret-longs,  comme  le  petit  Grimpe-  pofë  du  coton  produit  par  les  fleurs 
reau  j  auffi  cette  efpece  de  MÎ fange  du  Chardon.  On  le  trouve  à  Sandomir, 
grimpe-t-elle  aux  arbres  de  même.        &  en  différens  endroits  de  la  Lithua- 

MÉS  ANGE  JAUNE,  en  nie.  Son  bec  eft  conique  8c  bleu. 
Latin  far  us  luteus.  Cette  efpece ,  dit  MÉSANGE*»  poil  doré ,  en  La- 
ie même  Auteur ,  eft  plus  petite  qu'un  on  Parus  aureis  capiUis ,  dont  le  corps 
Roitelet.  Elle  a  le  bec  mince ,  la  tête  ,  eft  noir,  là  queue,  courte,  8c  le  dos 
la  poitrine  8c  le  Tentre  d'un  jaune  vif;  mêlé  de  pourpre'.  M.  Klein  ne  conv- 
ie dos  jaune  &  verdâtre  z  la  queue  prend  pas  pourquoi  Edvard  (Tome  I, 
brune  &  nuancée  de  jaune.  p.  21.)  met  cet  oifeau  dans  le  rang 

MÉSANGE- PINÇON,  en  -des  Ipfida.  Celui-ci  lui  donne  des 
Latin  Parus -Fringillaris.  Cet  oifeau,  doigts  très-femMables  à  V Ipfida  ,  8c 
félon  le  même Ca tesbt,  a  le  bec  cependant  il  n'en  a  donné  nulle  part 
brun  deflus ,  jaune  dedbus  ;  la  tête  la  description  ,  ni  une  figure  exacte, 
bleue,  le  dos  verd,  jaunâtre  au  bas  ;  M.  Klein  aflûre  que  cet  oifeau  aies 
les  ailes  8c  la  queue  d'un  bleu  obfcur;  pieds  &  les  doigts  femblables  i  ceux 
les  plumes  nommées  tetlrices  alarma  des  Mélanges.  Il  a  le  haut  de  la  tête 
tachetées  de  bleu  ;  le  goder  jaune  ;  la  doré ,  le  refte  noir ,  le  dos  pourpré , 
poitrine  d'un  jaune  plus  Fonce ,  divifée  8c  les  plumes  des  jambes  font  rouges  j 
par  une  raie  d'un  bleu  obfcur,  qui  le  bec  eft  blanc,  court:  la  partie  in- 
prend  du  deffbus  du  bec  ;  le  ventre  férieure  eft  un  peu  courbée;  les  pieds 
blanc  ;  la  poitrine  ornée  de  taches  rou-    font  bruns. 

.ges  ;  les  pieds  d'un  jaune  obfcur.  La  MÉSANGE*  face  de  Pic  ,  en 
femelle  eft  noire  8c  brune  8c  porte  la  Latin  Parus  facie  Pici.  C'eft  la  Sut* 
queue  redreflee.  capitenigro,8cii Sitta altéra capitefufco  . 

MESANGEà  barbe  noire ,  qui  de  Catesby  ,  p.  aa.  Le  Picus  fubetru- 
pend  de  chaque  côté  des  yeux,  en  teus  d'A  ldrovandf.  ;  Sitta  ou 
Latin  Parus  barba  nigrâ  ,  utrinque  ab  Pic  cendré  d'ALUN  (  Tome  II.  p.  28.  > 
«cutis  dependente.  "C*eft  le  Moineau  font  autant  de  variétés.  Ces  oifeaux , 
barbu  des  Indes,  Pajfèrbarbatus  Indi-  dit  M.  Klein,  font  mis  au  nombre 
eux ,  nommé Moafi acbe par Frisch,    des  Pics. 

&  que  M.  Klein  {Otào  Av.  p.%6.  MÉSANGE  BARBUE  DE 
».  8. )  met  dans  le  rang  des  MéJ anges.  JUTHLAND  :  Cet  oifeau  ,  félon 
Albin  ( Tonte  I.  n.  48.  )  le  nomme  A  l  s  i  n  (  Tome  I.n.  48.  ) ,  fe  trouve 
en  Anglois  tbe  Beard-Manica  ,  ou  non-feulement  dans  l'ifle  de  Juthland, 
Beardcd-Titmoufe.  Cet  oifeau  a  la  tête  mais  encore  dans  les  marais  fâlins  de 
cendrée  ,  le  bec  jaune  ,  le  dos  &  la  la  Province  d'EfTex  ,  8c  dans  la  Pro- 
queue  <i'un  brun  rougc&tre  ;  les  plu-  vince  de  Lincoln.  Sa  longueur ,  depuis 
mes  des  ailes  nommées  tetlrices  alarum  la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de 
frangées  de  blanc  8c  de  noir;  fous  les  la  queue  eft  dc'fix  pouces  8c  demi  , 
yeux  des  plumes  pointues  .pendantes,  8c  fa  largeur  eft  de  dix  pouces  8c  de- 
qul  ont  la  figure  a'une  barbe,  mi ,  les  ailes  étendues;  le  bec  en  eft 

MÉSANGE  DE  LITHUANIE ,  court,  épais  8c  d'une  couleur  jaunâtre  : 
qui  fufpend  fon  nid ,  en  Latin  Parus  celui  de  la  femelle  eft  fombre  ;  la  tête 
hixhuaaicus  ,  ttidum  fufpendens ,  que  '  eft  d'un  brun  cendré  :  le  mâle  a  une 
R,zackinsky(To7Vi  /.  p.  204.)  nomme  touffe  de  plumes  noires  qui  pend  par 
en  Polonois  Remit..  Cet  oifeau ,  félon  en  bas  ,  8c  qui  s'étend  depuis  le  bec 
M.  K  l  e  1  n  (p.  8ô\  ».  to.) ,  eft  d'un  jufqu'au  derrière  de  l'œil  des  deux 
cendré  brunâtre  :  il  fnfpend  fon  nid  ,  côtés  ,  ou  ces  plumes  aboutiflent  en 
qui  eft  varié  par  fa  figure  ,  8c  com-  un  point,  8c  reflemblcnt  à  une  barbe 
Tome  III.  K 
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de  lus  des  aues  ,  ie  cas  au  *    —  mw\mir        J  ,Un 

la  queue  font  bruns  :  l'efpace  qui  eft  Pinçon.  Les  Mé fanges  du  Cap  chan- 

foulle  menton  eft  bfanc /la  poitrine,  tent  fort 

le  ventre  ,  &  les  cuhTes  .  font  d'un  Serins  de  Canarie  fe  mêlent  avec  elle*, 
blanc  pile  ,  tirant  fur  le  jaune  ,  avec  on  entend  fouvent  de  magnifiques  con- 
nue ceinture  de  brun  ;  les  jambes  *  certs  fauvages  formés  par  ces  deux 
les  pattes  font  noires.  Ce  volatil  eft  efpecç  de  MuHaent. 
fort  remarquable  par  le  foin  &  par  la.  MESORO,  nom  que  les  I  ahens 
tendreffc  Ji'il  marque  à  fa  femelle  ;  donnent  à  une  efpece  de  Blenn «. 
car  lorfqu'elle  fe  juche,  U  la  couvre  Ru  y  se  h  dit  que  ce  po.fTon  de  mer 
toute  la  nuit  de  fon  aile  :  elle  eft  plu.  furpaOe  rarement  la  grandeur  du  Gou- 
petite  que  le  mâle ,  &  d'un  plus  beau  ion.  B  i  l  o  n  penfe  que  c*eft  le  Bul- 
brun ,  tirant  fur  le  jaune  :  efle  lui  eft  bus  de  Pline.  La  couleur  de  ce  jjoifj 
femblable  par  la  couleur  des  ailes  &  fon  varie  U  y  a  des  keux  ou  .  eft 
des  jambes  :  elle  n'a  point  de  barbe ,  rouge  ;  d'autres  ou  il  eft  fauve  .  fe» 
&  fapoitrine  eft  plus  pile.  Cet  oifeau  écailles  font  en  peut  nombre  Se  mm- 
a  dans  chaque  aile  dix-huit  grandes  ces  :  fa  peau  eft  f.  eluante  qu  on  a  de 
plumes  :  les  cinq  ou  fix  plusavancées  la  peine,  à  le  tenir  dans  les  mains.  1  a 
en  dehors  font  blanches  ;  elles  ont  le  la  tète  groffe  ,  les  yeux  élevés  le. 
tiers  de  leur  longueur  depuis  la  pointe  dents  font  fi  ferrées  Se  fi  petites  qu  à 
d'un  brun  luifant  ;  toutes  les  autres  peine  les  peut-on  appercevoir.  Ce 
ont  leurs  textures  extérieures  noires,*  poHTon  aime  les  rivages,  ou  il  y  a  beau- 
leurs  textures  intérieures  d'un  brun  coup  d'Algue.  U  fe  nourrit  «TAnchoi» 
clair,  lia  deux  taches  noires  de  cha-  &  d 'autres  pents  poiflTons  .oudjierbe 
que  côté  des  parties  couvertes  du def-  à  leur  défaut.  Sa  chair  eft  une  fort 
fus  des  ailes.  La  queue  a  environ  deux  bonne  nourriture ,  difent  B  e  l  o  n  Se 
pouces  Se  trois  quarts  de  longueur  :  Rondelet.  Artedi  le  met  dans 
elle  eft  compofëe  de  douze  plumes  le  rang  des  poiftons  à  nageoires  ePi- 
<le  la  même  couleur  que  le  dos.  neufes  ,  inter  Pifccs  acanthoptery- 
MÉSANGE  DU  CAP  DE  g»s.  Il  le  nomme  (  Syn*p-  P  -  4*> 
BONNE-ESPÉRANCE:  On  Blemnuifulc»  inter  oculos  .macula  ma- 
trouve  dans  ce  pays,  dit  Kolbe  gnâ  in  pinnâ  d*r/ï.  C  eft  le  b,a»*ç 
i  Dehription  du  Cap  de  Bonne- Efpé-  d' Athénée  ,  L.  VIL  p.  »88.  le  BAtroc 
ronce,  Tomelll.  chap.  19.  p.  188.),  d'OppiEN  ,  L.  L  fol 108.  le  Blenniitr 
différentes  efpeces  de  Me/anges.  La  de  Pline  ,  L.  XXXII.  c.  9.  le  Bien- 
plus  petite  Mé  fange  de  toutes  a  les  nus  de  Salvien,  fol.  2 1 8.  ai  nu  que 
plumes  de  la  tête  bleues ,  Se  celles  de  de  Be  lon  ,  deGESNER.de  Jo  n  fi- 
la poitrine  Se  du  ventre  font  jaunes,  ton,  d'A  ldrovande,  de  W  i  l- 
D'autres  ont  la  tête  couverte  de  plu-  l  v  g  h  b  t  ,  de  R  a  t  ,  &c.  11  eft  nom- 
mes noires.  Une  troifieme  efpece  fe  mita  Angloistiw  Buttcr-fiy-fifch. 
diftiogue  par  la  longueur  de  fa  queue.  MET 
La  quatrième  a  une  tache  blanche  fur  nuri  x 
la  tête .  qui  d'ailleurs  eft  toute  noire.  METZCA  N  A  HA  CHILI» 
La  cinquième  efpece  a  pareillement  la  efpece  de  Canard  du  Mexique  ,  félon 
tête  noire  ,  mais  il  y  a  une  tache  rou-  Hernandez,  nommé  auflî  Toltt- 
*e  ;  les  plumes  de  fes  ailes  font  auffi  eoloclli ,  Se  le  même  »  dit  Rat  {  Synop. 
aoires  ,  Se  Ces  pieds  font  rougeitres.  Metb.  Av.  Append.  p.  175.),  que  le 
U  y  en  a  encore  qui  ont  la  tête  toute  Quattr'occhj  des  Italiens.  Cet  oifeau  a 
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nhe  tache  blanche  entre  les  yent  8c  le 
bec. 

M  ETZC  AN  AUTHLÏ,  au- 
tre Canard  du  Méxique,  félon  le  mê- 
me Hekhandbz,  varié  de  diffc- 
ttates  couleurs  ,  de  qui  fréquente  les 
marais  de  ce  pays.  Ra  y  {  ibid.  )  dk  qu'il 
eft  égal  à  notre  Canard  dorneftique* 

M  E  U 

MEULE*  MOLE»  ou  LU- 
N  E  ,  poiflbn  de  mer ,  de  figure  ex- 
traordinaire ,  qui  fe  pèche  dans  nos 
mers,  mais  rarement,  8c  qui  eft  nom- 
mé en  Italien  PtfctTomhtro.  AaTSDi 
i  Icbtb.  Part.  V.  p.  8j.  a.  4.)  le  met. 
dans  le  rang  des  poiltons  qui  ont  le» 
nageoires  cachées ,  Pifcu  branchioftt- 
gi,  8c  il  le  nomme  Oftracion  catbtto- 
plateux,  fubrotundus ,  inemùs ,  afper , 
puinir  pettaralihttf  bortfontalibtu ,  fora- 
minibus  quatuor  in  eapitt.  C'eft  Y  Or* 
tbragcnfciu  de  Pline»  L.  XXXII* 
9.  %.  p.  1 1.  de  Gsskei,  de  Aquat. 
de  Ronoelet  ,  L.  XV.  c.  S:  p.  3  al. 
aînfi  que  la  Moia  de  S  A  L  v  1  a  H  #  /•/. 
1 5  5.  de  J  O  Ns  T  0  N,  de  Pifcik.tïkir 
DaovAHDS  r  L.  ///.  c  44.  de  C»ar 
tETOW  «a.  laç.  d«  WlLLUCRIT, 

* .  1  <  1.  Se  de  Rat  «  «5>rtfp.  ityc.  a.  51 . 
Voyea  aux  mots  L'UNE  &  MOLE» 
où  je  parle  plus  amplement  de  cette 
forte  de  poiflbn ,  d'après  les  Natura- 
lises qui  en  ont  écrit. 

M  E  V  N  I  E  R  * ,  poilTbn  de  rivière 
mis  par  Artedi  (  Icbtb.  Part.  V. 
p.  7.  n.  10.  )  dans  le  rang  des  poiflbns 
a  nageoires  molles  ,  inter  Pifccj  tna- 
lacopttrygiot ,  Se  nommé  en  Latin  Cypri- 
fuu ,  ebïengus  macreUpidatut ,  pinaâ 
ficulormn  un  daim.  On  trouve  ,  art 
R  onoei  et  (  Peiff.  de  riv.tb.  I  a.  p. 
1^7.  Kdk.  Frmnf.  >  dan»  les  rivières 
deux  fortes  de  Muges  ;  l'un  qui  y  vient 
de  la  mer  ,  &  qui  le  pêche  le  plus 
aouveat  aux  embouchures  de  la  Ga- 
ronne ,  de  k  Loire  ,  Se  du  Rhône  $ 

"Ce  eoilîbn  eïî  nommé  à  Rome  SfusgHo; 
en  Anfloi*  a  Chtfr  ,  oo  Otrofit  ;  rti  Alle- 
so»d  »  fctou  G  sens*  rjîf«t  8r       ;  Ge- 
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l'autre  naît  Se  demeure  toujours  dam 
les  rivières.  C'eft  celui  dont  noua 
allons  parler  ici.  Comme  il  y  a  plu- 
sieurs efpecef  >de  Muges  de  mer  ,  it 
y  a  aufli  ptufieurs  efpeces  de  Mages 
de  rivière.  Le  premier ,  qui  eft  le  Meu- 
nier, eft  aommé  en  Grec,  Se' 
en  Latin  par  A  U  s  o  n  e  ,  Capito fin* 
ifiatilir.  On  le  trouve  autour  des  mou- 
lins. 11  eft  au  fG  nommé  Vilain,  car  il  vît 
dans  l'ordure ,  Se  Têtard  ,  à  caufè  do 
la  grotte  tête.  Il  eft  fèmblable  au  Mu- 
let de  mer ,  nommé  Cabot  dans  le  Lan- 
guedoc; mats  il  n'eft  pas  (t  large  ,  As 
Ion  corps  eft  plus  plat  ;  il  a  une  na- 
geoire au  dos  1  deux  au  bas  des  ouiea  » 
deux  autres  au  bas  du  ventre  ,  une 
antre  prèa  de  l'anus.  Sa  tête  eft  grade 
Se  grande ,  ta  bouche  eft  fana  dents , 
fon  palais  eft  charnu  Se  garni  d'os  :  il 
a  quatre  Ouïes  de  chaque  oôt£  ,  l'efto- 
mac  Se  les  boyaux  petits  ,  le  foie  en- 
tre blanc  Se  rouge  ,  le  fiel  verd  ,  la 
veflie  double  Se  pleine  de  vent  ,  la 
toile  du  ventre  noire.  Sa  chair  eft  blan- 
che *  fade  au  goût  »  pleine  d'arêtes  , 
Se  meilleure  fâlee  que  fraîche,  C'efc 
ainli  que  Rondelet  parle  du  Mut- 
nier,  ainfi  nommé  ,  comme  on  l'a  dit* 
parcequ'il  fe  trouve  autour  4ce  mou- 
lins. 

R  E  d  1  dit  qu'en  confidérant  le  ca- 
nal des  alimens  d'un  très-gros  Meu- 
nier »  qu'il  nomme  en  Italien  Pefce 
j'qttadre ,  qui  peloit  environ  foixànte 
livres,  il  a  obfcrvé  que  l'intérieur  de' 
Fccfophage  étoit  k'flfe  ,  Se  fée  parois 
très-déliées  ;  mais  celles  de  l'eftomae 
étotent  très  -  épaifles  *  charnues  à  l'in- 
térieur ,  Stparlcmées  de  lames  ou  émi- 
nences  ridées,  difpofées fans  aacun or- 
dre ,  comme  on  voit  dans  le  quatriè- 
me eftomac  des  Cerfs.  Entre  ces  émi- 
nences  rempoient  beaucoup  de  Vers 
très  déliés  ,  qui  avôlent  ka  tête  fonde 
8c  la  queue  fort  aiguë  :  il  s'en  trouvoit 
aufli  un  grand  nombre  dans  la  cavité* 

Ion  F  t  c  u  L  â  ,  Si*  Keulîitg  ;  félon  Ht  UT* 
M  A  n  m  >  Atty  Alft,  Se  Ditbtl;  ï  Cologne  , 
lefon  leaiénw  G»*»<ia,  M«m. 

Kij 
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de  l'inteftm  ,  dont  l'intérieur  eft  fait 
enfpirale,  8c  dans  la  cavité  de  cette  ap- 
pendice aveugle  8c  recowbée,  qui  tient 
à  l'extrémité  de  l'intefc^  rectum.  Ce 
poiflbn  eft  le  Saualus  de  V  a  r  r  o  m 
de  RcTuft.  3.  c.  3.  de  Columellb, 
L.  VI  II.  e.iô.Sc  de  Salvien  ,/»/.  84. 
C'eft  le  Salins  de  P  l  1  n  ï  ,  L.  V. 
c  4).  le  Capite  d'A  usone  ,  Mof. 
V.  8$.  de  Figulus  ,  f.  1.  &deWoT- 
ton  ,  L.  Vlll.  c.  190.  le  Capit»  ,  ou 
Cephalus  fluviatilif  de  G  e  s  n  e  r  ,  de 
Aquat.  d'A  IDROVAND!,!.  K. 

e.  1 7.  p.  tfoo.  de  Jonston,L.  ///. 

f .  6*.  de  C  H  A  R  t  E  T  O  N  t  p. 

de  Wiliuchbt,  p.  a$5-  &  de 
Ra  1 ,  Jwfcjy.  f»7f.  p.  119.».  17. 

M  EU  NI  E  R  :  On  donne  auffi  ce 
nom  à  un  petit  Scarabée  ,en  Latin  Sca- 
rabeelus  piftinarhir ,  en  Grec  moA/mc* 
Selon  Charletom  (  Extrc.  Inf. 
p.  47.),  il  eft  long  *  armé  de  petites* 
cornes  très- fines*  &  monté  for  fi»  pieds. 
11  eft  noir  par-tout,  excepté  fous  le 
ventre  ,  où  il  eft  d'un  rouge  obfcur. 
11  naît  dans  k  farine  humide.  Ces  for- 
tes de  Scarabées  fc  trouvent  dans  le* 
moulins.  Léevekhoeck  donne  le 
nom  de  Molitor  à  la  grande  efpece  de 
Hanneton ,  parcequ'elle  broyé  les  feuil- 
les à-peu-près  comme  une  meule  de 
moulin  écrafe  Se  fait  fariner  le  bled. 

M  I  A 

MIACOTOTO  LT,  petit  01- 
&au  du  Méxique  ,  félon  Hernandez,. 
dont  le  ventre  eft  pale  ,  les  ailes  5c 
la  queue  cendrées  par  en  bas  ;  te  refte 
du  corps  eft  noir  ,  maïs  il  y  a  dea 
plumes  blanches  mêlées  parmi ,  i  ce 
que  nous  apprend  Rat  y  Synop.  Me  th. 
Av.Append.  p.  17  z. 

M  I  C 

M  ICR  OCO  SM  US ,  du  Grec 
pe*fo(  ^  parvus ,  petit  ».  Se  de  kUmvx  » 
pudeber  ,  en»  orna  tus  r  beau.  Ml  Lm- 
N*us  donne  ce  notn  (Fauna  Suec.  p* 
»►  iJS^  -  >  à  un  Téftacée  qu'on 
trouve  ebaa  la  mer  en  Norvège,  U 


M  I  D  M  1  G? 

dit  n'en  avoir  pas  v&.  H  en  eft  parlé'  % 
dit-U,  dans  Barthomn(  Cent.  IV. 
p.  284.  >  fous  le  nom  de  Cete  vigefi- 
mus  fecundus  ,*  chez  Redi  (  Vivent, 
t.  xt.  f.  1.  4.  &  $  )t  fous  celui  d» 
Murroctfmus  vutrinus  ;  dans  les  ÊpheX 
mérides  det  Curieux  de  la  Nature  , 
ann.%,  Obf.  51.  fous  celui  de  Singu- 
lare  menfirum  ,  8c  d  arts  les  Atlet  de 
Leipftck*  1  cî8ô*.  p.  48,  t.  48.  fous  celui 
de  Murvcofmus  marinut, 

M  I  D 

MIDAS  (fcTHÉOFKRAJTf, 

enGreeTp^,  petit  Ver,  qui  le  nour- 
rit dans  les  Fèves  ,  qui  les  ronge  Se 
les  confume.  C'eft  une  efpece  de  Tei- 
gne ,  félon  le  rapport  de  C  h  a  r  l  e~ 
ton»  Exercit.  p.  50. 

M  I  G 

M  l  G  A ,  nom  que  M.  Adanso» 
{  Hift.  Nat.  des  Coquillager  du  Séné- 
gal ,  p.  1 1 6s  )  donne  à  un  Coquillage 
operculé,  qu'il  met  dans  le  rang  des 
Pourpres  d  canal  court,  échancré ,  8c 
replié  en  dehors.  La  coquille  dvtAîiga  » 
dit-il  »  ne  lui  a  paru  figurée  dans  au- 
cun Auteur.  Elle  n'a  que  neuf  lignes 
de  longueur  ;  iês  neuf  fpirca  font  ar- 
rondies ,  renflées ,  8c  relevées  de  dix 
à  douze  côtes  prefque  parallèles  à  ùt 
longueur ,  couchées  cependant  un- peut 
for  Te  côté  y  8c  de  gauche  à  droite;  Elle» 
font  encore  marquées  d'un  grand  nom- 
bre dt  petits  filions  qui  tournent  avec 
elles  Se  qui  coupent  toutes  les  côtes  à. 
angles  droits;  Ces  filions  font  ait-nom- 
bre dé  vingt  dans  la  première  foire» 
dix  dans  la  féconde ,.  Sec.  Le  fommec 
eft  de  moitié"  plus  long  que  large  „ 
8c  de  moitié  plus  long  que  l'ouverture- 
Celle-ci  eft  prefqu^  ronde ,.  i  peine  un 

3uart  phis  longue  que  large  :  elle  at 
ans  fà  partie  inférieure  urr  petit  ca- 
nal fa rre  écharterure  ,  formé  par  une 
petite  dent  élevée  fur  la  racine  de 
la  lèvre  gauche,  qui  elle-même  n'effc 
que  légèrement  ridée  vers  ù  partie, 
fupéfieure»  La  lame  qui  la.  recouvxeï 
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lie  s'étend  aucunement  fur  la  féconde 
ipire:  fon  bourrelet  eft  a  (fez  lifte  &  fan» 
canelures.  La  lèvre  droite  eft  garnie 
de  quinze  dents ,  femblablcs  à  quinze 
longs  filets ,  8c  bordée  d'un  petit  bour- 
relet. On  remarque  une  grande  va- 
riété de  couleurs  dans  cette  efpece 
de  coquille  :  il  y  en  a  de  blanches  „ 
de  grifes,  de  jaunes,  de  fauves,  d« 
brunes  ,  de  couleur  de  chair  ,  de 
gTis  ,  &  de  violette.  L'Auteur  mar- 
que qu'il  en  a  même  une  qui  eft  d'une 
belle  couleur  de  pourpre  ;  il  n'y  a  que 
celles  qui  font  blanches  ou  fauves ,  qui 
admettent  un  mélange  des  aurrcs  cou- 
leurs. On  voit  fur  quelques-unes  du 
brun  ou  du  bleu  ,  diltribué  par  bandes 
ou  par  marbrures.  Rien  n'eft  plus  com- 
mun que  cette  efpece  dans  les  rochers 
du  Cap  Bernard  ,  près  de  Pille  de  Go- 
rée.  Elle  eft  figurée  Planche  VIII. 
».  io.  dudit  Ouvrage. 

MIGRAINE,  nom  qu'on  donne 
en  Languedoc  i  la  quatrième  e/pece 
de  Cancre.  Voyez  CANCRE. 

MIGUEL  DE  TU C AMAN  , 
Serpent  du  Paraguai.  S  e  b  a  dit  l'avoir 
reçu  d'Efpagne  ,  où  fous  ce  nom  il 
a  voit  été  transporté  du  Paraguai ,  gran- 
de région  de  l'Amérique  Méridionale. 
C'eft  une  efpece  de  Serpent  à  deux 
têtes ,  autrement  nommé  Double  mar- 
cheur. Sa  tête  eft  petite  ,  éeaillée  de 
blanc  ,  rouffe  à  ta  partie  poftérieure  , 
vergetée  de  taches  de  la  même  cou- 
leur ;  fur  le  de  (Tous  de  fon  corps  fàfrané 
pafle  une  bande  ,  qui  va-  jufqu'â  la 
queue ,  qui  eft  groflfe.  Il  a  de  plus fuf 
le  dos  un  cercle  de  demi-anneaux 
couleur  de  fafran  qui  fe  réuniflênt  en 
«ne  bande  vers  le  ventre  r  5c  qui  for- 
ment comme  autant  d'articulations  ou* 
de  nœuds.  Les  écailles  du  bas-ventre 
font  d'un  cendré  jaune  ,-  larges,  mail- 
lées, cerclées  de  bandelettes ,  brunes  & 
moire*.  S  i  b  a  ,Thef.  U.  Jab.  vocr  n.  %r 

M  I  I 

M  I I  V  fPI R  A ,  nommé'  auuTrV- 
rabtbtt  C'eft  un  poiûon  volant  duBté- 
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fil ,  que  les  Portugais  nommeht  Peixe- 
volader.  C'eft  Y  Hirondelle  de  mer ,  dont 
partent  A  ld  ao  van  de,  L.II.c.  5. 
Gesner  ,  de  Aquat.  p.  5..  &  145-  Ray, 
Synop.  Pifc.  p.  80.  &  Rondelet. 
Voyez  aux  mots  HIRONDELLE 
DE  MER  &  MILAN  DE  MER, 

M  I  L 

MILAN,  oifeau  de  proie.  Belo* 
(  delà  Nat.  detOif.  L.  IL  ci  6.)  donne 
deux  efpeces  de  MUanr  ,  qui  font  1© 
Milan  Royal ,  8c  le  Milan  noir.  11  y  » 
le  Milvuf  aruginojut ,  que  nous  nom- 
mons Fau-Perdriiitx  *  voyez  ce  mot  j 
&  un  Milan  du  Bréfil,  nommé  Cara- 
cara  par  Marc  Grave  ,  &  Gaviaon 
par  les  Portugais.  Voyez  auffi au  mot 
CARACARA. 

MILAN  ROYAL  ;  Cet  oi- 
fêau  eft  nommé  en  Anglots  Kite ,  oui 
Gleadf  8c  en  Suédois- Glada,  A  R  i's- 
to-te  (  Hift.  Anim.  L.  VI.  c.  6.1)  , 
parle  de  deux  efpeces  de  Milans  fou* 
le  nom  o?jmt*oc  t  que  les  Latins  ont 
rendu  firMilvus.  Les  Grecs  moder- 
nes ,  félon  Belon  ,  nomment  ces 
deux  espèces  Lkadouria.  Le  Royal  n1 
aucun  fumom ,  ni  en  Latin  ,  ni  en  Grec. 
Le  noir  eft  furnommé  par  Aristotev 
Ài-Tu*mç.  Celui-ci  rr*eft  qu'un  oifeau? 
de  paffage.  Le  MUan  royal  eft  quelque 
peu  plus-  noir  ,  8z  beaucoup  plu»  com- 
mun, Pline  (Hift.  Nat.PU'c.c.  10.  j 
le  met  au  nombre  des  «'féaux  de  proie  r 
ee  que  rr*a  pas  fait  A  ristoîe.  Cet 
oifeau  fe  cache  Phiver  r  &  ne  parole 
■ue  dans  te  foKtTce  d'été.  M  eft  ,  dit 
Belon  r  fujet  à  la  goutte.  Le  vo» 
du  MUan  royal  eflr  un  plaifir  pour  le* 
Princes  8c  pour  les  Seigneurs ,  qui  font; 
lâcher  après  lui  le  Sacre  8c  le  Duc 
Quand  fe  MUan  apperçoit  le  Duc  r 
îl  defoend  incontinent  à  terre  ,  8c  fer 
place  vis-à-vfo  de  lin ,  &  le  regarde.- 
On  lâche  alors  le  Sacre  for  lui  ^  le  Mi- 
tan  s'élève- le  plus  haur  qu'il  peutjl©- 
Sacre  le  firit,8c  tous  les  deuxilsvo- 
km  fi  hautqu'à  peine  les  appergoit- 
«s.  Mai*  le.  Sacre  ,  plus  fort  que  te 
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Milan  ,  le  ramené  à  terre  à  force  da 
coups  de  bec  qu'il  lui  donne.  Selon 
A  r  i  s  t  o  te  ,  le  Milan  royalne  pond 
que  deux  oeufs .  ou  tout  au  plus  trois , 
mats  YÊtolien ,  ou  le  Milan  noir  ,  en 
fait  toujours  quatre.  Voici  la  deferip- 
tion  qu'A  l  b  i  n  (  Terne  1.  ».  4.  )  donne 
du  Milan  royal. 

Cet  oifeauadcux  pieds  quatre  pou- 
Ces  de  longueur  depuis  l'extrémité  du 
bec  jufqu'à  celle  de  la  queue.  Sa  lar- 
geur ,  loriqu'il  étend  fes  ailes ,  eft  d'en- 
Tiron  cinq  pieds;  ion  bec  a  environ  deux 
pouces  de  long.  Sa  mâchoire  (ùpérieure 
excède  ,  en  fe  courbant ,  celle  de  def- 
fbus ,  de  la  longueur  d'un  demi-pouce. 
JLe  bec  de  cet  oifeau  eft  de  couleur 
de  chah*  ;  quelques-uns  l'ont  noirâtre*». 
La  langue  eft  large  Se  épaiûe ,  comme 
l'ont  les  autres  pi  (eaux  carnaffiers.  La 
cavité ,  qui  te  trouve  dans  le  palais  ,eû 
égale  à  la  langue  :  la  peau  autour  des 
narines  eft  blanche  :  il  y  a  encore  une 
petite  mâchoire  double  dans  le  palais. 
Se*  yeux  font  larges  ,  l'iris  eft  d'un 
jaune  pâle  ,  mais  charmant;  fes  jam- 
bes Se  fes  pattes  font  jaunes  :  le  doigt 
de  devant  le  plus  en  dehors  s'unit  â 
celui  du  milieu  par  une  membrane 
qui  s'étend  jufiju'au  milieu  ;  fes  ferres 
lont  noires  :  celle  du  doigt  de  derrière 
eft  la  plus  grande.  La  terre  du  doigt 
du  milieu  a  un  taillant  aigu  en  de- 
dans. 11  a  la  tête  ,  le  col ,  le  menton 
de  couleur  de  frêne  ,  bigarrés  de  li- 
gnes noires  ;  la  poitrine ,  le  ventre  & 
les  cuifles  d'un  brun  rougeâtre ,  tache- 
lés  de  noir;  te  dos  eft  d'un  brun  foncé* 
ainfi  qne  les  plumes  qui  font  près  de 
la  queue  ;  celles  de  deflousiont  d'une 
couleur  pâle  rougeâcre  ,  avec  des  li- 
gnes noires  en  travers. 

Cet  oifeau  voie  en  étendant  fes  ailes 
Jt  fe  balançant  en  l'air  1  où  il  demeure 
longtemps»  pourafnfi  dire,  immobile, 
tans  que  tes  ailes  fanent  te  moindre 
mouvement,  8t  il  fend  l'air  d'un  en- 
droit à  l'autre  fans  fc  remuer  beau- 
coup. On  le  diftingue  des  autres  oi- 
seaux deproie  nar  iâ  queue  fourchue, 
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fc  on  dit  que  c'eft  un  oifeau  de  paf- 
(àge ,  pareequ'il  change  de  pays  toutes 
les  faifotw  de  l'année.  Ces  Milans  dé- 
vorent un  grand  nombre  de  Poulets , 
de  jeunes  Canards  Se  d'Oifons  ;  ils  font 
fi  hardis  ,  qu'ils  les  viennent  enlever 
dans  les  jardins  &  dans  les  cours ,  à  la 
campagne  comme  à  la  ville  ,  Se  autres 
lieux  fréquentés. 

M.  Linnavs  (  Fauna  Sntc.  p. 
10.  n.  59.  )  nomme  cet  oifeau  f*/*» 
rerà  fiavh  ,  çaudâ  forcipatâ  ,  ctrpore 
forrugineo  ,  capite  allfidiore.  C'en  le 
Milvus  de  Gesnkr  ,  Av.  p.  610, 
d'ÀLDROVANOE  •  Omith.p,  36*8.  de 
WiLLUGHiï,  Ornitb.  p.  41.  Se  de 
Ray  »  Synêp.  Av.  p.  17.  n.  6.  M* 
Klein  met  le  Milan  dans  le  genre 
des  Vautours.  C'eft  le  Vultur  Bmticus 
des  Auteurs ,  dit  ce  Naturalifte ,  Ord, 
Av.  p.  44.  M  Linmius(  Fauna 
Suce.  n.  tfj.  )  le  nomme  Falco  scrk 
lutto-vhidi ,  pedibus  luttis ,  eotpore fer- 
ruginco  ,  vertkefulvo. 

MILAN  NOIR  :  Les  Natu- 
ralises ci  deflus  cités  ne  parlent  que 
du  Milan  royal.  Mais  Belo  a  (do  la 
Nature  iet  Oif.  L.  II.  c.  dit  que 
tout  différent  pour 
les  moeurs  Se  pour  le  plumage.  Aeis- 
toTe  (  Hifi.  A  mm.  L.  VI.  c.  6.  )  dit , 
fed  qui  Aetoluu  mmcupatttr  vel  quater- 
nes  aliqudndô  excludit. Par  ce pa liage, 
félon  notre  Ornithologue  François  , 
il  donne  à  entendre  que  de  fon  temps 
les  Grecs  en  connouToient  de  deux  cA 
peces.  Ces  Milans  noirs  ,  comme  les 
autres  oifeaux  de  rapine  ,  au  défaut 
de  viande,fe  nourrhTent  de  fruits  :  c'eft 

Ce  que  ditAaiSTOTK,&BBLOM 
marque  ea  avoir  vû  en  hiver  manger 
des  Dattes  fur  les  Palmiers.  Ils  y  (ont 
fi  privécqu'il»  n'dflt  pa»  peur  ;  ils  vien- 
nent iufques  fur  tes  fenêtres  des  mai* 
fons  du  Caire.  Selon  le  même  Auteur, 
ils  patient  plus  tard  en  France  que  le 
Milan  royal ,  Se  s'en  retournent  plutôt. 
Il  en  a  vû  une  très-grande  quantité  du 
côté  du  Pont-Euxin  far  la  fin  du  mois 
d'Avril  Ce  Mtian  noir  eft  aulfi  boa 
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pour  le  vol  du  Sacre  que  le  Milan 
royal  ;  il  eft  même  plus  agHe  8c  de 
moindre  corpulence ,  de  fatigue  plus 
le  Sacre  dans  le  combat  qu'ils  ont  en- 
semble. C'eft  tout  ce  que  nous  ap- 
prend Belom  de  cet  oifeau »  que  les 
autres  Naturalises  n'ont  point  diftin- 
gué  du  Milan  reyal.  M.Linn*u$ 
(Fauna  Sutc.  n.  59.)  nomme  le  Mi- 
lan noir  ,  Falcê  cerâ  flavâ ,  caudâfor- 
dpatà ,  eorport ferruginto  »  capite  albi- 
diore. 

On  lit  dans  le  Tant*  IIL  dtr  Col' 
UUion/  Académiques ,  p.  5  3  7.  une  des- 
cription anatomique  du  Milan  »  par 
Jean  Mvr  alto  ,  Médecin  de  Zu- 
rich ,  8c  par  le  Docteur  Vagnerus. 

Le  Milan  eft  le  troifieme  oifeau  de 
proie  de  la  côte  d'Or  en  Afrique.  On 
lit  dans  VHiftoire  Gén.  dtr  Voyages  , 
Tome  XIV.  v.  >oi.  Edit.  in:ia.  qu'il 
enlevé  non-feulement  les  Poulets ,  mais 
tout  ce  qu'il  juge  propre  à  lui  fervir  de 
pâture ,  foit  chair ,  foit  poiflbn.  Sa  har- 
dieffe  eft  étrange ,  puifqu'il  arrache  en 
plein  jour  au  milieu  des  marchés  les 
alimens  de  la  main  d'un  Nègre ,  mais 
plutôt  3e  celle  des  femmes. 

MILAN,  poiflbn  de  mer  volant , 
rais  par  Artedi  (  Icbth.  Part.  V.  p.  73. 
n.  j.)  dans  le  rang  des  poûTons  à  na- 
geoires épineufes ,  inter  Pifces  acan- 
tkapterygior ,  8c  nommé  Trigla  rofiro  bir 
fdo  ,  tinta  lattrali  ad  caudam  bifureâ. 
On  le  nomme  en  Languedoc  Luctma* 
dit  Rondelet  (  L.  X.  c.  7.  p.  134. 
Edit.  Franc.  )  ,  pareequ'il  luit  la  nuit, 
8c  Btlugo,cn  Provence  »  qui  fignifie 
étincelle  de  feu.  Le  Milan  demerref- 
femble  pour  la  figure  du  corps  au  Cor- 
beau de  mer.  Il  eft  plus  rouge  ,  8c  ta 
tête  eft  moins  large,  8c  elle  eft  plate; 
H  a  le  même  nombre  de  nageoires  que 
le  Corbeau  de  mer ,  8c  la  queue  pa-  - 
reille  ,  mats  il  en  diffère  pour  la  gran- 
deur 8c  pour  la  couleur.  Le  dehors 
de  fes  nageoires  près  des  ouies  n'a  point 
de  taches  rouges ,  le  dedans  eft  en  par- 
tie noirâtre  8c  jaunâtre.  Le  trait  de- 
puis les  ouies  jufqir'à  la  queue  eft  gar- 
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ni  d'aiguillons  courts  8c  bien  pîquans. 
Sa  peau  eft  rude.  Pour  le  dedans  il 
eft  femblable  au  Surmulet ,  qui  n'eft 
pas  barbu  ;  fon  palais  eft  un  peu  jaune  , 
la  chair  eft  dure  8c  feche.  Il  vole  un 
peu  au-deûus  de  l'eau;  alors  c'eft  ligne 
de  changement  de  temps.  Rat  (  Synop. 
Meth.  Pifc.  p.  88.  n.  6.  )  dit  que  ce 
poiflbn ,  qui  eft  la  Lucema  des  Vé- 
nitiens ,  ne  paraît  pas  être  un  poilToa 
différent  de  l'Hirondelle  de  raerd'AL- 
drovanoe.  11  en  a  ,  ajoute-t-il, 
toutes  les  marques,  excepté  la  largeur. 
Il  eft  nommé  en  Latin  Mitvur ,  Milva- 
go  8c  Luctma  >  i  Naples ,  Cocco  i  à 
Gênes ,  Organo  j  à  Marfeille ,  Gallme. 

Il  y  a  un  autre  poiflbn  de  mer  qu' Ar- 
tedi (  Icbtb.  p.  7  3 .  n.  6.  )  nomme  7W- 
gla  capite  parkm  acultato  ,  pinnulâ 
fingulari  adpinnar  poEleraUs.  Ce  poif- 
fon volant,  qui  eft  nommé  XtAi/^y 
par  Aristotb  {Hift.Anim.  L.IV. 
c.  9.  )  à  caufe  du  bruit  que  font  fes 
ailes  en  volant ,  ainfi  que  par  Élien 
CL.//,  c.  50. p.  129.  8c  L.  IX.  c.  5a. 
L.  XU.  c.  59.  ) ,  8c  auffi  par  Oppien 
{  L.  II.  p.  35.),  eft  encore  ,  félon 
Artedi  ,  le  même  poiflbn  qu*ÉLiEW 
( L.  XII.  c.  59.)  ,  Athénée  (.  L* 
VIII. fol.  1 77. )  8cOppien(L.  I* 
fol.  1x3.)  ,  nomment  lVp«£,  8c 
qui  veut  dire  en  Latin  Cervur  ,  8c  e» 
François  Corbeau.  Rondelet  (  Z., 
X.c.  1.),  eft  le  fêul  ,  qui  lui  donne 
le  nom  à'HWondtllt  de  mer  ,  ei? 
Latin  Hirundo  marina.  Tous  les 
autres ,  comme  Pline  (  I,  IX.  c. 
ad*.  L.  XXXII.  c.  a.  >  ,  Ovidb 
(  V.  9a.  ),  Belon  (  de  Pifcib.), 

SALVIEN  {fol.  1 87.  y  ,  A1.DRO  V  ANDB 
(  L.  II.  C.  5-)JONSTON  (L.I.C.  I.)r 

Willughby  (p.  a83.)  ,  Rviscb 
(  de  Pifc.  p.  130.  >,  Gesner  ÇdeAquau 
p.  5.  &  145.  ),  8c  R  AT  (  Synop.  Pifc. 
p.  89.  ».  10.),  le  nomment,  les  uns 
Milvagot8c\es»utntMilvsts,  à  caufe 
de  ion  dos  noir  ,  en  François  Milan 
de  mer.  Le  même  Artedi  ajoute  w 
que  ce  peut  être  le  même  que  Gil- 
li  vs ,  dans  A  t  h  i  n  é  e  ,  a  traduit  par 
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Accipiter,  en  François  Faucon  de  mer. 
Mais  le  Faucon  de  mer  cil  nommé 
Muge  volant  par  Rondelet  (  L.  IX. 
c.  y).  Quoi  qu'il  en  foie,  ce  poiflbn 
volant ,  nommé  par  les  uns  Hirondelle 
de  mer  ,  par  les  autres  Milan  de  mer , 
eft  le  même  que  le  Tarabebe  ou  Pa- 
rabele de  Marc  Grave (L.  IV.) ,  félon 
Ray,  &que  celui  qu'on  nomme  Vola- 
dor  en  Efpagne ,  Rondire  à  Rome  ,  Fol' 
cone  en  Sicile  ,  Fhgande-fisk  en  Sué- 
dois ,  &  Fiying-Fish  en  Anglois. 
_  Ce  poiflbn ,  dit  Ray  ,  a  la  tête  large , 
ferrée,  creufe  entre  les  deux  yeux  ,  la 
ligure  du  corps  ronde  8c  long.-:: ,  mais 
plus  pointue  vers  le  bout.  Il  eft  couvert 
d'écaillés  fortes,  dures  Se  très-âpres  : 
ces  écailles  font  élevées  dans  le  milieu  » 
Se  forment  toutes ,  de  la  manière  dont 
«lies  font  rangées ,  des  lignes  parallèles 
depuis  la  tête  jufqu'â  la  queue  :  la  cou- 
leur du  dos  eu  noire.  Cet  animal  a  plu- 
sieurs autres  marques  que  l'on  peutlire 
dans  Ru  ysch  (  de  Pifc.  p.  1 30.  )  où 
ïl  y  en  a  une  ample  description  d'après 
Marc  Grave,  fous  le  nom  de  Mii- 
<vipira.  Ses  ailes  se  {ont  pas  autre  chofe 
/que  des  nageoires ,  qu'il  a  proche  des 
ouies  de  qui  s'étendent  jufquM  fà  queue. 
11  en  a  deux  de  chaque  côté.  Les  plus 
grandes ,  qui  font  les  premières ,  font 
rompofées  de  fix  rayons  qui  tiennent  à 
une  légère  membrane  ;  les  autres  font 
d'une  couleur  d'olive  (aie  :  fur  les  bords 
elles  ont  des  taphes  rondes  d'un  beau 
fcleu.  Au  milieu  de  la  partie  pofléricure 
#  y  a  déplus  grandes  taches  brunes ,  Se 
d'un  bleu  tirant,  fur  le  blanc.  Vers  le 
fond  il  y  a  entre  les  rayons  des  lignée 
longues  Se  oblongues.  Par  Je  moyen 
de  ces  ailes  ,  ce  poiflbn  s'élève  au- 
deflus  de  l'eau  ,  d'un  jet  de  pierre  , 
Se  il  voje  tant  que  les  ailes  font  hu- 
mides. Gillius, Rondelet  &  Marc 
Grave,  ont  vû  voler  de  ces  poilTons , 
communs  en  Italie,  en  Sicile»  au  Bré- 
sil, &  ailleurs,  auxquels  la  Nature  a 
donné  des  ailes,  peur  s'échapper  des 
JDorades  qui  font  leurs  ennemies. 
MJJUNPRE,  ou  MÉL  ANDRE, 


poiflbn ,  efpecc  de  Chien  de  mer ,  qu| 
eft  le  rÀittç  kJ*i»  d'ARisroTE.  On  a 
donné  à  ce  poiflbn  le  nom  de  Cagnot , 
comme  qui  diroit petit  Chien ,  pareequ'il 
eft  du  genre  des  Chiens  de  mer.  Mais 
ce  Cagnot  ou  Milandre  ,  ainfi  nommé  i 
Montpellier,  Se  Pâli  Marfeille , n'eft 
pas  le  même  que  le  Cagnot  bleu,  dont 
j'ai  parlé  d'après  Rondelet.  On  lit 
dans  le  Tome  IV.  des  Collerions  Aca- 
démiques, Partie  étrangère ,  p.  184.1a 
defeription  du  Milandre ,  par  Nicolas 
Stenon  ,  tirée  des  .4 clés  de  Copenha- 
gue ,  an.  1 67  3 .  Obf.LXXXlX  L'Ob- 
1er vateur s'exprime  en  ces  termes; 

Ce  poiflbn  a  voit  fur  le  dos  deux  pî- 
quans  d'inégale  grofleur  ;  le  plus  gros 
de  ces  piquans  étoit  le  moin&^loigné 
de  la  queue ,  Se  ils  terminoient  l'une 
8c  l'autre  nageoire,  dont  ils  étoientle 
plus  près  ;  la  queue  avoit  la  forme 
d'un  triangle  fcalene  ;  la  baie  étoit  plus 
longue  que  le  côté  inférieur ,  8c  plus 
courte  que  le  côté  fupérieur.  J'ai  re- 
marqué fur  la  bafe  un  finus,  ou  en- 
foncement aflez  profond  ;  il  avoit  fous 
le  ventre  deux  paires  de  nageoires  ;  le 
foie  fe  divifoit  en  deux  lobes;  la  vé- 
ficule  étoit  oblongue  ,  8c  terminée  en 
pointe. 

Le  corps ,  le  pavillon ,  &  l'orifice 
inférieur  de  chaque  oviduclus  de  ce 
poiflbn,  ne  dirTéroient  aucunement  de 
ces  mêmes  parties  vues  dans  cette  ef- 
pece  de  Chien  de  mer,  que  j'ai  difl"é*- 
qué.  L'ouverture  du  fond  des  trompes 
faites  en  entonnoir  me  parut  aflez  gran- 
de ,  8c  on  voyoit  for  cette  partie  quaa~ 
tité  de  rides  formées  par  des  fibres,  ce 

J^ui  me  fit  croire  qu'elle  étoit  d'une 
ubftance  mufculeufo.  Je  trouvai  dana 
les  deux  ovaires  beaucoup  de  petits 
ocu  fs ,  qui  contenaient  une  humeur  lai-  • 
teufe ,  Se  j'en  vis  quatre  autres ,  qui 
étoient  au  moins  auflj  gros  ,  que  ceux 
des  ovaires  des  Poules ,  &  qui  avoienc 
tous  une  couleur  jaune  pareille  à  celle 
du  jaune  d'un  œuf  de  Poule  ,  à  l'ex- 
ception d'un  feul  »  qui  étoit  entière- 
ment laiteux  f  8c  dont  la  furfaçe  fe 
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Crouvoit  couverte  de  rides.  Chaque 
ovaire  avoit  une  membrane  propre  » 
qui  tenoic  tous  les  œufs  enfermés  com- 
me dans  une  bourfe.  L'ovaire  droit 
contenoit  trois  des  plus  gros  os  ,  8c 
le  gauche  le  quatrième.  Il  avoit  un 
fatut  dans  un  des  oviduïlut ,  8c  deux 
dans  l'autre  :  les  tètes  de  ces  trots  fœ- 
tus étoient  tournés  du  côté  de  l'ou- 
verture extérieure  de  Voviduclut.  Ils 
avoient  auffi  tous  la  queue  repliée  du 
même  côté ,  parceque  la  capacité  de 
Vtvidutlut  n'étoit  pas  aflez  grande , 
pour  que  ces  poilTbns  pufient  s 'étendre 
de  toute  leur  longueur.  Je  fus  fort 
furpris  de  voir  que  la  liqueur  dans  la- 
quelle nageoient  ces fat ut ,  étoit  conte- 
nue dans  les  membranes  mêmes  de 
chaque  oviduHut,\e  n'apperçus  ni  de 
membrane  particulière ,  ni  de  placenta  , 
mais  en  regardant  ces  fatut  plus  at- 
tentivement ,  i'obfervai  (bus  la  région 
du  cœur  un  tubercule  blanchâtre  dont 
l'intérieur  étoit  cave  8c  vuide.  Voyez 
la  Planche  XV.  fig.  6.  dtt  Collctliont 
Académique t ,  Tome  ci-dcjfut  cité.  Je 
di(Téquai  enfuite  un  de  ces  fatut,  8c 
à  l'ouverture  de  l'abdomen  ,  je  vis  une 
■véficule  oblongue ,  qui  communiquoit 
par  un  petit  canal  au  tubercule  blan- 
châtre ,  dont  nous  venons  de  parler  : 
le  milieu  de  cette  véficule  adhéroit  au 
canal  inteftinal ,  contourné  en  fpirale , 
qui  avoit  d  fa  partie  fupérieure  une 
ouverture  affez  grande ,  aboutifiante  à 
la  véficule.  J'ouvris  cette  véficule  8c 
il  en  fbrtit  une  humeur  d'un  blanc 
jaunâtre  ;  l'inteftin  étoit  rempli  d'une 
pareille  humeur  ,  mais  teinte  par  la 
bile ,  8c  l'eftomac  de  tous  ces  fatut 
contenoit  une  liqueur  femblable  a  celle 
de  VoviduElut  ,  dans  laquelle  ils  na- 
geoient. On  voit  par-là  que  les  poif- 
fons  prennent  de  la  nourriture  dans 
Yox'iduclut  par  la  bouche  ,  &  par  les 
tntelfcins  ,  de  même  que  les  oifeaux. 
J'obfervai  fur  la  furface  intérieure  de 
chaque  oviducius  des  vaifTeaux  fanguins 
qui  s'étendoîent  fur  toute  la  longueur 
de  ces  vifeeres  ,  en  formant  des  replia 
Ttme  III. 
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8c  des  (inuofités  ,  dont  les  angles  ou 
contours  alternatifs  pouvoient  fe  mar- 
quer en  relief  fur  la  tunique  extérieure 
de  Voviduttus.  Voyez  CHIEN  DE 
MER  ,  pour  Ut  autres  efpecet. 

MILLE  CANTONS  :  On 
prend  au  mois  de  Juillet  dans  le  Lac 
de  Genève  de  petites  Perches  >  qui  dans 
ce  temps  ne  font  pas  plus  grottes  que 
les  plus  petits  fers  de  lacets  :  cela  fait 
un  mets  fort  délicat  ,  qu'on  appelle 
dans  le  pays  Mille  Cintont. 

MILLEPEDE  »  ou  ARAI- 
GNÉE DE  MER,  en  LatinM/- 
lepeda ,  nom  que  lesConchyliologues 
donnent  à  une  efpece  de  Coquillage 
que  M.  d'Argenville  met  dans  le 
genre  des  Murex ,  de  la  date  des  Uni- 
valves  ;  il  eft  ainfi  nommé  à  caufe  du 
nombre  des  pieds  qu'on  voit  au  pour- 
tour de  fon  aile  ,  qui  eft  fort  étendue  : 
le  corps  eft  tout  rempli  de  bofles  fie 
de  tubercules  :  la  queue  eft  allongée 
fie  recourbée.  La  tête  ne  lai  fie  pas  de 
fe  découvrir  diûincèement. 

MILLEPI  EDS,  infectes  four- 
nis d'une  quantité  de  pieds.  Les  Mil- 
lepitdt  d'Hollande  ,  dit  S  e  b  a  ,  fbnc 
ovipares  ;  leurs  œufs  font  blancs ,  bril- 
lans  comme  des  Perles ,  de  la  groffeur 
delà  tête  d'une  épingle; ils  deviennent 
plus  gros  au  commencement  du  prin- 
temps ,  8c  prennent  vie  en  terre  par  la 
chaleur  des  rayons  du  Soleil.  Ceux 
de  Surinam  font  beaucoup  plus  grands  » 
mais  ils  leur  rcfiemblcnt  pour  la  figure. 
Voyez  Thef.  I.  lab.  8 1 . ».  \  .&  t. 

L'Auteur  en  a  reçu  deux  des  côtes 
de  Guinée  ,  dont  l'un  ,  dans  la  figure 
qu'il  en  donne  ,  eft  mâle ,  fie  l'autre , 
couché  fur  le  dos ,  eft  la  femelle.  Il  ne 
parolt  entre  eux  qu'une  légère  différen- 
ce. Les  articulations  font  plus  larges 
dans  le  mâle  ,  plus  petites  fie  plus  ra- 
maffees  dans  la  femelle.  Les  écailles 
qui  couvrent  le  deffus  du  corps  de  ce- 
lui-là font  d'un  brun  qui  tire  fur  un 
rouge  foncé ,  au-lieu  qu'elles  font  d'un 
rouge  pâle  dans  celui-ci.  La  même 
chofe  a  lieu  à  l'égard  du  deffôus  du 
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corps  :  le  deflbus  de  la  tête  eft  coloré 
de  rouge.  Thef.  I-  Tab.  81.».  |. 

Il  y  en  a  de  très-grands  à  la  Nou- 
velle Espagne  ;  le  même  Auteur  en  a 
reçu  un  tie  ce  pays.  Cet  infecte  étoit 
compofé  de  trente- deux  articulations , 
dont  chacune  ayoit  deux  pieds,  c'eft-à- 
dire ,  qu'il  rempoit  avec  foixante-qua- 
fre  pieds.  Il  fortoit  près  de  fa  gueule 
deux  pinces  armées  d'ongles  noirs, 
pointus  8c  crochus.  C'eft  par  le  moyen 
de  ces  pinces  que  cet  animal  fe  faififïbit 
d'autres  infectes  &  s'en  nourrifTbit  :  il 
a  voit  deux  pieds  fort  longs  qui  for- 
toient  de  la  partie  poftéricure  de  ion 
corps  :  chaque  pied  étoit  formé  de  qua- 
tre articulations,  dont  la  dernière  étoit 
munie  d'un  ongle  noir ,  fait  en  croc  , 
fort  pointu  à  l'extrémité  ,  &  lequel 
aidoit  cet  infecte  a  marcher.  Tous  les 
autres  Millepieds ,  de  quelques  lieux 
qu'ils  viennent ,  jafqu'aux  plus  petits 
qu'on  trouve  en  Hollande  ,  font  faits 
de  la  même  manière  ;  la  tête  de  cet 
infecte  formée  d'une  plus  grande  arti- 
culation que  ne  font  celles  du  refte  du 
corps,  pouvoir  deux  longues  cornes, 
terminées  en  pointes  ,  8c  dîvifées  en 
plufieurs  jointures  qui  rendoient  leur 
mouvement  libre  de  tous  côtés.  Seba 
a  eu  une  fois  divers  de  ces  infectes 
avec  leurs  œufs  ,  qui  furent  tirés  du 
bois  d'un  vieux  vaiueau  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  qu'on  avoit 
mis  en  pièces.  Ces  infectes  étoient  vi- 
vans  ,  &  leurs  trufs  prêts  à  éclorre.  Il 
conferva  ces  Millepieds  fous  terre  aiïez 
long-temps  en  vie  :  mais  les  œufs  qui 
étoient  de  la  grofleur  d'un  grain  de 
Moutarde ,  périrent  faute  de  chaleur 
néceftaire.  L'Auteur  marque  qu'il  n'a 
jamais  rencontré  de  Millepieds  de  cette 
efpece  plus  grands  que  ceux-ci.  Les 
écailles  qui  couvraient  les  articulations 
étoient  convexes  defTus  le  corps  & 
plates  deflbus,  à  la  manière  des  écailles 
de  Tortues.  Voyez  Thef  L  Tab.  81. 
».  4- 

Le  même  Naturalise  au  même  en- 
droit parle  d'un  Millepieds  Orientai  , 
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8c  qui  eft  le  plus  grand  de  tous.  Les 
articulations  qui  forment  le  corps  de 
cet  infecte  ,  font  étroites  &  jointes  en- 
fêmble  en  façon  d'anneaux  ;  iës  pieds 
font  en  plus  grand  nombre  que  dans 
le  précédent  ,  &  Us  paroiflènt  en  G 
grande  quantité ,  que  c'eft  avec  juftice 
qu'il  porte  le  nom  de  Millepieds.  Cha- 
que pied  eft  aufli  compofé  de  quatre 
articulations  :  le  corps  eft  d'une  figure 
oblongue  ronde ,  tel  que  celui  des  Ser- 
pens à  deux  têtes.  La  tête  eft  couverte 
d'une  écaille  ronde  ,  large  ,  en  forme 
de  bouclier.  Sous  les  yeux  ,  qui  font 
très-petits,  pouffent  deux  cornes  •  dont 
chacune  eft  compofée  de  trois  gros 
nœuds  ;  les  deux  dernières  articula- 
tions du  corps ,  près  de  la  queue  »  n'ont 
point  de  pieds.  Voyez  Tbefl.  Tab.  8 1. 
».  j. 

Seba  donne  la  figure  d'un  plus  pe- 
tit Millepieds  »  tel  qu'il  eft  quand  il 
dort.  Ces  petits  animaux  (ç  rama  fient 
en  rond  quand  ils  veulent  repofer  :  ils 
font  de  leur  tête  le  centre  du  peloton 
8c  replient  leur  corps  tout  à  l'entour  , 
en  rangeant  leurs  pieds  fur  le  dos  félon 
leur  ordre ,  8c  en  retirant  la  queue.  Ce 
qui  eft  auffi  la  manière  de  dormir  de 
quelques  Serpens.  Les  Millepieds  dor- 
ment de  cette  façon  pendant  k  jour  & 
courent  pendant  la  nuit  ,  au  rapport 
des  Indiens,  avec  une  vtteflè  que  l'œil 
peut  à  peine  fuivre.  Thef.  L  Tab.  8i. 
n.  6. 

Les  Millepieds  de  mer  cTAmboine  „ 
font  une  efpece  particulière  de  ces 
grands  Vers  qui  ie  fourrent  dans  les 
vieux  pilotis  enfoncés  dans  la  mer ,  les 
percent  8c  en  tirent  kur  nourriture  » 
d'où  leur  vient  le  nom  de  Vers  de  mer. 
Depuis  la  tête  jufqu'àla  queue  ils  font 
hérifles  de  chaque  côté  de  petits  faiC 
ceaux  terminés  en  trois  pointes  »  qui 
reflembtent  aux  fins  pinceaux  dont  les 
Peintres  fe  {èrvent ,  8c  font  compofés 
de  foies  luifântes  de  diverres  couleurs. 
Le  defTus  du  corps  de  ces  Vers  eft 
tout  couvert  de  petits  poils.  Les  an- 
neaux ,  dont  il  eft  formé  »  font  étroite» 
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tuent  ferrés  8c  moux  au  toucher.  Les 
trois  rangs  de  petits  faifceaux  tiennent 
lieu  de  pieds  â  cet  infeâe  ;  il  s'en  fert 
pour  avancer  ,  comme  les  poiflbns  fe 
fervent  de  leurs  nageoires.  Tbef.  I. 
Tab.  81.  w.  7. 

Les  Millepieds de  mer  d'Hollande  » 
iont  de  ces  Vers  de  mer  pernicieux , 
qui,  au  grand  dommage  de  ce  pays, 
ont  jufqu'à  prêtent  rongé  les  pilotis 
des  digues  d'Hollande.  Seba  $*eft  fait 
apporter  de  diverfes  côtes  maritimes 
d'Hollande  ,  plufîeurs  morceaux  de 
pieux  qu'on  a  déracinés  du  fond  de 
l'eau,  afin  d'en  tirer  lui-même  ces 
Vers  encore  vi  vans  :  alors  il  a  vû  qu'ils 
étaient  de  différentes  grandeurs,  placés 
â  leur  aife ,  nageant,  pour  ainû  dire, 
dans  les  niches  qu'ils  s'étoient  faites, 
fie  qui  étoient  remplies  d'une  liqueur 
limpide  ;  c*eft  une  chofe  digne  d'être 
remarquée.  L'infecte ,  à  mefure  qu'il 
avance  dans  l'intérieur  du  bois  qu'il 
perce ,  élargit  fon  domicile ,  en  fe  dé- 
pouillant de  toutes  parts  d'une  ma- 
tière écailleufe  ,  blanchâtre  ,  qui  fe 
durcit,  fieparolt intérieurement liiïe  8c 
luifante  ;  ainfi  l'excavation  s'amplifie 
fie  s'agrandit  avec  le  Ver  qui  y  eft 
renfermé.  L'Auteur  ne  donne  la  figu- 
re de  ce  Ver  qui  s'infinue  dans  les 
pieux  des  digues  d'Hollande ,  que  par 
la  refferoblance  de  lès  anneaux  fie  de 
ses  jambes  avec  le  Millepieds  d'Am- 
boine  ,  représenté  au  w.  7.  fie  dont  il 
diffère  néanmoins  totalement  par  rap- 
port à  la  tête  ;  car  dans  celui  -  ci  il 
fort  de  fon  mufeau  rond  deux  longues 
dents  ou  pinces ,  qu'il  peut  avancer  ou 
retirer  comme  il  lui  plaît:  il  fe  fourre 
dans  les  excavations  des  Vers  qui  per- 
dent le  bois  ,  les  déchire  avec  fes 
denrs  ,  les  tue  Se  les  mange ,  amfi  que 
le  fait  voir  Seba  dans  la  figure  qu'il 
«n  donne  ;  car  le  Ver  qu'il  repréfente 
fous  les  lettres  A.  Gr  B.  eft  le  Ver 
qu'il  a  tiré  lui-même  des  morceaux  de 
bois  où  il  étoit  entré.  Thef.l.  Tab.  Si. 
«.8. 

Les  MiUepkds  d'Amérique  fc  trou- 
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vent  dans  les  bois  Se  les  lieux  incul- 
tes ,  au  grand  défagrément  des  Nè- 
gres ;  mais ,  par  bonheur ,  les  Serpehs 
aveugles  dont  Seba  donne  la  figure  , 
The/.  II.  Tab.  14.  n.  1.  en  diminuent 
le  nombre.  11  parott ,  par  les  deux  pe- 
tites cornes  qui  pouffent  hors  la  tête 
du  Millepieds  dont  il  donne  la  figure , 
que  c'eft  un  mâle.  On  ne  peut  donner 
à  ces  infectes  un  nom  plus  convenablo 
que  celui  de  Milltpiedi  qu'ils  portent. 
En  effet  de  chaque  côté  de  leur  ven- 
tre fort  un  rang  d'une  infinité  de 
pieds  ,  menus  ,  pointus  Se  crochus  , 
îèmblables  1  autant  de  petits  ongles , 
qui  ont  chacun  leur  mouvement  quand 
l'infecte  marche  ,  de  façon  qu'il  ne 
peut  plus  remper  avec  la  même  aifan- 
ce  fie  la  même  agilité ,  s'il  lui  manque 
feulement  un  feul  de  ces  pieds.  Les 
Millepieds  ont  le  tronc  du  corps  rond , 
compofé  d'articulations  mobiles  pour 
pouvoir  fe  tourner  fie  fe  mouvoir  de 
toutes  parts  :  ces  articulations  font 
jointes  intérieurement  par  des  ligamens 
membraneux  ;  ces  ligamens  ayant  été 
une  fois  retirés  ou  rompus ,  lorlque  cet 
infeâe  s'eft  defléché  ,  on  voit  alors  les 
articulations  ,  qui  ne  font  plus  rete- 
nues ,  fe  féparer  facilement  les  unes  des 
autres.  Les  petites  cornes  qui  fbr- 
tent  de  la  tête  du  mâle  manquent  à  la 
femelle  :  elle  porte  fes  œufs  comme 
la  Ch  evrette  ,  autrement  nommée  la 
Saikoqut  dans  le  pays ,  {avoir  fous  le 
ventre ,  entre  les  deux  rangs  de  fes 
pieds,  jufqu'à  ce  que  les  petits  entiè- 
rement formés  fbrtent  vivans  du  ven- 
tre de  lamere,  laquelle  ils  abandon - 
nentfur  le  champ  :  ils  commencent  alors 
â  remper ,  fie  fe  répandent  par- tout  i  la 
ronde.  lhtj.IL  Tab.  »4-  n.+.&$. 

Il  y  a  aux  Indes  un  infecte  qu'on 
nomme  Millepieds»  ou  Claperte  Orien- 
tal }  c'eft  une  autre  efpece  de  Mi  lie - 
pieds  différent  de  ceux  d'Amérique  : 
fes  articulations  font  plus  grandes ,  lar- 
ges, fie  comprimées  ;  de  chacune  d'el- 
les fortent  fèulemeac  deux  pieds  : 
ceux  de  devant  furpaffent  en  longueur 
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ceux  de  derrière  ;  Tes  cornes  font  suffi 
plus  longues;  fà  tête  eft  encore  d'une 
conformation  différente  :  le  deflus  du 
corps  tire  fur  un  jaune  enfumé.  Thef. 
II.  Tab.  25.  ».  y 

Seba  a  encore  figuré  un  Millepieds 
de  Ceylon  couché  fur  le  dos.  11  lui  a 
été  envoyé  de  l'Ifle  de  Ceylon:  il  a 
les  articulations  du  corps  plus  rondes 
que  celles  du  précédent  ;  d'ailleurs  il 
lui  refîemble  parfaitement  par  les  cou- 
leurs 8c  par  les  pattes ,  avec  cette  uni- 
que différence ,  qu'on  voit  entre  fes 
deux  derniers  pieds  fortir  trois  appen- 
dices mollettes  »  dont  celle  du  milieu» 
qui  a  quelque  rapport  avec  le  mem- 
bre viril ,  femble  indiquer  les  parties 
de  la  génération ,  8c  prouver  par  con- 
séquent que  ce  Millepieds  feroit  un 
mâle.  TheJ'.  II.  Tab.  2  <.  ».  4. 

Voili  toutes  les  efpeces  de  Mille- 
pieds  de  différens  pays  ,  ainfi  que  de 
terre  &  de  mer ,  que  Seba  a  examinés 
8c  fait  figurer. 

Kolbe  dit  que  les  Millepieds  fe 
trouvent  en  abondance  au  Cap  de 
Bonne -Efpérance.  Ils  y  font  blancs  8c 
rouges.  Leur  longueur  eft  de  trois 
pouces  »  &  leur  épaifleur  un  peu  moin- 
dre que  la  moitié  de  celle  du  doigt. 
Us  font  velus.  On  n'a  pu  découvrir 
aucun  œil  dans  cet  infe&e  ;  mais  à  la 
tête  il  eft  pourvu  de  deux  cornes  mou- 
vantes ,  dont  il  fe  fert  pour  tâter  le 
chemin  où  il  doit  pafler.  Cet  animal 
eft  venimeux ,  &  fà  morfure  eft  aufli 
dangereufe  que  celle  du  Scorpion.  On 
emploie  avec  fuccès  pour  la  guérir  la 
piurre  de  Serpent,  aufli -bien  que  les 
oignons  rôtis.  Kolbe  (  Defcript. 
du  Cap  de  Bonne- Efpérance ,  Terne  III. 
p.  102.  )  dit  qu'il  a  vu  ce  dernier  re- 
mède employé  à  bord  d'un  vaifleau. 
Un  Matelot  avoit  été  mordu  par  un 
de  ces  infe&es  :  la  douleur  étoit  tres- 
vive  8c  fa  vie  en  danger.  Trois  oignons 
rôtis,  appliqués  fur  la  partie  malade , 
arrêtèrent  parfaitement  le  poifon ,  8c 
le  malade  recouvra  p rompt ement  fà 
première  fànté. 
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Les  Portugais  appellent  le»  Mille- 
pieds, Centipedes.  Il  y  en  a  une  quan- 
tité prodigieufe  à  la  côte  d'Or  ,  8c 
quoique  leur  piquûre  ne  loit  pas  fi 
dangereufe  que  celle  des  Scorpions  , 
elle  caufe  pendant  quelques  heures 
des  douleurs  fort  aiguës  ,  qui  cefTent 
enfuite  ,  fàns  qu'il  en  refte  aucune  tra- 
ce. B  o  s  m  a  n  (  Hift.  Gén.  des  Voyag. 
Tome  XIV.  p.  a  22  )  dit  que  dans  les 
Forts  Hollandois  il  n'y  a  point  de  lieu 
qui  foit  exempt  de  cette  Vermine. 

11  y  a  encore  un  Millepieds  en  Amé- 
rique ,  aufli  dangereux  que  celui  d'A- 
frique ,  quoiqu'il  paroifle  que  ce  (bit 
le  même  animal.  Voici  la  defeription 
que  le  P.  La  bat  {Voyag.  de  l'Amer.) 
8e  d'autres  Voyageurs  nous  font  de 
celui-ci  ,  auquel  on  peut  trouver 
quelque  différence.  On  appelle  cet 
infeele  ainfi,  à  caufe  de  la  multitude 
prefque  innombrable  de*fes  pieds ,  qui 
hériflent  tout  le  deflbus  de  fon  corps. 
11  s'en  fert  pour  remper  fur  la  terre , 
ce  qu'il  fait  avec  une  vîtefTe  incroya- 
ble ,  lorfqu'il  iê  trouve  pourfuivi.  Il 
a  environ  fix  pouces  de  longueur  :  tout 
le  deflus  de  fon  corps  eft  couvert  d'é- 
cailles  tannées  ,  extrêmement  dures 
8c  emboîtées  les  unes  dans  les  autres , 
comme  les  tuiles  d'un  toit.  Cet  in- 
fecte eft  dangereux  ,  en  ce  qu'il  a  des 
mord  ans  2  la  tête  8c  à  la  queue ,  dont 
il  pince  fi  vivement  8c  fak  glifler  un 
fi  mauvais  venin  en  la  partie  qu'il  a 
ferrée  ,  qu'on  y  refîent  une  douleur 
fort  aiguë  pendant  plus  de  vingt-quatre 
heures. 

MILLEPIEDS  à  dard,  nom 
donné  par  M.  de  R  i  a  v  m  u  r  â  des 
infeétes  aquatiques  ,  qui  n'ont  gueres 
que  fept  à  huit  lignes  de  longueur. 
Ils  font  remarquables  par  une  trompe 
ou  dard  charnu  ,  qu'ils  portent  en  de- 
vant de  leur  tête  8c  qu'on  ne  trouve  pas 
aux  Millepieds  des  autres  efpeces.  Ils 
fe  fbutiennent  dans  l'eau  8c  y  nagent 
au  moyen  des  inflexions  qu'ils  font 
faire  à  leur  corps  avec  vttefle.  Us  fe 
repojfent  &  ils  rempent  fur  tous  le* 
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Corps  qu'ils  rencontrent.  On  en  trouve 
beaucoup  fur  les  plantes  aquatiques, 
êc  ils  deviennent  la  nourriture  des  Po- 
lypes d'eau  douce ,  dit  M.  T  r  e  m- 

B  L  A  T. 

M  I  L  L I  O  ,  Serpent  de  Guinée  , 
très-rare  ,  brun  fur  le  corps  8c  blanc 
deflbus  ;  les  écailles  du  deflus  du  corps 
font  aflez  grandes ,  d'un  brun  rouge , 
toutes  cerclées  d'anneaux  blancs  8c  lar- 
ges ,  qui  continuent  jufqu'au  bout  de 
la  queue;  la  blancheur  de  ces  écailles 
eft  marbrée  d'un  rouge  pâle  ;  tout  le 
■ventre  eft  prefque  blanchâtre  ,  mêlé 
d'un  peu  de  rouge  ;  il  a  la  téte  longue , 
les  yeux  brillans  ,  la  gueule  large  Se 
dentelée  d'un  bord  blanc  ;  le  front  eft 
couvert  de  grandes  écailles  &  le  col 
entouré  d'un  collier  blanc.  Les  Afri- 
cains nomment  ce  Serpent  MïUio. 
Seba  ,  Thefi  I.  Tab.  83.  ».  3. 

M  I  N 

MINEURS,  ou  VERS 
MINEURS  de  f titiller  :  Ce  font 
des  infectes  très- petits  8c  fort  aifés  à 
trouver.  On  n'a  befoin  que  de  voir 
l'extérieur  d'une  feuille ,  pour  recon- 
noitre  fi  quelque  Mineur  s'eft  logé  dans 
Ion  intérieur.  Quoique  faine  &  verte 
par- tout  ailleurs  ,  elle  eft  defféchée, 
jaunâtre ,  ou  blanchâtre ,  ou  du  moins , 
d'un  verd  différent  du  refte ,  vis-à-vis 
les  endroits  que  l'infeéèe  habite ,  ou 
qu'il  a  habités.  La  clarté  de  cttlnfetUs 
Mineurs  a  voit  été  peu  obièrvée  avant 
M.  de  Réavmur:  elle  eft  très- 
nombreufe  en  efpeces  différentes  ;  mais 
toutes  ces  efpeces  ne  font  compofées 
que  d'animaux  bien  petits.  Il  y  a  peu 
d'arbres  5c  de  plantes ,  fuppofé  qu'il  y 
en  ait ,  dont  les  feuilles  ne  foient  pas 
attaquées  par  des  Mineurs. 

Quelques-uns ,  félon  cet  Observa- 
teur ,  s'établifTent  dans  les  tendres 
feuilles  du  Laiteron  :  c'eft  une  des 
plantes  où  on  en  trouve  le  plus.  D'au- 
tres fe  logent  dans  celles  du  Houx, 
toutes  dures  qu'elles  font,  &  même 
dans  le  temps  où  elles  font  le  plus 
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dures  ,  c'éft-à-dire  vers  la  fin  de  l'été. 
Il  y  a  des  Mineurs  de  différentes  efpe- 
ces ,  qui  vivent  dans  l'intérieur  des 
feuilles  de  la  même  plante  ,  ou  du 
même  arbre.  On  voit  les  feuilles  du 
même  Pommier ,  8c  la  même  feuille  du 
même  Pommier ,  qui  ont  été  minées  » 
tant  en  galeries,  qu'en  grandes  aires. 
Ces  Injcties  Mineurs  fe  transforment 
en  des  infectes  ailés  des  trois  clafles 
les  plus  nombreufes  en  genres  8c  en 
efpeces.  Par  exemple  ,  quantité  de 
petites  Chenilles  Mineufes  fe  métamor- 
phofenten  Papillons:  quantité  de  Vert 
Mineurs  fe  métamorphofent  en  Mou- 
ches, 8c  quantité  d'autres  Vers  Mineurs 
fe  métamorphofent  en  Scarabées.  Il 
n'eft  pas  facile  de  reconnoltre  les  diffé- 
rentes efpeces  de  Chenilles  Minei/fes, 
d'avec  les  Vers  Mineurs  1  mais  un  Ob- 
fervateur  reconnott  qu'elles  en  diffé- 
rent ,  quand  il  parvient  à  voir  les  in- 
fectes dans  lefquels  elles  £c  transfor- 
ment. 

Tant  que  la  plupart  des  Mineurs 
font  Vers  ,  ou  Chenilles  ,  ils  vivent 
dans  une  grande  folitude.  Chaque  ga- 
lerie 8c  chaque  efpace  miné  plus  en 
grand ,  eft  l'habitation  d'un  feul  infec- 
te, laquelle  n'a  aucune  communication 
avec  celles  que  d'autres  infeétes  de  la 
même  r  ou  de  différente  efpece  peu- 
vent s'être  faites  dans  la  même  feuille. 
11  y  a  cependant  des  Mineurs  habitant 
d'une  même  feuille  ,  qui  après  avoir 
pafTé  une  grande  partie  de  leur  vie  fé- 
parés  les  uns  des  autres  »  fe  rencon- 
trent ,  lorfque  le  temps  de  leur  mé- 
ramorphofe  approche.  Après  avoir  vé- 
cu jufques-là  dans  d'étroites  galeries., 
ils  veulent  des  demeures  plus  fpacieu- 
fes  :  ib  minent  en  grand.  Il  y  a  d'ail- 
leurs des  Mineurs ,  qui ,  des  lenr  naif- 
iânee ,  s'établiffent  plus  de  vingt  ou 
trente  enfemble  dans  une  même  ca- 
vité ,  qu'ils  agrandirent  journelle- 
ment ,  pour  fe  nourrir.  On  trouve  de 
ces  fociétés  de  Mineurs  dans  les  feuilles 
de  Lilas.  Les  Vers  qui  les  compofent 
font  blancs  8c  ras.  Ils  ont  fix  jambes 
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écailleufes  :  on  ne  leur  en  diftîngue 
point  de  membraneufes.  Leur  derrière 
les  aide  à  marcher  ;  il  fait  l'office  d'une 
ièptieme  jambe. 

M.de  Réaumur  dit  que  quoi- 
que les  Mineurs  foient  toujours  très- 
petits  ,  les  yeux  feuls  trouvent  entre 
eux  des  différences  qui  fuffifent  pour 
en  faire  diftinguerles  clalTes ,  les  gen- 
res 8c  même  quelquefois  les  efpcces  ; 
maison  a befoin,  pour  les  bien  voir, 
du  (ècours  d'une  loupe.  Tous  les  In- 
jeties  Mineurs  ont  une  peau  tendre , 
traniparcnte  fie  rafe  ;  tous  ne  l'ont 
pas  de  la  même  couleur  :  la  plu- 
part cependant  font  blanchâtres  ,  ou 
d'un  blanc  dans  lequel  il  y  a  une  lé- 
gère teinte  de  verd.  D'autres  font  d'une 
couleur  de  chair  pâle ,  8c  d'autres  font 
d'une  couleur  de  chair  plus  vive ,  pres- 
que rouge.  11  y  a  un  grand  nombre 
d'tipeces  ,  qui  font  d'un  allez  beau 
jaune  qui  tire  fur  la  couleur  de  l'am- 
bre. C'eft  la  couleur  des  Chenilles 
Mineufa  en  grand  du  Pommier.  Quand 
les  Injèftes  Mineurs  ont  fubi  leur  der- 
nière métamorphofe  ;  après  qu'ils  font 
devenus  des  infères  ailés ,  ils  ne  res- 
tent pas  long-temps  à  s'accoupler.  Lee 
femelles  vont  dépofer  leurs  œufe  fur 
les  feuilles  propres  à  nourrir  les  petite 
qui  en  doivent  éclorre.  Elles  en  laiflent 
peu  fur  chacune.  Ces  œufs  font  fi  pe- 
tits ,  qu'il  eft  difficile  d'en  rencontrer. 
Les  Vers  Mineurs  qui  doivent  fe  trans- 
former en  Mouches  à  deux  ailes ,  n'ont 
point  de  jambes ,  8c  leurs  têtes  ne  font 
point  écailleufes:  ces  Mouchesneref- 
fcmblcnt  pas  à  celles  des  Chenilles  Mi- 
nekfes ,  ni  même  à  celles  des  Vers  Mi- 
neurs, qui  doivent  fe  transformer  en  Sca- 
rabées. Ces  Vers  Mineurs ,  qui  doivent 
devenir  des  Mouches ,  foit  pour  miner 
en  grand,  foit  pour  miner  en  galerie  , 
ont  une  méchanique  différente  des 
Chenilles  Mineufes  8c  des  autres  Vers 
Mineurs.  Ils  femblent  piocher à-peu- 
jprès  comme  nous  piochons  pour  creu- 
ser la  terre  ;  c'eft  l'cxpreflion  de  M. 
©e  Réaumur. 
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PluGeurs  efpeces  de  Vers  Mineur* 
fortent  des  feuilles  dans  lefqueues  ils 
ont  pris  leur  accroiffèment ,  lorfqu'ils 
lont  près  de  leur  première  transfor- 
mation. D'autres  fè  mettent  en  coque 
dans  la  cavité  même  qu'ils  ont  creufée 
dans  la  feuille.  Plusieurs  autres  efpeces 
de  V ers  Mineurs  pafTent  ,  pour  ainû. 
dire  ,  de  l'autre  côté  de  la  feuille  , 
c'eft-à-dire  qu'ils  ouvrent  une  cavité  • 
qui ,  du  côté  du  deffus  de  la  feuille  , 
eft  couverte  d'une  épaifleur  capable 
d'empêcher  de  les  voir.  Il  y  a  auffi  des 
Mineurs  en  grand  ,  qui ,  après  avoir 
miné  la  feuille  plus  près  dudeffus  que 
du  delîous  ,  pendant  qu'ils  mi  noient 
pour  croître ,  partent  de  l'autre  côté  » 
lorsqu'ils  font  près  de  fe  métamorpho- 
fer ,  8c  minent  un  efpace  moins  grand 
que  le  premier ,  lequel  ne  paraît  miné 
que  quand  on  regarde  la  feuille  par 
deflbus.  C'eft  ce  que  pratiquent  pour 
l'ordinaire  les  Mineurs  des  feuilles  dit 
Houx.  Voyez  fur  le  travail  de  ces  Vers 
Mineurs  8c  leur  métamorphofe  le  Mé- 
moire t.  du  Tome  III.  des  ùtjciïes  de  M. 
de  Réaumur. 

MINEUR  DES  INDES 
OCCIDENTALES:  Cetoifean 
eft  environ  de  la  grandeur  de  la  Grive 
de  Guy.  Albin  (  Tome  II.  n.  38.  > 
dît  qu'il  a  le  bec  d'un  beau  rouge  fie 
l'iris  d'un  jaune  pâle.  Sur  le  derrière 
de  la  tête  il  y  a  une  large  bande  de 
noir,  qui  s'étend  juiqu'aux  yeux,  les 
extrémités  de  cette  bande  fe  tournant 
par  en  bas.  L'oiieau  eft  entièrement 
noir ,  excepté  qu'il  y  a  deux  longues 
marques  blanches  dans  les  deux  lon- 
gues plumes  de  l'aile  les  plus  avan- 
cées en  dehors  ;  les  jambes  font  oran- 
gées Se  les  griffés  noires.  Cet  oifeau 
imite  la  voix  humaine.  Son  ramage  eft 
bien  articulé.  Albin  dit  qu'on  les 
apporte  des  Indes  Orientales. 

M  I  N  I  A ,  forte  de  Serpent  veni- 
meux, qui  fo  trouve  dans  le  pays  des 
Nègres.  Il  eft  fi  grand  fie  fi  gros ,  qu'il 
avale  des  Moutons ,  des  Pourceaux  fit 
même  des  Cerfs  entiers.  Il  fe  tient  à 


Digitized  by  Google 


M  I  M 

l'affût  dans  des  brouflailles,  &  quand 
il  découvre  quelque  proie ,  il  s'élance 
deflits ,  &  s'entortillant  autour  de  Ton 
corps*  il  l'étoufte  en  la  prenant.  On 
rapporte  une  choie  particulière  de  ce 
Serpent ,  c'eft  qu'avant  que  d'englou- 
tir ce  qu'il  a  pris  ,  il  regarde  tout 
autour  s'il  n'y  a  point  quelque  Fourmi 
qui  fe  pourrait  glifler  dans  fon  corps 
avec  fa  proie  Se  lui  ronger  les  entrail- 
les. La  peur  qu'il  en  a  vient  de  ce 
qu'après  avoir  avalé  un  animal  de  cette 
f  rôdeur,  il  fe  fent  incapable  defe  dé- 
fendre ,  jufqu'à  ce  qu'Û  ait  digéré  ce 
grand  fardeau. 

M  I  N  I A  C ,  nom  Malabrc  ,  que 
M.Adanson(  Hift.  des  Coquillages 
du  Sénégal ,  p.  1 1  o.  )  donne  ,  d'après 
Rumfhius,  à  un  Coquillage  du 
Sénégal ,  &  qu'il  met  dans  le  rang  de 
fes  Coquillages  operculés  Se  du  genre 
des  Pourpres  à  canal  court ,  échancré 
Se  fimple.  Ce  Coquillage  eft  figuré  1  la 
Flanche  VII.  »6.  L'Auteur  en  parle 
en  ces  termes.  Cette  efpece,  dit-il ,  a 
beaucoup  de  reflemblance  avec  une 
autre  »  qu'il  nomme  Te/a»  ,  tant  par 
les  couleurs  de  fa  coquille  ,  que  par 
fa  légèreté  Se  fon  peud'épaiftèur,  mais 
4â  forme  eft  prefque  ronde;  fa.  lon- 
gueur, qui  eft  d'environ  deux  pouces» 
excède  à  peine  fa  largeur  d'une  qua- 
trième partie  :  elle  eft  des  plus  tranf- 
parentes  :  elle  n'a  que  fix  (pires ,  qui 
différent  de  celles  du  Te/an  ,  en  ce 
qu'elles  font  diftinguées  par  un  large 
&  profond  canal.  Leurs  canelurès  font 
plus  étroites  ,  plus  arrondies  ,  plus 
relevées  Se  féparées  les  unes  des  au- 
tres par  un  efpace  plus  grand  que  leur 
largeur.  La  première  fpire  en  a  qua- 
torze :  la  féconde  en  a  trois ,  Se  les  au- 
tres beaucoup  moins.  Ces  canelurès 
font  en  creux  dans  l'intérieur  de  la 
coquille  Se  féparées  par  autant  de  pai- 
res de  filets ,  ou  de  petites  côtes ,  qui 
égalent  leur  largeur.  Le  fommet  eft 
conique  ,  pointu  ,  mais  fort  applati , 
deux  fois  plus  large  que  long ,  Se  trois 
ibis  plus  court  que  foa  ouverture.  La 
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lèvre  droite  de  l'ouverture  eft  plus 
évafée  que  dans  un  autre  Coquillage  du 
même  genre ,  qui  eft  la  cinquième  efpe- 
ce  de  l'Auteur  :  elle  n'a  que  quatorze 
ondes  fur  fes  bords.  La  lèvre  gauche  a 
auûl  un  ombilic,mais  il  manque  dans  le 
plus  grand  nombre.  Cette  coquille  eft 
enveloppée  d'un  périofte  afiez  épais  , 
qui  lui  communique  fa  couleur  ioufla- 
tre.  Lorfque  ce  périofte  eft  enlevé, 
elle  paraît  d'un  fort  beau  blanc,  taché 
de  quelques  points  fauves  Se  quarrés  , 
diftribués  fur  les  canelurès  à  une  gran- 
de diftance  les  uns  des  autres. 

M.  A  dan  son  range  encore  fous 
le  nom  de  Miniaç  pluficurs  eipeces  de 
Coquillages ,  qu'il  regarde  du  même 
genre  &  de  la  même  espèce  ;  fa  voir  , 
la  ténia  Nautilis  fpecies  ,  ab  A  r  i  s- 
T  o  t  e  l  e  prodita ,  dont  parle  Belon, 
dcAquat.p.  383. 

La  Cochlea  rugofa  &  umbilicata  de 
Rondelet,/^.  L.LEdit.Lat.p.106. 
dont  parlent  Bossuet,  Aquat.  part, 
altérât  p.  55.  Gesner  ,  Aquat.  p.  187. 
Se  Aldrovande  ,  Exfang.  p,  395. 

La  Cochlea  rugofa  de  Jonston, 
Exfang.  Tab.  *o.fig.  p. 

La  Cochlea  nivea,  è  papyraceà fub- 
fia»tiâ  veluti  compatta ,  at  non  plicatili, 
/emi-circularibus  candliculis  diftwcla  , 
inter  quos  Jlridferè  plan* ,  maculu fia- 
vis  tcjjèllaut  de  Bonanni,  Rcct. 
p.  11$.  Claff.%.  ».  16.  Se  du Mufaitm 
deKiRKER,  p. 450. ».  16. 

La  Cochlea  fuporiori  craffior  ,  eoderm 
modo  canaliculata  ,  fimïlibufque  noiis 
diflinila»  orevaldi  labro/o  &  valvu- 
liscoronatoy  in  cujus  extremitate  fora- 
nte» profuttdum  du  même  Bonanni, 
ibid.  ».  17.  Se  du  Muftum  de  Kirker  , 
p. 450.  ».  17.  Ce  Coquillage  fe  pêche- 
dans  la  mer  de  Sicile. 

La  Cochlea  eut»  précédente  eonveniens 
i»  firiis  &  maculis  ,  at  bafi  planiorr 
du  même ,  p.  116.  ».  a  5.  Se  de  K 1  r- 
k  e  r  ,  p.  4 <o.  ».  a 5.  Ce  Coquillage  fe 
trouve  aux  Indes  Orientales. 

Le  Buccinum  Ampullaceum ,  tenue , 
rojlr»  Uvïur  ftnuofo  ,  finis  taris  ,  torofir, 
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valdè  extantibus ,  maculant ,  cireur» - 
datum  de  Lister,  Hifi.  Conchyt. 
Tab.  899.  fig.  19.  Ce  Coquillage  fe 
trouve  dans  le  détroit  de  Malava. 

La  Cochlca  flriata,  Jivc  Ole  aria  de 
Rumphius  ,  Muf.  p.  90.  art.  1. 
p.  27.  fig.  4.  &  \zBia-Miniac  du  mê- 
me ,  qui  fê  trouve  ;\  Malabar. 

La  Perdicea  Luzonis ,  globofa,  coflis 
elatis ,  maculant  de  Petivekt  ,  Gaz.. 
Vol.  II.  cat.  255.  Tab.  ÇÇ-fig.  x  1. 

La  Cochlca  canaliculata,  rtila ,  craf 
fior ,  vulgaris ,  umbonata  ,  Jlriata ftriis 
canaliculatis  &  in  fummitate  Jitâ  fui- 
cota  ca/iaiiculo  rugofo  &  au  a  fi  m  fe 
contortode  Langhius,  Meta. p.  24. 

La  Cochlca  canaliculata  ,  extrorsum 
incurvât  a,  vulgaris,  umbonata , Jlria- 
ta ftriis  canaliculatis ,  &  wnbilicata 
du  même,  p.  25. 

La  Tonne  chargée  de  cordelettes 
tachetées  de  jaune  fur  un  fond  blanc , 
de  M.  D'A  rgekville,  figurée  à 
la  Planche  XVII.  lett.  C.  p.  204.  Hifi. 
Conchyl.  Édition  de  1757. 

Et  enfin  la  Cochlca  cajjldiformis  , 
wnbilicata  ,  ventricofa  ,  jlriata  firiis 
raris ,  elatis ,  canalicuiatis ,  &.in  fum- 
mitate colore  fulvido  leviter  teffillatis  , 
fubalbida  deGuALTiERi,  înd.  Tab. 

M  l  R 

MIRAlLLET,ou  RAIE 
L I  S  S  E  ,  en  Latin  Rata  Uvis ,  ocula- 
ta ,  nom  que  Rondelet(L. XII. 
c.S.  p.  276.  Edit.  Franc.)  donne  à  un 
poiflbn  qu'A  rtedi(  Ichth.  Tart.  V. 
p.  1  o  1 .  n.  7.  )  nomme  Raia  dorjo ,  vtn- 
ireque  gl abris,  aculcis  ad  ocuUs,  ter- 
noque  eorum  ordine  in  caudâ.  Cette  ef- 
pece  de  Raie  eft  la  Raia  ocuiata  des 
autres  Naturalises ,  comme  de  G  E  s- 
k  eii  ,  de  Aquat.  p.  93  3.  de  J  o  N  s- 

TON,  JL.  l.C.%.  d' A  LCHOVANOE, 

L.  III.  c.  61.  p.  453.  de  Char-le- 

TON|  p.  I  30.  de  Se  HO  KNE  VELO  , 
p.  58.  de  WlLLUCHB  Y  ,  p.  7a.  & 

je  R  a  y  ,  p.  27.  ».  9.  Elle  eft  nommée 
AàraiUtt  par  le  Naturalise  François, 
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&  caufe  des  figures  d'yeux  qu'elle  a 
fur  le  corps ,  8c  qui  font  des  marques 
qui  reflemblent  à  de  petits  miroirs* 
Ce  poiflbn  eft  femblable  aux  autres 
efpeces  de  Raies.  Son  mufeau  eft  car- 
tilagineux 8c  transparent  :  Ion  corps  eft 
brun  au-deflus ,  8c  femé  de  taches  ;  de 
chaque  côté  il  a  une  belle  marque  . 
comme  un  œil ,  d'où  lui  eft  venu  le 
nom  de  Raia  ocuiata.  Ses  aiguillons 
font  en  plus  grand  nombre  que  ceux 
des  Raies  à  long  bec  &  i  bec  pointu. 
Le  deflbus  de  Ton  mufeau  eft  rude  ; 
il  y  a  quelques  aiguillons  autour  des 
yeux  ,  8c  la  queue  en  eft  toute  garnie. 
Ce  poiflbn  eft  nommé  à  Venife  Bar- 
racol ,  8c  à  Rome  A  ru  lia.  Voyez  au 
mot  RAIE. 

M 1  R  A  N  :  C'eft  un  Coquillage 
univalve  ,  du  genre  de  la  Vis  ,  des 
côtes  du  Sénégal,  qui  ne  vit  que  dans 
les  fables ,  8c  que  M.  Adanson 
(  Hifi.  Nat.  des  Coquillages  du  Sénégal , 
p.  ci.)  dit  avoir  trouvé  fréquemment 
iur  la  côte  maritime  de  Ben ,  pendant 
le  mois  de  Mars.  Ce  Coquillage  eft 
figuré  Planche  IV.  ».  1.  La  coquille 
du  Miran  eft  ovoïde  ,  arrondie  &  ob- 
ture dans  fon  extrémité  fupéricure  8c 
terminée  en  une  pointe  très-fine  à  fba 
fommet.  Sa  longeur  eft  d'environ  treize 
lignes  8c  furpafle  une  fois  8c  un  tiers 
fà  largeur ,  qui  n'eft  que  de  cinq  lignes 
8c  demie.  Elle  eft  médiocrement  épaifle 
&  formée  de  dix  fpires ,  qui  tournent 
en  defeendant  peu  obliquement  de 
droite  à 'gauche  ,  8c  dont  la  largeur 
diminue  à  mefure  qu'elles  approchent 
du  fommet ,  où  elles  fe  terminent  par 
un  point  prefque  imperceptible  :  ces 
fpires  font  un  peu  renflées  5c  bien  dif- 
tinguées  par  un  léger  fîllon ,  qui  les 
fépare  ;  les  deux  premières  ,  ou  les 
plus  proches  de  l'ouverture  font  liflee 
8c  unies  ;  mais  les  huit  autres  jufqu'au 
fommet  font  relevées  chacune  de  piu- 
fieurs  petites  côtes  parallèles  à  la  lon- 
gueur de  la  coquille:  au  refte  elle  eft 
d'un  poli  &  d'un  luftre  tel  qu'il  n'eft 
point  terni  par  le  périofte  fubtil  qui  1s 

recouvre. 
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recouvre.  Son  onvertare  eft  «ne  el- 
lipfe  irréguliere  ,  pointue  par  le  bas 
&  arrondie  par  Je  haut  »  o&  elle  fe 
termine  en  un  canal  profondément 
•échancré  dans  la  coquille.  La  longueur 
■de  cette  ouverture  eft  double  de  fa 
largeur  elle  eft  une  fois  Se  un  quart 
plus  courte  que  le  fommet  de  la  co- 
quille Se  â-peu-grcs  parallèle  à  fà 
longueur.  La  lèvre  droite  de  l'ouver- 
ture eft  firaple  ,  courbée  en  portion 
«de  cercle ,  tranchante  8c  fans  bordure. 
La  lèvre  gauche  eft  auffi  courbée  en 
«deux  fens  différens  ,  mais  arrondie  8c 
.garnie  par  le  haut  de  deux  plis  aûez 
gros,  dont  l'inférieur  fait  le  tour  de 
J'échancrure  de  l'ouverture.  La  feule 
variété  que  l'on  obferve  dans  cette 
.  Coquille ,  confifte  dans  la  proportion 
de  fês  parties  t  dont  la  largeur ,  com- 
parée à  leur  longueur ,  eft  plus  grande 
dans  les  jeunes  que  dans  les  vieilles. 
Leur  couleur  dans  tous  les  âges  eft 
ou  blanche  ,  ou  agathe  ,  fans  aucun 
mélange. 

La  tête  de  l'animal  que  contient 
cette  Coquille,  a,  dit  M.  Adanson  , 
la  forme  d'un  croiflant,  dont  la  con- 
vexité eft  bordée  d'une  membrane  très- 
fine.  Elle  eft  arrondie  8c  convexe  en 
deflus  8c  plate  en  de  (Tous  :  fa  largeur 
eft  double  de  fà  longueur.  Deux  cor- 
nes cylindriques  8c  terminées  en  poin- 
te ,  prennent  leur  origine  de  fbn  fom- 
met 8c  fur  les  côtés,  qui  les  tiennent 
fort  éloignées  l'une  de  l'autre  :  leur 
longueur  eft  double  de  celle  de  la  tête; 
leur  furface  eft  polie.  8c  luifànte.  Les 
yeux  font  deux  petits  points  noirs  , 
peu  apparens  8c  placés  fur  le  côté  ex- 
térieur des  cornes  à  leur  origine.  La 
bouche  eft  une  fente  affez  longue , 
parallèle  à  la  longueur  de  la  tête  &  fi- 
tuée  au-deflbus  d'elle  dans  fbn  mi- 
lieu. Lorfqu'ellc  s'ouvre  on  apperçoît 
le  mouvement  de  la  mâchoire  infé- 
rieur? ,  qui  porte  de  bas  en  haut.  Quoi- 
que l'Obfervateur  n'ait  point  vu  fbrtir 
de  langue  a  cet  animal ,  l'analogie  le 
fait  penfer  qu'il  doit  en  avoir  une  fenv 
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blable  à  celle  de  l'Yet  qui  eft  du  genre 
de  la  Porcelaine.  Le  pied  forme  une 
ellipfê  très-ouverte  ou  obtufe  à  fês  ex- 
trémités. Sa  longueur  eft  prefque  dou- 
ble de  fà  largeur  8c  un  tiers  plus  courte 
que  fa  coquille.  A  fon  extrémité  anté- 
rieure il  eft  traverfé  par  un  profond 
fitlon  Se  prolongé  fur  fes  côtés  en  deux 
oreillettes  triangulaires,  qui  n'ont  que 
la  fîxieme  partie  de  fà  longueur.  Le 
manteau  eft  une  membrane  épaiflè, 
qui  tapifle  l'intérieur  de  la  coquille.  Le 
tuyau  fort  par  le  canal ,  ou  l'échancru- 
re  de  l'ouverture  de  la  coquille ,  8c  fe 
rejette  fur  le  côté  gaùche  de  l'animal. 
Le  deflous  de  fbn  corps  eft  d'un  blanc 
pâle ,  Se  le  deflus  d'un  blanc  d'eau  , 
marqueté  de  petits  points ,  ou  de  lignes 
noirâtres. 

M  I  S 

M I S  G  U  R  N  ,  poiAon  commun 
en  Allemagne ,  de  la  figure  de  la  Lam- 
proie ,  qu'on  pêche  du  côté  de  Ra- 
tifbonne  ,  difent  Gesker  Se  R  a  y. 
Ce  dernier  dit  qu'il  eft  prefque  de  la 
largeur  de  l'Anguille  depuis  la  tête 
jufqu'à  la  queue.  U  a  cinq  lignes  noi- 
res ,  une  au  haut  du  dos ,  deux  plus 
larges  aux  côtés  Se  deux  plus  étroites 
depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue  :  les 
efpaces  entre  ces  lignes  Se  le  bas  du 
ventre  font  d'un  bleu  obfcur,  marqué 
de  points  noirs ,  ainfl  que  les  nageoires 
de  la  queue.  Ce  poiflon  a  la  bouche 
environnée  de  barbillons ,  fîx  à  la  mâ- 
choire fupérieure  Se  quatre  à  la  mâ- 
choire inférieure.  Il  n'a  qu'une  nageoi- 
re au  dos.  11  diffère  de  la  Lamproie 
par  les  nageoires  qu'il  a  au  ventre. 
Il  n'en  a  point  proche  des  ouies.  Il  a 
des  ouies,  au-lieu  que  les  Lamproies 
ont  des  trous  Se  non  des  ouies. 

M  I  T 

M I T  A  C  L  E ,  efpcce  de  Moule . 
dont  Dioscoride  dit  que  les  meil- 
leures fe  trouvent  dans  la  mer  Ponti- 
que  ,  Se  dont  les  cendres  ont  la  même 
qualité  que  celles  des  Buccins.  Étant 
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lavées' comme  on  fait  le  plomb,  elles 
font  bonnes  aux  médicamens  qu'on  fait 
pour  les  yeux  avec  du  miel ,  &  non- 
iêulement  elles  confument  la  grofTeur 
des  paupières»  mais  elles  ôtentlataye 
de  l'œil  &  tout  ce  qui  apporte  empê- 
chement £  la'vue. 

MIÏTES*,  infeftes  volans  du 

fenre  des  Scarabées.  Les  jeunes  font 
lancs  :  les  vieux  deviennent  noirs.  Ils 
fè  dépouillent  de  leur  peau.  Les  mâles 
ont  des  ailes  :  les  femelles  n'en  ont 
point  :  le  froid  les  fait  périr.  Il  y  a  de 
plufieurs  efpeces  de  Mittes,  favoir  celle 
qui  vit  de  chair,  en  Latin  Blatta  carni- 
vora,  en  Allemand  Fleifclo  Scabe»  en 
Italien  PUtella ,  ou  Baccaroni  :  celle 
qui  fe  trouve  dans  le  pain  &  la  farine  , 
en  Latin  Blatta  panes  devorans ,  en 
Allemand  Brod  Kafer  :  on  en  voit  la 
defeription  dans  les  Êphémérides  des 
Curieux  de  la  Nature ,  n.  6.  Die.  II. 
an.  20.  p.  1 8.  celle  qui  ronge  lesLi vres, 
en  Latin  Blatta  libraria  ,  en  Alle- 
mand Biichcr -Scabe  :  celle  qui  gloufle 
comme  les  Poules  ,  en  Latin  Blatta 
glocitans  :  il  en  eft  parlé  dans  les  £pbé- 
mérides  des  Curieux  de  la  Nature*  ».  6. 
Déc.  II.  an.  6.  p.  50.  celle  qui  aime  le 
Porreau  ,  en  Latin  Blatta  porricida  : 
elle  fait  du  ravage  dans  les  jardins  : 
celle  qui  fuit  la  lumière  ,  en  Latin 
Blatta  lucifuga  :  celle  qu'on  trouve 
dans  les  moulins  8c  aux  environs  des 
fours  »  en  Latin  Blatta  molendinaria  & 
piftrinaria ,  en  Anglois  Cockroche,  en 
Allemand  Stuben  Schabe  Sch\vartz.er 
Mehl  Kafer.  Pline  appelle  celles  qui 
naiffent  dans  les  moulins  ,  à  l'entrée 
des  latrines  &  des  bains ,  MiUcon.  On 
en  voit  beaucoup  en  Ru  Aie  ,  qui  fc 
cachent  de  jour  dans  les  fentes  de  bois 
&  qui  fortent  la  nuit.  On  les  appelle 
dans  ce  pays  TurakjMx  Il  y  a  la  Mute 
puante  ,  en  Latin  Blatta  fœtida ,  qui 
répand  fa  mauvaise  odeur  par-tout  oit 
elle  palTe.  Elle  fe  retire  dans  les  ca- 
ves 3c  dans  les  lieux  frais  :  on  ne  la 

*  La  Mine ,  en  Grec  s/a*»,  le  T/a*»  ,  eft 
nommée  eu  Latin  Blttta  ;  en  Anglois ,  Meib  ; 
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volt  ordinairement  que  la  nuit*  8c  elle 
marche  très-lentement. 

M.  Linnaîus  (  Fauna  Stuc.  n.  594.  ) 
la  nomme  ,  Tenebrio  atra ,  celeopterir 
pont  acuminatis.  C'eft  la  Blatta fœtida 
des  Naturaliftes ,  comme  d'Aï. D r  o- 
V  a  n  D  £  (  Infetl.  p.  499.  ) ,  de  Mouf- 
fet  (Lat.  p.  138.)  ,  de  Charleton 
(Exercit.  p.  48.^  de  Jonston  (Inf. 
1. 16.)  8c  de Merret  (Pin.  p.  101.); 
le  Scarabtus  impennis  ,  tardipef  de 
Peti  vert  ( Gazoph.  p.  38.);  le 
Scarabtus  niger ,  rotundns ,  lavis»  an- 
tennis  globofij  de  R  a  T  (  Inf.  p.  89.  )  ; 
le  Scarabtus  terrçfiris  &  fiertorarius  » 
niger ,  feetidus  de  F  R  1  s  C  h  :  la  Blatta, 
officinarum  de  D  a  l  e  (  Pharm.  p.  9 1 .  ) , 
&  enfin  le  Tenebric  terreftris  des  Veyaget 
d' (Elan  de.  Peti  ver  t  parle  d'une» 
autre  efpece  ,  qui  eft  plus  ronde ,  5c 
Lister  aufli  d'une  ,  qui  eft  couleur  de 
violette ,  qui  eft  ventrue  8c  différente 
de  celle  de  Peti  vert.  M.  Liknjeus 
les  croit  l'une  &  l'autre  d'une  autre 
efpece  que  la  Blatta fœtida.  Enfin  M. 
GéER  en  donne  une  quatrième  efpe- 
ce ,  qu'il  nomme  Tenebrio  atra  »  colcop- 
teris  penè  rotundis ,  maxillis  prominen- 
tibus.  F  r  1  s  c  h  en  parle.  C'eft  une 
petite  efpece  ,  qui  a  le  thorax  comme 
le  genre  des  Carabus ,  Scarabées  jar- 
diniers ,  les  cuifTes  faites  en  maflue  & 
les  mâchoires  de  la  longueur  de  la 
tête. 

Les  Mittes  en  général  refïèmblenx 
aflez  aux  Grillons  des  champs.  On  dit 
qu'elles  fortent  de  leurs  œufs  toutes 
parfaites  Se  qu'elles  croifïent  peu  i 
peu.  Elles  ont  huit  grands- pieds,  pa- 
reils à  ceux  des  Faucheurs ,  ce  qui  eft 
aifé  d'obferver  ,  en  mettant  une  de 
ces  petites  bêtes  dans  un  microfeoge. 

Pour  h  Mute  qui  imite  le  cri  de  la 
Poule ,  qui  ronge  les  livres  &  qui  fe 
nourrit  de  la  colle  dont  on  les  enduit 
en  les  reliant,  elle  eft  de  la  grofTeur 
d'une  greffe  Puce.  Cette  Mitte  a  fut 
le  dos  une  crête  oblongue  ,  de  cou- 

en  Allemand  ,  Scabe  i  en  Suédois  TorrJm, 
Dracan. 
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leur  grifè.  Elle  porte  la  céte  bajTe  & 
rapprochée  de  la  poitrine.  C'eft  en 
frappant  des  ailes  l'une  contre  l'autre 
qu'elle  excite  un  bruit ,  qui  imite  le 
gloutfement  d'une  Poule.  Cet  infeéte 
a  paru  à  Chrétien  Mentzelius  peu 
différent  de  l'infecte  dont  Goedakd 
a  parlé  dans  fon  Traité  des  Métamor- 
phofts ,  Part.  I.  Obferv.  60. 

M.Linn£us  (Fauna  Suec.  p.  195. 
n.ôij.  diS.)  nomme  Blatta  ferrugi- 
neo  -fufca  »  elytrir  fulco  ovato  impre/Jis , 
la  Blatta  molendtnaria  &  piftrinaria 
de  Mouffet  ,  le  ScaraUus  al  ter , 
tefludinarius ,  ntinor ,  atque  alatiu  de 
Column  a,  le  Gryllus  de  Jokst  on, 
le  Gryllut  alatut  &  repens  de  B  a  r- 
T  H  o  l  e  ,  infeéte  qui  fe  trouve  dans 
le  fucre ,  la  Blatta  prima ,  five  mollis 
de  Mouffet,  &  la  Blatta  Iwifuga , 
five  molendinaria  de  b  r  i  s  c  h.  Il  y  a 
une  efpece  de  Mitte  qui  fe  met  entre 
les  écailles  des  poiflbns  que  les  Lapons 
font  dcflfëcher.  Il  en  eft  parlé  dans  les 
Aftef  d'Upfal ,  fous  le  nom  de  Lam- 
pyris  al ir  Juperioribus  ad  angulum  acu- 
tumflriatu.  M.  L 1 N  N  je  u  s  la  nomme 
Blatta  fiavefeens,  elytrir  nigro  macu- 
latis. 

M'Meriah  (Hifi.  des  ïnfecl.  de 
Surin,  p.  10.  )  dit  qu'il  y  a  de  belles 
Mittes  blanches  à  Surinam ,  qui  fe  mé- 
tamorphofent  en  de  belles  Mouches 
vertes. 

Vovez  fur  cet  dtffcrentes  efpece*  de  Mit' 
Ut  »  1*l  1  k  t ,  L.  XXIX.  c.  6.  Aldrovamde, 
înftd.  L»  IV.  e.ç.  Mouffet,  L.  I.  c.  iS. 
Voulut,  The/.  Gent.  L.  TV.  c.  48.  p.  m. 
itfoj.  R  !  e  c  c  a, ,  Sot.  rtr.  tua.  &  mrttfaCt. 
p.zi7-&  fi**v.  du  Tome  11. 

MI  TU,  ou  MU  TU»  oifeau 
du  Bréfil ,  félon  Marc  Grave, 
qu'H ernandez  nomme  Tepetotolt. 
11  eft  du  genre  des  Faifans ,  dit  le  mê- 
me Auteur»  Se  les  Efpagnols  le  re- 
gardent pour  tel  ;  mais  R  a  t  (  Synop. 
Met  h.  Av.  p.  5  a.  n.  4.  )  penfe  qu'à 
cauie  de  fa  queue  i  qu'il  drefle  en 
rond  comme  les  Paons  &  les  Coqs 
d'Inde  ,  il  eft  plutôt  une  efpece  des 
uns  ou  des  autres.  Il  eft  plus  grand 
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qu'un  Coq;  les  plumes  de  (on  corps 
font  noires ,  excepté  au  ventre  &  au 
croupion ,  où  elles  font  brunes.  Cet 
oifeau  a  fur  le  fommet  de  la  tête  des 
plumes  noires  ,  plates  ,  qu'il  élevé 
Se  qu'il  drelTè  en  forme  de  hupe  quand 
il  lui  plaît.  Il  a  le  doigt  courbé ,  long 
d'un  doigt  8c  demi ,  d'une  belle  cou- 
leur de  chair  8c  blanc  vers  la  pointe. 
Il  fe  perche  fort  haut  8c  vole  fur  les 
arbres  comme  les  Paons.  C'eft  un  oi- 
feau doux  8c  ami  de  l'homme. 

MITUPORANGA,  autre 
oifeau  du  Bréfil ,  félon  Marc  Grave  , 
8c  dont  parle  Aldrovande ,  L.XIV. 
c.  10.  Il  a  le  bec  moins  large  &  moins 
en  forme  d'arc  que  le  Mitu  :  l'extré- 
mité en  eft  noire.:  tout  le  refte  eft 
couvert  d'une  membrane  jaune  ,  pa- 
reille à  celle  qu'il  a  autour  des  yeux  ; 
fon  col  8c  fa  tête  font  couverts  de  plu- 
mes très-noires  8c  luifantes  comme 
de  la  foie;  il  a  fur  le  haut  de  la  tête 
des  plumes  crêtées ,  torfes ,  qui  def- 
cendent  jufqu'au  commencement  du 
col  8c  qu'il  peut  élever  en  forme  de 
hupe:  le  refte  de  (on  corps  eft  noir, 
avec  quelques  taches  noires.  Proche 
du  croupion  il  a  quelques  plumes  blan- 
ches :  (es  jambes  font  cendrées.  C'eft 
une  efpece  de  Coq  des  Indes ,  ainfi  que 
le  précèdent  ,  difent  R  a  t  (  Synop. 
Mctk  p.  5a.  ».  6.)  8c  Ru  y  se  h  (de 
Avib.  p.  1 3  3 .  ) ,  &  le  même  que  les 
Africains  nomment  Ano ;  Gesner, 
Longolintu  ;  Aldrovande,  Gai- 
Us  Indien.  Voyez  COQ  INDIEN. 

M ITZLI ,  animal,  ditNiEREM- 
bero  (  Hifi.  Exot.  L.  IX.  c.  »4-  )  »  qui 
eft  une  efpece  de  Lion.  Quand  il  eft 
petit ,  (à  couleur  eft  brune  ;  à  raefure 
qu'il  prend  croiflânee,  il  devient  fauve, 
quelquefois  rouge ,  ou  d'une  couleur 
tirant  fur  le  blanc  :  quand  cet  animal 
eft  grand ,  il  eft  moins  féroce  que  le 
Lion.  R  u  r  s  c  h  en  fait  mention  , 
deQuad.  p.  81. 
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rivière  des  Amazones ,  dont  plufîeurs 
ne  font  pas  fi  longs  que  le  doigt.  Ils 
arrivent  tous  les  ans  en  foule  à  Berja , 
quand  les  eaux  commencent  à  baiflêr 
vers  la  fin  de  Juin.  Ils  n'ont  rien  de 
fingulier  que  la  force  avec  laquelle  ils 
remontent  contre  le  courant  ;  comme 
le  lit  étroit  de  la  rivière  les  raflèm- 
ble  nécefiairement  près  du  détroit ,  on 
les  voit  traverfer  en  troupe  d'un  bout 
à  L'autre,  &  vaincre  alternativement» 
fur  l'un  ou  fur  l'autre  rivage  »  ta  vio- 
lence avec  laquelle  les  eaux  fè  pré- 
cipitent dans  ce  canal  étroit.  On  les 
prend  à*  La  main  ,  quand  les  eaux  (ont 
baffles ,  dans  les  creux  des  rochers  de 
Pongo  ,  où  ils  fe  repofênt  pour  pren- 
dre des  forces ,  8c  dont  ils  fe  fervent 
comme  d'échelons  pour  remonter. 

MOC 

MOCOTOTOTL,  oïfeaudu 
Méxique ,  ainfi nommé»  dit Hernan- 
dez  ,  d'une  herbe  ,  dont  il  fe  nourrir, 
nommée  Mocoquitl.  Il  eft  de  la  gran- 
deur d'un  Etourneaur  dit  Rat  »  Synep. 
Av.  Apçend.  p.  1 66.  n.  8.  Sa  couleur 
eft  brune  &  pâle  j  (à  poitrine  eft  blan- 
che ,  &  le  de  (Tous  de  fa  queue  eft  de 
la  même  couleur;  fon  bec  Se  Ces  pieds 
font  d'un  rouge  écarkte.  Cet  oifeau 
chante  aflêz  mélodieufemenc 
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MO  FAT:  C'eft  un  Coquillage 
bivalve  de  la  côte  du  Sénégal ,  la  pre- 
mière efpece  du  genre  des  Pétoncles 
de  M.  Adanson,  p.  241.  11  eft 
très-commun  dans  les  fables  voifins  de 
l'embouchure  du  Niger ,  8c  fè  trouve 
figuré  chez  l'Auteur  Planche  XVIII. 

M.  I. 

Sa  coquille,  dit-il  »  eft  exactement 
ronde  >  médiocrement  épaifle  ,  d'un 
pouce  8c  demi  de  diamètre ,  &  de  moi- 
tié moins  profonde.  Elle  eft  relevée  de 
vingt- fix  grades  canelures  ,  Iflles  8c 
arrondies ,  qui  s'étendent  en.  longueur 
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fut  tôute  la  furface  extérieure.  Le* 
bords  des  battans  font  marqués  inté- 
rieurement d'un  pareil  nombre  de 
grades  dents,  dont  les  fêpt  premières 
de  l'extrémité  fupérieure  (ont  divifée» 
comme  lesdents  d'une  feie  par  de  pro- 
fondes échancrures  :  çlles  ne  joignent 
pas  parfaitement  enfemble ,  lorfque  la 
coquille  eft  fvrmée  ;  les  autres  font 
peu  apparentes  au-dehors ,  fort  écar- 
tées les  unes  des  autres  ,  8c  féparées 
au-dedans  par  un  petit  canal  qui  va  fe 
perdre  dans  les  fommets.  Ceux -ci  font 
ronds  ,  allez  grands ,  tournés  légère- 
ment &  horiïbntalement  en  îpirale  ,  8c 
acés  au  milieu  de  chaque  battant  » 
rt  proches  l'un  de  l'autre.  Le  liga- 
ment eft  coriace  ,  brun ,  étroit ,  afler 
court»  convexe  »  luifànt  &  fort  entiè- 
rement hors  de  la  coquille  »  au-deflus 
chi  fommer  où  il  eft  placé.  La  char- 
nière eft  très -longue  8c  forme  une 
ligne  droite  ,  qui  furpaflê  im  peu  la 
largeur  de  la  coquille.  Elle  eft  com- 
posée dans  chaque  battant  de  cinq  dents» 
dont  quatre  font  radêmblées  par  pai- 
res ,  8c  fort  écartées  les  unes  des  au- 
tres. Il  y  en  a  une  paire  vers  leur 
milieu  ;  elle  eft  longue  8c  pointue. 
L'autre  paire  eft  placée  en  haut  dans 
le  battant  droit  ,  8t  en  bas  dans  le 
battant  gauche.  Elle  eft  fort  large  8c 
obtufe  r  auffi-bien  que  la  cinquième 
dent ,  qui  ft  trouve  au  contraire  et» 
bas  dans  te  battant  droit,  8c  en  haut 
dans  le  battant  gauche.  Toutes  s'en- 
grainent  parfaitement,  &fant  un  peu 
plus  grandes  dans  le  battant  gauche  ». 
que  dans  k  battant  droit.  Chaque  bat- 
tant porte  intérieurement,  près  des  ex- 
trémités de  la  charnière,  deux  taches 
qui  défignent  le  lieu  où  étoient  fixés 
les  muicles.  Celle  d'en  haut  eft  el- 
liptique ,  8c  plus  petite  que  celle  d'en 
bas  ,  qui  eft  ronde.  Cette  coquille  ne 
paraît  pas  couverte  d'un  période  fen- 
fible  :  le  blanc  eft  fa  couleur  ordinai- 
re ;  on  voit  cependant  quelquefois  uni 
peu  de  rouge  à  fe*  fommets ,  fle  à  fb» 
extrémité  fupérieure*. 


Digitized  by  Google 


M  O  F 

f  M.  Aoanson  dît  que  le  Titon* 
ci* ,  ou  Harmen ,  de  la  côte  de  Bre- 
tagne 8c  de  celle  de  Normandie, dont 
a  parlé  Belon(^  A  quai.  p.  4*0. 
<£•  41 1. }  reflcmble  beaucoup  ztuMo- 
fat  dxr  Sénégal  ;  mais  il  en  diffère  en 
ce  que  fa  coquille  eft  moins  épaifle  , 
ainfi  qu'en  ce  que  fês  canelures  font 
mverfées  par  un  nombre  cowfidérable 
de  petits  file»  qui  lai  donnent  beau- 
coup d'âpreté ,  &  en  ce  que  fes  bords 
ne  font  pas  fifenfibtement  dentés  à  fon 
extrémitéfupérieure.  L'animal,  plongé 
dans  les  fables ,  écarte  médiocrement 
les  deux  battans  de  fâ  coquille ,  &  mon- 
tre les  bords  de  fon  manteau  ,  qui  font 
fîmples  3c  légèrement  ondés  :  ce  man- 
teau eft  ouvert  dans  l'efpace  compris 
entre  le?  trachées  Se  la  partie  pofté- 
rieure  du  pied  ;  du  refte  il  eft  tout 
d'une  pièce  aux  extrémités.  Deux  tra- 
chées ,  en  forme  de  tuyaux ,  fortent 
de  l'extrémité  fupérieure  à  une  dis- 
tance à-peu-près  égale  du  fommetSc  du 
point  qui  lui  eft  oppofé.  fclles  font  fort 
courtes  ,  &  n'ont  qu'une  ligne  8c  demie 
au  plus  de  longueur.  Celle  qni  eft  la 
plus  éloignée  du  fommet  eft  la  plus 
grande  ,  Se  accompagnée  fur  rbn  côté 
antérieur  d'une  efpece  de  frange  de  dix 
à  douze  filets.  Toutes  deux  font  cou- 
ronnées de  trente  filets  diftribués  fur 
deux  rangs.  Les  filets  du  rang  exté- 
rieur font  coniques  &  plus  grands  que 
les  autres.  Le  pied  eft- d'une  grandeur 
médiocre  :  il  fort  du  milieu  de*  la  co- 
quille ,  dont  il  égale  quelquefois  la 
longueur»  en  prenant  la.  forme  d'une 
lame  de  couteau  recourbée  en  deflus. 
Tout  le  corps  de  cet  animal  eft  blan- 
châtre »  tacheté  de  quelques  points 
jaune»  fur  la  couronne  des  trachées  de 
quelquefois  fur  les  filets  mêmes. 

M.  Adanson  range  fous  le  nom  de 
Mo  fat  Kle  Peclunatlus  orhicularis ,  ex 
mltero la  ter  e  pr*longir,Lttifque  àentibur 
eonfpicuus  de  Lister,  Hifi.  Conchyl. 
lab.  330-  fig.  1*7.  &  de  M.  Klein, 
fent.  P.  140.  fy.i.n.  4.  Litt.K. 

Et  le  EeUuacHÎuf  Bonxocus  ,  firiis 
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altè  incifis  de  Pettvert,  Gazjoph. 
Vol.  IL  Cat.  O.  Tab.  54.  fig.  5. 

MOI 

M  O  I  M  E  r  Les  Hotlandoîs  ont 
donné  à  quelques  poiffbns  des  Indes  , 
qui  font  de  la  même  efpece  ,  le  non* 
de  Nonnevifch ,  en  Latin  Mortialir ,  5c 
en  François  Moine.  Rurse  h  ne  fair 
pas  lacaufe  de  cette  dénomination.  Ce- 
nom  cependant ,  dit-il ,  eft  aflez  con- 
nu  dans  les  Indes.  On  prend  ce  poif— 
fon  proche  Hilas. 

Le  premier  eft  d'un  bleu  clair  ,  dé- 
purs  le  dos  jufqu'à  hr  mâchoire  infé- 
rieure. Il  a  une  ligne  large  qui  eft  de? 
couleur  rouge ,  mais  le  ventre  eft  mar- 
bré de  différentes  couleurs  :  les  na- 
geoires ,  qu'il  a  des  deux  côtés  dur 
corps  »  ne  font  pas  pointues:  Sa  chair 
eft  bonne  à  manger  ;  mais  il  faut  au- 
paravant l'ouvrir ,  *  le  faire  fécher  au 
folcil ,  ou  le  faler. 

Le  fécond  reflêmble  alïèz  au  précé-* 
dent;  mais  il  a  huit  aiguillons,  dont 
fix  fur  le  dos ,  8c  deux  autres*  au  bar 
du  ventre.  Il  a  trois  taches  blanches' 
très-remarquables,  avec  des  nageoire» 
fous  les  ouies  :  c*eftce  que  n'a  pas  le 
précédent»  Sa  couleur  eft  jaune. 

En  comparant  le  troifieme  avec  ce- 
lui dont  je  viens  de  parler,  il  n'y  a? 
aucune  différence;  mais  quanti  la  cou- 
leur il  y  en  a  une  trèff-grande.  Ce  poi£ 
fon  eft  jaune,  noirâtre  8c  bleu  :  fa  têteefl' 
rouge,  à  la  réferve  d'une  ligne  qui  la> 
traverfe. 

On  donne  suffi  le  nom  de  Moine  au 
Marfouin  ,  comme  je  l'ai  dit,  Voye* 
au  mot  MARSOUIN. 

Gesner  8c  Rondelet  rapportent 
qu'en  Norvège  on  prit  un  Monftre- 
marin-,  après  une  grande  tempête  : 
ceux  qui  le  virent  lui  donnèrent  le' 
nom  de  Moine.  Il  avoit  la  face  cPun 
homme  ruftique  :  ia  tête  é toit  rafê  8c 
unie  ;  on  voyoit  fur  £ès  épaules  com- 
me une  efpece  de  capuchon  de  Moi- 
ne. Il  avoit  deux  longues  nageoire» 
au-licu  de  bras ,  &  fon  corgs  fixûûoit 
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en  une  queue  très-large.  Rondelet 
dit  que  la  figure  qu'il  donne  de  ce 
Moine  marin  lui  avoit  été  donnée  par 
Marguerite  de  Valois,  Reine  de 
Navarre ,  qui  l'eut  d'un  Gentilhomme 
qui  enportoit  une  autre  à  Charles— 
quint.  Ce  Gentilhomme  difoit  avoir- 
vu  ce  Monftre ,  tel  qu'il  eft  repréTenté 
dans  Rondelet,  jetté  par  les  flots 
fur  le  rivage ,  après  une  grande  tem- 
pête ,  dans  un  lieu  nommé  Diexje  » 
proche  d'une  Ville  appellée  Denelo- 
poeb.  Le  même  Rondelet  mar- 
que avoir  vu  à  Rome  un  Moine  marin 
en  peinture,  qui  ne  différoit  en  rien 
du  lien. 

Entre  les  bêtes  marines  ,  Pline 
fait  mention  de  Y  Homme  marin  ,  Se 
Pausanias  du  Triton ,  comme  Mon£ 
très  vraiment  exiftans.  Voyez  HOM- 
ME MARIN. 

MOINE  DES  INDES, nom 
que  les  Portugais  donnent  au  Rhino- 
ceros.  Voyez  ce  mot. 

MOINEAU:  Les  Naturaliftes 
ont  donné  le  nom  de  PafJ'crt  non- 
iêulement  à  plufîeurs  oifeaux  de  di- 
vers genres ,  mais  encore  à  quelques 
poilTons  plats  ,  tels  que  la  Limande  , 
la  Plie,  le  Carrelet,  la  Sole,  le  Tur- 
bot ,  Sec.  M.  LinnausC  Fauna  Suec. 
p.  ô+.&fuiv.)  en  compofele  fixieme 
ordre  des  Aves  Paflerci ,  dans  lequel 
il  range  i°.  fous  le  nom  générique  de 
Columba  ,  les  différentes  efpeces  de 
Pigeons  ;  2°.  fous  celui  de  Loxia ,  les 
Gros  Becs;  j°.  fous  celui  d' Ampelis, 
les  différentes  efpeces  de  Geais  ;  40. 
<bus  celui  de  Sitta ,  les  oifeaux  nom- 
més ordinairement  Torchepots  ;  50. 
fous  celui  de  Sturnus ,  les  Étourneaux  ; 
6°.  fous  celui  de  Turdus,  les  Grives; 
70.  fous  celui  d'Alauda,  les  Alouet- 
tes; 8°.  fous  celui  de  Fringilla  ,  les 
Chardonnerets ,  les  Pinçons ,  les^Ww- 
neaux  ,  les  Linots  ,  Sec.  o°.  fous 
£«lui  de  Certhia ,  les  Grimpereaux  ; 
Io°.  fous  celui  de  Motacilla  ,  les 
Hoches-Queues  ,  les  Rodignols  ,  les 
Fauvettes  ,  les  Roitelets  ,  Sec.  xi°. 
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tous  celui  de  Parus ,  les  Méfanges; 

fous  celui  d'Hirwido,  les  Hiron- 
delles; 13°.  fous  celui  de  Procellaridt 
l'Antipollux  ,  ou  le  grand  Pierrot  * 
nommé  Pinçon  de  mer,  ou  Oifeau  dç 
tempête. 

M.  Klein  (Ord.Av.  p.  87.)  fait 
fbus  le  nom  de  Pajj'er  un  genre  d 'oi- 
feaux ,  qui  eft  le  dixième  de  la  qua- 
trième famille  ,  laquelle  contient  les 
oifeaux  tétradactyles ,  qui ,  comme  j'ai 
déjà  eu  occafion  de  le  dire  plùfieurs 
fois ,  ont  les  pieds  munis  de  trois  doigts , 
Amples  en  devant  &  d'un  quatrième, 
par  derrière ,  Tctradatlyli ,  digitis fem~ 
plicibus,  unico  po/Hco.  Cet  Auteur  di- 
vife  ce  genui  P.ijferis  en  cinq  tribus. 
Dans  la  première  font  les  différentes 
efpeces  de  Moineaux ,  Parères  ;  dans 
la  féconde  les  différentes  efpeces  d'Or- 
tolans, EmberUai  dans  la  troifieme , 
les  Linots,  Linaria;  dans  la  quatriè- 
me ,  les  Gros  Becs,  Coccothraujles , 
Se  dans  la  cinquième  ,  les  Pinçons  • 
Fringilla.  Je  «'ai  d  parler  ici  que  des 
Aves  Pafjcres  ,  dont  le  caractère  eft 
d'avoir  le  bec  en  forme  d'un  cône  ren- 
verfé,  les  bords  très-coupans  &  fi- 
nilTant  en  pointe  ;  le  fominet  de  la  tête 
plus  élevé  que  celui  des  autres  petits 
oifeaux  de  ce  genre. 

Les  efpeces  de  Moineaux  dont  ont 

parlé  ALDRO  VANDE  ,  Wl  LLUGHBY» 

Ray,  Gesner  8c  B  e  lo  n  ,  ainfï 
que  Meûleurs  Linn^us  Se  Klein  » 
Albin,  Catesbt,  Edvard, 
Sloane  Scies  autres ,  font  le  Moi- 
neau franc  f  le  Moineau  d'arbre,  le 
Moineau  jaune ,  le  Moineau  de  trois 
couleurs ,  le  Moineau  blanc ,  le  Moi- 
neau à  la  foucie ,  le  Moineau  à  tête  rou- 
ge ,  le  Moineau  de  montagne ,  le  Moi- 
neau de  jonc  ,  le  Moineau  des  Indes . 
le  Moineau  dont  parle  S  E  B  A  ,  ceux 
de  Catesbt  Se  des  autres,  Se  enfin 
le  Moineau  de  neige  de  M.  L 1  n  n  *  u  s. 
Commençons  par  le  Moineau  franc  , 
qui  eft  ordinairement  appellé  Moineau 
domeftiqtte. 

MOINEAU  VULGAIRE, 
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D  O  M  E  S  T  I  Q  U  E,  ou  DE 
MAISON,  autrement  dit  Moineau 
franc  ,  ou  franc  Moineau*,  nommé 
par  M.  Likn£us  (  Fauna  Suec. 
p.  80.  n.  zix.)  Fringilla  rcmigibus , 
rellricibufqiu  fujcis ,  guia  niera ,  tem- 
foribus  fcrrugineis.  Cet  oileau  eft  le 
fajfcr  domefticm  de  G  E  s  M  E  R  (Av. 
p.  543.  ),  deWiLLUCHBï  (  Ornitb. 
p.  182),  de  Rat  (  Synop.  Metb.  Av. 
p.%6.)  Se  d\A.LBiN,  Tome  I.  n.  62. 
Cet  oifeau  pefe  un  peu  plus  d'une 
once-  Il  n'a  que  fix  pouces  ou  fix  pou- 
ces &  demi  de  longueur  ,  depuis  la 
pointe  du  bec  ,  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  queue  ;  fix  de  large ,  les  ailes  éten- 
dues. Il  a  le  bec  épais ,  les  coins  de  la 
bouche  noirs  chez  le  mâle  ;  i'entredeux 
des  yeux  jaunâtre  ;  le  bec  ,  chez  la 
femelle,  eft  fombre  &  d'un  pouce  de 
longueur  ,  8c  les  yeux  font  couleur 
de  Noifetier  ;  il  a  les  jambes  Se  les 
pattes  couleur  de  chair  fombre  ,  les 

frirTes  noires,  la  tête  d'un  bleu  fom- 
re ,  ou  couleur  de  Frêne  8c  le  menton 
noir;  au-deflbus  des  yeux  deux  peti- 
tes taches  blanches  ;  une  bande  large , 
d'un  rouge  brun  ,  qui  provient  des 
yeux  ;  les  plumes  qui  croifîcnt  autour 
des  oreilles,  couleur  de  frêne  ;  la  gorge 
au-deflbus  de  la  tache  noire  ,  de  la  mê- 
me couleur,  tirant  fur  le  blanc;  il  a 
fous  les  oreilles  des  deux  côtés,  une 
tache  longue  Se  blanche  ;  les  plu- 
mes du  deflus  de  la  poitrine  &  celles 
du  ventre  font  blanches  vers  leur  inté- 
rieur y  mais  il  y  a  peu  de  blanc  vers 

*  Il  eft  nommé  en  Hébreu  TJÏppor ,  à  cau- 
fe  de  Ton  ramage ,  qui  femble  toujours  dire 
'fit*  tfo*  'fit  »  'fit-  M.  Jault  dit  que  le  mot 
Hébreu  Tjfppor  fignifie  proprement  tout  oi- 
feau en  général ,  qui  vient  du  verbe  tfaphar  , 
•'envoler  ;  les  Cbaldéens  difent  T/îppar,  &  le» 
Syriens  Tftphra  dans  le  même  fens.  Cet  oi- 
feau eft  appellé  en  Grec  X-rfvlA  ;  en  Latin 
Ptffir  ;  en  Italien ,  Ptfftra  domifiica  ;  en  Alle- 
mand Sterling  1  ou  Hauff-SpatKen  ;  en  An- 
glois  ,%  Houft  Sparrow  ;  en  Suédois  Taetti'ng  Y 
©u  Sping.  ScBwtKcnniB  dérive  le  mot 
Latin  Pafer  à  patiendo ,  pareeque  cet  oifeau 
tombe  du  mal  caduc.  L  a  u  rent  Joo  ■  f  rt 
dit  aufli  qu'on  appelle  en  Languedocien  le 
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leurs  bouts ,  qui  termine  le  rouge  :  le 
refte  du  dos  Se  du  croupion  eft  d'un 
verd  fombre  8c  d'une  couleur  de  frêne 
mélangée.  La  femelle  n'a  point  de  ta- 
ches noires  fous  la  gorge ,  ni  de  taches 
blanches  fur  le  col  8c  au-defflis  dea 
yeux  ;  la  tête  Se  le  col  font  de  la  mê- 
me couleur  que  le  croupion  :  le  deflbus 
du  corps  eft  d'un  blanc  fombre  ,  8c 
au  milieu  de  la  ligne  blanche  ,  en  tra- 
vers des  ailes ,  il  eft  couvert  de  plu- 
mes blanches  ,  dont  les  pointes  font 
pâles  &  rougeâtres.  Les  couleurs  de 
la  femelle  en  général  ne  font  pas  auflt 
belles ,  ni  fi  vives  que  celles  du  mâle. 
Chaque  aile  a  dix-huit  plumes  fbm- 
bres  avec  des  bords  rougeâtres ,  8e  il  y  a 
une  bande  blanche,  qui  féparela  faufle 
aile  de  la  jointure  ,  immédiatement 
après  ;  les  plumes  couvertes  des  ailes 
au-deflus  de  cette  ligne  font  d'un  brun 
rougeâtre;  au-deflbus  elles  ont  leur 
partie  du  milieu  noire  Se  leurs  bords 
extérieurs  rouges  :  la  queue  a  douze 
plumes,  8c  la  longueur  en  eft  de  deux 
pouces  Se  un  quart ,  la  plume  du  milieu 
étant  un  peu  plus  courte  que  les  au- 
tres; toutes  les  plumes  font  de  cou- 
leur fombre  Se  noire ,  avec  des  bords 
rougeâtres.  Le  Moineau  eft  un  oifeau 
lafeif.  Aldrovande  dit  en  avoir 
yu  un ,  qui  en  moins  d'une  heure  co- 
cha fa  femelle  vingt  fois ,  étant  prêt 
à  la  cocher  encore  davantage ,  fi  elle 
n'eût  pas  changé  de  place.  Cet  oifeau 
a  les  tefticules  grands  ,  les  inteftins 
longs  de  neuf  pouces  *  avec  des  ap- 

m  ;  :  1  caduc  lou  mau  de  lot  Pafer  as ,  c'eft-à- 
dire  le  mal  des  Riflereaux.  Pour  le  mot  Fran- 
çois Moineau ,  autrefois  Motnel ,  il  vient  d«r 
Moine ,  félon  la  penfée  de  Buom,  paree- 
que fon  plumage  gris  &  enfumé  le  fait  ref- 
fembler  a  de  Certains  Moines.  Pu  r  ri  Eorel 
le  fait  venir,  ainfi  que  le  mot  de  Marne,  du? 
Grec  Mi«*  ,  qui  veut  dire  folitaire ,  &  M. 
l'Abbé  Prévost,  dans  fon  Manuel-Lexicon,. 
eft  du-  même  fentiment.  Cet  oifeau  eft  en- 
core connu  dans  nos  Provinces  fous  les  noms 
de  Pajfe  ou  Paife ,  Pa/ereau ,  Paftrat ,  Paft- 
teau  ou  PaiffiteaUy  Moue  et ,  Moine,  Moiner  ^ 
Maifon,Ptcrru  ou  Pierrot ,  Pilltrj  ouQitf- 
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pcnJices  très-courtes.  La  femelle  a 
l'ovaire  grand  ,  l'eftomac  charnu  8c 
une  véficule  du  fiel.  On  peut  douter 
Avec  raifon  fi  fà  vie  eft  d'auflî  courte 
durée  qn'on  Je  dit.  Ii  varie  en  cou- 
leurs ,  comme  bien  d'autres  oifeaux  ; 
car  Aldrovande,  dont  on  peut 
confulter  iù-dcflus  lès  figures  8c  les 
descriptions  ,  repréfente  un  Moineau 
blanc  8c  un  jaune. 

Le  Moineau  franc ,  félon  F  R  i  s  c  H  , 
fait  des  petits  trois  fois  l'année.  Quand 
il  eft  jeune  ,  on  peut  lui  apprendre  le 
cri  de  quelques  oifeaux  8c  quelque 
chofe  du  chant  de  ceux  qui  font  auprès 
Ae  lui.  Comme  il  fe  tient  plus  que  les 
autres  fur  la  terre  devant  les  hommes 
&  dans  les  villes ,  il  eft  aufli  plus  con- 
nu ;  mais  il  eft  extrêmement  incom- 
mode ,  pareequ'il  fait  tort  aux  grains , 
tant  à  la  campagne ,  que  dans  les  gran- 
ges Se  dans  les  greniers.  Il  n'épargne 
pas  aufli  les  jardins.  Il  a  un  cri  im- 
portun depuis  le  commencement  du 
printemps  jufques  dans  le  plus  grand 
froid  de  l'hiver  ,  8c  il  crie  d'une  ma- 
nière particulière.  Quand  plufieurs  mi- 
les pourfuivent  une  feule  femelle ,  elle 
défend  alors  à  grands  coups  de  bec , 
-en  forte  que  fouvent  Us  tombent  par 
.terre  tout  étourdis  ,  &  que  quelques- 
uns  font  pris  par  les  Chats.  On  peut 
«liftinguer  leurs  cris  quand  ils  ^'accou- 
plent pour  pondre ,  quand  ils  avertif- 
Jent  leurs  petits  de  ne  fe  pas  faire  en- 
tendre, depeurdeie,découvrir;  quand 
ils  voyent  p-ès  d'eux  quelque  ennemi , 
comme  un  Chat ,  un  Ûifêau  de  proie  , 
un  Hibou  ;  quand  ils  volent  par  trou- 
pe à  la  campagne ,  &  enfin  quand  ils 
marquent  leur  colère  l'un  contre  l'au- 
tre ,  ou  qu'ils  fentent  de  la  douleur. 
En  plufieurs  endroits  on  oblige  les 
•gens  de  la  campagne  à  en  livrer  un 
certain  nombre  de  têtes  ,  afin  qu'ils  ne 
/e  multiplient  pas  trop. 

Les  Moineaux  font  rufes  &  ils  re- 
marquer! t_bien  tôt  tous  les  pièges  qu'on 
Jeur  tend  ;  ainfi  il  faut  les  laifler  tran- 
quilles long-temps  auparavant,  lors- 


qu'on veut  les  prendre.  Ils  font  mé- 
fians ,  8c  il  n'y  a  gueres  que  les  jeune* 
v  qui  fe  laiflent  prendre  au  filet,  à  la 
glu,  ou  au  trébuchet.  Quelques-uns 
n'en  veulent  point  manger,  pareequ'ils 
s'imaginent  que  ces  oifeaux  tombent 
du  mal  caduc:  d'autres  en  mangent  » 
mais  ils  leur  ôtent  la  tête.  Le  Moineau 
eft  gras  quand  il  eft  jeune  8c  qu'il  ne 
cherche  pas  encore  à  s'accoupler  ;  car 
alors  fâ  cupidité  lafeive  ne  le  laiflepas 
croître.  11  marche  en  fautillant.  11  eft 
très-fécond ,  fait  fon  nid  ,  tantôt  dans 
le  creux  d'un  arbre ,  tantôt  fous  un 
toit ,  ou  dans  un  trou  de  muraille  » 
tantôt  dans  un  vieux  nid  de  Pie,  tantôt 
au  haut  d'un  Pommier, ou  d'un  autre 
arbre;  fouvent  même  dans  un  puits,  à 
une  certaine  profondeur.  11  s'empare 
aufli  quelquefois  des  nids  d'Hirondel- 
les A  cul  blanc  ,  qu'on  nomme  petitt 
Martinets  :  alors  if  fe  livre  de  rudes 
combats  entre  eux. 

On  a  prétendu  que  les  mâles  ne  vî- 
voient  que  deux  ans.  Se  aliger  croit 
cette  opinion  vraifemblable  ;  car ,  fé- 
lon lui ,  on  cherche  peu  à  en  prendre  s 
on  en  prend  réellement  fort  peu.  ils 
(ont  très  -  féconds  ,  8c  néanmoins  la 
quantité  n'en  eft  pas  à  craindre.  A  L- 
DRûvande  leur  donne  quatre  ans 
de  vie ,  attendu  que  les  Pigeons ,  tout 
lafeifs  qu'ils  font ,  vivent  jufqu'à  feize 
ans  &  plus.  Ce  qu'il  y  a  de  certain* 
c'eft  qu'on  a  vu  des  Moineaux ,  tant 
miles  que  femelles  ,  vivre  en  cage 
pendant  huit  ans ,  &Richelet  dit , 
d'après  Olina,  que  le  Moineau  vit 
neuf  à  dix  ans.  Les  jeunes  s'apprivoi- 
fentaifément  8c  font  fort  amufans.' 

Le  Moineau  fait  un  grand  dégât  de 
Mouches  à  miel ,  fur-tout  lorfqu'il  a 
des  petits.  Il  en  fait  aufli  dans  les  Co- 
lombiers, pareequ'il  tue  les  Pigeon- 
neaux ,  en  leur  crevant  le  jabot  avec 
fbn  bec ,  pour  manger  le  grain  qui  e ft 
dedans.  Il  mange  de  tout ,  Mouches, 
Papillons  ,  Guêpes  •  Abeilles ,  fre- 
lons ,  Bourdons ,  Fourmis ,  Grillons , 
Scarabées ,  Vers ,  grains ,  fruits  &  lé- 
gumes. 
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gnraes.  Aufli  pour  éloigner  ces oifeaux 
Se  leur.  faire  peur »  les  gens  de  la  cam- 
pagne ont  -  ils  coutume  de  planter 
debout  des  hommes  de  paille  habillés 
de  haillons.  On  attache  {bu  vent  contre 
les  maifôns  des  pots  de  terre  faits  ex- 
près ,  qu'on  appelle  pour  cette  raifon 
des  pots  â  Pajfe  ou  à  Moineau  »  afin 
que  ces  oifeaux  y  faffent  leur  nid.  La 
feule  qualité  louable  qu'ils  ont ,  c'eft 
d'aimer  paffionnément  ceux  de  leur 
efpece  ;  car  non-feulement  ils  élèvent 
leurs  petits  avec  beaucoup  de  foin  , 
mais  aufli  quand  ils  viennent  à  décou- 
vrir quelque  amas  de  grains»  ils  invi- 
tent à  grands  cris  leurs  compagnons  à 
en  manger  avec  eux.  Zinanki  dit 
que  dans  un  nid  fait  d'herbes  feches  & 
ce  plumes »  il  pond  pour  chaque  cou- 
vée quatre  ou  cinq  œufs  à  coque  très- 
mince ,  qui  font  de  couleur  cendrée , 
marquetés  ci  &  li  d'une  détrempe 
d'encre  &  de  lacque.  Les  Moineaux  vo- 
lent ordinairement  aflez  bas  ;  mais  leur 
vol  eft  tel  qu'il  n'y  a  gueres  de  Chaf- 
feurs  qui  puiflent  en  tuer  à  coups  de 
£ufîl. 

Le  Moineau  franc  contiènt  beau- 
coup d'huile  &  de  fel  volatil.  Cet  oi- 
fêau  n'eù.  gueres  d'ufàge  en  aliment 
que  parmi  Te  petit  Peuple.  Sa  chair  eft 
maigre ,  lèche  Se  dure  ;  ce  qui  la  fait 
rejetter  de  ceux  qui  peuvent  fe  pro- 
curer de  meilleurs  morceaux.  D'ail- 
leurs les  Moineaux  font  fujets  au  mal 
caduc  ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  mala- 
die qui  vient »  félon  les  apparences » 
de  leur  trop  grande  lubricité  ;  Se  l'on 
s'imagine  qu'en  mangeant  de  ces  pe- 
tits oifeaux,  on  pourroit  devenir fujet 
à  la  même  infirmité  ;  mais  fi  cela  eft 
arrivé  quelquefois ,  c'eft  moins ,  félon 
les  Auteurs  de  la  Suite  de  La  Mature 
Médicale,  pour  cette  forte  de  raifon» 
que  pareeque  la  chair  du  Moineau 
étant  recommandée  par  plufieurs  Mé- 
decins ,  comme  très-propre  i  exciter 
à  l'amour ,  Se  comme  un  remède  aphro- 
difiaque ,  il  peut  être  arrivé  que  des 
perfonnes  ,  après  en  avo|r  mangé  dans 
TtmullL 
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cette  vile »  &  abufànt  enfuîte  de  leur 
tempérament  j?ar  un  ufàge  immodéré 
des  femmes ,  foient  tombées  dans  cette 
terrible  maladie  »  qui  eft  quelquefois 
la  fuite  d'un  penchant  i  l'amour »  au- 
quel on  s'eft  livré  fans  ménagement. 
Nous  ne  devons  cependant  pas  taire 
qu'il  y  a  des  obfèrvations  qui  tendent 
à  faire  croire  que  le  Moineau  par  lui- 
même  difpofê  i  l'épilepfie.  On  en  trou- 
ve deux  fur  ce  fujet  dans  les  Êphémé- 
rides  d'Allemagne  :  mais  quoi  qu'il  en 
fbit  de  ce  fentiment ,  il  faut  s'abftenir 
de  la  chair  de  Moineau ,  comme  peu 
ragoûtante»  8e  peut-être  encore  plus 
mal-fâine.  La  fiente  de  Moineau  don- 
née â  la  dofe  de  deux  ou  trois  grains 
dans  la  bouillie  »  lâche  le  ventre  aux 
petits  enfans ,  comme  fait  celle  de  la 
Souris.  Cette  même  fiente  mêlée  avec 
du  fâindoux  ,  &  employée  en  Uniment 
fur  la  tête  »  remédie  i  la  chute  des 
cheveux  &  les  rend  plus  fournis  :  fi 
l'on  en  diffout  dans  de  l'eau  chaude  » 
&  qu'on  s'en  lave  les  mains»  elle  les 
blanchit  8c  adoucit  la  peau. 

MOINEAU  D'ARBRE,  en 
Latin  PaJJèr  arboreus,  mont  anus  ,  férus, 
Paffèrjylvejlrij ,  félon  Schvenckfeld 
8c  Frisch  ,  ainfi  que  Pajfcra  Manu- 
gia ,  félon  Olina  ,  p.  a.6.  Le  Moineau 
d'arbre  n'a  point  d'autre  différence  , 
d'avec  le  Moineau  de  maifon ,  que  de 
refter  dans  les  bluffons  Se  dans  les  ar- 
bres. Il  fait  fon  nid  dans  les  arbres 
creux  des  jardins  Se  des  bois.  Il  ne  s'y 
multiplie  pas  beaucoup ,  pareequ'il  a 
plus  d'ennemis  dans  les  bois' ,  8c  plus 
d'incommodités  i  fouffrir  ;  car  durant 
l'hiver  on  le  trouve  fbuvent  mort  dans 
les  trous  des  arbres.  Cet  oifeau  n'a 
qu'un  cri  ;  encore  eft-il  différent  de 
celui  des  Moineaux  qui  vivent  dans  les 
maifbns.  Ceux  qui  efïayent  de  faire  des 
bâtards  en  fait  d'oifeaux ,  afTurent  qu'il 
s'apparie  auffi  avec  la  Serine  des  Ca- 
naries. Ce  Moineau  d'arbre  peut  bien 
être  le  Friquet  de  Belon,  que  les 
Payfâns  »  dît-il ,  nomment  auffi  Moi- 
neau de  Noyer.  U'a  le  bec  court»  noir 
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8c  groflet  ;  les  pieds ,  les  jambes ,  les 
ailes  &  la  tête  font  comme  chez  le 
Moineau  franc. 

11  y  a  un  Moineau  de  boit  ,  nommé 
en  Latin  PaJJer  j'ylveftris  ,  dont  parle 
Aldrovande,  Orniih.  L.  XVI. 
c.  1 6.  Cet  oifeau  ,  dit-il ,  n*eft  pas 
plus*  gros  que  les  autres  Moineaux.  11 
a  le  bec  d'un  jaune  blanchâtre  ;  le  fom- 
met  de  la  tête  eft  jaune ,  tirant  fur  le 
cinabre  ;  le  tour  des  yeux  eft  blanc  ; 
l'iris  eft  Jaunâtre  :  il  a  la  prunelle  noi- 
re,  &  eft  de  couleur  cendrée ,  depuis 
le  deflbus  de  la  gorge  jufques  deflbus 
le  croupion  »  dont  les  plumes  font 
jaunâtres  à  l'extrémité  ;  la  gorge ,  ainfi 

3ue  le  deflbus  du  col ,  eft  traverfée 
e  lignes  continues  qui  font  noires  ; 
le  dos  ,  la  queue ,  ainfi  que  les  pieds  , 
font  de  couleur  jaune  >  tirant  fur  le 
châtain  brun. 

MOINEAU  JAUNE,  en 
Latin  Pajftr  fiavus  ;Aldrovande 
marque  que  des  Oifeleurs  lui  appor- 
tèrent cet  oifêau:  il  étoitprefque  tout 
jaune,  à  la  réfèrve  des  yeux  qui  étoiènt 
noîrs.  Il  dit  auffi  en  avoir  vû  un  au- 
tre ,  qu'il  croit  en  être  la  femelle 
parceque  fon  jaune  étoit  d'une  couleur 
plus  pâle. 

M  O I  NE  AU  de  trou  couleurs  > 
en  Latin  Pajfer  tricohr  ou  maculatus. 
Cet  oifeau  +  félon  ce  même  Ornitho- 
logue (  L.  XV.  c.  xi.)  r  eft  blanc, 
noir  &  jaune  11  a  la  tête  8c  lie  col 
blancs  +  marquetés  de  taches  jaunâtres,. 
Se  les  ailes  blanches  ,  noires  8c  jau- 
nes ,  mais  le  blanc  8c  le  noir  y  domi- 
nent :  le  bec  eft  gros  ,  pointu  à  fon; 
extrémité ,  jaunâtre  par-deflus  »  entiè- 
rement jaune  par-deflbus  ;  les  yeux 
ont  l'iris  blanche  Scia  prunelle  noire; 
lie  deflbus  de  la  gorge  ,  la  poitrine ,  le 
"ventre ,  ainfi  que  les  cuiflès ,  les  jam- 
bes ,.  les  pieds  8c  la  queue ,  font  d'un 
blanc  jaunâtre ,  mais  la  queue  feule- 
ment par-deflbus. 

MOINEAU  BLANC  „  en 
Latin-  Pajfer  albus*  On  trouve  quel- 
quefois *  mais,  rarement  dès  Moineaux- 


blancs.  Les  Auteirrs  de  la  Suite  de  la 
Mature  Médicale  difent  qu'ils  font  té- 
moins ,  que  dans  une  nichée  de  cinq  il 
s'en  eft  rencontré  deux  de  cette  cou- 
leur, vivans  en  1756'. 

Aldrovande  (  Ormtk.  L.  XV.  > 
parle  de  deux  Moineaux  entièrement 
blancs  »  excepté  le  bec  &  les  pieds  „ 
qui  étoient  jaunes  ,  &  la  prunelle  de 
l'œil ,  qui  étoit  noire  ,  8c  environnée 
d'un  cercle  jaune. 

Le  même  Auteur,  c.  14.  parle  andi 
d'un  Moineau  blanchâtre,  appellé  et» 
Latin  Pajfer  ALbicilla ,  qui  n'a  pas  1» 
queue  absolument  blanche,  mais  en- 
tièrement blanchâtre ,  &  dont  le  bec  eft 
blanc ,  les  yeux  noirs ,  la  tête  &  le» 
parties  inférieures  d'un  blanc  iaunâ— 
tre  ;  le  dos  eft  couvert  de  grandes  ta- 
ches de  couleur  jaune  ,  parfemées  de 
petites  lignes  blanches  ;  les  plumes  de» 
ailes  font  de  couleur  de  châtaigne  ,  Se 
jaunes  de  part  8c  d'autre  j  les  jambe» 
8c  les  pieds  font  bruns. 

Enfin  le  même  Ornithologue  parle 
encore  d'une  efpece  de  Moineau  ,  dont 
le  bec  eft  blanchâtre.  Cet  oifeau  a  le 
corps  couvert  de  taches  roufles  ;  elles 
paroiflent  davantage  au-deffbus  du  coi 
8c  â  la  poitrine ,  parceque  ces  parties 
font  plus  blanches  :  il  a  le  dos ,  ainfi; 
que  le  deflus  du  col  8c  le  fommet  de 
la  tête  ,  de  couleur  roufle ,  &  l'extré- 
mité des  plumes.de  la  queue  8c  des  ai- 
les eft  blanche. 

M.  L 1  n  n  m.  u  s  donne  le  nom  de 
Moineau  blanc  à.  un  oifeau  des  monta- 
gnes de  la  Laponie  ,  qu'il  met  dans  le 
genre  de»  Alouettes.  Je  finirai  l'His- 
toire'Naturelle  des  Moineaux  parce 
Moineau  blanc ,  8c  j'en  donne  la  des- 
cription telle  qu'on  la  lit  dans  le  7«mt- 
nal  Étranger. 

MOINEAU  D'ITALIE, 
ou  DE  BOULOGNE, en  Latin» 
Pajfer  Italus  Bonomenfium  :  C'eft fé- 
lon Ray  (Synop.  Av.  p.  87.  ».  1.  ),,  te 
Aldrovande  {Omith.  L.XV.)  t  u* 
petit  oifeau  que  l'on  prend  quelque- 
fois a^iv  environs  de  Boulogne.  XouC 
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{bn  corps  eft  jaunâtre  ;  la  poitrine  ,  moitié  plus  petite,  le  long  de  la  tête  : 
ainfi  que  le  fommet  de  la  tête  ,  eft  depuis  cet  endroit  fous  l'œil  5c  autour 
blanchâtre  ,  &  le  bec  eft  d'un  beau  de  cette  bande  il  y  a  du  blanc,  auûi- 
jaune.  Cet  oifeau  fe  perche  plus  com-  bien  qu'un  cercle  de  cette  même  cou- 
munément  dans  les  Cerifiers  que  dans  leur,  qui  entoure  le  derrière  du  col; 
les  autres  arbres.  le  dos  &  les  plumes  fcapulaires  des 

MOINEAU  D'ILLYRIE,  ailes  font  d'un  brun  rougeâtre ,  mélan- 
en  Latin  Paffer  lllyricus :  Cet  oifeau  ,  gé  de  marques  longues  &  noires;  les 
dit  AldrovanDE  (ibid.  c.  ai.)  ,  bouts  desplumes  couvertes  font  blancs, 
reffemble  au  Moineau  franc  pour  la  ce  qui  fait  deux  raies  de  la  même  cou- 
couleur  :  mais  il  eft  plus  grand  ,  8c  leur  en  travers  de  l'aile  ;  ces  plumes  , 
tout  blanchâtre  pardevant  ;  il  eft  par-  ainfi  que  les  longues  plumes  des  ailes  • 
deflTus  d'un  rouge  pâle,  fans  mélange  font  d'un  brun  plus  clair  ,  fans  être 
d'aucune  autre  couleur.  11  a  les  yeux  mélangées  de  marques  ,  ni  de  taches; 
&  le  bec  grands  à  proportion  du  corps,  la  poitrine  8c  le  ventre  font  d'un  blanc 
la  queue  fourchue ,  8c  les  pieds  jau-  {aie.  La  queue  conlîfte  en  douze  plu- 
nes  ;  les  ongles  font  noirs  ,  a(Tez  longs  mes ,  chacune  d'une  couleur  {ombre 
3c  pointus.  Se  ayant  leurs  bords  bruns.  Les  jambes 

MOlNEAUà/d  foucie  (  odm    &  les  pieds  {ont  jaunes  8c  les  griffes 
flLUr jaune  ,  en  Latin  Pajjer  torquatus.    noires.  Cette  defeription  eft  faite  fur 
Cet  oifeau  eft  différent  du  précédent ,    un  oifeau,  que  l'Auteur  dit  avoir  eu 
dit  Belon  (de  la  Nat.  des  Oifeaux,    d'un  Oifeleur ,  qui  l'avoit  pris  fur  les 
L.  y  il-  c.  io.)t  par  fa  couleur  &  par   Communes  d'Angleterre,  proche  des 
une  tache  jaune  qu'il  a  fous  la  gorge,    bois.  Willughby(  Ornitb.  Se/f.  lit. 
Ce  Naturalifte  le  nomme  Moineau  à   p.  a  5  o.  )  fait  mention  d'un  oifeau ,  qui 
la  foucie  »  parcequll  a  les  yeux  om-    reffemble  un  peu  à  celui-ci. 
bris  d'une  tache  blanche  fur  les  fou-      MOINEAU  DEMONTA- 
cils,  à  chaque  côté  de  la  tête.  Il  eft    G  N  E ,  nommé  en  Latin  montium  Paf- 
beaucoup  plus  gros  que  le  Moineau  fer  »  en  Anglois  the  mont  a  in  Sparrovi. 
Àomefiique  ,  &  d'une  couleur  plus  cen-    Dans  la  même  Hifloire  des  Oifeaux  % 
drée.  (Jet  oifeau  fait  fon  nid  dans  le    gravée  par  Albin  (Tome II l.  n.  55.)» 
creux  des  arbres ,  8c  fon  cri  eft  haut  &    on  lit  que  cet  oifeau  eft  de  la  gran- 
éclatant.  Voilà  ce  que  dit  Belon  de    deur  du  Moineau  ordinaire  ,  avec  cette 
cet  oifeau ,  ainfi  que  Ray,  Synop.  Av.    différence  qu'il  a  le  corps  plus  long  ; 
p.  87.  Il  y  a  un  »nne  Moineau  à  collier ,    le  bec  eft  d'une  couleur  de  frêne 
qui  fe  retire  dans  les  joncs ,  8c  qu'A  L-    fombre  ;  la  prunelle  eft  noire  8c  l'iris 
B 1 N  appelle  Moineau  de  jonc.  Nous    blanche  :  il  a  une  bande  blanche ,  qui 
en  parlerons  plus  bas.  part  de  la  mâchoire  de  deflbus  8c  le 

MOINEAU  à  tête  rouge  ,  en  courbe  par  en  bas  comme  une  moufta- 
Latm  Paffèr  nigro  capte}  en  Anglois  che  :  le  derrière  de  la  tête  eft  aufTi  en- 
tbc  Red  Headed  Sparrow.  Cet  oifeau ,  touré  d'une  bande  blanche  tirant  fur  le 
félon  Albin  (  Tome  lll.  n.  65 .  ) ,  eft  brun  ;  le  fommet  8c  les  côtés  de  la  tête 
un  peu  plus  gros  que  le  Moineau  do-  8c  la  gorge  font  d'une  couleur  brune  , 
mejtique ,  ou  ordinaire ,  8c  il  a  le  corps  bigarrée  de  noir  8c  de  blanc  ;  le  dos 
aflez  délié;  fon  bec  eft  de  couleur  de  eft  d'un  brun  fombre  ,  rougeâtre  Se 
frêne,  8c  jaune  vers  fa  racine  ;  l'iris  rayé  de  noir;  la  couleur  des  ailes  tire 
eft  blanc  ;  le  fommet  de  la  tête ,  ainfi  fur  le  rouge  ,  {ans  être  rayée  de  la 
^ue  le  derrière  ,  eft  rouge.  Il  a  fous  forte;  les  bords  extérieurs  des  plumes 
le  bec  une  longue  bande  de  noir ,  êc  couvertes  font  blancs  ;  la  queue  eft 
une  autre  de  la  même  couleur  ,  de    compofée  de  douze  plumes  brunes  » 
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marquetée  de  taches  rondes  8c  blan- 
ches; les  jambes  &  les  pieds  (ont  d'une 
couleur  pâle  8c  rougeàtre ,  8c  les  grif- 
fes font  noires.  Cet  oifeau  fe  plaît  dans 
des  endroits  montagneux  »  déferts  8c 
remplis  de  bois.  Raï  ( Synop.  Metb. 
Av.  p.  87.  n.  15.  )  dit  avoir  vu  de  ces 
oifeaux  dans  la  Styrie  &  la  Carinthie. 
Aldrov  ANDEen  parle  aufli.  Cet 
oifeau  fèrt  autant  aux  Oifèleurs  que 
le  Moineau  commun»  pour  prendre  les 
autres.  Le  mâle  ,  qui  eft  le  meilleur,  a 
la  tête  8c  le  bec  plus  gros  que  la  femel- 
le,  &  le  deffous  de  la  gorge  coloré 
d'une  tache  jaune.  Il  vit  comme  les 
autres  de  toutes  fortes  de  fëmences  , 
c'eft-à-dire  de  Chenevi ,  de  Millet , 
de  Navette ,  8cc. 

MOINEAU  DE  JONC: 
Cette  forte  de  Moineau  eft  la  C art  rte - 
varola.  Albin  en  parle  ,  Tome  IL 
».  51.  Voici  la  defeription  qu'il  en 
donne. 

Cet  oifeau  a  fix  pouces  &  demi  de 
longueur  depuis  la  pointe  du  bec  juf- 
qu'i  l'extrémité  de  la  queue  ,  8c  dix 
pouces  de  large  ,  les  ailes  étendues  ; 
la  mâchoire  inférieure  a  les  bords  des 
deux  côtés  en  dedans;  elle  eft  enfon- 
cée &  reflèmble  i  un  entonnoir  ;  la 
langue  y  eft  enfermée  &  s'élève  près 
de  fa  bafe  ,  en  formant  une  dent ,  ou 
un  angle  â  droite  ou  à  gauche  :  il  y  a 
une  enraillure  ou  rigole  conforme  £ 
cet  angle  dans  la  mâchoire  de  deflus , 
pour  recevoir  la  langue  ,  comme  dans 
le  bec  du  Traquer.  Cet  oifeau  a  la  tête 
noire ,  le  col  entouré  d*un  cercle  blanc, 
tourné  vers  les  coins  de  la  bouche  ;  le 
menton  8c  la  gorge  font  noirs  ;  la  poi- 
trine &  le  ventre  font  blancs;  cette 
première  eft  tachetée  d'un  brun  pâle  : 
les  plumes  du  dos ,  de  même  que  les 
plumes  couvertes  des  ailes,  font  bi- 
garrées de  noir  8c  d'une  efpece  de  rou- 
ge ;  le  croupion  eft  de  cette  dernière 
couleur,  mélangée  de  couleur  de  frê- 
ne :  tes  phimes  longues  des  ailes  font 
fômbres ,  8c  leurs  bords  extérieurs  rou- 
'ges;  les  pointes-  des  fêpt  premières  , 
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ou  des  plus  avancées  en  dehors,  font 
aiguës;  celles  des  autres  (ont  émouf- 
fees ,  dentelées  &  de  couleur  de  frêne  r 
les  plumes  des  moindres  rangs  des  ai- 
les ont  leurs  bords  extérieurs  8c  leurs 
pointes  rouges;  le  plumage  de  la  bafe 
de  l'aile  eft  bleuâtre  &  blanc  au- 
de flous  ;  la  queue  a  deux  pouces  8c 
demi  de  longueur  8c  eft  compofée  de 
douze  plumes,  dont  les  deux  du  milieu 
font  noires  8c  un  peu  plus  courtes  que 
les  autres  ;  les  bords  extérieurs  en  font 
rouges  ;  les  trois  plumes  ►  immédiate- 
ment après ,  font  brunes  8c  prefque  noi- 
res de  chaque  côté  ;  le  bord  extérieur 
de  la  cinquième  eft  blanc  ;  l'intérieur  , 
à  une  petite  diftance  de  la  pointe ,  eft 
aufli  tacheté  de  la  même  couleur  ;  la 
plume  la  plus  avancée  en  dehors  eft 
entièrement  blanche  ;  toutes  fè  ter- 
minent en  une  pointe  :  les  pattes  font 
noirâtres,  &  les  griffes  font  nôtres  :  le 
doigt  le  plus  avancé  en  dehors ,  ainfi 
que  celui  du  milieu  ,  eft  lié  par  le 
bout  ;  le  doigt  de  derrière  eft  grand  8c 
fort. 

La  femelle ,  comme  il  arrive  à  la 
plupart  des  oifêaux ,  n'eft  pas  fi  joli- 
ment colorée  que  le  mâle  ;  car  le  cer- 
cle qui  entoure  fon  col  eft  plus  brun/ 
&  n*eft  gueres  vifible:  toutes  les  au- 
tres plumes  de  la  tête  ,  du  dos ,  des 
épaules ,  ainfi  que  les  plumes  couver- 
tes des  ailes ,  font  de  la  même  cou- 
leur que  celles  du  mâle  :  celles  de  la 
femelle  font  beaucoup  plus  pâles  ;  fês 
jambes  8c  fes  pieds  font  de  couleur  de 
chair,  &  elle  a  les  griffes  noires. 

Il  y  a  une  autre  forte  de  Moineau  » 
qu'on  appelle  Moineau  d'eau.  Cet  oi- 
ièau  fè  niche  dans  les  Joncs ,  8c  il  eft 
nommé  pour  eela  Jwtcus  par  les  La- 
tins. Il  eft  grand  comme  le  Moineau 
ordinaire  :  il  a  le  bec  noir  ,  canelé  „ 
dur  8c  crochu  à  l'extrémité  ;  la  langue 
eanelée ,  dure  8c  fourchue  fur  la  fin  ;. 
le  haut  du  derrière  de  la  tête ,  de  mê- 
me que  le  ventre,  eft  de*  couleur  de 
châtaigne  ;  le  devant  du  col  8c  la  poi- 
trine ibat  blanchâtres  ;  le  refte  des 
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parties  du  corps  eft  d'un  brun  tirant 
fur  le  noir  ;  la  queue  ,  longue  de  trois 
doigts ,  eft  compofte  de  fix  plumes  ; 
les  jambes  &  les  pieds  font  bruns. 
Le  mâle  diffère  de  la  femelle  en  ce 
que  celle-ci  a  les  couleurs  moins  écla- 
tantes Se  plus  ufées  ,  &  que  le  mâle 
les  a  plus  vives. 

On  regarde  comme  une  autre  ef- 
pece  de  Moineau  d'eau ,  un  petit  oifeau 
nommé  par  les  Latins  Velto ,  ou  He- 
ho.  Belon  penfe  que  c'eft le  même 
que  celui  dont  a  parlé  Aktstote. 
Il  chante  bien  Se  fréquente  lesrofeaux. 
Ce  volatil  n'eft  pas  plus  grand  que  la 
petite  Méfange  bleue.  Il  a  le  corps 
oiverfifiéde  plufieurs  couleurs.  Il  s'é- 
lève en  l'air  en  voltigeant  8c  en  chan- 
tant ,  &  retombe  foudain  fur  les  ro- 
feaux.  Il  fait  ordinairement  fa  demeure 
fur  le  bord  de  la  mer.  Dans  la  belle 
iâifon  il  cherche  les  lieux  où  il  y  a  du 
vent  8c  de  ta  fraîcheur  ;  dans  l'hiver  il 
aime  les  abris  8c  les  endroits  où  le  fo- 
leil  parott.  Ces  trois  dernières  efpe- 
ces  de  Moineaux  font  de  ceux  dont  j'ai 
déjà  parlé  au  mot  JUNCO.  Voyez 
aufti  CANNEVAROLA,  Se 
FAUVETTE  à  tête  touffe. 

Moineaux  des  Inde». 

Il  y  a ,  félon  Aldrovande  ÇOrrùth. 
L.  XV.  c.  xx.  &fuiv.)  8c  Ray  ,  plu- 
fieurs efpeces  de  Moineaux  des  la- 
des. 

Le  premier  a  le  bec  rouge.  Cet  oi- 
feau eft  de  la  grofleur  de  notre  Moi- 
neau privé  ,  excepté  les  longues  plu- 
me» de  fâ  queue  ,  qui  font  différentes. 
•  Il  a  le  bec  court  8c  gros  ,  Se  il  eft  de 
couleur  de  vermillon  j  la  tête  eft  unie 
&  élevée,  noirâtre  vers  le  chignon  du 
col  »  8r  mêlé  d'une  couleur  verdâtre» 
o'ranr  fur  le  bleu  ;  te  dos  8c  le  der- 
rière font  de  pareille  couleur  ;  le  haut 
des  ailes. eft  compofé  de  ce  bleu  ver- 
dâtre ,  de  blanc  8c  de  noir ,  8c  d'une 
couleur  jaunâtre  ,  mais  en  dedans  elles 
font  cendrées.  U  a  de  plus  le  gofier , 
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le  deffous  de  la  gorge  ,  la  poitrine  Se 
le  ventre  blanchâtres.  La  queue  dou- 
ble eft  comme  celle  du  Paon ,  &  de 
deux  couleurs  :  la  petite  queue  fou- 
tient  la  grande  ,  Se  lui  fert  comme 
d'appui  ;  celle-ci  eft  compoféc  de  qua- 
tre plumes  très-longues ,  très-belle» 
Se  très-noires.  il  a  les  jambes  Se  le» 
pieds  tachetés  de  blanc  Se  de  noir  ;  le» 
ongles  font  noirs  ,  aigus  Se  crochus  , 
ainfi  que  chez  les  oifeaux  de  proie. 

Le  fécond  eft  de  la  grandeur  du 
précédent.  Il  a  le  bec  bleu  ;  la  tête  eft 
plate ,  Se  plus  élevée  par  le  chignon 
du  col  ,  qui  eft  noir  ;  les  yeux  font 
noirs ,  environnés  d'un  cercle  blanc  ; 
l'iris  eft  jaunâtre  ;  le  toi  Se  la  poitrine 
font  de  couleur  d'écarlate  ;  le  ventre 
Se  les  cuilTes  font  blanchâtres;  les  ai- 
les ,  le  derrière  Se  la  queue  font  noirs  , 
avec  un  peu  de  couleur  pâle  ,  mêlée 
aux  ailes.  Il  a  deux  grandes  plumes  i 
la  queue  ,  très-longues  8c  très-larges;, 
la  troisième  ,  également  large  ,  finit 
par  deux  filamens  déliés  Se  menus  ;  le» 
autres  pentes  plumes  les  foutiennent 
Se  leur  fervent  d'appui.  Il  a  les  jam- 
bes Se  les  pieds  blanchâtres  ;  les  on- 
gles font  noirs  ,  très-aigus  r  grands  ,  8c 
courbés  comme  ceux  cru  précédent. 

Le  troifieme  fê  perche  fur  les  bran- 
ches du  Figuier ,  Se  il  eft  tout  noir  ; 
il  a*  cependant  une  efpcce  de  bleu  Se 
d'améthifte  qui  règne  par-tout  :  fbn  bec 
Se  fes  pieds  font  de  couleur  de  chair  j 
fès  ongles  font  noirs  ,  ainfi  que  fètf 
yeux  ,  qui  font  environnés  d'un  cercle 
blanc. 

Le  quatrième  a  le  deflùs  du  devant 
du  corps  ,  de  même  que  le  comment 
cernent  des  ailes ,  d'une  rrcs-beHc  coup- 
leur d'écarlate  ;  le  refte  de  fes  ailes  eft 
noir,  mais  quand  elles  font  entière- 
ment ouvertes ,  on  y  voit  quelque  che*- 
fc  de  blanc  vers  les  côtés  :  il  a  auflï 
les  pieds  noirs ,  deux  taches  noires  Se 
oblongucs  ,  fort  contigues,  dont  l'une 
eft  de  beaucoup  phis  grande  que  l;au>- 
tre.  Cet  oifeau  a  le  bec  petit  à  pro- 
portion- du  corp »  ,       eft  fort  grow 
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Il  eft  blanc  par  l'endroit  où  fl  eft 
joint  à  la  tête;  tout  le  relie  elt  noir, 
aigu  8c  menu.  11  eft  nommé  Moineau 
4*  Inde  fant  croupion  t  parcequ'il  n'en  a 
point. 

Le  cinquième  eft  un  autre  Moineau 
d'Inde  fans  croupion ,  qui  a  le  col ,  la 
poitrine ,  Se  toutes  le?  parties  baffes  , 
d'un  rouge  fort  couvert.  Cet  oifeau  a 
deux  taches  aux  côtés  du  col ,  pro- 
ches l'une  de  l'autre,  en  demi-croiflànt, 
grandes  8c  de  couleur  bleue  ;  les  ailes 
font  longues ,  noires  &  bleues  par  les 
côtés  :  il  a  les  pieds  courts  8c  noirs  ; 
le  bec  un  peu  recourbé  ,  blanc  proche 
du  front ,  noir  par  le  refte.  Les  In- 
diens ,  avec  des  plumes  de  cet  oifeau  , 
comme  avec  celles  des  précédens,  font 
leurs  ouvrages  de  Plumaflertc. 

Le  fixieme  eft  femblable  à  ceux 
dont  nous  venons  de  parler.  Sa  queue 
eft  longue  de  cinq  doigts  ,  garnie  de 
dix  plumes  très  -  noires.  La  tête  ,  le 
dos ,  ainfi  que  le  croupion ,  font  d'une 
couleur  de  pourpre  fort  couverte,  lia 
les  racines  des  plumes  jaunâtres  ;  le 
bec  eft  aflez  gros  ,  un  peu  courbé  8c 
aigu ,  noir  par  detfus  &  par  le  bas ,  8c 
blanc  à  l'endroit  où  il  eft  joint  à  la  tête  : 
fes  pieds  font  noirs. 

S  e  o  a  parle  de  deux  Moineaux  , 
l'un  de  l'Afrique  8c  l'autre  de  l'Amé- 
rique- 

Le  premier  qu'on  lui  a  envoyé  de 
i'ifle  Saint  Euftache ,  étale  a  l'oeil  une 
'■magnifique  parure.  Son  plumage  fur 
le  dos  ,  fur  le  col  Se  principalement 
fur  la  tête  eft  d'un  rouge  citron  ;  fur 
l'eftomac,  d'un  jaune  orangé;  fur  les 
ailes ,  la  queue ,  les  jambes  8c  les  pieds , 
d'un  rouge  vermeil.  Il  eft  repréfenté 
TbeT.H.Tab.  6c.  n.  6. 

Le  (ècond  ,  dont  le  plumage  eft 
magnifique,  a  été  envoyé  à  S  eb  a  des 
Ifles  Barbades.  Le  dos  eft  d'un  beau 
noir,  pendant  que  le  ventre  eft  blanc; 
la  tête  8c  la  poitrine  font  d'un  bleu 
célefte  ;  les  plumes  des  ailes  8c  de  la 
queue  jettent  un  beau  noir  ,  qui  te 
change  dans  les  côtés  en  un  pour- 


pre clair  ;  le  deflus  de  la  queue  eft 
d'un  verd  foncé. Voyez  TbeJ.  I.  Taè,  6j. 
jr.j. 

C  a  t  e  s  s  y  parle  aufli  de  plufieuri 
espèces  de  Moineaux. 

Le  premier ,  dont  il  (ait  mention ,  eft 
un  Moineau  noir ,  de  la  groifeur  de 
l'Alouette;  il  a  le  bec  noir ,  ramafle, 
l'iris  rouge ,  la  tête ,  le  col ,  la  gorge  , 
le  dos  ,  les  ailes  &  la  queue  noirs  ;  les 
plumes  des  ailes  bordées  de  blanc  ;  la 
poitrine  8c  le  ventre  blancs  au  milieu  » 
de  côté  &  deflbus  ;  l'aile  d'un  rouge 
obfcur  ,  &  les  pieds  bruns. 

Le  fécond  elt  un  Moineau  tout  brun  » 
en  Latin  Pajfer  fufeus ,  dont  le  dos  eft 
plus  obfcur. 

Le  troifieme  eft  un  petit  Moineau  » 
en  Latin  Pojj'trculus,  entièrement  brun 
fie  fort  petit. 

Le  quatrième  eft  le  Moineau  de  neige* 
en  Latin  Pajfer  nivalis,  quia  le  bec» 
la  poitrine  8c  le  ventre  blancs  ;  le  refte 
noir  8c  quelques  taches  couleur  de 
plomb. 

Le  cinquième  eft  un  Moineau  de 
Bahanta  ,  en  Latin  Paflerculut  bicolor 
Bahamenfh ,  qui  eft  de  la  grofTeur  du 
Serin ,  8c  qui  a  la  tête ,  le  col ,  la  poi- 
trine noirs  8c  tout  le  refte  d'un  yerd 
{aie. 

M.  Klein  ( Ord.  Av. p.  89.  n.  1 1. > 
met  la  petite  Alouette  de  prés  de 

5  L  o  a  n  E ,  en  Latin  Alauda  pratorum 
minor  ,  au  rang  des  Moineaux.  Cet 
oifeau  ,  fclon  11  a  t  ,  p.  188.  a  le  bec 
court ,  gros  8c  pointu  :  ce  n'eft  donc 
pas  une  Alouette,  dit  M.  Klein. 

Les  autres  ot  féaux  de  ce  genre  , 
dont  ce  Naturalifte  donne  la  notice» 
(ont  i°.Un Moinoaud'un bleu  brunâtre,  . 
c&ruleo-fufcut ,  qui  a  le  dos  bleu ,  la 
poitrine  couleur  d'azur,  les  plumes  du 
ventre  jaunes  à  leur  extrémité;  les  ailes 

6  la  queue  d'un  noir  bleuâtre ,  qui  finit 
en  une  couleur  verte.  Rat,  p.  157, 
S  l  o  a  N  e  ,  p.  3 1 1.  t.  *57-  parient  de 
cet  oifeau:  ils  le  nomment  en  Anglois 
the  Banano  Bird.  20.  Un  Moineau  qui 
approche  du  Serin,  8c  qui  ail  un  Séria 
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Mtard.Voyez SERIN.  }°.Un  Moineau  le  deflbus  du  ventre  du  mâle  font  cou- 

bupta  bec  rouge,  en  LztinP affercrifta-  Verts  de  plumes  noires  •  le  relie  du 

Bréfd.  Seb  a  en  parle ,  Thefl.p.çf.  font  d'un  brun  rougeâtre  ,  ou  d'un 

Taè.  59.  n  4.  La  hupe  de  cet  oifeau  châtain  clair  :  les  jambes  &  les  pied, 

eit  jaune  ;  les  pieds  &  le  bec  font  rou-  font  bruns 

ges ,  8c  le  refte  du  corps  eft  couleur  de  La  femelle  a  le  dos ,  les  ailes  &  le 

pourpre.  4    Un  Meneau  tout  noir .  dediis  de  la  queue  d'un  brun  plus  fom- 

©roé  d  une  bande  blanche,  qui  eft  le  bre  que  le  mâle  ;  U  deflbus  de  la 

lacatoto*  du  tfréfil  r  dont  le  même  poitrine  Se  du  ventre  eft  d'un  blond 

Seju  parle  ,Tkef.  IL  p.  101.  Tab.  96.  clair  ;  les  côtés  du  ventre  8e  le  deflbus 

L2'  t-Vn.MMnfau  *  *™  »»'  ail«  font  régulièrement  rachetés 

hngUgr  8c  qui  en  change ,  dont  parle  de  noir  8e  de  blanc:  les  jambes  &  et 

f  ^'Jt8*  CÏ^,^T^  ?ieds  f°nt  d'U"  blond  cll/r  &  jaUnt  e 

longtfmk  &  nrntabûu  C'eft  quelque  Le  ton  de  ces  oifeaux  imite  le  uWmenr 

chofc  de  merveilleux  que  ce  petit  oi-  des  vents ,  dit  A  l  b  i  n  1,memenr 

feau,  dit  JvL  Klein.  Il  change  non-  MOINEAU  DU  CAP  hf 

feulement  tous  les  ans  de  couleur ,  mais  BONNE-ESPÉRANCE  ,t 

encore  de  queue  :  de  longue  elle  de-  Latin  Tromontorn  Bo,u  Svà  Pafflr  Le 

vient  courte.  C'eft  apparemment  que  même  Auteur  (Tonte  W  „  6 7  \  dir 

les  plumes  de  b  queue  tombent  tous  que  cet  oifeau  eft  environ  de  la  «an- 

ks  ans ,  Se  que  les  nouvelles  qui  pou£  deur  du  Verdier  ;  fon  bec  eft  coS  eur 

fent  forment  d'abord  une  queue  cour-  de  cendre  pâle  :  l'iris  eft  blanc  \i 

te   avant  que  d'être  parvenues  à  leur  tête ,  le  col ,  la  'poitrine  fon  noirs  ! 

fio  I N  E  A U  DE  BENCALf  ^ iT/™  "         fur  <"  "n-* 

en  An* il  ,A V  L  1  S    ^        '  " 5  le  baS  d°  ventre  »  les  cuîflr« ,  de 

en  Anglois  the  Cock.  8c  Heu  Sparroxv  même  que  cet  efpace  qui  eft  à  l'en- 

Jrom  BcngaL  Cet  oifeau  eft  un  peu  plus  tour  des  ailes  ,  font  blancs  •  les  aile* 

gro,  que  notre  M^eau  ordinaire  t  dit  font  d'un  brun  clair,  excepté  les  deux 

i  jliT  *T  '£  î  *\U       Cft  Premiere5  lon«ues  Pl"^s  ,  qui  fonT 

grand  te  pointu,  &  de  couleur  de  cor-  entièrement  noires;  le  refte  de  ces 


Ibnr 
brurr 


ailes  &  la  queue  font  d'une  couleur  fcmbrê.  La  q icue  eft  comoûf!  A* 

ÊS^a.1" ^ï'  -«F»— ftmd-y  douze  pl^erUchaceuneCd'éPg  on! 

kond  clair  ,  8c  une  large  bande  de  gueur  ,  &  de  même  couleur  que  les 

même  couleur  entoure  fa  poitrine;  le  aile,.  Cet  oifeau  ,  ainf,  que  fe  Erécé- 

menton ,  le  deflbus  du  col  8c  le  ventre  dent ,  a  pour  ramage  une  efplce  d«r 

font  d'un  blond  clair ,  ombré  de  mê-  fifflement ,  fcmblablf  à  celui i  £ vent 

me  couleur  ,  mais  plus  fombre  :  les  dit  A  l  h  1  n  du  vent  „ 

ra.es  ou  bandes  qui  traverfent  la  poi-       Les  Moineaux  font  en  grande  abon- 

trine  de  la  femelle ,  ne  font  pas  auffi  dance  en  Afrique.  On  donne  au  lîiler 

N^*J3fta  CHINE  : 

**'  f°?  Jfc.efl:de  couleur  de  frêne,  tes  fortes  d'oifeauir,  fait  une  remarque, 

court  8s  épais  comme  celui  des  Pin-  fmguKere  fur  les  hoiSJx  lhfZZ 

Sons-  5  la.  tête  „  le.  col',,  la  Boitriae  8c  dit-il,,  de  la.  même-  forme-  epe f  «a£ 
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d'Europe  ,  auflî-bicn  que  les  Tour- 
terelles ;  maïs  dans  la  faifon  des  pluies  , 
leur  plumage  devient  rouge  &  reprend 
enfuite  fa  première  couleur.  L'étonne- 
ment  diminue  ,  s*Q  ne  faut  pas  dire 
qu'il  augmente ,  lorfqu'on  voit  arriver 
la  même  chofe  aux  autres  oifeaux. 

Le  même  Auteur  parle  avec  admi- 
ration d'un  petit  oifeau  décrit  par  C  A- 
v  azzy  ,  au  Royaume  de  Congo  8c 
d'Angola ,  dont  la  forme  eft  peu  diffé- 
rente de  celle  du  Moineau ,  qui  a  la 
couleur  d'un  bleu  fi  foncé ,  qu'à  la 
première  vue  il  paroît  tout-à-fait  noir. 
Son  ramage  commence  à  la  pointe  du 

i'our  &  fait  entendre  fort  diftïn&ement 
e  nom  de  Je  s  us-Christ.  N'eft-il 
pas  furprenant  ,  dit  l'Auteur  ,  que 
cette  exhortation  naturelle  n'ait  pas 
la  force  d'amollir  le  coeur  des  habitans , 
pour  leur  faire  abandonner  l'idolâtrie  ? 
////?.  Gcnér.  des  Voyages,  Tome XV IL 
p.  219.  Edit.  m- 12. 

MOINEAU  BLANC:  Voici 
ia  defeription  de  cet  oifeau  ,  traduite 
en  François  par  les  Auteurs  du  Jour- 
nal Étranger ,  Août  17*4.  p.  icî».  8c 
tirée  des  A  tics  de  Stockfilm. 

Le  Moineau  blanc  n'ayant  été  juf- 
cju'ici  ni  décrit ,  ni  représenté  par  qui 
cjue  ce  fbit ,  M.  L 1  ji  n  m  u  s  s'eft  pro- 
curé trois  oifeaux  de  cette  eipece  , 
qu'il  a  élevés  dans  fa  maifon  pour  en 
confidérer  la  nature  ,  &  pour  fe  mettre 
par-là  en  état  d'en  donner  une  def- 
eription exa&e ,  qui  puifle  contribuer 
à  faire  connoître  aux  Étrangers  les  fin- 
gularités  du  Nord. 

Les  noms  de  cet  oifeau  font  en  La- 
tin Alauda  remigibus  albis.,  primoriùus 
extrorsitm  nigris  ,  reclricibus  nigris  ,  la- 
seralibus  tribus  albis ,  dans  les  Allés 
de  Stockfilm ,  1 746'.  8c  Pajfer  Alpino- 
Laponicus ,  feu  nivalis ,  dans  les  Aftes 
d'Upfal,  17  3  6.  Voyez  la  FaunaSuec. 
p.jj.  n.  194. 

Ce  Moineau  blanc  eft  de  la  gran- 
deur d'une  Alouette  8c  pefe  ordinai- 
rement une  once  :  fon  bec  eft  conique» 
cnTez  pointu  «  8c  volontiers  d'une  cou* 
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leur  noire,  qui  vers  la  baie  devient 
fouvent  cendrée.  La  partie  inférieure 
de  ce  bec  eft  plus  courte  5c  en  même 
temps  plus  épaiiïe  que  la  fupérieure  : 
fes  extrémités  ne  font  point  coupan- 
tes, mais  recourbées  vers  labafe.  Les 
narines  de  cet  oifeau  font  rondes ,  un 
peu  élevées  ,  8c  couvertes  de  plu- 
mes. 1 

Sa  langue  eft  lifTe  fit  polie  comme  du 
parchemin ,  de  figure  conique ,  molle, 
8e  tant  ioît  peu  tendue  par  le  bout , 
ayant  la  bafe  découpée  en  forme  de 
flèche  ,  8c  fes  deux  racines  fendues  : 
l'orifice  du  larynx  a  des  dents  des  deux 
côtés  du  palais. 

Cet  oifeau  a  les  yeux  petirs  &  noirs; 
fes  pieds  aflèz  courts  ,  8c  de  couleur 
obfcure ,  ont  quatre  doigts ,  dont  celui 
du  milieu  eft  le  plus  long  &  celui  de 
derrière  eft  le  plus  gros.  Les  ongles 
de  fes  doigts  (ont  noirs  ,  un  peu-cour- 
bés ,  applatis  Se  coupans  fur  les  bords» 
émouffés  par  le  bout  ;  celui  du  milieu 
eft  de  la  moitié  de  la  longueur  des  au- 
tres doigts  ,  8c  celui  de  derrière  eft 
deux  fois  plus  long  que  ceux  des  doigts 
extérieurs. 

Quand  notre  Moineau  ferre  les  ailes 
contre  le  corps ,  elles  paroiflent  blan- 
ches, excepté  aux  bords  inférieurs  de 
leurs  extrémités  ,  où  elles  font  noires» 
auûî-bien  qu'à  la  jointure  des  ailes  , 
où  eft  une  petite  tache  de  même  cou- 
leur ,  formée  par  trois  petites  plumes 
couchées  l'une  fur  l'autre. 

Les  plumes  ramieres,  ou  plumes  des 
ailes  (  rémiges  )  du  Moineau ,  font  au 
nombre  de  feize  :  depuis  la  première 
jufqu'à  la  huitième,  elles  font  blanches 
vers  la  bafê ,  8c  noires  vers  l'extrémi- 
té ,  mais  de  façon  que  la  première  eft 
moitié  blanche  8c  moitié  noire ,  8c  que 
dans  les*  autres  le  noir  va  toujours  en 
diminuant;  en  forte  que  la  huitième  n'a 
qu'une  petite  tache  noire  au  bout.  La 
feizieme  plume  eft  noire  ,  8c  elle  a 
l'extrémité  blanche  dans  les  mâles ,  fie 
elle  eft  d'un  jaune  tirant  fur  le  brun 
dans  les  femelles. 
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Sa  queue  ,  qui  n'eft  que  très-peXi 
fendue ,  eft  par  en  haut  noire  au  mi- 
lieu ,  8e  blanche  fur  les  bords  Les  plu- 
mes rectrices  de  cette  queue  (ont  au 
nombre  de  douze.  De  chaque  côté  il  y 
en  a  trois  toutes  blanches  ,  à  l'ex- 
ception d'une  petite  tache  noire  de  la 
largeur  d'une  ligne  ,  qui  fe  trouve 
tout  près  de  la  côte  ;  la  quatrième  8c 
la  neuvième  font  blanches  en  dehors , 
8c  noires  en  dedans;  la  cinquième  ,  la 
fixieme ,  la  feptieme  8c  la  huitième  plu- 
mes /ont  tout-i-fait  noires. 

La  couleur  des  autres  parties  du 
corps  dirïère  fclon  les  fexes  »  de  forte 
que  n'étant  point  prévenu  on  pour- 
roit  s'imaginer  que  les  mâles  8c  les 
femelles  fuflent  des  oiteaux  de  deux 
efpeces  différentes  ;  car  dans  les  miles 
la  tète  »  la  poitrine  8c  le  col ,  que  cet 
oifeau  a  fort  court ,  font  tout  blancs  : 
cependant  en  été  ils  fe  teignent ,  mais 
très -légèrement ,  d'une  couleur  tefta- 
cée  ,  qui  tire  du  jaune  au  brun.  A  con- 
fidérer  chaque  plume  par  elle-même , 
elles  font  noires  du  côté  extérieur, 
depuis  la  bafe  jufqu'à  la  moitié  ,  8c 
blanches  vers  l'extrémité  Se  quelque- 
fois entourées  d'un  bord  jaune  brun  à 
peine  fcnfiblc.  La  poitrine  ,  ou  la  par- 
tie inférieure ,  eft  toute  blanche  ,  cha- 
que plume  n'étant  noire  que  vers  la 
bafe  8c  blanche  à  l'extrémité  ,  mais  en 
été  cette  couleur  blanche  fo  change  en 
un  jaune  brunâtre.  Le  dos  eft  noir  , 
&  les  plumes  noires  qui  le  couvrent, 
étant  à  leurs  extrémités  ou  d'un  jaune 
brunâtre  ou  blanches  ,  elles  forment 
des  nuances  pre(qu'imperceptibles,qui 
font  traverfales  dans  les  m  îles  ,  8c 
s'étendent  en  long  dans  les  femelles. 
La  couleur  des  plumes  qui  couvrent 
les  ailes  par  en  haut  8c  par  en  bas , 
eft  blanche  ,  excepté  vers  la  bafe  , 
où  elle  eft  noire.  L'extrémité  de  la 
queue  eft  noire  ,  fins  mélange  d'au- 
cune autre  couleur. 

Dans  les  femelles,  la  tête,  la  poi- 
trine ,  ainfi  que  le  col ,  font  entière- 
ment couverts  d'un  jaune  brunâtre  ,  ou 
Tnnu  LU. 
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d'une  couleur  tefta  cée ,  (ans  aucun  mé- 
lange. Outre  les  plumes  qui  font  noi- 
res ,  du  moins  en  partie ,  on  en  trouve 
quelques-unes  toutes  blanches  ;  mais 
à  l'extrémité  toutes  leurs  plumes  font 
d'un  jaune  brunâtre  ,  fans  aucun  mé- 
lange de  noir  en  dehors.  Cette  même 
poitrine  eft  d'une  couleur  pâle  fur  la 
partie  la  plus  couverte ,  8c  les  plumes 
qui  la  couvrent ,  noires  vers  la  bafe 
Se  d'un  jaune  brunâtre  vers  le  milieu  , 
tirent  à  leur  extrémité  plus  ou  moins 
fur  le  blanc ,  félon  qu'elles  fo  trou- 
vent placées  plus  haut  ou  plus  bas. 
Le  dos  eft  auflî  noir ,  comme  celui  des 
mâles ,  mais  avec  des  raies  d'un  jaune 
brunâtre ,  les  plumes  noires  qui  le  cou- 
vrent ayant  la  moitié  de  leur  côté 
extérieur  teinte  de  cette  dernière  cou- 
leur. Les  plumes  qui  couvrent  les 
ailes  des  femelles  par  en  haut,  font 
d'un  jaune  brun ,  Se  blanches  par  en 
bas;  les  plumes  rectrices,  dont  la  plus 
grande  partie  eft  noire ,  font  à  leurs 
extrémités  un  peu  teintes  d'un  jaune 
brunâtre. 

Au  refte ,  il  eft  à  remarquer  que  cet 
oifeau  change  de  couleur ,  comme  la 
Perdrix  blanche  (  Lagopus  )  ,  le  Liè- 
vre ,  Se  d'autres  animaux ,  qui  vivent 
dans  les  pays  froids.  En  hiver  le  mâle 
a  la  tête  ,  le  col  8c  la  poitrine  blancs 
comme  de  la  neige ,  &  on  ne  voit  de 
la  couleur  jaune  Se  brunâtre  qu'un 
petit  veftige  à  la  tête  :  dans  le  temps 
de  la  Canicule  ,  ce  blanc  éclatant  eft 
terni  par  une  couleur  teftacée  légère , 
8c  ,  pour  ainfi  dire ,  tranfparente  ;  8c  le 
dos,  qu'il  avoit  noir  en  hiver,  fe  cou- 
vre de  nuances  jaunes  ,  qui  cependant 
ne  font  jamais  fî  foncées  dans  les  mâles 
que  dans  les  femelles. 

Les  oifeaux  ,  que  M.  Linn*us 
avoit  élevés  dans  fon  appartement 
qu'il  tenoit  toujours  chaud  ,  ne  devin- 
rent pas  blancs  â  la  tête ,  ni  au  col  , 
non  plus  qu'à  la  poitrine,  ils  gardè- 
rent ,  au  contraire ,  pendant  tout  l'hi- 
ver leur  couleur  d'été  ,  de  même  que 
le  Lièvre,  qui  chez  nous  ,  dit-il,  eft 
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toujours  blanc  en  hiver ,  refte  gris  en 
Allemagne ,  ainfi  qu'en  Hollande ,  en 
Angleterre  &  en  France,  comme  il 
Peff  en  été  chez  nous ,  Se  dans  tous  ces 
difFérens  pays. 

La  couleur  de  ce  Moineau  peut ,  i 
ce  que  je  penfe ,  nous  faire  voir  quels 
font  dans  les  oifeaux  les  marques  qui 
doivent  fervir  à*  leurs  dénominations 
caraétériftiques.  Je  n'ignore  pas  que  les 
caractères  tirés  de  la  couleur  ne  font 
pas  fi  remarquables  que  ceux  que  peu- 
vent fournir  la  figure  du  corps ,  ou  la 
configuration  des  parties.  Je  fais  en- 
core que  les  couleurs  font  variables; 
cependant  elles  le  font  moins  dans  les 
animaux  fauvages ,  que  dans  les  ani- 
maux domeftiques ,  8c  il  a  fallu  y  avoir 
recours  ,  n'y  ayant  pas  eu  moyen  jus- 
qu'ici de  bien  établir  les  différences 
des  figures.  Or  la  couleur  variable , 
félon  les  faifons  ,  étant  encore  diffé- 
rente dans  nos  Moineaux  ,  félon  les 
iêxes,  qui  cependant  doivent  être  ca- 
ractérifés  par  une  dénomination  com- 
mune »  j'ai  cru  qu'il  falloit  tirer  les 
>rais  caractères  de  la  couleur  des  plu- 
mes ramieres  des  ailes  ,  ainfi  que  des 
reftriecs  de  la  queue ,  ce  qui  fèmble 
être  confirmé  par  le9  Canards  fauva- 
ges ,  outre  que  ce  font  ces  plumes-là 
qui  changent  le  plus  fou  vent  dans  les 
oifeaux ,  fi  ce  n'eftdans  ceux  de  mer. 

L'ongle  ,  qui  dans  le  doigt  pofté- 
rîcur  eft  deux  fois  plus  long  que  celui 
des  doigts  de  côté ,  fait  voir  que  l'oi- 
ieau  que  je  décris  ,  doit  être  mis  dans 
le  genre  des  Alouettes  ,  dont  il  imite 
parfaitement  la  manière  de  fauter  , 
quoique  au  refte  celles-ci  n'aient  pas 
la  langue  fomblable  à  du  parchemin , 
ni  même  fendue  comme  lui  ,  &  que 
de  plus  elles  n'aient  pas  le  bec  ni  fi 
étroit  ni  fi  long. 

En  été  ,  ce  Moineau  fait  fon  fUjour 
dans  les  montagnes  neigeufls  de  la 
Laponie ,  où  il  s'en  trouve  fort  peu 
d'autres  ;  car  on  n'y  voit  gueres  que 
des  Perdrix  blanches,  de  même  que 
des  Pluviers  (  tbaradriuf)»  &  quei- 
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ques  autres  oifeaux  qui  courent  fur  ta 
neige  au  bas  des  montagnes ,  Se  qu'i 
peine  apperçoit-on  quand  ils  volent  „ 
parcequ'alorslls  paroîflent  tout  blancs^ 
Les  Moineaux  de  cette  efpece  ,  que 
j'avois  élevés ,  fe  tenoient  toujours  par 
terre ,  8c  n'airaoient  pas  à  fe  mettre 
fur  des  branches  &  des  buifions  ;  ce 
qui  vient ,  fans  doute ,  de  ce  qu'il  n'y 
a  pas  d'arbres  fur  les  montagnes  ►  ouï 
cet  oifeau  a  coutume  de  vivre  »  &  oh 
il  ne  fait  que  fâutiller  fur  le  terreir» 
raboteux.  11  court  précifément  comme 
les  Alouettes  en  hiver.  Dans  les  mon- 
tagnes couvertes  de  neige ,  il  fe  nour- 
rit ,  comme  la  Perdrix  blanche ,  avec 
la  femence  de  la  Scherra  (  Betula  fo- 
liisorbiculatis,  crtnatis  i  Flora  Lapon. 
ou  Betula  vana ,  p.  3 14.  ).  Les  miens- 
fè  contentoient  de  Chenevi  ,  qu'il* 
avaloient  avec  l'écale  quand  il?  avoient 
fàim ,  Se  qu'ils  écaloient  quand  ils  conv 
mençoientà  fe  «flâner.  Ils  mangeoient 
encore  de  l'avoine  »  qu'ils  favoient 
éplucher  fi  adroitement ,  qu'ils  ne  l'a- 
voient  pas  plutôt  dans  le  bec ,  que  le 
grain  fortoit  par  l'un  des  bouts  de 
Pécale.  Quand  on  leur  donne  autant 
de  Chenevi  qu'ils  en  peuvent  man- 
ger ,  ilss'engraiflent  promptement ,  8c 
meurent  emuite.  Je  leur  ai  aufli  don- 
né quelquefois  des  Pois  verds  qu'ils- 
ont  mangés  avec  appétit. 

La  rigueur  de  l'hiver  venant  à  ref- 
ferrer  toutes  les  femences  des  plantes 
qui  viennent  dans  les  montagnes  de  la 
Laponie  ,  nos  oifeaux  fe  voyent  obli- 
gés de  defeendre  dans  le  plat-pays  de 
la  Suéde ,  où  ils  arrivent  avant  que 
l'hiver  y  fade  fenti'r  toute  fâ  violence  ; 
de  même  qu'à  l'iflue  de  cette  fa  i  fon  * 
ils  reviennent  des  pays  Méridionaux», 
pour  retourner  dans  les  montagnes  de 
Laponie.  Dans  le»  temps  de  leur  paf- 
fage  ,  on  les  trouve  ordinairement  le 
long  des  chemins,  cherchant  des  grains» 
ou  d'autres  chofes  qui  foient  à  leur 

S^- 
Chez  nous ,  continue  M.  Lwnavs> 

cet  oifeau  porte  le  nom  de  Moinean 
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de  neige  :  c'eft  ou  en  partie  pareequ'en 
volant  il  paroit  aufli  blanc  que  la 
neige  ,  ou  en  partie  parcequ'il  arrive 
en  Suéde  dans  le  temps  où  la  neige 
commence  à  tomber ,  fie  qu'il  ea  fort 
quand  elle  celTe.  C'eft  dans  le  terapt 
de  ces  paflages  que  les  Oifeleurs  ten- 
dent des  pièges  d  nos  Moineaux  pour 
les  aller  vendre  à  Stockolm  ,  où  l'on 
en  met  en  cage  uniquement  à  caufe  de 
leur  couleur  ;  car  ils  n'ont  qu'une  ef- 
pece  de  gafouillement ,  que  même  ils 
ne  font  pas  (buvent  entendre  :  mais 
quand  on  les  prend,  ils  crient  à-peu- 
pres  comme  les  jeunes  Choucas. 

Cet  oifeau  ne  dort  presque  jamais: 
3  pafTe  la  nuit  â  fautiller  8c  ^voltiger, 
ce  qui  le  rend  très -propre  à  habiter 
les  montagnes  de  la  Laponie ,  où  en 
été  il  n'a  point  l'incommodicé  de  la 
nuit. 

Quand  il  eft  gras ,  la  chair  eft  d'un 
très-bon  goût ,  8c  il  y  a  beaucoup  de 
gens  en  Suéde  qui  s'imaginent  que 
c'eft  le  véritable  Ortolan»  Hortulana; 
mais  celui-ci  ,  qu'à  caufe  de  Ton  goût 
exquis  les  Étrangers  payent  jufqu'à 
un  ducat  la  pièce ,  &  qui  ne  paraît  que 
très  -  rarement  dans  le  Nord,  eft  un 
autre  oifeau  ,  que  M.  L  i  n  n  je  u  s 
(  Fauna  Suée.  n.  aoâ.  p.  78.  )  nomme 
Fringilla  remigibus  rngris ,  primis  tribus 
marg'me  albidis  »  retlricibus  nigris  , 
lateralibus  duabus  extrorsùs  al  bis. 

Cet  oifeau  a  un  cercle  pâle  autour 
des  yeux;  la  couleur  de  fon  corps  eft 
un  noir  entremêlé  d'un  jaune  brun  ; 
fon  col  eft  verd ,  fa  tête  jaune  &  u 
poitrine  d'un  jaune  brun  ;  par  confé- 
quent  il  n'a  pas  la  moindre  relferablan- 
ce  avec  le  Moineau  que  je  viens  de 
décrire.  Les  Suédois  nomment  ce  Moi- 
neau de  nage ,  Snot-Sparf  ;  les  Lapons , 
Alaipg.  Martens  ,  dans  fon  Voyage 
de  Spitx.berg ,  le  nomme  Avis  nivalis: 
Albin  (Tomell.  p.  $o.Tab.  54.), 
Pied  Chajfinch.  11  y  a  un  autre  oifeau , 
qui  eft  la  Fringilla  montana  d'A  L  ■  1 N 
(  Tome  III.  p.  67.  Tab.  71.  )  5  Y  Avis 
ignita  à  Pipcruu  mijfa  de  Gesner  (.Av. 
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P'  798.  )  ;  la  Fringilla  albicana  d'AL- 
Drovande  (Ornitb.  L.  VIII.  c.  357. 
t.  1J.  /  t.  )  ;  La  montium  Fringilla, 
calcaribus  Alaudt ,  feu  major  de  W  il- 
lughbt  t  Ornitb.  187.  r.  77.),  &  de 
R  a  y  (  Synop.  Me  th.  Avium ,  p.  88.  )  Se 
qu'on  nomme  en  Scanie  Siotlaercka, 
M.  Linneus  (  Fauna  Suec  p.  74. 
».  1 94.  )  dit  que  cet  oifeau  eft  trts- 
femblable  au  Moineau  de  neige  de  U 
Laponie ,  mais  il  eft  plus  petit  8c  d'une 
couleur  plus  brune  dans  l'été.  U  n'eft 
pas  du  même  pays.  L'Auteur  le  pro- 
pofe  à  examiner  :  peut-être  »  ajoute- 
t-il,  n'eft- ce  qu'une  variété  du  pré- 
cédent. M.  Le  c  he  dit  que  c'eft  la 
même  efoece. 

^MOIRE,  nom  d'une  efpece  de 
Coquillage ,  du  genre  des  Volutes  » 
dit  M.  d'Argen ville,  8c de  la  daflè 
des  Univalvcs  ,  dont  la  clavicule  eft 
très-plate.  Voyez  VOLL'TE. 

MOITE,  nom  que  G  o  e  d  a  r  d 
donne  à  une  Chenille ,  qui  a  toujours 
la  tête  dans  l'eau  pour  boire.  L'Auteur 
dit  qu'elle  eft  d'un  tempérament  fèc  v 
fujette  i  la  (bif ,  parcequ'elle  fe  nourrit 
de  feuilles  de  Saule  ,  qui  ont  une  qua- 
lité chaude  &  aftringente.  Elle  réfifte 
facilement  au  grand  froid.  On  en  voit 
au  printemps ,  quand  les  arbres  com- 
mencent àpouder.  Elles  fe  métamor- 
phosent en  Chrv  fàlides  au  mois  de  J  uin  » 
8c  félon  les  observations  de  Goedard, 
elles  deviennent  des  Papillons  en  Juil- 
let. 

MOITON,  ou-MOUTON, 
oifeau  du  Bréfil  ,  ditR.UYSCH(<4# 
Avtb.  p.  25.;,  d'après  Ler  1  us,  ua 
peu  plus  grand  que  le  Paon.  Il  eft 
remarquable  par  une  belle  hupe  qu'il 
a  fur  la  tête  fie  par  les  belles  plumes 
blanches  fie  noires  dont  il  eft  couvert. 
On  mange  la  chair  de  cet  oifeau ,  donc 
il  y  apluûeurs  efpeces. 

MOL 

M  O  L  A  N  :  C'eft  un  Coquillage 
bivalve  des  côtes  du  Sénégal ,  que  M. 
Ad  AN  SON  ,  p.  Ï58.  met  dans  le 
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genre  du  Solen.  Il  eft  figuré  Plan- 
che XIX.  ».  3 .  La  coquille  du  Molan , 
dit  l'Auteur  ,  Te  voit  dans  les  fables 
de  l'embouchure  du  Niger.  Elle  eft 
des  plus  minces  8c  des  plus  fragiles , 
large  d'un  pouce  8c  demi  ,  deux  fois 
moins  longue ,  fort  applarie ,  extrême- 
ment luifante  &  tranfparente.  Lesfbm- 
mets  font  placés  au  tiers  de  la  largeur 
de  chaque  battant  vers  fon  extrémité 
fupérieure.  Elle  eft  d'un  blanc  qui  tire 
fur  la  couleur  de  la  corne. 

MOLE,  en  Latin  Pbuca ,  nom 
que  Rondelet  (  L.  VI.  c.  10. 
p.  159.  Edit.  Franc.  )  donne  à  un  poif- 
fon  de  mer ,  qui  eft  le  d'A  r  1  s- 
tote(L.K/.  c.  13.  L.VllLc.  10.). 
d'O p  p  1  e n  (L.I.p.6.)  8c  d'Ar  h é- 
N  É  e  (  L.  VU.  p.  319  );  le  Phycis  de 
P  l  1  n  e  (L.  IX.  c.  itf.  L.  XXXII. 
c.  11.)»  de  Paul  JoVE(c.20.p.  89.), 
de  Gesner  (  de  Amiat.  ) ,  de  C  h  a  r- 
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(  L.  I.  c.  o.  p.  43 .  )  »  de  J  o  N  s  t  o  N 
(  L.  III.  c.  3  7.  ) ,  &  le  Fuis  de  C  u  b  a  , 
fol.  230.  On  le  nomme  en  Efpagnol 
Molere ,  â  Rome  Phico.  C'eft  un  poif- 
fon  fâxatile  de  -couleur  rougeâtre  , 
reflemblant  à  une  Tanche  d'eau  douce 
par  devant ,  &d  une  Sole  par  derrière , 
pareeque  cette  partie  eft  mince ,  plate , 
8c  environnée  d'aiguillons.  Au  prin- 
temps il  eft  de  différentes  couleurs  : 
dans  un  autre  temps  il  eft  blanc.  Ce 
poiflbn  a  le  bout  de  la  tête  entre  noir 
&  rouge  >  le  bas  de  la  tête  vers  le  ven- 
tre de  la  couleur  de  la  Tanche  ;  le 
derrière  du  corps ,  noir  ;  les  deux  na- 
geoires qui  font  aux  ouies  ,  rouges  ; 
Fa  bouche  grande  ,  fans  lèvres;  les 
dents  petites ,  les  yeux  grands  8c  do- 
rés ;  au  bout  de  la  mâchoire  inférieure 
deux  barbillons  ;  au-deflfous,tirant  vers 
le  ventre,  deux  autres  plus  longs,  qui 
loi  fervent  de  nageoires.  Il  a  une  petite 
nageoire  au  dos ,  une  autre  plus  gran- 
de ,  qui  s'étend  jufqu'à  la  queue,  8c 
une  pareille  au-deflbus  de  l'anus  ;  fon 
cftomac  eft  grand  ,  ainfi  que  fon  foie  , 
qui  eft  couleur  de  lait ,  où  il  pend  une 


bourfc  longue  ,  pleine  de  fiel  :  le» 
boyaux  font  larges  8c  repliés.  Il  a  le' 
ouies  grandes  8c  des  pierres  dans  le 
cerveau. 

Tel  eft  le  Phycis  des  Anciens»  die 
Rondelet.  Ce  qui  le  lui  fait  croi- 
re ,  c'eft  qu'il  l'a  vu  frayer  ou  dépofêr 
fes  œufs  dans  l'Algue  ,  ce  qui  eft  par- 
ticulier à  ce  poiflbn ,  comme  le  mar- 
quent Aristote  8c  Pline.  Celui  qui 
a  traduit  en  vers  Latins  les  Livres  de» 
Poiflbns  d'O  p  p  1  e  n  >  appelle  fan* 
raifbn  ce  poiflbn  Eunuque ,  puifqu'il 
va  dépofer  fes  œufs  dans  l'Algue ,  pour 
les  mieux  conferver.  O  p  p  i  e  n  ne  l'a 
point  ainfyiomrné  j  mais  en  parlant  des 
poiflbns  qui  vivent  dans  les  rochers, 
ou  autour  des  rochers ,  il  fait  mention 
des  Pbycides  ,  8c  enfuite  d'un  poiflbn 
ftérile ,  qui  eft  le  Cyntdus.  De  Phycif 
vient  Phycidion  ,  qui  femble  ,  félon 
Rondelet  être  un  petit  Phycis»  8c 
ceux-là  fe  font  trompés  ,  -  ajoute  ce 
Naturalîfte  ,  qui  ont  cru  que  le  Phy- 
cidion étoit  le  Capelan  ,  pareequ'if  a 
un  barbillon  à  la  mâchoire  inférieure. 
Suivant  Aristote  le  Phycidion  a  de» 
écailles ,  8c  le  Capelan  n'en  a  point. 
Athénée  femble  aufll  faire  deux  poi£ 
fons  différens  du  *t)*o*  8c  du  Ouxifui  > 
tous  deux  poiflbns  fàxatiles.  La  Mole  » 
dont  nous  venons  de  parler  ici ,  vit 
non-feulement  d'herbes  8c  de  moufles, 
mais  aufli  d'autres  petits  poiflbns.  Sa 
chair  a  la  même  bonté  que  celle  des 
autres  poiflbns  fàxatiles. 

A  r  t  e  D  1  fous  le  nom  de  Phycis 
place  la  Tanche  marine  de  îî  a  lv  i  e  n, 
ainfi  que  d'A  ldrovande<L.  III. 
c.  9.  p.  191.),  de  Jonston  (L.  A 
ci.)  8c  de  Charleton  (Onom. 
p.  122.  ),  8c  il  croit  que  c'eft  le  mê- 
me poiflbn.  S  a  L  v  1  E  N  ,  fur  le  té- 
moignage de  Rondelet,  foutient 
que  ce  font  deux  poiflbns  différens  '9 
mais  la  chofê  ,  félon  Aktedi  »  mérite 
encore  d'être  examinée.  Willughbt 
8c  Rat  ,  qui  ne  parlent  point  du  Phy- 
cis des  Anciens  ,  nommé  Mole  par 
Rondelet,  connoiflenc  la  lias  a 


Digitized  by  Google 


MOL 

marina  de  S  a  l  v  i  e  n  ,  dont  parle  aufli 
Gesner  ,  &  qui  eft  YAfellus  Callarias 
de  B  F  L  o  N.  La  defcription  que  R  a  ï 
nous  donne  de  la  line  a  marina  a  bien 
du  rapport  avec  celle  que  je  viens 
de  donner ,  d'après  Rondelet,  du 
Fhycis.  Quelques  variétés  en  peuvent 
faire  la  différence.  Voyez  TANCHE 
DE  MER. 

MOLE,  MEULE,  ou  LUNE 
DE  MER,  autre  poiflbn ,  qui  eft 
YOrthragorifcus ,  dont  j'ai  parlé  fous  le 
nom  de  Meule.  Voyez  ce  mot.  On  ap- 
pelle ce  poiflbn  Lune  en  Languedoc , 
foit ,  dit  Rondelet,  pareeque  la 
dernière  partie  de  fon  corps ,  deflbus 
les  nageoires ,  eft  faite  en  croiflant  , 
foit  pareeque ,  fes  nageoires  ôtées  ,  il 
eft  rond  comme  la  pleine  Lune ,  foit 

Ercequ'il  reluit  la  nuit  comme  la 
tne  :  mais  ce  poiflbn  n'eft  pas  celui 
qu'É  lien  nomme  Lima ,  car  ce  qu'il 
en  dit  ne  convient  pas  à  celui-ci.  Ce 
n'eft  pas  aufli  la  Rota  de  Pline; 
mais  YOrthragorifcus»  qui  lignine  Porc» 
dont  parle  le  même  Pline.  Il  eft 
fort  grand ,  croit  jufqu'à  quatre  ,  cinq 
ou  fix  coudées ,  &  grogne ,  comme  un 
Cochon,  quand  on  le  pêche  :  Ron- 
delet dit  l'avoir  entendu.  Pline 
parle  d'un  Porc  de  mer,  qui  a  au 
dos  des  aiguillons  venimeux.  Celui-ci 
eft  le  Caprijcut  8c  YAper.  11  y  a  encore 
d'autres  poifTons  nommés  Porcs  de  mer» 
foit  à  caufe  de  leur  reflemblance  avec 
le  Porc  de  terre ,  ou  par  ce  qu'ils  ont 
quelque  chofe  de  fon  naturel. 

Pour  YOrthragorifcus  ,  qui  eft  la 
Meule  de  Rondelet  ,  dont  je  parle 
ici  ,  il  eft  long  8c  large ,  8c  de  figure 
ovale.  La  partie  de  devant  eft  plus 
pointue  ;  celle  de  derrière  eft  plus 
large  Se  plus  ronde.  Ce  poiflbn  eft  cou- 
Yert  d'une  peau  rude  &  claire  com- 
me de  l'argent  :  fa  bouche  eft  petite  ; 
fes  dents  font  larges.  11  a  deux  nageoi- 
res rondes ,  en  forme  d'ailes  ,  courtes 
êc  larges  comme  deux  ailes ,  placées 
de  façon  qu'elles  portent  le  corps  en 
h»  ut  &  en  bas.  Proche  de  la  queue  il  y 
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a  deux  autres  nageoires  plus  longues 
8c  plus  étroites ,  qui  fervent  à  mouvoir 
le  corps  à  droite  8c  i  gauche  ;  l'une 
eft  au  dos ,  8c  l'autre  proche  de  l'anus. 
Sa-  queue  ,  faite  comme  un  croiflant  , 
eft  jointe  au  corps  haut  &  bas  ,  pour 
avoir  fon  mouvement.  La  chair  cuite 
de  ce  poiflbn  eft  comme  de  la  colle  j 
elle  a  beaucoup  de  graille.  Tout  ce 
poiflbn  fent  mauvais.  Rondelet  en  a 
vu  pluficurs.  Il  y  a  des  parties  de  fon 
corps,  qui  jettent  pendant  laffuitde  la 
clarté.  On  fe  fert  de  fa  graifle  fondue 
pour  mettre  dans  les  lampes.  Elle  eft 
bonne  pour  les  douleurs  des  jointures  , 
ainfi  que  pour  les  raccourciflemens  de 
nerfs.  Lorsqu'elle  eft  mêlée  avec  de  la 
farine ,  elle  eft  propre  à*  faire  mûrir 
les  abfcès.  On  s'en  fert  aufli  pour 
amollir  les  duretés  du  foie ,  de  même 
que  celles  de  la  rate. 

On  pêche  dans  les  mers  d'Italie  , 
dit  R  e  D  i ,  mais  aflez  rarement ,  un 
poiflbn  qui  eft  nommé  Pejce  Tamùuro 
par  les  Pêcheurs  de  Livourne.  Je  crois, 
continue  l'Auteur ,  qu'on  peut  le  rap- 
porter, malgré  de  légères  différences  » 
à  l'efpece  de  celui  qui  a  été  appellé 
Mola  par  S  a  l  v  i  e  N ,  &  Ortkragorif- 
cuî  par  Pline,  ainfi  que  par  R  o  n- 
D  e  L  E  T  »  en  François  Lune  de  mer  $ 
car  à  l'extérieur  ce  poiflbn  reflëmble 
beaucoup  aux  figures  qu'en  donnent 
ces  différens  Auteurs  ,  3c  avec  eux 

ALDROVANDE   &  JONSTON. 

R  e  d  i  rapporte  que  le  Grand  Duc 
Côme  1 1 1.  lui  donna  au  milieu  de 
l'hiver  de  l'année  1674.  un  de  ces 
poiflbns,qui  pefoit  environ  cent  livres. 
Voyez  au  mot  LUNE  la  defcription 
que  j'en  ai  donnée ,  d'après  R  e  d  1 , 
qui  ajoute  qu'il  trouva  tout  l'efto- 
mac ,  8c  même  les  inteftins  ,  remplis 
d'une  efpece  de  bouillie  blanche ,  fans 
aucune  autre  apparence  d'alimens  ,  ni 
d'exerémens  :  vingt  Vers  de  couleur 
de  fuie,  dit  encore  le  mêmeObfcrva- 
reùr ,  étoient  engagés  dans  cette  ma- 
tière; ils  reflembloient,  continue  Redi» 
beaucoup  à  ceux  de  l'imeftin  retfua» 
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de  l'Épée  de  mer  ,  avec  cette  diffé- 
rence pourtant  que  ceux  du  FeJ'ce  Tam- 
buro ,  étoient  quatre  fois  plus  gros  Se 
qu'ils  a  voient  la  queue  fourchue.  A  l'en- 
droit de  la  bifurcation ,  on  voyoit  ma- 
-nifeftcment  l'ouverture  de  l'anus ,  où 
aboutillbit  l'inteftin  du  Ver.  On  trou- 
^voit  dans  cet  inteftin  ,  ainfi  que  dans 
l'eftomac  ,  un  peu  de  cette  bouillie 
blanche,  dans  laquelle  les  Vers  étoient 
jengagés^es  extrémités  des  deux  bran- 
ches de  queue  étoient  auflî  percées , 
Se  deux  ramifications  de  deux  vaif- 
feaux  fpermatiques  y  aboutiiToient  :  ces 
deux  ramifications  étoient  plus  lon- 
gues dans  les  mâles  que  dans  les  fe- 
melles ,  Se  les  deux  extrémités  de  leurs 
gaînes  renfermoient  deux  verges  fort 
aiguës  ;  ces  deux  gaines  fe  terminoient 
de  même  dans  les  femelles  par  deux 
-ouvertures  que  l'on  voyoit  aux  deux 
extrémités  des  branches  de  la  queue , 
JBc  leur  tronc  principal ,  avant  que  de  fe 
divifer  en  deux  rameaux,  fe  di  la  toit. 
Se  formoit  une  cavité  ovale  toute  plei- 
ne de  petits  œufs.  Le  cœur  de  ces  Vert 
■étoit  à-peu-pres  de  la  figure  del'hixa- 
gone  :  de  la  partie  fupérieure  de  ce 
cœur  fortoit  l'aorte ,  qui  peu-à-peu  Os 
ramlfto't  en  trois  branches ,  s'attachoit 
par  ion  rameau  principal  à  l'intérieur 
de  la  cavité  du  ventre ,  Se  continuant 
d'y  être  adhérante  ,  fe  retournoit  Se 
defeendoit  vers  la  queue  ,  où  s'élar- 
giflant,  elle  formoit  une  cavité  fem- 
blable  à  un  noeud  Se  s'unilToit  à  la 
veine-cave ,  laquelle  ferpentoit ,  adof- 
fte  au  canal  des  alimens ,  8c  alloit  fe 
.décharger  dans  le  eccur.  Voyez  Plan- 
«he'XXXI.  fig.  16.  17.  «8.  &  19.  du 
Tome  IV.  des  Colleelwts  Académiques» 
Farde  étrangère. 

MOLECCA,  nom  qu'on  don- 
jic  à  Venife  aux  Cancres  en  général. 
Voyez  CANCRE. 

MOLLO  ,  nom  qu'on  donne  à 
Vcnîfe  à  la  dixième  efpece  de  Morue 
jde  R  a  y.  Voyez  MORUE  Se 
CAPELAN. 

MOLL)  ROS,  Serpent  d'Amé- 


rique. Il  eft  d'un  gris  clair ,  orné  le 
long  du  corps  de  bandelettes  blanches» 
parfemées  Se  comme  entrecoupées  do 
taches  ,  les  unes  noires  &  les  autre»  • 
blanches.  Il  a  le  ventre  d'un  cendré 
blanc ,  la  tête  courte  8c  ramaflee  ;  Ses  a. 
Thtf'.II.  Tab.  +  i.  h.  4.  Au  même  en- 
droit, ».  5.  il  a  fait  figurer  un  autre 
Serpent  couchî  fur  le  dos ,  pour  mon- 
trer qu'il  n'eft  point  revêtu  de  ces 
grandes  écailles  qui  traverfent  le  ven- 
tre. Il  eft  représenté  avec  de  petites 
écailles  jaunes-pâles ,  femées  de  quel- 
ques taches  noires. 

M  O  M 

M  O  M  O  T ,  nom  d'un  oîfeau  du 
Mexique ,  de  La  grandeur  du  Pigeon , 
dont  l'iris  eft  de  couleur  de  rouge 
écarlate  ;  fon  bec  eft  courbé  en  deflbus  » 
noir,  long  preTque  de  trois  doigts, 
pointu  ,  plus  court  en  deflbus  ,  fait 
en  forme  de  feie  en  de(Tus.  11  a  les 
pieds  bruns ,  la  tête  noire  Se  fake  com- 
me celle  du  Paon  :  Le  refte  du  corps  eft 
verd.  11  eft  rare  qu'il  y  ait  à  la  queue 
u!»e  plume  plus  longue  que  les  autres» 
Se  la  dernière  n'eft  plumée  que  par  le 
bout.  Cela  eft  rare  en  effet,  &  même 
faux  ,  dit  R  a  y  (  Syttop.  Metlo.  Av. 
Append.  p.  164.):  cari  la  queue  de 
tous  les  oûcaux  il  y  a  toujours  deux 
plumes  qui  fe  reflemWent  ,  c?eft-à> 
dire  une  qui  réponde  à  une  autre. 

MON 

MONKIE,  petit  Singe  de  l'A- 
mérique ,  nommé  ordinairement  JMon- 
kfc .  ou  Tête  de  Mort.  Voyez  T£J  £ 
DE  MORT. 

MONO  Se  MONA.  nom  que 
les  EJpagnols  donnent  au  Marmot  mile 
Se  femelle ,  efpece  de  Singe ,  du  gen- 
re des  Cercopithèques.  Voyez  au  mot 
MARMOT. 

MONNOIE  DE  BRATTENS- 
BURG  ,  en  Latin  Numrmts  Bratttnf- 
burgenfis ,  nom  qui  eft  donné  dans  les 
Actes  d'Urfal  (Vol.  II.  p.  56*0.)  à  un 
Coquillage  bivalve.  Sioâ^us,  dans 
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fes  dïflertatîons  (  Differt.  Epi/f.  173».) 
en  parle  fous  le  nom  de  Nummulus 
Brattenjburgen/îs.  M.  LinN^us  (  F  a  un  s 
Suecica ,  p.  384.  ».  1347  )  le  nomme 
Coucha  t  eft  S  planter  e  orbiculath,  cra- 
nuan  humanum  referente.  Ce  Ntmmux  r 
ou  Nummulus ,  dit  le  favant  Natura- 
Kfte  Suédois  ,  eft  rond  &  a  la  figure 
du  crâne  de  l'homme.  Il  marque  que 
M.  Liche  en  a  trouvé  deux  efpeces , 
qui  fê  tenoient  enfêmble.  L'une  eft  le 
NummusBratttnjburgtn/tscle  Stohaus, 
L'autre  eft  plus  creufê  en  dedans  8c 
cft  turbinée  en  dehors ,  &  il  n'y  a  point 
de  doute»  dit-il,  qu'elles  ne  foient 
du  même  genre.  On  voit  à  la  Planche 
féconde  de  la  Faim*  Sutcica  de  M. 
Linnjeus  la  figure  de  la  coquille 
fùpérieure  du  Numrmts  dans  une  gran- 
deur naturelle  8e  vue  par  derrière,  b. 
la  reprétènte  augmentée  par  le  côté 
intérieur  :  r.  montre  le  côté  extérieur: 
A.  fait  voir  la  coquille  de  deflbus  par 
le  côté  intérieur ,  &  e.  la  même  par  le 
côté  extérieur.  Ce  Coquillage  fe  trou- 
Te  en  Scanie. 
MONOCEROS,  betefauva- 

5e  qu'on  n'a  jamais  vue  en  Europe ,  & 
ont  différens  Ecrivains,  comme  Louis 
le  Romain ,  8c  Paul  Vénitien ,  qui 
ont  voyagé  dans  les  Indes  ,  ont  bien 
voulu  nous  donner  la  description  , 
Êns  l'avoir  vue.  Pline  dit  qu'on 
charte  dans  les  Indes  le  Mortoceros  , 
bête  très-cruelle,  Semblable  au  Che- 
val parle  corps,  au  Cerf  par  la  tête ,  à 
PÉléphant  par  les  pieds ,  8c  au  San- 
glier par  la  queue.  11  a  le  mugilTement 
fort ,  8c  la  corne  qu'il  porte  au  milieu 
du  front  eft  de  deux  coudées  de  long. 
Selon  É  L 1  e  n  ,  cet  animal  fe  retire*u 
fond  des  Indes.  G  es  ne  k  croit  que 
c'ell  l'Âne  fauvage  des  Indes  ,  8c  il  y 
a  des.  Interprètes  qui  rendent  le  Retm 
de  l'Écriture  ,  tantôt  par  le  Monoctros 
Je  tantôt  par  le  Rhinocéros.  G  E  S  N  E  R 
croit  qu'il  faut  l'entendre  par  le  Mo~ 
moceros.  Cet  Auteur  dit  que  la  belle 
corne  que  l'on  voit  dans  le  Thréfbr 
de  Saint  Denis ,  cft  celle  du  Monoctros, 


Il  a  raîfbn  ;  mais  c'eft  la  corne  d'un 
poiflbn  cétacée  ,  nommé  Monoctros  , 
ou  Licorne  de  mer,  8c  non  pas  du  Mo- 
noctros ,  Quadrupède  :  car  ,  comme 
l'obfêrve  M.  L  1  n  n  k.  u  s  dans  fa 
Fauna  Succica ,  p.  08.  il  n'y  a  point  de 
Monoctros  Quadrupède  dans  le  M  onde. 
Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fable  ,- 
c'eft  la  dent  du  Monoceros  poiflbn  , 
que  les  Anciens  ont  pris  pour  la  corn* 
d'un  Quadrupède.  Nondaturin  Naturâ 
Quadrupts  Monoctros  :  fabula  dtfitmpta 
eft  ab  hujus  Pifcis  dente ,  qutmVctcrts 
crediderunt  Quadruptdis  alterum  cornu. 
Le  Monoctros  ,  la  Licorne  ,  Se  l'Âne 
fauvage  des  Indes  ,  dont  parlent  les 
Voyageurs  ,  tous  ces  animaux ,  quel- 
que différence  que  l'on  y  veuille  trou- 
ver ,  font  le  même.  Sous  différens  noms 
il  s'agit  de  prouver  fbn  exiftence.  Les 
Modernes  la  nient.  Quoi  que  difent  les 
Voyageurs  de  la  Licorne ,  de  l'Âne 
cornu  Se  de  l'Âne  fauvage  des  Indes, 
ils  fon*  portés  à  croire  que  ces  diffé- 
rens animaux  &  même  l'Abada  d'É- 
rhiopic  ne  font  que  des  Rhinocéros. 
Voyez  aux  mots  LICORNE  8c 
RHINOCEROS. 

MONOCEROS,  nom  qu'on 
donne  dans  le  pays  de  Bambuk  &  de- 
Galamâ  un  oifeau  qu'on  nomme  Ma- 
nucodiata,  autrement  Oifeau  dt  Para- 
dis. Sa  grandeur  eft  celle  d'un  Coq: 
ordinaire  ,  8c  fbn  plumage  varié  ,  fur- 
tout  aux  ailes  j  fon  bec  cft  crochu 
comme  celui  de  l'Aigle  ;  fes  éperons 
font  gros  8c  robuftes.  Il  a  fur  la  tête 
deux  plumes  ,  longues  de  trois  ou 
quatre  pouces  ,  qui  fe  joignent  dans 
un  point  avec  l'.ipparence  d'une  corne ,. 
ce  qui  a  fait  croire  mal-à-propos  que 
c'en  étoit  une.  Voyez  au  mot  M  A- 
NUCOD1ATA,  les  différentes ■ 
efpeces. 

MONOCEROS  ,  poifTon  du* 
genre  des  Cétacées  ,  appellé  ainli  à 
ctfufè  d'une  longue  corne  qui  lui  fort- 
de  la  mâchoire.  Les  Indiens,  à  ce  que* 
dit  R  u  y  s  C  H  ,  mangent  la  chair  du* 
Monoctros*  qu'ils  trouvent  d'aflez  boa» 
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goût.  M.  Linn^us  dans  fa  Fauna. 
Suecica  ,  ainfi  qu'A  rtedi  ,  donne 
à  ce  poiflbn  le  nom  de  MonoÀone.  Le 
premier  dit  qu'on  en  pêche  dans  la  mer 
Atlantique.  Voyez  au  mot  LICOR- 
NE DE  MER,  où  je  parle  de  ce 
poiflbn  d'après  M.Anderson. 

Ceux  qui  ont  écrit  fur  le  Monoceret  font 
Chamiton,  Onom.  p.  16S.  ScHomif- 
ViiD,  Ichih.  tg.  Willughby,  le  ht  h.  41. 
Ray  >  Synop.  Mtth.  Pifc.  p.  1 1.  Dale  ,  Pharm. 

*'  MO N  OP  HT  AL  M  E ,  en Latin 
Monopbtalmut  »  en  Hollandois  de  Ee- 
noog.  C'eft  un  poiflbn  des  Indes  Orien- 
tales ,    ainfi  nommé  parcequ'il  n'a 
qu'un  œil  au  milieu  de  la  tête.  Sa  tête 
«ft  extraordinaire  Se  reffemble  à  la  tête 
de  quelques  infectes.  Il  a  le  corps  min- 
ce :  fa  couleur  eft  bleue.  Sur  le  haut 
du  dos  il  porte  de  longues  nageoires 
recourbées  vers  la  tête  :  après  celles- 
là  il  en  a  d'autres ,  tant  fur  le  dos  que 
fur  le  ventre  ;  ce  qu'il  a  encore  de  fin- 
gulier ,  ce  font  des  nageoires  f<jus  les 
ouies,qui  fe  replient  vers  la  partie  an- 
térieure. Voyez  Ruïsch,  de  Pifc. 
p.  37.  Tab.  10.  n.  3. 

MONSTRE;  On  entend  com- 
munément par  ce  mot  un  animal ,  qui 
natt  avec  une  conformation  contraire 
à  l'ordre  ordinaire  de  la  Nature ,  c'eft- 
à-dire  avec  une  ftruéhire  de  parties 
très-différente  de  celle  qui  caraâérife 
Pefpece  des  animaux  ,  cfont  il  fort.  Si 
l'objet  ne  frappe  pas  avec  étonnement, 
s'il  n'y  a  qu'une  différence  légère  Se 
fuperficielle  ,  on  ne  donne  pas  le  nom 
de  Monftrc  à  l'animal  où  cela  fe  trouve. 

11  y  a  bien  des  fortes  de  Monflres  , 
dit  M.  Lé  mer  t,  par  rapport  ï  leur 
ftruclure  :  les  uns  ,  ou  ont  trop ,  ou 
n'ont  pas  affez  de  certaines  parties, 
tels  font  les  Monflres  à  deux  têtes  , 
ceux  qui  font  fans  bras ,  ou  fans  pieds. 
D'autres  pèchent  par  la  conformation 
extraordinaire  8c  bifarre ,  par  la  gran- 
deur difproportionnée  ,  par  le  déran- 
gement confidéraMe  d'une ,  ou  deplu- 
fieurs  de  leurs  parties  ,  8c  par  la  pla- 
f  c  jinguliere  que  ce  dérangement  leur 


MON 

fait  fbuvent  occuper  ;  d'autres  enfin  ï 
ou  par  l'union  de  quelques  parties  • 
qui ,  fuivant  l'ordre  de  la  Nature  ,  Se 
pour  l'exécution  de  leurs  fonctions  » 
doivent  toujours  être  feparées  ,  ou  par 
la  défunion  de  quelques  autres  par- 
ties ,  qui  ,  fuivant  le  même  ordre  8c 
pour  les  mêmes  raifbns  ,  ne  doivent 
jamais  ceffer  d'être  unies. 

M.  Lémery  ,  dans  quatre  Mémoire* 
inférés  dans  YHifloire  de  l'Académie, 
des  Sciences ,  des  années  1 7  3  8.  Cr  1 740. 
fait  connoître  les  différentes  manières 
dont  les  Monflres  font  formés ,  &  il  en 
montre  l'évidence ,  fuivantle  nouveau 
fyftême  de  la  génération  des  œufs. 
Nous  renvoyons  à  ces  Mémoires,  Se 
à  un  autre  que  M.  duVerney, 
a  donné  en  1706*.  fur  la  même  ma- 
tière. 

Mais  en  ne  prenant  pas  ftriclement 
le  nom  de  Monflre  ,  les  Naturaliftes 
le  donnent  indifféremment  ou  à  des 
animaux  énormes  pour  leur  grandeur, 
tels  que  font  parmi  les  Quadrupèdes 
terreftres  les  Eléphans  ,  8c  parmi  les 
bêtes  marines,  les  Baleines  Se  autres 
grands  poiflbns  cétacées ,  ou  à  d'autres 
animaux  farouches  8c  cruels  ,  tels  que 
les  Lions ,  les  Tigres  Se  les  Panthères , 
8c  les  Requins  dans  la  mer  ,  ou  enfin  à 
des  animaux  fingulierspar  leur  efpece , 
qui  viennent  de  l'accouplement  des  bê- 
tes qui  ne  font  pas  du  même  genre. 
L'Afrique  eft  féconde  en  ces  fortes  de 
Monfires  ,  comme  nous  l'apprennent 
les  Voyageurs.  La  mer  n'en  fournit  pas 
moins  en  poiflbns.  Les  Relations  des 
Indes  Orientales  8c  Occidentales  font 
remplies  d'Hommes  8c  de  Femmes 
marines  ,  que  des  vaifleaux  ont  ren- 
contrés. Rondelet  ,  Gesner  ,  Se 
R  u  y  s  c  h  ,  (  les  deux  derniers  paroif- 
fènt  avoir  copié  le  premier  ) ,  parlent 
d'un  poiifon  péché  en  Norvège  ,  qui 
avoit  la  figure  d'un  Moine  ;  d'un  au- 
tre qui  avoit  celle  d'un  Évêque.  Voilà 
des  Monflres  ,  8c  pour  la  figure  Se  pour 
la  rareté  ;  car  fi  l'on  veut  ajouter  foi 
à  ceux  qui  nous  les  ont  donnés  pour 
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Ses  êtres  exiftans  ,  il  faut  du  moins  fiaux.  Voyez  pour  leur  defcrîption  le 

convenir  qu'ils  font  rares  ,  &  que  la  mot  PINÇON  DE  MONTAGNE, 

mer  eft  avare  de  nous  en  faire  voir.  M  O  NT  A  NELLA,  nom  que 

svu  vZ^^SiJSJî  H?MJf}u  9  l?  Grifons  donnent  à  la 

SYHENE  ,  EVEQUE  ,  &  MOI-  Voyez  ce  mot. 

NE  MARIN  ,  ce|  que  les  Auteurs  M  O  N  T I C  O  L  E ,  du  Latin  Mon- 

fcn  ont  dit.  Voyez  ces  articles.  ticola ,  nom  d'un  petit  oifeau  ,  que  le* 

MONTAIN,  oifeau  à  gros  bec ,  Allemands  appellent  Coldfinch ,  &  qui 

que  Belon(^/a  Nat.  des  Oifcaux,  eft  VJEnantke  quart  a  de  R  a  y  (  Symp. 

i.K7/.f.ip.p.  3  7*0  dit  être  lMpo^nç  Meth.  Avtum  ,  p.  77.  n.  5.  ).  Cen'eft 

d'ARiSTOTE(M/.^mi»i.L.K///.r.  3.)  ni  le  Vitrex ,  en  Latin  Vitiflora  ,  ni  le 

&  la  Montifringilla  des  Latins.  LesPay-  Traquet ,  Rubetra  de  Belon  ,  mai* 

fans,  dit  Belon,  l'appellent  Montai»,  un  oifeau  à-peu-pnjs  femblable.  Il  a 

8c  de  ion  nom  Grec  on  le  pourrait  le  ventre  blanc  ,  la  poitrine  d'un  roux 

nommer  Pinçon  de  montagne ,  car  Oros  brun ,  la  tête  8c  le  dos  d'un  brun  ou 

en  Grec  ,  fignifie montagne ,8c Spiui  d'un  verd  cendré,  les  plumes  de  la 

Pinçon. On  le  nomme  aufli  Pinçon  Mon-  queue  &  celles  des  ailes  noires ,  mais 

gain  ,  ou  Pinçon  d*Ardennes.  Il  a  les  toutes  depuis  la  cinquième  plume  font 

mœurs  du  Pinçon:  il  chante  de  deux  dif-  blanches  vers  la  racine  ;  le  bec  eft 


férentes  manieres.<Quand  il  a  peur ,  fon 
chant  reflèmble  à  celui  du  Pinçon ,  & 
dans  un  autre  temps  ,  il  imite  celui  de 
la  Chouette.  Il  y  a  quelques  endroits  en 
France  où  on  nomme  cet  oifeau  PaiJJ'e , 
ou  Moineau  de  bois  ,  mais  c'eft  par 
erreur ,  dit  B  e  l  o  n  :  H  eft  vrai  qu'il 


noir  ,  ferré  &  prefque  triangulaire  : 
les  pieds  font  de  la  même  couleur. 

MOO 

M  O  O  S  :  R  a  y  (  Sytiop.  An.  Quad. 
p.  85.  )  dit  que  c'eft  un  animal  de 
la  Nouvelle  Angleterre ,  &  des  autres 


eft  de  la  corpulence  8c  de  la  couleur  parties  Septentrionales  de  l'Amérique , 
du  Moineau,  8c  l'on  s'y  méprendrait  du  genre  de  l'AIcé.  Ce  Naturalise 
fi  (on  chant  ne  le  faifbit  pas  connottre.  en  a  vû  des  cornes  dans  plusieurs  Ca- 
11  a  deux  lignes  par  deflus  les  ailes  en  binets  ,  une  entr'autres  dans  la  Pro- 
travers qui  font  de  diverfes  couleurs  :  vino  de  Suflex ,  qui  pefoit  vingt- cinq 
le  Moineau  en  a  de  pareilles ,  mais  qui  livres ,  large  d'une  palme  ,  garnie  au 
font  de  couleur  fauve  ,  plus  obfcures  bout  de  huit  branches  pointues  comme 
que  tannées.  Le  Montain  eft  un  oifeau  des  poignards.  On  dit  que  cet  animal 
de  grand  courage ,  prefque  mourant  il  eft  de  la  figure  du  Cerf,  mais  non  fi 
cherche  encore  à  fe  défendre,  a  pincer  alerte ,  &  de  la  grandeur  du  Boeuf,  8c 
&  i  mordre.  11  a  le  bec  gros  &  plus  qu'il  met  bas  trois  petits  à  la  fois, 
robufte  que  le  Pinçon  ,  les  jambes  8c  Voyez  MOSE. 
les  pieds  de  la  couleur  de  ceux  des  M  O  R 
Grives.  Aristote  dît  Orofpixjts collo 

caruleo.  Belon penfe que  pour  en-  MORDICANTES,  Mou- 
tendre  ce  paflage  il  faut  croire  qu'A-  ches  à  deux  ailes  ,  dont  la  bouche  eft 
ristote  appelle  le  Pinçon  Orojpuxs,  large,  prefque  dentelées  ,  lefquelles 
le  Montain ,  ou  le  Pinçon  de  montagne*  aiment  à  faire  des  ampoules  fur  la 
Amplement  Spvut.  Voili  ce  que  dit  peau  tendre  des  petits  enfans.  Aris- 
Belon  du  Montain  ,  oifeau  qu'on  tote  en  a  fait  mention, 
connoit  mieux  aujourd'hui  fous  le  M  O  R  G  A  Y  ,  nom  qu'on  donne  • 
nom  de  Pinçon  de  montagne  ,  dont  il  y  dît  A  r  t  e  d  i  ,  à  la  ieconde  efpece  de 
a  deux  efpeces ,  félon  Ray, 8c  l'Au-  Rosette ,  poiftbn  de  mer.  Voyez  au 
teur  de  la  Nouvelle  Hiftoin  du  Oi-    mot  ROUSSETTE. 

T*iw  ///.  P 


Digitized  by  Google 


U4  MÛR 

MORILLON,  nommé  eft  Grec 
TXeùwi  i  en  Latin  Glaneur  s  en  Sué- 
dois Brumacke:  C'eftun  oifeau  de  ri- 
vière ,  qui ,  félon  B  E  L  o  n  (  de  la  Nat. 
des  Oif.L.  III.  c.  xo.  p.  155.)  eft  le 
Glaucion  des  Grecs  ,  &  le  Glaucus  des 
Latins.  M.  LiNN£Us(  Fauna  Suoc. 
p.  39.  n.  104.)  le  nomme  Anas  ocu- 
lorum  iridibus  Jlavis  ,  capite  grifeo  , 
collari  albo.  Aldrovande  (  Orn. 

L.XIU.  C  38.  ),&  WlLLUGHBÏ 

(Ornith.p.  181.  £  parlent  de  cet  oi- 
feau ,  qui  fe  trouve  fur  les  côtes  Ma- 
ritimes. Il  eft ,  dit  B  e  L  o  N ,  fort 
Semblable  à  la  Cane  ,  étant  de  la  mê- 
me grofTeur.  Son  bec  eft  comme  une 
feie  par  les  bords;  fes  jambes  fie  fes 
pieds ,  en  dedans ,  font  rougeâtres  ,  Se 
en  dehors  font  noirs  :  il  a  la  tête  tan- 
née jufqu'à  la  moitié  du  col ,  où  com- 
mence fon  collier  blanchâtre.  Sa  poi- 
trine eft  cendrée ,  le  deflbus  du  ventre 
eft  blanc,  le  defTus  du  dos  eft  noir:  il 
a  fept  plumes  aux  ailes  qui  font  bi- 

farrées  comme  le  font  celles  de  la 
ie;  le  reftedu  corps  &  la  queue  font 
noirs  ,  fie  reuemhlent  aux  ailes  &  à  la 
queue  du  Cormoran.  Il  cherche  fa  nour- 
riture dans  l'eau  ,  où  il  vit  de  petits 
poiffons  »  d'infectes  aquatiques,  d'É- 
crevifles  tendres  fie  de  Limaces.  Sa  lan- 
gue eft  fi  charnue ,  qu'il  parott  en  avoir 
une  autre  à  la  racine.  Sa  poitrine  eft 
fort  large.  11  a  les  cuifles  courtes  fie  ti- 
rées en  dehors  comme  tous  les  oifeaux 
qui  fe  plongent. 

B  e  l  o  n  ,  au  même  endroit ,  parte 
d'un  autre  oifeau  qu'il  nomme  Tiers  > 
parcequ'il  eft  après  le  Morillon  &  le 
Canard  :  il  a  lés  ailes  bigarrées  >  comme 
le  Morillon  »  &  le  bec  fait  comme  celui 
de  la  Piette.  Pour  le  refte ,  cet  oifeau 
refTemble  à  la  Piette.  11  eft  de  moindre 
grandeur  que  le  Morillon  8c  le  Canard  » 
fa  chair  a  le  même  goût.  Les  Mo- 
rHIons  fréquentent  les  étangs  8c  les  ri- 
vières de  toutes  les  contrées, &  Be- 
10N  ne  doute  point  que  cet  oifeau 
ne  foit  te  Glaucion  des  Grecs. 
Il  y  a  un  oifeau  a^uaxi^ue ,  que  Rai 
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C  Synop.  Met».  Av.  n.  11.  p.  143.  S 
nomme  Anas  fer  a  fufca  muter ,  qui  peut 
être  ,  dit-il  ,  i'Anaj  FulUula  4' Al- 
drovande (  p.  127.  ).  C'eftle  Cap* 
Rojfo  des  Italiens.  Il  tient  le  milieu 
entre  la  Cane  Pénélope  8c  la  Cerce- 
relie.  Si  ce  n'eft  pas  le  même  que  le 
Glaucion ,  ou  le  Morillon  de  Bei.ok  , 
c'eft  du  moins ,  ajoute  R  a  t  ,  un  oi- 
feau du  même  genre.  Cela  peut  être. 
Mais  le  Morillon  de  B  E  t  o  N  a  un  col- 
lier blanc ,  Se  celui  de  R  a  y  a  le  collier 
brun.  Le  premier  a  l'iris  jaune ,  8c  le 
fécond  l'a  blanche ,  ou  de  couleur  d'i- 
voire. Voici  ce  que  dit  R  a  t  de  fou 
elpece  de  Morillon  :  fon  bec  eft  d'un 
bleu  obfeur,  pâle  feu*  les  bords  >  &  noir 
au  bout.  L'Auteur  Anglois  ne  noue 
dit  point,  fi  comnfc  celui  de  Belon, 
il  eft  dentelé  par  les  bords  :  il  a  la 
tête  groflè,rouiïe  ou  couleur  de  rouille» 
À  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure  une 
petite  tache  blanche  ,  le  dos  brun  ,  le» 
plumes  des  ailes  blanches  &  brunes  au 
bout ,  de  façon  que  fur  les  ailes  éten- 
dues on  voit  une  grande  ligne  blan- 
che qui  traverfe.  La  poitrine ,  au-de£- 
fous  du  collier  »  eft  roufle  ,  &  cette 
couleur  s'étend  proche  des  plumes  fea- 
pulaires.  11  a  le  refte  de  la  poitrine  * 
fie  le  haut  du  ventre  blancs ,  le  bas  jus- 
qu'à l'anus  brun  >  les  plumes  fous  la 
queue  blanches ,  (  elles  font  longues  fie 
roufles  fur  les  cuifles  ) ,  les  jambes  fie 
les  pieds  noirs.  Tel  eft  l'oifeau  ,  nom- 
mé Anas  fera  fufca  miner  par  R  a  t  ». 
fie  qu'il  dit  être  ,  ou  le  Morillon  de 
Belon  *  ou  du  moins  un  oifeau  dtx 
même  genre  t  congener  ,fi  non  eadem  „ 
dit- il.  Il  avoue  cependant  que  le  Mo- 
rillon de  Belon  en  diffère  fie  par  & 
grandeur  fie  par  fon  collier. 

Albin  (  Tome  I.  n.  04.  >  donne 
aufii  le  nom  de  Morillon  à  un  oifeau? 
qu'il  nomme  en  Latin  Vulpanfer.  Maie 
le  Vulpanfcf  de  B  e  l  o  n  (de  la  Nat. 
des  OiJ.  L.  III.  c.  5.  p.  158.  )  ,  eft 
l'oifeau  ,  nommé  par  le  même  Au- 
teur Oie  Notwettc  »  fie  Gravant  en 
François  j  Se  Rat  C tynop.  Metk.  Au* 
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p.  140.  )  dit  que  cf  que  B  E  L  o  V  {  & 
J1I.  e.  17,  p.  1  jz.)  appelle  Ta4ormo, 
eft  le  Vulpanftrl*  quelques  autres  Na- 
turalises. M.  Linn*us(*.  33.». 
93 .  )  ,  fou*  le  nom  \*An*s       varie  - 
g*/*  >  pechrir  lattnbus  ferritgmu  , 
abdpmint  longitvdinaliter  fhureo ,  m*>-> 
calato  ,  entend  la  Tadorna  de  Vu.- 
jajghby  (  Ormtb.p.  178.  )  ,  deBELON, 
&  de  R  a  y  ,  qui  eft  le  Vulpanfer  d'Ai,- 
bim  &  de  quelques  autres  Auteurs. 
Ainfi  t  en  conciliant  ces  Naturalises , 
ilya  deux  fortes  de  Vulpanftr.  Le 
premier ,  qui  eft  i'Of*  Nonntite  »  eft  U 
Cr avant  de  Belon.  Voyez  OIE 
NONNETTE,  &  GRAVANT.  Le 
fécond  ,  qui  eft  le  Morillon  d*  Alun  , 
Wili. ugbbt  Se  Belon  le  nom- 
ment Tadorne.  J'en  parlerai  au  mot 
TADORNE.  Cependant ,  comme 
A  le  i  H  lui  donne  le  nom  de  Af»- 
rtlUm ,  voici  la  defeription  qu'il  ea 
fait. 

Cet  oifeau,  nommé  en  Latin  Vul- 
panfer ,  &  en  François  Morillan  ,  eft 
le  même  ,  dit-il  ,  qu'ALDROVANDE 
(Qrnith.  L.  XIX.  )  appelle  Berganders. 
Quelques-uns  appellent  ces  oifeaux 
Canards  dt  trous  ,  pareequ'ils  font  leurs 
nids  dans  des  trous  de  Lapins  ;  d'au*- 
très  les  nomment  Morillons  »  paree- 
qu'ils {ont  bigarrés.  Ils  aiment  leurs 
petits ,  8c  rcfTemblent  à  la  Perdrix  •  en 
ce  qu'ils  détournent  les  Chaûeuss  de 
l'endroit  où  ils  font.  On  en  trouve  , 
dit  Aib;  Kj  autour  des  différées  lacs 
ic  ri  vieres  près  des  côtts.d' Angleterre , 
Se  dans  la  Principauté  de  Galles  ;  mais 
fur- tout  dans  les  Provinces  de  Lan- 
£aftre  &  dans  celle  d'Eflfex.  Cet  oi- 
iêau  depuis  la  pointe  du  bec  julqu'à 
l'extrémité  de  Ja  queue  a  vingt-fcpt 
pouces  de  longueur,,  £c  trois  pieds  cinq 
pouces  de  largeur  «des  ailes  étendues. 
Il  tient  le  milieu  «en  grandeur  entre 
i'Oie*  le  Canard  Je  becen  efteourt, 
Ain  peut  élevé,,  large  ,  mais  beaucoup 
plus  à  la  pointe.  Sa  couleur  eft  rouge,, 
•excepté  ûs  narines  &  le  bout  du  bec 
qui  font  noirs.  Il  y  a  une  bofle  longue 
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Je  charnue  à  la  racine  de  la  mâchoire 
rupérieure.  La  tête  8c  le  deftus  du  col 
font  d'un  verd  fombre  ,  &  luifant  com- 
me de  la  foie.  Cette  couleur  parole 
être  noire  à  certaine  diftance  :  le  refte 
du  col  8c  la  région  du  iabot  lont  blancs. 
La  partie  fupérieure  de  la  poitrine ,  de 
même  que  celle  des  épaules ,  eft  oran- 
gée ,  ou  d'un  rouge  brillant  ;  8c  la  par- 
tie du  devant  du  corps  eft  entourée 
d'un  grand  cercle  de  cette  couleur, 
il  y  a  une  ligne  large  8c  noire  qui  s'é- 
tend tout  le  long  du  milieu  du  ventre 
depuis  la  poitrine  julqu'au  défaut  du 
cartilage  de  l'os  de  la  poitrine ,  &  s'y 
étend  de-là  fous  la  queue ,  où  les  plu- 
mes font  d'une  couleur  d'orange  pâle. 
Le  refte  de  la  poitrine  ,  ainfi  que  le 
ventre  ,  le  de  (Tus  des  ailes  8c  le  milieu 
du  dos  font  blancs.  Les  longues  plu- 
mes fcspulaires  font  noires ,  8c  toutes 
celles  des  ailes ,  aufli  bien  que  les  plu- 
mes couvertes  ,  à  la  referve  de  celles  » 
qui  font  fur  la  jointure  la  plus  avancée: 
en-dehors  ,  lesquelles  font  blanches  : 
chaque  ails  a  environ  vingt-huit  plumes 
dont  les  dix  plus  avancées  en  dehors 
font  noires.  Il  en  eft  de  même  de  celles 
du  focond  rang,  qui  couvrent  ces  pre- 
mières ,  fi  on  ep  excepte  leurs  bouts. 
Au  deflus  de  ces  plumes  ,  vers  le  fom- 
met  de  l'aile ,  il  y  a  deux  plumes  blan- 
ches en  bas  »  ayant  leurs  bords  noirs  de. 
tous  côtés  :  les  douze  plumes  qui  font 
immédiatement  après ,  autant  qu'elles 
font  vifible*  au  -  deflus  des  plumes 
qu'elles  couvrent  ,  font  blanches  fur 
le  dedans  des  dards ,  3c  elles  ont  fur 
le  dehors  une  ligne  noire  attenante  aufe 
dards»  le  refte  étant  teint  d'une  cou- 
leur orangée.  La  vingt-fixieme  plume 
eft  blanche ,  ayant  fon  bord  extérieur 
noir.  La  queue  a  douze  plumes  blan- 
ches avec  des  pointes  noires  «  excepté 
les  plus  avancées  en  dehors  qui  font 
toutes  bWnqhes.  LesjajBhes  &  les  pieds 
font  d'un  rouge  pâle  ,  ou  de  couleur 
de  chair.  Sa  peau  eft  fi  tranfparente  » 
qu'd  travers  on  peut  facilement  di£- 
ceroeries  traces  des  peines.  JU  çfeajr 
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de  cet  oïfeau  n'eft  pas  fort  (kvourénfe  , 
ni  délicate  ,  quoiqu'elle  ait  été  autre- 
fois fort  eftimée  ,  dit  l'Auteur.  Il  fe 
nourrit  principalement  d'infectes  aqua- 
tiques. Tel  eft  le  Morillon  d' Albin, 
qui  parolt  être  la  Tardent  de  Belon. 

MORMEi  poiflbn  de  mer  â  na- 
geoires épineufes  ,  en  Latin  Pifcis 
acanthopterygius  ,  mis  dans  le  rang 
àesSparex  par  A  R  tedi(  Ichth.  Part. 
V.  p.  6z.  n.  ii.)  ,  8c  nommé  Sparus 
maxillh  fuperiore  longiore  ,  lintis  utrw- 
que  duoderimnigris,  tranfverjîstparal- 
lelis.  C'eft  le  Mept/opef  d'AmsTOTE 
CL.  VLc.  17.  ).  d' Athénée  (  L.  VU. 

p.  313.  ),  d'ElJSTACHIUS  ( /.  iijo. 
p.  3  3.  )  ;  le  Mcf/jMXet  d'OpPiEN  (  L.  L 
p.  5:  &  L.  Il  p.  c8.)  ;  le  Mormylus 
de  Sal  vien(/T  183.  );  le  Mormyr 
d'O  v  1  d  e  (  Hal  V.  1 10.  ) ,  &  de 
Pline  (  L.  XXXU.  c.  11.);  le 
Mormurde  Gaza(ib  Arift.  );  le  Mot- 
myritt   de  Gesner  (de  Aquat.  p. 

6+6.  )  ,  d'A  LDROVANDE   (  L.  II. 

c.  1 9.  p.  1 84.  )  ,  de  J  o  n  s  t  o  n  C  L.  I. 

C.  I.),deCHARLETON(p.  I41), 

de  W 1  L  L  u  G  h  b  t  (  p.  3  ao.  ) ,  8c  de 
R  aï  (  Synop.  Pifc.  p.  134.  ).  On  le 
nomme  Mormillo  à  Rome ,  Mormiro 
à  Venîfe  ,  Mormo  à  Marfeille  8c  à 
Gênes. 

Le  Morme  ,  félon  Rondelet 
(  L.  K.  c.  ai.  p.  135.  Edit.  Franç.y , 
eft  un  poiflbn  de  rivage  ,  femblable  â 
la  Dorade  ,  moins  rond  de  corps , plat, 
qui  a  la  tête  plus  ronde ,  le  mufëau  plus 
pointu  ,  la  bouche  moyenne  8c  garnie 
de  petites  dents  qui  font  de  la  cou- 
leur d'argent.  11  a  des  traits  noirs  qui 
traverfentdu  dos  jufqu'au  ventre ,  éga- 
lement éloignés  l'un  de  l'autre  ;  le 
premier  eft  le  plus  grand  ;  le  fécond 
eft  moin.lre  .  &  ainfî  de  fuite.  Ses  écail- 
les tombant  aifément.  Il  a  le  dos  entre 
blanc  8c  bleu ,  le  ventre  blanc  comme 
de  l'argent,  Se  il  eft  un  peu 'différent 
de  la  Dorade.  Ce  poiflbn  a  quatre 

V 

*  Ce  poiflon  eft  nommé  en  Latin  Cuadut  ; 
il  eft  appellé  Ptrlon  en  Saintonge;  Gallrne. 
i  MaifeiUe  i  RuuUlle,  a  Agde  i  G>«*oi»,  à 
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ouïes ,  le  cceur  fait  en  angle ,  Pefto-ï 
mac  petit  8c  blanc ,  les  boyaux  blancs , 
la  toile  du  ventre  noire ,  le  foie  rouge  , 
8c  la  rate  noire.  Sa  chair  eft  molle 
8c  fent  la  bourbe.  Il  vit  de  fange  ,  d'im- 
mondices ,  8c  de  petits  Calmars.  Il  n'eft 
bon  ni  frit  ,  ni  rôti  ,  ni  fur  le  griL 
Les  Anciens ,  dit  Rondelet,  n'en 
faifoient pas  de  cas.  Hesychius, 
dans  Athénée,  dit  cependant  que 
c'eft  un  poiflbn  fort  nourriflànt ,  mais 
Archestrate  marque  qu'il  eft 
mauvais  :  il  fraie  en  été  ,  fie  on  ne  le 
pêche  pas  aïfëment.  Il  a  ,  au  rapport 
d'O  p  v  1  e  n  ,  la  fi  nèfle  de  s'enfoncer 
dans  le  fable ,  8c  d'éviter  les  rets  des 
Pêcheurs. 

MOROMORI,  nom  que  les 
Indiens  donnent  à  une  efpece  de  Bre- 
bis du  Bréfil.  Voyez  PACO. 

MORPHNOS  ,  nom  que  les 
Grecs  ontdonnéà  une  efpece  d'Aigle. 
Voyez  AIGLE. 

MORPION,  en  Latin Pedicu- 
lut  inguinalis  ,  Vermine  qui  s'engen- 
dre dans  la  peau ,  qui  a  beaucoup  de 
pieds  ,  8c  qui  fe  multiplie  infiniment. 
Les  Morpions  s'attachent  particulière- 
ment aux  parties  velues  ;  mais  par  le 
fecours  de  l'onguent  compofé  avec  dit 
mercure  ,  on  parvient  dans  un  mo- 
ment à  détruire  totalement  toute  cette 
Vermine.  M.  Linnjeus  (  Fauna 
Suec.  p.  338.».  1 1.  &  54.)  ta  nomme 
Ptdiculus  Pubis  ,  en  Suédois  Flat- 
Luus.  Red  1  (  Exp.  XIX.  f.  1.  >, 
8cPetivert  (Gaz..  6j.  f.  o.)  en 
parlent  fous  le  nom  de  Ptdicttius  in- 
guinalis  ;Mouffet(  Lat.p.  aoo.) 
&  R  a  y  (  Inf.  p.  8.  ) ,  fous  celui  de  Pc 
diculus (crus  ,  &  d'autres  le  nomment 
Pediculus  Scorpio.  Voyez  POU, 
pour  les  autres  efpeces. 

MORRUDE*,  ou  ROUGET, 
nomsque  R  o  n  d  e  l  e  t  (  L.  X.  c.  1 1. 
p.  127.  Edit.  Fram.  )  donne  à  un  poif- 
fon  de  mer  ,  mis  par  A  r  te  di  dans 

Naples;  Ortano ,  en  Sclavonie  ;  Haruktm, 
en  Hollandou  j  Gurnad ,  ou  Rotchet ,  en  Am 
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le  rang  des  poifTbns  à  nageoires  épi' 
neufes  ,  en  Latin  Pifces  acanthoptery- 
gti.  Il  le  nomme  (  Icbtb.  Part.  V.  p. 
74.  ».  7.  )  ,  Trigla  tôt  a  rubens ,  roftre 
■par km  bicorni  ,  operculif  branchiarum 
ftriatif.  C'eft  le  k&xjwc;  d'ARiSTOTE 

L.  IV.  C.  9.  I.  VIII.  C.  13.  )  d'ÉLIEN 

(  L.  X.  c.  il.)»  d'OppiEN  ,(  L.  I. 

p.  IJ.)  »  Se  d'A  THENÉE  C  L.  VU. 

p.  309.  )  ;  le  Cuculus  de  Gaza,  fur 
Aristote,  de  Gesner  (  de 
jiquat.  )  ,  d'A  ldrovande  (  L. 
II.  c.  4.  p.  1  30.  )  ,  deJoNJTON 
C  L.  I.  C.  I.  )  ,  de  W  I  L  L  V  G  H  B  T 
Cf.  89.  )  ,  &  de  R  a  t  (  p.  80.  )  ;  c'eft 
aufli  le  Cuculus  Lyrxfpecies  de  Schon- 

NEVELD  (p.  32.)  ,  la  £r)T4  de  C  H  A  R- 

ieton  (p.  i390,aeleGrptfdePAUL 

JoVE,  f.  itf.  p.  76. 

Ce  poiflbn  ,  dit  R  o  n  d  e  l  e  t  ,  a  la 
figure  de  l'Hirondelle  de  mer  j  mais 
il  en  diffère  par  fa  bouche ,  par  la  gran- 
deur de  Tes  nageoires  ,  8c  par  la  mul- 
titude de  fes  écailles.  Il  a  le  ventre 
gros  ,  le  refte  du  corps  rouge ,  la  tête 
grofïe  faite  en  angle.  Son  mufeau  finit 
par  deux-aiguillons  pointus  ;  il  a  deux 
petites  pointes  au  deflus  des  yeux  :  le 
derrière  &  le  deffus  de  la  tête  finirent 
auùi  en  pointe  vers  la  queue.  Ce  qui 
couvre  les  ouies  eft  garni  d'aiguillons  » 
te  fa  peau  eft  déliée.  Aux  côtés ,  par 
le  milieu  du  corps ,  il  a  un  trait  large 
couvert  d'écaillés,  &  au  dos  depuis 
la  tête  juiqu'à  la  queue  deux  rangs 
d'écaillés  pointues ,  d'où  fortent  deux 
nageoires  ,  qui  fe  dreflênt  quand  le 
poiilbn  nage  ,  &  qui  s'abbaiflent  &  fc 
cachent ,  comme  dans  un  étui ,  quand 
il  fe  repofe.  La  première  nageoire  eft 

{>lus  petite  ;  fes  premiers  aiguillons  font 
oogs  &  pointus  :  la  féconde  nageoire 
eft  plus  longue  ,  Se  s'étend  preique 

*  On  prétend  que  le  mot  Morue  ,  ou  M%- 
rfatt,  ou  Moiue  y  eft  François  d'origine  ,  5c 

3 vie  ce  poifTon  a  été  ainh  appcllé  du  nom 
es  Ifles  Molucques ,  d'où  il  vient ,  te  proche 
defqadles  on  Ta  le  pécher.  Il  eft  appelle  en 
Angloii  Morhutl;  en  Suédois,  Cabtliao  ;  en 
Flamand  ,  Cateljaaiv  :  c'eft  du  Flamand  que 
Ton  dérive  le  mot  oJbéliau,  Quant  aux  noms 
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juiqu'à  la  queue  :  les  aiguillons  font 
petits.  Il  a  deux  autres  nageoires  près 
des  ouies  ,  qui  font  rouges  par  le  bout; 
deux  autres  au  deflbus  ,  devant  les- 
quelles pendent  deux  barbillons  char-» 
nus  ;  une  autre  depuis  l'anus  jufqu'i 
la  queue.  Ce  poiflbn  eft  charnu  par 
tout  le  corps ,  épais ,  rond  ,  un  peu 
large  vers  la  queue  :  fes  ouies  font 
doubles,  fon  palais  cil  jaune ,fon foie 
ett  rouge  &  blanc ,  Tans  fiel ,  &fa  rate 
eft  rouge*  Sa  chair  eft  dure  flefeche, 
peu  ou  point  gluante. 

MORUE*,  genre  de  poiffbn  de 
mer  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  que 
les  Katuraliftes  nomment  Afell'%  ,  i 
caufe  de  leur  couleur  grife  cendrée  , 
qui  approche  de  celle  des  Ânes  &  des 
Cloportes.  A  r  t  e  d  i  (  Icbth.  Part.  V. 
p.  34.  )  ,  M.  L  t  N  n  k  v  s  C  FaunaSitec.) 
&  M.  Gronovius  (  Muf.  Ichth. 
p.  xo.  &  a  1.  >  le  mettent  dans  le  rang 
des  poifTons  à  nageoires  molles ,  ùiter 
Pifces  malacopterygios.  Ces  Auteurs 
donnent  à  ce  genre  de  poiflon  le  nom 
de  G  ad  us  ,  mot  qui  vient  du  Grec  r 
8c  qu'on  trouve  dans  Athénée  , 
dont  l'origine  rr*eft  pas  claire  ,  orig» 
minier  clara  ,  dit  A  r  t  e  d  i.  M.  G  r  o  - 
noviu  s  dit  du  genre  de  Morue  *  qu'il 
a  le  corps  cathétoplat ,  épais,  oblong  j 
la  tête  le  plus  fouvent  cathétoplate  w 
&  quelquefois  pbgioplate  ;  la  bouche 
garnie  de  barbillons  â  quelques  efpeces; 
la  membrane  qui  couvre  les  ouies  eft 
compofée  de  feptofleler?  ronds  de  cha- 
que côté ,  &  non  de  fix  ,  comme  le 
marque  M.  Linneus  (  Syft.  Nat. 
Edit.  6.  >;  neuf  ou  dix  nageoires ,  8c 
deux  ou  trois  au  dos  :  Corpm  cathéto- 
plateum  f  craffum  *oblongum  :  caput  pie— 
rumque  cathetoplatcum  ,  mterdkm  & 
plagioplateum  :  os  non  numquam  corro- 
ie Merluche  ^  Mirluce ,  Mtrlue  &  Merlu ,  en 
Latin  Mtrludus,  c'eft  comme  qui  diroit  Maris 
Ltuiui,  Brochet  de  mer.  Le  nom  Allemand 
Storffh ,  ou  Strocfisk ,  femble  venir  de  ce  que- 
la  Morue  fetke,  ou  la  Mîrluche.  contracte  une 
dareté  olleufe ,  &  qu'elle  ne  le  cuit  qu'aprè» 
avoir  été  battue  &  macérée  longtemps  dan* 
leaur 
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fitrn  :  menibrana  branchèoftegï ,  ofliculd  raliretlâ  ;  par  Aldro vandï  (  L.  Ilh 

fepttm  teretia  utrinque  cenrinee  :  pin-  c .  7.  p.  »  89 .  ) ,  W 1  l  l  u  g  h  b  t  ,  p.  1  $8. 

me  novtm  vel  dectm  ;  in  dorfo  due,  vel  Se  R  a  y  ,  p,  $4.  ».  3.  Afellus  nirer  s  par 

rrf/.  M.  Gronovius  divtie  ce  genre  Schonneveld  ,  p.  19.  Carbonarius  ; 

de  poiiïbns  ,  i°.  en  poiflons  qui  ont  ficparCHAR  leton,j>.  \x\.  Afellus 

trois  nageoires  fur  le  dos  ,  8e  la  bouche  rùger  ,  five  mollis ,  mgricans.  C'eft  le 

fans  barbillons  ;  »°.  en  poiflons  qui  ont  Koolfifcb  des  Anglois ,  &  nous  le  nom- 

trois  nageoires  fur  le  dos  >  fie  des  bar-  mons  en  François  Charbonnier.  Voyez 

billons  à  la  bouche  ;  30.  en  poiflons ,  CHARBONNIER, 

qui  n'ont  que  deux  nageoires  fur  le  La  quatrième  eft  \*  Afellus  lufeus  » 

dos.  R  a  y  (  Synop.  Meth.  Pifc.)d\vifo  nommée  Bib,  fie  Blinds  dans  la  Pro- 

tout  Amplement  les  Mot  net ,  en  Mo-  vince  de  Cornouailles  j  par  A  rtedi, 

rues  qui  ont  trois  nageoires  fur  le  dos,  Gadus  dorfo  tripterygio  ,  ore  cirrato  > 

&  en  Morues  qui  n'en  ont  que  deux.  efficulo  pin/ 1  arum  ventralium  primo  in 

Commençons  paT  les  Morues  qui  ont  longum  fatis  predutio.  Ce  peut  être 

trois  nageoires  for  le  dos.  VMelltu  nantis  de  Schonfeld.  Elle 

La  première  eft  le  Cabéliau  des  reffemble  à  la  grande  Morue  par  les 

Hollandois  ,  nommée  par  Ahtedi,  barbillons  qu'elle  a  au  menton ,  fie  elle 

f.  3 <.  n.  6.  Gadus  dorfo  tripterygio ,  or*  en  diffère  par  la  petitefTe  de  {on  corps , 

cirrato  ,  caudâ  equali ,  ferè  cutn  radio  qui  n'a  pas  plus  d'un  pied  de  long ,  par 

frimo  j'pinofo  S  par  Wiliuchbt,  w  figure  ,  qui  eft  courte  fie  large  ,  par 

p.  16$.  fie  R  a  y  (Synop.  Meth.  Pifc.  fa  couleur  qui  eft  plus  claire ,  par  1a 

p.  53.)  Afillus  vulgaris  major     par  grandeur  de  fes  écailles  qui  tiennent 

Schonneveld, p.28. 8c  Charleton,  oeaucoup  i  là  peau,  fie  de  plus  cette 

p.  121.  Afellus  major  î  par  Bel  on  erpece  de  Morue  ,  dit  Ray  (Synop. 

<  de  Pifcib.),  Aldrovande  (L.  III.  Meth.  Pifc.  p.  $4.  n^j.  )  n'a  point  de 

c6.p.  289.),  Jonston(L./.c.  1.),  nageoires  à  l'anus.  Wilhjghs  yen 

Gesner  (de  Atjuat.)  fie  Rondelet  faitauûi  mention  fous  le  nom  d' Afellus 

X  p.  a  *  *•  Edit.  Franç.  )  Morhua  Se  Mo-  •lufeus. 

lua  s  pnrles  Suédois  Cabeliao  ,•  par  les  La  cinquième  eft  nommée  par  An- 
Danois  Kablag ,  ou  TViafc ,  nom  com-  tedi  (  Paru V.  p.  35.  ».  4.) Gadus 
taun  de  toute  l'erfpece  ;  par  les  Bas-  dorfo  tripterygio  ,  ort  cirrato  ,  colore 
Saxons  8e  les  Hauts- Allemands  Belch  ;  vario ,  maxUÎâ  fuperiore  longiore ,  c  au- 
par  les  Anglois  Cod ,  ou  Codfish  ;  dans  dâ  tquali  ;  par  Schonneveld, 
certains  endroits  Keeling.  Nous-parle-  p.  19.  par  Willughiy  ,  p.  1  jx.  fie  par 
rons  plus  bas  de  fa  pêche  fie  de  fa  pré-  Ray,  p.  54.  u.  5.  Afillus  variât ,  ou 
paration.  firiatus  i  p&r  Jostr  on  (de  Pifcib.) 


4a  féconde  eft  la  Morue  verte ,  nom-  fie  par  Robert  (de  Pifcib.  p.  14.  ) 

m<$e  par  Artedi  (  Part  V.  p.  3  5 .  ».  3 .  )  Afellus  varias.  C'eft  le  Snta-Torsk  des 

Gadus  dorfo  tripmygio  ,  w*  imbtrbi  ,  Suédois.  Rondelet  appelle  cette 

-tnaxillâ  inferiore  longiore ,  lintâ  latera-  eipece  de  uMiww ,  Mufchehout.  Voyez 

/i  «m/3.  C'eft  V Afellus  vbefeens  de  ce  mot. 

Scho  n  n-evsld»  p.  ao.deWiL-      La  fixieme,  dit  R  a  y  (  i>»p.  W/c. 

Lughby,  p.  173. fie  de  Ray,  p.  53.  p<rg.  54.  ».  ô\)  ,  eft  la  Morue  jaune  de 

w.  a.  8c  le  ^7r/mr  Po//^  des  Anglois.  Schonfeld,  femblable  à  la  fc- 

Voyez  W I T  L 1 N  G.  conde  efpece  ,  excepté  que  Ces  na- 

La  troifieme  eft  la  Morue  noire ,  nom-  geoires  font  plus  petites, 
triée  par  Artedi  (  Part  V.p.  34.  ».  ».  )      La  feptieme  efpece  eft  nommée  par 

Gadus  dorfo  tripterygio  ,  ère  imbtrbi  ,  Artedi,  p. ».  7.  Gadus  dorfo 

maxillà  inferiore  longiore  &  UntMati-  tripterygio  ,  ort  cirrato  ,  xorpore  a'Jbi- 
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tjTrte,  maxillâ  fuperiore  longiore  t  ean-  La  première  de  , fes  nageoires  du  dos 

dâ  paritm  bifurcâ ,  8c  Gadus  cirratus  ,  eft  triangulaire  &  s'allonge  comme  une 

étlbicans  ,  maxillâ  fuperiort  longiore  ,  corne  :  fes  écailles  font  petites  Se  par» 

ca uâ a.  paritm  bifurcâ.  Cette  eipece  de  tout  de  couleur  d'argent,  comme  le 

Morue  eftle  Ctf//*w  de  Pline  (L.IX.  font  celles  des  Morues  molles ,  Afelli 

c.  17.  )  »  VOnor,  ou  VAjinus  des  An-  ww//*r.  Ce  potflfon ,  dit  Liste  r  ,  « 

tiens ,  fuivant Turn  111  us  C E piji. ad  l'ouverture  de  la  bouche  beaucoup 

GeJ».  )  ,  VilluC'HBY,  p.  170.  fie  plus  étroite  que  ne  l'ont  les  Morues 

Rat,  f.  jj.  ».  J.  VAfellus  major  de  fon  genre. 

d'ALDRovANDE,  p.  34.  ».  i .  &  celle  La  dixième  e{pecc  de  Morne  ç(t 

que  nous  nommons  en  François  £gle-  nommée  par  Artedi  (  lebth.  Part.  V. 

fin ,  que  les  Suédois  appellent  KalLtor*  f-  3  6.  ».  8.  )  G  ad"  us  dorfo  tripurygio  p 

les  Danois  AW/ ,  les  Anglois  Hadock.  »  cirrato  ,  cor  pore  fejcunciali ,  ano  in 

les  Iflandois  Schelfifch.  Voyez  au  mot  *udio  corporis.  C'eft  Y  Afcilus  mollis 

S  CH  E  L  F  I SC  H.  tninor ,  ou  omnium  mimtnus  de  ^ i  l- 

Le  huitième  eft  le  Gadus  dorfo  trip-  L  u  g  h  b  y  ,  p.  1 7 1 .  &  de  Ray  (  Synop. 

terygio ,  or*  imberbi  ,  corpore  albo  ,  ma-  Pifc.  p.  jo".  ».  1  o.  )  ;  &  V  Antku  fecun- 

xilla  fuperiore  longiore  d 'Artedi  ,  le  fpecies  de  Ronds  lct(L  VI. 

Merlin  de  Ronde  lit  ,  VAfellus  c.  12.)  &  de  G  esner  ,  V*  Aquat. 

mollis  major ,  oualbusde  Willughby,  Elle  eft  nommée  Por  ic.Poi.ver  en  An- 

p.  170.  8c  de  R  a  y  (  Synop.  Pifc.  p.$*.  glois  ;  Moilo  à  Venife ,  8c  Capelan  à 

».  8.  )  ;  VAfellus  candidus  prhnus  de  Marfeille. 

"Schonneveld  ,  p.  17.  VAjellus  minor  R  a  y  (  ib'id.  p.  55.  ) ,  parmi  les  iWo- 

alter  d' A  ldrovande(L.  ///.  c.  *  .  rues  qui  n'ont  ^jue  deux  nageoires  fur 

p.  287.  )  ;  VAfellus  minor  &  mollis  de  le  dos ,  compte  le  Merlu  8c  la  Morue 

Charleton,  p.  111.  &  VAfellus  longue. 

mollis  de  Jonston  (dePifcib.);  en  An t e  d  i (p.  36".  ».  io.}nomrae le 

Suédois  Hvntling»  en  Anglois  Wûhng.  Merlu  ,  ou  la  Merluche ,  6Wmx  4*r/e 

Voyez  ce  mot.  dipterygio  ,  maxillâ  inferiore  longtorje. 

La  neuvième  eft  le  Gadus  dorfo  Voyez  au  mot  MERLUCHE,  pour 

tripterygio  ,  or<  cirrato ,  Lmgitudinc  ad  la  defeription  de  ce  poilTon  ,  ainfi  que 

latitudinemtriplâ ,  p*'««â  <w»  prim4  offi-  pour  les  Auteurs  qui  en  ont  écrit. 

culorum  trigmta  d' Artedi ,  p.  37.  ».  Voyez  aufli  WITLING. 

12.  Cette  eipece  de  Morue ,  qui  eft  Le  même  Naturalise  nomme  la 

VAfellus  mollis  latus  de  Willughby  ,  grande  Morue  (p.  36'.  ».  9.),  Gadus 

p.  22. 8c  de  Ray  (  jjrnffp.  Fi/c.  p.  5  5.  dipterygio  ,  *rr  cirrato  ,  maxillâ 

».  9.  )  eft  VAfellus  bar batus  de  Char-  fuperiore  longiore.  C'eft  la  Moltta  mayor 

leton  ,  p.  121.  elle  eft  nommée  parles  de  Charleton,  p.  121.  VAfellus 

Anglois  Pouting- /W 8c  Whititig-Pout.  longus  de  Schonneveld,  p.  *8. 

Sa  largeur  eft  extraordinaire  i  pro-  ainfi  que  de  Wi  L  lu  g  h  b  y  ,  p.  175. 

portion  de  Ùl  longueur,  8e  par  cette  8c  de  Ray  (Synop.  Pifc. p.  <6.)  ;  c'eft 

marque  il  eft  facile  de  la  diftinguer  des  aufli  le  même  poiiïon  que  les  Suédois? 

autres  eipeces  de  Morue.  Lesextré-  nomment  Langa ,  lqs  Allemands  L*n- 

mkés  de  &  queue  8c  de  fès  nageoires  ge>  8c  les  Anglois- Li»g. 

font  noires^f  à  la  racine  des  oui  es  elle  Aristote(  HïfF.  An'rm.  L.  VIII, 

a  des  taches  noires.  SelonLiSTER  ce  r.  15.  8c  L.  IX.  c.  37.  )  parle  d'une 

poilTon  ,  depuis  le  bout  de  la  tête  juf-  efpece  de  Morue ,  qui  fe  cache  dans  le 

qu'à  la  queue  ,  a  tout  au  plus  onze  iàble.  Quand  le  poiûon  r  dit  cet  Au- 

doigts  de  long ,  8c  vers  les  nageoires  teur  ,  apperçoît  les  Pêcheurs  ,  il  fer 

du  dos  trois  doigts  8c  demi  de  large,  retire  .d&us  l'algue  »  dont  ille  nourrir^ 
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il-  y  refte  long-temps  caché.  Pline 
iHift.  Nat.  L.  IX.  c.  \6.  &  17.6c 
L.  XXXII.  c.  1  a.  )  fait  mention  de 
deux  efpeces  de  Morues.  La  première 
qu'il  nomme  Callaris  minor  »  peut  bien 
être  l'Eglefin;  8c  la  féconde  Bacchus, 
qui  eft  l'6vo<  des  Anciens  ,  8c  notre 
Merlu.  Rondelet,  fous  le  nom 
de  Morue  n'en  donne  qu'une  efpcce. 
M.  Linkcus  (Fauna Suec. p.  110. 

n.  293.  294.  »9$-  19<5-  &  *°7"  ) 
ne  parle  que  de  VAfellus  varius  ,  qui 
eft  le  Torsk.  des  Suédois,  Se  qui  fepê- 
<he  dans  la  mer  Baltique  8c  Occiden- 
tale ,  aux  environs  de  Gothland  ,  8c  de 
l'CElande  ;  de,  VAfellus  mollis  major 
&  albus ,  qui  eft  le  Merlan  :  les  Sué- 
dois le  nomment//w«/wg  &  Widdir.^  : 
on  le  pêche  dans  la  mer  de  Norvège  ; 
de  VAfellus  vulgaris  major  ,  c'eft  le 
Cabéliau  :  il  fe  pêche  dans  la  mer 
Occidentale  :  les  Suédois  le  nomment 
Cabeliao  ;  de  la  Morue  verte ,  qui  fe  pê- 
che en  grande  quantité  dans  la  mer  A- 
t  la  n  tiaue  :  on  la  nomme  en  Norvège 
iSVy  ;  8c  enfin  de  VOnos  des  Anciens  , 
qui  eft  i'Egtejitt ,  8c  que  les  Suédois 
nomment  A  •lia.  On  pêche  cepoiflbn 
.dans  la  mer  Occidentale. 

Enfin ,  M.  A  n  d  e  r  s  o  n  C  p.  154. 
jufqu'à  J  9 1  •  )  ,  dans  fa  curieule  His- 
toire Naturelle  de  l'iflande  ,  nous  donne 
celles  du  Cabéliau  ,  de  la  grande  Mo- 
rue  ,  de  VEglefùt,  du-f^itling,  efpece 
.de  Merlan  ,  du  Dorfch ,  qui  eft  VA- 
fellus varius  ,  ou  flriatus ,  &  enfin  du 
Charbonnier ,  qui  eft  VAfellus  minor. 

On  trouve  aufli  dans  les  Acles  d'Lfp- 
fal,  174*.  p.  90.  &  fuiv.  la  deferip- 
tion  de  la  Morue  verte  par  M.  G  r  o- 
noviu»  ,  8c  celle  d'une  Morut  à 
deux  nageoires  fur  le  dos  ,  nommée 
par  A  r  T  e  D  1  ,  Gadus  dorfi  dipte- 
rygio  fujeo  ad  pirmam  dorfi  primam,  ore 
«rrrfw.  C'eft  le  ïPiftlefisb  des  Anglois, 
te  celle  qu'on  nomme  à  Venife  Don- 
utllina. 

La  Morue  vulgaire  a  trois  ou  quatre 
pieds  de  long  ,  &  neuf  ou  douze  de 
large ,  le  corps  gros,  arrondi,  le  ven- 
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tre  fort  avancé  ,  le  dos  &  les  côtés^ 
d'une  couleur  olivâtre ,  fale  ou  brune  , 
variée  de  taches  jaunes  ;  le  ventre  blan- 
châtre; une  large  ligne  blanche  de  cha- 
que côté ,  qui  s'étend  depuis  l'angle 
lupérieur  des  ouies  jufqu'à  la  queue  , 
qui ,  tant  que  la  cavité  de  l'abdomen 
peut  s'étendre  ,  fe  recourbe  en  forme 
d'arc ,  puis  va  par  le  milieu  des  côtés 
droit  d  la  queue  ;  de  petites  écailles  , 
très  adhérantes  à  la  peau;  deux  grands 
yeux  couverts  d'une  membrane  Uche 
8c  diaphane  ;  l'iris  eft  blanc  :  elle  a  un 
barbillon  unique,  à  peine  long  du  doigt, 
qui  lui  pend  au  coin  de  la  mâchoire  in- 
férieure ;  la  langue  eft  large ,  ronde  , 
molle ,  dépourvue  de  dents  :  plufteurs 
rangées  de  dents  aux  mâchoires  ,  dont 
une  eft  compofée  de  dents  beaucoup 
plus  longues  que  les  autres  :  or  en- 
tre les  dents  fixes  ,  il  s'en  trouve  plu-' 
fieurs  de  mobiles ,  comme  dans  le  Bro- 
chet ;  au  haut  du  palais  8c  au  bas  près 
de  l'orifice  de  l'eftomac ,  ainfi  qu'entre 
les  dernières  ouies ,  on  obferve  de  pe- 
tites dents  preflfées  ;  elle  a  trois  nageoi- 
res au  dos ,  dont  l'antérieure  eft  formée 
de  quatorze  rayons,  &  les  deux  autres 
de  dix -neuf  chacune  :  les  nageoires 
des  otrics  -{ont  composes  chacune  de 
dix -huit  rayons  ;  celles  du  ventre  ou 
plutôt  de  la  poitrine ,  (  car  dans  ce 
genre  de  poillon  ,  elles  font  fituées  plus 
en  devant  que  les  précédentes  ;  ,  lbnt 
chacune  de  dx  rayons  feulement.  Ce 
poiflfon  a  de  plus  deux  nageoires  après 
l'anus ,  dont  l'antérieure  a  vingt  rayons 
8c  la  poftérieure  feize  ;  la  queue  pref- 
que  plate ,  8c  nullement  fourchue  :  le 
premier  rayon  de  la  première  nageoire 
de  l'anus  eft  court  6c  épineux  ;  l'efto- 
mac eft  grand ,  &  ordinairement  rem- 
pli de  Harengs;  l'inteftin  eft  entouré 
d'appendices  au  de  (Tous  du  pylore ,  ou- 
tre celles  qui  en  fbrtenfpar  un  côté  , 
comme  dans  l'Alofe ,  lefquelles  font 
divifëes  en  fix  troncs  ,  8c  chaque  tronc 
en  pluiîcurs  branches  ,  puis  les  bran- 
ches le  font  en  cercles  ;  la  véficule  ç!u 
fiel  eft  grande  -,  le  canal  cyftigue  eft 

pénétrant 
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Pénétrant  dans  l'inteftin  au-de(Tous  des 
appendices;  le  foie  eft  divifë  en  trois 
lobes  ,  les  reins  continués  dans  toute  la 
longueur  du  dos ,  &  même  au-delà  de 
l'abdomen  ;  la  veflie  de  l'air ,  qui  fèrt 
a  nager  ,  attachée  au  dos ,  eft  épaifle , 
gluante  8c  prolongée  par  de-là  la  ca- 
vité de  l'abdomen ,  8c  l'anus ,  que  des 
gens  de  bon  goût  préfèrent ,  dit  Tur- 
kerus  ,  à  toutle  refte  :  la  peau  eft  molle 
8c  épaifle.  11  eft  à  remarquer  que  les 
conduits  excrétoires  du  pancréas ,  qui 
dans  ce  poiflfon  font  au  nombre  de  fîx , 
&  trouvent  fort  ouverts ,  de  même  que 
dans  prelque  tous  les  autres  poiflbns , 
au-lieu  que  les  conduits  excrétoires  de 
la  bile  font  fort  reflerrés.  Quant  à  la  fa- 
veur &  à  la  couleur  dufuc  pancréati- 
que, elles  ont  quelque  rapport  avec 
celles  de  la  femence  tirée  des  véficules 
féminales  du  Taureau  ,  8c  des  profta- 
tes  du  Chien.  Ce  poiîlbn  excite  un  goût 
xance  dans  la  gorge ,  &  quelquefois  il 
eft  un  peu  amer  8c  jaune. 

Rondelet  dit  que  la  Morue  croît 
ju/qu'à  une  coudée  &  plus  ;  elle  eft 
large  d'un  pied.  Quoiqu'elle  ait  les 
yeux  a(Tez  grands ,  elle  ne  voit  gueres 
clair,  d'où  vient  le  proverbe  François, 
yeux  de  Morue ,  qui  fc  dit  de  ceux  qui 
ne  voyent  pas  bien  clair  ,  comme  il 
arrive  le  plus  fouvent  aux  peribnnes 
qui  ont  de  grands  yeux  fortant  de  la 
tête  ,  8c  la  prunelle  large.  Les  Grecs 
n'ont  rien  dit  de  ce  poilTon  ,  fi  connu 
dans  nos  contrées  ,  pareequ'il  ne  fe 
trouve  ni  dans  le  Pont-Euxin  ,  ni  dans 
la  Méditerranée.  Les  Anglois  8c  les 
Hollandois  prennent  tous  les  tours  dans 
la  mer  Baltique  une  infinité  de  Morues 
qu'ils  falent  au  Soleil ,  8c  qu'ils  dé- 
bitent à  leur  profit  dans  toute  l'Euro- 
pe. La  pêche  de  la  Morue ,  dit  Schok- 
kevelo  ,  eft  fans  contredit  un  plus 
grand  objet  du  commerce  ,  ainfi  qu'une 
des  preuves  les  plus  éclatantes  de  la 
Providence  8c  de  la  bonté  de  Dieu  , 
qui  fait  abonder  ce  poiflbn  dans  les  pays 
Septentrionaux  ,  en  Dannemarck  ,  en 
Norvège- ,  en  Suéde  ,  en  Mande  , 
Tme  IIL 


M  O  R  ut 

dans  les  Ifles  Orcades ,  dans  plufieu  s 
endroits  de  la  Mofcovie ,  8c  dans  d'au- 
tres contrées  qui  ne  produifent  point 
de  froment ,  à  caufe  du  trop  grand 
froid  ,  8c  de  l'incHmence  de  l'air  ;  car 
pour  peu  que  la  pèche  en  (bit  favo- 
rable ,  non-feulement  tous  les  habitans 
fë  nourrilTent  de  ces  poiflbns  tant  frais 
que  féchés  au  lieu  de  pain  ;  mais  ils 
en  vendent  encore  une  extrême  abon- 
dance à  des  Marchands  étrangers ,  qui 
les  tranlportent  dans  l'intérieur  de  l'Eu- 
rope ,  où  ils  en  font  grand  débit. 

Cependant  ,  comme  l'a  remarqué 
M.  P  l  u  c  h  e  ,  les  Morue/  font  peu 
fréquentes  dans  nos  mers.  Leur  ren- 
dez-vous général  eft  au  grand  banc 
devant  Terre -Neuve,  vers  le  Canada. 
C'eft  dans  cet  endroit  qu'elles  tiennent 
pour  ainfi  dire  leurs  grands  jours  ,  8c 
la  quantité  en  eft  telle  ,  que  les  Pê- 
cheurs qui  s'y  raflemblent  de  toutes 
les  Nations  ,  ne  font  occupés  du  ma- 
tin au  foir  qu'à  jetter  la  ligne ,  à  re- 
tirer ,  à  éventrer  la  Morue  prife ,  5c 
â  en  mettre  les  entrailles  à  leur  ha- 
meçon pour  en  attraper  une  autre.  Un 
feul  homme  en  prend  quelquefois  ju£ 
qu'à  trois  ou  quatre  cens  en  un  jour. 
Quand  la  nourriture ,  qui  les  amorce 
dans  cet  endroit ,  eft  épuifée ,  elles  fe 
difpcrfent  &  vont  faire  la  guerre  aux 
Merlans ,  dont  elles  font  fort  friandes. 
Ceux-ci  fuient  devant  elles ,  8c  c'eft 
à  la  chafle  qu'elles  leur  donnent ,  que 
nous  fbmmes  redevables  des  fréquens 
retours  des  Merlans  fur  nos  côtes.  C'eft 
ainfi  que  Dieu  a  pourvu  à  la  confer- 
vation  des  poifibns ,  en  donnantaux  uns 
la  force  ,  aux  autres  la  légèreté  &  la 
prévoyance  ,  en  les  multipliant  tous 
d'une  manière  fi  prodigieu/e ,  que  leur 
fécondité  furpafle  leur  ardeur  naturelle 
à  fe  dévorer ,  8c  que  ce  qui  s'en  dé- 
truit ,  eft  toujours  fort  au  -  de  (Tous 
de  ce  qui  fert  à  les  renouveller  pour 
notre  fervice.  Quelque  grand  que  {bit 
le  nombre  des  Morues  qui  font  con- 
fommées  par  les  hommes  chaque  an- 
née ,  ou  dévorées  en  mer  par  d'au- 
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très  poiflbns  •  ee  qui  en  refte  eft  tou- 
jours plus  que  fuflîfant  pour  nous  en 
redonner  un  pareil  nombre  un  an  ou 
deux  après.  LéevenhoeCK  a 
trouvé  que  la  (brame  totale  des  œufs 
que  porte  une  Morue  ordinaire  (e  monte 
i  neuf  millions  trois  cents  quarante- 
quatre  mille  ftufs. 

La  Morue  vulgaire  »  ou  le  Cabêiiau  » 
dit  M.  Anderson  ,  eft  le  prin- 
cipal 8c  prelque  le  ièul  poiflbn ,  dont 
fe  nourriflent  les  habitans  d'Iflande.  11 
eft  appellé  de  même  Kabéliau  par  les 
Hollandois  &  par  les  bas  Saxons;  par 
les  hauts  Allemands  Bolch  ;  par  les 
Danois  Kablag  »  ou  Torsk  »  qui  eft  le 
nom  général  de  toutes  les  efpeces  ;  par 
les  Anglois  il  eft  nommé  Codrou  Cod- 
fifch  ,  &  dans  certains  endroits  Kéeling. 
Ce  poiflbn  eft  11  bien  connu ,  que  je 
me  crois  difpenfé  ,  continue  ce  Na- 
turalifte  >  d'en  donner  ici  la  detcription, 
&  fa  chair  eft  d'un  goût  il  exquis , 
qu'il  patte  généralement  par-tout  pour 
un  manger  délicieux.  Il  le  nourrit  de 
toutes  fortes  de  poiflbns ,  principale- 
ment de  Harengs ,  8c  de  gros  &  de 
petits  Crabes  de  mer ,  comme  on  le 
voit  tous  les  jours  dans  Teftomac  de 
ceux  qu'on  pêche  proche  Hiigeland  à 
l'embouchure  de  l'Elbe.  On  ne  iâu- 
roit  trop  admirer  la  faculté  inconce- 
vable pour  digérer  que  la  Nature  a 
donné  à  cette  eipece  d'animaux.  Tout 
petit  poiflbn  avalé  eft  entièrement  di- 
géré en  moins  de  ilx  heures  »  comme 
r  expérience  le  démontre. 

Les  Pêcheurs  de  l'Ifle  de  Hilgeland 

{iout  prendre  du  Schelfifch  *  mettent 
eurs  hameçons  en  mer  pour  fix  heu- 
res ,  en  fe  réglant  fur  la  marée  *  qui  » 
comme  tout  le  monde  lait ,  change 
toujours  après  cet  intervalle  de  temps  : 
or ,  fi  bientôt  après  que  Thameçon  a 
été  jetté ,  un  Cabêiiau  avale  un  Schel- 
fifck ,  qui  s'y  étoit  pris  auparavant,  on 
trouve  »  en  retirant  la  ligne  au  chan- 

*  Le  poiflbn ,  nommé  Schelfifch.  eft  aufli 
une  efpece  de  petite  Morue écailleufe,  appel- 
le en  Angloii  Héddock,  ou  Hadockt  ;  &  en 


gement  de  la  marée ,  que  le  Schelfifch 
eft  déjà  digéré ,  8c  que  l'hameçon  qui 
l'avoit  pris  tient  alors  au  Cabêiiau  r 
fi  bien  qu'il  iêrt  à  le  tirer  de  l'eau. 
Si  »  au  contraire  ,  il  n'a  avalé  le  Schel- 
fifck qu'un  peu  de  temps  avant  qu'or» 
ait  retiré  la  ligne ,  il  s'efforce  à  con- 
server fa  proie  avec  tant  d'acharne- 
ment ,  qu'il  fe  laiffe  enlever  en  l'air 
avec  elle  ;  mais  il  l'abandonne  aufli  - 
tôt ,  &  fe  replonge  au  fond  de  la  mer. 
On  apperçoit  encore  plus  clairement 
la  force  de  cette  faculté  digeftivo  dans 
des  CabéHaux ,  qui  ont  avalé  de  gros 
Crabes  ;  8c  qjtoi  qu'on  ne  fâche  pas  au 

{'ufte  ».  il  ce  peut  être  à  caufe  de  l'écail- 
e ,  il  ne  leur  faut  gueres  plus  de 
temps  ,  que  pour  digérer  un  Schelfifch. 
M.  Anderson  a  néanmoins  appris 
des  plus  expérimentés  Pêcheurs  de 
Hilgeland  ,  que  l'écaillé  eft  d'abord  la 
première  attaquée  dans  les  eftomacs 
de  ces  poiflbns  :  elle  devient  bientôt 
aufli  rouge  qu'une  Ecrevifle  qu'on  fait 
bouillir  dans  l'eau  ;  elle  fe  diflbut  en- 
fuite  en  forme  de  bouillie  épaifle ,  5e 
à  la  fin  elle  fe  digère  tout-à-fait.  Les 
Tortue*  de  mer  font  de  même  digé- 
rées dans  l'eftomac  du  Crocodile  ,  fé- 
lon le  rapport  du  P.  Feuillse  * 
Continuation  du  Journal  des  Observa- 
tions fhyfiques ,  p.  3  7  K . 

Je  ne  faurois ,  dit  M.  Anderson  ». 
m'empêcher  de  remarquer  ici  en  paf- 
iànt  que  ce  poiflbn  infatiabie  a  reçu  de 
la  Nature  un  avantage  fîngulier ,  que 
beaucoup  de  nos  gourmands  fouhai- 
teroient  pouvoir  partager  avec  lui  £, 
c*eft  que  toutes  les  fois  que  fon  avi- 
dité lui  a  fait  avaler  un  morceau  de 
bois  ,  ou  quelque  autre  chofe  d'indi- 
gefte  ,  il  vomit  fon  eftomac ,  le  retour- 
ne devant  fa  bouche  ».  8c  après  l'avoir 
vuîdé  &  bien  rincé  dans  Peau  de  mer» 
il  le  retire  à  fa  place,  8c  fe  remet  fur 
le  champ  à  manger.  Ce  fait  eft  avéréV 
entr'autres  par  Denis*  dans  fâ  Def- 

FrançoU  elle  porte  le»  noms  Je  Hadau  , 
Aiglefin  ou  Aigrefin ,  ainfi  que  celui  de  Ca~ 
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tription  des  côtes  de  ?  Amérique  Septen- 
trionale ,  où  il  décrit  fort  exactement 
toute  la  pêche  8c  la  préparation  des 
poi (Tons  ,  comme  elle  fè  fait  fur  les 
côtes  de  Terre-Neuve*  en  remarquant 
en  même  temps  que  la  Morue  verte 
ou  blanche  »  &  la  Morue  feche  ou  Mer- 
luche »  fê  font  du  même  poiflbn  »  8c  que 
la  différence  de  la  dénomination  ne 
vient  que  de  la  façon  différente  de  le 
préparer.  Il  faut  ohfèrver  après  tout 
que  la  Morue  verte  »  qu'on  embarque 
aulE-tôt  que  le  poiflbn  eft  coupé .  de 
que»  Ans  l'entonner»  on  range  par  cou- 
ches avec  du  fèl  dans  le  vaifleau  »  n'eft 
autre  chofe  que  du  Cabéliau  fâlé  » 
connu  parmi  nous  (  à  Hambourg  )  fous 
le  nom  de  Labbcrdam  »  de  même  que 
la  Morue  feche ,  reffemble  beaucoup  à 
notre  Klippfifch.  Voyez  LABBER- 
DAM  &KLIPPFISCH.  Cette 
Alorue-cî  eft  plus  petite  que  la  verte  » 
8c  avant  que  de  s'embarquer  on  la  fale 
furie  bord  de  la  mer: on  la  lave  en- 
fuite  dans  la  mer  même ,  8c  après  avoir 
lai  (Té  dégoutter  l'eau  fur  des  claies  » 
on  la  range  une  à  une  fur  des  bancs 
de  pierre ,  &  après  cela  en  tas  pour  la 
laifler  bien  fécher  ;  on  l'entafïê  enfin 
dans  le  vaifleau  fur  des  fagots  »  &  on 
la  tranfporte  ainfi  en  France. 

Les  Iflandois  ,  continue  toujours 
M.  Anderson,  pèchent  ce  poif- 
fon  â  l'hameçon  »  en  y  attachant  pour 
amorce  un  morceau  de  Moule,  ou  de 
mâchoire  fraîche  8c  rouge  d'un  Cabé- 
liau récemment  pris  :  mais  il  mord 
bien  mieux  fur  un  morceau  de  viande 
crue  8c  chaude ,  ou  fur  le  cœur  d'un  oi- 
feau  ,  tel  qu'une  Mouette  ,  &  qu'on 
vient  de  tuer.  Il  eft  certain  que  de  cette 
dernière  façon  un  Pêcheur  prend  plus 
de  vingt  poiffons  pendant  qu'un  autre , 
qui  fera  à  côté  ,  n'en  prendra  qu'un 
avec  l'amorce  ordinaire.  C'eft  auffi 
pour  cette  raifon  que  ces  artifices ,  trop 
avantageux  pour  un  fêul  particulier  , 
iont  défendus  par  un  Edit  du  Roi  de 
Dannemarck  ,  dans  le  temps  ordinaire 
de  U  pêche.  En  effet ,  un  peu  avant  ce 
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temps-là ,  la  quantité  de  ces  poifïbns 
eft  fi  prodigieufè  dans  ces  endroits, 
que  leurs  nageoires  du  dos  fortent  de 
l'eau ,  &  on'on  les  voit  fouvent  mor- 
dre à  un  nmple  hameçon  de  fer  fans 
amorce. 

Le  véritable  temps  de  la  pêche  de 
cette  forte  de  poiflbn  commence  à  la 
Chandeleur ,  8c  dure  ordinairement  juf 
qu'a  la  Saint  Jacques  8c  Saint  Philippe. 
Le  temps  devenant  alors  plus  chaud  » 
on  ne  peut  plus  préparer  le  poiflbn 
pour  le  garder.  On  remarque  généra- 
lement que  les  différentes  efpeces  de 
Morue/  montent  toujours  contre  le  cou- 
rant de  l'eau.  La  pêche  s'en  fait  pen- 
dant le  jour  fur  la  haute  mer  &  dans 
les  golfes  profonds  »  8c  pendant  la  nuit 
dans  les  endroits  qui  n'ont  pas  plus 
de  fix  brades  d'eau  »  8c  dans  d'autres 
où  les  flots  violemment  brifés  contre 
les  bancs  de  fable  8c  les  rochers  l'em- 
pêchent de  fe  fâuver.  Le  meilleur  8c 
le  plus  délicat  eft  pris  dans  la  haute 
mer  à  quarante  ou  cinquante  braf- 
fes  de  profondeur  »  où  il  trouve  fa 
nourriture  la  plus  convenable.  Celui 
qu'on  pêche  fous  la  côte ,  ou  dans  les 
golfes  peu  profonds »  n'eft  pas  à  beau-  ' 
coup  près  ni  fi  bon ,  ni  fi  tendre. 

Les  Iflandois  favent  préparer  avee 
ce  poiflbn  deux  fortes  de  Stocfifch ,  qui 
eft  dans  ce  pays  auffi  tendre  8c  auffi 
délicieux  que  dans  aucun  autre.  Voyez 
au  mot  STOCFISCH ,  la  préparation 
de  ces  poiffons. 

La  première  forte  ,  qu'on  appelle 
Flacfifch,  du  mot  •jtn »  qui  veut 
dire  fendre  eft  la  meilleure ,  la  plus 
délicate  5c  la  plus  chère.  On  le  pré- 
pare de  la  façon  fui  vante.  Les  Pêcheurs 
étant  arrivés  à  terre  avec  leur  poiflbn 
le  jettent  fur  le  rivage  ,  où  les  fem- 
mes qui  les  y  attendent»  pour  cet  effet» 
lui  coupent  fur  le  champ  la  tète  »  8c  » 
après  l'avoir  vuidé ,  le  fendent  du  côté 
du  ventre  du  haut  en  bas.  Elles  lui 
ôtent  enfuite  l'arête  du  dos  »  depuis  la 
tête  jufqu'â  la  troifieme  vertèbre  au- 
deffous  du  nombril  ,  pareeque  c'eft 
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fous  cette  arête  principalement  que  t<? 
poiflbn  commence  à  fe  gâter.  Cet  ou- 
vrage étant  fait ,  les  femmes  empor- 
tent fur  leur  dos  les  têtes  coupées  , 
dont  elles  font  leur  repas  :  elles  brû- 
lent les  arêtes  en  guife  de  bois ,  8c  les 
foies  leur  fervent  à  faire  de  Yhuile. 
Les  hommes  mettent  enfuite  ces  poif- 
fons  fendus  par  petits  tas  ,  les  uns  au- 
delTus  8c  à  côté  des  autres ,  fans  ce- 
pendant y  mettre  de  fel ,  &  le  laif- 
ïent  fermenter  en  cet  état  ,  pendant 
trois  ou  quatre  femaines,  félon  que  le 
vent  eft  plus  ou  moins  fée ,  pénétrant 
&  confiant.  Us  conftruifent  après  cela 
des  bancs  quartés  de  cailloux  de  riva- 
ge ,  fur  lefquels  ils  rangent  le  poiflbn 
pour  le  ftcher  ,  en  forte  que  la  queue 
de  l'un  foit  à  côté  du  ventre  de  l'au- 
tre ,  8c  que  la  peau  de  tous  foit  tour- 
née en  haut  ,  pour  empêcher  que 
la  pluie  ne  le  pénètre ,  ce  qui  feroit 
venir  des  taches  for  la  peau  du  poif- 
fon.  Lorfque  le  temps  eft  au  beau ,  8e 
que  le  vent  fouffle  beaucoup  du  Nord» 
îl  ne  faut  qu'environ  trois  jours  pour 
fécher  le  poiflbn  à  fon  point.  Quand  il 
eft  bien  fec  ,  on  en  fait  des  tas  de  la 
hauteur  d'une  raaifbn  ,  &  fàns  les  cou- 
vrir ,  on  les  laifle  expofés  aux  injures 
du  temps  ,  jufqu'a  ce  qu'on  les  débite 
aux Négocians Danois  ,  qui,  en  rece- 
vant cette  marchandife ,  l'entaflent  de 
même  ,  &  la  laiflent  en  cet  état  iuf- 
qu'après  la  Saint  Jean  ,  qu'ils  la  char- 
gent dans  les  vaifleaux. 

La  deuxième  forte  de  Stvcffch,  que 
les  Iflandois  préparent  du  Cabéliau  , 
porte  le  nom  de  Hengftfch ,  du  mot 
Heagen ,  qui  veut  dire  fufpcndrt.  On 
commence  d'abord  à  le  préparer  de 
la  même  manière  que  le  Fiacfifch ,  fî- 
non  qu'au-tteu  de  lui  ouvrir  le  ventre, 
on  le  fend  du  côté  du  dos ,  &  après 
en  avoir  ôté  l'arête  ,  on  fait  une  fente 
d'environ  fept  ou  huit  pouces  de  long 
au  haut  de  Feftomac,  pour  pouvoir  le 
fufpendre.  On  le  couche  enfuite  par 
terre ,  &  pendant  qu'il  y  fermente ,  on 
élevé  quatre  parois  de  petits  mor- 
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ceati*  de  rocs  entafTés  légèrement  Te§ 
.  uns  fur  les  autres,  8c  fans  aucune  liai— 
fon ,  afin  que  le  vent  y  paflê  facile- 
ment de  tous  côtés.  On  couvre  le  tout 
avec  des  planches  8c  des  gazons.  Lors- 
que le  poiflbn  a  ceflé  de  fermenter ,  on 
Hôte  de  la  terre ,  &  on  le  parte  par  la 
fente  fur  des  perches  de  bois  ,  qu'on 
fufpend  les  unes  i  côté  des  autres  , 
dans  des  cabanes  construites  de  rocail- 
les.  Le  poiflbn  s'étant  à  la  fin  bien  fi- 
ché à  l'air ,  on  l'ôte  des  perches  ,  8c  on 
l'arrange  par  tas  de  h  manière  précé- 
dente. 

11  y  a  ,  dit  M.  A  n  d  e  a  s  o  n  ,  une 
différence  confidérable  entre  le  poif- 
fon  féché  fur  un  rivage  abondant  en 
cailloux  ou  pierres ,  &  un  poiflbn  féché 
Simplement  fur  le  fable.  Le  premier 
devient  beaucoup  plus  ferme  ,  plus 
blanc  8c  plus  durable  ,  au -lieu  que 
celui-ci ,  qu'au  défaut  de  pierre  oa 
étend  fur  l'arête  que  l'on  a  ôtée  du  dos, 
devient  jaune ,  8c  ne  fe  conferve  pas 
fi  long-temps  que  l'autre.  Si  un  poif- 
fon  fi  gros  8c  fi  gras ,  préparé  fi  négli- 
gemment fans  feï,.  &  entaflé  en  plein 
air  ,  fe  conferve  fans  pourriture ,  de 
façon  qu'envoyé  dans  d'autres  climats^ 
îl  fe  garde  pendant  plufieurs  années  , 
c'eft  le  froid  pénétrant  du  pays ,  prinr 
cîpalement  dans  le  temps  où  on  pré- 
pare ce  poiflbn  ,  la  pureté  de  l'air ,  5c 
la  lécherefle  étonnante  des  vents  du 
Nord ,  qui  chaflent  abfolument  toute 
l'humidité ,  qui  eft  la  caufe  intrinfiîque 
de  la  fermentation  8c  de  la  putréfaction. 
De  plus ,  dans  cette  Ifle ,  du  temps  de 
la  préparation  de  ce  poiflbn ,  il  n'y  a 
point  de  grofles  Mouches  ,.  8c  le  petit 
nombre  de  ces  infectes  ,  qui  pourrait 
s'y  trouver  dans  la  fuite ,  ne  touche 
plus  au  poiflbn  préparé ,  à  caufe  de  foa 
odeur  de  marécage  qui  parait  leur  ré- 
pugner; par  conséquent  ce  poiflbn  n'eft 
jamais  infeclé  de  leurs  œufs  3c  Vers, 
qu'on  peut  regarder  comme  la  caufe 
întrinfeque  8c  véritable  de  la  putré- 
faction. Tout  ceci  ,  joint  enfemble  , 
&it  comprendre  tres-parfaitement  ce 
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quî  eft  la  caufè  que  ce  poiflbn  feC  peut 
fc  conferver  fi  Long-temps. 

Dans  les  Ifles  de  Weftmanoë ,  on 
prépare  le  Cabéliau  à  la  façon  de  Nor- 
vège ,  pour  en  faire  une  efpece  de 
Stocfifch ,  qu'on  appelle  Rothfchoer.  On 
fend  le  poiflbn  du  côté  du  dos ,  au(E- 
bien  que  du  côté  du  ventre ,  en  forte 
que  les  deux  moitiés  ne  tiennent  en- 
semble que  par  l'extrémité  de  la  queue. 
On  le  couche  erifuire  par  terre  pour 
1e  lai(Ter  fermenter ,  Se  on  le  fait  fécher 
après  cela ,  en  le  fufpendant  fur  des 
perches  de  bois ,  tendues  dans  des  ca- 
banes de  recailles  fans  toit.  Cette  ef- 
pece de  Stocfifch  eft  confommée  dans 
le  pays  même  ;  on  transporte  rarement 
ce  poiflbn ,  parceque  les  habitans  de 
FIfle  n'ont  point  de  commerce  avec 
îes  Marchands  ordinaires  de  Rothfchoer* 
qui  tirent  toutes  leurs  provisions  de 
Norvège  >  où  ils  ont  des  comptes  ou- 
verts ,  &  une  relation  intime  Se  culti- 
vée depuis  nombre  d'années.  Les  Fli- 
b ufHers  Hollandois  ont  une  autre  ma- 
nière de  préparer  le  Cabéliau  fur  leurs 
•vaifleaux  »  &  ils  Lui.  donnent  alors  le 
nom  de  Labberdam.  Ils  ne  font  autre 
chofe  que  de  lui  couper  La  tête  ,  Se 
après  l'avoir  vuidé  du  côté  du  ventre  t 
Us  le  rangent  dans  des  tonneaux  avec 
des  couches  de  gros  fèl.  Voyez  LAB- 
BERDAM. 

Voili  ce  que  M.  Anderson  nous 
apprend  de  la  pêche  Se  de  la  prépara- 
tion du  Cabéliau ,  dont  on  fait  deux 
fortes  de  Stocfifch ,  comme  on  vient  de 
le  voir. 

La  grande  Morue  »  qui  eft  le  Ling 
des  Anglois  »  en  Latin  Afellus  lon- 
gus,  eft  la  dernière  efpece  dont  j'ai 
donné  plus  haut  la  notice  ;  elle  n'a 
que  deux  nageoires  fur  le  dos.  Cette 
Morue  eft  auûl  une  efpece  de  Cabé- 
liau ;  elle  eft  plus  mince  &  plus  lon- 
gue que  l'efpece  ordinaire.  Ce  poiflbn 
a  la  peau  extrêmement  graflè  Se  de  bon 
«oût ,  Se  fon  foîe  parte  pour  un  man- 
ger excellent.  On  fait  aufli  de  ce  poi£ 
{on  deux  fortes  de  Stwfifcb ,  c'cft-âV- 
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dire  du  Flacfifch  Se  du  Hengfifch,  dont 
la  préparation  eft  la  même  que  ci- 
deflus  ;  mais  ils  ne  valent  pas  ceux 

Îu'on  fait  du  Cabéliau  même ,  Se  les 
flandoisfont  obligés  de  le  consommer 
dans  le  pays ,  parceque  les  Norvé- 
giens favent  préparer  de  ce  poiflfon. 

Ils  ne  réuHifient  pas  non  plus  à  faire 
ce  qu'on  appelle  Kiippfifih ,  ou  Poijfon 
de  Rocher.  11  porte  ce  nom  des  rochers r 
ou  des  cailloux  unis  fur  lefquels  otv 
l'expofe  ,  pour  le  faire  iecher.  Cette 
efpece  de  Stocfifch  eft  aflez  mauvaife 
Se  le  corrompt  aifément ,  ce  qui  eft 
caufè  qu'on  n'en  envoie  pas  hors  du 
pays.  Les  Hollandois  au  contraire  qui 
ne  fout  pas  fort  éloignés  de  cette  lue 
iàvent  préparer  de  ce  même  poiflbrv 
leur  excellent  Klippfifch  ,  ce  qui  a  mis* 
leur  Ifle ,  dit  l'Auteur ,  d'ailleurs  aflez. 
incônnue ,  dans  une  efpece  de  répu- 
tation. Ainfi  les  Iflandois  ont  leur  Flac- 
fifeh  Se  Henqfifch  ,  les  Norvégiens- 
leur  Rundfifck  Se  les  Hittlandois  leur 
Klippfifch ,  &  chacune  de  ces  Nations- 
a  fon  lecret  particulier  pour  commer- 
cer avec  l'Étranger ,  fans  qu'elles  pui£ 
fènt  le  nuire^ 

heWitkng  eft  le  nom  qu'on  donne- 
dan»  h?  Nord  à  une  efpece  de  Merlan*- 
Le  Dorfch  ,  V  Afellus  varius ,  ou  firia" 
tus ,  le  Schelfijchr  VÊglefinr  le  Char- 
bonnier ,  V Afellus  niger ,  font  des  dif~ 
férentes  efpeces  de  Morues  ,  dont  jev 
parle  à  ces  articles  ,  d'après  M.  A  n- 
d  e  r  s  o  n.  Voyez  ces  mors. 

La  Morue  fraîche  eft  un  excellent- 
manger.  Les  mâles  valent  beaucoup» 
mieux  que  les  femelles.  Il  y  a  vers  le 
Canada  un  banc  de  cent  lieues  de  long  r 
qu'on  appelle  le  grand  Banc  de  Morue»- 
parceque  la  raeilïeurejWt?r»f  que  nous*, 
voyons  en  France  ,  Se  qu'on  appelle- 
Morue  nouvelle  de  Terre-Neuve  vient 
de  ce  pays-lâ. 

Il  y  a ,  dit  F  r  e  z  i  e  r  ,  p.  1 10;  une* 
efpece  de  Morue ,  que  l'on  pêche  à  la* 
côte  de  Chili ,  vers  les  mois  d'Octo~ 
bre  ,  de  Novembre  &  de  Décembre. 
On  voit  à  la  Chine  une  efjtece  «Lee 
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poiflon ,  qui  reflemble  à  la  Morue  de 
Terre-Neuve.  Il  s'en  fait  une  confom- 
mation  incroyable  dans  la  iâifon  qui 
lui  eft  propre,  8c  il  «'en  vend  une  quan- 
tité prodigieufe  de  (âlée  dans  le  lieu 
même  de  U  pêche. 

La  Morue  ,  difent  les  Auteurs  de 
!a  Suite  de  la  Matière  Médicale  , 
Tome  H.  Part  i  p.  61.  contient  beau- 
coup d'huile  &  de  fel  volatil.  Elle 
doit  être  choifie  blanche  »  tendre  , 
nouvelle  8c  de  bon  goût.  Ce  poiflon 
fe  mange  frais  ou  fec.  On  l'appelle 
Morue ,  ou  Molue  quand  il  eft  frais ,  8c 
il  retient  le  nom  de  Merluche  quand  il 
a  été  féché.  La  Morue  eft  pour  ainfi 
dire  le  Bœuf  des  jours  maigres ,  8c  c'eût 
un  fort  bon  manger  quand  elle  eft  nou- 
velle. Elle  s'apprête  de  plufieurs  fa- 
çons ,  mais  quand  elle  a  été  fâlée  ,  on 
doit  la  bien  faire  deûaler  avant  que  de 
la  manger  ,  pareeque  fans  cela  elle 
altère  8c  échauffe  beaucoup.  Ce  poif- 
fon  convient  en  tout  temps ,  à  toutes 
fortes  d'âges  8e  de  tempéraraens.  Sa 
peau  eft  graflè  8c  de  bon  goût ,  8c  (ba 
foie  pafle  pour  un  excellent  manger. 
W  iLLUCHBi  dit  que  les  groflès  têtes 
de  Morues  font  fort  recherchées  des 
gourmands  pour  leur  délicatefle  Jk 
Servies  fur  la  table  des  riches,  comme 
un  mets  des  plus  exquis.  La  Morue  eft 
de  peu  d'ufàge  en  M  édecine.  Ses  dents 
partent  pour  être  abforbantes  8c  pro- 
pres pour  arrêter  les  cours  de  ventre 
>  8c  les  crachemens  de  fang:  la  dofe  en 
eft  depuis  dix  grains  jufqu'i  un  demi- 
gros.  Les  pierres  qu'on  trouve  dans 
fa  tête  ont  la  même  qualité  8c  fervent 
aux  mêmes  triages.  On  employé  enco- 
re la  fàumure  comme  réfoiutive  8c  def- 
ficative  ,  étant  appliquée  extérieure- 
ment. On  la  mêle  dans  les  lavemens  8c 
elle  eft  laxative ,  pareeque  contenant 
^beaucoup  de  fel ,  elle  irrite  8c  picote 
les  glandes  ioteftinales  8c  en  fait  fuin- 
«er  plus  de  liqueur  qu'il  n'en  fortoit 
auparavant.  Quant  à  là  Merluche ,  c*eft 
>un  aflez  mauvais  aliment ,  parcequ'elle 
eft  dure,  coriace  8c  difficile  à  digé- 


fer;  e'eft  pourquoi  elle  ne  convient 
qu'à  de  bons  eftomacs  :  cependant 
quand  elle  a  été  bien  battue  8c  qu'elle 
eft  bien  apprêtée  ,  foît  à  l'huile ,  foit 
au  beurre ,  elle  ne  lai  (Te  pas  d'être  pres- 
que aufli  bonne  que  la  Morue.  Il  y  a 
bien  des  gens  qui  s'en  font  un  ragoût. 

Le»  Auteur»  qui  ont  écrit  fur  ce  genre  de 
poiflon ,  lont  Beio  y,  Rcmoi  lit,  G  e 

MER,  Aj.P&OVANDE,  JOMSTOjN,  CHAI- 
LETOM  ,  WUIOOSEÏ,  R  A  Y  ,  M.  G  &  O- 

»  o  vi  o  s  dans  le»  AOet  ÏUpfJ,  M.  Kuîm, 
Mif.  4.  &  le»  autres. 

M  O  S 

M  O  S  E  ,  forte  de  bête ,  qui  fe 
trouve  fréquemment  dans  la  Nouvelle 
Angleterre.  Elle  eft  de  la  grandeur 
d'un  Taureau  ,  ayant  la  tête  d'ua 
Daim  ,  avec  les  cornes  larges  ,  qui 
muent  tous  les  ans.  Elle  a  le  col  com- 
me un  Cerf ,  le  crin  fort  court,  qui 
defeend  du  col  le  long  du  dos  ;  les 
jambes  longues,  de  grands  pieds  à  la 
manière  des  Vaches  8c  la  queue  un  peu 
plus  longue  que  celle  des  Daims.  La 
chair  de  cet  animal  eft  d'un  aflez  boa 
goût.  Les  fàuvages  la  gardent  long- 
temps féchée  au  vent  ;  elle  eft  aufli  . 
épaifle  que  celle  du  Bœuf  8c  n'eft  pas 
moins  utile  i  bien  des  chofes.  Ces 
bêtes  fe  trouvent  en  quantité  dans  une 
Ifle  près  de  la  terre  ferme ,  &  les  Sau- 
vages les  prennent  en  allumant  plu- 
fieurs feux  :  après  quoi  ils  environnent 
le  bois&  les  cha fient  vers  la  mer ,  ou 
elles  fê  jettent.  Ils  les  y  pourfuivent 
avec  leurs  canots  8c  les  tuent.  Cet  ani- 
mal eft  le  même  que  le  Moos  de  Rat. 

MOSX  A-KAZKA,  nomqu'oa 
donne  du  côté  de  Gênes  au  Marmot» 
efpece  de  Singe.  Voyez  MARMOT. 

MOSQUILES,  eipeces  de 
Confins ,  qui  font  un  fléau  à  la  cote 
d'Or ,  lur-tout  pendant  la  nuit ,  près 
des  bots  8c  dans  les  lieux  marécageux. 
Leur  aiguillon  eft  fi  pointu,  que  pé- 
nétrant la  chair ,  aufli-tôt  il  y  cauie 
une  enflure  fort  douloureuse.  Mifteèr* 
Génér.  des  Voyag,  Tome  XIV. 
Edit.in-i%. 


Digitized  by  Google 


MOT  MOU 

Philips  (iMd.TomiXV.  p.ioi.) 
dit  qu'à  la  côte  des  Efclaves  en  Afri- 
que les  Nègres  font  fort  tourmentés 
de  ces  Mo/huiles  i  que  la  moindre  de 
leurs  piquûres  enflamme  la  chair  8c 
caufê  de  l'enflure  avec  une  démangeai- 
fon  exceffîve.  Le  meilleur  remède  que 
l'expérience  ait  appris  à  l'Auteur  eft 
de  frotter  la  partie  bleffée  avec  du  jus 
de  Limon »  ou  du  Vinaigre.  La  dou- 
leur n'augmente  uil  moment  que  pour 
s'appaiferprefque  auffi- tôt;  mais  ceux 
qui  veulent  écarter  ces  fâcheux  ani- 
maux pendant  la  nuit»  n'ont  pas  d'au- 
tre reilburce  que  de  faire  veiller  un 
Negreavec  un  grand  éventail  de  peau  » 
qui  fert  en  même  temps  à  rafraîchir 
l'air. 

Les  Nègres  de  Sierra-Leona  font 
auffi  très-incommodés  8c  iafeâés  de 
tcsMafoàles. 

MOT 

MOTMOT,  oifeau  du  Bréfil  r 
qui  eft  d'un  rouge  bai.  Il  eft  de  la  gran- 
deur d'un  Pigeon.  Sa  tête  eft  grotte  r 
ion  col  court ,  fon  bec  petit  8c  épais»  fait 
comme  celui  de»  Poules  »  defquellesil 
approche  auffi  par  la  figure  de  fes  pieds  ; 
les  maître ffès  plumes  des  ailes  font 
d'un  Weu  verdâtre  :  le  bec  eft  bordé 
de  quelques  plumes  noirâtres.  Cet  oi- 
feau bien  apprêté  eft  fort  bon  au  goût  ». 
au  rapport  de  ceux  qui  en  ont  mangé  r 
dit  S  b  a  a  ,  qui  en  donne  la  figure  » 
Thef  /.  Toi.  07.  ».  ». 

MOU  - 

MOUCHE*  »  infeae  volant  , 
dont  bien  des  genres  8c  des  efpeces. 
B  y  en  a  quf  n'ayant  que  des  moitiés 
d'ailes  ,  font  mifes  par  M.  Linn^us 
dans  le  rang  des  Infeèla  hemiptera  :  telle 
eft  1a  Mouche  qui  a  la  figure  d'une 
Punaife  ,  MUfca  Gmiciformis ,  félon 
Rat  Çlnf.  p.  co*.  n:  3.  )  &  qui  fent 
fort  mauvais  »  nommée  par  le  Natu*- 

»  La  Morne he  porte  en  Hébreu  le  nom  de 
Ztbub  :  cette  forte  d'în^eâe  eft  nommée  en 
Ctuldcen ,  Deteuaj  en  Syriaque ,  Deèaba  ; 
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ralifte  Suédois  (  Fauna  Stuc.  p.  203. 
».  047.)  Chnex  rofiro  acuto  ,  antemàs 
apke  capillaceis,  corpore  oblongo,  ni- 
gro  »  8c  connue  de  Fr  i  s  c  h  ,  p.  22. 
&  de  Lister,  p.  397.  une  autre  de 
h  même  figure  »  qui  eft  hfexta  Mufia 
Gmiciformis  de  W illughby,  dit 
Ray  (Ittf.  p.  jô\  ».  6.),  dont  parle 
auffi  Lister  (Muf.  t.  37.  ».  ao.)r  % 
8c  nommée  par  M.Linn^us,  p.  aotf. 
».  6*5  ô*.  Cimex  ovatus ,  anticè  atténua- 
tus,  cinereo-exalbidus ,  antemàs  incar- 
natis. 

D'autres  Mouches  ont  les  ailes  ner- 
veufes  &  font  par  conséquent  mifes 
dans  le  rang  des  Infecla  neuroptera  : 
faite  eft  la  Mouche-Scorpion,  nommée 
par  M.  Lin  n  au  s»  p.  121.  «.72p. 
Panorpa  ,  8c  par  les  autres  Natura- 
tfftes»  comme  Aldrovande  (Infè&. 
p.  3&0'.  &  387.  ) ,  M  o  u  F  F  e  t  (Edie. 
Lat. p.  6%. )  »  Hoffnagel» M.  db 
R  é  a  u  m  u  r  ,  8c  les  autres  ,  Mouche  " 
Scorpion  r  en  Latin  Mufca  Scorpn  v 
ou  Scorpio  Mufca.  Cette  Mouche  ha- 
bite dans  les  prés  »  de  même  que  deux 
Mouches  aquatiques  *  dont  l'une  à  qua-- 
tre  ailes  8c  l'autre  à  deux ,  nommées 
Hemerobius  dans  les  Atles  d'Upfal,  8c 
dont  M.  Linn£us  fp.  225.».  744.  & 

745)  Barle  k  non»  générique 
de  Phryganea. 

D'autres  Mouches  ont  les  ailes  mem» 
braneufès  »-  8c  font  rangées  parmi  les 
Jnfetla  hymenoptera  j  telles  font  les 
Mouches  Ichneumons ,  dont  je  donnerai 
ci-après  l'hiftoire  »  fkivant  ce  qu'en  se 
écrit  M.  de  Réaumur.  Parmi  ces- 
Mouches  Ichneumons  »  on  compte  la 
Mouche  à  coton,  dont  il  eft  parlé  dan» 
le  Journal  des  Savans  »  année  1713. 
p.  474.  M  L 1  m  n  je  v  s  (Fauna  Suec. 
p.  289.  &  fuiv.  ».  95  »,  jufqu'à  997.X 
donne  trente-fept  efpeces  à'Ichneu~ 
montr  tant  Guêpes  que  Mouches. 

Parmi  les  Mouches  à  deux  ailes  »- 
Infecladiptera ,  le  même  Auteur  place 

en  Arabe»  Dftbab  ;  en  Italien 8c en  Efpagnol, 
Mo  fa  j  en  AMemand  Stiege  »  oo  Mouk;  en 
Anglou ,  Stic, 
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d'abord  celles  gui  ont  des  aiguillons , 
&  ce  font  celles  qu'on  nomme  (EJÎrus, 
ibid.  p.  305.  ».  1024.  ju/qu'à  J29. 
Entre  ces  Mouches ,  les  unes  s'atta- 
chent fur  le  dos  des  Boeufs ,  les  autres 
fur  celui  des  Cerfs  ,  d'autres  aux  nari- 
nes des  animaux  rurninans ,  Se  d'au- 
tres au  fondement  des  Chevaux.  M. 
L 1  n  n  je  v  s  en  donne  de  fix  eipeces 
différentes. 

Les  Moucher  Afyles,  connues  fous  le 
riom  à' A/y  lus ,  dont  les  unes  s'atta- 
chent aux  troupeaux  ,  &  les  autres  à 
différentcsplantes ,  font  aufii  des  Mou- 
ches à  deux  ailes.  Le  même  Auteur 
(p.  308.  ».  XP3P-  ju/qu'à  1042.  )  en 
fait  connoître  de  treize  eipeces. 

Les  Mouches  à  Chien,  en  Latin  Hip- 
pobo/ca  ,  dont  deux  eipeces ,  font  en- 
core des  Mouches  à  deux  ailes ,  fuivant 
M.  Linkxus,  ibid.  p.  310.  ».  1043, 
pr  1044. 

Sous  le  nom  générique  ùe.Mufca, 
ce  favant  Naturalise  Suédois  (  ibid. 
p.  313.  ».  1051.  ju/qu'à  1966.)  par- 
tage d'autres  Mouches  à  deux  ailes  , 
en  Mouches,  dont  les  ailes  font  variées, 
alis  variegatis  t  &.il  en  fait  connoître 
de  feize  difféi  entes  eipeces  :  en  Mou- 
ches ,  appel lées  velues ,  en  Latin  hir- 
fuu  (ibid.  p.  3i5.  ».  10^7.  ju/qu'à 
1075  .  )  ,  dont  neuf  eipeces  ;  on  trou- 
ve de  ces  Mouches  dans  les  jardins , 
d  autres  dans  les  bois ,  d'autres  recher- 
chent les  excrémens  de  l'Homme ,  du 
Boeuf -fle  du  Cheval  :  en  Mouche/  de 
différentes  couleurs,  variegau  (ibid. 
p.  318.  ».  1076.  ju/qu'à  1088.),  dont 
treize  eipeces:  ep  Mouches.<\và  fe  nour- 
rirent d' Aphys ,  Aphydivor*  (p.  321. 
v.  1089.  ju/qu'à  1097.)  ,  dont  neuf 
différentes  .fortes  :  en  Mçuches  dorées, 
çn  Latin  auraU  < ibid.  p. y  24.  ».  1 098. 
iufqu'à  U04.;,  dont  iept  eipeces  ; 
la  plupart  s'attachent  aux  cadavres  : 
en  Mouches  vulgaires  ,  vulgares  s  le 
même  M.  L  1  n  h  m  v  s  (  Fauna  Suec. 
p.  325.  ».  1105.  ju/qu'à  11 14.  )  en 
donne  de  fept  efpeces  ;  les  unes  vi- 
rent de  chair  fraîche ,  les  autres  de 
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fromage ,  &  les  autres  répandues  dan* 
les  jardins  &  les  campagnes  vivent  de 
tout  ce  qu'elles  trouvent.  Suivant  cette 
notice  ,  que  je  donne  des  Mouches , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Fauna 
Siucua  de  M.  LiNN.f  us ,  on  voit  qu'il 
y  en  a  de  plufîeurs  genres  8c  de  plu- 
fîeurs eipeces.  Elles  différent  toutes, 
ou  par  leur  grandeur ,  ou  par  les  par- 
ties dont  elles  font  compoiées ,  ou  par 
leur  couleur,  ou  fuivant  les  lieux  qui 
les  produifent.  Les  unes  font  grandes  , 
les  autres  moyennes  ,  les  autres  peti- 
tes. On  en  voit  qui  ont  la  tête  grofle  • 
d'autres  qui  l'ont  petite  ;  une  eipece 
qui  a  le  ventre  gros ,  une  autre  qui 
l'a  court*  mince  8c  fcc.  Plufîeurs  font» 
velues ,  plufîeurs  iâns  poils  ;  plufîeurs 
ont  des  eipeces  de  cornes,  plufîeurs 
n'en  ont  point;  plufîeurs  ont  le  front 
large ,  comme  des  Fouines  ;  plufîeuts 
font  fomblables  à  des  Vipères  :  en  gé- 
néral il  y  a  des  Mouches  domejriques  Se 
des  Mouches /auvages. 

La  Mouche  eft  le  plus  connu  de  tous 
les  infectes.  Elle  incommode  en  été 
les  hommes  8c  les  animaux.  C'eft  un 
petit  animal  lafcif,  très  nuifible ,  qui 
fe  nourrit  de  chair  ia  plupart  du  temps, 
8c  en  tire  pour  ainfi  dire  fon  origine. 
Il  y  en  a  un  très  -  grand  nombre  de 
différentes  eipeces  ,  en  forte  qu'on 
pourrait  faire  un  Traité  complet  fur 
cette  matière. 

l-es  Mouches  fe  plaifent  dans  let 
lieux  humides  8c  chauds.  On  en  voit 
en  quantité  dans  la  Pouille.  Autrefois 
l'Efpagne  en  étoit  fi  remplie ,  qu'il  y 
avoit  des  hommes  prépofés  pour  y 
faire  la  chaffe.  En  Égypte  le  nombre 
en  étoit  fi  grand ,  que  l'air  retentiffoit 
quelquefois  du  bruit  qu'elles  faifoient 
én  volant,  fur-tout  dans  les  lieux.où  00 
avoit  élevédes  pyramides.  Les  Mouches 
fréquentent  les  fépulchres  Elles  volent 
par  e (faims  â  Aftracan  ,  près  de  la  mer 
Caipienne ,  fuivant  le  rapport  des  Na- 
vigateurs Anglois.  Elles  fuient  les  mi- 
nes 8c  les  carrières,  à  caufe  des  va- 
peurs &  des  exhalaifons  pernicîeufes 
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^uî  y  font  renfermées.  A  Rome  elle*   eft  (êmblable  â  celle  delarofè,  Se  dont 

n'entroient  point  dans  un  Temple  dé-  les  feuilles  ne  tombent  jamais  comme 

dié  à  Hercule»  qui  étoit  fitué'dans  celles  du  Laurier ,  Se  qu'elles  volent 

le  Marché  aux  Bœufs»  ni  dans  celui  tout  autour  de  la  foiTe  où  il  a  été  planté, 

de  Venus  à  Paphos  ,  fi  nous  en  Les  Araignées  Se  les  Frelons  font  leur» 

croyons  Apollonius,  ennemis  mortels  :  tous  deux  s'en  nour- 

Les  Mouches  fe  nourri  fient  de  toit-  riflTent.  Les  Mouche/  communes  vivent 

tes  fortes  de  chofes.  Elles  aiment  le  fort  peu  :  les  grandes  un  peu  plus 

lait,  le  miel  ,  non  celui  de  Grèce,  long-temps.  Elles  périlTent  dans  l'hui- 

parcequ'il  fent  le  Thym  ,  dont  les  ,  le  ,  pareeque  l'huile  leur  bouche  les 

Abeilles  de  ce  pays  tirent  le  Aie  pour  conduits  Se  leur  ôte  la  respiration.  Le 

compofer leur  miel,  La  Berce»  plante  froid  les  fait  mourir.  La  trop  grande 

dont  la  fleur  eft  fleurdelifée  â  l'extré-  chaleur  les  étouffe  ;  mais  à  l'ardeur  du 

tnité  du  calice  »  Se  les  cadavres.  Des  foleil  les  Anciens  ont  voulu  qu'elle* 

Katuraliftes  ont  voulu  que  les  Mou-  renaidoient  de  leurs  cendres:  ç'eft  ce 

eh:r  peuvent  être  produites  de  trois  qui  leur  a  fait  dire  qu'elles  étoient  im? 

différentes  manières.  Les  unes  s'a  ccou-  mortelles.  Quand  elles  volent,  l'air 

plent,  Se  la  femelle  produit  un  petit  retentit  du  bruit  qu'elles  font.  Les  unes 

Ver,  qui  devient  une  Mouche  :  ce  font  en  font  peu  ,  les  autres  moins.  Les 

les  ovipares.  Quelques  -  uns  veulent  Moucher  ont  la  hardieffe ,  l'impruden- 

que  la  Mouche  femelle  après  le  coït  ce  Se  l'indocilité  pour  partage.  On  a 

n'engendre  point  un  Ver ,  mais  une  beau  les  chaifer  des  endroits  où  elles 

petite  Mouche  toute  formée ,  qui  au  s'attachent  ,  elles  y  reviennent  tou- 

bout  d'un  certain  temps  fort  de  fa  jours  ;  elles  craignent  cependant  les 

Nymphe  Se  s'envole  :  ce  (ont  les  vi-  nommes  ;  elles  tâchent  au  (S  d'éviter 

vîpares.  Scaliger  dit  qu'il  y  a  de  les  embûches  que  les  Araignées  leur 

certaines  Mouches  qui  proviennent  de  drelTent  ;  elles  reftent  long-temps  arta- 

pourriture ,  ou  de  quelque  autre  ma-  chéesaux  corps.  Leurs  piquûres  font 

tiere ,  diipofée  pour  cela  par  la  Na-  douloureufes ,  Se  plus  encore  fi  elles 

ture.  Kn  1  vet,  Anglois  a  obfervé,  ont  fucé  quelque  chofe  de  venimeux. 

.  dit  Moufe  et,  que  le  corps  pourri ,  Elles  cherchent  les  étoffes  blanches  , 

du  moins  un  peu  meurtri  .d'une  Che-  où  elles  font  des  taches  ,  qu'on  efface 

nille  ,  produit  un  ou  plufieurs  Vers  avec  peine.  Les  viandes  qu'elles  atta- 

blancs,  qui  dans  la  fuite  deviennent  de  quent  fe  corrompent  aifémenr.  Les 

petites  Mouches.  Croirons  nous  que  des  Mouches  mordent  plus  vivement,  quand 

Mouches  ont  été  produites  des  gouttes  on  eft  menacé  d'une  tempête  ou  d'un 

de  fueui,  qui  fortoient  des  doigts  d'un  orage ,  que  dans  un  autre  temps, 
homme  qui  travailloit  ?  Rutsch  le       Pour  ebafler  les  Mouches ,  Plinb 

rapporte  :  Pierre  Martyb  dit  dit  de  mettre  des  Oignons  coupés  par 

l'avoir  vu.  Du  temps  deRiVELLUS,  tranches  dans  les  viandes  qu'on  veut 

Préfet  des  Ifles  Britanniques  pour  les  conferver  ;  d'attacher  à  un  plancher 

Romains  ,  H  tomba  une  pluie  couleur  la  tête  d'un  Loup  ;  d'aiperger  les  lieux 

de  fâog,  qui  engendra  des  Mouches,  avec  de  l'eau,  dans  laquelle  on  a  fait 

Ces  traits  hiftoriqmcsnefontpascroi-  iofufêr  des  feuilles  de  Sureau  ,  .ou  de 

reaux  Modernes  qu'il  y  en  a  qui  najf-  Calebaflê  ,  où  on  a  mêlé  de  l'Ellébore 

fent  de  la  corruption.  Toutes  viennent  blanc  avec  du  lait;  de  laver  les  plan- 

de  l'accouplement  du  mile  ;avec  la  chers  avec  de  l'eau  où  on  amis  du  jus 

femelle.  d'Origan ,  du  lait ,  du  fiel  de  Cochon 

On  dit  que  les  Mouches  aimentheau-  Se  des  Pommes  de  Grenade  coupées  par 

coup  le  Rofage ,  anbeifleau  dentia  fleur  morceaux»  SiÇ. 

Tome  UL  K 
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Les  Moucher  ferment  à  différens  ufa- 
ges  dans  la  Médecine  :  entre  autres , 
félon  Pline,  leurs  cendres  mêlées  avec 
celles  d'un  Rat  ou  d'une  Souris  font  ex- 
cellentes pour  faire  venir  les  cheveux. 
Nous  avons  déjà  dit  que  ks  Araignées 
•'en  nourriflent.  Les  Hirondelles  en 
font  aùffi  leur  nourriture.  Les  Camé- 
léons ,  les  Canards ,  8c  un  poiflbn  nom- 
mé ZiganaUs  avalent  &  les  dévorent. 
Les  Pertes  faifoient  frotter  de  miel  8c 
de  lait  leurs  criminels  8c  les  expofoient 
aux  Moucher.  Tel  fupplice  a  été  auflî 
celui  de  plufîeurs  Chrétiens  dans  le 
temps  des  perfécutions.  Voilà  en  abré- 
gé ce  que  les  Anciens  difent  des  Mou- 
cher. Je  vais  à  préfènt  les  caraétérifer 
d'après  M.  de  Ri aumur;  parler 
des  clafles  où  il  les  a  établies  ;  dire 
quelque  chofe  de  leurs  variétés  dans 
le  port  des  ailes ,  dans  leurs  antennes , 
leur  trompe ,  leur  tête ,  leur  corfèlet , 
leurs  jambes  ,  &c.  J'entrerai  enfuite 
dans  le  détail  de  quelques  Moucher 
particulières  à  quatre  ailes  8c  à  deux 
ailes ,  comme  par  exemple  des  Mou- 
cher Uhneumonr  ,  des  Moucher  der 
f&uffir  Cheniller  >  des  Moucher  der 
Teigner  aquatique r  ,  des  Moucher  der 
Verr  de  Galles  ,  des  Moucher  deftruétri- 
ces  des  Pucerons ,  des  Moucher  de  Saint 
Marc  8c  autres ,  8c  je  finirai  par  tout 
ce  que  j'ai  pû  recueillir  dans  les  Voya- 
geurs des  Mouches  étrangerer  »  comme 
par  exemple  des  Moucher  luifamer  de 
l'Amérique.  Pour  les  Moucher  Tipu- 
ler  ,  les  Demoijîller  ,  les  Êphémerer ,  8c 
quelques  autres  ,  j'en  parle  à  leurs 
noms  particuliers. 

CaraUere  différentiel  des  Mouches  ,  & 
difiributim  de  leur  corps. 

Le  caractère  des  Moucher  le  plus 
aïfé ,  qui  les  fait  diftinguer  de  quantité 
d'efpeces  d' infectes  ailés  ,  eft  d'avoir 
des  ailes  tranfparentes ,  qui  femblent 
être  de  gaze  8c  fur  lefquelles  il  n'y  a 
point  de  ces  pouflîeres  que  laiflent  les 
Biles  des  Papillons  fur  ks  doigts  qui 
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les  ont  touchés.  Les  ailes  d:t  Mouche* 
ne  font  cachées  fous  aucune  envelop- 
pe :  c'eft  ce  qui  les  caractcrifc  encore, 
fcnfin  les  Moucher  >  comme  on  vient 
de  le  dire  ,  n'ont  point  de  pouflîere 
fur  les  ailes  :  en  cela  elles  différent 
des  Papillons.  Leurs  ailes  ne  font  point 
cachées  fous  des  fourreaux ,  &  en  cela 
elles  différent  des  Scarabées. 

Les  Moucher  ont  une  tête  ,  un  corfe- 
let ,  un  corps.  C'eft  au  corfelet  que  les 
ailes  font  attachées.  Le  corps  eft  la 
partie  où  font  contenus  les  intefting, 
l'eftomac ,  les  parties  de  la  génération 
8c  le  plus  grand  nombre  des  trachées. 
La  tête  des  Moucher  tient  ordinaire- 
ment au  corfelet  par  un  col  aflez  court» 
Scfur  lequel  elle  peut  communément 
tourner  comme  fur  un  pivot.  M.  db 
Ré  aumur  dit  qu'il  y  a  des Mouches 
qui  ont  comme  deux  corfclets ,  féparé* 
l'un  de  l'autre.  Le  premier  eft  le  plus 
petit ,  &  c'eft  au  fécond  que  les  ailes 
tiennent.  Le  corfelet  eft  la  partie  la 
plus  arrondie  ,  toujours  la  plus  forte 
&  fouvent  la  plus  épaifle  ,  quoiqu'elle 
foit  quelquefois  beaucoup  moins  lar- 
ge que  le  corps.  Les  Formica- Lté  Se 
quelques  Teignes  aquatiques  fe  tranf- 
forment  en  des  Mottches  qui  ont,  pour 
ainfi  dire ,  un  double  corfelet. 

Clajfes  des  Mouches. 

Beaucoup  de  Naturaliftes  ,  comme 
Aldrovande,  ont  confondu  les 
Moucher  à  quatre  ailes  avec  ks  Mou- 
cher a  deux  ailes ,  8c  ont  fouvent  négli- 
gé d'avertir  du  nombre  des  ailes  de  Ia> 
Mouche  qu'ils  vouloient  faire  conitot- 
tre;  mais  M.  de  Ré  au  m  un  com- 
mence par  en  faire  deux  daffes  géné- 
rales j  l'une  compofée  des  Mouches  à. 
deux  ailes*  8c  l'autre  des  Mouches  à 
quatre  ailes. 

A  ces  deux  dafles  générales  il  y  en 
a  quatre  autres  ,  qui  leur  font  fubor- 
données.  La  première  claffe  comprend 
les  Mouches  qui  ont  une  trompe  8c  oui 
n'ont  point  de  dents,  ou  de  ferres.  Le 
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féconde  eft  compose  de  Mouches  qui 
Ont  une  bouche  ,  fans  dents  fenfibLs. 
Latroifieme  raflémbie  les  Moucher  qui 
ont  une  bouche  munie  de  dents ,  8c  dans 
la  quatrième  clafle  M.  de  Réaumur 
range  les  Mouches  qui  ont  une  trompe 
8c  des  dents.  Entre  les  Moucher  qui 
ont  une  bouche  &  des  dents ,  il  y  en  a 

Zui .  n'ont  pas  feulement  des  dents 
ors  de  la  bouche  »  elles  en  ont  même 
en  dedans.  Ces  Mouche/  pourraient 
être  placées  dans  une  cinquième  clarté  : 
nuis  ce  feroit ,  dit  ce  /avant  Obfér- 
vateur,  prefque  tirer  des  caractères 
des  parties  intérieures  ,  &  il  ne  con- 
vient pas  d'y  avoir  recours  ,  lorfque 
les  parties  extérieures  en  fourniûent 
fufh"  famment. 

Tous  les  genres  des  Moucher  à 
deux  ailes  appartiennent  à  la  première 
ou  à  la  féconde  clafle  ,  8c  il  n'en  a 
trouvé  aucun  genre  qui  eût  le  carac- 
tère des  deux  autres  clartés.  Les  grof- 
fes  Moucher  bleues  des  Vers  de  la  vian- 
de ,  toutes  les  petites  Moucher  ,  qui 
nous  inquiètent  dans  nos  appartenons, 
ont  des  trompes  ,  de  môme  que  les 
Coufîns ,  fans  avoir  de  dents ,  &  font 
de  la  première  clarté.  Les  Moucher  de 
Saint  Marc  ont  une  bouche  fàns  dents  : 
d'autres  Moucher,  aflez  femblables  par 
leur  forme  aux  Cou  fins ,  ont  aufli  une 
bouche  fans  dents  ;  ces  dernières  Mou- 
cher font  de  la  féconde  clafle  des  Mou- 
cher à  deux  aller.  Les  Moucher  à  qua- 
tre ailer  fourniflent  beaucoup  de  gen- 
res pour  remplir  les  troifieme  8c  qua- 
trième clartés  :  telles  font  les  Abeilles  , 

3ui  ont  une  trompe  &  deux  dents  au- 
cflus  de  la  trompe  »  ainfi  que  toutes 
les  efpeces  de  Guêpes ,  qui  ont  une 
bouche  fie  deux  dents  en  dehors.  Beau- 
coup de  genres  de  Moucher  à  quatre 
ailer  appartiennent  à  la  féconde  clarté  : 
telles  font  les  Moucher  papillonnacées , 
qui  viennent  de  différentes  efpeces  de 
'icignes aquatiques.  Plufieurs  genres 
de  petites  Moucher  à  quatre  ailes  font 
de  la  première  clarté ,  comme  les  Pu- 
cerons ailés  8c  les  faux  Pucerons  ailés  : 
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les  Cigales  appartiennent  auût  à  cette 
clarté. 

M.  de  Réaumur  fait  une  cin- 
quième clarté ,  qu'il  nomme  Moucher 
à  tête  en  trompe.  Il  appelle  des  tèter  en 
trompe  %  des  têtes  extrêmement  allon- 
gées ,  qui ,  comme  celles  des  oiféaux  , 
ont  une  forte  de  long  bec ,  mais  un 
bec  qui  ne  s'ouvre  que  par  fon  bout. 
Il  veut  dire  que  dans  l'endroit  ou  les 
têtes  des  autres  infectes  fmirtent,  cel- 
les de  quelques-uns  ont  un  prolonge- 
ment qui  a  la  figure  d'une  trompe, 
mais  qui  eft  roide  ,  &  qui  ne  peut 
changer  de  forme ,  8c  qui  même  ne 
peut  changer  de  pofition  ,  fans  que  la 
tête  en  change.  C'eft  au  bout  de  cette 
partie  allongée  que  font  les  dents,  on 
Tes  inftrumens  au  moyen  desquels  le 
petit  animal  prend  la  nourriture.  Une 
de  ces  Mouches  à  tête  en  trompe  ,  a 
laquelle  M.  L 1  n  n  *  u  s  (  Fauna  Suec. 
p.  a  a  1.  n.  719.  )  donne  le  nom  de  Fa- 
norpa  ,  eft  une  Mouche  Scorpion,  nom- 
mée ainfi  par  M.  de  Réaumur, 
pareeque  le  mâle  tient  ordinairement 
fon  derrière  relevé  8c  recourbé  vera 
le  dos ,  comme  l'eft  celui  d'un  Scor- 
pion qui  veut  piquer.  Cependant  il 
nous  apprend  que  la  Mouche  Scorpion 
ne  fait  ce  que  c'eft  que  de  piquer , 
quoiqu'elle  femble  le  vouloir.  Une 
autre  fort  jolie  Mouche ,  qui  voltige 
volontiers  fur  les  fleurs ,  donne  un  fé- 
cond exemple  d'une  tète  en  forme  de 
trompe. 

Outre  ces  clartés ,  M.  d e  Réau- 
mur en  établit  du  fécond  ordre ,  qui 
font  fubordonnées  aux  premières ,  8c 
dont  les  caractères  font  fournis  par  ce 
qui  fe  préfente  aux  yeux  fans  fe  faire 
chercher.  Ces  clartés  ,  qui  font  au- 
dertbus  des  cinq  premières  clartés ,  ca- 
raâérifécs  foit  par  la  trompe  ,  loït  par 
la  bouche ,  dénuées  de  dents  ou  accom- 
pagnées de  dents ,  8c  ayant  la  figure 
de  la  têt*  faite  en  forme  de  trompe  » 
font  au  nombre  de  trois.  La  première 
eft  la  clafle  des  Moucher  à  corps  court , 
fie  plus  large  qu'épais  :  la  féconde ,  la 
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clafle  des  Mouches  a  corps  long  :  la 

troificme ,  celle  des  Mouches  à  corps 
(bit  long  ,  (bit  court  »  mais  qui  elt  joint 
au  corfekt  par  un  (Impie  fil  vifible. 

Variétés  dans  Us  Mouches ,  &  dans  le 
port  des  ailes. 

Pour  avoir  des  caractères  des  gen- 
res qui  doivent  être  rangés  (bus  cha- 
cune de  ces  clartés,  M.  de  Réau- 
mur  fait  une  particulière  attention 
aux  variétés  confiantes ,  qui  peuvent 
être  fournies  ,  (bit  par  les  ports  d'ai- 
les ,  foit  parles  figures  des  antennes» 
ftit  par  les  ports  des  trompes ,  (bit  par 
d'autres  parties  extérieures  du  corps  » 
te  fur-tout  par  les  poftéricures.  Par- 
courons ces  principales  variétés. 

Les  Mouches  de  différens  genres  font 
Toir  »  (bit  pendant  qu'elles  (ont  en 
repos ,  (bit  pendant  qu'elles  ne  font 
que  marcher ,  autant  de  ports  d'ailes 
différens ,  que  les  Papillons  nous  en 
montrent:  mais  il  y  a  plus  de  Mouches 
qui  portent  leurs  ailes  parallèles  au 
plan  de  pofition  »  qu'il  n'y  en  a  qui  les 
tiennent  dans  des  directions  qui  y  font 
inclinées. 

Entre  celles  qui  portent  leurs  ailes 
parallèlement  à  ce  plan,  les  unes  les 
tiennent  comme  des  efpeces  d'avirons. 
Leur  direction  eft  perpendiculaire  à  la 
longueur  du  corps  »  qu'elles  ne  cou- 
Trent  aucunement.  C'eft  le  port  de» 
quatre  ailes  de  plufieurs  e(peces  de 
Demoilelles ,  8c  celui  des  deux  ailes 
de  quelques  efpeces  de  Tipules. 

D'autres  Mouches  portent  leurs  ailes 
de  façon  qu'elles  couvrent  le  corps  en 
partie,  (ans  le  couvrir  l'une  l'autre  > 
fi  la  Mouche  n'a  que  deux  ailes;  ou  fi 
elle  en  a  quatre ,  (ans  qu'une  des  fu- 
périeures  empiète  (ènfiblement  fur 
rautre  aile  fupérieure.  Parmi  les  Mon- 
tées i  deux  ailes  ,  les  Mouches  bleues 
de  la  viande  »  ainfi  que  les  Mouches  de 
nos  appartemens ,  donnent  un  exem- 
ple de  ce  port  d'ailes. 
»  Lf  a  ailes  de  plufieurs  autres  Mou- 
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ches  fe  croîfent  fur  le  corps ,  &  le  pîu* 
8c  le  moins  dont  elles  fe  croifent ,  four- 
nit encore  bien  des  différences  ai  fées  à 
remarquer;  car  les  unes,  quoiqu'elle» 
fe  recouvrent  même  beaucoup ,  ne  laif* 
fent  pas  de  déborder,  chacune  de  leur 
côté ,  le  corps  qu'elles  couvrent  en- 
tièrement :  d'autres  (ont  faites  de  fa- 
çon qu'elles  fe  croifent  à  un  tel  point , 
que  le  corps  déborde  par  de-ld  cha- 
cune des  ailes  ;  telle  eft  la  difpofitiori 
des  ailes  de  quelques  Mouches  de  Vers 
aquatiques  :  d'autres  ne  fe  croifent  que 
près  de  leur  bout ,  ou  que  fur  la  par- 
tie poftérieure  du  corps  ,  8c  laiflênt 
entre  elles  une  portion  de  la  partie  an- 
térieure à  découvert. 

Les  ailes  de  plufieurs  autres  Mou- 
ches fe  croifent  fur  le  corps  :  elles  s'y 
arrondhTent  :  elles  ne  font  pas  exacte- 
ment parallèles  au  plan  de  pofition. 
L'aile  qui  fe  trouve  la  fupérieure  elt 
plus  élevée  fur  la  Hgne  du  milieu  du 
corps ,  que  fur  les  côtés.  C'eft  ainfi 
que  (ont  difpofées  les  ailes  de  la  plu- 
part des  Mouches  ,  qui  ont  crû  fous  lar 
forme  de  faunes  Chenilles.  Quelque» 
Mouches  ont  leurs  ailes  potées  fur  le 
dos ,  appliquées  les  unes  contre  les  au- 
tres :  elles  font  dans  un  plan  perpen- 
diculaire à  celui  de  pofition.  Plufieur» 
efpeces  de  petites  Demoifelles  &  plu- 
fieurs efpeces  de  Pucerons  portent  ainfi. 
leurs  ailes.  C'eft  auffi  le  port  des  aile» 
de  ces  Mouches,  que  la  courre  durée 
de  leur  vie  a  fait  nommer  Ephémères. 

Les  ailes  de  plufieurs  autres  Mou- 
ches (ont  appliquées  obliquement  con- 
tre les  côtés  :  elles  fe  rencontrent  au- 
deflus  du  corps  par  le  bord  de  leur 
côté  intérieur  :  elles  forment  par  leur 
rencontre  un  toit  à  vive  arête.  Tel  eft 
le  port  des  ailes  de  la  Mouche  du  petit 
Lion  des  Pucerons.  D'autres  Manches 
ont  leurs  ailes  appliquées  contre  le» 
côtés;  mais  ces  ailes ,  après  s'être  éle- 
vées ,  fê  recourbent  (ur  le  dos ,  pour  y 
faire  un  toit  écraft  8c  prefque  plafc. 
Plufieurs  Mouches ,  qui  dans  leur  pre- 
snier  état  ont  été  fie»  Teignes  aquatîr 
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tracs  f  ont  cette  efpece  de  port  d'ailes. 
Enfin  d'autres  Mouche/  tiennent  les 
plans  de  leurs  ailes  obliques  à  celui  de 
pofition  ,  mais  de  manière  que  c'efl: 
au-deflbus  du  ventre  que  fè  rencontre- 
roient  les  plans  prolongés  des  deux 
•iles.  Le  Ver  du  Bigarreau  fe  tranf- 
fonne  en  une  petite  Se  jolie  Mouche  à 
deux  ailej ,  dont  le  port  eft  celui  qu'on 
vient  de  décrire. 

Variété*  dans  le  pfn  des  ailes  des 
Mouches. 

Il  y  a  encore  d'autres  variétés  »  que 
la  texture  des  ailes  fait  voir.  Pour  l'or- 
dinaire les  ailes  des  Mouches  font  d'une 
efpece  de  gaze  rus-fine ,  où  elles  ont 
par-tout  une  teinte  Se  une  transparen- 
ce à-peu-près  égales  ;  cependant  les 
«iles  de  plufieurs  efpeces  de  Mouches 
n'ont  pas  cette  grande  tranfparence  : 
celles  de  quelques-unes femblent  mê- 
me opaques ,  &  lorfqu'on  ne  les  regar- 
de pas  de  près ,  on  eft  porté  à  les  pren- 
dre pour  des  ailes  de  Papillons.  M. 
De  Kéaumur  donne  auffi  le  nom 
de  Mouches  papUlomacées  â  celles  dont 
les  ailes  n'ont  qu'une  demî- tranfpa- 
rence. Parmi  les  Mouches  à  quatre  ailes 
il  y  en  a  de  papillonnacées ,  dont  les 
«iles  inférieures  font  trèstranfparentes , 
pendant  que  les  fupérieures  ont  un  peu 
d'opacité  :  c*eft  ce  que  l'on  remarque 
dans  les  Mouches  de  plufieurs  Teignes 
aquatiques.  D'autres  Mouches  ont  fur 
leurs  quatre  ailes  des  taches  opaques  > 
distribuées  fur  un  fond  très-tranfpa- 
rent  :  c'eft  ce  qu'on  voit  fur  les  ailes 
des  Mouches  Scorpions.  11  y  a  aufli  bien 
des  efpeces  de  Mouches  à  deux  ailes, 
«ui  ont  fur  les  leurs  des  endroits  ob£ 
«urs  Se  opaques ,  féparés  par  des  en- 
droits tranfparens. 

.  La  figsre  des  antennes  fêrt  aufli  à 
diftinguer  dirférens  genres  de  Mouches 
le»  uns  des  autres.  11  y  a  autant  Se  plus 
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de  différences  entre  les  antennes  des 
Mouches  t  qu'il  n'y  en  a  entre  celles  des 
Papillons.  Certains  genres  de  Mouches 
ont  les  antennes  articulées  >  qui  font 
comme  composées  de  plufieurs  vertè- 
bres ,  ou  de  plufieurs  grains ,  mis  bout 
à  bout ,  ainfi  que  ceux  des  chapelets. 
De  ces  antennes  que  l'Obfervateur 
nomme  â  filets  grainés ,  il  y  en  a  de 
graines  à  grains  plus  fins  &  à  grains 
plus  gros.  Ces  fortes  d'antennes  font 
ordinairement  plus  grofTes  à  leur  ori- 
gine qu'à  leur  extrémité ,  ou  au  moins 
elles  n'y  font  pas  plus  déliées. 

Des  Mouches  de  quelques  autres 
genres  ont  des  antennes  composes 
comme  les  précédentes  d'une  fuite  de^ 
vertèbres  ,  mais  qui  deviennent  dç 
plus  groflès  en  plus  grofTes  ,  à  mefurer 
qu'elles  s'éloignent  de  la  tête.  Ces  an* 
tennes  ont  une  forme  femblable  à  celles 
de  certains  Papillons  diurnes  que  M» 
deReaumur  nomme  des  antenne* 
en  mafiite.  La  Mouche  du -Formica- Le* 
a  de  ces  fortes  d'antennes.  Plufieurs 
efpeces  de  très  -  petites  Mouches  >  com- 
me les  Coufins  Se  certaines  Tipules 
Ont  des  antennes  »  qui  font  d'admîra- 
rabics  panaches  Se  que  M.  de  R  é  a  u- 
mur  appelle  antennes  à  barbes  de 
plumes  dans  des  Papillons.  D'autrer 
Mouches  ont  aufli  des  antennes  analo- 
gues à  des  a ntennesprifmattques qu'ont 
certains  Papillons  :  ce  font  des  anten- 
nes articulées,  plus  déliées  à  leur  ori- 
gine Se  près  de  leur  bout,  que  dans1 
tout  le  refte  de  leur  étendue.  Une 
Mouche  Tipulc  qui  vient  d'un  Ver  qui 
vit  des  agarics  de  Chêne ,  donne  un 
exemple  de  ces  fortes  d'antennes.  Cel- 
les de  cette  Mouche ,  dit  l'Obfervateur  r 
pourraient  être  appellées  des  antennes 
en  tape.  Quelques  Mouches  ont  des  an- 
tennes branchues ou  fourchues  ,  de» 
antennes  compofées  de  deux  pièces* 
articulées ,  des  antennes  dont  chacun» 
parolt  double.  Les  Papillons  n'onjr 
point  donné  à  M.  de  R  f  au  mu  R 
d'exemples  de  ces  fortes  d'anrennesv 
Un.  autre  geaxe  d'antennes  »  donc  k* 
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Papillons  n'ont  point  encore  fourni 
d'exemple  ,  ni  les  Moucher  à  deux 
tilts  ,  cft  propre  â  beaucoup  de  genres 
de  Moucher  à  quatre  ailer  :  ce  font  des 
antennes  extrêmement  courtes ,  mais 
grofles  par  rapport  à  leur  longueur: 
elles  n'ont  que  deux  ou  trois  articu- 
lations. Il  donne  en  général  à  ces  fortes 
d'antennes  le  nom  6? antennes  à  palettes. 
Les  Moucher  qui  nous  incommodent 
dans  nos  appartenons  ont  leur  pa- 
lette faite  en  prifme ,  car  il  y  en  a  de 
plufieurs  fortes.  II  y  a  encore  une  au- 
tre elpece  d'antennes  à  palettes ,  dont 
le  corps  qui  les  termine  a  quelque 
chofe  d'un  croiflant  ,  lcfquelle*  fer- 
vent à  cara&érifer  beaucoup  de  Mou- 
cher à  deux  ailer  ,  qui  aiment  à  tirer 
lefangdes  Boeufs,  ainfi  que  celui  des 
Chevaux. 

La  grandeur  des  antennes  fert  auflï 
à  faire  reconnoître  certains  genres  de 
Moucher.  La  manière  dont  elles  les 
portent  y  peuvent  encore  (ervir.  Les 
Moucher  Ichncumonr  ont  les  leurs  dans 
une  agitation  continuelle.  Elles  leur 
font  faire  des  efpeces  de  vibrations  : 
c'ert  ce  qui  fait  que  Jungius  a 
donné  A  ces  Moucper  les  noms  de  Vi- 
brantes 8c  de  Vibratoirer, 

Variêtir  danr  U  trompe  der  Moucher. 

La  trompe  fert  au  (fi  à  caraétérifer 
deux  clafTcs  de  Moucher ,  dont  les  unes 
ont  fimplement  une  trompe  8c  les  au- 
tres une  trompe  &  des  dents  ,  ou  des 
ferres.  Ces  mêmes  trompes  foumiflent 
suffi  bien  des  genres  de  Moucher.  Les 
unes  ont  un  fourreau  compofé  d'une 
feule  pièce  :  les  autres  en  ont  un  fait 
par  la  réunion  de  plufieurs  pièces  diffé- 
rentes. Les  unes  ont  des  fonrreaux 
comme  écailleux  :  les  autres  en  ont 
de  charnus  :  ceux  de  quelques-unes 
font  terminés  par  un  empattement 
charnu  ,  par  desefpecesde  grofles  lè- 
vres: d'autres  n'ont  point  de  lèvres, 
ou  au  moins  des  lèvres  fenfibles.  D'au- 
tres trompes  foat  faites  comme  une 
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efp?e;  de  fufeau ,  dont  le  bout  ferotC 
creux.  Voili  les  variétés  que  M.  o  s 
M  t  a  u  m  u  r  indique ,  &  dont  on  a 
affez  d'exemples  dans  le  cours  de  fit 
Mémoires  fur  les  Moucher.  On  a  be- 
foin  de  la  loupe  pour  voir  les  diffé- 
rences qui  font  entre  les  trompes  du 
même  genre. 

Mait  fans  microfeope  on  voit  dans 
les  Moucher  de  différens  genres  trois 
manières  différentes  de  porter  leurs 
trompes  dans  le  temps  ou  elles  n'e« 
font  point  d'ufage.  Plufieurs  efpeces 
de  Moucher  ont  une  trompe  ,  qu'elles 
raccourcifTent  quand  elles  n'en  font 
point  d'ufage.  Elles  la  tiennent  en  de- 
vant de  leurs  têtes ,  dans  une  cavité 
dedinie  à  la  recevoir.  Dans  quelques 
efpeccs  de  Mpuchcs  cette  cavité  n\.ft 
qu'un  fimple  enfoncement  de  la  partie 
antérieure  de  la  tête  ;  mais  dans  d'au- 
tres Moucher  cette  cavité  eft  mieux 
façonnée  ;  le  bout  antérieur  de  la  tête 
s'allonge  pour  lui  former  une  efpecs 
de  voûte.  D'autres  Moucher  ont  des 
trompes ,  qui  pendant  l'inacb'on  font 
contournées  de  haut  en  bas;  c'eft  ainfi 
que  font  dilpofécs  alors  les  trompes 
des  Abeilles  8c  celles  des  Bourdons. 
Enfin  d'autres  Moucher  en  ont  une  con- 
tinue en  entier  dans  un  étui  ou  elhr 
eft  droite  :  elles  ne  la  contournent  ni 
ne  la  plient,  mais  elles  peuvent  l'in- 
cliner différemment  par  rapport  au  plan 
fur  lequel  leurs  jambes  font  polies  : 
elles  peuvent  la  rendre  perpendicu- 
laire à  ce  plan ,  8c  l'y  rendre  parallèle  r 
lorfqu'elles  la  couchent  contre  le  def- 
fbus  de  leur  corielet ,  &  enfin  elles 
peuvent  la  mettre  dans  toutes  les  poli- 
rions moyennes  entre  les  deux  précé- 
dentes. Telles  font  les  trompes  non  ac- 
compagnées de  dents  des  Coufins ,  des 
Cigales,  8cc.  comme  les  trompes  des 
Moucher  ont  plus  de  variétés  que  cel- 
les des  Pepillons ,  M.  DE  Réau- 
mur  leur  a  donné  une  attention  par- 
ticulière. Voyez  Ion  M/moire  V.  inféré 
dans  les  Mémoirer  de  l'Académie  Roygk 
des  Sciences,  Tente  iV. 
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Les  formes  Scies  proportions  de  la 
plupart  des  parties  extérieures  des 
Mouches  fournimrnt  encore  de  quoi  fe 
mettre  en  état  de  distinguer  les  uns  & 
ks  autres  genres  de  ces  différens 
infectes  ailés. 

'Autrts  variétés  des  Mouches  par  leur 
tête  t  leur  corfelet ,  leurs  jambes , 
la  forme  de  leur  corps  »  &c. 

La  figure  de  la  tête  de  toutes  les 
Demoifelles  .  par  exemple ,  n'eft  pas 
la  même  ;  les  unes  ont  une  tête  pres- 
que ronde  ;  les  autres  ont  une  tête  plus 
large  que  longue ,  8c  elle  a  moins  de 
diamètre  du  devant  au  derrière,  que 
d'un  côté  à  l'autre.  La  Mouche  du 
Formica-Leo  diffère  des  Mouches  des 
Pucerons  ,  non-feulement  par  fes  an- 
tennes» mais  encore  par  (on  double  cor- 
felet ,  pareeque  les  dernières  l'ont  (im- 
pie. Le  corfelet  de  quelques  Mouches 
•'élevé  beaucoup*  plus  que  celui  des 
autres»  &  s'élève  fouvent  à  un  tel 
point ,  qu'il  fêmble  obliger  la  tête  à  fe 
recourber  en  bas ,  Se.  à  rendre  l'infecte 
boflu.  Les  Goufins  Se  les  Tipules  ont 
ordinairement  de  ces  corfelew  rele- 
vés. 

Toutes  les  Mouches  n'ont  que  fix 
jambes ,  mais  les  proportions  de  ces 
jambes  à  la  grandeur  du  corps  ,  ne  font 
pas  toujours  les  mêmes  :  les  unes  en 
ont  de  très-longues ,  les  autres  de  cour- 
tes. Les  Goufins  Se  les  Tipules  femblent 
montés  fur  des  échaffes.  Les  jambes 
des  Mouches  font  pour  l'ordinaire  at- 
tachées au  corfelet  ;  mais  il  y  a  des 
efpeces  de  Mouches  qui  ont  une  de 
leurs  paires  de  jambes  attachée  à  un 
des  anneaux  du  corps. 

II  y  a  des  Mouches  ,  qui  pour  la 
forme  du  corps  Sont  placées  dans  la 
même  clafle  :  mais  dans  chaque  clafle, 
il  y  a  entr'elles  des  différences  ,  même 
par  rapport  à  la  forme  du  corps ,  ce 
qui  les  fait  mettre  dans  des  genres  dif- 
férens, 

11  y  en  a  dont  le  corps  eû  très- 
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mïnce  8c  très-applati  :  tcleft  celui  des 
Mouches  des  Vers  mangeurs  de  Pu- 
cerons. D'autres  ont  le  bout  du  der- 
rière recourbé  en  crochet  :  le  bout  du 
corps  eft  communément  moins  gros 
que  ce  qui  le  précède.  Cependant  la 
Mouche  du  nid  des  Hirondelles ,  Sin- 
gulière par  la  forme  de  fes  ailes ,  a  le 
corps  plus  gros  i  fon  bout  que  partout 
ailleurs,  Se  il  eftéchancré  en  cœur. 

La  feule  partie  poftérieure  aide  en- 
core à  diftinguer  bien  des  genres  de 
Mouches  les  unes  des  autres.  Les  Mou  - 
cher  qui  (ont  armées  de  ces  aiguillons , 
dont  on  redoute  les  piquûres ,  n'ont  que 
trop  de  quoi  fe  faire  connottre  :  d'au- 
tres portent  au  derrière  des  efpeces  de 
tanières  logées  dans  un  étui.  Ce  font 
les  femelles  qui  portent  cette  longue 
queue ,  comme  plufieurs  femelles  le h- 
neumons.  Ain  fi  il  y  a  des  Mouches  à 
aiguillon ,  8c  des  Mouches  à  t  arrière.  Il 
y  a  beaucoup  d'efpeces  de  Mouches  à 
fciet  qui  méritent  ce  nom  à  caufe  d'un 
infiniment  Singulier  dont  elles  Sont 
pourvues  ,  Se  qu'elles  ne  montrent 
gueres  que  quand  on  les  y  force  en 
leur  prenant  le  corps.  D'autres  Mou- 
ches portent  au  derrière  de  longs  filera 
qui  par  leur  forme  &  parleur  flructure, 
ont  quelque  reffemblance  avec  les  an- 
tennes. Parmi  les  Mouches  à  quatre 
ailes  ,  les  Ephémères  ont  de  ces  filets. 
Parmi  les  Mouches  à  deux  ailes ,  les 
mâles  des  Gallinfecles  ont  pareillement 
de  ces  filets. 

Communément  les  Mouches  Sont  ovi- 
pares ,  mais  il  y  a  des  efpeces  qui  Sont 
vivipares.  Celles  qui  mettent  au  jour 
des  petits  vivans  ,  différent  par  la  ma- 
nière de  Sê  perpétuer  des  autres  Mou- 
ches ,  qui  d'ailleurs  leur  font  fe/nbla- 
bles.  Les  induftries  de  diverfes  Mou- 
ches les  font  mieux  connottre ,  que  des 
particularités  de  toute  autre  nature. 
Les  Mouches  qui  Savent  vivre  en  So- 
ciété ,  comme  diverfes  efpeces  &*A- 
beilles ,  de  Bourdons ,  Se  de  Guêpes  , 
ne  doivent  pas  refter  confondues  avec 
celles  qui  vivent  folitaires.  Les  parties 
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extérieures  des  Mouches  fournîffent  en- 
core beaucoup  de  caractères.  C'eft  avec 
tous  ces  caractères  qu'on  diftingue  fa- 
cilement des  genres  de  Moucher. 

Pour  les  efpeces  de  chaque  genre 
de  Mouches ,  elles  n'ont  entr'elles  que 
des  différences  légères  ,  moins  eflen- 
tielles  que  celles  qui  font  entre  les 
genres.  Il  y  a  aufli  pour  les  efpeces 
des  différences  de  grandeur,  de  cou- 
leur ,  &  quelques  variétés  peu  efïèn- 
tielles  en  ta  forme  des  parties  ,  qui 
fervent  à  diftinguer  les  efpeces.  Cer- 
taines efpeces  de  Mouches  font  aufli 
velues  que  les  Chenilles  qui  le  font  le 
plus  :  d'autres  ne  font  que  demi-ve- 
lues j  d'autres  font  preîque  rafes  8c  lui- 
fante*,  fie  d'autres  n'ont  que  le  corps 
ou  le  corfelet  de  velu. 

C'eft  par  les  deux  elafTes  générales 
des  Mouches,  que  M.  de  Rraumur 
e  établies  ;  par  les  clatTcs  du  fécond 
ordre  ;  par  les  variétés  dans  le  port  des 
ailes ,  dans  le  tiflu  de  ces  mêmes  ailes  ; 
par  les  variétés  des  antennes  8c  de  la 
«rompe  ,  par  les  manières  différentes 
de  les  porter  j  par  la  variété  de  leur 
tête  ,  de  leur  corps,  de  leur  corfelet, 
de  leurs  jambes  ,  de  leurs  parties  pof- 
«érienres  :  c'eft  enfin  parles  différences 
des  grandeurs  8c  des  couleurs ,  ainfi 
que  par  l'aiguillon  8c  par  leur  indus- 
trie ,  que  cet  habile  Obfervateur  a  tiré 
du  cahos  fie  de  la  confufton  toutes  les 
Mettches.  On  peut ,  par  la  lecture  de 
fon  Mémoire  III.  Tome  IV.  connottre 
fur  4e  champ  à  quelle  claffe  appartien- 
nent les  Mouches  qu'on  trouve  dans 
la  campagne ,  Se  par  quels  caractères 
leur  genre  cft  diftingné  des  autres  gen- 
res de  la  même  claffe. 

Tontes  ces  différentes  fortes  de  Mou- 
ches ,  foit  à  deux  ailes  ,  foit  i  qnatre  , 
viennent  de  Vers.  Ces  Vers  ont  aufïï 
leur  hfftoire  particulière.  Ainfi  voyez 
âu  mot  VERS  DE  MOUCHES  , 
levrs  différences ,  ieurs  variétés ,  &  les 
huit  claffes  que  M.  de  R  é  a  u  mu  R 
Jeur  a  données.  Pour  les  parties  exté- 
rieure* des  Mmhtt  *  les  partitsinii- 
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rîeures,  confulrez  fon  fixieme  Mémoire 
du  même  Volume. 

Mouches  vivipares. 

J'ai  dit  plus  haut  que  communé- 
ment les  Mouches  fout  ovipares  ;  maie 
il  y  en  a  des  efpeces  qui  font  vivi- 
pares. On  en  trouve  de  ces  dernière* 
parmi  les  Mouches  à  deux  ailes  ,  qui 
mettent  au  jour  des  Vers  vivans.  Sca- 
Liger  a  cru  toutes  les  Mouches  vivi- 
pares ,  &  le  P.  Fabri  les  a  crues  toute* 
bviparcs:  c'eft  de  quoi  les  blâme  Redi, 
Les  efpeces  de  Mouches  a  deux  ailes* 
qui  font  vivipares ,  font  bien  moins  con- 
nues que  celles  qui  font  ovipares  ;  fie 
les  efpeces  de  Mouches  vivipares  font 
encore  plus  rares  parmi  les  Mouches  à 
quatre  ailes.  M.  de  Réaumur  dit 
qu'il  ne  connolt  que  les  Pucerons  ai- 
//r,qui  parmi  celles-ci  foient  vivipares. 
Mats  il  a  obfervé  fix  à  fept  efpeces  de 
Mouches  à  deux  ailes ,  qui  font  des  Ver» 
vivans.  Ray  en  a  aufli  obfervé  de  cet 
dernières. 

Lister  parle  d'une  Mouche  vive* 
pare ,  des  plus  groffes  de  celles  quf 
n'ont  pas  de  venin  .qu'il  envoya  a  l'É- 
diteur des  Tranf actions  1  hilojephùjues. 
Cette  Mouche  croit  rayée  de  gris  fis 
de  noir  fur  les  épaules ,  fie  marquetée 
de  ces  mêmes  couleurs  fur  le  dos.  On 
pou  voit  diftinguer  la  femelle  à  un  peu 
de  rouge  qu'elle  avoit  à  l'extrémité  de 
là  queue.  Il  en  ouvrit  plufjeurs  â  la  fin 
du  mois  de  Mai  \666.  il  trouva  deux 
facs  remplis  de  Vers  blancs  ,  ronds  , 
longs  8c  vivans  ;  ils  avoient  la  tête 
noire,  &  fe  mou  voient  for  fa  main  fie 
dans  les  véficules  qui  les  contenoient  ; 
ils  y  étoient  arrangés  comme  dans  au- 
tant de  cellules,  iuivant  la  longueur 
de  la  femelle  ,  femblaWes  à  une  gerbe 
de  bled.  Aldrovande  dit  aufli 
(L.  I.  de  lnf.-p.  47.  Edit.  Bal.  )  qu'é- 
tant encore  fort  jeune  ,  il  attrapa  une 
greffe  Mouche  rayée  de  blanc  ,  que 
l'ayant  retenue  quelque  temps  dtm9  fa 
main  ,  elle  y  fit  plu  fi  eu  rs  Vers  blancs 
d"une  vivacité  "extraordinaire. 

Pour 
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Vont  s'aflurer  qu'une  Mouche  eft 
vivipare ,  il  faudrait,  dirM.  de  Réau- 
mur,  la  furprendre  dans  le  temps  de 
l'accouchement  :  ce  qui  eft  un  inftant 
Tare  3c  difficile  à  fàifir.  Un  moyen  pour 
le  {avoir  ,  eft  de  faire  accoucher  une 
Mouche  avant  qu'elle  foit  à  fon  terme. 
En  ouvrant  le  ventre  d'une  Mouche 
on  voit  s'il  y  a  des  œufs ,  ou  des 
Vers  ,  8c  par  cette  opération  on  re- 
connolt  fi  elle  eft  ovipare  ou  vivipare. 

On  voit  dans  nos  malfonsune  Mou- 
che d'une  efpcce  vivipare ,  qui  cherche 
lur-tout  les  endroits  où  on  conferve 
la  viande  ,  fur  laquelle  elle  aime  à  dé- 
pofer  fes  Vers,  comme  la  grofle  Mou- 
che bleue  aime  â  y  dépofer  les  œufs. 
Son  port  d'ailes  eft  le  même  que  celui 
de  cette  dernière  Mouche  :  fes  antennes, 
comme  celles  de  cette  Mouche ,  font  à 
palettes prifmatîques.  Elle  l'égale ,  ou 
elle  la  furpafie  en  longueur  ,  mais  elle 
a  le  corps  moins  gros  ,  un  peu  plus  al- 
longé que  celui  de  l'autre  ,  &  un  peu 
courbé  par  le  bout.  D'ailleurs  elle  eft 
aifée  à  reconnaître  par  fa  couleur ,  qui 
eft  grife.  Cette  couleur  grife  réfulte 
fiar  le  corfelet  de  longues  taches  com- 
me des  efpeces  de  raies  de  figure  ir- 
Téguliere ,  &  dirigées  félon  la  longueur 
du  corps ,  qui  font  d'un  gris  cendré  , 
&  féparées  les  unes  des  autres  par  du 
brun.  Un  gris  aflez  femblable  fe  trou- 
.  vefurla  partie  fùpérieure  des  anneaux 
du  corps  ,  mais  par  taches  plus  courtes, 
prefque  quarrées ,  &  entre  lefquelles 
eft  un  brun  luifajai  ,  qui  dans  certains 
points  de  vue  a  du  bleuâtre.  Ses  jam- 
bes font  noires;  fes  coquilles  font  blan- 
châtres ,  8c  fes  yeux  à  réfeau  font  rou- 
geâtres  8c  même  rouges. 

11  y  a  d'autres  efpeces  de  Moucher 
viviparer ,  que  M.  de  RÉAUMURacb- 
iervées.  Une  entr*autres ,  qu'il  a  prrfe 
fur  des  feuilles  de  Lierre  ,  étoit  plus  ai- 
fée  à  diftinguer  de  là  plupart  des  autres 
efpeces  ,  que  ne  le  font  d'autres  dont 
îl  parle.  L'intérieur  de  ces  Moucher  vi- 
vipares eft  plus  propre  que  leur  exté- 
rieur à  fixer  nos  regards.  Cfft  par 
Teme  III. 
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Ces  parties  intérieures  qu'on  peut  mieux1 
les  diftinguer  des  Moucher  oviparer. 
Ce  que  font  à  la  Mouche  ovipare  les 
ovaires  ,  ou  les  paquets  de  vaifleaux, 
danslelquels  les  œufs  font  contenus, 
le  cordon  l'eft  à  la  Mouche  vivipare  : 
il  eft  le  vaifleau ,  ou  l'aflemblage  de» 
vaifleaux*  danslefquels  les  embryons» 
les  fœtus  ,  8c  les  Vers  font  renfermés. 
Il  eft  la  matrice  de  la  Mouche.  Le 
Mémoire  X.  du  Tome  IV.  p.  413.  & 
fuiv.  nous  en  donne  l'anatomie. 

Les  Moucher  viviparer  ,  dont  il  c  rè 
parlé  dans  ce  Mémoire ,  font  d'afTez 
grandes  Moucher  :  mais  parmi  les  plu» 
petites  efpeces  à  deux  ailes ,  îl  y  en 
a  apparemment  de  vivipares  8c  d'o- 
vipares ;  le  petit  &  le  grand ,  dit  l'Ob- 
fervateur  ,  ne  font  rien ,  ou  plutôt  font 
la  même  chofe  pour  l'Auteur  de  la 
Nature ,  en  effet  il  nous  apprend  de» 
cir'conftaiiccs  favorables  qui  l'ont  mis  à 
portée  de  voir  qu'une  des  plus  petite» 
efpeces  de  Moucher  que  nous  puiûjon» 
connoltre  eft  vivipare. 

Accouplement  des  Moucher, 

Lorfque  les  Moucher  nnparer  s'ac- 
couplent, (c'eftpar  cette  remarque  que 
M.  de  Réaumur  finit  l'Hiftoire'  des 
Moucher  viviparer  )',  elles  font  biea 
plus  proches  de  leur  terme  que  ne* 
le  font  les  Moucher  viviparer  dans  le 
temps  de  leur  accouplement.  Alors 
le  ventre  des  Moucher  oviparer  eft  plein 
d'œufs ,  dont  la  plupart  ont  toute  leur 
grofteur.  Le  ventre  des  femelles  Pa- 
pillons eft  de  même  rempli  d'œufs  en 
pareille  circonftance  :  mais  dans  le 
temps  que  les  Moucher  viviparer  s'ac- 
couplcnt ,  les  embryons  ne  font  encore 
aucunement  fenfibles  dans  leur  corps. 
Le  Lecteur  verra  ici  des  détails  ana- 
tomiques  des  parties  ,  tant  interne»  , 
qu'externes ,  de  ces  infectes  volans.  Il 
n'y  a  rien  à  négliger ,  quand  on  veut 
faire  connoltre  les  ouvrages  du  Créa- 
teur; 8c  l'on  ne  peut  qu'être  furprf» 
d'admiration  d'apperce  voir  dans  le  plu» 
petit  infecte  le  mçme  nombre  de  partie» 
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organiques ,  deftinées  aux  mimes  ufà- 
ges ,  dont  font  compofés  les  plus  gros 
animaux.  De  cette  hiftoire  générale  des 
Moucha ,  paflbns  aux  defcriprjons  des 
t/peces  les  plus  connues. 

MOUCHIS  DOMESTIQUES. 

Il  y  zàcs  Mouches  dem<JHquest*m- 
flics  de  Poux  ,  comme  le  Scarabée  des 
fumiers ,  ou  Stercoraire.  Mewtzeli  us- 
les  appelle  Mouches  fédiculeufes.  Les 
Mouche*  domeftiquos  font  différentes 
entr'elles.  Quelques-unes  plusgroflès 
font  du  bruit  en  volant ,  fie  font  d'un 
beau  bleu  fous  le  ventre  :  elles  aiment 
les  chairs  qui  fentcnr  ,  fie  que  Ton  garde 
depuis  long-temps  ;  elles  les  cherchent 
dans  les  endroits  les  plus  cachés  , 
afin  d'y  mettre  leurs  petitSv  Cesgroflea 
Mouches  bleues  font  connues  de  tout  le 
monde.  D'autres  Mouches  domefiiques 
plus  grofTes,.  de  couleur  cendré»  ►avec 
des  yeux  rouges ,  ne  font  aucun  bruit 
en  volant  ,  fie  ne  cherchent  point  la» 
viande  ,mais  elles  aiment  les  fucs  aci- 
des :  elles  font  entieremènt  femblables 
à  ces  petites  Mouches,  qui  fe  produisent 
dans  toute  forte  de  vinaigre,  8c  qui  ti- 
rent leur  origine  de  ces  petits  Vers  en 
forme  d'Anguilles ,  que  l'on  voir  quel- 
quefois dans  le  vinaigre  iâns  microf- 
cope.  Voyez  MOUCHES  formées 
dans  le  vinaigre.  Des  Mouches  /au- 
vaget  deviennent  quelquefois  domef- 
tiques  t  lorsqu'elles  panent  avec  le  bé- 
tail dans  les  Villes  fie  dans  les  Bourgs  : 
au  lieu  de  trompes  elles  ont  des  ai- 
guillons avec  lefquels  elles  piquent 
fortement  les  pieds  fie  les  mains  des 
hommes.  11  y  a  encore  des  Moucher 
femblables  aux  Mouches  domeftiques: 
elles  font  briffantes  ,  de  couleur  d'or, 
vertes,  ou  bleues;  elles  recherchent 
avidement  les  excrémens  humains.  Cel- 
les qui  recherchent  les  excrémens  des 
Bœufs,  font  d'une  autre  forte , fie  celles 
qui  tourmentent  les  pieds ,  font  encore 
d'une  autre  efpece. 

La:  Mouche-  domediauo  ,  qui  habite 
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dans  les  maifons,  eftr  dit  Mentzeliusv 
un  infecte  vivipare,  fie  rarement  ovipa- 
re ;car  lorsqu'elle  a  conçu ,  elle  dépofe 
fur  les  chairs  fraîches ,  fes  petits  con- 
tenus dans  fon  ventre  ,  car  il  lui 
tient  lieu  d'uterus  :  ceux-ci  fe  nourri£- 
fênt  de  la  chair ,  fie  lorfqu'ils  font  de- 
venus grands ,  ils  fe  changent  en  Chry- 
fclides,  d'où  il  fort  encore  des  Mou- 
ches dans  un  temps  marqué.  Ces  Mou- 
ches domejliques  ont  des  trompes ,  avec 
lesquelles  elleS  pompent  toutes  forter 
de  lues.  Le  même  Auteur  dit  qu'il  prie 
une  de  ces  Mouches ,  qui  avoit  les  deux 
pieds  de  derrière  longs  8c  forts,  com- 
me ceux  du  Grillon  ;il  la  vit  fauter 
comme  une  Sauterelle  :  c'eft  pourquoi 
il  lui  a  donné  le  nom  de  Mouches  Gril— 
lif ormes. On  voit  la  figure  de  cette Moh~ 
che  GriUtforme  ,  à  la  Planche  qui 
trouve  à  la  page  44a.  du  Tome  III.  det 
Colleilions  Académiques ,  Letu  C 

Mouches  a  deux  ailes. 

Jean  Mur  alto  a  donné  la  des- 
cription d'une  Mouche  commune  ou  a 
doux  ailes ,  dans  les  Êphémérides  de 
P  Académie  des  Curieux  de  la  Nature. 
La  voici  telle  qu'on  la  lit  dans  1er 
Tome  III.  des  Colletlions  Académiques 
p.  490. 

La  Mouche  commune  ou  à  deux  ailes,. 
dit-il ,  a  une  tête  ,  ime  poitrine,  8c 
un  ventre.  La  partie  antérieure  de  la»  ' 
tête  eft  principalement  compofée  de 
yeux  ,  qui  faillent  confidérablemenr 
de  chaque  côté  :  ils  font  immobiles  ^ 
comme  les  yeux  des  Grillons ,  8c  ornés 
d'une  infinité  de  points ,  comme  d'au- 
tant de  petites  perles  ;  il?  font  envi- 
ronnés d'un  cercle,  qui  eft  ordinaire- 
ment blanc  ,  au-deflus  duquel  s'élève 
une  fuite  de  poils  qui  fe  continuent 
vers  le  grand  angle  de  l'œil  8c  vers?* 
deux  corps  cylindriques  fitués  au  mi- 
lieu de  la  face.  Ces  poils  font  courbés? 
&  s'embarrafTent  les  uns' dans  les  au- 
tres ,  comme  de  petites  branches.  En- 
tre ces  poils  on  trouve  un  corps  mern^ 
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braneux ,  afTez  large  *  Se  femblable  à 
du  tafctas  noir ,  qui  fort  du  cercle  blanc 
des  yeux  ;  il  eft  percé  de  pluiieurs  trou* 
&  il  fépare  les  yeux.  Aufommet  de 
la  tête  eft  attachée  fur  ce  corps  une 
émfncnce  •  qui  rcflemble  i  une  cou- 
ronne ;  car  elle  eft  faite  d'uo  cercle  de 
couleur  d'or  *  orné  comme  de" trois 
perles  noires ,  fort  brillantes.  On  voit 
suffi  en  cet  endroit  plufieurs  foies  re- 
courbées. 

Au-de(Tousde  la  membrane  noirâtre* 
on  voit  deux  petits  corps  oblongs  qui 
ie  meuvent  en  haut  8c  en  bas  :  ils  font 
marqués  de  points  ,  8c  munis  de  trois 
poils  en  forme  de  plumes  ,  Semblables 
â  la  queue  velue  du  Rat.  Le  dernier  eft 
plus  court  •que  les  autres  »  fie  pour  peu 
que  Pair  (bit  agité ,  il  eft  dans  un  mou- 
vement continuel.  Sous  ces  poils  il  y 
a  deux  cavités  dans  lefquelfcs  ils  le 
cachent,  lorfqu'on  irrite  la  Mouche. 

A  la  partie  inférieure  de  la  tête  il  y 
a  deux  corps,  qui  s'avancent  de  cha- 
que côté ,  8c  qui  paroiflent  être  des  mâ- 
choires :  ils  font  blancs  ,  marqués  de 
points  noirs  ,  8c  hérifTés  de  poils.  Ils 
fe  recourbent  peu -à-peu  de  la  partie 
inférieure  vers  le  corps  cylindrique 
dont  nous  avons  parlé ,  Se  de  leur  fom- 
jnet  partent  des  poils  longs  qui  fe 
croifenx. 

Au-  deflbus  de  ces  poils  on  voit  une 
autre  cavité ,  femblable  à  une  bouche  , 
dans  laquelle  fe  cache  la  trompe  en  fe 
pliant.  La  partie  fupérieure  de  cette 
efpece  de  bouche  eft  blanchâtre  *  8c 
transparente  comme  une  membrane. 
Cette  trompe  eft  afTez  femblable  à  celle 
d'un  Eléphant ,  elle  eft  velue  â  l'ex- 
trémité ,  8c  fendue  comme  la  bouche: 
du  milieu  de  la  trompe  s'avancent  deux 
petits  corps  cylindriques  8c  velus. 

Le  col  a  deux  muicles  fi  tués  posté- 
rieurement par  lefquels  la  tête  eft  tirée 
vers  la  poitrine  :  par  devant  on  voit  un 
collier  gris  ,  qui  eft  orné  d'un  plumage 
fous  lequel  il  y  a  une  efpece  de  mi- 
roir de  couleur  rouge. 

L'oesophage  prend  fa  naùTance  au 
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col ,  8c  de -là  defeend  intérieurement 
dans  la  poitrine ,  qui  eft  velue  de  chai 
que  côté  fur  le  derrière,  jusqu'au  bat 
du  ventre.  La  Mouche  porte  for  le  mi- 
lieu deux  ailes  traniparentes ,  d'un  tilïu 
très- délicat. 

Le  dos  eft  marqué  de  fix  lignes  noires 
longitudinales ,  &  de  trois  autres  tranf- 
verfales.  L'extrémité  du  dos  eft  plus 
pâle  que  les  autres  parties  de  la  poi- 
trine. 

On  voit  dans  l'intérieur  différentes 
côtes  bien  diftinguées  ,  8c  une  chair 
jaunâtre  &  gluante.  Deux  petites  feuil- 
les qui  naifîent  du  dos  font  couchées 
fur  l'abdomen  :  les  inteftins  ont  des 
cellules,  8c  des  vaifleaux  noirâtres» 
étendus  iêlon  leur  longueur  :  ils  con- 
tiennent une  pituite  jaunâtre  8c  trans- 
parente. 

11  fort  delà  poitrine  fix  pieds  épineux 
qui  ont  des  griifes  aux  extrémités  :  ils 
font  outre  cela  armés  de  crochets ,  qui 
leur  fervent  pour  fe  cramponner.  Il  y 
a  une  articulation  pour  la  cuhTe  ,  pour* 
le  genou ,  &  pour  le  pied. 

Le  ventre  eft  de  différentes  couleurs* 
mais  il  eft  le  plus  fouvent  bleuâtre  , 
un  peu  velu ,  compofé  de  quatre  four- 
reaux ,  &  marqué  d'autant  de  lignes. 

Le  ventricule  eft  contourné  avec  les 
inteftins  ,  comme  un  Efcargot.  On  re- 
marque dans  les  femelles  fie  dans  les 
mâles  deux  ovaires  avec  de  petits, 
oeufs.  Je  crois ,  ditl'Obfervateur,  avoir 
remarqué  dans  les  Mouches  qui  ont  un 
aiguillon ,  deux  ovaires  jaunes ,  parsè- 
mes de  petites  fibres  noires.  Il  eft  dou- 
teux fi  les  Mouches  font  hermaphro- 
dites. 

Le  coeur  eft  pâle ,  défigure  conique 
fie  couché  fous  le  diaphragme  dans  l'ab- 
domen :  il  n'a  qu'un  feul  ventricule  , 
fie  eft  environné  d'un  péricarde. 

L'eftomac  eft  grand  fie  membraneux  • 
fie  fouvent  il  fe  roftjpt  avec  bruit,  com- 
me une  veffie  ,  lorfqu'on  greffe  le  ven- 
tre avec  les  doigts. 

Le  méfêntere ,  qui  eft  jaune ,  réunit 
les  inteftins. 
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La  vefge  eft  oblongue  Se  noueufe  » 
blanche  au  milieu  ,  8c  marquée  decha- 

Îjue  côté  de  lignes  noires  :  elle  a  le 
omrriet  noir. 

Une  pointe  recourbée  ferme  la  vul<- 
ve ,  qui  eft  velue. 

Le  favant  M.  de  L  a  H  i  RE)  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  de 
Paris ,  croit  que  ces  trois  petits  corps 
brillans ,  comme  des  pierres  précieufes , 
qui  font  fur  la  tête  des  Moucher ,  font 
fes  yeux  avec  les  paupières.  Nous  ne 
Sommes  pas  tropportés,  ditMuRAXTO, 
pour  ce  fentiment ,  après  la  difleétion 
que  nous  en  avdns  faite. 

Telle  eft  la  defeription  de  la  Mou- 
che commune  par  ce  Naturalifte.  Après 
cette  defeription  on  lit  la  remarque  fui- 
vante. 

L'obfervation ,  dit-il ,  qu'a  donné  {iu- 
les yeux  des  Mouches  le  P.  de  Got- 
Tir.NiES  ,  Profefleur  de  Mathémati- 
ques au  Collège  de  Rome  ,  Se  qu'on 
trouve  dans  les  Ephémérides  des  Sa- 
**>ans  de  Rome ,  au  mois  de  Novembre 
1 66<).  eft  très-curieufe  Se  mérite  d'être 
rapportée  ici.  »  Sur  la  tête  des  Mouches, 
»  des  Coufins ,  des  Papillons  ,  Scd'au- 
»  très  infectes  femblables  »  il  y  a  deux 
a»  corps  d'une  convéxité  irréguliere  , 
*>  qui  étant  examinés  au  microfeope  , 
d>  paroiffent  tres- jolis  ,  Se  que  l'on  croit 
a»  être  les  yeux'  dans  les  Moucher.  Ro- 
jo  bert  Kolbe  a  aufli  obfervé  la  même 
»  chofe  avec  cet  inftruraent ,  &  en  a 
»  donné  line  exaéte  defeription  dans  fa 
»  Micrographie  ,  où  il  remarque  que 
»ces  pièces  font  compofées  de  plu- 
»  fieurs  globules  de  différente  gran- 
a»  deur,  qu'elles  font  difpofées  en  forme 
a»  triangulaire,  Se  fi  bien  jointes  qu'elles 
s»  ne  laifTent  entr'elles  que  le  moins- 
»  d'efpace  quflfc  eft  poflible  :  il  croit 
»  que  chacun  de  ces  petits  globules  eft. 
»  un  œil  parfait ,  en  forte  que  les  Mou- 
■nches  ont  les  yeux  tournés  en  tout  fens, 
s*  de  quoiqu'ils  Soient  immobiles  ,  elles 
»  peuvent  voir  devant ,  derrière  ,  Se  i 
a» -côté  :  1er  animaux  qui  n'ont  qu'un 
»  fietit  Jiombre»  d'yeux font  privés  de 
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»  cet  avantage.  Il  a  compté  jufqu'J 
»  quatorze  mille  de  ces  globules  dan» 
»  une  certaine  efpece  de  Mouches  •> 
»  c'eft-à-dire  ,  fèpt  mille  de  chaque 
a»  côté  ;  quatre  mille  petits  ,  Se  troi» 
»  mille  autres  encore  plus  petits.  Mais 
a» le  P.  d e  G ot TiGKiESa  fait  des 
a»  obfervation8  très-exactes  Air  les  par<» 
»>  ties  ,  Se  en  raifonnant  d'après  les 
a»  principes  de  l'Optique  ,  il  afliire 
j>  qu'elles  ne  peuvent  point  être  des 
»»  organes  de  la  vue ,  pareeque ,  dit-il 
»  ou  chacune  d'elle  ne  conftitue  qu'un 
a>œil ,  ou  elle  en  conftitue  plufieursj 
a>  fi  elle  n'en  fait  qu'un  .  cette  furfaee 
»  extérieure  devroit  donc  fervir  de 
»  cornée,  ce  qui  ne  peut  point  étrer 
»  puifque  fa  convéxité  n^eft  ni  égale,. 
»  ni  polie ,  comme  elle  devroit  l'etre 
a»  pour  faire  l'office  de  cornée  :  fi  cha- 
a»  que  partie  formoit  plufieursyeux  r 
a>  il  doit  s'en  fuivre  une  très  grande 
»  confufion  dans  la  vue.  C'eft  pour- 
»  quoi  il  penfe  qu'elles  ont  été  conf- 
a»  truites  par  la  Nature  pour  une  autre 
3>  fin  que  pour  voir  ,  Se  que  confidé- 
»  rant  que  ces  parties  font  renflées  Se 
a>  tendues  comme  un  tambour  ,  il  croit 
»  qu'elles  font  l'orgue  de  l'ouie  ,  étant 
•>  très-propres  par  leur  ftruéture  à  rece- 
a>  voir  les  vibrations  de  l'air  extérieur 
»  c'eft-à-dire  ,  le  fon.  Il  eft  d'autan» 
a>  plus  affermi  dans  cette  opinon  ,  qu'il 
a»  a  vu  ,  par  le  moyen  du  microfeope  r 
»  fur  la  tête  des  Mouches ,  des  parties 
»  femblables  aux  yeux  dey  autres  ani- 
»  maux.  On  pourroit  douter  fi  ces  par- 
3>  ties  font  réellement  les  yeux  des  Mm- 
»  <4vs,puifqu'elles  font  peu  différentes 
»  par  leur  forme  Se  par  leur  couleur 
»  de  ces  taches  noires,  que  l'on  voit 
»  pareillement  difperfées  fur  leur  tête. 
»  Mais  les  obfervations  qu'il  a  faite» 
»  fur  les  autres  animaux  ,  ne  laifTent, 
s>  dit-il ,  aucun  doute  fur  cette  matieret 
»  car  on  diftingue  fort  bien  dans  quel- 
a.  qu'un  d'entHeux ,  &  les  yeux  8c  les- 
a»  corps  convexes  ,  dont  nous  avonr 
»  parlé  ,  comme  dans  ces  Punaifes  que 
»  le*  Italiens  appellent  OmitidiCam* 
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&pavna ,  qui  font  très-curieufes.  On 
»  découvre  dans  ces  infectes  ,  par  le 
m  moyen  du  microfcope ,  plufieurs  ta- 
«•  ches  noires ,  difperfées  très-élégam- 
■»ment  fur  un  fond  en  partie  blanc. 
»  en  partie  jaune  ,  Se  fur  leur  tête  on 
*>  diftingue  aîfément  deux  corps  élevés, 
»  aflTez  femblabLs  â  ceux  dont  nous 
»  avons  parlé  ,  Se  qui  fe  trouvent  dans 
a»  les  Mouches  ,  au-deflus  defquelson 
»  voit  deux  petits  globes  très-diftinds  r 
•  lefquels  vraifemblablement  ne  font 
»  autre  chofe  que  les  yeux.  C'eft  pour- 
»quoi  ayant  trouvé  danslemêmeanf- 
»  mal  ces  deux  éminenecs  ou  convé- 
a»  xités  qui  fe  trouvent  dans  les  Mou- 
m  ches  ,  8c  de  plus  les  yeux  ,  qui  en 
»  font  évidemment  distingués  ,  *il  con- 
»  clut  que  dans  les  Mouches  ,  ces  con- 
a»  véxités  ne  font  point  les  yeux  ,  mais 
p»  plutôt  les  organes  des  ouies.  et 

Quoi  qu'il  en  foit,  qu'il  me  foit  per- 
mis d'ajouter  ici  une  remarque  ,  dit 
Jean  Muralto.  Les  corps  glo- 
buleux ,  dont  nous  venons  de  parler , 
font  d'une  nature  membraneufe.  Ils 
font  enduits  8c  pénétrés  d'une  liqueur 
aflezépaifle  ,  Se  rouge  comme  du  fang, 
quoiqu'un  peu  plus  foncée ,  laquelle 
étant  eiîuyée ,  la  membrane  elle-même 
parolt  aflez  épaifle ,  eu  égard  à  la  pe- 
mefTe  de  la  Mouche  ,  Se  fans  couleur  ; 
&  fi  on  lui  oppofe  quelque  corps  co- 
loré ,  rouge  ,  noir ,  &c.  les  fommets 
des  globules  ,  (  qui  méritent  peutetre 
miei'x  le  nom  de  taches  blanchâtres  , 
puifqu'ils  fe  voient  des  deux  côtés , 
tant  à  l'extérieur ,  ou  du  côté  convexe , 
qu'à  l'intérieur  ou  du  côté  concave  ) , 
les  fommets  ,  dis-je ,  ne  tranfmettent 
point  la  couleur  »  mais  confervent  un 
éclat  blanchâtre  ,  tandis  que  les  cipaecs 
intermédiaires ,  qui  ne  font  point  tache- 
tés ,  ou  les  interfaces  des  globules , 
prennent  la  couleur  du  corps  qu'on  leur 
eppofo.  J'ai  au  (H  apperçu  par  le  moyen 
du  microfcope  dans  la  poitrine  de  quel- 
ques Mouches  ,  près  de  l'infertion  des 
pieds ,  une  efpece  d'infecte  très-petit  , 
Sue  je  cfois  être  l'efp,ece  Pédiculaire. 
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Sachsius  ,  notre  Aflbcié ,  a  rapporté 
dans  fa  Scholie  de  l'Obferv.  13.  de 
Vannée  1 .  des  Êphémérides ,  tout  ce  que 
F  o  n  t  a  n  a  ,  Hookius  ,  8e  Us  au- 
tres ont  obfervé  à  l'aide  du  micros- 
cope. PiérreHain  (in ann.  1  r. 
Dècad.  Ephém.  Obf.  xj.  )  a  obfervé 
par  le  moyen  du  microfcope  foivante 
&  douze  Vers  enfermés  dans  le  corps 
d'une  Mouche ,  Se  qui  étoient  conte- 
nus dans  une  membrane  ;  Se  F  r  é-- 
déric  Schroderus  a  remar- 
qué que  les  Mouches  qui  engendrent 
le  Ver  de  fromage  a  voient  une  verge 
d'une  ftructure  Singulière  ,  &  qu'on 
n'a  peutêtre  jamais  obfèrvée  dans  au^ 
cun  autre  animal  :  elle  eft  recourbée , 
comme  les  tendons  de  la  Vigne  ,  Se  a 
un  grand  troua  l'extrémité,  dans  le- 
quel entre  la  vulve,  en  forte  qu'elle 
ne  s'y  infère  point,  comme  dans  les 
autres  animaux.  Enfin  la  Mouche 
n'a  point  de  rate,  non  plus  que  les  au- 
tres infectes  ,  félon  l'obfervation  de 
Thomas  Bartholin  ,  L.  L  Anatom. 
Reform.  cap.  1 6. 

MOUCHE  formée  dans  le  vi- 
naigre ,  ou  dans  la  bière  aigrie.  Les 
Auteurs  anciens  n'ont  pas  ignoré  qu'il 
feformoitdes  infectes  dans  le  vinaigre, 
Aristote  a  parlé  de  ces  infectes  , 
&  il  y  a  un  paflage  dans  fon  Hiftoire 
des  Animaux ,  L.  V.  qui  peut  être  tra-- 
duit  ainfi  :  Les  Moucherons  du  vinaigre 
ont  été  auparavant -de  pciitsVcrmijJeaux 
qui  s'engendrent  dans  la  li<  du  vin 
aigri.    Ces  infectes  cependant  ,  dit' 
Chrétien  Mentzelius  ,  ne  font  pas 
de  vrais  Moucherons.  C'eft  ce  qu'il 
a  . obfervé  particulièrement  en  1683. 
Voici  l'obfervation  de  ce  Naturalifte  ,  - 
tirée  des  Êphémérides  de  l'Académie 
des  Curieux  de  la  Nature ,  Se  telle  qu'on  ? 
la  lit  dans  le  Tome  lit.  des  Collections 
Académiques  t  p.  $43. 

Dans  le  printemps  ,  Se  for- tout  pen-- 
dant  les  mois  de  Mal  &  de  Juin  ,  on^ 
apperçoit  dans  le  vinaigre ,  à  l'aide  du' 
microfcope  ,  Se  même  a  l'oeil  fimple ,  » 
de  :très*petits  Vers,  qui  ont  la  fonn*- 
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de  petits  Serpens ,  qui  fe  meuvent  avee   fentes.ont  des  couleurs  changeantes  qui 
une  agilité  furprenante ,  &  dont  la  tête    représentent  celles  de  l'arc-en-ciel ,  8c 
paroit  élevée  à  la  fuperficie  de  la  li-    quatre  ou  cinq  nervures  d'un  pour- 
queur ,  comme  fi  l'air  fervoit  d'aliment   pre  brun.  On  apperçoit  de  côté  &  d'au- 
à  ces  infectes.  Lorfqu'on  laifTe  ce  vî-    tre  quelques  poils  lur  le  dos  8c  fur  la 
naigre  dans  un  lieu  clos  fans  le  remuer    tête  de  cet  infecte  ;  8c  il  a  entre  lea 
8c  que  le  vaifleaun'eftpas  bouché  afiez    yeux  deux  petits  corps  ronds  8c  fàil- 
exactement,pour  que  l'air  extérieur  n'y   lans  ,  auûl  garnis  de  poils ,  qui  tiennent 
puifle  communiquer,. fa  fuperficie  fe    peutêtre  lieu  de  narines  à  ces  Mou- 
couvre  d'une  pellicule  moufleufe ,  qui    ches ,  8c  dans  lefquels  l'air  acide  qu'elles 
eft  pour  ces  petits  Vers  un  alimentplus    paroiflent  refpirer,  reçoit  quelque  al- 
fubftantiel  ,  8c  lorfqu'ils  ont  acquis    térarion  :  elles  n'ont  point  de  trompe» 
toute  leur  grofleur  ,  ils  forteot  de  la   mais  elles  ont  en  la  place  un  autre  pe- 
liqueur  ;  ils  s'attachent  aux  parois  8c    tit corps  fpongicux,  qui,  lorlqu'ils'ou* 
au  couvercle  des  vaifléaux  ,  8c  fe  tranf-    vTe ,  reflemble  à  la  bouche  d'une  Lam- 
forment  bientôt  en  Chryfalides ,  dont   proie ,  avec  lequel  elles  fe  tiennent 
la  groiTeur  égale  à  peine  celle  d'un    fortement  attachées  aux  côtés  des  vai£ 
grain  de  Moutarde.  Le  temps  étant    féaux ,  où  elles  fucent  par  le  moyen 
arrivé  qull  doit  en  éclorre  de  petits    de  cet  organe  l'humidité  acide  qui  s'en 
infoétes ,  c'eft-à-dire  dans  les  mois  de    éle yc.  Le  ventre  de  cette  Mouche  eft 
Juillet  8c  d'Août ,  l'efpece  d'étui  qui    absolument  jaune, 
les  renfermait  fe  déchire  i  fa  partie       MOUCHES  GALLINSECTES 
fupérieure,oùlatête  de  ces  infectes    DU  PECHER  :  Ce  font  de  jolies 
fe  trouve  placée,  8c  ils  en  (ortent  fous    Moucher  à  deux  ailes,  dont  le  corps, 
la  forme  de  petites  Mouches ,  qui  ont    la  tête ,  le  corfelet  SCles  fix  jambes  , 
£  peine  la  grofleur  de  la  plus  petite    font  d'un  rouge  foncé  :  leurs  ailes  font 
Lentille  ,  Se  qui  volent  çà  8c  là  en  agi-    grandes  proportionnellement  à  la  gran- 
tant  leurs  ailes  avec  la  plus  grande    deur  du  corps  j  elles  font  du  double 
vivacité,  fans  faire  cependant  témoin-    plus  longues.  Ces  ailes  (ont  parallèles 
dre  bruit;  mais  elles  voltigent  pendant    au  plan  de  pofuion  ,  ou  fur  lequel  la 
quelque  temps ,  toujours  autour  de  ces    Mouche  fè  trouve ,  8c  elles  font  croi- 
mêmes  vaifléaux  remplis  de  vinaigre,    fées  fur  le  corps  de  manière  que  la 
où  elles  ont  pris  naillânee  ,  8c  d'où    fupérieure  cache  l'inférieure  prefqu'ea* 
elles  ne  s'écartent  jsfmais  beaucoup,    rie  rement;  elles  font  moins  tranfpa- 
plles  ferablent  fe  nourrir  des  vapeurs    rentes  que  celles  des  Mouches  ordi- 
qui  s'en  exhalent  8c  paroiflent  craindre    naires  ;  elles  font  blanches  d'un  blanc 
de  s'expofer  à  l'air  froid  :  elles  rentrent   file ,  excepté  leur  côté  extérieur ,  bor- 
enfuite  dans  le  vai  fléau  plein  do  vi-    dées  d'une  bande  d'un  rouge  qui  appro- 
naigre  8c  s'y,  accouplent ,  y  produifent   che  de  celui  du  carmin.  Ce  qui  carac- 
de  petits  Vers,  8c  meurent  prefqu'auifi-   térifè  encore  les  petites  Mouches  de 
tôt.  Cette  Mouche»  comme  nous  l'a*-    cette efpece,  ce  font  deux  filets  blancs 
vons  dit ,  eft  tres-petite ,  8c  peutêtre   qui  partent  de  leur  derrière ,  le  qui 
la  plus  petite  de  toutes  les  Mouches,    font  à-peu-près  du  double  plus  longs 
Ses  yeux  font  d'un  rouge  couleur  de    que  les  ailes;  ils  (ont  écartés  l'un  de 
feu  ;  fon  dos  eft  jaunâtre  8c  convexe  ;   l'autre ,  8c  plus  écartés  yers  leur  ex* 
fa  queue  eft  traverféc  de  fix  raies  noires    trémité  qu'à,  leur  origine.  Entre  ces 
comme  celle  des*  Guêpes ,  8c  de  la.   deux  filets  eft  une  forte  de  queue ,  faits 
même  couleur  que  fon  dos.  Ses  ailes,    en  manière  d'aiguillon,  d'une  longueur 
plus  longues  que  fon  corps  ne  femble    égale  à  celle  d'un  tiers  ou  d'un  quart 
('exiger,  font  parfaitement  tranfpa*-   d'un  des  filets  blancs.  Cette  efpece  d'aï. 
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gnillon  ,  plus  gros ,  comme  tous  les  ai- 
guillons ,  i  fa  bafe  qu'à  Ton  extrémité , 
te  recourbe  un  peu  en  deflbus.  Les  an- 
tennes de  cett*  Mouche  font  grainées 
à  longs  grains»  chargées  de  chaque  côté 
de  poils  ,  qui  paroiflent  plus  gros  vers 
le  bout  r  qu'a  l'endroit  de  leurinfertion. 
Ce*  Mouches  deviennent  des  Nym- 
phes ,  qui  fortent  de  leurs  dépouilles , 
pendant  que  d'autres  Gallînfe&es ,  qui 
devien  tent  plus^rofles  ,  po&dent  leurs 
erufs  Ans  fê  transformer.  Ainfi  celles- 
ci  font  les  femelles  ,  &  les  Mouches 
Sont  les  mâles. 

MOUCHES  GALLINSECTES 
DU  KERMÈS  :  Parmi  les  Mouches 
qui  fortent  du  Kermès ,  la  plus  noble 
des  Gallinfectes  ,  il  y  en  a  une  dont 
les  ailes  font  blanches  ,  8c  qui  a  tant 
de  rapport  avec  la  Mouche  précédente  r 
dit  M.  di  R  s  au  mur  ,  qu'on  n'hé- 
fîtera  pas  à  la  prendre  pour  un  fécond 
exemple,  de  Moucher  qui  fervent  à 
fteonder  des  Gallinfeeîes.  M.  Emeric 
décrit  deux  efpeces  de  Nymphes  qu'on 
trouve  dans  certains  grains  de  Ker- 
vacs  r  qui  Ce  transforment  en  deux  pe- 
tites Mouches  de  différentes  efpeces , 
■ui  toutes  deux  ont  de  commun  de 
nuter  comme  des  Puces  ,  ou  comme 
des  Sauterelles-Puces.  L'une  ,  c'eft 
celle  dont  je  viens  de  parler ,  eft  d'un 
blanc  fale ,  &  l'autre  eft  d'un  noir  de 
Jayet.  Celle  qui  *  les  ailes  blanches , 
les  si  comme  celles  des  Mouches  Gal- 
Unfeâes ,  plufqu'hémifphériques.  C'eil 
eette  Mouche  ,  &  quelques  autres ,  dit 
M.  DE  Rxaumur  ,  qui  ont  fait  croire 
à  quelques  Savans  que  le  Kermès  étoit 
une  véritable  Galle. 

MOUCHES*/*  Vers  fans  jambes 
deJhuHeurs  de  Puceronr.  Ce  font  toutes 
Mouches  qui  n'ont  que  deux  ailes.  Plu- 
sieurs approchent  de  la  grandeur,  de 
la  couleur ,  &  de  la  figure  des  Guêpes 
ordinaires.  Un  des  caractères  princi- 
paux des  Mouches  de  ce  genre  eft 
d'avoir  le  corps  trîs-appiati.  La  Mou- 
che ,  qui  vient  des  Vers  jaunâtres  avec 
des  raies  ondées  ,  a  alternativement 
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fur  le  deflus  de  fon  corps  des  bandes 
tranfverfales  noires  8c  des  bandes  jau- 
nes ,  trois  ou  quatre  de  chacune  de  ces 
couleurs  ,  &  à-peu-près  égales  en  lar- 
geur. Dans  d'autres  de  ces  Mouches  , 
le  nombre  des  bandes  colorées  fê  mul- 
tiplie. Une  large  bande  jaune  eft  fui- 
vie  de  près  d'une  autre  bande  noire* 
plus  étroite,  ou  plutôt  d'un  filet  noir. 
Les  plus  gro(fes  Mouches  de  cotte  ef- 
pece  font  celles  qui  viennent  des  Vers 
qui  ont  une  raie  blanche  ou  jaunâtre 
tout  ie  long  du  dos  ,  &  qui  par-tout 
ailleurs  font  d'un  beau  verd.  Le  fond 
de  leur  couleur  eft  noir  ,  ou  plutôt, 
d'un  brun  noirâtre.  Sur  la  partie  fupé- 
rieure  de  chaque  anneau  ,  elles  ont 
deiix  taches  courbes ,  dont  la  concavité^ 
eft  tournée  verç  la  iête.  11  refte  un 
efpace  brun  entre  ces  taches.  Toutes 
les  Mouches  de  ces  Vers  ont  encore 
de  commun  de  voltiger  au-deflus  des 
plantes  8c  des  fleurs  comme  en  pla- 
nant. Quelques-unes  s'y  tiennent 
comme  fufpendues  pendant  du  temps  r 
par  «c  mouvement  de  leurs  ailes. 

Goedard  a  obfervé  8c  admiré 
l'ace roiflement  fubit  qui  fêmble  fe  fai- 
re dans  des  Mouches  qui  hii  étoient 
venues  des  Vers  mangeurs  des  Puce- 
rons de  Sureau ,  &  des  Ver*  mangeurs 
des  Pucerons  du  Saule.  A  peine  ont- 
elles  un  quart-d'heure  de  vfe  de 
Mouches ,  qu'on  les  voit  au  moins  dur 
double  plus  longues  &  plus  grofles , 
qu'elles  n'étoient  quelques  inftans 
après  être  forties  delà  coque.  Cet  ac- 
croilTcment  ne  lui  a  point  paru  réel;par" 
l'expérience  qu'il  a  faite ,  il  a  vû  que 
l'infc&e  dans  ce  premier  inftant  refpi- 
roit  plus  d'air,  8c  que  cet  air  intro-* 
duit  ou  raréfié  dans  le  corps ,  l'obli- 
geoit  i  s'étendre.  Le  corps  des  Mou- 
cher de  cette  efpece ,  qu'il  a  gardées 
s'eftapplari  peu-à-peu  ;  &  de  pareil- 
les Mouches ,  qui  ont  vécu  libres ,  & 
qu'on  voit  voler  autour  des  arbres  8c 
des  plantes  ,  ont  de  même  le  corp9 
plat.  On  voit  dans  l'intérieur  de  ces 
Mouches  de*  fingularités    dont  parle,- 
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M.  de  Réaumur  dans  l'Hîftoîre 
générale  des  Mouches  à  deux  aller. 

La  Mouche  ,  qui  vient  d'un  Ver 
mangeur  des  Pucerons  qui  eft  hérifle 
A' épines  ,  eft  beaucoup  plus  petite 
que  celles  dont  je  viens  de  parler. 
Elle  n'a  d'ailleurs  rien  de  fort  remar- 
quable. Le  deflus  &  le  defïbus  de  fon 
corps  font  d'un  noir  éclatant ,  tel  que 
celui  des  vernis.  Ce  noir  n'eft  caché 
qu'au  bord  des  anneaux ,  qui  ont  cha- 
cun une  petite  frange  de  poils  blan- 
châtres. Les  différences  qu'il  y  a  entre 
ces  Mouches  qui  viennent  de  Vers 
4âns  jambes ,  font  légères ,  8c  par-la 
aulu  difficiles  à  décrire  ,  dit  M.  de 
Keaumur,  que  peu  propres  à  in- 
*érefler. 

MOUCHES  DE  SAINT 
MARC:  Le  même  Académicien  & 
Obfervateur  (  Mémoire  II.  Tome  V.  ) 
conferve  à  ces  Mouches  le  nom  qu'el- 
les portent  en  quelques  Provinces  du 
Royaume  ,  comme  en  Poitou  &  en 
Xouraine ,  apparemment  parcequ'elles 
paroifTent  des  premières  au  printemps 
&  vers  la  féte  dè  Saint  Marc.  On  voit 
fouvent  ces  Mouches  à  deux  ailes  fur 
les  fleurs ,  Se  fur  les  bourgeons  des 
arbres.  On  les  aceufe  de  faire  tort  à 
ces  boutons ,  8c  de  faire  périr  les  fleurs. 
Ce  font  des  Mouches  de  grandeur  mé- 
diocre ,  bien  plus  petites  que  les 
erofles  Mouches  bleues.  Elles  {ont  de  la 
féconde  clafTe  générale  de  celles  des 
Mouches  »  le/quelles  ont  une  bouche 
iàns  dents;mais  elles  peuvent  avec  leur 
bouche  exprimer  le  fuc  des  bourgeons, 
oinfi  que  celui  des  fleura  qui  ne  font 
pas  épanouies ,  8c  peutêtre  y  occafion- 
oer ,  dit  M.  de  Réaumvr,  un 
defTéchement  qui  les  fait  périr.  La 
structure  de  leur  bouche  reflemble  fort 
à  celle  des  Tipujes.  Leurs  antennes 
font  peu  longues ,  &  n'ont  d'ailleurs 
rien  de  finguTîer.  Le  mâle  a  une  tête 
beaucoup  plus  grofTe  que  celle  de  la 
iemel'e.  Les  yeux  à  réfeau  du  mâle 
font  aùflî  plus  gros.  Dans  plufieurs  ef- 
^«es  &  ces  Mouche/  les  yeux  font 
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fioîrs.  Ces  Mouches  portent  ordinaire- 
ment leurs  ailes  de  manière  qu'une 
des  deux  couvre  l'autre  prefqu'en  en- 
tier. Celle* ci  ne  parott  qu'auprès  de 
fon  origine  ,  8c  à  fon  extrémité.  Cet 
Mouches  volent  d'affez  mauvaife  grâce. 
Quand  elles  font  en  l'air ,  leur  corps 
femble  y  être  pendant.  M.  de  Réau- 
mur  n'a  connu  de  ces  Mouches  que 
de  deux  couleurs.  Les  unes  font  noi- 
res &  d'un  très-beau  noir ,  8c  les  au- 
tres ont  le  corps  8c  le  corfelet  rou- 
geâtres.  11  dk  en  avoir  obfervé  des 
unes  8c  des  autres  de  grandeurs  très- 
différentes  ,  &  qui  font  de  différentes 
espèces".  11  y  en  a  des  efpeces  aufle 
petites  que  les  petites  efpeces  de  Tî- 
pules  8c  que  les  Coufins ,  &  on  ne  les 
diftingue  des  unes  &  des  autres  ,  que 
quand  on  examine  à  la  loupe ,  ou  au 
microfeope  *  la  forme  de  leur  corps. 
Ces  Mouches  viennent  ,  comme  les 
Tipules ,  de  Vers  qui  fe  tiennent  fous 
terre ,  qui  s'y  nourrifTent  d'une  efpece 
de  terreau  ou  de  terre  ,  8c  qui  pour- 
tant s'accommodent  d'une  matière  qui 
parott  contenir  des  fucs  plus  aifés  A 
extraire.  Voyez  fur  ces  Mouches  le 
Mémoire  ci-deffus  cité. 

MOUCHES  en  formt  fAbeil- 
Us  :  Ce  font  des  Mouches  à  deux  ailes, 
dont  la  reffemblance  eft  fi  grande  avec 
les  Abeilles ,  que  M.  de  Réaumur 
(  Tome  IV.  Mémoire XI.  )  avoue  n'avoir 
pas  ofé  plufieurs  fois  prendre  avec  la 
main  de  ces  Mouches  Abeilliformes  ,  de 
peur  que  ce  ne  fufTent  des  Abeilles. 
Les  couleurs ,  les  grandeurs,  les  figu- 
res &  les  proportions  des  différentes 
parties  de  ces  Mouches  de  deux  claf- 
fès  fi  différentes  ,  font  â-peu-près  les 
mêmes.  Les  Abeilles  ont  cependant  le 
corps  un  peu  plus  allongé  :  elles  font 
moins  greffes  ;  elles  ont  fur-tout  la 
tête  plus  petite ,  proportionnellement 
à  leurs  autres  parties ,  que  la  tête  des 
Mouches  qui  leur  refTemblent.  Ces  der- 
nières Mouches  d'ailleurs  tiennent  tou- 
jours leurs  ailes  parallèles  au  plan  de 
polirion,  mais  en  dehors  de  leur  corps. 

Enfui 
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Enfin  ces  Mouches  à  deux  ailes  fc  com- 
portent fur  les  fleurs  ,  qu'elles  cher- 
chent ,  8c  qu'elles  aiment  beaucoup  , 
à-peu-prts  comme  les  Abeilles.  Si 
elles  ne  longent  point  à  y  faire  une 
récolte  de  cire ,  elles  ont  une  trompe 
avec  laquelle  elles  fâvent  en  tirer  le 
miel.  La  trompe  de  ces  Mouches  n'eft 
pas  accompagnée  de  dents.  Leur  corps 
eft  un  peu  plus  court  que  celui  des 
Abeilles ,  &  plus  applati. 

H  y  a  planeurs  efpeces  de  ccs.Mou- 
ches.  R  a  t  en  a  décrit-  fix  différentes 
dans  fon  Hifioire  des  lnfeiles.  On  en 
peut  ajouter  à  ce  nombre  ,  dit  M.  de 
Kéaumur.  Elles  diffèrent  entr*el- 
fces  en  grandeur.  Quelques-unes  de  ces 
efpeces  font  plus  petites  que  les  gref- 
fes Mouches  bleues  :  mais  la  plupart 
des  autres  les  égalent  ou  les  furpaf- 
fent  en  grandeur.  Ces  efpeces  diffèrent 
suffi  entr'elles  par  des  nuances  de 
couleur  brune ,  &  quelques  autres  ef- 
peces  du  même  genre  ont  des  taches 
très- noires  &  d'autres  très-jaunes,  qui 
ks  éloignent  beaucoup  de  la  couleur 
des  Abeilles.  Les  Vers ,  d'où  provien- 
nent ces  Mouches ,  8c  qu'on  appelle 
des  Vers  à  Pourceaux ,  pareequ'on  le» 
trouve  dans  la  matière  dont  ces  ani- 
maux-feragoûtent  ;  ces  V%rs ,  dis- je , 
n'ont  pas  été  inconnus  i  Goedard  , 
«j  à  Mf  M  E  R  i  a  N  ,  ni  i  A  L  B  I  N. 
M.  de  R é a u  m u  r  en  donne  l' Hif- 
toire dans  le  Mémoire  ci-deffuscité. 

MOUCHES  en  forme  de  Guê- 
pes :  Ce  font  des  Mouches  à  deux  ai- 
les ,  qui  ont  une  forte  de  rcffemblance 
avec  les  Guêpes.  Elles  proviennent  de 
Vers  à  queue  de  Rat.  Le  corps  un 
peu  long ,  marqué  de  jaune  &  de  noir , 
eft  ce  qui  frappe  le  plus  dans  la  Guê- 
pe »  8c  op  trouve  tout  cela  dans  la 
Mouche  à  Ver  à  queue  de  Rat.  Pluficurs 
efpeces  de  Mouches ,  qui  viennent  des 
Vers  mangeurs  de  Pucerons,  ont  aufli 
cette  reflèmblance  grofliere  avec  les 
Guêpes. 

Il  y  a  une  Mouche  d'an  autre  genre, 
a*i  reflèmble  fi  fort  à  une  petite  Guê- 
Tomc  111. 
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pe,  que  M.  de  Ré  au  mur  dit  ne  l'avoir 
jamais  prife ,  en  fè  fervant  des  doigts  , 
qu'avec  les  précautions  avec  lefquel- 
les  on  prend  une  Mouche  armée  d'un 
aiguillon ,  8c  il  ne  s'eft  afTuré  qu'elle 
en  étoit  dépourvue  ,  qu'après  avoir 
reconnu  qu'elle  n'avoit  que  deux  ai- 
les. Ses  antennes  font  aufli  de  celles 
qui  font  les  plus  ordinaires  aux  Mou- 
ches de  cette  dernière  claflè  ;  elles 
font  à  palettes ,  mais  à  palettes  très- 
allongées.  Il  ne  donne  point  l'Hiftoire 
de  cette  Mouche ,  n'étant  point  par- 
venu à  la  faire  naître  chez  lui. 

MOUCHES  en  forint  de  Frét- 
ions: Les  Frelons  font  du  genre  des 
Guêpes  ;  j'en  ai  parlé  au  mot  G  U  E- 
P  E ,  d'après  M.  de  R  é  a  u  m  u  r. 
Ils  ne  diffèrent  prefque  des  Guêpes 
les  plus  communes  que  par  leur  gran- 
deur. Ils  font  mis  au  rang  des  gref- 
fes Mouches  a  quatre  ailes. 

Il  y  a  une  Mouche  à  deux  ailes ,  qui 
ne  le  cède  pas  en  grandeur  aux  Fre- 
lons ,  &  qu'on  ne  peut  gueres  man- 
quer de  croire  être  un  Frelon ,  la  pre- 
mière fois  qu'on  la  voit  pofée  fur  une 
plante.  Elle  y  arrive  8c  en  part  avec 
un  bourdonnement  d'ailes ,  femblable 
à  celui  des  Frétons ,  avec  lefquels  elle 
a  une  grande  reflemblance  ,  par  les 
couleurs  de  Ton  corps  &  de  ion  cor- 
felet.  Le  jaune  domine  fur  fbn  corps , 
mais  il  y  eft  coupé  par  deux  larges 
raies  tranfverfàles,  qui  toutes  deux  font 
noires.  Le  corfelet  eft  noir ,  8c  l'in- 
tervalle qui  eft  entre  les  deux  yeux  à 
réfèau  eft  jaune. 

MOUCHES  en  forme  de  Bow 
dons  :  Ces  Mouches  à  deux  ailes  ne 
différent  des  Bourdons  ,  que  parce- 
qu' elles  n'ont  point  une  trompe  fem- 
blable i  la  leur ,  &  qu'une  paired'ai- 
les  leur  manque.  Ces  Mouches ,  qui 
reflèmblent  aux  Bourdons  ,  diffèrent 
eiitr'elles  en  efpeces  8c  en  genres.  Il  y 
en  a  qui  font  de  différentes  claffes.  U  y 
en  a  qui  ont  des  trompes  ;  d'autres 
auxquelles  on  trouve  à  peine-une  bou- 
che. Toutes  ont  été  des  Vers  de  plu- 
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fieurs  efpeces,  auxquels  la  Nature  a 
a  (ligné ,  pour  les  faire  croître ,  de*  ha- 
bitations ,  qui  ont  paru  bien  fingulie- 
res  aux  Observateurs.  Il  y  a  de  ces 
Mouches  >  qui  naiflent  de  Vers  qui 
prennent  leur  accroiflcment  dans  les 
inteftins  des  Chevaux  ;  d'autres  vien- 
nent d'une  efpece  de  Vers  qui  ne  te 
trouvent  bien  que  Tous  l'épaiffe  peau 
des  bêtes  à  corne  ;  d'autres  font  pro- 
duites par  des  Vers  qui  vivent  de  ma- 
tières végétales.  M.  di  Reaumur 
donne  l'Hiftoire  d'une  de  ces  Mou- 
cher ,  dont  le  Ver  te  rient  dans  l'inté- 
rieur de  certains  Oignons  de  fleurs  > 
comme  de  Narcifle  ,  &  enfuite  celle 
des  autres  Vers.  11  appelle  cette  forte 
d'infectes ,  Mouches  d'Oignons  de  Nar~ 
tiffe  ,.  Mouches  de  Bœuf,  8c  Mouches 
'de  Cheval.  Valiskieri  paffe  pour 
avoir  le  premier  connu  la  véritable 
Mouche  qui  occafîonne  la  naiflance 
des  tumeurs  des  bêtes  à  cornes.  Il  en 
a  donné  une  Hiftoire  ourieute  &  inté- 
reflante ,  Se  ornée  d'une  agréable  éru- 
dition :  mais  les  Obfervations  de  M. 
de  Reaumur  ont  été  plus  loin  r 
tant  fur  cette  Mouche  de  Bœuf ,  que 
fur  celle  qui  vient  dépofèr  les  œufs 
dans  les  inteftins  du  Cheval.  Voyez 
ton  Mémoire  XII  du  Tome  IV. 

Les  Anciens  ont  connu  une  Mou- 
che ,  qui  par  fes  piquûres  faifoit  quel- 
quefois entrer  en  fureur  les  bêtes  à 
cornes  de  leurs  troupeaux  Les  Grecs 
l'ont  nommée  (Efiros ,  nom  qu'ils  ont 
enfuite  ennobli ,  au  figuré ,  en  le  don- 
nant à  la  fureur  poétique  :  mais  il  eft 
ordinairement  affez  difficile  de  déter- 
miner l'infecte  que  les  Anciens  ont 
déterm  né  par  un  certain  nom ,  parce- 
que  ,  dit  notre  favant  Académicien  , 
ils  ont  rarement  pris  la  peine  de  bien 
décrire  cet  infecte ,  8c  que  même  ils 
en  ont  fou  vent  rapporté  des  choies  ,. 
qui  le  font  méconnottre.  Ainfi  Pline 
veut  que  VŒftros  des  Grecs  foit  le 
Tabanus ,  ou  l' Afylus  des  Latins.  Les 
Katuraliftes  conviennent  cependant 
fljie  lie  Tabanus ,  ou  Taon  „  qui  efc  une 
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Mouche  bien  connue ,  eft  différent  de 
V  Afylus  :  mais  ils  ne  conviennent  pas- 
de  la  Mouche ,  à  laquelle  le  nom  d'A-. 
fylus  eft  propre.  Valisnieri  veut  qu'il 
toit  donné  à  cette  Mouche  qui  occa- 
fîonne la  production  des  tumeurs  des 
Bœuft.  Svammerdam  donne  le  nom 
£  Afylus  â  une  Mouche  qui  vient  des 
Vers  aquatiques ,  8c  que  M.  de  Reau- 
mur nomme  Mouche  à  corfelet  armé. 
Ce  grand  Obfèrvatcur  eft  du  fentiment 
de  Valisnieri  ,  8c  il  appelle  en  Fran- 
çois Afyle  cette  Mouche  de  Bœuf. 

MOUCHE  du  Ver  du  nez.  des 
Moutons  t  Cette  Mouche  n'eft  pas  du 
genre  de  celles  qui  ont  l'air  de  Bour- 
dons ,  &  dans  lefquelles  fe  transfor- 
ment les  Vers  des  tumeurs  des  Boeufs». 
8c  ceux  qui  naiflent  dans  les  inteftins  des 
Chevaux  ;  mais  elle  eft  au'  moins  de 
la  même  daiTe.  Les  cavités,  ou  finus, 
qui  fônt  au  haut  du  nez  du.  Mouton 
ainfi  que  les  finus  frontaux  ,  font  le 
lieu  où  fe  tiennent  les  Vers ,  d'où  for- 
tent  ces  Mouches  ,  8c  où  ils  prennent 
leur  accroiffement.  Ces  finus ,  dont  la 
capacité  eft  affèz  eonfidérable  ,  font 
remplis  d'une  matière  blanche  &  mol- 
le ,  qui  eft  un  aflemblage  de  glandes 
abbreuvées  d'un  mucilage  ,  que  1er 
Moutons  reident  par  le  nez.  C'ert  de 
ce  mucilage  que  les  Vers  fe  nourrif- 
fènt ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  toute  la; 
grandeur  a  laquelle  ils  doivent  par- 
venir. Quand  ce  temps  eft  arrivé ,  ils 
fbrtent  du  nez  du  Mouton  :  ils  vont 
chercher  de  la  terre ,  dans  laquelle  ils 
s'enfoncent  &  fe  cachent.  La ,  ils  paÂ 
fent  tranquillement  par  les*  dirrerena 
états  ,  qui  les  conduifent  à  celui  de 
Mouches.  La  Mouche  femelle  ,  après- 
avoir  été  fécondée  par  le  mâle  ,  fait 
que  c'eft  dans  le  nez  des  Moutons ,. 
qu'elle  doit  aller  pondre ,  pour  que  les 
Vers  ,  auxquels  elle  donnera  naiflan- 
ce ,  puiflent  devenir  Mouches  à  leur 
tour.  Cette  Mouche,  dans  tout  le  temps 
de  fà  vie  i  comme  dans  celui  où  elle 
vient  de  naître ,  a  un  air  parefTeux  :. 
elle  cherche  rarement  à  taire  u%e  d* 
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fes  jambes  8c  de  fes  ailes.  M.  de  Réau- 
mur  a  gardé  en  vie  chez  lui  pendant 
plus  de  quinze  jours  une  de  ces  Mou- 
ches. Voyez  le  Mémoire  XII.  Tome  IV. 
p.  559.  Valkkieri  eft  le  premier  qui 
ait  donné  la  véritable  Hittoire  des  Vert 
qui  donnent  ces  efpeces  de  Mouche/. 
Us  ont  autfi  été  connus  des  Anciens. 
Un  des  pins  célèbres  Médecins  Grecs. 
Alex  andre  Trallien,  que 
M.  Freind  place  vers  l'an  5  60.  fait 
mention  de  ces  Vers  comme  d'un  re- 
mède contre  l'épilepfie. 

MOUCHE  ARAIGNÉE: 
Cette  Mouch:  ,  dès  l'inftant  où  elle 
fort  de  l'œuf ,  n'a  plus  à  croître.  Elle 
eft  à  deux  ailes ,  plus  petite  que  celle 
nommée  Taon,  8c  plus  grande  que  d'au- 
tres f  affez  fèmblable  à  celles  de  nos 
appartenons.  Dans  l'été  ces  Mouche/ 
s'attroupent  8c  forment  de  grandes  pla- 
ques fur  le  col ,  ks  épaules  8c  fur  d'au- 
tres endroits  du  corps  du  Cheval.  C'eft 
aux  parties  des  Chevaux  les  moins  dé- 
fendues par  le  poil  qu'elles  s'attachent 
plus  volontiers.  Elles  fe  tiennent  Cou- 
vent (bus  le  ventre ,  entre  les  cuiffes 
poftérieures,  ou  fur  la  face  intérieure 
des  cuiffes  mêmes.  Quelquefois  elles 
pafTent  fous  la  queue  du  Cheval ,  & 
c'eft  alors  qu'elles  l'inquiettent  davan- 
tage. Si  on  fe  contente  de  les  chaffer  » 
après  un  vol  très-court  elles  revien- 
nent fur  le  Cheval ,  qu'elles  fuivent 
obftinément.  Les  Chevaux  ne  font  pas 
les  fêuls  animaux  auxquels  ces  Mou- 
cher en  veulent.  On  en  trouve  aflez 
fouvent  fur  les  bêtes  à  cornes ,  8c  à  la 
campagne  elles  fe  tiennent  quelque- 
fois fur  les  Chiens:  aùffi  un  de  leurs 
noms  eft  celui  de  Mouches  de  Chien. 
Leur  forme  eft  propre  à  les  faire  distin- 
guer de  beaucoup  d'autres  Mouches. 

Selon  la  description  que  M.  de 
R  s  a  u  m  u  r  (  Mém.  IV.  Tome  VI.  ) 
en  fait  dans  fes  Mémoires  pour  fervir 
â  l'Hiftoire  des  Infeftcs,  elles  ont  un 
air  plus  applati  que  celles  qui  fè  trou- 
vent fur  la  viande  8c  que  celles  de  nos 
•ppartemens.  Leur  corps  touche  pref- 
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que  la  furface  fur  laquelle  elles  font  - 
pofées  ,  quoique  leurs  jambes  fbient 
longues  ;  mais  c'eft  qu'elles  les  por- 
tent loin  du  corps.  Elles  s'en  fervent 
pour  marcher  vite ,  8c  elles  marchent 
volontiers  ♦  lorfque  les  doigts  qui  les 
veulent  fàifir s'approchent  d'elles.  Pour 
fuir  elles  employent  plutôt  leurs  jam- 
bes que  leurs  ailes.  Quand  on  leur  a 
arraché  celles-ci ,  leur  corps  applati , 
la  longueur  5c  le  port  de  leurs  jambes  , 
leu  r  donnent  une  forte  de  refTemblance 
avec  des  Araignées  de  quelques  efpe- 
ces ,  qui  ont  le  corps  plat  8c  qui  s'é- 
lèvent peu  fur  leurs  jambes.  C'eft  ce 
qui  fait  que  le  nom  de  Mouches  Arai- 
gnées, dit  M.  de  Réaumur,  parolt 
affez  leur  convenir ,  &  à  d'autres  Mou- 
ches du  même  genre.  On  leur  a  donné 
plufieurs  noms  en  différens  endroits  du* 
Royaume  ;  en  Normandie ,  par  exem- 
ple ,  on  les  appelle  Moucher  Breton- 
nes i  ailleurs  Mouches  d*Efpagne ,  8c 
Mouches  de  Chien. 

Le  bout  de  leur  corps  eft  plus  large 
que  ce  qui  le  précède.  A  (on  milieu  , 
du  moins  en  certain  temps ,  parolt  une 
échancrure,  qui  pourroitles  faire  ap- 
peller  des  Mouches  en  cœur.  Leur  tête 
bien  plus  petite ,  par  rapport  au  vo- 
lume du  corps  »  que  celle  du  commun 
des  Mouches ,  tient  de  la  figure  trian- 
gulaire. Le  defTus  du  corfelet  eft  plat 
8c  très-luîfànt ,  quoiqu'il  ait  quelques 
poils  ;  mais  ce  n'eft  qu'avec  la  loup  * 
qu'on  les  découvre  :  il  eft  fille  nn i 
tranfverfalement  efl  ligne  droite  &  en 
trois  différens  endroits.  Sa  couleur  do- 
minante eft  un  caffé  brun  ,  fur  lequel 
font  jettées  des  taches  d'un  blanc  jau- 
nâtre :  quatre  de  ces  taches  font  plus 
remarquables  que  les  autres;  deux  font 
placées  dans  la  ligne  du  dos,  &  deux 
courbées  en  arc  fe  trouvent  fur  les 
côtés ,  affez  près  de  la  tête.  Le  corps 
eft  encore  plus  plat  que  le  corfelet  • 
fur-tout  par  defTus  ;  car  le  deffbus  eft 
un  peu  renflé  8c  tire  fur  le  blanchâtre  : 
le  defTus  eft  brun ,  chargé  de  poils  fur 
l'un  8c  l'autre  de  fes  côtés  8c  prefque 
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ras  au  milieu  :  il  n'a  nulle  partie  luîfant 
du  corfelec  :  dans  les  états  ordinaires 
il  eft  plus  large  que  long.  Celui  des 
femelles  prêtes  à  pondre  s'allonge  un 
u  ,  mais  plus  fur  les  côtés  que  dans 
ligne  du  dos ,  d'où  il  arrive  que 
l'anus  fe  trouve  dans  un  enfoncement, 
&  que  le  corps  tient  de  la  figure  d'un 
cœur,  ou  de  celle  du  corps  de  certai- 
nes Araignées.  Ordinairement  leur  ven- 
tre eft  peu  rempli  de  matières  fuccu- 
lentes  ;  ce  qui  fait  que  ceux  qui  les 
prennent  fur  les  Chevaux ,  les  trouvent 
difficiles  à  écrafer.  Les  doigts  entre 
lefquels  elles  gliflent  ont  peine  à  venir 
à  bout  de  les  tuer. 

Dans  tous  les  temps  où  elles  ne  fe 
fervent  pas  de  leurs  ailes  pour  voler , 
elles  les  portent  croifées  fur  le  corps , 
•  au -delà  du  bout  duquel  elles  vonf  à 
une  diftance  égale  à  la  moitié  de  fa 
longueur.Leurs  jambes,que  nous  avons 
déjà  dit  être  longues ,  font  d'une  cou- 
leur plus  claire  que  celle  du  corfelet^ 
d'un  jaunâtre  aflez  clair.  Chacune  fe 
termine  par  deux  grands  crochets  très- 
courbes  vers  leur  origine  >  mais  dont 
la  plus  longue  8c  dernière  partie  eft 
pre  (que  droite. 

M.  de  Kbaumur  n'a  point  re- 
marqué à  ces  Mouches  de  petits  yeux. 
Leurs  yeux  à  réfeau  s'étendent  depuis 
le  devant  jufqu'au  derriert  de  la  tête: 
ils  font  bruns.  Le  deflus  de  la  tête  eft 
plus  blanchâtre  &  forme  une  efpece 
d'enfoncement.  Cette  Moue  ht  a  paru 
à  cet  Obfervateur  dépourvue  d'an- 
ten  îes.  En  devant ,  la  tête  a  une  efpece 
de  bec ,  ou  plutôt  parott  en  avoir  un 
aflez  long  :  il  eft  formé  par  deux  pe- 
tites palettes  de  figure  ovale  ,  d'un 
noir  luîfant  ,  pofées  fur  une  même 
ligne  horifbntale ,  très-près  l'une  de 
l'autre,  &  qui  dan*  les  temps  ordi- 
naires s'appliquent  l'une  contre  l'au- 
tre :  elles  ont  quelque  refTemblance  par 
leur  figure  avec  les  antennes  à  palet- 
tes des  Mouches  à  deux  ailes  >  mais  el- 
les font  autrement  iituées  8c  ont  un 
tout  autre  ufage.  En&mble  elles 


pofent  Hétui  d'une  trompe  extrême- 
ment délié.  On  la  voit  fouvent  fortîr 
d'entre  les  deux  palettes  8c  fe  porter 
à  une  ligne  ou  deux  par  de-li.  Elle  eft: 
fi  fine  ,  qu'on  la  prendrait  pour  un 
poil,  fi  on  lui  voyoit  conflamment  la 
même  longueur  :  à  peine  a -t- elle  1» 
grofleur  d'un  cheveu.  La  Mouche  l'al- 
longe &  la  racourcit  à  fôn  gré ,  8c  elle 
la  fait  difparottre  totalement  quand  el- 
le veut.  Telle  eft  la  defeription  que  M. 
de  R  t  a  u  m  u  a  fait  de  la  Mouche 
Araignée ,  ou  en  coeur. 

Elle  n'eft  pas  rare  :  on  en  voit  quel  - 
ques-unes  au  printemps  ;  mais  c'eft 
en  été  8c  fur-tout  en  automne  qu'elles 
font  le  plus  communes.  Les  femelles 
pondent  un  œuf  de  la  grofleur  d'un 
pois  ordinaire  :  il  n'a  du  noir  qu'à  fon 
bout  le  plus  menu  8c  échanecé  :  tout 
le  refte  eft  blanc.  Il  ne  fort  point  de 
cet  œuf  un  Ver  8c  enfuite  une  Nym- 
phe. Cette  Mouche  fort  de  fon  œuf  fous 
la  forme  d'une  Mouche  »  comme  le 
Poulet  fort  Poulet  du  fien ,  avec  cet- 
te différence  que  le  Poulet  eft  bien 
éloigné  de  la  grandeur  de  la  Poule  8c 
encore  plus  de  celle  du  Coq  ,.-  &  que 
nos  Mouches  Araignées  nairïent  abso- 
lument aufli  grandes  que  les  Mouches 
percs  &  les  Mouches  mères  »  à  qui  el- 
les doivent  le  jour.  Ce  font  les  obfer- 
vations  que  M.  de  Réaumur  a  faites. 
Les  œufs  de  ces  Mouches  Araignées  » 
comme  les  œufs  les  plus  connus ,  ref- 
tent  tels  qu'ils  étoient  quand  ils  ont 
été  pondus.  Tout  ce  qui  leur  arrive  , 
c'eft  que  leur  coque  prend  une  teinte 
bsune  en  moins  d'une  heure  :  au  bout 
de  deux  ou  trois  heures  eUe  eft  rou- 
geâtre  »  8c  enfin  en  moins  d'un  jour  en- 
tier ,  8c  quelquefois  dans  un  demi- 
iour,  elle  devient  du  plus  beau  noir. 
Elle  fê  deftéche  &  acquiert  plus  de 
confiftance  8c  de  dureté  qu'elle  n'en 
avoit  d'abord ,  8c  l'intérieur  de  cette 
coque  a  aflTez  de  capacité  pour  renfer- 
mer une  Mouche  aufli  complette  8c  aufli 
grande  que  celle  par  qui  l'œuf  a  été 
pondu.  Dans  les  obfervaûons  que  M 
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DE  Réaumur  a  faites  en  ouvrant 
des  œufs  de  Mouches  Araignées ,  il  a 
trouvé  de  ces  Mouches  fous  la  forme 
de  Nymphes ,  dont  les  parties  étoient 
très  -  diftin&es  ,  très  -  reconnoi (Tables 
pour  celles  d'une  Mouche ,  &  auxquel- 
les il  manquoit  peu  du  côté  de  la  con- 
finante ,  8c  dans  aucun  de  ces  œufs 
il  n'a  jamais  découvert  de  Vers  ;  ce 
qui  prouve  que  de  la  liqueur  contenue 
dans  ces  œufs  fe  forme  une  Nymphe  » 
fans  paflfer  auparavant  par  l'état  de 
Ver,  8c  que  cette  Nymphe  devient 
une  Mouche. 

Parmi  ces  Mouches,  comme  parmi 
celles  de  la  plupart  des  efpeces  con- 
nues ,  il  y  a  des  mâles  &  des  femelles. 
La  femelle  qui  vient  de  pondre  ne 
furpafle  pas  lenfîblement  le  mâle  en 
grandeur  8c  n'offre  pas  d'ailleurs  des 
différences  marquées. 

MOUCHES  ARAIGNÉES 
des  nids  d'Hirondelles.  La  manière  de 
naître  de  ces  Mouches  eft  la  même  que 
celle  des  Mouches  Araignées  de  Che- 
vaux ,  dont  nous  venons  de  parler. 
Elles  font  d'une  autre  efpece  ,  mais 
du  même  genre ,  &  elles  n'en  différent 
que  parcequ'elles  ont  des  ailes  plus 
étroites.  C'eft  dans  les  nids  des  Hiron- 
delles qu'elles  fe  tiennent.  C'eft  dans 
ces  mêmes  nids  que  M.  de  Réaumur 
a  trouvé  des  grains  aufli  luifans  que 
s'ils  euflent  été  des  Jais ,  plus  gros  que 
le  corps  des  Mouches  mêmes  ;  ce  font 
leurs  œufs. 

retues  MOUCHES:  M.  de 
Réaumur(  Mém.  II.  Tome  V.  ) 
parle  d'une  efpece  de  Mouches  qui  ne 
font  >  dit -il ,  que  de  vrais  Mouche- 
rons. Elles  font  plus  petites  que  les 
plus  petites  Tipules.  Lorfque  leurs 
ailes  font  pofées  fur  leur  corps ,  à  peine 
font-elles  aufli  greffes  qu'une  greffe 
tête  d'épingle.  Avec  une  loupe  notre 
favant  Observateur  a  remarqué  qu'el- 
les appartiennent  à  la  première  des 
claflès  générales  ;  qu'elles  n'ont  qu'u- 
ne trompe  affez  femblable  a  celles  des 
jdiiucbts  bleuet  de  la  viande ,  &  qu'elles 
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font  de  la  première  des  dattes  fubor- 
données  à  la  claffè  générale  des  Mou- 
ches à  corps  court.  Ces  fortes  de  Mou* 
ches  aiment  l' efpece  de  lie  de  vin  dé- 
potée fur  les  tonneaux  d'où  on  tire 
le  vin  avec  un  robinet.  Elles  aiment  le 
marc  de  raifin  qui  s'aigrit ,  8c  en  gé- 
néral elles  aiment  les  liqueurs  qui  ont 
été  fucrées  ,  lorfqu  'elles  viennent  à 
s'aigrir.  Le  corps  8c  le  corfelet  de  cette 
petite  Mouche  font  jaunâtres  ;  fes  yeux 
à  réfeau  font  d'un  rouge  qui  n'eft  paa 
d'une  belle  nuance ,  mais  qui  fait  pour- 
tant qu'on  les  remarque  plutôt  que 
ceux  des  autres.  Les  ailes  qui  ordinai- 
rement fê  croifent  fur  le  corps,  ont 
des  couleurs  d'iris.  M.  de  Réaumur 
n'a  pu  s'afTurer  fi  elles  font  vivipares 
ou  ovipares. 

MOUCHE  TRUFLE  :  M. 
de  Réaumur  (  Ment.  IL  Tome  V. 
p.  6*4.)  dit  que  les  Truffes  font  re- 
cherchées par  des  efpeces  de  Vers  » 
qui  deviennent  des  Mouches  à  deux 
aily.  Elles  ont  des  poils  longs ,  gros 
8c  roides ,  fomés  fur  le  corps  ,  le  cor- 
felet 8c  la  tête.  La  couleur  du  corfelet 
8c  celle  du  corps  eft  un  rougeàtre  poin- 
tillé de  brun.  Les  antennes  font  à  pa- 
lettes plates  8c  ovales.  Cette  Mouche 
eft  de  la  première  clafle  générale  des 
Mouches  à  deux  ailes.  Elle  a  une  trom- 
pe charnue  8c  n'a  point  de  dents. 

MOUCHE  a  deux  aUes  &  i 
corps  long ,  qu'on  trouve  fur  les  Char- 
milles ,  dès  qu'elles  commencem  à  être 
couvertes  de  feuilles.  La  trompe  de 
cette  Mouche  eft  autrement  conftAute 
que  les  ditférenterefpeces  de  trompes 
de  Mouches  à  deux  ailes.  Elle  eft  ordi- 
nairement logée  dans  un  long  étui ,  qui 
tout  du  long  8c  endettas  a  une  cou - 
lifle ,  qui  la  reçoit  &  qui  lui  permet 
de  fortir.  Quand  cette  trompe  eft  hors 
de  fon  étui  8c  développée  ,  on  voit 
qu'elle  eft  compofee  de  quatre  pièces  , 
toutes  d'une  forte  de  corne ,  dont  l'u- 
ne eft  plus  longue  8c  plus  forte  que 
les  autres  8c  deux  plus  courtes  &  très- 
fines  >  8c  la  quatrième  un  peu  plu» 
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frotte  Se  un  peu  plus  longue  que  les 
eux  précédentes ,  mais  plus  mince  8c 
plus  courte  que  la  première. 

MOUCHES  DE  RIVIERE: 
On  en  voit  beaucoup  voler  fur  la  fin 
de  l'été.  Elles  ont  les  yeux  grands ,  le 
dos  rond ,  le  ventre  plat  Se  fix  pieds  : 
ceux  de  devant  font  plus  grands.  Ces 
Mouches  étendent  leurs  deux  ailes  pour 
nager  :  c'eft  ce  qui  fait  qu'elles  nagent 
fur  l'eau  8c  volent  en  l'air.  Elles  ont 
des  lignes  vertes  Se  noires  au  dos ,  dit 
G  e  s  n  E  R  »  de  Aquat.  p.  ô'qô'. 

Mouches  a  quatre  ailes. 

Après  avoir  parlé  des  Mouches  à 
deux  ailes ,  M;  de  Réaumur  mec 
-dans  l'ordre  qui  fuit  celles  qui  en  ont 
quatre  ,  8c  voici  comme  il  les  divUe. 

MOUCHES  ICHNEUMONS  ; 
Ccft  d'après  les  Naturalises,  &  fur- 
tout  les  Modernes ,  que  M.  de  Réau- 
mur (Mém.  IX.  Tome  VI.  )  donne  le 
nom  d' Ichneumons  ides  Mouches»  dont 
plufieurs  donnent  pour  nid  à  leurs  pe- 
tits l'infecte  même  dont  ils  doivent 
fe  nourrir  ;  en  général  les  Mouches 
Ichneumons  ont  recours  à  trois  moyens 
différens  pour  arriver  à  leur  fin,  Se  tous 
trois  également  fûrs.  Les  unes  favent 
loger  leurs  œufs  dans  l'intérieur  d'un 
infecte,  qui  eft  encore  fous  fa  premiè- 
re forme  *  Se  quipar  conféquent  a  en- 
core à  proître.  Elles  portent  à  leur 
Partie  poftéfieure  une  efpece  d'aiguil- 
lon ,  capable  de  pénétrer  dans  des 
corps  plus  durs  que  les  chairs  contre 
leftpiefles  il  doit  agir.  Des  Ichneu- 
mons de  plufieurs  autres  efpeces  ont 
une  manière  plus  fimple  de  placer 
leurs  œufs.  Ils  fe  contentent  d'en  col- 
ler un  ou  plufieurs  fur  le  corps  des 
infectes  qu'ils  ont  deftinés  à  nourrir  le 
petit  qui  doit  fbrtir  de  chacun.  D'autres 
Ichneumons,  8c  c'eft  la  troifieme  ma- 
nière dont  ils  faventpourvoir  à  la  fûb- 
fiftance  de  leurs  petits,  (ont  à  l'affût 
des  nids  que  la  plupart  des  infectes 
préparent  aux  leurs.  D'autres  Ichntu- 
wns>  qui  ne  font  pas  in&ruits  à  trom- 
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per  la  vigilance  de  l'infeéte  ,  qui  pat 
nécertké  abandonne  pour  quelques  inf- 
îans  le  nid  auquel  il  travaille  ,  par- 
viennent par  une  autre  voie  à  loger 
leur  œuf  à  côté  de  celui  qui  eft  dépo- 
fé  dans  un  nid.  Ces  Ichneumons ,  com- 
me les  premiers,  font  munis  d'un  ai- 
guillon ,  ou  d'une  tarriere ,  capable  de 
percer  des  corps  plus  durs  que  les 
chairs  d'un  animal,  Se  d'une  longueur 
propre  â  traverfer  des  épaifteurs  auûï 
confidérables  que  celles  des  plus  fo- 
lides  parois  des  nids.  Ils  font  pénétrer 
leur  tarriere  dans  des  nids  ,  qui  ont 
d'épailTes  enveloppes  ,  {bit  de  bois* 
(bit  de  terre ,  foir  de  fable  ,  foit  do 
mortier  le  plus  compacte.  La  tarriere 
porte  dans  l'intérieur  du  nid  où.  elle 
s'eft  introduite,  un  œuf  d'où  fort  par 
la  fuite  un  Ver  vorace. 

Enfin  fous  le  nom  d' Ichneumons  font 
comprifes  des  Mouches  qui  diffèrent 
aflTez  par  leur  forme ,  pour  être  mifes 
en  des  genres  différens.  M.  db  Réau- 
mur les  range  fous  deux  genres  prin- 
cipaux ,  caraétérifés  par  la  manière 
dont  les  femelles  portent  cet  inftru- 
snent  fi  effentiel ,  au  moyen  duquel 
elles  parviennent  à  loger  leurs  œufs 
convenablement.  Les  unes  ,  ce  font 
celles  que  cet  Obfervateur  met  dans 
le  premier  genre  ,  ont  une  longue 
queue ,  compofée  de  trois  filets  fi  fins  , 
qu'ils  peuvent  être  pris  pour  des  poils. 
Les  Naturaliftes,  en  parlant  de  quel- 
ques Mouches  qui  a  voient  cette  queue  * 
les  ont  désignées  par  le  nom  de  Mufca 
triplis.  Ray  les  a  placées  parmi  les 
Ichneumons.  Les  trois  poils  de  quel- 
ques-unes font  extrêmement  longs  , 
une  Se  même  deux  fois  plus  longs  que 
le  corps ,  le  corfêlet  Se  la  tête  pris  en- 
femble.  M.  deRéaumur  avec  une 
forte  loupe  a  examiné  à  quelle  fin  ils 
font  faits.  Les  deux  des  extrémités  font 
deftinés  à  conferver  celui  du  milieu  , 
Se  à  lui  faire  un  étui.  Ce  filet  du  milieu 
lifle  Se  aflez  arrondi  dans  la  plus  grande 
partie  de  fa  longueur ,  s'applatit  près 
defoo  bout  Seiê  termine,  par  une  poiu* 
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te  quelquefois  faite  en  bec  de  plume , 
Se  fur  laquelle,  avec  le  fecours  de  la 
loupe  r  on  diftingue  de»  dentelures  , 
qui  font  juger  que  malgré  là  finette  » 
ce  Elet  eft  un  inftrument  analogue  à 
l'admirable  tarriere  dont  font  pour- 
vues les  femelles  des  Cigales.  Quoique 
délicat  &  flexible  +  les  Ichneumons  Cu- 
vent l'introduire  dans  des  corps  très- 
durs.  Quand  la  Mouche  ne  cherche  pas 
à  le  faire  agir»  il  eft  renfermé  dans 
l'étui ,  qui  n'eft  fait  que  de  deux  efpe- 
C£S  de  poils  creux ,  &  la  Mouche  ne 
iemble  plus  avoir  pour  queue  qu'un 
poil ,  qui  encore  ne  paroît  pas  fort 
gros.  Quelquefois  la  tarriere  n'eft  lo- 
gée que  dans  une  moitié  de  (bn  étui  » 
dans  un  des  poils ,  &  la  queue  ne  fem- 
ble  plus  être  compofée  que  de  deux 
poils  ;  ainfi  la  même  Mouche  >  vue  en 
diffërens  temps  »  a  bien  pu  fournir  r 
dit  M.  de  R  É  a u-m u  r  ,  les  noms  de 
Mouche  à  un  poil  »  à  deux  poils  3c  à  trois 
poils  ,  noms  que  Mouffet  a  cru 
donner  à  des  Mouches  différentes. 

Les  femelles  des  Ichneumons  ,  que 
M.  de  Ré  a  u  mu  r  raflemble  dans 
k  fécond  genre  ,.  ont  encore  comme 
les  autres  une  tarriere ,  mais  elles  la 
portent  appliquée  contre  le  deflbus  de 
leur  ventre.  Ordinairement  fon  bout 
n'excède  pas  ,  ou  excède  peu  celui 
du  corps.  Elle  eft  logée  dans  une  cou* 
Kfle  ,  faite  de  deux  pièces ,  creufées 
en  gouttières  &  adhérentes  au  corps 
de  la  première  partie ,  &  quelquefois 
dans  plus  de  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur. C'eft  ainfi  qu'il  caractérife.  ces 
deux  genres  à* Ichneumons  par  ce  qu'ils 
ont  de  plus  remarquable  >  c'eft-à-dire 
en  les  diftinguant  par  la  façon  dont  les 
femelles  portent  leur  tarriere. 

On  diftingue  au  premier  coup  d'oeil 
ks  Ichneumons  ,  dont  on  n'a  pas  le 
temps  d'examiner  le  fexe  ,  des  autres 
Mouches ,  avec  lefquelles  ils  auroient 
quelque  refiemblance ,  pareequ'ils  agi- 
tent leurs  antennes  plus  continuement 
te  plus  vivement  que  ne  font  les  autres 
Mouches.  La  plupart  tiennent  pareil- 
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rement leurs  ailes  dans  une  agitation 
continuelle ,  dans  les  temps  où  ils  font 
pofés ,  &  où  ils  ne  fbngent  nullement 
à  voler.  M.  de  Réaumur  trouve 
encore  un  caractère  aux  Ichneumons, 
qu'il  n'a  trouvé  à  aucune  Mouche  d'un 
autre  genre  :  (bit  que  le  corps  des  au- 
tres infectes  ailés  s'applique  immédia- 
tement contre  le  corièlet  ,  ibit  qu'il 
n'y  tienne  que  par  un  étranglement 
ou  par  un  filet ,  c'eft  toujours  du  bout 
du  corfelet  que  le  corps  part  :  il  n'y" 
a  au  contraire ,  dit-il ,  que  parmi  les 
Ichneumons  ,  qu'on  trouve  des  Mou- 
ches,  dont  le  corps  eft  emplanté  dans 
le  deflus  du  corfelet.  Voyez  la  Plan- 
che X.  fig.  14.  &  15.  du  Tome  IV.  de 
fes  Mémoires ,  où  un  de  ces  Ichneumons- 
eft  repréfènté ,  &  un  autre  d'une  for- 
me plus  finguliere ,  envoyé  de  Saint 
Domingue. 

Parmi  les  Ichneumons  i  queue ,  il  y 
en  a  qui  mettent  les  Vers  qui  fbrrenr 
de  leurs  œufs  à  portée  de  fe  nourrir 
d'un  ou  de  plufieurs  Vers  de  Guêpes  : 
ils  font  de  grandeur  médiocre  ,  &  de  la» 
couleur  d'un  brun  maron  très-foncé. 
La  partie  do  milieu  de  chaque  anten- 
ne eft  tout  ce  qu'ils  ont  de  blanc.  Des' 
Ichneumons  de  même  taille ,  &  d'au- 
tres considérablement  plus  grands  8c 
qui  ont  des  queues  d'une  longueur 

Îflus  dénrcfurée ,  cherchent  à  pourvoir 
eurs  petits  de  Vers  de  différentes  ef- 
peces  ,  &  leurs  mères  ont  cru  les  loger 
bien  fùrement ,  en  les  faifânt  naître  au- 
deflbus  de  l'écorce  épaifle  de  fort 
grands  arbres ,  &  dans  l'intérieur  du 
bois  même.  On  voit  de  ces  derniers-* 
Ichneumons  roder  autour  des  arbres 
comme  les  autres  autour  des  murs.  Il  y- 
a  des  Ichneumons  qui  logent  leurs  œufs 
dans  les  corps  des  Chenilles ,  dont  M. 
de  Réaumur  patlé  au  Mémoire  XI, 
du  Tome  II. 

Les  mâles  Ichneumons  >  du  premier' 
genre  ,  font  distingués  des  femelles,, 
en  ce  qu'ils  n'ont  point  de  quene.  Le" 
nombre  des  petites  elpeces  tYlchneu- 
mons  à  queue  eft  prodigieux.  Nouiteùrr 
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devons  l'avantage  de  ne  pas  voir  tous 
les  fruits  de  la  terre  dévorés  par  les 
infectes  ;  la  quantité  que  les  efpeces 
& lchneumons  en  font  périr  de  tout  gen- 
re chaque  année  ,  n'eft  point  conce- 
vable. 

Parmi  les  Ichneimons  à  queue  des 
très-petites  efpeces,  comme  parmi  ceux 
des  plus  grandes  8c  dçs  moyennes» 
les  femelles  portent  ,  comme  on  l'a 
déjà  dit ,  une  queue ,  qui  eft  compofée 
de  trois  filets.  Les  unes  n'ont  pas  ces 
trois  filets  plus  longs,  ou  même  les 
ont  moins  longs  que  leur  corps  ;  ceux 
des  autres  furpaflent  deux  ou  trois  fois 
le  corps  en  longueur.  Les  couleurs  de 
beaucoup  d'efpeces  de  petits  Ichneu- 
mons  n'ont  rien  de  frappant  ;  ce  fonta 
des  brun^  clairs ,  ou  plus  foncés  »  Se 
quelquefois  du  noir  :  mais  les  couleurs 
de  ceux  d'un  grand  nombre  d'autres 
efpeces  font^clatantes  :  l'or  y  domine. 
Le  corps  8c  le  corfelet  des  uns  font 
d'un  verd  doré ,  dont  les  nuances  ne 
font  pas  toujours  les  mêmes  ;  ceux  des 
autres  font  d'un  rougeâtre  doré. 

Voilà  en  abrégé  l'Hiftoire  dcslchneu- 
mons  du  premier  genre ,  ou  à  queue. 
Paflbns  à  ceux>du  fécond  genre ,  qui , 
dans  les  temps  ordinaires  ,  tiennent 
l'inftrument  avec  lequel  ils  doivent 
percer ,  foit  des  corps  animés  ,  foit  des 
corps  inanimés ,  couché  au  moins  en 
grande  partie  fous  le  ventre.  Parmi 
feux- ci ,  comme  parmi  les  autres,  on 
en  trouve  de  différentes  grandeurs , 
qui  o firent  beaucoup  de  variétés  dans 
la  forme  du  corps.  Un  des  plus  grande 
que  M.  D^RfiAUMURait  vus  &  plus 
grand  qu'aucun  qu'il  ait  trouvé  dans 
le  Royaume  ,  lui  a  été  donné  ,  pris 
en  Laponie  par  M.  de  Maupertuis. 
Le  volume  de  nos  plus  grands  Fré- 
tons n'égale  pas  cel^i  de  VLhneumon 
de  Laponie.  Son  corps  eft  aufli  gros 
à  fon  origine  ,  que  l'eft  l'extrémité  du 
corfelet:  il  n'eft  pas  joint  à  celui-ci 
par  une  efpece  de  fil  délié.  Informe 
de  fon  corps  n'eft  pas  ellipfojde ,  com- 
jpayp  ce.Ue  dju  corps  dçs  Frelons.  Il  a  plus 
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de  diamètre  de  deflus  en  defious ,  qué 
d'un  côté  à  l'autre ,  fie  c'eft  fur-tout 
vers  le  milieu  du  ventre  qu'il  en  a  le 
plus  :  c'eft  de-là  que  part  la  tarriere  : 
c'eû-là  qu'elle  eft  affujettie  :  depuis 
cet  endroit  jufqu'au  bout  du  derrière  , 
le  ventre  lemble  coupé  obliquement. 
La  tête  de  cet  Ichneumon  eft  noire  en 
grande  partie.  Les  petits  yeux  &  les 
yeux  à  réfeau  font  de  la  même  cou- 
leur ;  mais  la  partie  qui  eft  par  de-là 
ceux-ci,  &  qui  eft  proche  du  bout 
fupérieur  de  la  tête ,  eft  jaune ,  com- 
me le  font  au  (H  les  antennes.  Le  cor- 
felet eft  entièrement  aoir:  pardefïus  , 
le  corps  eft  jaune  près  de  fon  origine  , 
après  quoi  il  a  une  large  bande  tranf- 
verfâle  qui  eft  noîre  :  le  reftc  eft  jaune. 
Le  noir  occupe  plus  d'étendue  du  côté 
du  ventre  :  les  deux  tiers  au  moins  de 
la  longueur  de  chaque  jambe  font  jau- 
nes ,  8c  Vautre  tiers  reftant  eft  noir  :  les 
ailes  ont  une  afTez  forte  teinte  de  jau- 
ne. Un  autre  Ichneunum  à-peu-près 
de  la  taille  du  précédent ,  fut  donné 
à  M.  de  Réaumur  par  M.  d e 
Maupertims:  c*étoit  un  mâle  de 
cette  efpece,  qui  n'avoit  point  de  tar- 
riere; pour  le  reftc  fa  forme  étoit  la 
même  ;  mais  les  couleurs  étoient  au- 
trement diftribuées  fur  fon  corps.  Le 
jaune  en  occupoit  le  milieu  ,  fie  les 
deux  extrémités  étoient  noires.  Le  noir 
étoit  aufli  la  couleur  de  fes  antennes. 
On  voit  à  la  Planche  XXXI.  fig.  j. 
FF.  le  premier  très-bien  repréfenté, 
fie  le  fécond  qui  l'eft  aufli  à  la  même 
Planche ,  fig.  $.  à  la  fin  du  Mémoire  IX. 
du  Tome  VI. 

Nous  avons  dans  ce  pays  des  efpeces 
d'Ichneumons  très-inférieures  en  gran- 
deur à  l'efpece  dont  on  vient  de  par- 
ler, mais  à-peu-près  aufli  grandes  que 
des  Guêpes  communes  ,  qui  fâvent 
fouiller  dans  les  fables  gras  que  la 
chaleur  a  endurcis.  Ces  Ichneumon  s . 
comme  les  Guêpes  ,  ne  doivent  être 
pris  qu'avec  précaution ,  car  ils  lavent 
faire  pénétrer  leur  tarriere  dans  les 
doigts  de  ceux  qui  leur  font  violence  , 

comme 
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Comme  dans  le  corps  des  înfèéres  où    qui  rongent  des  înfeftes  hors  deiquels 
elles  veulent  loger  leurs  œufs.  Leur    ils  Ce  tiennent.  Du  nombre  de  ceux-ci 
tarriere  eft  toujours  couchée  fous  le    il  y  en  a  qui  doivent  favoir  les  endroits 
ventre  ,  dans  une  efpece  de  gouttière  »    où  ils  doivent  faire  une  plaie  8c  la  fu- 
faite  de  deux  demi -fourreaux.  Les    cer,  ou  en  manger  les  environs,  fans 
demi-fourreaux  font  quelquefois  di-    que  l'infecte  foit  en  danger  de  périr 
vifës  en  deux ,  fuivant  leur  longueur ,    trop  promptement  :  car  tel  Ver  hhneu- 
comme  compofés  de  deux  pièces  arti-    mon  ,  dit  M.  D  e  R  é  a  u  m  u  r  à  la  fin 
culées  enfemble  ,  8e  dont  la  dernière ,    de  fon  Mémoire  IX.  du  Tome  VI.  (  Se  il 
qui  va  par  de-là  l'anus  en  s'élevant.eft    y  en  a  de  ceux-ci  dans  les  galles  ) ,  n'a 
mobile.  Les  bouts  réunis  de  ces  deux    fou  vent  pour  fe  nourrir  qu'un  feul  Ver, 
dernières  pièces  forment  quelquefois    qui  ne  fût  pas  devenu  une  Mouche  plus 
une  courte  queue  à  la  Mouche.  Les    grande  que  celle  en  laquelle  le  Ver 
Ichneumont  de  la  plupart  de  ces  efpe-    hhneumon  doit  fe  transformer.  L'ac- 
cès de  médiocre  grandeur  font  bruns ,    croisement  du  Ver  hhneumon  ne  fe  fait 
8e  tous,  ou  presque  tous  laiffent  une    pas  dans  un  foui  jour,  ni  même  en  plu- 
odeur  pénétrante  8c  défagréable  fur    fieurs  jours.  Il  faut  donc  que  leVerron- 
les  doigts  qui  les  ont  touchés.  C'eft    gé  continue  de  vivre  8c  même  de  crot- 
au  corps  des  Chenilles  qu'ils  confient    tre  ,  pour  fournir  aflëz  de  la  propre 
ordinairement  leurs  œufs.  fubftance  à  l'accroiflement  complet  de 

Le  nombre  de  ces  différentes  efpe-    Y  hhneumon.  Voyez  ÛÊr  ces  Vers  8e  les 
ces  d5 hhneumons  du  fécond  genre  eft    Mouches  hhneumons ,  les  Mémoires  ci- 
prodigieux.  Us  fe  répandent  par-tout,    deflus  cités  de  M.  d  e  Réaumur. 
Les  femelles  cherchent  des  infeétes ,       MOUCHES  à  quatre  ailes  d* 
des  nids  &  des  œufs  même  d'infedes,  faufes  Chenilles  ,  ou  MOUCHES 
propres  à  recevoir  leurs  œufs  8c  à    à  Jcie.  Toutes  les  faufles  Chenilles  , 
nourrir  les  Vers  qui  en  éclofent.  M.    pour  parvenir  à  être  des  Mouches  à 
DeRéaumur  en  a  vu  qui  travail-    quatre  ailes ,  fe  défont  de  la  peau  qui 
loient  à  percer  en  différens  endroits    leur  donnoir  la  forme  de  Vers.  Apres 
le  corps  d'une  Chenille.  11  en  a  vu  qui    l'avoir  quittée  ,  elles  font  Nymphes, 
confiaient  à  un  jeune  Puceron  un  dé-    8c  fur  les  Nymphes  de  ces  faujjès  Che- 
pôt  qui  lui  devoit  être  funefte.  M.    miles»  on  en  reconnoît  aifément  les 
Valisnieri  8e  d'autres  Naturalises    jambes  8c  les  ailes.  La  faujfe  Chenille , 
attentifs  ont  au  (H  vu  d'autres  femelles    qui  devient  une  Nymphe  fàns  fortir 
hhneumons  occupées  â  cette  importan-    de  fa  coque ,  fe  transforme  en  Mon- 
te 8c  finguliere  opération.  Il  y  a  des    che.  Cette  Mouche  eft  du  nombre  de 
Vers  hhneumons  ,  qui  prennent  leur    celles  qui  n'ont  point  de  trompe ,  mais 
accroiffement  dans  l'intérieur  des  plus    qui  à  chaque  côté  de  la  tête  ont  une 
greffes  8c  des  plus  folides  galles  des    forte  dent  :  ces  deux  dents  fe  rencon- 
arbres  8c  des  plantes ,  aux  dépens  du    trent  l'une  8e  l'autre  vers  le  milieu 
Ver  ou  des  Vers  pour  qui  chaque  gai-    de  la  bouche.  Le  premier  ufàge  que  la 
le  eft  faite ,  8c  à  qui  elle  ieinble  donner    Mouche  en  fait  eft  de  les  faire  agir 
un  domicile  impénétrable  à  tout  in-    contre  fa  coque ,  ou  de  les  employer 
feéte.  Les  Vers  hhneumons  logés  dans    pour  fe  procurer  une  ouverture,  qui  lui 
le*  corps  d'un  jeune  infecte ,  le  rongent,    permette  de  fortir  d'un  logement  qui 
s'en  nourriflent,  confument  quelques-    n'eft  plus  pour  elle  qu'une  prifon.  Les 
unes  de  fes  parties  ,  fans  l'empêcher  de    dents  viennent  à  bout  de  hacher  des 
croître  ,  8e  quelquefois  (ans  l'empêcher    fils  de  foie  ,  même  ceux  qui  dans  cer- 
de  parvenir  à  fa  première  transforma-    taines  coques  ontplufieurs  grains  de 
don.  Il  y  a  aufli  des  Vers  hhneumons  %    terre  réunis.  Les  Mouches  de  fautes 
Tome  V 
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Chenilles  de  différentes  efpeces ,  fe  re£ 
femblent  toutes.  Toutes  ont  un  air 
affez  lourd  ;  elles  font  peu  farouches , 
fe  laiflent  approcher  ,  même  fe  laif- 
font  prendre ,  8c  femblent  fbttes.  Leurs 
ailes  font  croîfées  fur  le  corps ,  qu'el- 
les débordent  un  peu  de  toutes  parts  , 
&  au-deffus  duquel  elles  ont  un  peu 
de  convexité.  Ces  ailes  ne  font  pas 
au (li  lifles  8c  aufli-bien  tendues  ,  que 
celles  de  beaucoup  d'autres  Mouches  ; 
elles  ont  de  petites  convexités  ,  ainfî 
que  de  petits  enfoncemens ,  avec  un 
air  d'être  mal  détirées. 

Les  variétés  qu'offrent  les  Moucher» 
qui  viennent  de  fauffes  Chenille/  de 
différentes  efpeces ,  font  fouvent  bien 
moins  confidérables  &  moins  frappan- 
tes que  celles  qui  font  entre  les  fauf- 
fes Chenilles.  Il  y  en  a  qui  différent  des 
autres  en  couleur.  Les  unes  ont  le 
corps  jaune ,  d'autres  l'ont  verdâtre  » 
&  d'autres  l'ont  noir.  La  couleur  de 
la  Mouche  de  la  fauffe  Chenille  du 
Chèvrefeuille  eft  d'une  couleur  appro- 
chante de  celle  des  Abeilles.  Les  unes 
ont  des  ailes  transparentes  »  qui  à  pei- 
ne laiflent  appercevoir  une  légère  tein- 
te de  jaunâtre.  La  teinte  noire  ,  ou  la 
teinte  bleuâtre  des  ailes  de  quelques 
autres ,  eft  très-forte.  Enfin  les  nuan- 
ces ,  (bit  des  couleurs  du  corps ,  foit 
de  celles  des  ailes,  varient  dans  celles 
de  ces  Mouches  qui  font  lie  différen- 
tes efpeces.  Les  unes  ont  le  corps  plus 
court,  &  d'autres  l'ont  plus  allongé. 
Il  y  a  encore  des  différences  dans  la 
ftruéhtrede  leurs  antennes  ;  celles  des 
unes  font  à  filets  grainés  ;  celles  des 
autres  font  en  forme  de  mafTue.  Les 
antennes  du  mâle  différent  quelquefois 
de  celles  de  la  femelle. 

Les  Mouc  hes  femelles  des  fauffes  Che- 
nilles font  ovipares  ;  elles  logent  kurs 
œufs  dans  des  entailles  faîtes  dans  le 
bois  ,  ou  dans  d'autres  parties  d'arbuf- 
tes  vivans.  Ces  Mouches  femelles  ont 
un  infiniment  qui  les  met  en  état  de 
faire  ces  entailles  :  cet  infiniment  eft 
une  véritable  foie  ,  qui  ne  diffère  de 
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celles  dont  nous  nous  forvons  potrT 
couper  le  bois ,  qu'en  ce  qu'elle  eft  de 
corne  ,  au-lieu  que  les  nôtres  fonr 
d'acier ,  8c  qu'elle  eft  faite  avec  beau- 
coup plus  cPart  que  les  nôtres.  Voyez 
la  defoription  de  cette  foie ,  telle  que 
M.  de  Ré  au  nu  r  nous  l'adonnée 
dans  fon  Mémoire  II I.  du  Tome  IV. 
pages  10S.  &  fuivantts  ;  ou  plutôt  de 
deux  feies  ;  car  ces  Mouches  en  ont 
deux  égales  8c  femblables ,  qu'elles 
mettent  en  mouvement  dans  le  même 
temps.  Ces  deux  foies  font  très-min- 
ces ,  &  deftinées  â  déchirer  des  fibres 
ligneufos.  Les  dents  en  font  dentelées» 
8c  chaque  grande  dent  eft  une  fuite  de 
dents  plus  petites.  Chaque  foie  n'effc 
pas  feulement  une  foie  ,  elle  eft  en- 
core une  râpe  ou  une  lime  d'une 
ft inclure  fort  finguliere.  Cette  forte 
d'inftrument  n*eft  néceflaire  qu'à  la 
femelle ,  8c  le  mâle  ne  l'a  point. 

M.  db  Réaumur  n'eft  pas  le 
foui  qui  nous  ait  donné  l'hiftoire  des~ 
Mouches  à  feie :  Va  lis  nie  ri  en  a1 
repréfenté  les  figures  &  donné  les  de£ 
criptions  ;  8c  il  a  auffi  écrit  fur  la  fabri- 
que de  ces  foies.  Ce  lavant  Italien  a 
obfervé  que  des  fauffes  Chenilles  for- 
ties  d'oeufs  pondus  depuis  quatorze  à 
quinze  Jours,  8c  ver?  le  6  Mai ,  étoient 
le  18  Juin,  fui  vant  des  Mouches  par- 
faites ,  &  des  Mouches  en  état  de  faire- 
des  entailles  avec  leur  foie  dans  les: 
Rofiers ,  ou  autres  arhriffeaux ,.  8c  d'y 
pondre  à  leur  tour. 

MOU  C  H  ES  des  Vers  à  f!x 
jambes  y  du  premier  genre  ,  mangeurs 
de  Pucerons.  Ce  font  de  fort  jolies 
ches,  dont  le  corps  eft  fort  long  8e 
femblable  à  celui  de  ces  longues  Mou~ 
ches  t  connues  même  des  enfans  8c  ap- 
peUées  Demoif elles.  Mais  cette  Mouche 
du  Lion  des  Pucerons  a  des  ailes ,  qur 
ont  plus  d'ampleur,  par  rapport  à  la 
grandeur  du  corps ,  que  n'en  ont  cel- 
les des  Demoifolles  ordinaires  :  elles 
les  portent  aufli  tout  autrement  quand 
elles  font  en  repos  :  alors  elles  for- 
ment un  toitau-deffous  duquelle  corp* 
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eft  logé.  Ces  ailes  font  délicates  5c  les  fùpérieures  font  d'un  brun  clair  un 

minces  au-delà  de  ce  qu'on  peut  dire,  peu  rougeâtre  ;  elles  ont  des  endroits 

U  n'eft  point  de  gaze  qui  ait  une  tranf-  plus  bruns  que  les  autres.  Les  ailes 

parence  pareille î  laleur:  auffi  laiflent-  inférieures  ont  une  teinte  jaunâtre ,  & 

elles  voir  le  corps  au-deffus  duquel  n'ont  pas  ,  non  plus  que  les  fupérieu- 

elles  font  relevées  ,  &  ce  corps  mérite  res ,  la  tranfparence  des  vraies  ailes  en 

«l'être  vu.  U  eft  d'un  verd  tendre  &  gaze. 

éclatant  :  quelquefois  il  parolt  avoir  MOUCHES  à  quatre  ailes  des 
une  teinte  d'or.  Leur  corfelet  eft  auûl  Vers  à  fix  ïambes  •  du  troifieme  genre  • 
de  ce  même  verd  ;~mais  ce  qu'elles  ou  des  petits  LIONS,  mangeurs  des 
ont  de  plus  brillant,  ce  font  deux  yeux*  Pucerons.  Ces  Mouches  ont  tous  les 
gros  Se  faillans  ,  qui  (ont  placés  à  caractères  de  celles  des  petits  Lions  » 
l'ordinaire  de  chaque  côté  de  la  tête,  dont  le  corps  eft  d'un  jaune  pâle ,  Se 
Ils  font  de  couleur  de  bronze  rouge ,  dont  les  ailes  ,  quoique  extrêmement 
mais  il  n'eft  pas  de  bronze,  ni  de  métal  tranfparentes ,  ont  une  légère  teinte  de 
poli ,  dont  l'éclat  approche  du  leur.  U  cette  couleur.  ♦ 
falloit,  ditM.DE  Réaumuk,  que  MOUCHES  deTeis  \nes  aquati- 
les  grandes  ailes  de  cette  Mouche  8c  qttes  :  Ce  font  des  Mouches  à  quatre 
toutes  fes  parties  fuffent  bien  pliffées  ailes.  M.  de  R b  a  u  m  u r  ( Mrm.  V. 
le  repliées  pour  être  réduites  i  être  Tome  IV.  p.  174.  &  fuiv.  )  les  met 
contenues  dans  une  coque  moins  grade  dans  la  clafle  des  Mouches  papillon- 
qu'un  petit  pois.  Ces  Mouches  font  des  notées.  Quand  cette  Mouche  eft  en 
ceufs  qu'on  trouve  même  (ans  les  cher-  repos ,  on  ne  voit  que  les  deux  ailes 
cher.  On  les  voit  ordinairement  volti-  fùpérieures  qui  font  immédiatement 
ger  fur  les  feuilles  de  Chèvrefeuille  ,  appliquées  contre  les  côtés.Prolongées, 
de  Prunier  8c  de  divers  autres  arbres  elles  formeraient  fur  le  dos  un  toit 
ou  arbrifleaux  ,  attachées  à  de  petites  aigu  ,  mais  une  petite  bande  de  l'une 
tiges  qui  font  plantées  les  unes  auprès  8c  de  l'autre  ,  qui  fuit  le  côté  intérieur  » 
des  autres ,  qui  ont  chacune  à  peine  la  fe  replie  en  faifant  prcfqu'un  angle 
groffeur  d'un  cheveu ,  qui  font  blan-  droit  avec  le  refte  de  l'aile  ,  8c  fo  cou- 
ches 8c  tranfoarentes  8c  longues  de  près  che  fur  le  deffus  du  corps.  Ainfi  le 
d'un  pouce,  fout  autre  qu'un  Obferva-  corps  fe  trouve  ,  gpur  ainfi  dire ,  fous 
teur  qui  les  aura  étudiées,  les  prendrait  un  toit  coupé  ou  plat.  Ces  deux  ailes 
pour  des  plantes  Parafites.  fùpérieures  font  médiocrement  tran£ 
M  O  Ù  C  H  E  S  des  Vers  à  fix  parentes ,  8c  elles  paroiflent  opaques 
jambes ,  ou  petits  LIONS  du  fécond  quand  elles  font  pofées  fur  les  deux 
genre  *  mangeurs  des  Pucerons.  Ces  autres  :  c'eft  ce  qui  difpofe  à  les  pren- 
Mouches  à  quatre  ailes  différent  confi-  dre  pour  des  ailes  de  Papillons.  Mais 
dérablement  des  précédentes;  elles  ont  quand  on  les  examine  de  près,  on  voit 
pourtant  un  corps  long  Se  effilé  ,  mais  qu'elles  n'ont  pas  ces  pouffieres  qui 
moins  long.  Au-lieu  que  les  ailes  des  cara&érifent  fi  bien  les  ailes  des  Pa- 
Mouches  précédentes  (emblent  être  de  pillons  :  les  deux  ailes  de  deflous  font 
la  gaze  la  plus  tranfparente ,  les  ailes  des  plus  tranfparentes;  elles  font  une 
de  celles-ci  font  fi  opaques  ,  qu'on  gaze  blanche  ,  qui  a  une  légère  teinte 
héfïte  ,  dit  M.  de  RéAUMUR.à  bleuâtre.  Le  jour  de  (à  nauTance,  Se 
les  prendre  pour  des  ailes  de  gaze ,  ou  quelques  jours  après ,  la  Mouche  a  une 
pour  de  vraies  ailes  de  Mouches.  Leur  teinte  verdâtre  prefque  par-tout  :  c'eft 
tiflu  eft  moyen  entre  celui  des  Mou-  même  la  couleur  qui  domine  alors  fur 
ches  ordinaires ,  Se  celui  des  fourreaux  les  ailes  fùpérieures.  Ces  dernières 
des  ailes  des  Sauterelles.  Les  deux  ai-  perdent  peu-à-peu  cette  couleur  Se 
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deviennent  au  bout  de  quelques  jours    Ions  d'un  brun  gris  jufqu'd  ee  qu'on 
d'un  canelle  clair.  Le  corps  de  Pin-    les  ait  regardées  d'aflèz  près  ,  pour 
fefte  prend  aufli  la  même  couleur,    s'affurer  qu'elles  ne  font  pas  couvertes 
Quoique  fes  fix  jambes  foient  longues  >    de  pouffiere.  L'ouverture  où  eft  l'or- 
le  corps  eft  peu  élevé  au-deflus  du    gane ,  au  moyen  duquel  elles  fenour- 
plan  fur  lequel  elles  pofent ,  parce-    riflent ,  eft  comme  celui  de  la  précé- 
qu'elles  font  pliées  confidérablement    dente  Mouche,  munie  de  quatre  barbes 
dans  des  articulations  peu  éloignées    en  forme  de  bras.  Cette  Mouche  vient 
de  leur  origine.  Les  antennes  de  cette    d'une  efpece  de  Teigne  ,  qui  fe  loge 
Mouche  font  trcs*-longues ,  8c  furpaffent    dans  Jes  fourreaux  petits, 
la  longueur  de  fon  corps  :  elles  font       D'autres  Teignes  aquatiques  ,  donc 
de  celles  que  M.  de  Réaumur    l'intérieur  des  fourreaux  paraît  fait 
nomme  coniques,  Se  à  filets  graines:    d'une  bande  roulée,  fe  transforment 
elles  vont  en  diminuant  de  grofleur    dans  une  Mouche  différente  des  pré- 
depuis  leur  bafe  jufqu'à  leur  extré-    cédentes:  elle  porte  fes  ailes  croiféea 
rnité.  Le  deflus  Se  les  deux  côtés  de    l'une  fur  l'autre  ,  &  parallèles  au  plan 
la*  tête  font  très-garnis  de  poils.  Elle    fur  lequel  le  corps  eft  pofé.  Elle  a  une, 
a  des  yeux  d  réfeau  femblables  à  ceux    queue  fourchue  &  formée  par  deux  fi- 
des  autres  Mouches  ,  &  des  Papillons,    lets  femblables  aux  antennes  coniques. 
La  bouche  n'eft  point  munie  de  dents       M.  de  Réaumur  parle  d'une 
&  de  ferres,  femblables  d  celles  que    autre  Mouche  très-petite  à  deux  ailes 
l'infecte  avoit  lorfqu'il  étoit  Teigne    de  la  figure  de  celles  que  nous  ap- 
ou  Nymphe.  Ce  qu'elle  offre  de  plus ,    pelions  Cou/îns.  Le  corps  de  cette  pe- 
remarquable  ,  font  quatre  efpeces  de    rite  Mouche  eft  gris:  il  a  alternative- 
barbes  en  forme  d'antennes ,  dont  deux    ment  des  raies  tranfverfales  de  couleur 
font  pofées  en  delTous  ,  &  deux  en    plus  brune  &  plus  claire.  Ses  quatre 
deflus  ,  comme  fi  les  unes  étoient  des    jambes  font  longuesjmais  les  deux  pre- 
prolongemens  ou  des  appendices  de  la    mieres  le  font  beaucoup  plus  que  les 
lèvre  inférieure,  &  les  autres  des  pro-    autres  :  elle  les  porte  d'une  façon  fin- 
longemens  de  la  lèvre  fupérieure  :  les    guliere.  Le  plus  fouvent  elle  les  tient 
deux  fupérieures  font  longues ,  &  du    en  l'air,  &  pofées  de  manière  qu'on 
double  plus  longues  que  les  inférieures,    les  prendrait  pour  deux  longues  an- 
Environ  aux  deuAiers  de  leur  Ion-    tennes ,  dont  chacune  partirait  d'un 
peur ,  elles  ont  une  articulation  fur    des  côtés  de  la  tête.  Cette  Mouche  vienr 
laquelle  la  partie  reftantefe  plie  pour    d'un  Ver  rouge.  Le  même  Auteur  a 
revenir  vers  la  bouche.  Ces  quatre    trouvé  fur  des  feuilles  de  Chêne 
barbes  en  forme  d'antennes  femblent    tombées  dans  la  marre  du  bois  de  Bou- 
autant  de  bras  placés  autour  de  l'ou-    logne ,  &  fur  d'autres  un  grand  nom- 
verture ,  par  laquelle  l'infecle  doit  fe    bre  de  petites  coques  brunes  habitées 
nourrir  :  là  eft  une  trompe  très-petite    chacune  par  un  Ver  rouge  ,  qui  fournie 
&  qui  peut  être  rapportée  à  une  de    la  Mouche  dont  on  vient  de  parler 
celles  que  M.  D£  Réaumur  décrit  au      MOUCHES  DES  VERS 
long  dans  fon  Hifioire  des  Mouches.         DES  GALLES  :  On  a  donné  le 

On  voit  fouvent  dans  la  campagne  nom  de  galles  à*  des  excroiffances 
des  Mouches  qui  font  plus  petites  que  oud  des  tubérofités  qui  s'élèvent  fur 
celles  dont  on  vient  de  parler ,  mais  différentes  parties  des  plantes  &  des 
qui  d  ailleurs  leur  font  très -fembla-  arbres  ,  &  qui  doivent  leur  naiffance 
blés  ,  &  qui  de  même  font  des  Mou-  à  des  infecles  ,  qui  ont  crû  dans  leur 
ches  papillomacées.  Les  ailes  fupé-  intérieur.  Ces  infedes  fe  métamorpho- 
ncurcs  paroiflent  des  ailes  de  PapU-   fent  en  Mouche,.  11  y  a  des  différence» 
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entre  ces  Moucher  »  8c  M.  deReau- 
mur  ,  malgré  leur  petitefle  en  a  vu  de 
trois  différentes  eSpeces.  Toutes  a- 
voient  quatre  ailes  ;  mais  les  unes  » 
dit-il ,  avoient  le  corps  court  8c  noir  ; 
leur  corfelet  étoit  de  même  couleur; 
«lies  avoient  de  longues  antennes  ,  de 
celles  qu'il  nomme  filets graines  :  d'au- 
tres avoient  le  corps  plus  allongé ,  & 
portoient  au  derrière  une  cfpcce  de 
queue  formée  de  plufieurs  filets.  Leurs 
antennes ,  plus  courtes  que  celles  des 
précédentes  ,  étoient  faites  prefqu'en 
ma  (Tues.  Le  corps  &  le  corfelet  de  cel- 
les-ci étoient  bruns  ;  elles  avoient  aufii 
une  tache  brune  fur  chacune  des  gran- 
des ailes.  Enfin  ,  cet  Obfervateur  dit 
avoir  eu  des*Mouchcs  Semblables  aux 
dernières ,  mais  qui  en  différaient  en 
ce  que  leur  corps  étoit  d'un  verd  doré  , 
ic  que  leurs  ailes  avoient  les  couleurs 
d'Iris  ,  qu'on  voit  fur  les  boules  d'eau 
de  iàvon.  Des  Mouches  quelquefois 
aufii  petites ,  ou  plus  petites  que  celles 
dans  lefqucllcs  les  Vers  des  galles 
fe  transforment  >  favent  percer  les  murs 
des  cellules  ,  dépofer  dans  leur  inté- 
rieur un  œuf,  d'où  naît  un  Ver  car- 
nafiier,  auquel  celui-là  même  pour  qui 
la  galle  a  été  faite ,  Sêrt  de  pâture. 

Les  galles  en  groSeilles  qu'on  voit 
fur  les  chattons  du  Chêne  font  occu- 
pées par  un  Ver  ,  qui  »  après  fa  méta- 
morphose ,  eft  une  petite  Mouche  noire 
à  quatre  ailes.  Il  y  a  d'autres  galles 
de  Chêne  d'une  figure  arrondie  ,  dans 
lelquclles  fe  nourriflent  des  Vers  qui 
deviennent  des  Mouches  plus  grandes 
que  celles  des  galles  en  graines  de  gro- 
seilles :  mais  d'ailleurs  elles  lui  fontaf- 
fez  Semblables.  Elle  eft  brune,  &  elle 
a  quatre  ailes  qu'elle  porte  parallèle- 
ment au  plan  de  pofition  croifées  fur 
Son  corps»  dont  elles  excédent  le  bout: 
elle  eft  munie  de  dents  en  Scie  ,  ca- 
pables de  hacher  des  corps  plus  durs 
que  la  galle  qui  la  renferme.  Les 
galles  ligneufes  de  Chêne  contiennent 
un  Ver  blanc  ,  qui  fe  métamorphoSè 
en  Mouche  à  quatre  ailes  ;  elle  les 
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porte  parallèles  au  plan  de  pofition  „  , 
&  croifées  fur  le  corps  qu'elles  Sur-  ' 
paflent  en  longueur.  Le  corps  &  le 
corfelet  font  d'un  beau  verd  doré, tel 
que  celui  des  Cantharides  les  plus  con- 
nues. Leurs  jambes  font  jaunâtres  ,  8c 
leurs  antennes  font  courtes  8c  noires. 
Cette  dernière  couleur  eft  aufli  celle 
de  la  tête.  Mais  ce  que  ces  Mouches 
ont  de  plus  remarquable.c'eft  une  forte 
de  queue  qui  égale  au  moins  en  lon- 
gueur la  tête ,  le  corfelet  8c  le  corps  • 
mis  bout  à  bout.  Ordinairement  elle 
ne  parolt  qu'un  gros  filet  noir  ,  qut 
fouvent  fe  relevé  un  peu  en  haut  près 
de  fon  bout  ;  mais  quelquefois  cette 
queue  a  paru  à  M.  de  REaumur 
compofée  de  deux  ou  trois  filets ,  8c 
elle  i'eft  réellement  de  trois,dit-il:  ceux 
des  côtés  Sont  des  gouttières  qui  for- 
ment enfemble  un  étui  à  celui  du  mi- 
lieu. Ce  dernier  Se  termine  par  une 
pointe  fine  :  c'eft  une  efpece  de  tar- 
riere.  Le  même  Naturalille  nous  ap- 
prend encore  que  dans  ces  mêmes  gal- 
les ligneufes,  il  a  trouvé  une  Mouche 
fort  différente  de  la  précédente  ;  elle 
n'avoit  point  cette  longue  queue  ,  qui 
caracrérife  la  première.  Elle  a  voit  le 
corps  d'un  noir  luifânt ,  8c  le  corfelet 
brun:  elle  étoit  du  genre  des  Mouches 
les  plus  communes  qui  éclofent  des 
vers  des  galles. 

La  galle  du  Chardon  hémorrhoïdal 
loge  un  Ver  tour  blanc  ,  excepté  à  Sa 
partie  poftérieure  ,  où  il  a  une  plaque 
brune ,  luifante ,  8c  comme  écailleufe. 
Ce  Ver  a  à  fa  partie  antérieure  deux 
crochets  parallèles  l'un  à  l'autre ,  diC- 
pofés  de  même  que  ceux  des  Vers  de  la 
viande  ,  ou  comme  ceux  des  Vers  mi- 
neurs delà  JuSquiame.  CesinSeclesfè 
transforment  en  dcsMouches  à  deux  ai- 
les ,  8c  avant  que  de  s'y  transformer ,  ils 
fe  font  une  coque  brune  de  leur  propre 
peau.  Voici  la  dcScription  qu'en  fait 
M.  de  Réaumur.  Les  ailes  nefont 
tranfparentes  qu'en  partie  ,  8c  elles 
font  de  deux  couleurs  ;  celle  du  Sbnd 
eft  un  blanc ,  qui  a  toute  la  tranfpa* 
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rence  ordinaire  aux  ailes  des  antres 
Mouches  t  celle  du  refte  eft  un  brun 
prefque  noir.  Ce  brun  noir  forme  une 
large  bande  en  zigzag.  Le  zigzag  fait 
paraître  l'aile  fort  finguliere  ,  quand 
on  la  regarde  en  certains  Cens  >  où 
elle  n'eft  pas  trop  éclairée  ;  alors  la 
partie  blanche  &  tranfparente  difpa- 
roit  ,  8c  l'aile  femble  découpée  en 
zigzag.  La  Mouche  porte  pour  l'or- 
dinaire fes  deux  ailes  en  toit  renverfé, 
de  façon  que  leurs  plans  prolongés  fe 
rencontreraient  au  deflbus  de  celui  fur 
lequel  la  Mouche  eft  pofée  :  quelque- 
fois pourtant  elle  les  tient  parallèles 
i  ce  même  plan.  Son  corps  eft  d'un 
beau  noir.  Son  corfelet  eft  en  grande 
partie  de  la  même  couleur  ,  mais  il  a 
de  plus  quelques  ornemens  d'une  vraie 
couleur  de  citron.  Depuis  la  tête  jus- 
qu'à l'origine  des  ailes  ,  il  a  de  chaque 
côté  une  raie  de  cette  dernière  cou- 
leur »  Se  il  a  une  tache  aflez  large  du 
même  citron  vers  le  bout  de  fa  partie 
Supérieure.  Cette  tache  remplit  pres- 
que i'eipace ,  qui  eft  entre  les  deux 
ailes.  Le  deflbus  de  la  tête  »  la  partie 
x>ù  eft  fitnée  une  trompe  fetnblable  à 
celle  des  Moucher  à  deux  ailes  les 
plus  communes*  eft  blanche  ou  blan- 
châtre. 11  femble  que  cette  Mouche  ait 
un  vifàge  blanc,  ses  yeux»  fes  courtes 
antennes  en  palettes ,  Se  prefque  tout 
le  refte  de  la  tête»  ont  pourtant  un  velu 
*}ui  eft  plus  jaune  que  le  citron.  Tout 
ce  qui  eft  proche  du  corfelet  eft  boi^ 
dé  d'un  velu  du  même  jaune.  Chaque 
jambe  depuis  fon  extrémité  »  jufqu'en- 
^viron  aux  deux  tiers  de  fa  longueur » 
eft  d'un  canellc  clair ,  Se  le  refte  eft 
J>rua.  Ce  favant  Naturalise  dit  avoir 
y(\  fortir  des  Mouches  encore  d'une 
clafle  différente  de  celles  des  précé- 
dentes de  quelques-unes  .des  galles  du 
Chardon  hémorrhoïdal  :  il  en  a  vu  for- 
tir,  mais  en  petit  nombre  ,  des  Mou- 
thés  à  quatre  ailes  du  genre  de  celles 
qui  fe  trouvent  dans  Te  plus  grand 
nombre  des  galles  de  cUfttrentes  es- 
pèces, 
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Les  galles  en  pommes  de  Chêne 
fourniflent  des  Mouches  à  quatre  ailes. 
Leur  corps ,  leur  corfelet ,  8c  leur  tête  , 
font  d'un  roux  qui  tire  fur  la  couleur 
du  Karabé  ;  leur  figure  eft  femblable 
à  celle  des  Mouches  qui  ibrtent  de  la 
plupart  des  galles  du  Chêne.  La  galle 
de  Lierre  terreftre  a  donné  à  M.  os 
R  £  a  u  m  u  r  des  Mouches  à  longue 
queue  :  la  couleur  de  leur  corps  8c  celle 
du  corfelet  eft  d'un  verd  doré  ;  leurs 
jambes  font  d'un  jaune  pâle.  Ces  Mou» 
ches  font  plus  petites  »  mais  d'ailleurs 
femblables  à  d'autres  qui  fortent  des 
galles  en  boulles  de  bois.  Leur  grande 
queue  lui  a  fait  juger  qu'elles  venoient 
de  ces  Vers  cruels  8c  voraces  »  qui 
vivent  des  Vers  des  galles.  Il  a  été 
confirmé  dans  cette  idée  lorfque  dans 
plufieurs  galles  »  qu'il  ouvrit ,  il  trou- 
va leurs  vrais  habitans  encore  (bus  leur 
première  forme.  Ce  font  des  Mouches 
brunes  à  quatre  ailes  »  du  genre  de 
celles  qu'il  donne  pour  les  plus  com- 
munes dans  les  galles  de  Chêne  »  mais 
qui  ont  quelques  différences  légères 
&  fuffifàntes  pour  le  caractère  d'une 
efpece  particulière.  Ces  Mouches  pa£ 
fent  l'hiver  dans  leurs  galles. 

Les  galles  chevelues  du  Kofier  fau- 
vage  font  celles  qui  fourniflent  leplus 
d'cfpeces  de  petites  Mouches.  Dans 
la  féconde  année  de  la  féconde  Dé- 
cade des  Observations  des  Curieux  ds 
la  Nature »MENTZELiusa  décrit 
une  efpece  de  petite  Mouche  qui  avoic 
pris  fon  accroiflement  fous  la  forme 
de  Ver  dans  ces  fortes  de  galles ,  Se 
il  l'a  décrite ,  nous  dit  M.  de  Réau- 
mur  ,  en  homme  enchanté  de  la  beau- 
té de  cette  Mouche.  La  couleur  de 
fon  corfelet  lui  a  paru  du  plus  bel 
outremer»  Se  celle  de  fon  ventre  d'un 
pourpre  fupérieur  à  tout  pourpre  :  il 
rehauûe  d'or  ces  couleurs.  Mais  cette 
Mouche,  que  M.  de  Rëaumur  a  vu 
fortir  des  mêmes  galles  »  qui  a  une  Ion» 
gue  queue  ,  ou  un  long  aiguillon  ,  eft 
une  efpece  d'Ichneumon  »  dit-il  »  qui  » 
loin  d'occafionnerla  naifTance  des  galles 
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du  Cynorrhodon  ,  comme  l'a  penfé 
Mentzelius  ,  donnent  naifTance  ides 
Vers  ,  qui  en  détruifênt  les  habitans 
naturels. 

M.  de  Réauhur  ,  pofleflèur 
d'un  Manufcrit  de  M.  de  la  Hire  , 
y  a  trouvé  un  article  for  des  Mou- 
cher que  des  galles  chevelues  du  Ro- 
der avoîent  données  â  cet  Obferva- 
teur  en  JcToj.  11  en  diftingue  quatre 
cfpeces.  La  Mouche  de  la  première  8c 
de  la  plus  petite  efpece  ,  n'a  environ 
qu'une  ligne  de  long  :  elle  eft  toute 
noire.  M.  d  e  Reaumur  dit  avoir 
eu  des  mêmes  galles  une  Mouche  noire,, 
le  dans  le  même  temps  d'autres  Mou- 
ches aufE  petites  &  de  même  figure  » 
mars  dont  le  corps  &  le  corfelet  étoient 
d'un  verd  doré.  La  féconde  efpece  de 
Mouche •  obfervée  par  M.  de  la  Hire  , 
a  le  corps  court  de  couleur  châtain , 
&  le  ventre  en  dos  d'Âne.  Il  donne 
à  cette  Mouche  deux  lignes  de  lon- 
gueur. La  traifierae  efpece  eft  une 
Mouche  dont  le  corps  n'eft  attaché  au 
corfelet  que  par  un  fil.  Son  ventre  eft 
long  ,  k  de  couleur  de  citron ,  avec 
quelques  rangées  de  points  noirs.  Enfin 
ù  quatrième  efpece  eft  une  Mouche 
qui  a-  trois  lignes  de  long  ,  fans  com- 
prendre fâ  queue  ,  qui  feule  eft  lon- 
gue de  deux  lignes.  Son  corfelet  eft 
d'un  verd  doré  ,  8c  fon  corps  d'ua  rouge 
doré.  Celle-ci  ne  diffère  de  celle  qui 
a  été  obfervée par  Mentzelius, 
qu'en  ce  que  fon  corfekt  eft  verd  ,. 
Se  que  celui  de  l'autre  eft  bleu.  M. 
de  R  eau  mu  r  en  a  eu  d'autres  dont 
le  corps ,  comme  le  corfelet ,  étoienc 
d'un  verd  doré  ,  8c  il  remarque  qu'en- 
tre celles  qui  ont  le  corps  long ,  8c 
qui  font  du  genre  des  Ichneumons ,  il 
y  en  a  qui  n'ont  point  de  queue  ,  qui 
font  les  mâles  :  les  femelles  en  ont 
une. 

Ces  mêmes  Moucher  de  la  troifieme 
efpece  ont  été  obfèrvées  par  Ray, 
qui  dit  (  Inf.  p.  250.  )  que  la  tête  &  le 
corfelet  de  cette  efpece  font  noirs, 
que  le  deflùs  <Ju  corps  eft  roux  , 
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que  le  defTous ,  ou  le  ventre ,  eft  d'un 
jaune  verdâtre ,  excepté  dans  les  places 
occupées  par  les  taches  rangées  fur 
deux  lignes  ,  dans  chacune  defquelles 
il  y  a  cinq  de  ces  taches.  Ces  Mou- 
cher Ichneumonr,  qui  fortent  des  galles» 
ne  font  pas  celles  qui  occafionnenr  la 
naifTance  des  galles.  Elles  y  croifTcnt 
aux  dépens  du  véritable  Ver.  Il  y  en 
a  qui  ont  la  queue  longue  ,  d'autres 
la  queue  plus  courte,  que  M.  deRjéau- 
mur  n'a  reconnues  pour  être  des  Ich- 
neumonr »  qu'après  bien  des  obferva- 
tions.  Il  en  a  vu  fortir  chez  lui  des 
galles  du  Cynorrohon  ;  c'étaient  des 
Moucher  â  longues  antennes  ,  miles 
&  femelles  ,  &  dont  la  forme  du  corps- 
étoitla  même,que  dans  \ç& Mouches  qui 
vivent  des  Vers  qui  occafîonnent  1» 
produ&idn  de  la  plupart  des  galles» 
du  Chêne  ,  8c  des  galles  des  autres 
arbres  8c  des  plantes.  La  tête  8c  le 
corfelet  dans  les  deux  fêxes  étoient 
noirs  8c  raboteux:le  corps  du  mâle  étoit 
noir,  comme  fon  corfelet;  le  corps  de 
la  femelle  ,.  de  couleur  de  maron 
&  luifànt.  Les  jambes  étoient  de  la 
couleur  du  corps,  &  les  antennes  de 
celle  de  la  tête.  Leur  corps  étoit  conrt, 
moins  épais  d'un  côté  à  l'autre  ,  que 
de  deflus  en  deflbus  :  leur  ventre  tran- 
chant lescaractérifoit  de  refte  pour  être 
du  genre  des  Moucher  des  véritables 
Vers  des  galles  ».  dirM.  deRéaumur,. 
qui  marque  que  la  difpofîtion  des  par- 
ties qui  renfermoient  leur  aiguillon 
ou  tarriere ,  différait  pourtant  de  la 
difpofîtion  des  parties  femblables  de*' 
diverfes  autres  Moucher  des  galles  , 
mais  qu'elle  différait  davantage  de  la 
difpofirion  des  parties  qui  forment  la 
queue  des  Ichneumons  femelles. 

De  toutes  les  galles  dont  M.  d  s 
Reaumur  parle  ,  les  galles  de 
Chêne  font  celles  qui  fournifTent  plus 
de  Moucher  à  quatre  ailes.  G' eft  un- 
genre  de  Moucher  dont  les  efpeces 
n'onr  pas  de  grandes  variétés  entre- 
elles.  Il  s'eft  fixé  à  nous  donner  la. 
defcriptioA  de  la  Mouche  des  galles 
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prefque  ligneufes  en  grofeilles.  Sa  tête 
n'a  rien  de  fort  remarquable ,  dit-il  : 
elle  porte  deux  antennes  aflèz  longues 
proportionnellement  à  la  grandeur  du 
corps.  Elle  eft  munie  de  deux  dents 
ou  ferres ,  qui  font  les  deux  premiers 
inftrumens  dont  elle  doit  faire  ufage 
après  la  transformation.  C'eft  avec  ces 
dents  qu'elle  doit  percer  dans  la  galle 
un  trou  propre  à  lui  permettre  d'en 
fortir.  Cet  ouvrage  eft  celui  de  toutes 
les  Mouches  à  quatre  ailes  du  même 
genre.  Le  corfeiet  de  cette  Mouche 
eft  aflez  grand  par  rapport  à  la  lon- 
gueur du  corps  :  il  eft  brun  ;  mais  il 
l'eft  moins  que  la  tête.  La  loupe  fait 
découvrir  qu'il  eft  chargé  de  poils.  Le 
corps  eft  d'un  brun  très  luifànt.  C'eft 
de  la  figure  du  corps ,  qu'on  doit  tirer 
les  caractères  du  genre  des  Mouches 
auquel  cette  elpece  appartient.  La 
partie  par  laquelle  le  corps  eft  atta- 
ché au  corfeiet  eft  aufli  déliée  qu'un 
fil.  Le  corps  eft  court  ;  mais  ce  qui  lui 
donne  un  air  qui  lui  eft  propre ,  une 
forme  différente  de  celle  du  corps  des 
Mouches  des  autres  genres  ,  c'eft  qu'il 
a  moins  de  diamètre  d'un  côté  i  l'au- 
tre que  du  de(Tus  au  deflbus  :  c'eft  fur- 
tout  le  deflbus  du  ventre  qui  a  une 
forme  différente  de  celle  du  deflbus  du 
ventre  des  autres  Mouches.  Il  a  en  quel- 
que forte  celle  d'une  carène  de  vai£ 
feau.  Voyez  Mhn.  XII.  p.  481.  & 
fuiv.  du  Tome  III. 

Le  même  Obfervateur  nous  apprend 

Sue  parmi  les  Mouches  de  galles  en 
Lrtichaux ,  aflez  femblables  aux  Mou- 
ches des  galles  ligneufes  en  grains  de 
grofeille  ,  &  i  celles  de  quantité  d'au- 
tres galles ,  on  en  trouve  beaucoup  qui 
différent  de  ces  autres  Mouches ,  par- 
cequ'elles  ont  au  derrière  une  queue 
menue  8c  courte,  qui  fe  relevé  en  haut  j 
elle  n'eft  prefque  qu'un  mammelon. 
Mais  parmi  ces  mêmes  Mouches  de 
galles  en  Artichaux  ,  il  en  a  trouvé 
plufieurs  a  qui  cette  queue  manquoit  : 
c*étoient  les  mâles.  Les  Mouches  des 
galles  en  grofeilles,  foit  de  celles  qui 
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viennent  fur  les  feuilles ,  foit  de  celles 
qui  viennent  fur  les  chattons  ,  foit  de 
celles  qui  font  charnues  &qui  paroiflfenc 
au  printemps ,  foit  de  celles  qui  font 
ligneufes ,  8c  que  M.  de  Réaumur  dit 
n'avoir  vues  qu'en  automne  ;  lesiMbw- 
ches  des  galles  en  pommes  de  Chêne  , 
celles  des  galles  en  pommes  de  Lierre 
terreftre  :  en  un  mot  les  Mouches  d'un 
très-grand  nombre  de  galles  fe  reffem- 
blent  extrêmement  ;  mais  elles  ne  font 
pas  toutes  de  la  même  efpece  :  elles 
ne  font  aflez  fouvent  que  du  même 
genre. 

MOUCHES  CULICI- 
F  O  R  M  E  S  ,  ou  en  forme  deCoufins. 
En  l'année  1682.  on  vit ,  dit  Ment- 
zelius  ,  au  mois  d'Août»  dedans  les 
environs  de  Léipflck ,  certaines  Mou- 
cha en  forme  de  Cou  fins.  Elles  étoient 
prefque  longues  d'un  demi -pouce  :  el- 
les avoient  fix  pieds ,  quatre  ailes ,  8c 
comme  deux  longues  appendices  en 
forme  de  poils,  attachées  \  la  queue  ; 
elles  étoient  toutes  blanches ,  ainfi  que 
leurs  ailes ,  comme  on  le  voit  par  les 
figures  (  p.  441.  Tome  III.  des  Coll. 
Académ.  ) ,  dont  l'une  les  repréfente 
félon  leur  grandeur  naturelle  ,  8c  l'au- 
tre les  repréfente  vingt  fois  plus  gran- 
des, vues  au  microfeope.  Il  s'en  répandit 
au  mois  d'Août  dans  la  ville  ,  8c  dans 
tout  le  pays  d'alentour ,  jufqu'à  l'Elbe, 
une  multitude  incroyable ,  au  grand 
étonnement  de  tout  le  monde.  L'Ob- 
fervateur  dit  que  ces  Mouches  en  forme 
de  Coufînspréfagentlapefte.  Lorfqu'il 
fait  chaud ,  &  que  les  vents  du  Midi 
foufflent ,  ces  Mouches  fortent  des  eaux, 
8c  bientôt  l'air  en  eft  rempli  :  elles 
voltigent  avec  une  agilité  fur  prenante , 
&  après  qu'elles  ont  vécu  â  peine  deux 
ou  trois  jours ,  elles  meurent  8c  tom- 
bent dans  les  eaux.  Voici  la  manière 
dont  fe  produifent  ces  Mouches.  Lors- 
qu'elles ont  dépofé  leurs  œufs  dans 
1  eau  ,  il  en  fort ,  par  le  moyen  de  la 
chaleur  du  Soleil ,  de  petits  Vers  qui 
ont  des  pieds  ,  par  le  fe  cours  defquels 
ils  peuvent  s'arrêter  au  fond  de  l'eau 
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&  "prendre  leur  nourriture  dans  la  boue 
pendant  l'hiver ,  jufqu'à  ce  qu'au  re- 
tour de  la  fâifbn ,  le  Soleil ,  par  fa  cha- 
leur, retire  ces  petits  Vers  de  l'eau; 
•près  quoi ,  étant  expofés  â  la  chaleur 
de  l'air,  ils  mettent  bas  leur  dépouille 
de  Vers  en  très -peu  de  temps  ,  d'où 
fort  cette  Mouche  en  forme  de  Cou- 
lin  ,  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  qui 
paife  fa  vie  en  l'air. 

MOUCHES  FORMICI- 
F  O  R  M  E  S ,  ou  en  forme  de  Fourmis. 
Le  même  Mektzelius  dit  qu'en 
1687.  au  mois  d'Août,  il  parut  beau- 
coup de  ces  fortes  de  Mouches  à*  Brefla  v 
8c  aux  environs.  Voici  la  defeription 
«u'il  en  donne.  Elles  font  de  la  taille 
d'une  Fourmi  de  médiocre  grofleur. 
Cet  infecte,  vu  au  microfeope ,  parolt 
avoir  le  corps  recouvert  d'une  efpece 
de  cuirafle.  Il  a  la  tête  arrondie ,  les 
yeux  fâillans ,  3c  deux  antennes  dif- 
pofées  au  milieu  du  front  comme  deux 
cornes  :  chacune  de  ces  antennes  eft 
compoféc  de  douze  petits  globules  ar- 
*ticulés  les  uns  avec  les  autres.  L'Au- 
teur dit  n'avoir  pas  obfervé  la  bouche. 
Le  dos  eft  relevé,  noir,  8c  hériflede 
petites  pointes  ;  le  bas- ventre  ,  d'une 
forme  allongée ,  comme  dans  les  Four- 
mis ,  eft  couvert  d'écaillés  8c  de  pe- 
tites pointes  ;  les  ailes  ,  au  nombre 
de  quatre ,  font  toutes  compofées  d'une 
membrane  très-mince  :  vues  au  mi- 
crofeope ,  elles  ont  des  couleurs  fem- 
Wablcs  à  celles  de  l'arc -en-ciel.  Les 
fut  pattes  &  le  corps  ont  ces  mêmes 
couleurs  :  les  ailes  avoient  une  teinte 
de  brun  fur  la  moitié  de  leur  étendue 
du  côté  du  corps.  L'Auteur  dit  que 
la  defeription  de  ces  Mouches  a.  beau- 
coup de  rapport  avec  celle  des  Mou- 
ches dangeretffes  qui  infectèrent  toute 
la  Pologne  dans  le  courant  de  l'été 
de  l'année  1 671.  û  ce  n'eft  que  ces 
dernières  Mouches  font  beaucoup  plus 
grandes ,  &  qu'elles  ont  de  plus  que 
lés  nôtres,  un  très-grand  aiguillon 
ibus  le  ventre.  J'en  ai  parlé  au  mot 
IN  SECTE,/.  544.  du  T»m*U. 
Tome  III. 
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de  ee  Ditliomtoire  univirftl  &  rai" 
foutté  des  Animaux. 

Mouches  Étrangères. 

MOUCHES  LUISANTES: 
Il  y  a  de  ces  Mouches  dans  toutes  les , 
Ifîes  ;  on  les  appelle  Mouches  à  feu. 
Elles  font  de  la  grofleur  des  Mouches 
ordinaires  ,  Se  un  peu  plus  longues. 
La  partie  poftérieure  de  leur  corps  » 
depuis  les  ailes ,  eft  d'un  verd  trans- 
parent, Scconferve  la  lumière  qu'elle  & 
reçue  pendant  le  jour  ,  ou  plutôt  le 
mouvement  violent  que  la  chaleur  du 
Soleil  a  excité  dans  cette  partie.  Dès 
qu'il  eft  nuit ,  on  les  voit  voltr  de  tous 
côtés  ,  fur-tout  dans  les  bridons  8c 
dans  les  allées  d'arbres,  dedans  les  lieux 
fombres ,  où  il  femble  que  ce  fbient 
autant  d'étincelles  de  feu.  Ce  manège 
dure  deux  ou  trois  heures  ,  après  quoi 
leur  clarté  celle ,  foit  que  leur  lumière 
fe  fôît  dilTtpée  ,  foit  qu'elles  fè  foîent 
retirées  pour  fe  repofèr.  Le  P.  La  bat 
(  Nouv.  Voyav.  aux  Ifies  Franfoifcr  de 
l'Amérique  ,  Tome  III-  p.  8.  )  dit  qu'il 
en  a  mis  dans  des  phioles  pour  obfer- 
ver  le  matin  ,  en  les  mettant  dans  un 
lieu  obfcur ,  fi  elles  rendroient  encore 
delà  clarté  ,  8c  qu'il  n'y  en  a  voit  point 
remarquée.  Ces  Mouches  luifames  font 
communes  a  la  Louifiane  8c  dans  toutes 
les  parties  de  l'Amérique. 

Il  ajoute  que  ce  qu'il  a  vu  de  plus 
particulier  en  ce  genre  à  la  Guade- 
loupe font  des  Mouches  à  feu  grottes 
comme  des  Hannetons.  Il  en  a  même 
trouvé  qui  étoient  prefqueauflj  grofles 
ue  le  pouce ,  8c  d'un  pouce  8c  demi 
e  longueur  ;  elles  ont  les  yeux  fore 
larges  6c  fort  plats.  Ces  infècîes  éclai- 
rent dans  l'obfcurité ,  8c  .rendent  une 
lumière  fort  vive ,  qui  tire  un  peu  fur 
le  verd  ;  outre  ces  yeux  ils  ont  toute 
la  partie  poftérieure  de  leur  corps  tel- 
lement diaphane  8c  lumineufê  qu'ils 
fèmblent  des  Charbons  ardens ,  qui 
étincellent  de  tous  côtés ,  &  foit  qu'ils 
fe  tiennent  en  repos ,  foit  qu'ils  volent. 
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dans  quelque  fituation  que  l'on  les 
regarde  ,  ils  répandent  toujours  une 
lumière  fort  vive  Se  fort  étendue.  Cet 
Auteur  dit  çn  avoir  pris  plufieurs  fois 
par  divertnTcment  :  une  feule  de  ces 
Mouches  fuffifoit  à  l'éclairer  pour  lire 
des  caractères  très-menus  >  8c  prefque 
suffi-bien  qu'une  chandelle.  Il  en  avoir 
cbnfervées  pendant  plufieurs  jours  dans 
des  flacons  où  il  les  nourrifloit  avec 
du  pain ,  des  feuilles  d'arbres  ,  8c  des 
morceaux  de  bois  pourri  :  il  les  ex- 
pofoit ,  dit-il ,  le  matin  dans  un  lieu 
obfcur  :  elles  rendoient  encore  de  la 
lumière  plus  par  les  yeux  que  par  le 
corps  ;  mais  c'étoit  une  lumière  foible 
&  qui  n'a  voit  pas  à  beaucoup  près  la 
vivacité  de  celle  du  foir.  Il  les  expo- 
foit  au  Soleil  ou  fous  des  arbres ,  où 
elles  étaient  au  grand  jour  fâns  pou- 
voir être  incommodées  de  fà  trop  gran- 
de chaleur  ►  8c  le  foir  elles  jettoient  la 
même  lumière  que  le  premier  jour 
qu'il  les  avoir  prifès.  Au  bout  de  huit 
jours  leur  lumière  commença  à  n'être 
plus  fi  vive  y  8c  elle  diminua  i  pro- 
portion que  les  forces  8c  les  mouve- 
mens  de  ces  animaux  s'afïbiblifroienr. 
Peut-être  que  c'étoit  une  fuite  de  la 
perte  de  leur  liberté,  ou  que  la  nour- 
riture qu'il  leur  donnoit  ne  leur  étoit 
pas  convenable.  Ces  infectes  ont  un 
mouvement  extrêmement  vif  dans  la 
partie  poftérieure  de  leur  corps  ,  de 
forte  que  quand  on  les  prend  il  faut 
Jtes  tenir  affèz  preffés,  fi  on  veut  les 
empêcher  de  s'échapper. 

Cyrano  de  Bergerac  a  voit  quel- 
que fondement  de  dire  qu'on  fe  fort 
de  Vers  luifâns  au-lieu  de  chandelles 
dans  le  Royaume  de  la  Lune.  Sans 
aller  fi  loin ,  le  P.  L  a  b  a  t  dit  qu'il 
auroit  bien  pu  faire  la  même  chofe  i 
la  Guadeloupe  ,  8c  ne  fe  fervir  que  de 
ces  groflês  Mouches. 

Le  Docteur  Stubbes  ,  dans  fes- 
Obfervations  (  Tranj'attions  Philoso- 
phiques >  ann.  \66%.  n.  ~\6.)  dit  qu'il 
y  a  une  très-grande  différence  entre 
fes  Mouchtt  luifamts  de.  l'Ifle  de  Saint 


Domingue  8c  celles  de  la  Jamaïque  » 
quant  à  la  groflèur  ;  elles  peuvent  e» 
volant  reflerrer  ou  étendre  leur  lu- 
mière >  qui  continue  quelques  jour» 
après  qu'elles  font  mortes.  C'eft  ce  qui 
empêche  ce  Savant  d'être  de  l'avis  de 
ceux  qui  prétendent  que  c'eft  la  flamme 
du  coeur,  qui  fo  trouve  dans  leur  queues 
Norvood  le  jeune ,  autre  Savant 
Anglois ,  dit  dans  les  mêmes  Tranfacv 
lions  Philofophiques  ,  ».  41.  que  le* 
Mouches  luifames ,  font  une  erpece  de 
Camh arides  ,  qui  paroiflêat  vertes  pen- 
dant le  jour ,  mais  qui  éclairent  la  nuit  > 
même  après  qu'elles  font  mortes.  Ce 
dernier  Auteur  allure  en  avoir  appli- 
qué fur  de  l'écriture ,  8c  fur  de  l'im- 
preffion,  avoir  là,  à  la  lumière  qu'elle* 
répandoient  quoique  mortes. 

MOUCHES  CORNUES: 
Ces  Mouches  ,  pour  l'ordinaire  ,  on» 
deux  pouces  8c  demi  de  longueur  de- 
puis le  col  jufqu'à  la  queue ,  fans  comp- 
ter le  col ,  la  tête  8c  les  cornes.  Leur 
corps  eft  ovale ,  foit  qu'on  le  regarde 
dans  fa  longueur  depuis  le  col  jufqu'à 
la  queue  ,  foit  qu'on  le  prenne  dan* 
fâ  groflèur ,  qui  peut  avoir  trois  pouce* 
8c  demi  de  circonférence  dans  fbn  mi- 
lieu. Tout  le  dos  ,  depuis  le  col  juf- 
qu'à la  queue  ,  eft  couvert  de  deux 
ailes  qui  ont  la  confiftance ,  l'épaUTeur 
8c  la  force  d'un  bon  parchemin  ;  elle* 
font  brunes  ,  avec  plufieurs  petites  li- 
gnes 8c  quelques  points  noirs  :  elle* 
font  liffées ,  unies  8c  comme  vetniffées. 
Quoiqu'elles  paronTent  toutes  d'une 
pièce  ,  8c  convexes  comme  le  corps- 
qu'elles  couvrent,  ies  Mouches  ne  laif- 
font  pas  de  les  étendre ,  8c  de  les  tenir 
aflTez  droites  quand  elles  volent.  Cette- 
paire  d'ailes  en  couvre  une  autre  paire 
tant  foit  peu  plys  courte  que  la  pre- 
mière :  celles-ci  font  moins  brunes  „ 
bien  plus  fines ,  plus  déliées ,  8c  plu» 
larges  que  les  premières  ;  de  forte 
qu'elles  font  jplifRes  quand  la  Moncht 
ne  s'en  fert  point ,  8c  elles  débordent 
de  beaucoup  quand  elles  font  en  mou- 
Yement  pour  voler.  Cette  féconde  pair» 
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feft  encore  de  couverture  &  une  tren- 
tième paire  d'ailes  blanchâtre3  ,  &  fi 
fines  qu'elles  n'ont  pas  plus  de  con- 
firtance  qn'une  veflie  de  Carpe  :  elles 
font  piifTées  8c  environ  de  la  grandeur 
des  fécondes.  Avec  toute»  ces  aile* 
ces  Moachti  rf'eh  volerit  pas  mieux  ; 
elles  fè  fbutiettnerit  à  la  vérité  en  l'air  ; 
maïs  elles  avancent  peu  ,  loir  que  l'air 
ou  le  vent  maltrife  trop  ces  àiles ,  fok 

Îu'elles  n'ayent  pas  affez  de  force  pour 
es  faire  agir  :  il  femble  qu'elles  ne 
font  que  pirouetter.  Elles  paroifient 
comme  un  vaiffëau  qui  a  routes  fes 
voiles  dehors  &  qui  en  eft  trop  chargé. 
Après  avoir  développé  toutes  ces  ailes, 
on  trouve  enfin  le  corps  ,  ou  le  dos 
de  la  Mouche  :  il  eft  couvert  d'un  du- 
vet jaunâtre  tirant  fur  le  roux  .  fin  ,  Se 
doux  comme  de  la  foie.  Le  ventre  eft 
couvert  d'un  femblable  duvet  un  peu 
fhis  court,  dont  affurément  elles  pour- 
r oient  fè  pafTer ,  car  leur  peau  eft  affëz 
épahTe,  dure ,  &  féche.  Elles  ont  trois 
jambes  de  chaque  côté  ,  longues  d'en- 
viron trois  pouces  ,  divifées  en  trois 
parties  ,  qui  forment  des  cuïfTes ,  des 
jambes  8c  des  pieds ,  dont  les  extré- 
mités font  divifées  en  quatre  efpcces 
de  doigts  ,  ou  de  petites  griffes  ,  avec 
lefquelles  elles'  s'attachent  fortement 
i  ce  qu'elles  rencontrent ,  8c  fur  lef- 
quelles elles  s'appuyent  Se  marchent 
fort  bien  ,  Se  allez  vite.  La  naiffancé 
dé  leurs  jambes  eft  au  milieu  du  ventre, 
comme  celles  des  Écre  viffes.auxquelles 
elles  reftemblenr  affez  par  la  partie  la 
plus  voifirie  du  ventre  ,  8c  que  le  P. 
La  b  a  t  appelle  cuiffe,  qui  eft  plate, 
&'qui  s'applique  fort  jufte  à  la  con- 
vexité du  ventre  ;  la  partie  fupérieure 
de  la  cuifle  eft plus  convexe;  la  partie 
<jui  eft  jointe  à  la  cuiffe,  8c  qu'il  ré- 
garde comme  la  jambe  ,  eft  bien'moins 
plate.  0e  ces  trdîs'paîres  de  jambes", 
les  deux  les  plus  gro fies  font  attachées 
ibus  le  ventre*,  la  première  à  pins  d'un 
pouce  de  la  queue  ,  c'eft-à-dirë  du 
bout  de  l'animaV;  la  féconde ,  uhj>èù* 
am-défloui  dé"  la'  oalflànte  "dës'aîles". 
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&  la  troîfieme ,  qui  eft  la  plus  petite , 
au  col  de  la  Mouche ,  un  peu  au  def- 
fous  de  fa  corne  inférieure.  La  tête 
&le  col  font  d'une  feule  pièce.  Lafub- 
ftaucé  qui  les  compofe  eft  dure  com- 
me de  la  corne ,  noire  ,  polie  ,  St  lûï- 
fartté  comme  du  jayet.  Le  co'l  8i  la 
tête  n'ont  point  d'aùtrèrhôa  vementq'ué 
celui  qu'elles  reçoivent  par  le  moyen 
des  cartilages  qui  les  joignent  au  corps. 
Ces  deux  pièces  font  affez  fembla- 
bles  à  un  cafque  qui  auroit  uh  collet 
affez  long  pour  couvrir  une  partie  des 
épaules.  Toute  cette  partie  n'eft  pal 
ronde  ;  elle  eft  comme  taillée  à  pans , 
dont  les  angles  font  fort  émouffés. 
De  la  panic  fupérieure  fort  une  corne 
courbe  ,  creufe  d'environ  trois  pouce» 
de  longueur ,  de  même  matière  8c  de 
même  couleur  que  le  refte  de  la  tête , 
qui  a  deux  petites  excroiffances  poin- 
tues au  tiers  ou  envirOn  de  fa  lon- 
gueur ;  le  deffus  de  la  corne  eft  rond  , 
le  deffous  eft  un  peu  creufë  en  canal , 
81  eft  tout  garni  jufqu'au  bout  d'un 
petit  duvet  roulîatre  ,  court  8c  épais , 
8t  doux  comme  du  velours  ,  partagé 
en  deux  par  une  petite  ligne  qui  fait 
le  milieu  du  deffous  de  la  corne  :  fbn 
extrémité  eftpàrtagée  en  deux  petites' 
pointes.  Cette  corne  fupérieure  n'a' 
point  de  mouvement  particulier  dif- 
tmgué  de  celui  de  la  tête.  La  corne' 
inférieure  eft  plus  courte  d'un  tiers  que 
la  fupérieure  ;  elle  fort  de  la  mâchoi- 
re fupérieure  8c  reçoit  d'elle  tout  le" 
mouvement  dont  elle  a  befoin  ,  pour 
s'approcher  où  s'éloigner  de  la  corne* 
fupérieure  ;  etlfc  eft  courbé  ,  8c  plus' 
plate  que  la  fupérieure  ;  elle  a  quel- 
ques excrouîànces  affez  pointues  ;  elle' 
n'eft  point  garnie  de  duvet;  elle  a  fon* 
extrémité  partagée  en  déux  pointés  » 
dè  même  que  la  corné  fupérieure.  Orf* 
remarque  aifémeht  l'endroit  où  cette' 
corne  inférieure  touché  la  corne  fupé- 
rieuré',  en'  ce:  que  le  duVét  eft  coupé1 


en'ce  lieu-là.  Quelques'  obfervations" 
qVi'aît'  pu  faire  le'  P.  L  a  b  a  t  ,  il  n'a' 
jamais4  pu"  découvrir  £  q^u'ol  fervoieair 
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ces  deux  cornes  ,  qui  ne  lui  paroîffent 
avoir  d'autre  ufage  que  pour  la  dé- 
fenfe  de  l'animal ,  comme  les  cornes 
des  Boeufs  &  des  autres  animaux  cor- 
nus. Les  yeux  font  à  côté  de  la  naif- 
fance  de  la  corne  inférieure  :  ils  font 
durs ,  tranfparens  ,  gris  Se  immobiles» 
&  ne  fortenr  point  de  leurs  orbites, 
comme  ceux  des  Écrevifles.  La  bou- 
che eft  au-deflbus  de  la  corne  infé- 
rieure ;  elle  eft  garnie  de  quelques 
petites  excroiflances  ou  pointes,  qui 
tiennent  lieu  de  dents ,  avec  quelques 
poils  rudes ,  durs  v  Se  longs  de  trois  à 
quatre  lignes  »  qui  font  placés  au- 
deflbus  de  deux  petites  mouftaches 
proprement  applaties  fur  la  partie  que 
l'on  pourroit  regarder  comme  la  lèvre 
fupérieure. 

Ces  Moucher  naîflent  Se  fê  nourrit 
fènt  dans  la  fubftance  Se  le  coeur  des 
arbres  ,  qu'on  appelle  Bas  de  foie. 
C'eft  en  effet  dans  ce  feul  endroit-li 
qu'on  les  trouve,  &  où,  félon  toutes 
les  apparences  ,.  elles  fe  produifent , 
quand  par  quelque  accident  cet  arbre 
fe  pourrit  fur  pied  ,  ou  quand  il  eft 
abattu. 

Lorfque  le  P.  Labat  avoît  befoin 
Je  ces  Mon'hes  cornues ,  pour  en  en- 
voyer en  France  »  il  envoyoit  abattre 
quelques-uns  de  ces  arbres  :  s'ils  fê 
trouvoient  pourris  en  quelques  en- 
droits ,  comme  cela  arrive  fort  fou- 
vent  ,  il  étoit  fur  d'y  trouver  des  Mou- 
cher en  les  faifant  fendre  ;  Se  quand 
iîs  ne  l'étoient  pas ,  H  y  faifoit  donner 
quelques  coups  de  haches ,  comme  on 
fait  à  La  Martinique ,  pour  avoir  des 
Vers  de  Palmites  :  il  étoit  afîûré  d'y 
trouver  des  Moucher  cornues  dans  trois 
ou  quatre  mois. 

Le  même  Auteur  a  trouvé  dans  des 
Gommiers  pourris  une  autre  efpece 
de  Mouches  fort  particulières  :  elles 
é'roient  de  la  longueur  &  de  la  c  rof. 
feu*  du  pouce ,  fans  compter  le  col  Se 
là  tête  y  elles  avoient  trois  jambes  de 
chaque  côté  ,  &  deux  petits  mordans,. 
«oainac  les  Crabes ,  ayee  deux  paires 


mot; 

d'allés  de  la  même  matière  8c  de  Isr 
même  forme  que  celles  des  Moucher 
cornues.  Leur  peau  étoit  dure  Se  feche» 
couverte  d'un  duvet  noir  ,  court  ». 
épais  Se  doux  comme  du  velours.  Leur 
tête  étoit  longue 'de  neuf  lignes  ;  elle- 
étoit  jointe  au  corps  par  un  col  qut 
avoit  un  bon  pouce  de  longueur ,  8c 
ce  col  avoit  tous  les  mouvemens  né- 
ceflaires  pour  la  haufler ,  la  baiffer  m 
Se  la  tourner  à  droite  Se  à  gauche.  Il  y 
avoît  au-deflus  des  yeux  deux  cornes- 
toutes  droites  d'environ  un  pouce  de 
longueur  ,  noires  comme  du  jayet  ». 
dures ,  fortes  Se  pointues ,  &  au  mi- 
lieu du  front  étoit  une  autre  corne  de 
près  de  deux  pouces  de  longueur  ». 
de  même  matière  &  forme  que  les  pré- 
cédentes ,  &  qui  étoient  parallèles  à  la 
longueur  du  corps.  U  en  a  trouvé  ». 
dit-il ,  qui  n'av oient  que  deux  cornes  ». 
Se  d'autres-qui  n'en  avoient  qu'une  ». 
mats  qui  avoit  près  de  trois  pouces  de 
longueur.  11  remarqua ,  continue-t-il , 
qu'ayant  agité  quelques-unes  de  ces 
trois  dernières  efpeccs  pour  les  obli- 
ger à  voler  dans  fâ  chambre  ;  elles  le 
faifoient  avec  tant  de  force  qu'elles 
s'enfonçoient  dans  la  cloifon ,  qui  é toi r 
de  bois ,  à  la  vérité  ,  affez  tendre ,  &  y 
demeuraient  attachées  ,  fans  pouvoir." 
s'en  tirer. 

Pour  confèrver  ces  Mouches  Se  em- 
pêcher que  la  tête  ne  fe  fépare  du- 
corps ,  il  faut  leur  enfoncer  un  petit 
bâton  dans  le  fondement  qui  patte  juf- 
qu'à  la  tête ,  Se  enfutte  les  mettre  i  la 
fumée  pour  les  faire  fécher  ;  c'eft  la- 
pratique  ordinaire  :  mais  ayant  cepen- 
dant remarqué ,  dit  le  P.  Labat». 
que  la  fumée  gâtoit  la  couleur  de  leurs 
ailes  Se  du  duvet ,  il  en  fit  ftcher  dans 
l'étuve ,  Se  par  ce  moyen  elles  étoient 
bfen  mieux  confervéës ,  Se  les  couleurs- 
n/étoient  point  du  tout  changées. 

Les  différentes  efpeces  de  Moucher 
font  innombrables  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance:  on  en  dîftingue  entr*autress 
une  verdâtre ,  qui  eft  de  lâ  nature  de». 
Manches  Efptgnolis,  ou  des  Casubarùr 
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StVr  »  &  que  les  Chirurgiens  du  Cap 
emploient  aux  mêmes  ufàges.  Hift. 
Générale  des  Voyages  ,  Tome  XVI  IL 
p.  1 5j.i»-ia. 

Les  Hollandoia  trouvèrent  à  la  côte 
«POr  ,  dit  Artus  ,  un  infecte  fi  bril- 
lant dans  les  ténèbres  qu'ils  le  prirent 
d'abord  pour  un  Ver  luifànt.  11  ref- 
iêmbloît  à  la  Cantharide ,  ou  à  la  Mou- 
che d'Efpagne*  excepté  par  fa  couleur 
qui  étoit  noire  comme  du  jayet.  Bar- 
bot  obferve  qu'outre  ces  Mouches 
noires  »  qui  font  fort  groftes ,  dit-il  , 
te  qui  rendent  pendant  la  nuit  une 
forte  de  lumière  ,  on  voit  fur  la  côte 
quantité  de  Vers  luifans.  ArkIns  rap- 
porte que  la  Mouche  de  feu,  qui  eft 
fort  commune  dans  la  Latitude  Méri- 
dionale t  vole  pendant  la  nuit ,  &  ré- 
pand dans  l'air  autant  de  clarté  que 
les  Vers  luifans  fur  terre. 

Il  y  a  une  variété  infinie  de  Mou- 
chef  dans  l'ifle  de  Madagafcar ,  en- 
tr*autres  une  Mouche  luifante  nommée 
Herecherche.  Voyez  ce  mot. 

On  voit  autant  de  fortes  de  Mou- 
ches ,  &  même  plus  »  à  la  Louifiane  , 
qu'en  France ,  dit  M.  le  Page  du 
Pratz;  car  le  pays  y  eft  beaucoup 
plus  chaud.  Le  moyen  de  s'en  garan- 
tir ,  filon  ce  Voyageur ,  eft  de  brûler 
tant  foit  peu  de  foufre  le  matin  8c  le 
ibir ,  de  deux  jours  en  deux  jours  feu- 
lement. Ces  fortes  d'infectes  ont  l'odo- 
*at  fin  r  &  ne  reviennent  que  plus  de 
huit  jours  après. 

On  y  voit  quelquefois  une  efpece 
particulière  de  Mouche ,  qui ,  fuivant 
toute  apparence  ,  eft  pafiagere  ;  car 
on  n'en  voit  pas  tous  les  ans.  On  a 
même  remarqué  qu'elle  ne  vient  que 
tous  les  deux  ans.  Les  Naturels  du 
pays  ont  obfervé  que  lorfque  ces  Mou- 
ches font  en  grand  nombre ,  elles  fem- 
felent  annoncer  une  abondante  récol- 
te. Ces  Peuples ,  comme  le  dit  M.  l  e 
Page  du  Pratz,  peuvent  bien 
avoir  leurs  fuperftitions  j  mais  il  a  re- 
marqué que  les  beftiaux  ne  peuvent 
edler  dans  les  pâturage» fi-tôt  que 
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le  Soleil  parott ,  l'année  qu'il  y  a  de 
ces  Mouches.  Au  refte ,  ^cft  dommage 
qu'elles  fbient  fi  méchantes  ;  car  elles 
font  très- belles  ,  ajoute-t-il ,  &  une 
fois  plus  erofies  que  l'Abeille  du  plus- 
beau  verd  céladon.  Le  dos  refïèmbl© 
à  une  cuirafle  d'or  cifëlée  &  brunie  r 
&  il  eft  d'un  defiein  charmant  à  voir 
avec  le  microfeope.  1 

Il  y  a  autli  différentes  efpeces  da 
Mouches  dans  l'ifle  de  Cayenne.  Les 
unes  font  des  Frelons  ;  les  autres  desf 
Guêpes  ;  les  autres  de  fimples  Mou~ 
ches. 

M.  Barrere  (Hffi.  Nat.  de  la 
France  Êquittoxiale ,  p.  193.)  nomme 
la  première  Crabro  major ,  niger  »  vene- 
natus.  Ilafuivi  Jonston,  dit-il,  qui  n'a> 
pas  fait  difficulté  de  diftinguer  ce  genre 
d'infe&e  de  celui  de  la  Guêpe ,  que 
plufieurs  confondent  eniëmble.  Divcr- 
fum  à  Vefpis  Crabrones  genus  pono  ,  dit 
le  même  Jonstont,  Hift.  Nat.  deînf. 
L.  1.  p.  10.  Cette  efpece  de  Frêlon 
fait  fbn  nid  ordinairement  /bus  terre 
ou  fur  les  arbres.  Il  a  l'oufe  fi  fine  , 
qu'au  moindre  bruit  qu'il  entend  de 
loin ,  il  quitte  fà  retraite  &  va  piquer 
le  partant.  La  piquûre  de  cet  infecte' 
fait  des  élevures  fur  le  corps,  donne 
fbuvent  la  fièvre ,  &  caufe  les  dou- 
leurs les  plus  vives ,-  qui  durent  cinq  à- 
fix  heures.  On  en  eft  quelquefois  fi: 
maltraité  à  Cayenne,  qu'on  s'en  dé- 
fefpere  pendant  quelques  jours.  L'Au- 
teur marque  l'avoir  malheureufement 
éprouvé  plus  d'une  fois.  Il  dit  que 
l'urine  calme  la  douleur,  en  balfinant 
les  piquûres. 

11  nomme  là  féconde  ,  Mouche  à' 
TathoufeT\  Latin  Crabro  parvus ,  niger,- 
venenatus.  On  a  donné  ce  nom  à  cet 
infecte ,  pareeque  l'on  a  cru  que  le' 
nid  qu'il  fait  a  voit  en  quelque  forte  la 
figure  de  cet  animal' ,  qu'on  appelle 
dans  le  pays  Tathou.  Sa  piquûre  cft- 
rrès-facheufe  &  venimeufe  ;  elle  eft' 
le  plus  fbuvent  accompagnée  de  la: 
fièvre. 

La  troifieme  efpece \>  qu*  eft  une-- 
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Mouche  luifante ,  eft  nommée  Mufca 
ttrge»uaminor,Jplendefcens. 

La  quatrième  *  nommée  Mufca  ma- 
jor ,  diu  notlîtque  infiar  gtmrtu.  Jple*-? 
dent ,  eft  une  grotte  Mouche  luifante , 
qui  eft  appellée  Infetium  infiar  ¥ucit 
par  Marc  Grave.  Cet  infeéèe , 
félon  M.  Barrere,  appartient  au 
cenre  des  Mouches  :  il  eft  très-différent 
de  celui  qu'on  appelle  auffi  dans  le 
pays  Mouche  luijante,  que  l'Auteur 
a  rangé  parmi  les  Scarabées.  Voyez 
SCARABÉE  DE  CAYENNE. 

Il  donne  auflî  le  nom  de  Mouche  gri- 
Jè ,  Se  de  Mouche-  à  drague*  a  deux 
efpeces  de  Guêpes  quife  trouvent  dans 
l'ille  de  Cayenne.  Voyez  GUÊPE. 

Les  Mouches  Demoij  elles  ,  les  Ephé- 
mères ,  les  Tipuler ,  Sec.  font  des  in- 
fectes volans ,  comme  il  a  été  déjà  dit. 
Je  parle  de  chacun  d'eux  à  leur  article. 
Voyez  ces  mots. 

MOUCHEROLE,  oifeau. 
C'eft  le  même  que  le  Bouvier.  Voyez 
ce  mot. 

M  O  U  C  HE  RON:  Quoique 
les  plus  petits  objets  ibient  en  appa- 
rence les  plus  (impies ,  il  eft  confiant 
cependant,  dit  Jean-Jacob  Wagne- 
rus  ,  Médecin  de  Zurich  ,  dans  les 
Ëphémérides  des  Curieux  de  la  Nature , 
Dec.  i.  Obftrv.  i85.  que  les  merveil- 
les de  la  Nature  n'éclatent  nulle  part 
davantage  que  dans  fes  plus  petites 
productions,  lorfqu'on  les  obferveavec 
attention ,  5c  le  Moucheron  en  pourroit 
fournir  la  preuve. 

Cet  infecte  eft  du  genre  des  Mou* 
ches  ;  fon.  corps  eft  long,  &  mollaftè. 
Il  a  fix  jambes  très-longues,, courbées 
en  dehors ,  dont-  les  deux  de  derrière 
font  plus  hautes  que  les  autres.  Son 
▼entre  eft  formé  de  neuf  lame»  ou  anr 
neaux.  11  a  la  tête  petite  j  à  fon  extré- 
mité font  deux  antennes  garnies  d'ef- 
peces  de  plumes  ,  &  fes  yeux  font 
soirs.  Au  lieu  de  bouche  il  a  une  trom- 
pe pointue ,  ou  une  forte  de  bec  dur 
fk  creux ,  avec  lequel  il  perce  la  peau 
U  Tuce  le  fcng  des  animaux ,  Se  fur^ 


tout  celui  de  l'homme ,  dont  il  paroff 
le  plus  avide  ,  Se  dont  il  fe  remplit 
jufqu'à  ce  que  fon  corps  iôit  tendu 
comme  un  bâton.  Sa  poitrine  eft  lar- 
ge ,  élevée  ,  Se  d'une  couleur  ver-» 
dâtre. 

^  Le  P.  Kirker  attribue  à  la  pouA 
fiere  la  propriété  de  produire  les  Mou- 
cherons ,  parcequ'elle  doit  contenir  une 
grande  quantité  de  matière  excrémen- 
teufe ,  Se  de  molécules  qui  ont  autre- 
fois appartenu  à  différentes  efpecet 
d'animaux.  Le  célèbre  Stammer* 
dam  rapporte  qu'on  l'avoit  affuré  que 
les  Mouchirons  n'étoient  produits  que 
dans  les  eaux.  Goedard  (  Exp.  XXII, 
Part.  III.  ».  io.)  a  obfervé  que  les 
Mom  hérons  fc  retiroient  en  grand  nom- 
bre dans  les  citernes ,  lorfque  l'hiver 
approche  ,  c'eft-â-dire  à  la  fin  de 
N  ovembre.  Ils  y  entrent ,  &  fe  tien- 
nent en  repos  fur  la  fuperficie  des 
eaux ,  &  y  jettent  leur  iemence  ,  baif- 
fant  la  partie  poftérieure  de  leur  corps, 
pour  fe  décharger  avec  plus  de  faci- 
lité. Cette  iêmence  ,  dit-il ,  qui  va  au. 
fond  de  l'eau  fe  transforme  en  de  pe- 
tits Vermiffeaux ,  qui  font  de  couleur 
rouge  comme  du  fàng.  Ces  petits  Ver- 
mifleaux  fanguins  fe  peuvent  nourrir 
de  quelques  petits  animaux  ,  qui  Ce 
trouvent  fur  la.  fuperficie  des  eaux. 
Goedard  les  nomme  Poux  aquati" 
que*.  Ces  Vermiffeaux  au  bout  de  onze 
mois  fe  raffemblent  en  grand  nombre  & 
comme  en  peloton  :  ils  font  un  grand 
mouvement  dans  l'eau;  enfuite  il  fort 
de  leur  corps  un  fuc  gluant  8c  pitui- 
teux  :  après  cela ,  la  métamorphofe  fè 
fait ,  Se  de  cet  amas  .,  il  fort  une  quan- 
tité, prodigieuie  de  Moucheront ,  qui  il) 
mettent  auûî-tôt  à  voler.  Telles  font 
les  obfervations  de  Goedar d  fut 
la  génération  des  Moucherons.  Voicf 
celles  de  W  A-G  N  s  r  u  s  fur  la.  mime 
matière. 

Le  Moucheron ,  dit  cet  Auteur,  dé- 
pofê  en  automne  fa  ïemence ,  ou  plu- 
tôt Ces  petits  œufs  jaunâtres  ,  fur  le 
Nénuphar  &  le  Potamogéton,ainfi  que 
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far  les  autres  plantes  de  marais  :  il 
les  y  colle  avec  une  forte  de  glu  ,  & 
les  range  fur  leurs  feuilles  avec  un  cer- 
tain ordre.  Aux  environs  du  mois  de 
Juin  de  l'année  foi  vante ,  la  chaleur  du 
Soleil  ayant  échauffé  ces  œufs ,  il  en 
fort  de  petits  Vers  jaunâtres,  ronds  8c 
menus  ,  compoies  de  treize  anneaux  , 
&  dont  la  tête  eft  rouge.  Ils  n'ont  que 
deux  pattes  'placées  fous  le  premier 
anneau.  L'extrémité  de  ces  pattes  eft 
rude  ,  comme  la  graine  d'Appariné  ou 
Grateron ,  Se  la  partie  poftérieure  de 
ces  Vers  eft  formée  par  trois  petites 
apophyfes.  Ils  fe  conftruîfent  enfuite 
de  petites  coques  molles  &  vifqueu- 
fes,  qu'ils  attachent  à  ces  mêmes  plan- 
tes aquariques  ,  dans  lefquelles  ils  Ce 
renferment  ,  comme  dans  une  forte 
d'étui  ;  Se  ayant  alors  acquis  une  cer- 
taine grofteur ,  Se  leur  corps  étant  de- 
venu d'un  brun  verdâtre ,  comme  les 
feuilles  des  plantes  qui  leur  ontfcrvi 
de  nourriture ,  leurs  ailes  fe  déploient  : 
ils  s'envolent ,  Se  fe  nourriflent  enfuite, 
dans  ce  nouvel  état ,  du  fang  des  ani- 
maux qu'ils  fiicent  avec  leur  trompe. 

Cet  infê&e  fait  un  bruit  afièz  aigu 
en  voltigeant  :  on  ne  doit  pas  cepen- 
dant fe  perfuader  qu'il  ait  fous  le  dia- 
phragme une  poche  membraneufe  qui 
contienne  de  l'air  ,  ni  aucunes  fortes 
d'organes  deftinés  à  la  refpiration  ,  & 
qu'en  frappant  ces  parties  avec  leurs 
aflea  qu'ils  meuvent  avec  la  plus  gran- 
de vîtefle ,  ils  en  tirent  un  fon ,  com- 
me il  arrive  à  plufieurs  infectes.  Le 
Moucheron  n'a  en  effet  aucun  de  ces 
organes;  mais  comme  en  faifant  tour- 
ner en  l'air  avec  rapidité  un  morceau 
de  douve  de  tonneau ,  ou  du  cuir  fu£ 
pendu  à  une  ficelle  ,  on  produit  un 
certain  bruit ,  de  même  les  ailes  mem- 
braneufes  du  Moucheron ,  en  frappant , 
en  produifent  un  fcmblable  ;  Se  ce  bruit 
ou  ce  fon,  que  les  infectes  font  en  vol- 
tigeant ,  eft  proportionné  â  la  force  Se 
à  l'étendue  de  leurs  ailes.  C'eft  ainfî" 
que  le  bruit  que  fait  le  Frelon,  eft 
plus  fenfiblc  que  celui  des  Mouches  » 
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pweeque  les  ailes  du  premier  ont  plus 
de  confiftance  :  c'eft  par  la  même  rai- 
ion  que  les  ailes  des  Scarabées  étant 
cruftacées ,  le  bruit  que  leur  mouve- 
ment excite  eft  encore  plus  fort ,  tan- 
dis que  celles  du  Moucheron  étant  plu* 

f etites ,  elles  ne  peuventproduire  dans 
air  que  de  petits  fons  aigus  ;  Se  que 
le  mouvement  des  ailes  des  Papillons 
eft  abfolument  fourd  ,  pareeque  les 
membranes  qui  les  forment  font  fari- 
neufes ,  Se  revêtues  d'une  efpece  d* 
duvet. 

Les  mâles  des  Moucherons,  ajouta 
G  o  B  D  a  R  d  ,  ont  fur  le  haut  de  la 
tête  comme  des  plumes  fort  légères  » 
Se  leur  aiguillon  a  plus  de  force  que) 
celui  des  femelles.  Ce  font  des  infede* 
fort  incommodes.  Ils  fe  raflafient  d© 
notre  fang,  jufqu'à  en  regorger.  Les 
Moucherons  qui  viennent  de  naître ,  Se 
qui  montent  pour  la  première  fois  du» 
fond  des  citernes  ,  font  blancs  ,  Se  pa- 
roiffent  n'avoir  ni  pieds  ni  aï  les.  Un» 
quart-d'heure  après ,  leurs  ailes  com- 
mencent à  attendre  y  Se  ils  prennent 
Pertor  ,  quand  leurs  ailes  font  afTer 

'MOUCHERON  PANA- 
CHE :  Il  eft  parlé  dans  le  Journal 
des  Savons,  du  28  Avril  iô"8i.  dW 
Moucheron  panaché.  Cet  infecte  avoir 
autour  de  la  tête  une  efpece  de  bour- 
relet, tout  parfemé  d'yeux  ;  le  con- 
tour étoit  d'une  couleur  verte  Se  au- 
rore très- vive.  Du  haut  de  la  tête 
qui  étoit  d-peu-près  de  la  couleur  de 
l'ambre  gris,  s'éle voient  deux  pana- 
ches bruns  mêlés  d'aurore,  au  milieu- 
defquels  fo  trouvoit  la  trompe  de  même 
couleur.  A  côté  de  ces  deux  pana- 
ches fortoient  deux  tiges  tranfparentes, 
qui  étoîent  divifées  à  diftances  égales 
par  des  nœuds ,  qui  poufToient  de  fou- 
tes parts  des  plumes  doreés.  Voyez  lof 
figure  de  ce  Moucheron  panaché ,  danr 
le  Tome  1.  des  Colleclums  Académi- 
ques >  p.  288. 

M  OUCffERON  SAU- 
TEUR des  faux  Pucerons  du  Fi>r 
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guicr  :  Ce  Moucheron  J auteur ,  dît  M. 
de  Réaumur  (Mém.  X.  Tome  III.), 
porte  fes  ailes  en  toit  fort  aigu ,  8c 
aflez  élevé  au-deflus  du  corps  :  elles 
ont  de  groflbs  nervures.  Le  nombre  de 
leurs  nervures  n'eft  pas  aufli  grand 
que  celui  des  nervures  des  ailes  de 
diverfes  Mouches  :  les  leurs  paroiflent 
compofées  de  carreaux  de  talc  de  fi- 
gure irrégulicre ,  &  tous  encadrés  :  la 
nervure ,  qui  borde  chaque  aile ,  eft 
jaunâtre.  Le  corfelct .  qui  eft  maflif , 
par  rapport  à  la  grandeur  de  l'infecte , 
&  le  corps  ,  font  d'un  verd  tendre  : 
les  jambes  font  blanchâtres.  Quoique 
l'infecte  s'en  ferve  pour  fauter,  les 

fioftérieurcs  mêmes  ne  font  pas  bien 
ongues ,  aufli  ne  fait-il  pas  de  grands 
fauts.  Il  porte  deux  antennes  un  peu 
brunes ,  compofées  de  petits  cylindres 
mis  bout  à  bout  ;  elles  font  très-char- 
gics  de  poils.  Sa  trompe  eft  noire  ; 
elle  fort  d'entre  la  première  8c  la  fé- 
conde paire  de  jambes.  Ainfi  fous  la 
forme  de  Mouche ,  comme  fous  celle 
de  faux  Puceron ,  il  pompe  le  fuc  des 
feuilles.  La  vraie  origine  de  la  trom- 
pe du  faux  Puceron  eft  apparemment 
dans  le  mçme  endroit ,  que  l'origine 
de  celle  du  Moucheron.  Le  Moucheron 
jette  encore  pour  excrément,  comme 
le  faux  Puceron ,  une  eau  claire.  Son 
anus  eft  au  bout  d'un  tuyau  qui  part 
du  derrière.  Il  redrefle  ce  tuyau  pres- 
que perpendiculairement  à  fon  corps , 
toutes  les  fois  qu'il  veut  fedébarraf- 
for  d'une  goutte  de  liqueur ,  8c  dans 
d'autres  temps  ce  tuyau  eft  prefque 
dans  une  pofition  horizontale, 

MOUCHERON  SAU- 
TEUR de  faux  Puceron  de  Buis. 
Ce  Moucheron  eft  comme  le  précé- 
dent :  il  a  de  même  le  port  d'ailes  en 
toit  ;  mais  ;\  l'origine  des  ailes  refte  a 
découvert  une  partie  du  corps ,  parce- 
que  les  ailes  ne  Ce  rencontrent  qu'i  une 
alfez  grande  diftançe  de  leur  origine. 
Cet  infecte  a  le  corps  verd  :  fes  ailes 
font  fi  jninces ,  qu'elles  femblent  pren- 
ne la  couleur  du  corps  ;  cependant  fi 
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on  les  regarde  dans  certains  jours  7 
elles  paroiflent  un  peu  roufles.  Il  a  fix 
jambes ,  dont  les  deux  dernières  font 
polees  comme  celles  de  la  plupart  des 
Infetles  fauteurs  ,  c'eft-i-dire  que  le 
milieu  de  la  jambe  eft  ordinairement 
pofé  parallèlement  à  la  longueur  du 
corps. 

MOUCHET,  ouÉMOU- 
C  H  E  T ,  oifeau  de  proie ,  qui  eft  le 
Tiercelet ,  ou  mâle  de  VÊpervier ,  qui 
ne  vaut  rien  en  Fauconnerie ,  nommé 
en  Latin  Tertiarius  Percos,  ou  Muf- 
cetus ,  ou  Mufchetus.  Cet  oifeau  ,  dit 
B  e  L  o  n  (  L.  IL  de  la  Nature  des  Oif. 
chat.  ai. p.  113.),  a  la  tête  couver- 
te de  plumes  brunes  ;  la  racine  en  eft  " 
blanche.  Quelques  plumes  de  la  par- 
tie des  ailes  qui  touche  le  dos ,  font 
marquées  de  taches  circulaires  8c  blan- 
ches. Les  plumes  qui  couvrent  le 
dos  8c  les  ailes ,  ne  paroiflent  tache- 
tées que  lorfqu'on  les  regarde  par  de- 
dans ;  ces  taches  font  en  travers.  Les 
petites  plumes  qui  font  autour  du  pli 
des  ailes ,  &  aux  côtés  de  l'eftomac» 
font  roufles  ;  celles  qui  font  deflbus 
le  ventre  paroiflent  fort  mouchetées  en 
travers  ,  &  les  côtés  en  font  noirs. 
Voyez  ÉPERV1ER 

MOUETTE,  en  Latin  Larus, 
nom  que  les  Naturaliftes  donnent  à 
plufieurs  efpeces  d'oifeaux  aquatiques , 
que  M.  LiNNif  us(  Fauna  Suec. 
p.  40".  )  met  dans  le  rang  des  Avet 
Anferei  ,  8c  M.  Klein  dans  la 
cinquième  famille  de  fes  oifeaux  qui 
font  palmipèdes],  tétradactyles ,  8c  dont 
le  doigt  de  derrière  eft  fimple  :  Plotti , 
id  efi  patmati  ,  tetradaityli  ,  digito 
pofiico  fîmplici.  Les  Mouettes  en  com- 
pofent  la  première  tribu  du  fécond 
genre.  Ce  Naturalifte  dit  que  le  nom 
Grec  A*po<  a  été  donné  à  ces  oSfeaux  , 
à  caufe  des  petits  poiflbns  nommés 
Lari ,  qui  font  leurs  délices.  Ils  font 
Macroptercs  ,  Macroptera  ,  c'eft-à- 
dire  qu'ils  ont  les  ailes  longues.  Leurs 
pieds  font  courts  &  palmés.  Plufieurs 
c/peces  de  Momies  ont  à  la  mâchoire 
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inférieure  comme  un  article  ,  ou  émî- 
nence.  De  certaines  efpeces  ont  les 
deux  mâchoires  droites.  Quelques- 
unes  ont  la  queue  égale  :  d'autres  l'ont 
fourchue.  11  n'y  a  de  Lari  »  dit  M. 
Klein,  que  ceux  qui  font  palmipè- 
des &  tétradaétyles.  M.  Linnveus 
ne  parle  que  de  la  Mouette  blanche  8c 
de  la  cendrée.  R  a  y  (  Synop.  Meth.  Av. 
p.  i  %6.  )  les  diftribue  en  trois  genres , 
ikvoir  les  Larus  qui  ont  trois  doigts 
te  n'en  ont  point  derrière  ;  les  Larus 
qui  en  ont  quatre  ,  trois  devant  Bc  un 
derrière ,  Se  les  Larus  de  la  petite  ef- 
pece ,  qui  ont  la  queue  fourchue.  Les 
marques  caractériftiques  du  Larus  font 
«l'avoir  un  bec  fort  ,  long  ,  étroit  , 
pointu ,  un  peu  courbé  à  l'extrémité  : 
dans  les  petites  efpeces  il  eft  plus  droit. 
Cet  oifeau  a  les  narines  oblongues  , 
les  ailes  longues  8c  fortes  ,  les  pieds 
petits  ,  le  corps  menu  ,  couvert  de 
beaucoup  de  plumes.  En  général  les 
Larus,  ou  les  Mouettes  font  des  oi- 
feaux  criards  ,  toujours  volans ,  tou- 
jours affamés  ,  8c  qui  fe  nourrirent  de 
poiflbns.  Parlons  de  ces  différentes  ef- 
peces de  Larus ,  fuivant  l'ordre  que 
Rat  leur  a  donné. 

Le  premier  des  Larus  qui  n'ont  que 
trois  doigts  aux  pieds  8c  point  derrière , 
«ft  nommé  Kaths-Hcrr  par  Martens. 
Cet  oifeau  ,  connu  en  Allemagne,  a 
le  bec  étroit ,  pointu ,  délié ,  noir ,  les 
pieds  noirs ,  le  corps  blanc  comme  celui 
du  Cygne ,  des  ailes  longues  ,  Se  une 
queue  large  8c  longuette ,  comme  celle 
des  autres  Larus.  La  blancheur  de  fon 
plumage  en  fait  un  très-bel  oifeau.  Il 
oe  va  pas  ordinairement  dans  l'eau  ;  il 
fe  tient  plus  volontiers  à  fcc.  Le  plus 
fou  vent  il  eft  folitaire  ;  cependant  ces 
efpeces  d'oifeaur  volent  en  troupes  , 
pouraller  chercher  à  vivre. 

Le  fécond, appellé  en  Grec  K«rpo8sp*«» 
&  en  Anglois  Strund-Jager ,  eft  un 
autre  Larus ,  décrit  encore  8c  dépeint 
par  Martens.  Il  eft  connu  en  Alle- 
magne :  fon  bec  eft  un  peu  obtus  8c 
courbé  »  noir ,  autant  que  s'en  peut 
Ime  III. 
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fou  venir  l'Auteur ,  dit  R  a  t.  Il  a  trois 
doigts  aux  pieds  ,  les  jambes  petites . 
la  queue  comme  celle  des  autres  La- 
rus, où  il  a  une  plume  qui  pafle  tou- 
tes les  autres  en  longueur  :  le  ibmmet 
de  fâ  tête  eft  noir.  Cet  oifeau  a  autour 
du  col  un  collier  de  couleur  jaune  ;  foa 
dos  eft  brun  ou  gris  cendré  ;  (on  ven- 
tre eft  blanc.  Selon  Martens,  on  le 
nomme  Strud-Jager  en  Allemand ,  par- 
cequ'il  ne  cefTe  pas  de  fuivre  le  Larus 
cendré  de  Belon,  qu'on  nomme  en 
Allemand  Kudge-Ghef ,  afin  de  pou- 
voir fe  nourrir  de  fà  fiente ,  quand  il 
voit  qu'il  s'eft  vuidé ,  &  en  effet  il  ne 
la  laifle  pas  tomber  au  fond  de  l'eau  , 
car  il  vient  très-avidement  la  dévorer. 
C'eft  ce  que  R  a  y  dit  avoir  remarqué 
lui-même. 

Le  troifieme  ,  dont  Frédéric 
Martens  parle ,  reflemble  en  tout 
au  Larus  cendré  de  la  grande  efpece , 
mais  il  n'a  point  de  doigt  derrière  le 
pied. 

Entre  les  Larus  qui  ont  quatre 
doigts  ,  le  premier  dont  parle  Rat» 
eft  le  Larus  maximus ,  ex  albo  &  ni- 
gro,  feu  i-ruleo  nigricaate  varius,  ou 
marinus  ,  ingens  de  Clusius.  On  le 
nomme  en  Anglois  Great  Blackand 
White  Gull.  Cet  oifeau  eft  prefque  de 
la  grandeur  d'une  Oie.  Il  a  le  bec  fer- 
ré, un  peu  courbé  à  l'extrémité,  de 
couleur  jaune  :  fa  mâchoire  inférieure 
vers  la  pointe  forme  une  efpece  d'an- 
gle marqué  d'une  double  tache,  noi- 
re par  deflbus  8c  rouge  par  deflus.  Sa 
tête  qui  eft  grande  ,  fon  col ,  fa  poi- 
trine ,  fon  ventre  &  fa  queue  font 
blancs.  U  a  le  milieu  du  dos  &  les  ai- 
les noirs  »  excepté  les  pointes  des 
grandes  plumes  :  fes  jambes  &  fes  pieds 
font  blancs  ,  8c  fes  ongles  font  noirs. 
R  a  t  dit ,  en  difTéquant  un  de  ces  oi- 
feaux  »  avoir  trouvé  en  entier  dans  fon 
eftomac  un  poiflbn  plat,  du  genre  des 
Parères  fifees ,  tels  que  les  Limandes* 
les  Plies ,  les  Fiez  8c  les  Fletelets. 

Le  fécond  eft  le  Larus  cinereus 
maximus,  nommé  en  Anglois  Herring- 
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Cuil.  Il  eft  de  la  grandeur  du  Canard 
domeftique  :  (on  bec  eft  jaune  &  de 
la  figure  de  celui  du  précédent.  Cet 
oifeau  a  une  élévation  angulaire  à  la 
mâchoire  inférieure  ,  marquée  de  cha- 
que côté  d'une  grande  ligne  rouge  ;  fes 
pieds  font  tantôt  de  couleur  iaune  , 
tantôt  couleur  de  chair  :  fes  ongles  font 
noirs.  11  a  la  tête ,  le  col ,  le  croupion , 
la  queue  8c  tout  le  bas0  du  corps  blancs; 
fon  dos ,  les  plumes  qui  couvrent  les 
ailes  8c  les  pennes  font  d'un  cendré 
obfcur,  excepté  cinq,  qui  font  tache- 
tées de  blanc.  On  voit  beaucoup  de 
ces  oifeaux  fur  les  bords  de  la  mer. 
Cette  cfpece  de  Larus  eft  le  Marbia- 
rius  Pijcator  du  Comte  de  Marsilly  ; 
la  Mauve  des  Pères  duTertreSc 
Labat;  le  Gaviota  d'OviEDo; 
le  Guacavuacu  de  Marc  Grave; 
8c  le  the  Comnton  Gull  de  Sloane, 

Le  troifieme  eft  le  Larus  cinereus 
minor,  que  les  Anglois  nomment  the 
Commort  fea-Mall  ,  ou  Mexv.  11  pefe 
tine  livre  8c  eft  femblable  au  précé- 
dent, mais  bien  plus  petit.  La  grofleur 
qu'il  a  à  la  mâchoire  in.-irieurc  du 
bec  eft  aufli  plus  petite.  Cet  oifeau  a 
le  bec  d'un  blanc  fale ,  jaune  au  bout  ; 
la  tête  Se  le  col  tachetés  de  noir  ;  le 
dos,  jusqu'à  la  queue,  cendré;  les  plu- 
mes des  ailes  nommées  teclrices ,  blan  - 
ches  ;  les  grandes ,  rémiges ,  variées  de 
noir  8c de  blanc;  le  refte  du  corps  cou- 
leur de  neige ,  &  les  pieds  verds.  M. 
Klein,  Ord.  Av.  p.  1 37.  ».  4. 

Le  quatrième  ,  fclon  Rat,  eft  le 
Larus  cinereui  de  Bel  on.  11  n'eft  pas 
plus  gros ,  dit-il ,  qu'un  Pigeon  ordi- 
naire &  il  ne  diffère  pas  beaucoup  de 
fa  figure  Cet  oifeau  eft  tout  blanc  fous 
le  v*  ntre  ;  le  haut  de  fa  tête  &  de  fon 
col  font  pareillement  blancs  y  mais 

?>roche  des  oreilles  il  a  une  tache  noire; 
a  partie  inférieure  du  corps  eft  noire  ; 
le  milieu  du  dos  8c  res  plumes  feapu- 
laircs  font  cendrées.  Il  a  la  queue  blan- 
che ,  le  bout  des  plumes  noir  ;  fon  bec 
eft  de  la  longueur  du  doigt  ;  les  pieds 
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font  de  couleur  livide  &  les  ongle» 
noirs  ;  le  doigt  de  derrière  n'eft  qu'une 
efpece  de  doigt ,  tant  il  eft  petit  Se  me- 
nu. Ses  ongles  ne  font  point  garnis- 
d'un  tubercule  charnu  :  c'eft  en  cela 
qu'il  eft  facile  à  diftinguer  des  antres 
Larux.  M.  Klein  {ièid.  ».  m)  16 
nomme  Lotus  cinereus  Pifcator »  8c 
Sch  venkfeld  ,  Gavia.  Quelques-un» 
l'appellent  aufE  Hirundo  marina  V uhur 
Pif'carius,  Gyrfalco  marinus.  Les  An- 
glois nomment  cet  oifeau  Tarrock  *  8c 
M  a  rt  e  ns  ,  Kudge  -  Ghef.  C'eft  le 
A*pèç  dont  parle  Aristote  (  L.  VI IL 
c .  3  &  L.V.  c.  9.),  dit  Belon  (d* 
la  Nat.  des  Oif.  L.  III .  c.  1 3.  p.  169. 
M.Linn«US  ( Faurta  Suec.  p.  4.6. 
».  1  a  5.  )  le  nomme  Larus  albus ,  dorf* 
cinereo-fujeo. 

Le  cinquième  eft  le  Larus  cinereus 
t ert tus  d'A LDROVANDE,le Cepphus 
deTuRNERUS  &  de  G  es  ne  r.  On 
le  nomme  en  Anglois  Pevtiua  ,  ou 
Blackcap  »  Called  at  Cbefier  the  Sea- 
Crow.  Il  eft  de  la  grandeur  d'un  Pi- 
geon. Son  bec  eft  un  peu  courbé  8c  de 
couleur  de  fang ,  noir  au  bout  ;.  fê» 
ongles  font  noirs  8c  fes  pieds  rouges  t 
le  derrière  de  la  tête  eft  noirâtre.  Dan» 
quelques-uns  toute  la  téte  8c  legofter, 
jufqu'au  milieu,  font  d'un  cendré  tirant 
fur  le  noir.  Cet  oifeau  a  le  milieu  du 
dos  cendré  ,  ainfi  que  les  plumes  qui 
couvrent  les  ailes.  Son  col ,  fa  queue 
fourchue  ,  fa  poitrine  &  fon  ventre 
font  blancs.  Cet  oifeau  8c  le  précédent 
font  leurs  nids  dans  le  même  endroit* 
M.  Kle  1  n  ,  p.  138.  n.  ri. 

Le  fïxieme  eft \t€atarailes  àtWht  » 
qui  eft  le  Skua  de  C  l  u  s  1  u  s ,  8c  qu'on 
nomme  en  Anglois  Ganntt.  Albin 
en  parle,  Tome  IL  ».  85.  Cet  oifeau  eft 
d'un  brun  ferrugineux.  Il  a  les  extré- 
mités des  grandes  plumes  des  ailes  8c 
la  queue  noires.  J'en  ai  parlé  au  mot 
CATARACTES,  0Î1  je  renvoie 
le  Lecleur. 

Le  feptieme  eft  le  Cataracla  d*AL- 
drovande.  Voyez  encore  au  mot 
CATARACTES 
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Le  huitième  eft  le  Larur  major  cine-  vole  plus  long-temps.  II  faut  de  l'a- 
ura/ de  Ba  ltnee.  Cet  oifeau  a  tout  dreiïe  pour  le  prendre.  Il  n'eft  pas 
le  dos  d'un  cendré  obfcur ,  excepté  les  difficile  cPapprivoifer  cette  elpece  de 
grandes  plumes  des  ailes,  qui  font  noi-  Mouette.  On  la  nourrit  de  ripailles  , 
res ,  8c  le  haut  de  la  tête ,  qui  eft  d'un  de  chair  &  de  poiflbn.  M.Linnjeus» 
noir  tirant  Air  le  verd  obicur.  Il  a  le  qui ,  comme  pluûeurs  autres  Natura- 
bec  droit  couleur  de  vermillon  «  &  les  liftes  ,  ne  parle  que  d'une  efpece  de 
pieds  noirs.  Excepté  la  couleur  des  Alouette  blanche  ,  l'appelle  (  Fawta 
pieds ,  cet  oifeau  reflemble  au  Ceppbus  Suec.  p.  46".  «.129.)  Larus  albus ,  dorfi 
de  Gesner  8c  de  Turnerus  ,  qui  caao.  On  le  nomme  en  Suéde  Homae- 
«ft  le  Pewiua,  ou  le  Melancoryphon  k<*i  en  Gothlande»  Mavei  en  Lapo- 
des  Anglois.  nie ,  Straule.  M.Klein,  11. 8.  parle 

Le  neuvième  eft  le  Larur  albus  ma-  d'un  Larur  albus ,  erythroitpbalus •  qui 

\or  de  Belo n.  Le  plumage  de  cet  eft  le  Larur  nnjor  ,  capite  rubro  de 

oifeau  eft  blanc  comme  la  neige  :  il  a  Schvenckfeld,  8c  iethe  Broxvn 

quelque  cho(ê  de  cendré  fous  les  ailes.  Head  Gull  d'ALBiN  ,  Tome  IL  n.  %6, 

Ses  yeux  (ont  entourés  d'un  cercle  II  y  a  encore  le  Larur  albicans  du 

noir.  Il  a  prochedes  oreilles  de  chaque  Comte  deMarsili.  y,  p.  88.  t.  4s/. 

côté  une  tache  noire  :  du  refte  il  ref-  qui  a  la  queue  fourchue.  UHirund» 

femble  affez  au  Pewitta  des  Anglois.  marina  major ,  en  Anglois  par  Albin 

Belon  dit  qu'on  nomme  cette  (TomeILn.%&.)tbeGreaterfea-Svjal-' 

efpece  de  Larur,  Mauve  au  Havre  de  loiv  ,  eft  une  variété.  C'eft  le  Sterna 

Grâce  &  à  Dieppe.  Cet  oifeau  eft  de  de  Turnerus,  le  Speuter  de  Baltner, 

plus  petite  corpulence  que  la  Mouette  dit  M.  Klein  ,  ».  10. 

cendrée  8c  approche  aflez  de  la  gro£«  Le  dixième  eft  le  Larur  major  à*  Kl- 

feur  d'un  beau  Pigeon  blanc  ;  mais  DROVandb,  qui  ne  diffère  du  Larur 

fon  plumage  le  fait  paraître  d'un  plus  hybernur  de  Baltner,  que  par  la 

grand  corfage  ,  quoiqu'il  ne  /bit  pas  couleur  de  l'iris ,  8c  celle  du  bec  &  des 

tant  en  chair.  C'eft  un  oifeau  gai ,  qui  pieds.  Voyez  plus  bas  Larur  hyber- 

iè  tient  droit  fur  fes  jambes.  Lorsqu'il  nus. 

fait  les  petits ,  il  vole  çà  &  là  3c  crie  L'onzième  eft  le  Ceppbus  d'ALDRO* 
contre  les  hommes  8c  les  animaux  qui  vande.  Cet  oifeau  a  le  bec  d'une  mér 
approchent  de  fon  nid ,  d'où  eft  venu  diocre  grandeur ,  de  couleur  de  chair , 
le  Proverbe ,  Larur  parturit ,  quand  roux  aux  côtés  de  la  membrane ,  noir 
on  veut  parler  d'un  homme  qui  ne  fait  au  bout  &  crochu  ;  l'iris  eft  blanche  } 
que  babiller.  Son  nid  eft  contre  terre ,  û  tête  ,  qui  eft  un  peu  plus  petite  que 
dans  les  landes  ,  parmi  les  bruyères,  celle  des  autres  L aria, Se  le  bas  du  ven- 
Aristote  dit  que  toutes  les  espèces  tre  font  blancs  &  bruns,  marqués  de 
de  Mouettes  font  leurs  nids  dans  les  taches:  les  ailes  font  noires  Se  de  cou- 
rochers  proche  de  la  mer ,  8c  qu'elles  leur  jaune  au  bout  ;  les  grandes  plu- 
ont  une  inimitié  déclarée  contre  le  mes  de  la  queue  font  auûl  noires.  Il  a 
Brentur ,  un  autre  oifeau  nommé  Har-  les  jambes  de  couleur  verte ,  les  pieds 
pa,  les  Canes  &les  Canards.  8c  la  membrane  qui  tient  les  doigt?» 

Belon  parle  aufli  d'une  petite  bruns.  Par  le  bec  8c  par  les  pieds  cet 

Mouette  blanche ,  différente  de  la  préce-  oifeau  reflemble  aux  autres  Mouette >r  ou 

dente  ,  qui ,  lorfque  le  froid  comment  Larur ,  8c  par  le  refte  aux  Canards, 

ce  à  fê  faire  lêntir ,  vole  par  dcûus  les  Le  douzième  eft  un  Larur  du  Bréfîl  • 

rivières  8c  va  chercher  la  terre  ferme,  nommé  par  Marc  Grave  Guaca- 

Cet  oifeau  a  le  dettes  de  la  tête  tout  guacu  ;  par  les  Portugais  ,  Gavieta* 

noir.  U  eft  de  moindre  corpulence  &  Voyet  GUAaUAGUACV. 

Yij 
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Le  treizième  eft  le  Wagellus  de  la 
Province  de  Cornouailles  en  Angle- 
terre, nommé  Martinazjuo  à  Venifè; 
à  Amfterdam  Burgomafter ,  ou  Groen- 
land ;  par  Martens  ,  Mall-Muckj  en 
Anglois  Great  Grey-Gull.  Cet  oifeau 
pefé  vingt- deux  onces.  Sa  couleur , 
tanf  du  dos  que  du  ventre  ,  eft  un  mé- 
lange de  blanc ,  de  cendré  &  de  brun  , 
comme  celle  du  Canard  vulgaire ,  ou 
de  l'oifeau  nommé  Numenius.  Les  plu- 
mes du  croupion  &  de  deflbus  la  queue 
font,  pour  la  plus  grande  partie ,  blan- 
ches :  elles  font  peintes  au  milieu  de 
grandes  taches  brunes.  Les  grandes 
plumes  des  ailes  font  noires  :  celles  de 
la  queue  (ont  traversées  de  taches  blan- 
ches 8c  noires.  Il  a  proche  de  la  partie 
fupérieure  un  cercle  noir  &  large ,  fur 
lequel  les  pointes  des  plumes  font  blan- 
ches :  fon  bec  eft  de  trois  doigts  de 
Jong  8c  tout  noir  :  fon  col  eft  court  8c 
fa  tête  grande  ,  qu'il  retire  toujours 
vers  les  épaules ,  comme  font  les  autres 
Larus.  Par  la  grandeur  de  fa  tête ,  Rat 
eonjeéhire  que  c'eft  l'oifeau  qu'on 
nomme  à  Amfterdam  Burgomafter.  On 
en  voit  beaucoup  dans  la  Province  de 
Cornouailles,  M.  K  le  i  g  (p.  137. 
n.  6*.  )  doute  Ci  cet  oifeau  n'eft  pas  le 
Larus  albo  -  cinereus  »  torque  cinereo 
ouAldrovande  &  de  Willughbt  , 
&  le  CataraSa. 

Il  y  a  un  autre  oifeau  que  Mar- 
tens prend  pour  le  Burgomafter ,  8c 
que  Rat  dit  être  te  Larus  cinereus 
maximtts,  qui  n'a  que  trois  doigts,  & 
dont  j'ai  parlé. 

Le  quatorzième  eft  le  Larus  fufcttr* 
hybernus  ,  nommé  Winter-Mexo,  8e. 
du  côté  de  Cambridge ,  Coddy  -Noddy. 
Rat  dit  que  cet  oifeau  pefe  dix-fept 
•nces:  qu'il  a  la  tête  blanche ,  marquée 
de  taches  brunes  ;  le  col  8c  le  gofier  un 
peu  bruns  ;  toute  la  partie  inférieure 
blanche }  le  milieu  du  dos  cendré  ;  les 
plumes  fcapulaires  tachetées  de  brun  ; 
le  croupion  blanc  ;  les  pointes  des  plu- 
mes de  la  queue  blanches  8c  une  mar- 
que noire ,  large  d'un  demi-pouce  j  le 
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refte  blanc  ;  le  bec  long  de  deux  doigts 
8c  depuis  les  narines  jufqu'à  l'extrémité 
blanc,  mêlé  de  brun;  une  grofleur  à 
la  membrane  inférieure.  La  courte  des- 
cription qu'en  fait  M.  Klein  n'eft 
pas  la  même.  Il  lui  donne  une  moitié 
de  lâ  tête  8c  le  ventre  blancs;  le  def- 
fus  du  corps,jufqu'au  bout  de  la  queue» 
cendré  ;  un  bec  noir  ;  les  yeux  placés 
dans  un  cercle  noir;  autour  des  ouiet 
une  tache  noire ,  en  forme  de  rein  ; 
derrière  la  tête  8c  par-delà  le  milieu 
du  col  un  collier  noir;  les  ailes  variées 
de  brun  8c  les  bords  blancs.  On  voit  de 
ces  oifeaux  dans  l'hiver  en  Irlande  » 
éloignés  de  la  mer  de  plufieurs  milles  » 
&  voler  autour  des  prairies  humides  » 
des  marais  &  des  fleuves. 

Le  quinzième  eft  le  Sterna  fufca  de 
Jo-hnson  ,  nommé  en  Anglois  Broiun 
Ter».  Rat  doute  fi  ce  n'eft  pas  le 
Larus  cinereus  minor  d'A ldrovande. 
Cet  oifeau  eft  entièrement  blanc  fous 
le  ventre  8c  brun  fur  le  dos.  Il  a  les 
ailes  en  partie  brunes ,  &  en  partie 
cendrées  :  fa  tête  eft  nofre.  Les  oifeaux 
de  cette  efpece  volent  en  troupes.  Voi- 
là ,  fek>n  Rat,  les  L.'-peces  de  Larus 
dont  les  pieds  fiont  garnis  de  quatre 
doigts. 

Le  premier  des  Larus  de  la  petite 
efpece ,  qui  ont  la  queue  fourchue  » 
eft  l'Hirondelle  de  mer  ,  qui  eft  le 
Sterna  de  Turnerus  y  «n  Anglois 
fia-SwaUow  »  8c  le  Larus  alèicans  dit 
Comte  de  Marsillt,  déjà  cité  ci- 
deflus.  Voyez  HIRONDELLE  DE 
MER. 

Le  fécond  eft  le  Larus  Pifcator 

d'A  LDROVANDE  &  de  GESNER, 

nommé  en  Anglois  LefterfeorSvruLUxv, 
Cet  oifeau  a  les  ailes  ►  la  queue  &  le 
vol  d'une  Hirondelle  ;  fon  bec  eft 
rouge,  8c  le  haut  de  fa  tête  eft  noir; 
fon  dos  8c  fès  ailes  font  cendrés  ►  8c  fa 
queue  eft  fourchue  8c  longue  de  (ix 
pouces.  M.  Klein  »  p.  138L  n.  13.  dit 
avoir  tué  le  icî  Août  1746'.  deux  de 
ces  oifeaux  »  dont  il  confêrvc  la  tête 
8c  les  pieds  dans  fon  cabinet.  II  ne  dont 
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te  à  la  queue  noire  de  cet  oifeau  qu'un 
pouce  &  deux  lignes. 

Le  troifieme  eft  le  Larus  nigtr  de 
Gesnek»  nommé  en  Anglois  fea- 
Crow  f  parcequ'il  fuit  les  hommes. 
Cet  otfeau  a  la  tête  ,  le  col  Se  le  ven- 
tre noirs  ,  les  ailes  cendrées ,  la  queue 
un  peu  fourchue ,  les  pieds  petits  Se 
rouges.  Le  mâle  a  une  tache  blanche 
fous  le  menton.  C'ert  la  Meva  nigra 

deSCHWENCKFELD,  Y  H'iTUndo 

marina  miner  »  en  Anglois  tbe  Lejfer 
fea-Cock  Swalloxv  d'A  l  b  i  n  (  Tome  IL 
».  89.)  Se  de  Willughby.  M.Klein, 
*.  12.  dit  que  YHirundo,  ou  Hirun- 
tiella  minima  ,  Yeruviana ,  caudâ  bi- 
corni ,  dont  parle  le  fere  Feuillée 
(  Tome  III.  p.  3  3 .  ) ,  appartient  à  cet  oi- 
feau :  il  n'eft  pas  plus  grand  qu'une 
Tourterelle. 

Le  quatrième  eft  le  Larus  nigtr  fi- 
dipes  ,  alis  longioribus  d'A Ldro- 
v  a  n  d  e.  Ses  ailes  Se  fa  poitrine  font 
entièrement  cendrées  »  ou  d'un  gris 
cendré  ;  fes  ailes  font  très  -  longues 
&  noires  par  le  bout  ;  fa  queue  eft 
courte  Se  cendrée.  Cet  oifeau  a  le  crou- 
pion blanc  ,  les  doigts  aflez  longs  Se 
armés  d'ongles  noirs ,  faits  en  forme  de 
poignard  ;  les  jambes  courtes  &  noi- 
res ;  le  défais  de  la  tête  ,  le  col  Se  le 
bec  noirs.  Le  bec  eft  un  peu  longuet 
Se  crochu  à  fon  extrémité. 

Le  cinquième  eft  le  Larus  nigtr  > 
fidipts  alttr  ,  alis  brevioribus  d'A  L- 
drovande.  Cet  oifeau  eft  de  la 
grandeur  du  précédent  Se  reflcmble  à 
un  Merle  'y  mais  fes  ailes  font  beau- 
coup plus  courtes  ,  au  contraire  de  fà 
queue  »  qui  eft  beaucoup  plus  longue. 
Sa  couleur  eft  cendrée.  11  a  la  tête  noi- 
re ,  ainfi  que  le  bec ,  qui  eft  menu  & 
un  peu  rccoirrbé.  Les  plumes  de  la 
queue  {ont  blanches.  11  a  les  pieds  rou- 
ges Se  petits  comme  les  Hirondelles ,  Se 
quatre  doigts  qui  font  joints  enfemble 
où  il  y  a  une  apparence  de  membrane 
qui  les  rient. 

Le  fixieme  eft  un  Larus  minor  jidi- 
pes,  connu  eu  Angleterre  ,  ou.  4  eft 
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nommé  Small-Black  Clovenfooud  ,Jèa- 
Swallow.  Cet  oifeau  eft  plus  petit  que 
l'Hirondelle  de  mer.  Son  bec  a  un 
demi-doigt  de  long  ;  il  eft  aigu  Se  noir  : 
(à  tête  eft  noire.  lia  le  dos  Se  le  defliif 
des  ailes  d'un  cendré  obfcur  ,  le  go- 
fier  &  la  poitrine  noirs  ?  les  plumes 
du  bas- ventre  fous  la  queue  blanches; 
la  queue  fourchue;  les  dernières  plu- 
mes longues  de  trois  doigts  Se  demi  ; 
celles  du  milieu  de  deux  doigts  &  u» 
quart  ;  les  dernières  de  chaque  côté 
blanches  :  les  autres  d'un  cendré  clair. 
Il  a  les  pieds  petits ,  d'un  rouge  tirant 
fur  le  noir:  fes  doigts  qui  font  divifés 
ne  tiennent  que  par  une  tr-ès-petite 
membrane.  A  peine  cet  oifeau  par  fon 
cri  peut-il  être  diftingué  de  l'Hiron- 
delle de  mer. 

Le  ieptieme  eft  le  Larus  fidipts  altef 
de  Johnson*.  Cetoifeau  eft  de  la  gran- 
deur d'un  Merle ,  ou  un  peu  plus  pe- 
tit. Son  bec  eft  menu ,  pointu  &  noir. 
Il  a  le  haut  de  la  tête  noir  r  ou  d'na 
roux  obfcur  ;  les  deux  côtés  du  col  8c 
le  deflbus  du  col  rouges  ;  le  bas  du 
corps  blanc;  le  dos  Se  les  ailes  bruns  , 
marqués  de  taches  jaunes.  Une  ligne 
blanche  traverse  fes  ailes  :  elles  font 
longues  Se  fa  queue  eft  courte.  Les 
doigts  des  pieds  ne  fe  tiennent  point  1 
mais  de  petites  membranes  de  chaque 
côté ,  tortueufes  Se  joliment  dentelées 
les  tiennent  les  uns  aux  autres.  Cec 
oifeau  eft  fingub'er,.dit  Rat  »  Se parott 
tenir  le  milieu  entre  les  Foulques  Se  les 
Larus. 

Le  huitième  eft  un  Larus  minor ,  ex 
albo  &  nigra  varias ,  qu'on  voit  dans 
le  cabinet  d'Hiftoire  Naturelle  de  Ley- 
de.  Ray  ne  fait  Ci  c'eft  une  efpece  de 
Larus,  ou  un  de  ceux  dont  on  vient 
de  parler  ».  d'après  ce  Naturalifte  An- 
glois. 

Cet  Auteur  parle  auA  d'un  Larus 
cinerem  minimus,  que  l'on  voit  au  même 
endroit. 

Enfin  il  y  a  le  Larus  de  l'Amérique, 
en  Latin  Larus  Americanus  minor  » 
Jtolidus  »  dont  le  corps  eft  d'un  bruo 
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rouge  de  le  ventre  blanc,  dit  Sloane. 
On  le  nomme  Noddy  en  Anglois.  C'eft 
le  Pafcr  ftultus  <1'He  rnandez  Se  de 
Nuremberg. 

Il  y  a  encore  quelques  autres  oi- 
feaux,  que  M.  K  l  e  i  n  met  dans  la 
famille  des  Mouettes»  fa  voir  le  Larus 
maculants  du  Comte  de  Marsillt  • 
p.  04.  t.  4  J.  Cet  oifeau  a  fur  le  haut  de 
la  tête  une  elpece  de  coëffure  de  fem- 
me ,  compofée  de  petites  plumes  noi- 
res. Il  aie  refte  de  la  tête  8c  le  menton 
blancs  ;  le  gofier  8c  la  poitrine  marqués 
de  taches  vertes  ,  8c  alternativement 
de  taches  blanches  8c  noires;  les  gran- 
des plumes  des  ailes  ,  rémiges»  d'un 
noir  brun  ;  la  pointe  blanche ,  les  yeux 
«oirs ,  l'iris  blanche  ,  les  pieds  d'un 
jaunç  fale. 

Le  Larus»  nommé  Hirundo  marina 
minor  »  capite  albo  par  Sloane, 
p.  3 1. 1.  6.f.  2.  eft  V Hirondelle  marine 
à  la  tête  blanche  de  Catesby»  p.  58. 
Cet  oifeau  a  les  yeux  rouges,  bordés  de 
blanc  ;  le  bec  pointu,  long  de  deux  pou- 
ces ;  le  vertex  8c  le  fynciput  blancs  :  à  me- 
-fure  que  le  blanc  approche  du  col,  cette 
couleur  brunit  ;  il  a  tout  le  corps  brun» 
les  ailes  fur-tout:  elles  égalent  en  lon- 
gueur la  queue.  Au-defliis  de  l'angle 
du  bec  il  a  une  raie  noire ,  qui  a  fa 
J>afe  i  l'œil  8c  fa  pointe  au  bec.  Les 
pieds  (ont  noirs  8c  membraneux. 

Le  Larus  minor »  capite  nigro ,  rojtro 
rubro  ,  eft  la  Mouette  rieufe  de  C  a- 
TESflï.  Cet  oifeau  a  le  "bec  rouge, 
crochu  ,  vers  fon  extrémité ,  tait  en 
faucille  par  defïbus  vers  le  bout  ;  ia 
tête  d'un  noir  brun  ;  les  yeux  noirs  , 
bordés  autour  de  blanc  ;  l'extrémité 
.des  grandes  plumes  de  l'aile  d'un  noir 
brun;  les  pieds  noirs  ,  membraneu»; 
ks  plumes  de  la  queue  égales  ,  plus 
courtes  de  deux  pouces  que  celles  des 
ailes. 

Le  Larus  chlamyde  leucophxâ ,  alis 
Jbrev'toribus.  C'cft  le  Goiland  du  Pere 
Feu  i  l  l  e  e  ,  Tome  NI.  p.  1 2.  Cet 
.oifeau  a  le  bec  à  la  racine  jaune  ,  le 
re(fce  noir  ;  le  col  8c  les  joues  d'un  cen- 
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dré  mêlé  de  blanc;  la  partie  antérieure 
du  col,  ainfi  que  le  ventre,  cendrée  ;  les 
premières  grandes  plumes  des  ailes  de 
couleur  ferrugineufe  ,  frangées  d'un 
jaune  foncé  ,  ainfi  que  les  plumes  de 
la  queue  ;  les  pieds  d'un  jaune  doré. 
Le  Larus  torquatus  ,  chlamyde  nigrâ 
&  pedibus  cinereis  du  Pere  Feuillbb 
(  Tome  III.  p.  14.  )  en  eft  ou  une  varié- 
té, ou  le  mâle  ou  la  femelle,  dit  M. 
Klein,  Tome  III.  p.  14. 

Le  Larus  pi^er  cunicularis.  C'eft 
le  Puffiu  des  Anglois,  dont  parlent 
Willughbï  8c  Caîus.  Cet  oi- 
ieau  a  les  pieds  palmés  &  rouges  ,  le 
bec  long  d'un  doigt  8c  demi  ,  ou  do 
deux  doigts  ,  étrèit ,  noir  8çfemblable 
pour  la  forme  en  quelque  forte  à  celui 
du  Vanneau  ;  le  doigt  de  derrière  petit 
&  pointu  II  fe  cache  dans  les  trous  des 
Lapins.  Il  a  fon  temps  pour  fe  cacher  , 
comme  font  le  Coucou  8c  l' Hirondel- 
le, dit  Caîus.  Sa  queue  8c  fes  ailes 
font  aflêz  longues ,  8c  fon  vol  eft  vif. 
Iln'eft  pas  couvert  de  laine,  comme 
l'a  prétendu  Aldrovande. 

Enfin,  il  y  a  encore  le  Larus  major 
ro/fro  %nx.quali  &  fecante  de  Catesby, 
dont  ne  parle  point  M.  Klein.  Cet 
oifeau  a  le  bec  fait  en  ciféau  :  la  par- 
tie de  deflbus  eft  plus  courte  d'un 
pouce  8c  émouffée  ;  celle  de  deftus  eft 
pointue  ,  8e  a  trois  pouces  de  long. 
Il  a  la  moitié  du  bec  rouge  ;  l'autre 
moitié ,  julqu'à  la  pointe ,  eft  noire  : 
le  col  8c  le  ventre  font  blancs  ;  le  der- 
rière de  la  tête ,  ainfi  que  les  ailes  • 
eft  noir  ,  avec  quelque  mélange  de 
blanc ,  8e  ia  partie  noire  s'avance  jus- 
qu'aux yeux  :  il  lemble  que  de  la  tête 
au  ventre  il  {bit  coupé  en  deux.  Il  a 
tout  le  defius  du  corps  noir  ;  tout  le 
defibus  blanc  :  la  plume  de  deflbus  la 
queue  eft  noire  ;  les  autres  (ont  blan- 
ches. 11  a  les  jambes  petites ,  courtes  » 
.  rouges ,  8c  un  talon.  Ses  pieds  font 
membraneux  ,  8e  fes  ailes  auûl  lon- 
gues que  la  queue.  Cet  oifeau  eft  de  la 
groflèur  d'une  Corneille. 

De  cette  notice  des  Mouettes  *3on- 
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Bée  d'après  les  Auteurs  ci-deflûs  cités»  mage  do  dos ,  8c  le  deflus  du  col ,  font 

P  allons  aux  descriptions  de  plufieurs  d'un  gris  brun  8c  blanchâtre  entremê- 

de  ces  efpeces  ,  telles  qu'on  les  lit  lés.  Les  plumes  du  dos  ont  leur  milieu 

dans  la  Nouvelle  Hijtojtre  des  Oiftaux  »  noir  &  leurs  bords  couleur  de  Frêne, 

gravée  par  Albin.  Prdfque  toutes  les  plumes  du  croupion 

MOUETTES  pieds  fendus,  placées  fous  la  queue  font  blanches  T 

Albin  (  Tome  IL  n.  8a.  >  donne  à  excepté  que  leur  milieu  eft  tacheté  de 

cet  oifeau  fîx  pouces  &  demi  de  Ion-  brun.  Le  devant  de. la  tète,  la  gorge  r 

gueur  depuis  la  pointe  du  bec  jufqu'à  la  poitrine  ,  le  ventre  &  les  cuifles 

l'extrémité  de  la  queue  ,  8c  trente-fix  font  blancs.  Chaque  aile  a  trente  plu- 

de  largeur  ,  Ces  ailes  déployées,  il  a  mes  d'un  brun  ibmbre.  Quelques-uns 

le  bec  droit  8c  noir  à  la  pointe  :  le  refte  de  ces  oifeaux  les  ont  noires.  Lesmoin- 

de  l'oifeau  eft  d'un  blanc  jaunâtre  ,  dres  rangs  des  plumes  des  ailes  font 

n'ayant  point  de  bofle  fur  la  mâchoi-  auffi  bruns.  La  queue  qui  confitte  en 

re  fupérieure  ,  en  quoi  il  diffère  de  douze  plumes  a  ïix  pouces  &  demi  de 

la  plupart  des  autres  Mouettes.  Les  longueur  ;  les  pointes  les  plus  avan~ 

narines  font  oblongues  8c  les  yeux  cées  en  dehors  de  celles  de  deflus  font 

soirs.  La  tête  ,  la  gorge  ,  la  poitrine  ,  blanches  :  cette  couleur  eft  fuivie  d'une- 

le  ventre  &  les  cuifles  font  d'un  blanc  couche  noire,  qui  va  en  travers  r  ayant 

&le ,  jaunâtre  ,  ombragé  8c  tacheté  environ  deux  pouces  de  largeur  :  le» 

de  couleur  de  Frêne  bleuâtre  for  la  plumes  de  deflbus  font  dîverfîfiées  de 

poitrine  &  for  le  deflus  du  col.  Ses  barres  d'un  brun  fombre ,  qui  traver- 

ailes  font  un  peu  plus  longues  que  la  font  le  bec  â  près  de  trois  pouces  de 

queue:  Le  nombre  des  plumes  princi-  longueur  :  il  eft  noir  par- tout.  La 

pales  dans  chaque  aile  eft  d'environ  mâchoire  fupérieure  eft  courbée  par 

vingt-huit;  les  quatre  premières  font  en  bas  8c  pour.ainfi  dire  crochue  :  celle 

d'un  brun  fombre  ;  le  refte  des  Ion-  de  deflbus  s'élève  en  bofle  par  en  bas  r 

gues  plumes  eft  d'un  brun  clair:  les  entre  le  coin  8c  la  pointe.  Cet  oifeau  a 

bords  en  font  cendrés.  Il  en  eft  de  mê-  les  narines  oblongues  &  les  yeux  gris , 

me  du  dos  &  des  plumes  couvertes  le  col  court  &  la  tête  grande  »  laquelle 

des  ailes  :  le  deifous  de  ces  ailes  eft  il  peut  abaifler  jufqu'aux  épaules ,  en 

de  la  même  couleur  ,  mais  plus  ten-  marchant ,  ou  te  tenant  debout  *  â  la. 

dre.  La  queue  a  cinq  pouces  de  Ion-  manière  de  toute  autre  Mouette  »  8c 

gueur  &  confifte  en  douze  plumes  d'un  alors  il  parolt  comme  s'il  n'avoit  point 

brun  fombre  :  chacune  a  un  bord  lar-  de  col.  Les  jambes  fie  les  pieds  font 

ge  8c  noir  à  la  pointe.  Les  jambes  font  orangés  8c  les  griffés  font  noires  :  celle 

chauves  au -deflbus  des  genoux,  Les  du  doigt  du  milieu  eft  tranchante  etr 

jambes  8c  les  pieds  font  d'un  verd  plus  deflbus.  Les  gens  de  Cornouailles  ,  dit 

fombre  y  tirant  lur  une  couleur  de  Albin,  rapportent  pour  un  fait 

Frêne  :  ils  font  bordés  de  côté  8c  d'au-  véritable  que  cet  oifeau  a  coutume  de 

tre  d'une  membrane  latérale  &atta-  harceler  8c  d'effrayer  les  Alouettes  de 

thés  enfomble  à  leur  racine.  Les  griffes  tuer  8c  les  petites  Mouettes ,  jufqu'à  ce 

font  noires.  qu'elles  Sentent  de  peur:  alors  il  at- 

Grande  M  O  U  E  T  T  E  grife ,  en  trape  leurs  excrémens  avant  qu'ils 

Latin  Lar  us  albo-cinercus.  Albin  tombent  dans  l'eau  8c  les  dévorent 

donne  à  cet  oifeau  vingt  pouces  8c  de-  avec  avidité,  comme  un  mets  déli- 

toi  de  longueur  depuis  la  pointe  du  cieux  C'eft  ce  que  j'ai  déjà  dit  de 

bec  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  ,  cette  efpece  de  Mouette,  d'après  Rat. 

&  cinquante  trois  pouces  de  largeur ,  Mais  Albin  eft  plus  porté  à  croire- 

les  ailes  déployées.  La  couleur  du  plu-  que  h  grand*  Mouette  grife  leurenle  vo> 
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le  poiflbn  qu'elles  viennent  d'attraper» 
en  les  forçant  de  le  dégorger.  11  en  a 
vu  l'exemple  dans  les  Indes  Occiden- 
tales» où  il  y  a  un  oifeau  nommé  le 
Vaijjeau  de  guerre  ,  qui ,  dès  qu'il  a 
faiii  fà  proie  ,  eft  harcelé  par  un  autre 
oifeau  ,  jufqu'i  être  obligé  de  la  dé- 
gorger, fie  l'autre  l'attrape  enfuite  dans 
l'air. 

Grande  MOUETTE  noirc& 
blanche  ,  en  Latin  Larus  ingens  ma- 
rinus  de  Clusius.  Albin  (  Terne  III. 
n.  04.  )  dit  que  cette  Mouette  eft  la  plus 
grande  qu'il  ait  vue  de  Ton  efpece.  Sa 
longueur ,  depuis  la  pointe  du  bec Jus- 
qu'à l'extrémité  de  la  queue  ,  eft  de 
vingt-fix  pouces ,  8c  fa  largeur  ,  les 
ailes  étendues ,  eft  de  foixante-fix.  Le 
bec  eft  orangé ,  applati  d'un  côté  de 
plus  de  la  longueur  de  trois  pouces , 
fie  un  peu  courbé  a  la  pointe.  La  mâ- 
choire inférieure  forme  en  dehors  une 
bofle  rouge.  Cet  oifeau  a  les  narines 
pblongues,  l'iris  d'un  beau  rouge  ;  la 
tête ,  le  col ,  la  poitrine  ,  le  ventre  Se 
la  queue  blancs  ,  8c  le  milieu  du  dos  , 
de  même  que  les  ailes ,  noir  ;  les  poin- 
tes des  longues  plume6  des  ailes ,  ainfi 
que  les  plumes  couvertes ,  font  blan- 
ches. La  queue  a  fix  pouces  de  lon- 
gueur :  elle  eft  compofée  de  doure 
plumes  d'un  beau  blanc.  Les  jambes 
&  les  pieds  font  couleur  de  chair ,  fie 
les  griffes  noires.  Cette  Mouette  a  le 
doigt  de  derrière  menu  ,  la  bouche 
large ,  la  langue  longue  fie  un  grand 
gofier.  Elle  fe  nourrit  de  poiflbns. 

MOUETTE  BLANCHE, 
en  Latin  Larus  albus.  L'Auteur  An- 
glois  donne  à  cet  oifeau  quinze  pouces 
fie  demi  de  longueur  depuis  la  pointe 
du  bec  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue , 
fie  trente-ûx  de  largeur ,  les  ailes  éten- 
dues. Son  bec  eft  rougeâtre  fie  un  peu 
courbé  â  la  pointe,.  La  mâchoire  fupé- 
rieure  s'élève  en  bofTe  5c  y  forme  un 
angle  ;  les  narines  font  oblongucs  & 
les  yeux  noirs;  llris  eft  blanche  fie  en- 
tourée d'un  cercle  couleur  de  Frêne.La 
•   -  tête,  la  gorge ,  la  poitrine  fie  le  vea- 
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tfe  ont  leur  plumage  blanc >  avec"  ufte 
petite  teinture  de  jaune  ;  les  plumes 
du  dos ,  ainfi  que  les  plumes  couvertes 
des  ailes  font  couleur  de  Frêne.  Les 
plumes  principales  des  ailes  font  noi- 
res :  elles  ont  leurs  pointes  fie  leurs 
bords  fie  avancent  d'environ  deux  pou- 
ces au- delà  de  la  queue  :  celle-ci  eft 
compofée  de  douze  plumes  blanches  » 
d'une  longueur  égale ,  ayant  chacune 
cinq  pouces  de  long.  Les  jambes  fie  les 
pieds  font  d'un  verd  (àle ,  dégarnis  de 
plumes  au-deflus  des  genoux. Xe  doigt 
de  derrière  eft  menu  :  les  griffes  le  font 
de  même  8e  d'un  brun  obfcur.  Cette 
Mouette  8c  la  plupart  de  fon  efpece 
font  d'une  grande  utilité  aux  jardins  » 
en  ce  qu'elles  y  détruifent  les  Vers 
8c  les  infectes.  A  l  b  i  n  dit  avoir  eu 
un  de  ces  oifeaux  vivant  8e  l'avoir 
nourri  avec  de  petits  morceaux  de  foie 
de  Bœuf,  avec  des  inteftins  de  Pou- 
lets ,  quelquefois  de  petites  Mélettes  , 
&  avec  des  morceaux  d'autres  poiflons 
frais. 

MOUETTE  BRUNE:  Cet 
oifeau  a  ièize  pouces  de  longueur  de- 
puis la  pointe  du  bec  jufqu'a  l'extré- 
mité de  la  queue  ,  8e  trois  pieds  ou 
environ  de  largeur,  les  ailes  déployées. 
Il  ne  reffèmble  à  la  Mouette  que  par  le 
bec  8e  par  les  jambes.  Le  bec  eft  de 
couleur  de  corne ,  a  un  pouce  fie  demi 
de  longueur  fie  une  moyenne  épai fleur  : 
la  pointe  qui  eft  courbée  eft  noire.  Il 
a  les  narines  oblongues ,  les  yeux  pe- 
tits fie  l'iris  jaune  ;  le  plumage  de  la 
tête  ,  du  col  ,  du  dos ,  ainfi  que  les 
plumes  des  ailes ,  d'un  brun  fombre  ; 
le  plumage  de  la  poitrine  fie  du  ventre  » 
d'un  brun  plus  adouci  ,  traverfë  de 
raies  de  cette  même  couleur  ;  les  plu- 
mes principales  des  ailes ,  noires  ,  de 
même  que  celles  de  la  queue  ;  les 
jambes  ,  qui  font  chauves  au-defius 
des  genoux,  fie  les  pieds,  d'une  couleur 
fombre  .8c  jaunâtre  ;  le  doigt  de  dehors 
petit  8c  les  griffes  noires.  Cet  oifeau 
a  été  envoyé  mort  â  l'Auteur  par  le 
Chevalier  A  9  D 1.  11  dit  qu'il  paroU 

n'avoir 
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tfavoîf  jamais  été  dépeint.  Aloio- 

VANDE,  que  WlLLUCHBT  cite  , 

f.  351.  de  (bn  Ouvrage  ,  repréfente 
un  oifeau  qui  lui  reflèmble  parle  bec» 
dais  d'une  e(pece  différente. 

MOU  ETTE  à  tête  Brune  :  Cet 
oifeau  »  dit  .Albin  ,  a  feize  pouces  de 
long ,  depuis  la  pointe  du  bêc  jufquM 
l'extrémité  de  la  queue »  Se  trente-huit 
de  large ,  les  ailes  étendues.  Le  bec  eft 
rouge ,  pointu  &  un  peu  courbé  :  la 
mâchoire  en  deflbus  a  une  bofle  en 
forme  d'angle.  Il  a  les  yeux  noirs  ; 
l'iris  eft  rouge ,  &  entourée  d'un  large 
■cercle  de  plumes  blanche*.  Le  plu- 
mage de  la  tête  8c  de  la  gorge  eft 
4'une  couleur  qui  tire  fur  le  brun  ,  Se 
■ce  brun  devient  plus  (ombre  vers  le 
<ol ,  finiflant ,  pour  ainfi  dire  ,  en  une 
ombre.  Les  plumes  du  corps  (ont  en- 
tièrement blanches»  nuancées  d'un  verd 
pale  &  jaunâtre»  à  la  réferve  du  dos , 
&  des  plumes  couvertes  fur  le  de  (Tu s 
de  l'aile  *  qui  (ont  de  couleur  de  frêne. 
Les  plumes  principales  des  ailes  font 
noires  ;  leur  texture  extérieure  eft 
blanche.  La  queue  a  près  de  cinq  pou- 
ces de  longueur  »  6c  elle  eft  compofée 
de  douze  plumes  blanches  d'une  lon- 
gueur égale.  Les  jambes  &  les  pieds 
font  de  la  même  couleur  que  le  bec  » 
c'eft-â-dire  rouges.  Les  griffes  font  noi- 
res ,  courbées  Se  menues  :  le  doigt  de 
«ierrîere  eft  petit.  On  voit  de  ces  oi- 
feaux  »  dit  Albin»  fur  la  Tamife  » 
près  de  Granetend. 

Petite  M  OUETTE  D'IR- 
LANDE» en  Latin  Larur  Hybet- 
nus.  Le  même  Auteur  donne  à  cet  oi- 
léau  dix-huit  pouces  de  longueur ,  de- 
puis la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'extré- 
mité des  griffes  ,  Se  quarante -quatre 
pouces  de  largeur ,  (es  ailes  déployées  : 
le  deflbus  de  fa  gorge  eft  un  peu 
fombre ,  quelquefois  blanc.  La  tête  » 
excepté  le  derrière  »  eft  d'une  couleur 
cendrée.  Il  a  une  tache  noire  en  tra- 
vers derrière  l'œil ,  Se  une  autre  gran- 
3e  marque  »  qui  reflcmble  à  un  croif- 
ûnt»  fur  le  derrière  du  col,  &  qui 
Tome  IIL 
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l'entoure  de  la  moitié.  Les  plumes  du 
dos  font  cendrées  :  les  plumes  (capu- 
laires  (ont  diverfjfiées  de  taches  noi- 
res ;  le  croupion  eft  blanc.  La  queue 
a  cinq  pouces  de  longueur»  Se  con- 
fifte  en  douze  plumes  »  qui  ont  des 
pointes  noires  ;  le  refte  de  la  queue  eft 
blanc.  Les  longues  plumes  des  ailes  » 
les  plus  avancées  en  dehors ,  (ont  noi- 
res ,  excepté  les  bords  Se  les  pointes 
<jui  (ont  cendrés.  Les  moindres  plumes 
couvertes  des  ailes  ont  eut  mélange  de 
noir  &  de  couleur  cendrée  :  celles  du 
deflbus  des  ailes  font  blanches.  Le  bec 
a  plus  de  deux  pouces  de  longueur. 
La  mâchoire  fupéricure  eft  de  couleur 
de  frêne  »  tirant  fur  le  brun  ;  elle  eft 
plus  longue  que  celle  de  deflbus  »  8c 
courbée  â  l'extrémité  ;  cette  dernière 
mâchoire  eft  noire  »  &  s'élève  en  de- 
hors en  une  bofle,  ou  en  forme  d'an- 
gle »  comme  dans  les  grandes  Mouettes . 
La  langue  eft  blanche  »  fendue  »  8c 
elle  s'étend Julqu'à  l'extrémité  du  bec. 
Les  yeux  (ont  de  couleur  de  nolfe- 
ticr  »  8c  fournis  de  membranes  qui  les 
lient  enfemble  :  les  oreilles  (ont  gran- 
des ,  les  jambes  8c  les  pieds  font  d'une 
couleur  (ombre  »  tirant  (ur  le  verd  :  le 
doigt  de  derrière  eft  petit  ,  8c  armé 
d'une  petite  griffe  ;  le  doigt  intérieur 
de  devant  eft  le  plus  menu  de  tous  : 
les  griffes  (ont  noires  »  &  celle  du 
doigt  du  milieu  eft  tranchante  en  de- 
dans. Ces  oifeaux  fréquentent  les  ri- 
vières »  les  prairies  humides  ,  Se  les 
marais.  Ils  fréquentent  aufli  quelque- 
fois les  terres  labourées  â  la  diftanec  de 
plufieurs  milles  de  la  mer. 

11  y  a  plufieurs  (brtes  de  ces  oi- 
feaux au  Cap  de  Bonne-Efpérance  » 
qui  ne  différent  que  par  la  couleur  ou 
par  la  groflèur.  On  trouve  des  Mouet- 
te/ vertes  ;  d'autres  font  noires  Se 
blanches;  une  troifieme  e(pect;  eft  d'un 
gris  blanc!  Celle-ci  eft  la  plus  petite , 
Se  toutes  reflèmblent  beaucoup  au  Ca- 
nard :  il  n'y  a  que  le  bec  qui  (bit  diffé- 
rent ;  car  toutes  les  différentes  efpe- 
ces  de  Mouettes  ont  le  bec  pointu. 
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Elles  font  leur  nid  le  plus  fou  vent  flir  On  dît  qu'elles  préfagent  là  crue  de 

les  rochers  qu'elles  trouvent  dans  de  la  rivière.  Les  Alouettes  grifes  cen- 

petites  Ifles  ;  quelquefois  elles  les  drées  font  les  jeunes  ;  les  blanches 

pofent  fur  les  rochers  du  continent  qui  les  vieilles. 

font  environnés  d'eau  :  elles  pondent       Les  Mouttnt  de  mer  de  l'Ifle  de 

en  Octobre  80  en  Novembre.  Leurs  Tabago  ne  différent  en-  rien  de  celles 

œufs  font  très-excellens  :  ils  font  gros  d'Europe  ,  finon  qu'elles  font  d'uo 

comme  ceux  de  la  Cane ,  &  le  blanc  ne  meilleur  goût.  Il  s'en  trouve  dans  cette 

fe  durcit  point  dans  l'eau  bouillante ,  111e  des  quantités  prodigieufes. 
comme  celui  des  autres  œufs  y  il  refte       Les  Mauves,  ou  Mentîtes  d'Afri~ 

toujours  comme  une  gelée.  La  coque  que,  que  les  Hollandois  nomment  Jean 

des  œufs  de  quelques  fortes  de  Mouettes  Van-Genten  ,  ou  White-Mevten ,  A  ce 


>péens  du  Gap  les  noir.  Ces  oifeaux  ne  s'éloignent 

tuent  plufieurs  milliers  de  ces  oifeaux  jamais  en  mer  de  plus  de  quinze  ou 

toutes  les  années  ,  à  caufê  de  leurs  vingt  lieues  loia  du  rivage.  Ils  font 

plumes  qui  font  fort  petites,  qui  valent  eonjeclurer ,  quand  on  les  voit  en  mer  *, 

beaucoup  mieux  pour  les  lits  que  cel-  qu'on  eft  proche  de  la  Terre-ferme, 

lès  d'Oie.  C'eft  auffi  l'ufage  qu'on  en  Ces  oifeaux  font  blancs  ,  &  n'ont  de 

fait  au  Cap ,. dit  Kolhe  ,  dans  fa  Def-  noir  que  le  bout  des  ailes. 

cription  du  Cap  de  Bonne- Ej'pérance ,  Il  y  a  auffi  d'autres  Mouettes  que  le 

Tome  111.  chap.  17.  p.  175.  Voyageur  Jacob  Van-NeCk  ,  dans 

M.  Anderson  (  Hifi.  Nat.  d'ljlan~  fon  Voyage  des  Indes ,  appelle  Kalap^ 

de,  p.  89.  )  dit  qu'on  lui  a  rapporté  Vogelo.  Ces  Mouettes  ont  le  ventre 

qu'une  grande  Mouette  de  mer  favoit  blanc  &  lè  dos  bleu.  Il  y  a  encore  d'au- 

adroitement  tirer  de  l'eau  un  certain  très  efpeces  de  Mouettes*  plus  petites 

poifTon  excellent  connu  en  Iflande  fous  que  les  dernières ,  &  qui  ont  le  même 

Le  nom  de  Runmagen,  ayant  a-peu-près  plumage. 

la  figure  d'un  Corbeau.  Cet  oifeau  MOVIN,  forte  de  Coquillage  du 

ayant  pris  fon  poiflfon  l'apporte  à  terre»  Sénégal ,  nommé  mal-à-propos  Mou- 

n'en- mange  que  le  foie  ,  &  lanTe  lè  viu,  où  il  eft  décrit.  Voyez  MOU  VIN. 

refte.  Les  Payfans  ne  manquent  pas  de  MOULE*,  genre  de  Coquil- 

profiter  de  ces  captures  :  ils  inftruifènt  lage  bivalve  de  mer  ,  de  rivière  ,  & 

même  leurs  enfans  à  courir  prompte-  d'étang.  M.  L 1  n  n  m  u  s  (  Fauna  Sitec. 

ment  fur  la  Mouette ,  auiïi-tôt  qu'elle  p.  3  80.  )  place  les  Moules  dans  la 

arrive  à  terre  pour  lui  enlever  fa  proie,  clafle  des  Vers  teftacées ,  fous  le  nom 

Les  MaJlenutck.es,  don  t  j'ai  parlé  d'après  de  Conclut,  mot  qui  défigne  les  Co- 

cet  Auteur  ,  font  auffi  de  véritables  quillagesà deux battans. M.  Adansom 

Mouettes.  Voyez  M ALLEMU  CKE.  range  celles  qu'il  a  obfervées  au  Sé- 

Les  Mouettes ,  nommées  Falcordes  négal  fous  le  genre  du  Jambonneau  » 

&  Foules  d'eau  ,  fur  la  rivière  de  Loi-  &  M.  D'A  kg  envi  l  le  ,  dans  fa 

re  ,  marquées  de  taches  blanches  8c  Conchyliologie ,  fait  des  Moules  la  troi- 

noires ,  :y  font  communes  en  automne,  fiera»  /«mille  de  fes  Bivalves.  On  voit 

*  te  mot  François  Moulé,  ou  Moude ,  eft  oui  <e  trouvent  altex  fouvent  non-feuJemcnt 

formé  du  La  on  Mufculus.  On  appelle  Caytu  frr  la  Airfàce  externe  des  coquilles  ,  mais 

à  Rouen  la  Moult.  Le  motdeC^wi  pourroit-  même  dans  l'interne  ,  avec  cette  différence 

peut-être  venir  ,  difent  les  Auteurs  de  la  JiéanmoiHi.  que  celles  de  la  furface  in 


Suite  de  la  Matière  Médicale  ,  de  l'Italien  (  a-  ■  font  bien  piuî  polies  que  dans  les  autres  Ibr- 
ilto),.Cal,  ou  Caluji  iciuÇe  dé  ces  inéga--  tes  de  Coquillages, &qu'oa  les  prendrohpouï 
ktes  ï  ,oum  efpeces  •  d  excroiflancc» .  calleufes , ,  de  feulles  Perle*. . 

•x  \  ■»»•. 
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1  h  Planche  XXII.  les  di/Rrentes  ef- 
peces  qu'il  a  fait  figurer  :  comme  la 
Moult  marquée  A.  extrêmement  lon- 
gue ,  avec  des  bandes  triangulaires 
partant  de  Ta  charnière ,  lefquelles  font 
de  couleur  de  rofe  avec  un  fond  blanc  : 
à  la  lettre  C.  une  Moule  de  la  terre 
des  Papous,  qui  expofe  aux yeux  les 
plus  belles  couleurs  d'agathe ,  de  vio- 
let ,  8c  de  rofe  ;  à  la  lettre  D.  une 
Moule  finguliere  par  (à  couleur  aurore  , 
nacrée  &  mêlée  de  taches  violettes 
fur  les  côtes  ,  qui  vient ,  félon  toute 
apparence ,  de  l'Ifle  de  Magellan  :  à 
la  lettre  H.  une  petite  Meule  d'une  ra- 
reté infinie  par  rapport  à  fa  Couleur 
rfaite  de  bleu  celefte  :  on  pou rr oit 
dire  unique  ;  il  parolt  dans  le  bas 
quelques  raies  jaunes  par  étages  :  à  la 
lettre  K.  la  Moule  nommée  la  gueule 
de  Souris  par  rapport  à  fa  forme  poin- 
tue ,  &  à  (à  couleur  grife  tachetée  de 
violet  ;  les  bords  de  fes  deux  pièces 
font  de  couleur  de  rofe  :  à  la  lettre  L. 
une  petite  Moule»  marquée  de  plufieurs 
raies  blanches  fie  violettes  :  à  la  lettre 
N.  une  Moule  d'un  très- beau  violet» 
mêlé  de  pourpre  8c  d'agathe  ;  c'eft  la 
grande  Moule  de  Magellan  :  à  la  let- 
tre Q.  la  Moule  Magcllanique  bariolée 
de  brun  fur  un  fond  d'agathe  ;  là  mar- 
brure eft  fort  différente  des  autres  :  à 
la  lettre  R.  une  Moule  toute  blanche . 
des  plus  fingulieres  ,  Ci  mince  qu'on  ne 
la  peut  toucher  ;  l'une  de  ùs  extré- 
mités ,  qui  s'entr'ouvre  en  bec ,  l'a  fait 
nommer  la  Lanterne  :  fa  rareté  eft  très- 
connue.  A  la  Planche  VII  l.  de  la  fé- 
conde Partie  de  fa  Conchyliologie  ,  le 
même  Auteur  a  fait  figurer  n.  1 i.  une 
Moule  de  rivière  ,  &  au  ».  12.  une 
Moule  d'étang.  La  Telime ,  &  la  Pinne 
marine ,  font  aufli  des  efpeces  de  Mou- 
le*. Voyez  ces  mots. 

La  Moule  de  mer  eft  un  petit  poif- 
ion  connu  de  tout  le  monde  ,  oblong , 
gros  comme  une  Féve  ,  d'âne  figure 
approchante  de  celle  d'un  petit  muf- 
de ,  d'oà  lui  eft  peut-être  venu  fon 
nom  Latin  Mufculus.  U  eft  tendre , 
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blanchâtre ,  un  peu  frangé  fur  fes  bords, 
nageant  dans  une  eau  fatée  ,  délicat 
8c  fort  bon  à  manger,  renfermé  dans 
une  coquille  à  deux  battans  alTez  min- 
ces ,  convexe  8c  d'un  bleu  noirâtre 
en  dehors  ,  concave  <&  d'un  bleu  blan- 
châtre en  dedans  ,  ordinairement  liflfe 
des  deux  côtés  ,  quelquefois  chargée 
d'excroiffances  gâleufes,  produites  par 
des  Vers  à  tuyaux  ,  ou  par  de  petits 
infectes  marins  qui  s'y  attachent  ,  à 
travers  laquelle  on  apperçoit  de  pe- 
tites veines  ou  lignes  bleues ,  longues 
d'environ  deux  doigts  Je  demi ,  larges 
d'un  bon  doigt  ,  plus  pointue  i  fa 
bafe ,  plus  arrondie  au  fommet ,  où 
eft  placé  le  ligament  qui  unit  enfemble 
les  deux  pièces  d'une  aflez  ample  ca- 
pacité &  de  figure  rhomboïde.  M. 
Steide,  Médecin  ,  a  fait  une  exacte 
anatomie  des  Moules  i  il  a  obfêrvé 
qu'elles  ont  une  langue  ,  de  la  graitTe , 
un  eftomac ,  des  inteftins ,  un  foie ,  8cc. 
qu'on  y  trouve  une  manière  de  cornes  , 
qui  s'allongent  ScCc  raccourciflent, com- 
me celles  des  Limaces,  &  qui  fe  re- 
tirent dans  le  corps  dès  qu'on  les  tou- 
che ,  en  forte  qu'on  n'en  voit  aucune 
apparence.  U  y  a  dans  toutes  les  par- 
ties de  ce  petit  animal  un  mouvement 
de  vibration ,  que  M.  S  T  £  1  D  e  ap- 
pelle mouvement  radieux.  Cet  animal 
eft  preique  tout  environné  dans  fa  co- 
quille d'une  efpece  de  bordure  ,  atta- 
chée à  une  membrane  qui  règne  le 
long  des  bords ,  en  forte  qu'il  eft  joint 
aux  deux  pièces  de  fa  coquille.  La  mê- 
me membrane  fait  l'office  de  tendon  ; 
car  étant  jointe  à  des  fibres  mufculeufes 
qui  entourent  en  travers  la  bordure, 
elle  contribue  à  la  faire  mouvoir.  En- 
fin cette  bordure  s'enfle  quelquefois» 
de  forte  qu'elle  tient  la  coquille  en- 
trouverte ,  8c  l'on  remarque  outre 
cela  qu'elle  eft  capable  d'un  mouvey 
ment  vermiculaire. 

M.  de  Réaumur,  dans  un  Mé- 
moire fur  le  mouvement  progrelfif  de 
diverfes  efpeces  de  Coquillages  ,  nous 
apprend  que  les  Moules  de  mer  »  quoi- 
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que  communément  attachées  aux  pier- 
res, ou  les  unes  aux  autres  par  diffë- 
rens  filamens  ,  ne  lahTent  pas  cependant 
d'avoir  la  faculté  de  fe  mouvoir;  & 
pour  le  prouver ,  il  fufKroit  de  rapr 
porter  le  fait  fuivant.  Dans  le  temps 
qu'il  ne  fait  plus  aflez  chaud  pour  tirer 
dufel  des  marais  ialans  ,  les  Pêcheurs 
jettentquelquefois  dans  ces  marais  des 
Moulu  qu'ils  ont  prifes  au  bord  de  la 
mer.  Ils  prétendent  par-li  rendre  leur 
chair  plus  délicate ,  en  les  faifant  vivre 
dans  une  eau  moins  fàlée  ;  car  l'eau  de 
pluie ,  qui  tombe  dans  ces  marais ,  aux- 
quels on  ne  laifle  alors  aucune  com- 
munication avec  la  mer  ,  rend  plus 
douce  l'eau  falée  qu'ils  contiennent , 
en  fe  mêlant  avec  elle.  C'eft  par  le 
mime  moyen  qu'on  rend  verte  la  chair 
des  Huîtres  :  mais  les  Pêcheurs  y  jet- 
tent les  Mouler,  féparés  les  uns  des  au- 
tres ,  &  à  diverfes  diftances ,  &  lorf- 
qu'ils  vont  les  pêcher  enfuite  ,  ils  les 
trouvent  aflemblées  à  gros  paquets. 
Or  il  eft  vifible  que  ces  Moules  n'ont 
pu  s'approcher  les  unes  des  autres  pour 
s'attacher  ainfi  ,  fàns  fe  mouvoir  elles- 
mêmes  ,  car  elles  ne  font  point  dans 
une  eau  courante.  Ilrefte  à  préfent  à 
iâvoir  quelle  partie  elles  employent 
à  cet  ulage.  Pour  s'en  inftruire  ,  il  ne 
faut  qu'ouvrir  la  coquille  d'une  Moule 
par  le  côté  où  elle  s'entrouvre  natu- 
rellement :  rien  ne  parolt  alors  plus 
diftin&ement  dans  le  corps  de  cet  ani- 
mal qu'une  certaine  partie  noire  ou 
brune ,  dont  la  bafe  eft  placée  i-peu- 
prîs  au  milieu  des  autres  parties,  & 
Ja  pointe  tournie  vers  le  fommet  de 
la  coquille  ;  fa  longueur  eft  d'environ 
de  lu  ou  fept.  lignes  ;  on  fe  fera  une 
image  affez  refTemblante  de  fa  figure , 
en  concevant  celle  de  la  langue  d'un 
animal.  C'eft  cette  partie  qu'on  peut 
appeller  la  jambe  ,  ou  mieux  le  bras 
de  la  Moule,  puifqu'elle  fe  traîne  par 
fbn  moyen  ,  plutôt  qu'elle  ne  marche. 
Quand  la  Moule  fe  prépare  donc  i  chan- 
ger de  place ,  elle  commence  par  en- 
trouvrir ùl  coquille  ;  enfuite  on  voit 
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paraître  fur  les  bords  la  pointe  de  cette 
artie  ,  que  nous  avons  dit  reflembler 
une  langue.  L'animal  lui  donne  bien- 
tôt plus  d'étendue  &  l'allonge  quelque- 
fois iufqu'â  un  pouce  &  demi  loin  des 
bords  de  fa  coquille.  Alors  il  s'en  (èrt 
pour  tâter  de  droite  à  gauche  le  ter- 
rein  :  cela  fait ,  il  replie  l'extrémité  de 
cette  partie,  qui  eft  charnue  &  très- 
flexible  fur  quelque  corps  ,  pour  le 
(àifir  ou  s'y  cramponner  en  quelque 
façon  ;  de  forte  que  réduifant  cette 
même  partie  â-peu-pres  à  fon  éten- 
due naturelle,  fans  lui  laifTer  abandon- 
ner 1»  corps  fur  lequel  il  en  a  recour- 
bé la  pointe ,  il  oblige  fa  coquille  d'a- 
vancer vers  ce  corps.  Ainff  l'on  voit 
que  la  manoeuvre  dont  les  Moules  fe 
fervent  dans  leur  mouvement  progref- 
fif ,  reffemble  allez  à  celle  d'un  homme  * 
qui ,  étant  couché  fur  le  ventre  ,  vou- 
drait s'approcher  de  quelque  endroit  v 
en  fe  fervant  feulement  de  fbn  bras  i 
il  porterait  ce  bras  fur  le  corps  le  plus* 
éloigné  qu'il  pourrait  faifir  avec  la- 
main  :  en  le  raccourciflant  enfuite ,  il 
obligerait  fon  corps  à  quitter  fa  place» 
comme  les  Moules  quittent  la  leur. 
Auffi  eft- ce  fur  cette  rcffemblance  que 
nous  avons  nommé  d'abord  cette  par- 
tie le  bras  de  la  ^fe«/r,p:rceque  fon  ex- 
trémité fait  de  même,  en  fe  recourbant» 
la  fonction  de  main;  toute  la  différence 
de  l'ufâge  que  l'homme  fait  de  fbn  bras 
dans  la  circonftance  précédente  ,  &  de 
celui  que  la  Moule  fait  de  cette  partie  , 
eft  qu'elle  la  raccourcit  véritablement, 
au- lieu  que  nous  ne  ferions  que  plier  le 
bras.  Les  Munies  ne  profitent  pas  fou- 
vent  de  la  facilité  qu'elles  ont  l  ce  mou- 
vement ;  car  elles  font  toutes  ordinai- 
rement attachées  les  unes  aux  autres  » 
ou  à  d'autres  corps  par  différens  fils  ; 
&  ce  n'eft  que  lorfque  ces  fils  fontrom- 
pus  >  qu'il  leur  arrive  quelquefois  de 
faire  ufàge  de  cette  e/pece  de  bras. 

M.  P  o  u  p  a  r  t  ,  de  la  même  Aca- 
démie ,  a  voit  déjà  obfervé  que  les  Mou- 
les de  rivière  étant  couchées  fur  le  plat  - 
de  leurs  coquilles ,  en  fauoientfoxtir» 
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quand  elles  voûtaient,  une  partie  qu'on 
peut  nommer  jambe  ou  bras  par  rap- 
port à  ion  ufâge ,  qu'elles  s'en  fervoient 
pour  creufor  le  fable  fous  elles  »  &  par 
confequent  baiiTer  doucement  d'un  cô- 
té ,  de  forte  qu'elles  Ce  trouvaient  à  la 
fin  fur  le  tranchant  de  leurs  coquilles  ; 
après  quoi  elles  avançoient  ce  même 
bras  le  plus  qu'il  étoit  poffible  ,  Se  s'ap- 
puy oient  enfuite  furfon  extrémité  pour 
attirer  leurs  coquilles  à  elles.âc  Ce  traî- 
ner ainfi  dans  une  efpece  de  rainure 
Qu'elles  traçoient  elles-mêmes  dans  le 
fable  ,  &  qui  foutenoit  la  coquille  des 
deux  côtés. 

La  Nature  eft  admirable  de  quel- 
que côté  qu'on  la  regarde.  Il  n'eiî per- 
sonne ,  qui ,  après  avoir  ouvert  la  co- 
quille d'une  Moule  par  le  côté  oit  elle 
c'entr'ouvre  naturellement,  n'ait  re- 
marqué qu'il  y  a  au  milieu  de  l'animal 
cette  efpece  de  langue  ,dont  on  vient 
de  parler ,  8c  qui  eft  plus  étroite  par 
les  deux  bouts.  Dans  les  plusgrolfes 
Moules  elle  a  environ  cinq  ou  fix  li- 
gnes de  longueur,  Se  deux  lignes  6c 
demi  de  largeur.  C'eft  de  fà  racine  que 
partent  un  grand  nombre  de  fils,  qui 
étant  fixés  for  les  corps  voifins ,  tien- 
nent la  ATo»/*aflujettie.  Chacun  de  ces 
fils  eft  à-peu-près  gros  comme  un  gros 
cheveu  ,  ou  comme  une  foie  de  Co- 
chon. Ils  ont  ordinairement  de  lon- 
gueur depuis  un  pouce  jufqu'à  deux  ; 
ils  font  attachés  par  leur  extrémité  fur 
des  pierres ,  fur  des  fragmens  de  co- 
quilles ,  8c  le  plus  fou  vent  fur  les  co- 
quilles des  autres  Mouler.  De-là  vient 
que  l'on  trouve  ordinairement  de  gros 
paquets  de  ces  Coquillages.  Ces  fils 
font  autant  éloignés  les  uns  des  autres , 
que  leur  longueur  Se  leur  nombre  le 
peuvent  permettre.  Les  uns  font  du 
côté  du  fommet  de  la  coquille  ,  les 
autres  du  côté  de  la  bafe  ;  les  uns  à 
droite  Se  les  autres  à  gauche  :  enfin , 
il  y  en  a  en  tout  fens  collés  fur  les 
différer»  corps  qui  entourent  la  Moule. 
M.  de  Réacmur  allure  en  avoir 
quelquefois  comité  plus  de  cent  cia- 
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quante  employés  à  en  fixer  une  feule. 
Ces  fils  font  comme  autant  de  petite 
cables ,  qui ,  tirant  chacun  de  leur  côté  » 
tiennent ,  pour  ainfi  dire  ,  la  Moule  à 
l'ancre.  Mais  de  quelle  adrelTe  les  Mou- 
lesCe  fervent-elles  pour  s'attacher  avec 
ces  fils,  8c  comment  peuvent-elles  les 
coller  par  leur  extrémité  ;  ou  plu- 
tôt cette  extrémité  qui  eft  beaucoup 
plus  grofle  que  le  refte ,  ne  peut-elle 
pas  être  regardée  comme  une  efoece 
de  main  ,  dont  le  refte  du  fil  foroit 
comme  le  bras  ? 

La  Moule  fait  fortir  de  fa  coquille 
entrouverte  cette  partie ,  dépeinte  ci- 
deflus  fous  la  figure  d'une  langue  ; 
elle  l'allonge  par  degrés  ,  8c  la  raccour- 
cit enfuite  ;  de  forte  qu'apres  plufieurs 
allongemens  Se  Faccourciflemens  alter- 
natifs ,  elle  lui  donne  quelquefois  juf- 
qu'à deux  pouces  de  longueur.  Or  c'eft 
en  recommençant  diverfes  fois  la  môme 
manœuvre  qu'elle  parvient  à  s'atta- 
cher par  des  fils  en  difTérens  endroits 
plus  ou  moins  éloignés ,  félon  qu'elle 
a  porté  Se  appliquél' extrémité  de  cette 
efpece  de  langue  plus  ou  moins  loin, 
Ainfi  Pon  peut  dire  ,  avec  vérité ,  que 
la  mer  a  des  fileufes  dans  les  Moule/, 
comme  la  terre  en  a  dans  les  Vers  à 
foie ,  dans  les  Chenilles ,  8c  dans  les 
Araignées. 

Par-là ,  on  voit  que  la  même  partie 
eft  deftinée  à  des  fonctions  fort  diffé- 
rentes ,  puifqu'elle  fert  à  la  MouU 
tantôt  de  bras  ou  de  jambe  pour  mar- 
cher ,  &  tantôt  de  filière  pour  filer. 
Il  y  a  quatre  principaux  ligamens  mu£ 
culeux  ,  qui  peuvent  fervir  à  la  mou- 
voir en  tout  fens.  Lorfque  la  filière  eft 
dans  l'inaction ,  fa  pointe  eft  tournée 
vers  le  fommet  de  fa  coquille ,  &  fonr 
extrémité  ne  va  pas  loin  de  la  boucher 
de  l'animal.  Depuis  fon  origine  jufqu'aur 
pres  de  fa  pointe,  on  apperçoit  une 
fente  qui  pénètre  affez  avant  dans  la 
fubftance  de  cette  partie  ,  Se  qui  hr 
divifo  félon  fa  longueur  en  deux  égale- 
ment. Cette  fente  eft  un  vrai  canal  ,. 
&  c'eft  dans  ce  canal  que  palTe  la  lî- 
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queur  qui  forme  les  fils  :  c'eft-lâ  où 
elle  fe  moule.  Le  tuyau  que  la  filière 
file  à  Ton  origine  ,  a  environ  une  de- 
mi-ligne de  profondeur  ,  il  contient 
dans  fon  milieu  une  efpece  de  tendon 
rond  ,  ou  plutôt  un  fil  de  même  na- 
ture que  les  autres  ,  mais  beaucoup 
plus  gros.  Dans  les  grandes  Mouler 
la  groflèur  égale  du  moins  celle  d'un 
brin  de  foie  à  coudre.  Sa  longueur  eft 
fouvent  d'un  pouce  ;  quelquefois  il  eft 
allez  long  pour  fortir  comme  les  autres 
en  partie  par  l'endroit  où  la  coquille 
s^cntr'ouvre.  C'eft  à  ce  tendon  ou  à 
ce  gros  fil  que  font  attachés  par  une 
de  leurs  extrémités  tous  les  fils  déliés 
qui  fervent  a  fixer  la  Moult  :  il  eft 
comme  un  cable ,  auquel  tiennent  tous 
les  petits  cordages  ;  ils  y  font  atta- 
chés dans  toute  leur  étendue.  Le  pe- 
tit tuyau  d'où  il  part  ne  feroit  pas  iuf- 
fifant  pour  loger  un  nombre  de  fils  aufli 
confidérable  que  celui  des  fils  des 
grandes  Mouler.  Ce  même  tuyau  eft 
entouré  de  diverfes  parties  glanduleu- 
iès  propres  à  filtrer  la  liqueur  gluante 
deftinée  à  compofer  les  fils.  La  Moule  • 
comme  la  plupart  des  animaux  marins  » 
abonde  en  cette  forte  de  matière.  Si 
l'on  applique  le  doigt  fur  fa  filière , 
8c  qu'on  le  retire  doucement  ,  on  en- 
traîne divers  filamens  vifqueux  ,  tels 
qu'on  les  tire  des  Araignées ,  des  Vers 
à  foie ,  &  des  Chenilles.  Mais  fi  l'art 
de  filer  eft  un  art  commun  aux  Moules 
8c  â  divers  autres  animaux  terreftres, 
tout  ce  que  nous  avons  rapporté  fait 
aflTez  voir  que  la  méchanique  qu'elles 
y  employent  leur  eft  particulière.  Lee 
Vers  a  foie ,  les  Chenilles ,  Se  les  A- 
raignées  ,  tirent  de  leur  corps  des  fils 
aufli  longs  qu'il  leur  plaît  en  les  faifant 
j>afl"er  par  un  trou  de  filière  ;  leur  pro- 
cédé reuemble  à  celui  des  Tireurs  d'or. 
Le  procédé  des  Mouler  au  contraire 
reflemble  a  celui  des  Ouvriers  qui  jet- 
tent les  métaux  en  moule.  Le  canal 
de  leur  filière  eft  un  moule  où  le  fil 
prend  fa  figure ,  &  une  longueur  dé- 
terminée. 


C'eft  aînfi  que  s'exprime  M.  ds 
R  é  a  u  m  u  r  fur  le  mouvement  pro- 
greffif,  8c  la  manière  de  filer  des  Mouler» 
Mais  par  les  nouvelles  expériences 
faites  à  la  Rochelle  par  M.  Mercier 
du  Pat  y ,  (  voyez  fon  Mémoire  fur  les 
Bouchots  à  Mouler ,  Tome  U.  de  l*A- 
cadémie  de  la  Rochelle)*  on  n'a  point 
reconnu  dans  la  Moule  un  mouvement 
progreffif.  Ces  bouchots  à  Moule  {ont 
des  efpeces  de  parcs ,  formés  par  des 
pieux ,  avec  des  perches  entrelacées» 
ce  qui  fait  une  forte  de  clayonnage 
folide  ,  capable  de  réfifter  aux  efforts 
des  flots,  à  quoi  les  Mouler  s'attachent 
par  gros  paquets  pour  y  dépofer  leur 
fray.  M.  Mercier  prouve  par  des 
rations  &  des  expériences  qui  méritent 
d'être  lues  .,  que  le  mouvement  pro- 
greffif accordé  à  la  Jf<w/*toarMeffieurt 
Poupart  ,  Steioe  ,  de  Ksaumur  8c 
autres ,  n'a  aucune  réalité  ,  &  qu'elle 
ne  file  point  le  byffus  qui  l'attache 
aux  corps  voifins  ,  vû  qu'il  naît  &  qu'il 
croit  avec  elle ,  comme  une  partie  qui 
lui  eft  eflentielle.  M.  D'A  R  G  E  N- 
V  i  l  L  E  (  Part. I.  p.  3  c.  Edit.  1757.  > 
veut  aufli  que  les  Mouler  ne  iortent 
jamais  de  leur  place  à  moins  qu'on  ne 
les  détache  exprès  ,  8c  il  dit  (  Part.  IL 
p.  53.)  que  le  Pêcheur  ayant  détaché 
avec  un  fer  pointu  des  Mouler  de  leurs 
mafles ,  8c  les  ayant  jettées  dans  les  en- 
droits dégarnis  de  marais  ou  de  bou- 
chots, elles  cherchent  aufli -tôt  àfaifir 
l'objet  qu'elles  trouvent  le  plus  voifin  , 
8c  s'y  attachent  par  un  nombre  infini 
de  fils  qu'elles  font  fortir  ;  elles  jettent 
enfuiteleur  frai,  qui  engendre  beau- 
coup de  Moules  attachées  &  garottées 
avec  elles  ;  ce  qui  forme  leurs  familles. 
La  Moule  t  ajoute-t-il,  ne  peutaflu- 
rément  joindre  par  fon  prétendu  mou- 
vement progrelfif  les  autres  Moules 
éloignées  ,  que  les  Pêcheurs  ont  lai  (Té  es 
attachées  fur  les  pieux  ,  qui  entourent 
le  parc  ou  bouchot.   Il  faut  environ 
un  an  pour  peupler  un  bouchot  ;  de 
forte  que  faifant  monter  la  peuplade 
d'un  bouchot  environ  à  quarante  mille* 
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©n  Iaifle  fur  le  bouchot  un  dixième  de 
la  f  amille ,  &  même  un  peu  plus  ,  com- 
me cinq  à  fix  mille  ,  pour  peu  qu'un 
parc  aie  été  dégarni.  Cette  récolte  le 
fait  dans  les  mois  de  Juillet  »  d'Août, 
de  Septembre  Se  d'Octobre.  Le  temps 
du  frai  Se  le  commencement  des  cha- 
leurs en  font  feulement  exceptés. 

Il  y  auroit  encore  bien  d'autres  ob- 
servations à  faire  fur  la  Moule  de  mer. 
On  remarque  ,  par  exemple ,  une  pe- 
tite bande  qui  enveloppe  le  bord  in- 
térieur de  la  coquille.  Cette  bande  eft 
d'une  efpece  de  matière  de  corne  ,  & 
dans  l'état  naturel  elle  eft  collée  au 
contour  du  corps  de  l'animal.  Le  ca- 
nal par  où  il  jette  fes  excrémens  fe 
rend  dans  la  même  ouverture  où  il 
refpire  l'eaj^;  les  excrémens  qui  en 
fortent  ,  paroifTent  une  fimple  terre  , 
une  efpece  de  glaife  :  ils  ont  tout  du 
long  une  canelure ,  c'eft-à-dire  qu'ils 
font  faits  comme  une  portion  d'un 
tuyau  creux.  De-l.i  il  eft  clair  que 
l'ouverture  de  l'anus  par  où  ils  paf- 
fent ,  n'eft  pas  ronde  ,  comme  dans  les 
autres  animaux.  On  découvre  auflî , 
outre  le  refïbrt  placé  vers  le  fommet 
de  la  coquille ,  lequel  lêrt  â  l'ouvrir 
&  à  la  fermer  au  gré  de  la  Moule, 
une  infinité  de  petites  parties  charnues , 
tres -joliment  découpées  ,  alTez  fem- 
blables  à  de  petites  crêtes  de  Coq  , 
que  l'animal  ne  fait  voir  que  lorfqu'il 
refpire  l'eau.  La  Moule  en  mafle  s'ou- 
vre Se  fe  ferme  feulement  d'un  quart 
de  pouce  ;  mais  elle  fan  ufage  de  fes 
deux  parties  :  elle  eft  naturellement 
garottieSc  retenue  par  des  fila  mens 
qui  s'attachent  fur  la  furface  de  fes 
deux  battans  ,  8c  de-l.i  fe  réunifient  à 
tout  ce  qui  fe  préfente  à  leur  ren- 
contre. 

La  Moule  de  rivière  eft  fort  diffé- 
rente de  celle  de  mer.  Elle  eft  her- 
maphrodite Se  Ce  multiplie  indépen- 
damment d'un  autre  animal  de  fon  «f— 
pece.  M.  M  f.  h  y  (  Mer».  del'Acad. 
des  Sciences,  an.  1710.  p.  408.  )  pré- 
tend qu'elle  a  huit  mufeks  attachés 
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a  la  furface  interne  de  fes  deux  battans, 
qu'elle  reçoit  fa  nourriture  par  l'anus, 
&  qu'elle  refpire  par  cette  partie  , 
n'ayant  point  de  canal ,  qui  de  fa  bou- 
che aille  aux  poumons.  M.  d'Ar- 
cen  ville  ayant  ouvert  une  Moula 
au  bord  de  la  rivière  ,  il  lui  a  paru 
qu'elle  tenoit  à  fes  deux  battans  par 
une  pellicule  ,  ou  épiderme ,  qui  s'é- 
tendoit  tout  du  long  du  battant  au- 
quel elle  étoit  adhérente  ,  &  tenoit  h 
fes  deux  battans  par  quatre  tendons  , 
Se  nullement  par  huit  mufcles ,  comme 
le  marque  M.  Merï.  Son  bras  a 
fix  à  fept  lignes  ,  Se  par  le  moyen  de  ce 
bras  elle  fe  traîne  plutôt  qu'elle  ne 
marche  ;  elle  ouvre  pour  cet  effet  la 
coquille,.  8c  l'on  voitune  langue  qu'elle 
fait  fortir  d'un  pouce  8c  demi ,  pour 
tâter  le  terrein  ,  &  fe  tranfporter  fur 
quelque  corps  qu'elle  faifit ,  8c  oblige 
là  coquille  d'avancer  vers  ce  corps  } 
en  réitérant  ce  manège  ,  elle  ne  laifTe 
pas  de  faire  du  chemin.  M.  Poupart 
(  Mém.  de  L'A  cad.  an.  1706.) qui  • 
fait  figurer ,  p.  cto.  une  Moule  de  ri- 
vière ,  dit  qu'elle  avance  de  trois  i 
quatre  aunes  de  long ,  marchant  le  ta- 
lon en  devant  par  un  mouvement  réi- 
téré :  elle  peut  frayer ,  fe  rencontrer 
avec  une  autre  ,  Se  cette  même  Tangue , 
qui  fort  de  fa  coquille ,  Se  par  laquelle 
elle  fe  traîne ,  lui  lêrt  de  filière  pour 
filer  une  quantité  de  fils ,  qui  tiennent 
tous  à  un  tendon  ou  gros  fil ,  auquel 
ils  font  attachés  dans  toute  fon  éten- 
due. Ce  même  tuyau  eft  entouré  de 
diverfes  parties  glanduleufes  propres- 
à  filtrer  la  liqueur  deftinée  à  compo- 
fer  les  fils.  On  peut  remarquer  inté-- 
rieu rement  à  l'une  de  fes  extrémités- 
deux  diaphragmes  ,  deux  cloifons  ,  ou 
deux  filets  perpendiculaires  >  comme- 
il  fe  voit  en  a  a  d'une  Moule  de  ri~ 
vitre  ,  figurée  à  la  Planche  VIII.  de 
la  féconde  Partie  de  la  Conchyliologie 

de  M.  D'A  RGENVILLE,».  II. 

Gunther  Christophe  Schellam-- 
MER  dit ,  dans  les  Épbéméridcj  de*  Cu- 
rieux de  la  Nature- Déc.  IL  armé* 
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1587.  Obf.  11».  que  les  Moult/ tn 
Allemagne  font  abondantes*  dans  les 
fleuves,  &  reflemblent  à  celles  de  la 
mer  par  la  grofleur  &  par  la  figure  , 
mais  elles  ne  font  pas  fi  bonnes  à  man- 
ger. Il  en  a  trouvé  une  de  cette  es- 
pèce à  Jene  fept  fois  plus  grotte  que 
toutes  les  autres ,  Se  qui  contenoit  une 
Perle  de  la  grofleur  d'un  Pois,  &  ad- 
hérente ifa  coquille. 

La  Moule  d'étang ,  qui ,  chez  le  mê- 
me Auteur  eft  figurée  (  ibid.  n.  12.), 
eft  toujours  plus  grande  que  celle  de 
rivière  ;  mais  c'elt  néanmoins  le  même 
animal.  Son  mouvement  la  porte  à  faire 
des  traînées  dans  le  fable  8c  dans  la 
boue ,  à  s'y  enfoncer  de  deux  ou  trois 
pieds  :  elle  fait  fbrtir  de  même  une 
grande  plaque  ou  langue ,  &  ouvre  fies 
deux  battans  ,  de  même  que  la  Moult 
de  rivière.  On  remarque  que  les  Mouler 
d'étang  font  plus  folitaires  que  celles 
de  rivière  ;  leur  nourriture  ordinaire 
ti'eft  que  du  limon  ,  ou  de  l'eau  rem- 
plie de  parties  nourricières.  M.  Mert  , 
célèbre  anatomifte  ,  a  donné  fur  les 
Mouler  d'étang  un  Mémoire  des  plus 
intéreflâns.  Selon  lui  elles  font  herma- 
phrodites,mais  d'une  cfpece  finguliere, 
en  ce  qu'elles  multiplient  fans  aucun 
accouplement.  La  coquille  s'entrou- 
vre par  le  moyen  d'un  puiflant  reflbrt 
&  fe  ferme  par  la  contra&ion  de  deux 
forts  mufdes.  Ce  poîflbn  nage  dans 
l'eau,  fcparoît  quelquefois  fur  la  fur- 
face  ,  mais  très-rarement.  Le  plus  fou- 
vent  il  rempe  dans  la  vafe ,  fur  la- 
quelle il  relie  prefque  toujours  en  re- 

Î>os  :  il  a  une  bouche  garnie  de  deux 
evres  charnues.  L'inteftin  commence 
dans  le  fond  de  la  bouche  ,  parte  par 
le  cerveau ,  fait  toutes  Cvs  circonvo- 
lutions dans  le  foie.  A  la  {ortie  de  ce 
vilcere  ,  il  décrit  une  ligne  droite  , 
entre  dans  le  cœur  qu'il  traverfe ,  8c 
vient  finir  dans  l'anus.  Les  parties  de 
Sa  génération  font  deux  ovaires  8c  deux 
véfîcules  féminales.  Chaque  ovaire  ,  8c 
chaque  véficule  a  fon  canal  propre: 
c'eft  par  ces  quatre  canaux  que  les  œufs 
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9c  la  femenee  de  la  Moult  fe  rendent 
dans  l'anus  ,  où  ces  deux  principes  s'u- 
nifient enfêmble  en  iortant  ,  ce  qui 
fuffit  pour  la  génération.  Au  refte  il 
eft  à  remarquer  que  les  ovaires  de  la 
Moule  ne  le  vuident  de  leurs  œufs 
qu'au  printemps ,  8c  ne  s'en  empliflcnt 
qu'en  automne  :  de-là  vient  qu'on  les 
trouve  toujours  vuides  en  été ,  &  pleins 
d'œufs  en  hiver.  Le  cœur  efl:  placé 
immédiatement  fous  le  dos  de?  co- 
quilles ,  &  au-deflbus  des  poumons; 
la  baffe  cft  tournée  du  côté  de  l'anus  , 
8c  (â  pointe  regarde  la  tête  de  la  Moules 
il  n'a  qu'un  feul  ventricule  ,  8c  a  ce- 
pendant deux  oreillettes  ;  maison  n'y 
découvre  ni  valvules ,  ni  veines ,  ni 
artères.  11  efl;  renfermé  avec  les  oreil- 
letres  dans  un  péricarJejejripli  d'eau. 
On  y  remarque  les  mcmesAouvemens 
alternatifs  de  diaftole  3c  de Tyltole,  que 
dans  le  coeur  de  la  Tortue;  mais  avec 
cette  différence  confidérable  ,  que  le 
ventricule  du  cœur  de  la  Tortue  re- 
çoit le  fàng  des  oreillettes  ,  au-li<;u 
que  les  oreillettes  du  cœur  delà  Moult! 
reçoivent  l'eau  de  fon  ventricule  :  <■ 
qui  eft  un  effet  naturel  de  la  ftruchu 
du  cœur  de  ce  Coquillage ,  dont  les 
oreillettes  n'ont  point  de  veines  pour 
leur  porter  l'eau,  tandis  que  celles  de  la 
Tortue  en  ont  qui  leur  portent  le  farig. 
La  conformation  des  poumons  de  la 
Moule  n'eft  pas  moins  extraordinaire 
que  celle  de  fon  cœur,  8c  la  voie  par  la- 
quelle elle  refpire  eft  diamétralement 
oppofée  à  celle  des  poiflbns.  Dans  la 
Carpe&  dans  le  Brocnet,l'air  entre  par 
le  nez  ou  par  la  bouche  :  au  contraire 
dans  la  Moule ,  il  entre  par  l'anus  dans 
les  poumons  ,  fitués  entre  le  péricarde 
8c  les  parties  de  la  génération  ,  l'un 
à  droite  8c  l'autre  à  gauche  ,  abbreu- 
vés  d'une  humeur  noire  ,  dont  ils  em- 
pruntent la  couleur.  Or  comme  la 
Moulexn'&  point  de  canal  qui,  de  fa 
bouche ,  aille  aux  poumons  ,  il  eft  évi- 
dent que  ce  poillbn  ne  peut  refpirer 
que  par  l'anus. 

Plufieurs  des  Mouler fiuviatiltr  don- 
nent 
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hent  de  belles  Perles ,  telles  que  les 
Moules  d'Écoffe  ,  de  Bavière ,  de  la 
Valogne  en  Lorraine  Se  de  Saint  Sa- 
vinien.  Pour  la  Moule  de  mer  »  elle  le 
trouve  abondamment  le  long  de  nos 
côtes  maritimes.  Ce  petit  poiffbn  a  des 
ennemis  ;  car ,  outre  que  les  Pêcheurs 
t'en  fervent  beaucoup  pour  prendre  du 
poiflbn ,  M.  DE  Ré  aumur  a  ob- 
ier vé  qu'il  y  a  un  petit  Coquillage 
de  l'efpece  de  ceux  que  l'on  nomme  en 
Latin  Trochur  ,  dont  la  coquille  eft 
d'une  feule  pièce  ,  Se  tournée  en  fpi- 
rale  ,  comme  celle  du  Limaçon ,  qui 
en  fait  fâ  proie.  11  s'attache  pour  cela  à* 
la  coquille  d'une  Moule  ,  la  perce  d'un 
trou  affez  exactement  rond  ,  environ 
d'une  ligne  de  diamètre ,  Se  y  fait  paffer 
Une  efpece  de  trompe  ,  ou  de  petit 
boyau  cylindrique  ,  long  de^inq  ou 
fix  lignes ,  qu'il  tourne  en  (pirale ,  & 
avec  quoi  il  fuce  la  Moule.  M.  DE 
Réaumuk  dit  avoir  vû  quelque- 
fois plufîeurs  trous  fur  une  môme 
Mo  le ,  Se  quand  il  a  trouvé  des  coquil- 
le? de  Mouler  vuides  ,'il  a  prefque  tou- 
jo   s  vu  de  ces  trous  ;  ce  qui  lui  a  fait 
e   ire  que  ces  Coquillages  ne  contri- 
buoient  pas  peu  à  détruire  les  Mou- 
Beres. 

On  rapporte  qu'en  quelques  lieux 
du  Bréfil ,  on  voit  des  Mouler  fi  greffes, 
qu'étant  féparées  de  leurs  coquilles 
elles  pefent  quelquefois  jufqu'à  huit 
onces  chacune  »  Se  que  les  coquilles 
de  ces  greffes  Mouler  font  d'une  grande 
beauté.  La  mer  Se  la  rivière  d'Iffini  en 
Afrique,  produifênt  des  Mouler  d'une 
monftrueufe  groffèur.  La  mer  du  Cap 
de,Bonnc-Elpérancc  offre  une  forte 
«PÉcreviffc ,  nommée  Moule-  Crabe  , 
qui  ,  outre  l'écaillé  dont  elle  eft  re- 
vêtue ,  en  a  une  autre  qui  lui  fert  de 
maifon;  mais  elle  n'en  fort  jamais  affez 
loin  ,  pour  s'en  féparer  tout-à-fait. 
Hift.  Oén.  der  Voyager* Tome  II.  p-*7*. 
C-  Tome  XVlll.  p.  178.  Edit.  in- 1  ». 

Au  rapport  de  L 1  s  t  e  r  ,  chez  quel- 
ques habirans  des  environs  de  Lan- 
Ciiilre  en  Angleterre  ,1e  principal  ufage 
Tome  UL 
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des  Mouler  eft  pour  fumer  les  terres 
voifînes  de  la  mer  ,  d'où  on  les  tire 
par  charretées.  M.  Linnaus  dit 
auffi  que  le  territoire  de  la  Province 
d'Helfingie  en  Suéde  ,  eft  en  grande 
partie  compofë  des  mêmes  Coquilla- 
ges. Il  ajoute  que  les  Flamands  man- 
gent des  Mouler  t  aulD-bîen  que  les 
Anglois,  mais  que  les  Suédois  n'en 
mangent  point. 

Les  Mouler  contiennent  beaucoup  . 
d'huile  ,  de  phlegme ,  Se  de  fel  vo- 
latil. Celle  de  mer  eft  fans  contredit 
lapluseftimée  ,  comme  étant  plus  faine 
&  de  meilleur  goût  que  celle  de  ri- 
vière ou  d'étang.  On  doit  choiflr  les 
Mouler  tendres,  délicates  &  bien  nour- 
ries. Leur  chair  lâche  le  ventre  ,  mais 
elle  fournit  peu  de  bonne  nourriture, 
&  ne  convient  qu'aux  tempéramens 
bilieux  ,  &  à  ceux  qui  ont  un  bon  ef- 
tomac  ,  encore  en  faut-il  ufer  modé- 
rément; car  elles  fe  digèrent  difficile- 
ment ,  produifênt  des  humeurs  lentes 
Se  vifqueufês  :  elles  partent  même  pour 
exciter  la  fièvre  ,  Se  pour  caufer  des 
obftruclions  dans  le  bas-ventre.  Le 
Docteur  Mœrhing  ,  dans  le  feptieme 
volume  des  Ephémérides  à1  Aile  ma?  ne, 
année  1744-  V- 1 1 5-  rapporte  plufîeurs 
Obfervations ,  qui  prouvent  que  les 
Mouler  font  fujettçs  à  devenir  veni- 
meufes  par  des  maladies  qui  leur  ar- 
rivent ,  Se  qui  les  rendent  très-dange- 
reufes  dans  l'ufage.  Quelques  perfon- 
nes  ayant  mangé  de  ces  Mouler  tom- 
bèrent dans  des  anxiétés ,  des  convul- 
fîons  accompagnées  d'éruptions  cuta- 
nées ,  qui  ne  laifferent  aucun  doute  fur 
la  préfence  du  venin.  On  ne  put  guérir 
les  malades  que  par  les  vomitifs ,  fui  vis 
des  antidotes  ,  qui  les  rétablirent  au 
bout  de  quelque  temps.  Ceci ,  difent 
les  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Matière 
Médicale ,  doit  donc  rendre  les  Mouler 
Se  les  autres  poiffbns  teftacées  fufpcéts, 
fur-tout  après  des  hivers  rigoureux  , 
parcequ'alors  une  partie  des  poiffbns 
périffànt  parle  froid,  infecte  l'eau  de 
leur  corruption  j  ce  qui  fait  contracter 
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aux  Meules  ,  fie  aux  autres  poiflbns 
teftacées ,  qui  fe  rempliflent  de  cette 
eau,  une  qualité  nuifible,  fi  l'on  s'en 
fort  en  aliment. 

On  apprête  les  Moules  de  plufieurs 
manières ,  mais  la  meilleure  façon  eft 
de  les  accommoder  avec  le  beurre  frais» 
fe  Perfil ,  la  Ciboule  ,  5c  la  chapelure 
de  pain.  On  fait  aufli  dts  potages  aux 
Moules ,  qui  peuvent  parte  r  pourfains , 
iûr  -  tout  pour  les  jeunes  gens  d'un 
tempérament  chaud  Se  bilieux  :  car  les 
vieillards  Se  toutes  les  perfonnes  dont 
L'eftomac  par  débilité  fait  mal  fes  fonc- 
tions ,,  doivent  s'interdire  abfolument 
cette  nourriture. 

On  fe  fert  en  Médecine  de  la  co- 
quille des  Moules  »  fie  on  la  prépare  en 
poudre  :  elle  eft  fort  bonne  contre  la 
fièvre  tierce.  On  prend  pour  cela  telle 
quantité  qu'on  veut  de  ces  coquilles , 
&  on  les  met  dans  du  vinaigre,  les  y 
laiflant  tremper  pendant  une  nuit  ;  le 
lendemain  on  en  ôte  le  limon  que  le 
vinaigre  y  a  fait  naître  en  les  rongeant , 
cuis  on  les  calcine  un  peu  ,  Se  après 
les  avoir  pulvérilées,  on  les  garde  pour 
le  befoin.  On  en  prend  un  demi-gros 
dans  de  l'eau  de  Chardon  bénit ,.  ou 
dans  du  vin ,  à  l'entrée  de  l'accès.  Cette 
poudre  fait  fuer  doucement  ;  ce  qui 
emporte  fou  vent  la  fièvre.  On  s'en  fert 
encore  étant  fimplement  lavées  »  déf- 
ichées fieporphyrifées  ,i  la  dofe  d'un 
fcrupule  à  un  demi -gros ,  pour  pou  (Ter 
lès  urines ,  8c  pour  arrêter  le  cours  de 
ventre ,  qui  (urvient  à  la  fujfe  d'une 
purgation  trop  forte.  Comme  elle  eft 
abforbante,  elle  arrête  doucement  le» 
évacuations  ;  &  cette  poudre  peut  être 
ftbftituée  à.  celle  des  coquilles  d'Huî- 
tres, ou  de  Limaçons,  produifânt  à- 
peu-prèï  les  mêmes  effets.  Les  Maré- 
chaux employent  contre  les  rayes ,  8c 
lès  onglets  qui  naifTent  fous  les  yeux 
des  Chevaux  , .  la  poudre  de  coquilles 

Moules  ,  en-  guife  de  collyre  foc,, 
qu'ils  foufflent  dans  leurs  yeux;  ce  qui 
les  déterge  &  consume  JeS-tty  es  en  peu' 
de.  tem^s,. 
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tes  Auteur»  qui  ont  écrit  fur  les  Moule* 
font  Bf  lon,  de  Aptat,  p,  ;p7.  G  e  s  n  t  a.', 
de  Pifcib.  p.  177.  Kondeiit,  de  Pijcib» 

P.  48.  ALDROVANDE,^.  fil.  D  A  L  ! 

39*.  MeaRrr,  p.  îfi.  Bonahhi  ,  p.  iox. 

STI  VIRT,  p.  84.LISTF*,  p.  l8t.I.âM- 

010s,  p.  14.  M.  LiHKâu»,  Fnuna  Suce 
ru  1333.  &  lei  autres* 

MOURET:  C'eft  un  Coquil- 
lage univalve ,  du  genre  du  Lépaj  X 
coquille  (impie  fie  entière ,  des  côtes 
du  Sénégal ,  fort  commun  for  les  ro- 
chers de  l'ifle  de  Gorée ,  ainfi  nommé 
par  M.  A  D  a  N  s  o  n  ,  p.  34.  &  figu- 
ré à  la  Planche  H.  n.  5.  de  fon  Hifioïrt 
des  Coquillages  du  Sénégal. 

L'ouverture  de  la  coquille  du  Mou- 
ret,  dit  l'Auteur,  eft  elliptique  ;  fes* 
bords  font  entiers  :  elle  a  environ  un 
pouce  de  longueur  ;  là  largeur  eft  un. 
tiers  moindre  ,.  &  un  peu  plus  grande 
que  fa  profondeur.  Le  fommet  eft  élevé 
&  placé  vers  fon  centre  en  s'appro— 
chant  cependant  un  peu  de  (à  partie- 
poftérieure.  Deux  cents  canelures  ex- 
trêmement fines ,  8c  fort  ferrées  par- 
tent de  ce  fommet ,  &  fe  répandent 
comme  autant  de  rayons  fur  toute  la- 
furface  extérieure  de  la  coquille.  Sa* 
couleur  eft  ordinairement  grÛê  au-de— 
hors,  ou  cendrée ,  tirant  un  peu  fur 
le  verd.  Lorfqu'elle  a  été  roulée  fur 
le  rivage  ,  fon  fommet  devient  blan- 
châtre ,  8c  fes  canelures  font  brune*,, 
fur  un  fond  quelquefois  blanchâtre  ^ 
8c  quelquefois  vineux  ,  fou  vent  cou- 
pé par  fois  ou  quatre  bandes  brunes,, 
circulaires  fie  concentriques  au  fommet. 
Au -dedans  elle  eft  d'un  poli  très-: 
brillant ,  brune  fur  fes  bords,  fie  blan- 
châtre dans  le  fond. 

Je  ne  connois point,  dit  notre  Na-- 
turalifte ,  d'efpece  de  Lépas  ,  dont  lav- 
figure  du  corps  s'éloigne  davantage- 
de  fos  congénères  que  ne  fait  celui-- 
ci.  Ses  yeux  fie  fès  cornes  font  fi  petits ,. 
qu'on  peut  dire  qu'il-  n'a  ni  les  un»; 
ni  les  autres  :  fa  tête  eft  faite  endenuV 
lune ,  fie  coupée  vers  le  milieu  par  une' 
large  crenelure ,  qui  fèmble  la  divifêfr 
en  deux  partie*  égaieï.  Le  cordon  qup 
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le  même  Auteur  dit  avoir  remarqué 
furie  manteau  de  la  première  efpece  de 
ce  genre  de  Coquillage ,  manque  dans 
celle-ci  #  8c  les  bords  «  au -lieu  d'être 
frangés  ,  font  légèrement  crénelés. 
Dans  le  finus  qu'il  fait  avec  le  deflus 
du  pied  ,  on  voit  feulement  fur  la 
droite  une  petite  membrane  quarrée  , 
qui  eii  dans  une  agitation  continuelle  ; 
c'eû  le  tuyau  de  la  reipiration.  Le 
pied  n'a  point  non  plus  ce  fdlon  cir- 
culaire de  la  première  efpece.  Le  fond 
de  la  couleur  de  tout  le  corps  eft  un 
gris  cendré ,  fur  lequel  font  répandues 
un  grand  nombre  de  petites  taches 
«l'un  allez  beau  jaune. 

M.  Aoanson  range  fous  le  nom 
de  Mouret  t  la  FattUa  nigricans  mi- 
mr,  capiliaceis  finit  in/igtata ,  Afri- 
cana,  de  Luter  ,  Hïji.  Conchyl.  Tab. 

"7-  &  de  M.  Klein,  Tenu 
p.  n$. Jp.  i.  ».  i  j.  Tab.  H  Jig.  i. 

La  Fuit  Lia  firus  nigris  donata ,  ipfo 
vtriiee  albo ,  mgrâque  jerè  lineâ  clndo , 
du  même  Li  steh,  ibid.  Tab.  530. 

MOURON,  nom  qu'on  donne 
en  Normandie  à  la  Salamandre.  Voyez 
ce  mot. 

MOUS,  mais  mieux  M  O  U  X: 
Les  Poijfôns  moux  font  appellés  en  La- 
tin Motlia ,  ou  Molufia ,  &  en  Grec 
M«XttxéAp/j« ,  c'eft-à-dire  qui  étant  ti- 
rés de  leur  peau  n'offrent  à  la  vûe 
qu'une  chair  molle ,  quoi  qu'ils  con- 
tiennent en  dedans  une  matière  qui 
leur  tient  lieu  de  iàng  ;  tels  font  les 
Polypes ,  la  Sèche  ,  le  Calmar  ,  &  le 
Lièvre  maria.  Voyez  ces  mots. 

MOU  STI  QU  E,  efpece  de 
Mouche  qui  te  trouve  dans  les  Ifles 
Antilles ,  8c  qui  n'eû  pas  plus  grofle 
qu'une  petite  pointe  d'épingle ,  mais 
elle  pique  bien  plus  vivement  que  ne 
font  les  Marfngouins.  Elle  laifle  une 
marque  fur  la  peau ,  qui  eft  faite  com- 
me une  tache  de  pourpre.  Ces  fortes 
de  Mouches  ae  fe  trouvent  que  le 
long  des  rives  de  1a  mer,  qui  font  à 
lVbri  des  vents.  11  n'eft  pas  poflible 
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de  s'y  arrêter  ni  le  foîr  ni  le  matin , 
fans  en  être  tourmenté.  On  en  voit  à  la 
Louifiane.  Cet  infecte  ne  paroit  qu'au 
Soleil  couchant ,  8c  fe  retire  la  nuit. 

MOUTON  ,  en  Latin  Verve* , 
Agneau  mâle  que  l'on  a  coupé  pour 
le  faire  engraiffer  plus  facilement ,  8c  ' 
pour  en  rendre  la  chair  plus  tendre. 
Les  Moutons  de  Beauvais  font  beau- 
coup plus  gras  que  nos  Moutons  ordi- 
naires. La  chair  du  Mouton  eft  chau- 
de ,  8c  fait  un  bon  fàng.  Sur  ce  Qua- 
drupède couvert  de  laine ,  voyez  au 
mot  BREBIS  pour  la  defeription. 
Je  ne  vais  feulement  parler  ici  que  dea 
Moutons  étrangers. 

MOUTONS  D'ISLAN- 
DE: M.  A  n  d  e  a  s  o  n  {Hiftoire 
Nat.  d'Iflande  »  p.  59.  )  dit  que  ces 
animaux  font  petits ,  de  qu'ils  ont  la 
même  fort  que  les  Chevaux ,  c'eft-à- 
dire  qu'il  n'y  a  point  d'étable  pour  eux 
ni  en  été  ni  en  hiver.  Ils  reftent  tou- 
jours en  pleine  campagne  ,  où  ils  fe 
mettent  à  couvert  fous  les  éminences 
{aillantes  des  rochers,  ou  dans  les  creux 
des  montagnes  ,  8c  te  nourriffent  com- 
me ils  peuvent.  Ils  vivent  toujours 
avec  les  Chevaux ,  qu'ils  fuivent  par- 
tout en  hiver,  pour  profiter ,  dans  les 
fortes  gelées ,  du  peu  de  moufle ,  qui 
refte  à  découvert  dans  les  creux  que 
les  Chevaux  font  pour  eux-mêmes 
dans  la  neige ,  8c  où  les  Moutons  n'au- 
roient  pû  atteindre  avec  leurs  petites 
jambes.  On  a  même  fouvenr  obfervé 
que  tourmentés  par  la  faim ,  ils  man- 
gent le  crin  dès  queues  des  Chevaux. 
Quand  il  neige  avec  un  grand  vent, 
ils  fe  mettent  à  courir  en  quittant  les 
montagnes,  comme  s'ils  vouloient  de- 
vancer le  vent.  Ils  prennent  alors  la 
route  de  la  mer,  8c  s'y  jettent  quel- 
quefois ,  en  forte  qu'il  en  périt  afTez 
fouvent  des  quantités  conlidérables. 
Lorfque  dans  d'autres  temps  ils  font 
furpris  par  une  neige  fubite  &:  fort 
épaifTe ,  ils  en  font  bientôt  couverts  ; 
8c  c*eft  alors  qu'ils  fe  joignent  en  gran- 
des troupes ,  en  mettant  les  têtes  en- 
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femble  ,  &  en  abandonnant  le  dos  » 
fans  fe  remuer,  à  la  neige.  Ils  y  font 
quelquefois  tellement  pris  8c  roidis  par 
le  froid ,  qu'ils  ne  peuvent  plus  s'en 
retirer  par  eux  -  mêmes.  La  faim  les 
oblige  alors  de  fe  ronger  mutuellement 
la  laine ,  pour  fe  foutenir  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  tirés  de-là  par  la  main  des 
hommes.  Aulli  les  Payfans  ne  man- 
quent pas  de  voler  promptement  à 
leur  fccours ,  auffi-tôt  qu'ils  s'apper- 
çoivent  d'un  pareil  accident.  Ils  con- 
noiflent  l'endroit  où  fe  tient  la  troupe 
par  la  vapeur ,  ou  efpece  de  fumée  » 
qui  s'élève  de  fon  milieu  ,  où  la  cha- 
leur concentrée  tient  une  ouverture 
dans  la  neige  »  comme  un  tuyau  de 
cheminée. 

Au  refte  ces  Moutons  ont  la  laine 
fort  grofle  8c  rude  ,  ce  qui  vient  de  la 
froideur  du  climat  &  de  la  mauvaife 
nourriture  ,  puifqu'il  eft  confiant  que 
plus  les  climats  font  doux  8c  les  pâtu- 
rages meilleurs ,  plus  la  laine  des  Mou- 
tons  8c  le  poil  des  Chèvres  font  fins  8c 
tendres.  Ceci  eft  confirmé  par  le  rap- 
port que  Busbecq  (Première  Lettre) 
fait ,  dans  (es  AmbaQ'ades  de  Turquie  » 
des  Chèvres  précieufes  de  l'Afie  mi- 
neure ,  qui  ont  le  poil  extrêmement 
beau  ,  fin  8c  long  ,  parcequ'clles  fè 
nourrirent  d'une  herbe  fine  8c  feche  » 
qui ,  à  ce  qu'on  croit,  contribue  beau- 
coup à  la  fineffe  de  leur  poil  ;  car  il  eft 
certain  que  ce  poil  ne  refte  pas  le  mê- 
me ,  fi  on  les  amené  ailleurs  ;  il  chan- 
ce félon  le  pâturage ,  fi  bien  que  les 
Chèvres  mêmes  dégénèrent  au  point 
qu'elles  ne  font  plus  reconnoiflables. 

Quant  aux  Moutons  d'Iflande  ,  on 
regarde  la  roîdeur  de  leur  laine  com- 
me un  bénéfice  de  la  Nature  ,  qui 
donne  à  chaque  créature  ce  qu'il  lui 
£iut ,  félon  les  circonftances  où  elle  fe 
trouve  ,  8c  qui  a  fi  bien  garni  ces  ani- 
maux pour  les  garantir  contre  le  froid 
terrible  de  ces  pays.  On  ne  les  tond 
«mais  ;  cependant  il  leur  vient  tous 
les  ans  de  nouvelles  laines  »  ce  qui  ar- 
rive ordinairement  vers  la  Saine  Jean  , 
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où  ils  peuvent  fe  paflèr  de  leur  an- 
cienne couverture  épaifle  ,  qui  fe  dé- 
tache alors  de  tout  le  corps  ,  &  qui 
étant  entortillée  »  les  brins  fe  tenant 
fortement  attachés  ensemble ,  leur  eft 
ôtée  à  la  fois  comme  une  efpece  de 
peau  fuperficielle.  C'eft  pour  cet  effet 
qu'on  les  affemble  exprès  en  leur  don- 
nant la  chafle.  Un  Berger,  accompa- 
gné de  Chiens  bien  dreffés  pour  cet 
effet,  monte  fur  une  colline  ,  8c  ayant 
donné  le  fignal  avec  fa  corne  ,  le» 
Chiens  fe  détachent  chacun  de  fon 
©été  ,  8c  chafient  les  Moutons  de  tous 
les  rochers  8c  autres  endroits  où  ils  fè 
tiennent  ordinairement ,  en  les  faifànt 
entrer  tous  dans  un  certain  parc  i ru- 
men fe  ,  qui  eft  fort  large  fur  le  de- 
vant ,  &  qui  fe  rétrécit  peu-à-peu  vers 
l'autre  extrémité.  * 

Tous  les  Moutons  d'Iflande ,  tant 
les  Brebis  ,  que  les  BéMers ,  ont  de* 
cornes  extrêmement  grandes  8c  entor- 
tillées. Ils  en  ont  même  ordinairement 
plus  de  quatre,  &  affex  fouventhuir, 
parmi  lefquelles  il  y  en  a  quelquefois 
une  qui  fort  droite  de  la  tête  en  avant» 
&  les  bêtes  à  cornes  des  autres  pays 
n'en  ont  point  du  tout  dans  cette  Ifle. 
Olaus  Magku  s  (Htfi.  L.  XVlU 
chap.  î .  )  rapporte  la  même  choie-  des* 
Béliers  de  l'ifle  de  Groenland  ,  &  il 
marque  que  dans  tout  le  diftrict  du 
Nord  il  y  a  quantité  de  gros  Mou- 
tons» dont  les  femelles  mêmes  ont  des; 
cornes  courbées  en  arc.  M  a  r  t  tu 
(Defcript.  de  l'Ecoflc,  p.  19.)  remar- 
que aufii  la  même  chofe  touchant  les- 
Moutons  des  Mes  Occidentales  d'É- 
coffe. 

M.  Ànderson  dit  que  peut- 
être  la  Nature  a  donné  dans  l'Iflande 
des  cornes  à  tous  les  Moutons  en  gé- 
néral ,  pour  fê  défendre  contre  les  oi- 
feaux  de  proie ,  qui  fe  trouvent  dan* 
cette  Ifle  en  grande  quantité  8c  d'une 
groflêur  prodigieule ,  &  auxquels  ce* 
pauvres  animaux,  qui  errent  continuel- 
lement dans  les  défèrts ,  (ont  beaucoup 
plus  expofés  que  dans  d'ancres  gaysv 
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Le  gros  bétail ,  au  contraire  ,  qui  n'a 
rien  à  craindre  de  ces  oifeaux  ,  ni  des 
bêtes  fàuvages,  puiiqu'il  n'y  en  a  point 
dans  l'Ifle  >  femble  ne  pas  avoir  befoin 
de  comes  pour  fa  défenfe ,  8c  il  parott 
que  la  Nature  n'a  pas  voulu  l'en  char- 
ger inutilement.  M.  Anderson 
donne  ceci  comme  une  (impie  con- 
jecture de  fà  part,  mais  il  lui  paroît 
bien  difficile  de  pénétrer  la  vraie  caufe 
naturelle  de  cette  fmgulariré. 

Dans  certains  endroits  de  l'Iflande 
tout  le  commerce  confifte  principale- 
ment en  Mouton; ,  8c  c'eft-là  où  les 
Payfàns  les  gardent  avec  un  peu  plus 
d'attention.  Ils  n'envoient  dans  les 
montagnes  que  les  Béliers ,  &  ils  gar- 
dent les  Brebis  chez  eux  r  autant  qu'il 
eft  poffible.  Ils  ont  auffi  une  attention 
particulière  pour  les  Agneaux ,  8c  ils 
empêchent,  pour  cet  effet,  les  Béliers 
de  couvrir  mal  à  propos  les  Brebis  > 
en  leur  attachant  un  morceau  de  drap 
ou  de  toile ,  fous  le  ventre  ,  qu'ils 
n'ôtent  que  vers  le  temps  que  les 
Agneaux ,  qui  en  doivent  venir ,  puif- 
fent  trouver  de  l'herbe  dans  la  campa- 

S»e  ,  c'eft-â-dire  vers  la  Pentecôte, 
es  Agneaux  font  marqués  à  mefure 
qu'ils  naifTent ,  &  chaque  Payfân  a  fa 
marque  particulière  pour  diftinguer  les 
fiens  dans  tout  le  nombre ,  qui  ne  fait 
qu'un  commun  troupeau. 

Ces  petits  animaux  délicats  fouffrent 
beaucoup  d'une  efpece  de  gros  Cor- 
beaux noirs ,  qui  fe  multiplient  confi- 
<*érablement  dans  les  déferts  8c  fur  les 
lochers  de  l'Iflande.  Ces  terribles  oi- 
feaux fe  jettent  fbuvent  impunément 
fur  les  petits  Agneaux ,  &  après  leur 
avoir  crevé  les  yeux  de  leurs  pattes  r 
pour  les  empêcher  de  fe  fauver ,  ils  les 
mangent  avant  qu'on  puiffë  venir  au1 
iêcours.  Les  Payfâns  ne  manquent  pas 
«l'y  courir  aufli-tôt  qu'ils  s'en  apper- 
çorvent  ;  mais  ordinairement  quand  il* 
cha  fient  le  Corbeau ,  l'Agneau  fe  trou- 
ve déjà  aveuglé  ;  8c  comme  dans  cet 
état  il  ne  fàuroit  plus  trouver  (à  nour- 
riture *  ils  le  tuent  fit  l'écorchent  &r 
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le  champ.  C'eft  de-là  que  viennent  ces 
fourrures  ou  petites  peaux  douces  » 
qu'on  trafique  en  Dannemarck  8c  dans 
le  pays  de  Holftein  ,  &  qui  font  beau- 
coup en  vogue  parmi  les  gens  du  mé- 
diocre état. 

Dans  l'automne  ,  lorfqu'il  s'agit  de 
tuer  des  Moutons  pour  les  vaiffeaux  qui 
font  à  la  rade,  on  les  aflemble  parle, 
moyen  des  Chiens  ,  comme  il  a  été 
dit  ci-devant.  Cette  chafTe  fe  fait  en 
préfence  des  Juges  pour  éviter  les  dif» 
putes ,  fie  pour  empêcher  queperfonne 
ne  foit  léfé  ,  8c  il  eft  alors  permis  & 
chacun  de  retirer  les  bêtes  qui  portent 
fa  marque. 

On  trouve  fort  fbuvent  dans  l'effar-* 
mac  des  Moutons  d'Iflande  une  bou- 
le ronde  de  la  grofleur  d'une  bonne? 
Pomme  ,  remplie  en  dedans  de  laine  9 
de  moufle  ,  8cc.  l'Auteur  la  nomme 
Tophus  Ovinus  Norwegicus.  Ces  boules 
fe  forment ,  fans  doute  ,  de  la  laine  8c 
des  autres  chofes  indigeftes ,  que  les 
Moutons  avalent  faute  d'autre  nour- 
riture ,  8c  leur  figure  fphérique  vient 
en  partie  du  mouvement  continuel  de 
l'eftomac  ,  qui  eft  agité  fans  cefle  par 
fes  membranes  qui  fê  croifent  ,  3c  le 
tirent  alternativement  en  directions' 
oppofées  ;  ce  qui  comprime  3c  roule 
continuellement  ces  matières  étrangè- 
res. La  croûte  provient  de  la  vifeofîté 
de  l'eftomac ,  qui  en  grofCt  le  volume  r 
fit  forme  cette  enveloppe ,  à  mefure 
que  ces  matières  augmentent.  L'Au- 
teur dit  qu'on  trouve  dans  les  envi- 
rons de  la  ville  d'Hambourg  de  pa- 
reilles boules  de  poils  ,  consolidées  r 
fans  croûte ,  fie  paffablement  grandes  „ 
dans  les  eftomacs  des  Boeufs  fie  des* 
Vaches.  On  n'élevé  point  de  ChevTes» 
en  Iflandè ,  pareeque  leur  nourriture 
qui  font  les  tendres  feuillages  des  ar- 
briffeaux  8c  des  jeunes  arbres ,  y  man- 
que. 

MOUTONS  DES  rS  LES 
DANOISES:  Les  Ifles  Danoifes* 
de  Féroé  ,  qui  ne  font  pas  fort  éloi- 
gnée^ de  t'Illande  „fit  qui  font  au1  nom>» 
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bre  de  dix-<èpt  ou  de  dix-huit  »  tant  digieux  nombre  aux  Européens ,  & 
rrandes  que  petites ,  tiennent  environ  toujours  à  Ci  bas  prix  #  qu'ils  donnent 
un  diftricî  de  quinze  lieues  de  Danne-  un  liœuf  pour  une  livre  de  Tabac ,  8c 
marck   fur  dix  de  large.  Les  monta-  un  excellent  Mouton  pour  une  derai- 
cnes  n'y  font  ni  hautes  ni  efearpées  .  livre.  Hïfioire  Générale  des  Voyager . 
&  ne  font  prefque  jamais  couvertes  de  Tome  XV  L ILp.i  27.  Edit  in- 1  a. 
nciee  Comme  les  pâturages  y  font  Les  Moutons  des  cotes  d  Yaman  te 
très  bons  on  y  élevé  beaucoup  plus  de  Zeila  ont  la  laine  du  corps  blanche  , 
de  Moutons  qu'en  Mande  ;  ils  courent  8c  la  tête  de  la  noirceur  du  Jais.  Leurs 
lesdéferts,  de  même  que  dans  cette  oreilles  font  petites,  leur  taille  grotte 
lile  On  rapporte  ,  dit  M  And  er-  8c  leur  chair  délicate.  Leur  queue  n'eft 
son   que  ces  animaux  fe  retirent  en  pas  moins  large  que  leurs  Feues  :  elle 
hiver 'fous  les  rochers,  dans  les  en-  a  fept  ou  huit  pouces  de  long.  H  a- 
droits  où  ils  avancent  un  peu  fur  la  M  iltox  compare  fa  forme  a  celle 
plaine  8c  ils  s'y  tiennent  ferrés  entre  d'un  oreiller  fans  coins  ;  mais  de  Pex- 
eux    autant  qu'il  eft  poffible  ,  avec  trémité  de  cette  maffe  il  fort  une  autre 
*c  ménagement  cependant,  que  ceux  petite  queue  .  longue  de  cinq  ou  Gx 
.qui  fe  font  bien  échauffés  .  en  dedans  pouces  .  qui  reffemble  beaucoup  a 
de  la  troupe  .  vont  relever  de  temps  celle  du  Cochon  de  lait.  Htfi.  Gén.  det 
en  temps  ceux  qui  font  en  dehors .  &  Ve-yag.  L.XVULp.  1 96  Edit. in-ix. 
«,ui  vont  à  leur  tour  fe  chauffer  pour  Les  Moutons  du  Sénégal  &  de  la 
en  relever  enfuite  d'autres.  On  ajoute  Gambra  font  en  très  -  grand  nombre, 
que  quand  la  terre  eft  gelée  au  point  On  en  diftingue  de  deux  fortes  .  le* 
que  ces  pauvres  bêtes  ne  peuvent  uns  couverts  de  laine,  comme  ceux 
plus  atteindre  la  bruyère .  ou  la  raouf-  d'Europe,  mais  avec  des  queues  fi  grof- 
ie   avec  leurs  pieds  ,  elles  fe  man-  fes ,  fi  grattes  8c  Ci  pelantes ,  que  les 
cent  la  laine  les  unes  aux  autres ,  &  Bergers  font  obligés  de  les  foutenirfur 
fe  foutiennent  par-la  jufqu'au  dégel,  «ne  efpece  de  petit  chariot  .pour  ai- 
Les  habitans  de  ces  lues  font  en  quel-  der  l'animal  a  marcher  ;  lorfqu  on  lea< 
que  façon ,  continue  le  même  Auteur,  a  déchargés  de  leur  graiffe  extérieure  , 
plus  heureux  que  ceux  d'iflande ,  en  elles  paflent  pour  un  aliment  fort  dé- 
ce  qu'Us  ont  une  efpece  de  moiffon;  licat.  Les  Moutons  de  la  féconde  forte 
cependant  ils  ne  peuvent  cultiver  que  font  revêtus  de  poils  comme  les  Che- 
de  L'orge ,  &  un  tonneau  de  femence  vres.  Ils  font  plus  gros,  plus  forts  8c 
en  rend  pour  l'ordinaire  vingt  8c  quel-  plus  gras  que  les  premiers.  Quelques- 
quefois  jufqu'à  trente  tonneaux.  uns  ont  jufqu  à  fix :  cornes  de  diffëren- 
MOUTONS  DUCAPDE  tes  formes.  Leur  chair  eft  tendre  &  d# 
JJON  N  E-E  S  P  É  R  A  N  C  E  :  Us  y  bon  goût.  Hïfioire  Génér.  des  Voyages  » 
font  en  fort  grand  nombre.  Leur  chair  Tome  X.  p.  3 80*.  Edit.  in- 1  ». 
eft  de  bon  goût.  Les  pauvres  em-  Les  Moutons  de  la  cote  de  Mala- 
ploient  la  graiffe  de  ces  Moutont  au  guette  font  différens  de  ceux  d'Europe, 
lieu  de  beurre ,  &  lorfqu'elle  eft  fon-  Outre  qu'ils  n'ont  pas  la  même  grof- 
due ,  on  y  trouve  peu  de  différence,  feur,  la  Nature  leur  a  donné  au  lieu. 
Ce  que  les  Moutons  de  ce  pays  ont  de  de  laine  du  poil  comme  aux  Chèvres  , 
plus  remarquable  eft  la  longueur  &  avec  une  forte  de  crinière ,  comme  aux 
l'épaiffeur  de  leur  queue  ,  qui  pefe  Lions.  Leur  chair  eft  un  aliment  raé- 
entre  quinze  &  vingt  livres.  Les  terres  diocre  ;  cependant  ils  ne  fe  vendent 
woi fines  du  Cap  font  fi  couvertes  de  pas  moins  d'une  barre  de  fer.  Hifi. 
befttaux  ,  qu'il  n'y  a  point  d'années  où,  Génér.  des  Voyages»  Tome  X1L  p.  4 »  5» 
les  Hottentots  n'en,  vendent  un  pro-t  Edit.inrll, 
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Les  Mot/tons  de  la  côte  d'Or  y  font  Chèvres  8c  de  la  même  longueur.  Hifl. 

fcn  grand  nombre.  Ils  y  font  toujours  Génér.  des  Voyages ,  Tome  VIII,  w-40'. 

chers.  Leur  forme  eft  la  même  qu'en  p.  7 

Europe  »  mais  ils  ne  font  pas  4e  la  moi-  Les  Moutons  de  l'Indoftan  ont  la 

lié  fi  gros  que  les  nôtres ,  8c  la  Natu-  laine  fort  courte  8c  fort  fine, 

re  ne  leur  a  donné  que  du  poil  au  lieu  Ceux  de  Perfe  ont  la  laine  fort  fine , 

de  laine.  Ici  A  r  tus  dit  que  le  Monde  8c  cette  laine  tombe  d'elle-même  dans 

paroît  renverfé  :  les  hommes  ont  de  certains  temps, 

la  laine  &  les  iWi»;/<wi/dupoil.  11  y  a  encore  une  forte  de  bête  à 

La  chair  du  Mouton  eft  fi  feche  8c  fi  laine  dans  l'Afrique ,  qu'on  appelle 


dans  tous  les  cantons  de  la  côte  Mouton  de  cinq  quartiers.  Cet  animal 

d'Or  ,  qu'un  Européen  délicat  n'eft  ne  diffère  de  nos  Moutons  que  par  le9 

pas  tenté  d'y  toucher  ;  cependant  le  cornes ,  8c  par  la  queue  qui  eft  large 

prix  de  ces  animaux  n'eft  jamais  au-  8c  ronde»  &  qui  s'allonge  à  mefure 

dcflbus  de  vingt-fept  ou  vingt-huit  qu'il  s'engraifle.  Toute  fa  graifle  eft 

fchelings  ,  ce  qui  ne  permet  gueres  dans  cette  queue.  On  trouve  au  Pérou- 

aux  gens  du  commun  d'en  faire  leur  des  Moutons  plus  hauts  que  des  Ânes, 

nourriture.  Le  Général  8c  les  princi-  Ils  font  aflez  forts  pour  porter  des  far- 

paux  Fadeurs  prennent  foin  de  les  en-  deaux  de  deux  cents  livres  ,  8c  on  s'en 

graifler  pour  leur  table ,  avec  de  l'or-  fert  à  voîturer  les  terres  de  mines  aux 

ge  grillé,  qui  les  rend  un  peu  plus  lieux  ou  on  les  purifie.  Les  Moutons  font 

îupportables.  aujourd'hui  fort  communs  à  la  Loui- 

Les  Moutons  de  Guinée  ont  fi  peu  de  fiane.  Ceux  qui  font  nourris  fur  les  cô- 

reflembtance ,  au  rapport  de  S  m  i  t  h  ,  teaux  ont  le  goût  meilleur  8c  plus  dé* 

avec  ceux  d'Europe ,  qu'un  Étranger  licat ,  dit  L  a  e  t. 
ne  reconnoltroit  pas  leur  efpece  à  la       MOUTON  :  C'eft  aulfi  dans  le 

vue.  Il  faut  les  entendre  bêler ,  8c  l'on  Bréfil  le  nom  donné  â  un  certain  oifeau* 

tft  fur  pris  de  trouver  la  voix  du  Mou-  exquis  ,  dont  le  plumage  eft  noir  8c 

ton  dans  un  animal  qui  eft  couvert  aflèz  jaune ,  qui  eft  grand  comme  un  Paon 

légèrement  de  poil  brun  8c  noir  comme  8c  qui  a  une  fort  belle  hupe  fur  la  tête.' 

!fe  Chien.  Hifl.  Génér.  des  Voyages  »-  Sa  chair  eft  bonne  à  manger.  On  voir 

Tome XIV.  p.  ijx.  Edit.in-i*.  plufieurs  efpeces  de  ces  oifeaux,  dit 


Les  Moutons  de  Madagafcar  ont  une    Rutsch,  de  Avib.  p.  12  c. 
aeue  qu|x»efe  quinze  ou  feize  livres.         MOUTON  MARIN  :  C'eut 
Ceux  Ses  Eluthas,  peuple  de  Tar-    une  forte  de  poiflTon  qu'on  appelle  ainfi 


tarie  ,  font  gros,  ont  la  queue  courte  pareequ'il  eft  d'une  couleur  blanche  . 

8c  comme  enfevelie  dans  une  mafTe  de  8c  qu'il  a  des  cornes  recourbées  comme  - 

graine,  qui  pefc,  félon  certaines  Re-  k  Mouton  de  terre     en  Latin  Arier 

lacions  quelquefois  jufqu'à  quatre-  fifeis. 

vingt  livres.  Leur  laine  eft  longue  8c  II  y  en  a  ,  dit  R  o  k  d  e  L  e  t  (  L.  IX* 
grofOere.  Ils  ont  une  boflè  fur  le  nez  c'  V5*  P-  Ëdit.  Franc.  )  qui  ont' 
comme  les  Chameaux  8c  les  oreilles  cm  que  l'Eglefin ,  efpece  de  Morue  ,. 
pendantes.  étoit  le  [,f,ô(i*%i*  ou  YAriest  c*t  ft-à-dire 
Les  Moutons  de  la  baye  de  Sambrar  la  Brebis  8c  le  Bélier  de  mer  des  An* 
font  fort  grands  8c  d'une  beauté  ex-  ciens ,  pareequ'il  a  une  crête  fur  le' 
rraordînaire. Quelques-uns  ont  la  queue  nez  ,  comme  les  Brebis  de  terre.  Ce' 
d'une  demi-aune  de  tour,  fi  charnue  Naturalifte  n'en  croit  rien.  Cette  mar- 
quai! n'y  a  pas  moins  à  manger  que  que  ,  ajoute-t-il ,  convient  mieux  à» 
dans  une  éclanche.  Au  lieu  de  laine ,.  l'Ombre  de  mer,  quia  non-feulement: 
ils  ont  un  poil  femblable-à  celui,  de*  iemufeau  ,  mais- toute  b.  figure^ielaa 
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face  d'une  Brebis  de  terre  ;  mais  la  conique;  fes  yeux  font  petits  8t  noirs  * 

Brebis  Scie  Bélier  de  mer  ne  font  fa  bouche  eft  petite.  11  a  aux  côtés  des 

pas  un  même  poifTbn.  Selon  Oppieni  lignes  noires  ,  obliques  ,  qui  forment 

la  Brebis  de  mer  le  cache  au  fond  des  des  angles  obliques  par  le  milieu.  Ce 

eaux  ,  Se  il  met  le  Bélier  entre  les  poiflfon  fê  pêche  dans  les  lacs  Se  les 

Cétacées  Se  les  grandes  bêtes  marines  :  marais.  La  e  t  ,  dit  R  u  y  s  c  h  (d* 

c'eft  ce  que  fait  auflï  Pline,  d'où  il  Pijcib.  p.  141.  )  ,  donne  dans  fa  di£* 

faut  conclure  indubitablement  que  la  cription  de  l'Amérique  la  figure  du. 

Brebis  Se  le  Bélier  de  mer  ne  font  pas  Mucu,  fous  le  nom  d'Ubirre;  mais  U 

un  même  poiflbn.  C'eft  tout  ce  que  figure  ne  fe  rapporte  pas  avec  la  def- 

Rondelet  dit  de  l'un  8c  de  l'autre  à  cription,  ce  qui  fait  croire  que  i'Ubirrê 

l'article  de  l'Églefin.  eft  un  poiflbn  difFérent  du  Mucu. 

MOU  VIN  ,  ou  M  OVIN  »  M  U  G 
eft  une  efpece  de  Coquillage  bivalve 

de  la  côte  du  Sénégal,  commun  au-  MUGE:  C'eft  le  nom  qu'on  dorW 

tour  de  l'Ifle  de  Gorée  Se  du  Cap  ne  à  de  certains  pohTons ,  dit  -R  o  N- 

Manuel ,  ainfi  nommé  par  M.  Ad  an-  d  e  l  e  t  (  Part.  U.  p.  98.  Edit.  hranç.  ) 

son*,  p.  24cT.quilemetdanslegenredu  qui  fe  prennent  dans  la  mer,  les  étangs 

Pétoncle.  Il  eft  figuré  Planche  XVLLl.  Se  les  rivières.  Ils  ne  différent  pas  de 

n.  4.  Sa  coquille  ,  dit-il ,  fe  diftingue  figure  ,  mais  de  fubftance  Se  de  goût, 

aifément  des  autres  Pétoncles ,  parce-  Les  Mttges  d'étangs  font  plus  gras, 

que  fa  largeur,qm  eft  de  feize  lignes  ou  Ceux  de  mer  font  moins  humides  Se  de 

environ,  furpaffe  un  peu  la  longueur,  meilleur  goàt,  pareequ'il  y  a  toujours 

Sa  profondeur  eft  moitié  moindre  que  plus  de  bourbe  dans  les  étangs  que 

<cette  dernière  dimenfion.  Les  quarante  dans  la  mer.  On  fale  les  Muges  Se  ils 

filions  longitudinaux  qui  s'étendent  fur  fe  gardent  allez  long-temps, 

fa  furface  extérieure  font  fi  fins  Se  fi  peu  Le  même  Auteur  donne  cinq  efpe- 

marqués ,  qu'elle  paroît  liiTe  Se  d'un  ces  de  Muges  de  mer.  Le  premier  eil 

beau  poli.  Les  battans  font  marqués  celui  qu'il  nomme  en  François  Cabot , 

intérieurement  fur  leurs  bords  d'un  en  Latin  Cephulus,  autrement  en  Fran- 

pareil  nombre  de  fillonsalfez  longs  Se  çois  Mulet.  Voyez  ce  mot.  Le  fécond 

profonds  :  ils  ne  joignent  pas  parfaite-  eft  celui  qu'il  nomme  Same.  Voyez 

ment  vers  l'extrémité  fupérieure.  Le  S  A  M  E.  Le  troifieme  eft  le  Chaluc  » 

fommet  eft  rond  Se  peu  renflé.  La  char-  en  Latin  Labrus.  Voyez  CHALL'C' 

niere  eft  courbée  Se  au  moins  une  fois  Le  quatrième  eft  le  Maxon.  Voyez  ce 

plus  courte  que  la  largeur  des  battans.  mot.  Le  cinquième  eft  le  Muge  noir. 

Sa  couleur  eft  au  dehors  d'un  fauve  Ray  ajoute  à  ces  efpeces  un  Muge  de 

clair,  qui  en  dedans  tire  un  peu  fur  l'Amérique;  le  Curema  du  Bréfil ,  quî 

la  couleur  de  chair.  en  eft  une  efpece  ;  le  Parati ,  autre 
M      «                     •  poifTon ,  femblable  au  précédent  ;  un 

Muge  de  rivière  ,  que  Gesner  nomme 

M  U  C  O  ,  nom  que  les  Italiens  Majela  ;  un  autre  pareil  à  celui-ci  , 

donnent  au  Muge ,  poifTon  dont  plu-  qui  eft  une  efpece  de  Muge  de  la  Ja- 

fieurs  efpeces.  Voyez  MUGE.  maïque  ,  dont  parle  Sloàne.  Ajou- 

M  U  C  U  :  Marc  Grave  (  Hifl.  tons  à  toutes  ces  différentes  efpeces  de 

du  Bréfil  ,L.iy.c.  11.)  donne  ce  nom'  Muges  le  Muge  volant  de  Rondelet, 

à  un  poifTon  rond,  comme  la  Lam-  J'ai  renvoyé  pour  les  quatre  premie- 

proie  ,  mais  non  fi  gros.  Il  eft  long  res  efpeces  de  Muges  de  mer  4  leurs 

d'environ  deux  pieds,  un  peu  moins,  noms  particuliers.  Parlons  ici  des  au<*> 

pu  un  peu  plus.  Sa  tête  eft  pointue  Se  très, 
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Le  Muge  noir  eft  an  poiflbn  qui  n'eft  ris  blanche  ;  deux  nageoires  fur  le  dos# 
pomt  connu  dans  nos  mers  ,  difent  dont  la  première  eft  garnie  de  rayons 
«ondeiet(L.  XV.  c.  5.  p.  3  ^6.  épineux  8c  la  féconde  de  rayons  moux  : 
Edit.  Franç.)  8cKA\,Synop.  Meth. Pifc.  ces  nageoires  vont  du  milieu  du  dos 
p-  85.  n.  8.  Il  eft  couvert  d'écaillés.  Il  jufqu'd  la  queue  :  fa  queue  eft  four' 
refTembleauxiWj/grsordinairespour  la  chue.  Parle  nombre  de  fês  nageoires 
figure  ;  fa  couleur  eft  noire.  Il  a  des  Se  la  manière  dont  elles  font  placées  , 
traits  noirs  depuis  les  ouies  jufqu'â  la  ce  poiflbn  a  du  rapport  avec  les  Mugcr. 
queue  1  C*eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  U  a  des  lignes  courbes  aux  côtés  ,  pa- 
le nom  de  Muge  noir  par  Rondelet,  ralleles  au  haut  du  dos.  Il  eft  par-tout 
Il  a  la  mâchoire  baffe  fort  avancée  fit  couvert  d'écaillés  ,  blanches ,  claires 
couverte,  ce  qui  fait  qu'il  peut  beau-  comme  de  l'argent;  elles  fontcepen- 
coup  ouvrir  la  bouche,  il  eft  garni  de  dant  plus  obfcures  furie  dos  qu'au  ven- 
fcpt  aiguillons  au  dos,  féparés  l'un  de  cre.  On  en  pêche  à  la  Jamaïque ,  dans 
l'autre ,  après  lefqueh  il  y  a  une  pe-  les  eaux  douces  de  lacs  •  d'étangs  Se 
rite  nageoire.  Gesner  en  parle,  de  de  rivières. 

A<mat.p.6%\.  1-e  Muge  volant  de  Rondelet  eft 

Le  Muge  de  l'Amérique  eft  nommé  un  poiffon ,  auquel  il  «  donné  ce  nom , 

Taflor  par  les  Hollandois,  8c  Harder  dit-il  (L.  IX.  c.  5.  p.  211.),  parce- 

par  Mar>c  Grave.  Voyez  au  mot  qu'il  en  a  la  figure.  11  eft  fourni  de 

HARDER.  deux  ailes ,  d'où  il  a  le  nom  de  Muge 

•Il  y  a  une  efpece  de  Muge  de  rivie-  volant.  On  le  nomme  Faucon  de  mer  1 

Te  ,  qui  eft  la  fpecies  minor  Cepbali  Agde.  On  en  trouve  dans  les  étangs 

fuviatilis  de  G  e  s  n  E  r.  Les  Aile-  de  mer,  où  il  devient  grand  d'une  cou- 

mands  nomment  ce  poiflbn  Hasjle,  Se  dée.  Il  reflemble  au  Same  de  façon  , 

Hasfier  i  Zurich  ;  du  côté  de  Straf-  de  corps ,  de  couleur  8c  de  figure.  Il 

bourg,  Scbnotfifcb.  Ilreflèmbleau  Jaw**-  n'a  de  différence  que  les  ailes  &  la 

lus.  5a  chair  eft  molle  &  gratte.  11  eft  queue.  Sa  bouche  eft  petite.  Il  a  la 

long  de  deux  ou  trois  palmes  ,  d'un  mâchoire  de  deffbus  plus  avancée  que 

verd  tirant  fur  le  noir  le  long  du  dos ,  celle  de  deffus  &  fans  dents.  Ses  yeux 

de  couleur  d'argent  au  ventre  8c  aux  (ont  grands  8c  ronds:  (on  dos  &  fa  tête 

«ôtés.  Il  a  une  nageoire  au  milieu  du  font  larges  ,  comme  dans  les  autres 

dos  ;  des  écailles  fines  8c  un  peu  gran-  Muges,  fi  a  de  grandes  écailles,  des  ailes 

des  ;  des  lignes  remplies  de  points  ,  larges ,  attachées  aux  ouies ,  qui  vont 

plus  proches  du  bas- ventre  que  du  haut  presque  jufqu'a  là  queue.  Les  nageoi- 

du  dos.  Ce  poiflbn  pefe  i  peine  une  res  qu'il  a  au  ventre  font  bien  plus 

Kvre,  8c  il  n'a  pas  plus  d'un  pied  de  bafles  que  celles  des  autres  poiflbns. 

long ,  dit  Ray,  ibid.  p.  1 22.  ».  2 cf.  Sa  queue  finit  en  deux  nageoires ,  dont 

Le  Meunier  eft  suffi  une  efpece  de  celle  de  deflbus  eft  la  plus  grande.  11  a 

Mitre  de  rivière.  Voyez  au  mot  MEU-  un:trait  qui  commence  à  fes  ailes  8c  v» 

NIER.  jufqu'àlaqu  eue.  Les  parties  du  dedans 

Il  y  a  à  la  Jamaïque  un  petit  poiflbn ,  font  femblables  à  celles  des  autres  Mu- 

qui  a  deux  nageoires  continues  fur  le  ges.  Sa  chair  a  le  même  goût  fie  le  même 

dos.  Les  Anglois  le  nomment  Fre/cb  lue.  Artedi  (  Syn.  p.  52.)  met  le  Mu- 

Watei •  Snapper.  C'eft  une  efpece  de  eil  Cephalus  des  Naturalises ,  qui  eft  le 

Muge  de  rivière ,  qui ,  (èlon  Sloane  ,  Mulet,  le  Mullus  barba  tus ,  le  Mullus 

dit  Ra  y  (ibid.  p.  1  do.  ».  9.  )  a  environ  major ,  qui  eft  le  Surmulet ,  5c  le  Mut' 

trois  pouces  dé  long ,  8c  eft  du  double  lus  imberbis ,  ftve  Rex  Mullorum ,  dans 

pl  us  large.  Il  a  la  bouche  élevée ,  poin-  l'ordre  des  poiflbns  à  nageoires  épineu- 

tue ,  fans  dents  ;  les  yeux  grands  8c  l'i-  fes  :  le  Capito ,  ou  Squalus  fluviatuit 
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mb  or ,  dans  celui  des  poilfons  à  nageoi- 
res molles  &  du  genre  des  Carpes,  ainfi 
que  le  Mugil  alatus  de  Rondelet» 
qui  eft  VHirundo  de  Pline,  de  Sal- 
vien  &des  autres.  Voyez  MULET 
&SURMULET. 

M  U  L. 

MULET,  8c  MU  LE*, .anima! 
Quadrupède  ,  forti  d'un  Cheval  8c 
d'une  Ânefle  ,  ou  d'un  Âne  &  d'une 
Cavale.  Les  Anciens  ,  dit  Gesner 
(de  Quad.  L.  I.  p.  uo.)»  nommoient 
Hinnuli  les  animaux  engendrés  d'un 
Cheval  8c  d'une  Ânefle,  parcequ'ils 
henniflent  comme  le  Cheval ,  8c  les 
autres  Muli ,  parcequ'ils  bravent  com- 
me l'Âne.  Ils  appelloient  aufli  les  pre- 
miers Bardi,  nom  que  les  Muletiers- 
donnent  encore  à  leurs  Mulets.  M. 
LiNK£US,  dans  fà  Fauna  Suecûa,. 
met  cet  animal  au  rang  des  bêtes  de 
charge  ,  que  les  Latins  nomment  Ju- 
raenta ,  8c  le  définit  Equus  cauàa  extre- 
mâ  fetofâ  ,  dénomination  qui  convient 
aufli  à  l'Âne  &  qui  les  diftingue  l'un 
ic  l'autre  du  Cheval ,  dont  la  queue 
eft  velue  par  -  tout  ,  caudà  undique 
fetofâ.  M.BmssoNle  nomme Equus 
aurkulis  Ungis  »  tretlis  ,  jubâ  brevi. 
G'eft  Y  Afinus  biformis ,  Hybridtts  de 
M.  K  l  e  i  n  (Difp.  Quad.  p.  6.  B.  ) ,  le 
Mulus  de  R  a  t  (  Syne-p.  Quad.  p,  0*4.  ) , 
d'A  ldrovand  E(Qttad.Solip. 
p.  358.  )  ,  de  Gesner  (Quad.  p.  794  )* 
de  Jonston  (  Quad.  p.  15.),  de 
Gharleton  CExercit:  p.  4>  )  8c  de 
S  L  o  a  n  e  ,  Vol.  II.  p.  327. 

Le  Mulet  n'eft  pas  une  efpece  cer- 
taine &  confiante  qui  puifTe  fe  repro- 
duire ,  mais  plutôt  une  bâtarde,  qui 

r)vient  d'un  Âne  &  d'une  Jument, 
reflemble  beaucoup  au  pere  par  la 
forme  du  corps  ,  la  longueur  deroreil- 

*  En  Hébreu  le  m.île  8c  la  femelle  font 
nommés  Ptrtd,  ou  Pirdah',  qui  viennent  du 
verbe  Tarai ,  qui  n'unifie  féparery  foit  parce- 
oue  cet  animal  ne  le  mêle  avec  aucune  au- 
tre efpece  pour  engendrer,  fok  pareequ'il 
ttengendre  point  à  caufe  qu'il  eft- (eparé  de 
ace*  Ces  animaux  font  mf  lié,  en  Chaldien  . 
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les  &  la  brièveté  de  la  crinière  ;  mawr 
il  reflembl c  plus  à  la  mere  par  la  gran- 
deur. Comme  l'Âne  ,  il  a  une  queue 
longue ,  qui  n'a  de  crins  qu'à  (on  ex- 
trémité. Sa  couleur  la  plus  ordinaire 
eft  noire  ou  d'un  brun  noir.  lia,  com- 
me l'Âne ,  fur  le  dos  une  croix  d'une- 
couleur  plus  foncée. 

On  voit  peu  de  fjulets  en  Suéde. 
On  aflure  qu'ils  ne  ruent  point  quand 
on  leur  a  fait  boire  du  vin.  Cet  animât 
eft  d'un  grand  ufage  en  Efpagne,  où- 
la  plupart  des  carrofles  n'ont  qu'un  at- 
telage de  Mules.  On  dit  que  la  Mule 
a  l'odorat  très-fin ,  &  beaucoup  de  fym- 
pathie  avec  les  oifeaux  aquatiques.  11  y 
en  a  en  abondance  à  la  Chine. 

MULETS  SAUVAGES:. 
On  en  voit  en  Tartarie ,  qui  ne  ref— 
femblent  point  aux  Mulets  domeftiquer. 
Us  ne  peuvent  s'accoutumer  à  porter 
de»  fardeaux.  Les  Tartares  font  beau- 
coup d'ufage  de  la  chair  de  ces  ani- 
maux. Us  la  trouvent  aufli  faine  &  aufli 
nourriflante  que  celle  du  Sanglier. 

MULET,  poiflon  de  mer ,  pre- 
mière efpece  de  Mugc.qui  eft  le  Ktpaàac 
d' A  ristote  (  L.V.  c.  11.  L.VL 
c,  17.  L.  Vlll.c.x.  p.  19.)»  d'ÉLi  E  N 
(  L.  I.  c.  3.  p.  7.  L.  XIII.  c*  19.)  & 
d'OpPTEN  (L.  I.  p.  J.) ,  &  le  Cepbalus 
Mutil  des  Latins ,  mis  par  A  r  tedi; 
(le  ht  h.  Part.V.  p.  5».  n.  1.)  dans  le 
rang  des  pohTons  à  nageoires  épine  u  fes. 
On  le  nomme  en  Italie  Cephahy&c  err 
Languedoc  Cafot ,  i  caufe  de  fa  grofle 
tête.  C'eft  un  poiflon  de  mer ,  d'étang; 
&  dé  rivière.  Il  croît  jufqu'i  une  cou- 
dée ,  dit  Ron  DEL  et,  L.  IX.  c.  I«. 
p.  107.  Edit.  Franf.  Il  a  là  tête  plus-, 
large,  plus- grofle  3c  plus  courte  que* 
les  autres  e/peces  dé  Muges  ;  quatre  - 
ouïes  de  chaque  côté;  l'ouverture  de 
la  bouche  grandé  ,. fans  dents  ;  lésr; 

Cudana  ;  en  Syriaque ,  Coudanio  ,  du  Yerbe  * 
Edan ,  oui  veut  dire  mettre  fous  le  joue  ;  en  1 
Grec  jb*»'»»5  »*  en  Allemand ,  Mulihitr-;  en 
Flamand  le  mâle  Mugl-Efcl  ,  &  la  femelle 
Mml  EJTelhte  ;  en  Efpagnol  Se  en  Italien  ». 
Mulo  ;  en  Angloi» ,  îAntk  ;  en  Sucdçù  ,  JM*m- 
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Wres  petites  ;  les  yeux  grands  »  Cou- 
verts d'une  efpece  de  taie  ;  des  traits 
noirs  depuis  les  ouies  jufqu'à  la  queue  ; 
le  dos  large ,  noirâtre;  le  ventre  blanc  ; 
deux  nageoires  proche  des  ouies;  au- 
tant defious,  qui  font  plus  petites-.;  une 
proche  de  l'anus  ;  deux  au  dos ,  dont 
la  première  a  des  aiguillons  8e  la  der- 
nière n'en  a  point.  Ce  poiflbn  a  la  toile 
■du  ventre  noir ,  le  foie  petit ,  le  fiel 
jaune ,  1  eftomac  différent  de  celui  des 
jioiffons  qui  fê  nourriffent  de  chair  ;  car 
il  eft  charnu  ,  épais  comme  celui  des 
oifeaux  8c  ridé  en  dedans.  Sa  rate  eft 
cachée  dans  fes  boyaux ,  qui  font  en- 
tortillés :  fon  cœur  eft  fait  en  an- 
j»le.  Ce  poifTon  ,  comme  les  autres 
e/peces  de  Muges  ,  conçoit  en  Dé- 
cembre. Il  entre  dans  les  étangs  de 
mer ,  où  il  fraie ,  8c  il  y  hiverne  vo- 
lontiers :  H  y  Vit  de  limon.  11  fent 
la  bourbe  plus  en  été  qu'en  hiver.  11 
eft  meilleur  au  printemps.  Ceux  que 
l'on  pêche  au  Cap  de  Cette  font  excel- 
ler». Ceux  de  Marfeiile ,  de  la  côte 
<ie  Gênes ,  de  Naples ,  de  l'embou- 
chure du  Tibre  ne  (ont  pas  fi  bons  ,  8c 
eeux  de  Venifê  font  très -mauvais,  dit 
Rondelet.  Ceux  de  mer ,  félon  le 
même  Auteur,  font  de  bon  goût,  8c 
ceux  d'étang  plus  gras  8c  plus&vou- 
reux. 

H  y  a  dans  l'Ule  de  Tabago  des 
Muleu  en  très- grande  quantité  &  de 
différente  grofleur  ,  depuis  celle  du 
Maquereau  jufqu'à  celle  d'un  Brochet 
«l'une  moyenne  taille.  Ils  y  font  d'un 
goût  admirable.  La  rivière  du  Sénégal 
produit  beaucoup  de  ces  poifïbns.  Ils 
lont  couverts  de  grandes  écailles  noi- 
res ,  ce  qui  les  rend  fort  différer»  de 
ceux  d'Amérique,  qui  font  fans  écail- 
les. Le  mu  foui  du  Mulet  d'Afrique 
eft  court,  8c  fon  corps  oblong.  Il  eft 
ordinairement  fort  gras  8c  tres-léger 
à  la  nage.  Il  fe  prend  a  l'hameçon  ,  ou 
dans  des  paniers  d'ofier.  On  prétend 
que  la  pierre  qui  fe  trouve  dans  fa  tête 
eft  un  fpécifique  pour  la  pierre  ,  ou  la 
gvaveUe,  Les  «ufs  du  MuUt  pour- 
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foîent  être  employés  comme  ceux  de 
l'Efturgeon  à  faire  du  Caviard.  On 
trouve  auffi  de  ces  poiffons  à  la  côte 
d'Or.  Le  Mulet  qu'on  y  pêche  en  ont 
douce  eft  peu  différent  du  Carmont 
que  par  la  tête,  qui  n'eft  pas  fi  épaifTe. 
H  eft  auffi  moins  grand  ,  mais  il  ne  lui 
cède  en  rien  pour  la  bonté. 

RvisCH(de  Pifcib.  T*b.  ao.  p.  40. 
«.18.)  donne  le  même  nom  à  un  poi£ 
fon  des  Indes  Orientales ,  dont  la  bou- 
che eft  placée  différemment  que  dana 
les  autres  poifTons.  On  ne  la  voit  point 
à  la  partie  inférieure  de  la  tête ,  mais 
à  la  partie  fupérieure.  Sa  tête  ne  fe 
recourbe  point  vers  la  bouche  :  «lie  eft 
unie  au  corps  fur  la  même  ligne.  Voilà 
ce  que  ce  poifTon  a  de  particulier:  quant 
au  refte  il  eft  afTez  femblable  aux  ef- 
peces  de  Muleu.  Voyez  au  mot  SUR- 
MULET pour  les  autres  efpeces  de 
Mulets. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  for  ce  poifTon  , 
parmi  les  Anciens ,  font  Ovide  &  Pline  , 
L.  IX.  r.  if.  &  17.  &  parmi  les  Modernes 
confuhez  G  c  s  m  e  a ,  dtAquat.  p.  666.  Wil- 

LUGHBY,  p.  274.  R  A  y  ,  p.  84.  CHARLETOM  , 

p.  1*1.  Cuba,  L.U1,  c.  f f.  W otto  s  , 

L.V1II. 

MULOT,  en  Latin  Mut  fubtcr~ 
roneus  ,  petit  animal  qui  fouit  la  terre, 
comme  font  les  Taupes ,  8c  qui  eft  une 
efpece  de  Souris  champêtre ,  qui  ronge 
les  oignons  des  plantes  8c  la  racine  dos 
bleds.  R  a  ï  (  Syrtop.  Quod.  p.  n8.> 
l'appelle  Mus  domefticus  médius.  Il  eft 
nommé  par  M.  Liknaus  (Syft.Nat. 
Edit.  6.  gen.  2 1  /p.  7.  &  Fauna  Suec. 
».  30.  )  Mus  caudâ  longâ ,  corpore  nigrê 
fiavefeente  ,  abdtminc  albo:  par  M. 
B  r  1  s  s  o  n  ,  p.  174.  Mus  caudâ  Un- 
gâ  ,  fuprà  ê  fufco  ftavefcenr ,  ittfrâ  ex 
albo  ciaerajeent.  La  longueur  de  fon 
corps  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue  eft  de  quatre 
pouces  8c  demi  ;  celle  de  fa  tête  eft 
de  quinze  lignes  ,  8c  celle  de  fâ  queue 
eft  de  trois  pouces  8c  demi;  Il  a  les 
yeux  grands  8c  à  fleur  de  tête ,  les 
oreilles  larges  ,  rondes  8c  tranfparcn- 
tes  ;  quatre  doigts  a  un  pieds  de  dé- 
fi b  ij 
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vant ,  8c  cinq  à  ceux  de  derrière  ;  à  la 
place  du  pouce  qui  manque  aux  pieds 
de  devant ,  eft  un  angle  court  &  ob- 
tus. La  couleur  de  tes  poils  eft  un  brun 
jaunâtre  dans  la  partie  nipérieure  de  (on 
corps  8c  un  blanc  tirant  fur  le  gris  dans 
l'inférieure.  Il  y  a  un  peu  de  routfàtre 
à  chaque  côté  delà  tête.  On  le  trouve 
dans  les  bois ,  les  champs  Se  les  jardins. 
Ce  petit  animal  eft  un  peu  plus  grand' 
que  la  Souris.  Il  en  diffère  auffi  par 
la  couleur. 

MULTI  VALVES,  nom  donné 
A  des  Coquillages  qui  ont  plufieurs 
pièces,  ou  adhérentes,  ou  jointes  en- 
fèmble,  en  Grec  noAÛâupa ,.  Se  en  Latin 
Polyvalvia.  Les  Multivalves  compo- 
font  la  troifîeme  clafle  des  Coquilles,, 
de  laquelle  l'Auteur  de  la  Conchyliolo- 
gie fait  fix  claflea.  11  mee  dans  la  pre- 
mière les  Our/tns,  Boulons  ou  Hérif- 
font  oie  mer*  nommés  en  Latin  Echini ,. 
fle  qui.  font  ordinairement  hériffés  de 
pointes  :  lorfqu'on  les  trouve  dénués 
de  ces  pointes  ,  c'eft  qu'elles  font 
tombées  en  les  tirant  de  l'eau.  La  deu- 
xième famille  eft  remplie  par  VOfça- 
brion,  qui  eft  une  efpece  de  Lépas  à 
huit  côtes,  que  l'on  trouva  vivant  en 
Amérique  &  en  France.  Ceux  qu'on 
appelle  Orgues  Se  les  Glands  eux.  mer 
font  Je  la  troifieme -famille  :  les  Latins* 
les  nomment  Bal  a  ni.  Les  Pouffépieds , 
qui  n'ont  aucune  variété  »  (ont  très- 
aifés  à  connoltre  8c  font  contenus  dans 
la  quatrième  famille*  fou»  le  nom  de 
PoUicipedes.  Le»  Conques  Anaàferes ,. 
en  Latin  Concht^d  natif er& ,  fournirent 
là  cinquième  famille  :  lèur  figure  fouf- 
ùc  peu  de  différence.  La  fixieme  & 
dernière  famille  eft  celle  des  Pbolas , 
nom- Grec  qui  eft. traduit  par  celui  de 
Pholades  :  elle  eft  auflî  aifée  à  recon- 
noltre  que  les  précédentes.  Sa  forme 
eft  oblongue  &  ordinairement  de  cou- 
leur blanche  ,  fou  vent  renfermée  dans 
des  pierre»  de  Marne.  Les  une»  ont 
cinq  .pièce»: .  le»  autres  deux. 
"  On.  ne  connoît  aucune  Multivalve 
dans  le*  Coquillagesd'eau  douce.  Dan»; 
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les  Coquillages  terreftres  on  trouve  eit 
Multivalves  les  Ourfinr  8c  les  Glands  de 
mer.  Tous  ces  Coquillages  font  ana- 
logues à  ceux  de  mer ,  dont  ils  ont  fait 
autrefois  partie.  On  ne  trouve  d'autre 
différence  entre  eux  r  G  ce  n'eft  que* 
les  fofliles  font  revêtus  d'un  fuc  pier- 
reux 8c  qu'ils  ont  perdu  leur  couleur 
naturelle; 

M.  Ad anson,  dans  fôn Hifloir- 
rt  des  Coquillages  du  Sénégal ,.  com- 
posé la  fection  de  fos  Conques  mul- 
tivalves de  deux  petites  ramilles.  L* 
première  renferme  celles  dont  aucune 
des  pièces  de  la  coquille  ne  prend  lai 
forme  d'un  tuyau,  telle  que  la  Pbolade.. 
La  féconde  renferme  celles  dont  une? 
des  pièces  de  la  coquille  prend  la  for- 
me d'un  tuyau,  qui  enveloppe  toutes? 
les  autres  pièces ,  comme  le  Taret ,  en: 
Latin  Teredo.  Les  deux  genres  de  cette- 
feaion  ..dit-il ,  la  Pbelade  &  le  Taret  „ 
fe  rapprochent  beaucoup  l'un  de  l'au- 
tre par  le  nombre  &  les  pièce»  de  leur» 
coquilles ,  8c  quoique  diiUngués  par-là. 
de» Bivalves,  iisy  tiennent  cependant^ 
mais  fur.- tout  au  Solen  ,  t*.  par  la: 
figure  des  battans de  la  coquille,  qui) 
fontbé'ans,  ou  qui  laiflènt  une  ouver- 
ture i  leurs  extrémités  ;  x°.  par  le. 
manteau  de  l'animal,  qui  eft  tout  d'une: 
pièce ,  &  (èmblablë  à  un  fie  ouvert! 
aux  deux  bouts;  j*.  enfin  pareequ'il»- 
viventToujours enfoncés  dans  quelque»* 
corps  folidès  ,  où  ils  paflent  toute  leur 
vie  fans  fortir.  Voyez  au  mot  G  O— 
QUI  LLAGE,  pour  la  divifion  de; 
ceaTeftacées  ,  foivant  la  divifion  de? 
di  fférens  N  aruraliftes» 

M  U  LU  :  C'etV  un  Cerf-ChevaL 
de  la  Chine  , .  Se  qui  Veft-qu'une  efpe— 
ce  de  Cerf  de  lr  hauteur  des-  petits» 
Chevaux ,  qu'on  appelle  Chuemna  danse 
les  Province»,  de  Se-Chuen  8c  de.Yun— 
Nau. 

U  y  a  encore  dans  ce»  deux  Pro- 
vinces une  efpece  finguliere  de  Cerfs», 
oui  ne  fe  trouve  dans  aucun  autre  pays*. 
Us  ne  deviennent  jamai»  plus  grandes 
que  les  Chiens  ordinaires >#.ditN  a  v.a*- 
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1  !  tt  !  i  p.  58.  Les  Princes  Se  les 
Seigneurs  en  nourriflènt  dans  leurs 
parcs  comme  une  curiofité. 

MUR 

MUR  ,  nom  qu'on  donne  à  une 
«fpece  de  Coquillage  du  genre  des 
C«  tiquer  fphériquef ,  ou  Tenues  t  de  la 
claffe  de»  Univalves  ,  parcequ'elle  eft 
garnie  de  tubercules  noires  r  dit  M. 
d'Argen  vitLB.  Voyez  TONNE. 

MURAL:.  Les  Hollandois  don- 
nent le  nom  de  Muurvifch  i  un  poi(~ 
fondes  Indes.  Ru  y  se  h  le  rend  en 
Latin  par  Pifcit  Mura  lu.  Ce  poiflbn  a 
au  bas  du  ventre  des  taches  qui-finif- 
lènt  en  pointer  r  &  de  pareilles  taches 
su  haut  du-  dos  r  qui  finiflent  égale- 
ment en  pointes.  Cet  Auteur  dit  que 
le  nom  de  Muralir  lui  a  été  donné' 
parcequ'il  parott  avoir  une'  apparence 
de  nageoires. murales.  Il  en  a  au  milieu- 
du*  dos  ,  qui  ne  vont  pas  jufqu'à  la- 
queue  y-  8c  outre  celles  qu'il  a  aux 
côté*  des  ouies,  il-  en  a  encore  d'au- 
tres fbus  le  ventre.  Ce  poiflbn  n'eft  pas 
large  ,  mais  il  eft  long  8c  ferré. 

Rutsch  au  même  endroit  (de 
Fifcib.  GtUttl.  Amb.  p.  17.  lab.  0. 
n.  1.3.  )  parle  d'un  autre  poiflbn  qu'il 
nomme  double.  Mural ,  en  Latin  duplex 
3/;/r  a/ir.  Celui-ci  a  non-feulement  der 
taches  au  ventre ,  pareilles  â  celles  du- 
précédent»  mais  encore  au  dos  »  lef-- 
quelles  répondent  &  celles  du  ventre. 
Ces  double» taches  font,  fans  doute 
In  raiforr  du-  nom  qu'on  lui  a  donné. 
Pour  le  refte ,  il  eft  aflèz  femblable  atr 
précédent  r  mais  la  nageoire  qu'il  a 
fbus  le  ventre  eft  plus  belle. 

MURENE,  nom  générique. 
qu'A-  rtedi  (  Ichtb.  Parti  V.  p.  39. 
<5~  /m iv.  )  donne  a  des  poiflbns  rangé» 
parmi  ceux  qui  ont  le»  nageoires  mol- 
les ,  F  if  ces  meiacopterygii  comme  i°. 
à  V Anguille  ;  2P.  au  Congre  ,\  30.  au 
MyTHs , .  que  Rondelet  dit-être  le 
mile  de  \*  Murène  i  4?.  au  Serpent  ma~ 
rin  5  50.  à  un  autre  Serpent  marin;  6°. 
à-U.  véritable  Murent.  Plufieur*  Att~- 
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teurs  ont  aufO  donné  le  nom  de  Mu- 
rena  à  la  Lamproie.  Voyez  ce  mot.  Je 
n'ai  a  parler  ici  que  de' la  Murène  pro- 
prement dite.  Ce  poiflbn  ,  nommé 
MÛ?«iy*  par  Aristots  (£.  /.' e.  $<. 
L.  IL  c.  ij.  &  \$.L.  III.  e.  10.  L.V. 
c.  10.  L,VIII.,e.  2.  15.  &L.IX^ 
c.  2.  )  8c  par  Elien  (L.L  e.  32^  50. 
&  L.  IX.  c.  9.  40.  6*0*.  ) ,  ainfi  que  par 
Athé  néb(L.  VIL  p.  3  ta.)  5c  par 
Oppien  (L.L  p.  11.  L.  VIII.  p.  39.)k 
eft  la  Mur  mi  a  de  Plaute,  Amph. 
Ail.  I.  Scen.  L  Pfiud.  Atl,  I.  Se  en.  III. 
d'A  ucugellS]  AU.  II.  Sc-en.  VI. 
de  C  o  L  u  M  E  l  le  ,  L.  VIIL  c,  16". 
de  Ciceron,  Fam.  L.  VIL  Epift.  27.' 
de  Varron  ,  de  re  Ru  fi.  L.  IL  e.  6. 
d'OvijBE  ,H<al.  V.  20*.  42.  &  1 14.  de? 
Pline  r  L.IX.  c.  10*.  19.  20.23.  54* 

5  5,  &  L.  XXXII..  c.  2-.  5,,  7.  &  8.- 
d'AwBBOSiN  ,Hexam.  L.V.c.  2.7.  de* 
Macrobe^  Satur.  L.  IIL  c.  i-<.  p.  52.. 
deCAÏus  Ficula  ,f$l.  6<  de  Belon^ 
de  Pifcib.  de  Salvien  t  fol.  59.  &  6*0.. 
de  G  e  S  N  e r  r  r  de  Aquat.  p.  6*78.  de* 
J  onsto  n  ,  de  Pijcib.  de  Ch  a  r— 

L  E  T  O  N  ,p.  I  20'.  deWlLLUGHBY^ 

p.  103.  de  Rat,  y.  34.  de  Cuba 
L.  UL  c.  58»  de  Paul  Jove,  c.  31.. 
p.  103.  8c  de  Wot  ton,  L.  VIII** 
c.  \  66.  A  l  du  o- v  a  n  d  e  (  L.  UL  c- 

*7-  P-  3  57-  )  Par-e  <*e  **  Murana  mâle' 

6  de  la  Murana  femelle.- 

Art  eu  i  (Ichtb.  Part.  V.  p.-  41V 
n.  6.  y  nomme  ce  poiflbn  Murana  pin— 
nir  petloralibus  curens.  Il  eft  ,  félon* 
Rondelet  (L.  XIV.  c.  4:  p.  3 14^ 
M  dit.  Franç,  ) ,  de  haute  mer  ,Â  quel-- 
quefois  de  rivage  .  long  de  deux  cou- 
dées au  plus,  &  eft  femblable  à  l'An-- 
guille  ,.mai»  plus  large,  li  a  l'ouver- 
ture de  la  bouche  grande ,  -la  mâchoi-- 
re  aquiline  ,-au  bout  <le  laquelle  font? 
comme  deux  verrue»  ,  telles  que  le- 
Congre  en  a.  Ce  poiflbn- a  des  derits> 
longues ,  fort  aiguës ,  &  courbes  au- 
dedans  de  la  bouche ,  non -feulementt 
aux  mâchoires  ,  mais  aufl>  au  palais 
ce  qui  fait  qu*il  fèmble  qu'il-n'a  ppinte 
de  langue , .  tant?  elle-  eft-  imparfaite-v* 
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fie  en  récompenft  H- a  le  palais- charnu. 
Ses  yeux  font  blancs  &  ronds  ;  fos 
ouïes  font  de  couleur  brune  ;  il  a  un 
trou  à  chaque  côté  :  fa  peau  eft  li(Te, 
fériée  de  tache»  blanchâtres  ;  il  porte 
une. petite  pinauleiQU  nageoire  fur  le 
dos  ,  comme  le  Congre.  U  n'a  point  de 
nageoires  ,  pareeque  tous  les  poûTons 
longs  nagent  dans  la  mer,  &  avan- 
cent par  tortuofité,  comme  font  les 
Serpens  fur  terre.  11  a  l'eftoraac  long , 
Au  milieu  duquel  fort  un  boyau ,  qui 
•va  jufqu'à  l'anus  ;  fon  foie  eft  grand  , 
long  fie  jaune  ;  la  bourfe  du  fiel  eft 
attachée  aux  inteftuw  ,  Se  rate  eft 
^oire. 

La  Murène  vit  de  chair;  elle  fe  tient 
xachée  pendant  le  froid  dans  les  ro- 
xhers  ;  ce  qui  fait  qu'on  n'en  pêche 
que  dans  certains  temps  :  elle  a  des 
petits  en  tout  temps ,  qui  deviennent 
bientôt  grands.  Parcequ'elle  fray  e  fou- 
vent  ,  quelques-uns  ont  cru  qu'il  n'y 
a  point  de  Murène  mâle ,  qu'elles  font 
toutes  femelles  ,  fie  qu'elles  frayent 
avec  les  Serpens.  O  p  p  i  r.  N  a  été  de 
xe  fentiment.  11  dit  que  la  Murène  fie 
4e  Serpent  s'entrairoent  beaucoup.  Le 
Serpent  ayant  laiflfé  fon  venin,  fur  la. 
pierre  ,  fiffle  au  bord  de  la  mer ,  pour- 
appeller  la  Murène ,  oui.  accourt  incon- 
tinent. Ils  frayent  enfemble  ,  fie  le  Ser- 
pent s'en  retourne  prendre  fon  venin. 
S'il  ne  le  retrouve  pas ,  il  en  meurt 
de  douleur.  Élibn  raconte  k.  même 
iàble ,  que  P'L  i  Nie  rejette  en  duant , 
d'après  A  r  i  s  t  o  t  e  »  qu'il  y  a  une 
Murène  mâle  ,  qui  eft  le  Myrus.  La 
.grande  relTemblance.de  ce  Myrur  avec 
le  Serpent  a  fait  croire  aux  Anciens 
^uc  la  JW«rw«  frayoit  avec  le  Serpent, 
vû  principalement  qu'elle  fray  e  com- 
me eux.  La  Murène  eft  ennemie  de  la 
Poulpe  ,  poiflon  ornftacée.  ;  celui-ci» 
fuit  le  combat  le  plus  qu'il  lui  eft  pof- 
itble  :  quand  il  ne  peut  l'éviter ,  il 
«tache  avec  fes  longs  bras  d'envelopper 
la  Murène»  qui  gliue  Se  Réchappe ,  «p 
la  Poulpe  eft  mtflrablement  mife  e» 
pièces  par  la  Murent- i  «nais  la  tan- 


goufte  pour  l'ordinaire  dévore  laÀf** 
rené. 

Les  Pêcheurs ,  dit  Rondelet, 
craignent  la  morfure  de  la  Murène»  qui 
eft  venimeufo  8c  dangereufe.  Ils  ne  la 
touchent  vive  qu'avec,  dos  forces.  Ils 
lui  coupent  la  tête.  Ses  cendres  >  félon, 
le  même  Naturalifte  ,  guéri  lient  ik> 
morfure  fie  les  écrouelles.  Quand  la 
Murent  a  mordu  quelqu'un,  il  faut 
auûl-tôt  en  couper  la  moriùre.  On  lit 
dans  l'Hiftoire  que  Pollion  ,  favori 
d'A  u  G  u  s  t  e  ,  faifoit  conftruire  de» 
viviers  de  Murènes  pour  y  jetter  les 
Kfclaves  condamnés  aux fupplices. Les 
Murènes  font  adroites  à  fe  fauver  : 
étant  prifea  â  l'hameçon,  elles  l'ava- 
lent pour  couper  la  ligne  avec  les. 
dents,  fie  elles  (e  fervent  de  leur  dos» 
qui  eft  tranchant ,  pour  la  couper  ;  fie 
quand  elles  &  voient  prifes  dans  1er 
nlets ,  elles  patient  au  travers  des  mail- 
les. 

On  ne  pêche  ce  poîflba  que  dans 
une  côte  caillouteuse  fie  remplie  de- 
roches.  On  tire  plufienrs  de  ces  cail- 
loux pour  faire  une  foûe  juiqu'à  l'eau? 
enfuite  on  écrafc  un  Crabe  ou  deux, 
qu'on  lave  dans  l'eau  de  cette  roue  y 
ou  bien  on  y  jette  un  peu  de  iang ,  8a 
incontinent  on  y  voit  venir  la  Murent» 
qui  avance  fa  tête  entre  deux  rochers  i. 
fi-r6t  qu'on  lui  préfente  l'hameçon  » 
pendu  à  un  petit  bout  de  corde ,  fie 
couvert  d'un  peu  de  Crabe  ou  de  quel- 
que autre  poiflbn ,  die  fe  jette  gou- 
lûment de  (lus ,  &  l' entraîne  dans  fon 
nrou.  Il  faut  alors  avoir  l'adrelTë  de  la 
tirer  tout  d'un  coup  ;  car  fi  on  lui  don- 
ne le  temps  de  s'attacher  parjg queue, 
on  lui  arracherait  plutôt  la  mâchoire 
que  de  la  prendre.  Cela  fait  voir  que 
4  force  eft  au  bout  de  fà  queue ,  ce* 
qui' vient  de  ce  que  la  grande  arête  de 
ce  pouTon  eft  renvenfée  du  haut  eu 
bas  ;  en  forte  que  les  arêtes ,  qui  dans 
tous  les 'autres  poiflons  font  penchées 
ver*  la  queue  .  font  rebrouflées  dans 
celui-ci.  Quand  la  Murent  eft  hors  de 
on  ne  la  fût  pas  mourir  fans 
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beaucoup  de  peine ,  fi  on  n'en  {kit  lé 
secret,  qui  confifte  à  lui  couper  le  bout 
de  la  queue  »  ou  à  l'écrafer  ,  &  elle 
meurt  au  (S -tôt  fans  fê  débattre. 

Pline,  en  parlant  de  l'Orateur 
Hortehsius,  dit  qu'il  aimoît  tant 
les  Murencx  +  qu'il  en  pleura  une  mor- 
te. Macrobe  rapporte  aufll  que 
Lu  c  i  us  C  ras  su  s  porta  le  deuil 
d'une  Murène,  qui  lui  mourut  dans 
son  réfer voir  dame ftique.  Les  Anciens 
tneftimoient  la  chair.  Elle  eft  molle  & 
grafle  ,  n'eft  pas  plu»  nourrifTante  que 
?  Anguille  ,8c  beaucoup  moins  que  le 
Congre.  Sa  chair  eft  blanche  &  d'alTez 
bon  goût.  Mais  fi  la  Murène  n'eft  un 
peu  grande  *  ce  n'eft  que  de  la  colle , 
Je  même  les  grandes  font  fi  remplies 
de  petites  arêtes ,  que  plufieurs  per- 
fonnes  n'en  mangent  point  pour  cette 
railon. 

La  Murène  mâle  ,  nommée  Myrus , 
du  Grec  MÔpoc >  eft  appellée  par  Ar- 
T  s  d  i  (Icbtb.  Fart.  V. n.  3 .  ) ,  Murtna 
Tojho  acutv  lituris  albidis  varie  ,  mar- 
gine  pintutdorfalis  nigro.  C'eft  le  MÙpcç 
«Aristote  (L. V.  c.  10.),  d'ÉLiEM 
CX.  XïV.  c.  15.  p.  S20.)  &  d'ATHÉ- 
xtt  (L.  VU.  p.  31a.);  le  Smyrus  & 
Myrus  de  Pline  (L.  ///.  c.  aj.  & 
L.  XXXU.  c.  1 1,  )  ;  le  Myrtes  de  Ron- 
delet (  L.  XIV.  c.  j>  p.  \\6.  Edit. 
Franf.  ) ,  ainfi  que  dé  G  es  n  e*r  (de 
Aquat.  p.  6%  1 .  )  ,  de  J  o  N  S  T  o  N  (de 
Pijçib.  L.  I.  c.  2.  )  ,  de  Charleton  , - 

pj,  I*i;  de  WlLLUGHBT,p,  IO9. 

Se  de  Ray,  Symp.  Mcth.  Tifc.  p.  37. 
Les  Pécheurs ,  dit  Rondelet  ,  nom- 
ment ce  p.oiflbn  Serpent.  Il  eft  d'une 
feule  cqujcur,.&  eft  plus  gros  que  la 
Afvrenr  femelle.  Il  a  des  dents  dehors 
tt  dedans.  Selon  A r  i  stote ,  il  ref- 
fèmble  à  un  Serpent.  Son  mufeau  eft 
pointu  ;  ion  corps  eft  long,  noir, 
menu ,  rond  ,  fans  taches  &  fans  écail- 
les. Il  a  un  trou  de  chaque  côté  de» 
oui  es  ;  deux  nageoires  fort  petites', 
depuis  la  tête  jufqu'i  la  queue,  &  autant* 
depuis  l'anus  jufqu'a  la  queue:  il  a 
des  points  dorés  au-deflouroe  ktête  ; 
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de  chaque  côté  ,  qui  paroiflent  plu» 
grands  quand  il  eft  vivant  ;  les  boyaux 
font  longs  &  droits  ;  le  foie  eft  rouge  * 
long ,  fans  fiel;  la  rate  eft  longue  & 
menue.  La  chair  de  ce  poiflon ,  qui  eft 
peu  abondante ,  eft  tendre  &fans  arê- 
tes. Le»  cendre»  de  fa  tête  guériflent 
les  morfures  qu'il  mit.  Dorion >  dan» 
Athénée,  marque  qu'il  y  a  deux 
efpece»  de  Myrus ,  l'un  noir  8c  l'au- 
tre roux. 

Artedi  joint  i  ce  poiflon  une 
autre  efpece  de  Murène,  qu'il  nomme, 
d'après  WlLLUGHBT  -,  p.  108.  8c  Rat^ 
p.  3CT.  Serpens  manmu  aller  ,  càudà 
comprtffà ,  qui  ne  peut  être  que  la  mê-- 
me ,  à  quelques  variétés  près: 

MU  REX,  gente  de  Coquillage 
que  M.  D'A roen Ville  met  dan»; 
Hrclafle  des  Uni  valves,  qui  eft  garni ; 
de  pointes  &  de  tubercules,  avec  un/ 
fommet  chargé  de  piquans ,  quelque- 
fois élevé  ,  &  quelquefois  appjati  ;  la 
bouche  eft  toujours  allongée  ,  dentée 
&  édentée  ;  la  lèvre  ailée  ,  garnie  de 
doigts ,  repliée  &  déchirée  ;  le  fût  ri- 
dé ,  quelquefois  uni  L'Auteur  nom- 
me indifféremment  ce  CoquÛlage  Mu- 
rex ,  ou  Recher ,  parcequ'il  a  la  figure 
d'un  rocher.  Il  en  donne  de  cinqefpe- 
ces  différentes,  8c  ces  efpeces  renfer- 
ment des  variétés  ,  comme  on  le  peut 
voir  à  la  page  144.  de  fa  Conchylielogit 
Édition"  de  1 7  57. 

De  la  première  eft  le  Murtx ,  ou 
Rocher,  garni  de  pointes  &  de  tûber-' 
cules  noires ,  figuré  à  la  Planche  XIV. 
lettre  L.  ainfi  que  le  Murex  garni  de 
pointes  émoufTées  8c  noires ,  &  dont  le 
fommet  eft  applati  ;  ie  Murex  couleur  ' 
de  cendre,  entouré  de  piquans  noirs , - 
avec  une  clavicule  élevée,  repréfenté: 
à  la  lettre  E.  a.  le  Murex  à  pointes ; 
émouflees  8c  bleuâtres,  avec  le  fom-- 
met  applati  ,  figuré  à  la  lettre  F.  le  ' 
Murex  fauve,  entouré  de  quatre  rang»; 
de  pointes  émoulîées  ;  le  Murex  blan-- 
châtre  ,  remarquable  par  deux  rangs  r 
de  pointe?  pliées ,  repréfenté  i  WUt-- 
trç  G*  2vlè  Murvc  brun  8c  bku^Lwué- 
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rangs  de  pointes  ,  figuré  à  la  lettte  H. 
4.  le  Murex  jaune  ,  avec  des  pointes 
rangées  très-régulièrement  ;  le  Murex 
blanchâtre ,  couvert  de  boutons  jau- 
nes, 8c  la  bouche  violette,  avec  des 
dents  de«  deux  côtés;  le  Murex,  nom- 
mé Hérijfon  blanc  i  pointes  noires  Se 
â  bouche  dentée ,  qui  eft  repréfenté  à 
la  lettre  A.  le  Rocher ,  ou  Bois  veiné , 
figuré  à  la  lettre  D.  la  Mufique,  avec 
un  fût  ridé ,  dont  on  voit  la  6gure  à 
la  lettre  F.  le  Plein  chant  ;  la  Foudre , 
avec  un  fût  ridé  ;  le  Murex  bariolé  , 
avec  une  clavicule  élevée  ,&  raboteu- 
se ,  repréfenté  i  la  lettre  J.  VO»dés 
avec  un  fommet  élevé ,  raboteux  Se 
itagé;  le  Blanc  rayé,  dont  le  fommet 
e.ft  garni  de  langues  pointes  j  le  Fau- 
ve à  côtes ,  raboteux  de  tous  côtés  Se 
canelé ,  figuré  à  la  lettre  K.  2.  le  Mu- 
rex plein  de  verrues ,  de  ftries  8c  om- 
biliqué,  avec  un  fommet  de  couleur 
rpugeâtre. 

De  la  féconde  efpece  font  le  Murex 
vni ,  dont  la  clavicule  eft  peu  char- 
gée de  pointes  &  le  bec  recourbé  ;  le 
Murex  triangulaire ,  ou  le  Cafque  de 
Rondelet  à  bouche  dentée  8c  à 
lèvre  repliée  ;  le  Turban  rouge ,  plein 
de  boutons ,  dont  Les  lèvres  font  éten- 
dues des  deux  côtés  5  le  Turban ,  qui 
eft  fait  en  forme  de  cafque ,  dont  parle 
P  o  N  a  N  K  1  ;  le  Murex  fait  en  cafque 
de  couleur  d'agathe  »  à  bouche  moins 
dentée,  repréfenté  à  la  lettre  D.  2.  le 
Bariolé  de  taches  fauves  ;  le  Cafque  de 
couleur  de  cendre  fans  boutons  ;  le 
Blanc ,  qui  eft  ondé  de  lignes  jaunes  ; 
Y  Agathe  t  féparéc  par  des  taches  fau- 
ves &  régulières,  figurée  à  la  lettre  J. 
a.  le  Bleu  à  ftries ,  garni  de  lignes  rouf- 
lès  en  zig-zag. 

De  la  troifieme  efpece  font  le  Mu- 
rex dont  les  lèvres  font  garnies  de 
doigts ,  repréfenté  à  la  lettre  J.  VA  - 
T^ignée  ,  qui  eft  celle  qu'on  nomme 
£>ambij  ;  le  Crochet ,  ou  V Araignée 
mâle  ;  J' Araignée  femelle  ;  la  Mille- 
pieds  »  figurée  à  la  lettre  B.  2.  V Arai- 
gnée très -greffe  qui  a  des  cornes,  félon 
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R  u  M  p  H  1  u  s  ;  V  Araignée  qui  a  fêpt 
doigts  ,  félon  Pline  ;  1' Araignée  qui 
a  cinq  doigts  ou  grofles  pointes  ;  VA- 
raignée  qui  a  quatre  doigts  «  félon 
R  o  n  delét  j  V Araignée  qui  a  fïx 
excroiflânees  canelées  ;  le  Scorpion 
dont  la  bouche  eft  rayée  de  petites  li- 
gnes ,  repréfenté  i  la  lettre  B.  le  Scor- 
pion qui  eft  de  couleur  rouge ,  8e  dont 
les  pointes  font  droites  ;  le  Scorpion  à 
pointes  recourbées ,  femblables  au  bec 
d'un  Corbeau  ;  celui  â  lèvre  pliée  ea 
cinq  excroiffances ,  de  couleur  bleue  » 
blanche  8e  fauve,  8c  qui  eft  figuré  à  la 
lettre  M. 

De  la  quatrième  efpece  font  le  Mu- 
rex i  lèvre  aUée  8c  déchirée  ;  V Oreille 
d'Afne  rouge  en  dedans ,  avec  un  be« 
recourbe  ,  représentée  à  la  lettre  O. 
VOreille  triangulaire  ,  entourée  de 
grandes  ftries  8c  tubercules ,  8c  nom  - 
mée  Oreille  de  Cochon  par  quelques 
Conchyliologues  ;  VOreille  à  boucha 
rouge  8c  le  fût  noir  ;  la  Gueule  noire  , 
figurée  à  la  lettre  N.  le  Murex  à  bouche 
blanche  8c  brune  ;  la  Tourterelle  ;  le  Mu- 
rex à  bouche  faite  en  forme  d'oreille  » 
dont  parle  Rumvhius,  repréfenté 
à  la  lettre  A.  2.  le  Murex  à  lèvre  très- 
étendue  ,  rougeâtre ,  découpée ,  avec 
une  clavicule  pleine  de  pointes ,  figuré 
â  la  lettre  K.  le  Rouge  à  lerre  déchi- 
rée ,  &  la  clavicule  garnie  de  piquans* 
repréfenté  à  la  lettre  C.  le  Bariolé  » 
plein  de  verrues ,  à  lèvre  déchirée  8c 
épaitTe  ;  la  Mince  s  le  Rochers  le  Mu- 
rex jaune  ,  à  lèvre  déchirée ,  &  la  tête 
boflue  ;  le  Ventru  i  lèvre  repliée  ,  de 
couleur  de  plomb ,  figuré  â  la  lettre  O. 
VUni  à  lèvre  épaiffe  8c  pliée ,  8c  U 
columclle  dentée;  le  Jaunâtre,  8c  X 
tubercules ,  à  lèvre  repliée  ,  dentée 
d'un  côté  8c  tachoçée  de  l'autre  t  re- 
préfenté à  la  lettre  G.  le  Jaune ,  avec 
une  côte  régulière  8c  tachetée  ,  qui 
prend  du  fommet  vers  la  queue  ,  tra- 
verfânt  par  le  milieu  du  dos ,  figuré  4 
la  lettre  H.  le  Murex  couleur  de  cen- 
dre 8c  à  côtes,  la  lèvre  étendue  du  çôté 
du  fût  ;  le  Blanç  ventru  à  côtes  8c  la 

columdle 
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columelle  étagée,  repréfenté  à  la  /rf-  mterpotës  dans  leur  contour.  Il  n'en 

tre  C.                                         .  faut  pas  davantage ,  nous  dit  l'Auteur, 

De  la  cinquième  efpece  il  n'y  a  que  pour  être  de  vrais  Murex ,  â  la  vérité  » 

le  Murex ,  nommé  V Unique ,  dont  la  moins'  hériflTés  que  les  autres, 

bouche  eft  contournée  de  droite  à  gau-  On  a  donné  le  nom  de  Murex  à  ce 

che  ,  figuré  à  la  lettre  F.  a.  Coquillage,parcequ'il  a  la  figure  d'un 

Voîli  les  différentes  efpeces  de  Mu-  rocher  hériflé.  Le  Murex  eft  pris  chez 

rex  que  nous  donne  M.  d'Argen-  plufieurs  Naturaliftes  pour  le  nom 

Ville.  Quoique  le  caractère  généri-  générique  de  plufieurs  Coquillages  , 

?ue  du  Murex  ,  ou  Rocher ,  (bit  ,  dit  qui  fourniftent  la  teinture  de  pourpre  ; 

Auteur  ,  d'avoir  la  bouche  oblon-  la  Pourpre,  tout  ainfi  que  le  Buuin  , 

gue  ,  garnie  de  dents  ,  8c  tout  le  corps  n'en  (ont  que  des  efpeces.  De -là  vient 

couvert  de  pointes ,  ou  de  boutons  ,  la  confufion  de  différens  genres ,  que 

avec  une  tête  élevée  8c  une  bafè  a  lion-  M.  o'A  rgenville  a  cru  devoir 

gée  ,  on  y  remarque  encore  quatre  fixer. 

caractères  fpécifiques,  qui  déterminent  Virgile  ,  dans  fbn  Êneide»  L.  IV. 
des  efpeces  eflentielles  dans  ce  genre,  dit ,Tyr toque  ar débat  Mur ice  lana,  par ce- 
La  première  efpece  eft  le  Rocher  qui  que  le  fuc  de  ce  poiflbn  fervoit  chez 
n'a  point  de  pointes  8c  qui  a  de»  ailes,  les  Anciens  à  teindre  leurs  robes  de 
La  féconde  eft  V  Araignée  qui  a  des  pourpre ,  &  que  ceux  de  Tyr  y  excel- 
pointes ,  ainfi  que  des  doigts  ou  cro-  loient.  Le  P.  P  l  u  m  i  e  r  dit  que  le 
chets  remarquables,  8c  que  plufieurs  Murex  eft  appellé  Pifeur  en  Améri- 
Narura liftes  appellent  Aporrhais  ,  ou  que ,  à  caufe  qu'il  jette  prompte  ment 
Lambis.  La  troifieme  efpece  font  les  là  liqueur ,  qui  eft  la  véritable  Pour- 
Cafques  ,  qui  font  de  vrais  Murex-  pre.  Fabius  Columna  paraît 
triangulaires  ;  c'eft  ainfi  que  R  o  n-  diftinguer  le  Murex  de  la  Pourpre  8c 
DEL£T,Aldrovande&Rum-  du  Buccin  ,  en  difant  :  Sicut  enim  Pur- 
F  h  i  u  s  les  ont  nommés.  La  dernière  puras  ab  ufu  coloris  »  ita  Mûrie  es  ab 
eft  un  Rocher  tout  canelé  »  fans  aculeatis  tuberculis ,  Buccina  ab  ufu, 
s,  ni  ailes,  ni  boutons,  avec  la  &  effigie  tortili  &  longâ.  Rondelet 
tête  plate  ;  mais  la  bouche  dentelée  8c  (  Part.  IL  p.  48.  )  8c  Gesker  (  de 
oblongue  de  ce  Murex  en  détermine  le  Aquat.  p.  tfoo.  )  ne  ,  parlent  que  de 
genre.  cinq  efpeces  de  Murex  ;  favoir ,  du 
A  l'aipeét  de  quelques  Cafques,  fur-  Murex  marbré,  du  Murex  triangulaire, 
tout  de  ceux  dont  la  robe  eft  unie ,  du  Murex  couleur  de  lait ,  du  Murex 
on  leur  réfuterait  une  affiliation  avec  à  bec  de  Corbeau  ,  8c  du  Murex  nom- 
Jes  Murex.  Leur  corps ,  dénué  de  poin-  mé  Aporrhais. 

tes  ,  femWe  d'abord  leur  défendre  M.  Adakson  met  le  Murex  dans 

l'entrée  dans  cette  famille.  Qu'on  exa-  le  rang  des  Coquillages  operculés ,  8c 

mine  leur  bouche  oblongue  8c  garnie  du  genre  des  Pourpres.  Comme  les  ef- 

de  dents ,'  c'eft ,  continue  M.  d'A  r-  peces  qu'il  a  obfervées  fur  les  côtes 

GENViLLE.le  premier  caractère  des  du  Sénégal  ont  des  noms  particuliers , 

Murex,  8c  leur  corps  uni ,  qui  eft  cou-  j'en  parle  fous  ceux  que  cet  Auteur 

pé  par  une  excrouTance  {aillante  ,  8c  leur  a  donnés. 

ïbuvent  par  un  repli  mince  8c  très-  Quant  â  l'animal  qui  habite  la  co- 
fenfible  vers  la  bouche ,  dénote  Tap-  quille  du  Murex ,  ou  Rocher ,  il  eft  le 
parence  de  quelques  tubercules  :  dans  .  même  ,  dit  M.  d'Argenville  (  Part. 
les  circonvolutions  d'une  tête  peu  éle-  //.  p.  a  5.  ),  que  celui  qui  habite  les  Cor- 
vée ,  on  voit  la  naifiance  de  plufieurs  nets  8c  les  Olives  ;  8c  c'eft  peut-être 
pointes ,  &  trois  gros  replis  faillans ,  la  raifon  pour  laquelle  les  Conchylio- 
Tome  III.  Ce 
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logues  ont  confondu  jufqu'i  préfênt 
ces  trois  genres  de  coquilles  >  aux- 
quelles Us  ont  encore  ajouté  les  Pour- 
pres 8c  les  Buccins.  Il  eft  vrai  que  le 
Murex  approche  affez  de  la  Pourpre 
pour  la  figure  extérieure  8e  intérieure , 
&  qu'il  ne  paraît  d'abord  de  diffé- 
rence que  dans  la  couleur  ,  ù.  partie 
fupérieure  étant  d'un  blanc  jaunâtre» 
êc  l'inférieure  tirant  fur  un  brun  ver- 
dirre. 

Le  Murex  fe  diftingue  encore  par  fa 
bouche  allongée ,  garnie  de  dents  ,  8c 
par  Ton  corps ,  qui ,  au  lieu  de  feuilles 
déchirées  Se  de  piquans ,  comme  dans 
la  Pourpre  »  eft.  couvert  de  pointes ,  de 
boutons,  décotes»  de  tubercules ,  de 
crochets ,  ou  de  doigts  »  quelquefois 
peu  faillans.  Souvent  Te  Murex  eft  tout 
nud,  comme  le  Cafquc,  avec  cepen- 
dant des  replis  8c  des  apparences  de 
tubercules,  qui  le  font  reconnoître  pour 
un  véritable  Murex. 

Le  Murex ,  figuré  à  la  Planche  III. 
lettre  E.  Partie  II.  de  la  Conchyliologie 
du  même  Auteur ,  qui  eft  ombiliqué ,  fie 
chargé  de  grofTes  tubercules ,  eu  cou- 
vert d'une  c routa  blanche  allez  épait 
fe  ,  qui  cache  les  petites  nuances  va- 
riées de  différentes  couleurs  qui  ornent 
6  robe  :  telle  eft  ,  par  exemple ,  la 
belle  Mttfique.  La  bafe  fur  laquelle  il 
rempe  eft  charnue  >  8c  fon  raantelet  en* 
&  recourbant  à  la  fortie  de  la-  coquil- 
le ,  forme  un  tuyau  ►  qui  a  beaucoup 
de  faillie.  Ce  que  ce  Coquillage  a  de 
fingulier  eft  fa  tête  8c  Ion  col qui  font 
•xtraordinairement  gros.  Les  yeux  y 
font  proportionnés  fie  fi  éminens  qu'ils 
Vaillent  en  dehors  de  plus  d'une  ligne. 
Les  cornes  font  accollées  fur  les  côtes 
d'un  cordon  qui  forme  une  efpecc  de 
bourrelet  élevé  8c  renflé  dans  toute 
fon  étendue.  Aux  autres Teftacées ,  ces 

*  Cet  mimai  eft  nommé  en  Hébreu  K*a- 
mafa  ;  en  Grec  Mv>«aV;  en  Latin  Mut  Artt- 
uttu  ;  le»  Efjrgrol»  l'appellent  Raton  Pcauen- 
—  »  félon  G  e  imh,  &  Murganho  ,  telon 
AiuioymDf  il»  Italiens  ,  T«f\  ragno  ; 
ksGrifons,  Muftraing  ;  le$  Savoy  ards  Mu» 
Jet  »  ou  Mujetu  i  le*  SuûTet  »  AUiact  i  les 


côtes  font  ordinairement  pointues;  ses 
elles  font  rondes ,  camufes ,  fie  beau- 
coup plus  grottes  à  leurs  extrémités 
qu'à  l'origine  de  teur  marche  :  rien 
n'imite  mieux  le  pilon  d'un  mortier. 
Le  mufeau  de  ce  Teftacée  forme  ut» 
demi- cercle  dentelé  »  8c  le  deflus  eft 
occupé  par  une  bouche  très- va  lie  8c 
chagrinée  dans  fon  pourtour.  On  voie 
au  bas  de  la  couche  un  opercule 
oblong  >  8c  placé  comme  ceux  des 
Rouleaux  8c  des  Cornet j.  La  chair  de  ce 
Teftacée  eft  d'un  blanc  fale  tirant  for 
le  cendré. 

M  U  R I A ,  nom  que  les  Ancien» 
donnoient  à  une  Saumure  de  poiflbn  » 
faite  avec  du  Thon ,  dit  Geskek», 
de  Aguat.  p.  69+  Voyez  G  ARUM. 
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MUSARAIGNE*: 
L  i  n  n  if.  u  s  C  Syjr.  Na*.  Edit.  6*. 
p.  io.  gen.  xi.  &  Fauua  Sutc.  «.  33.) 
place  ce  petit  Quadrupède  dans  l'ordre 
des  Glires ,  8c  u  en  fait  un  genre  four 
le  nom  de  Sorex.  il  a  »  dit-il ,  les  pre- 
mières dents  fupérieures  rendues  et» 
deux  p,  les  inférieures  dentelées.  8c  le» 
canines  fupérieures  très -petites  &  a» 
nombre  de  quatre dentés  primons  fu— 
perierts  hifidi ,  inferiores  ferrati ,  canim 
Juperiores  quatuor  minimi.  M.  Kl  e  i  nt 
met  la  Mufaraigne  dans  la  famille  de» 
Pentadactyles ,  qui  eft  la  quatrième  ». 
8e  du  genre  des  Rats.  M.  Buisson». 
p.  E78.  marque  que  le  caractère  dt» 
genre  de  la  Mufaraigne  eft  d'avoir 
deux  dents  incifives  à  chaque  mâchoi- 
re ,  des  dents  canines ,  les  doigts  on- 
guiculés 8c  point  de  piquans  for  le 
corps.  Il  la  nomme  Mujaraneus  fuprèt 
è fuf'co  rufus  »  infrà  albicans.  M.  Klei  ic 
(  Difp.  Quad.  p.  jS".  )  la  nomme  Mufa- 
raruuts  rojho  produlliore  »  Mus  vtnene— 

Allemands.  Spim-Muf;  le.«ISilcfien$ ,  Bifrm- 
Muf  ;  les  Illyriens,  Nt'emcgkA~MjJT;  le*  Po— 
lonois ,  Ktret  ;  les  Suédois,  h'cabb  MtijTi  les- 
Anglois Shrtv ,  SkreH^-Moufc,  ShrtW-Moufe^ 
ou  Hwrdj-Shreur  ;  les  Bourguignons  lui  don- 
nent le  nom  de  Serj,  ditant  G-*8kX&  & 
A1.Di.0y  a*  es* 
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Tut.  La  longueur  de  fbn  corps  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de 
la  queue  eft  de  deux  pouces  8c  demi; 
celle  de  fa  tête  depuis  les  narines  juf- 
qu'à l'occiput  de  neuf  lignes:  celle  de 
fa  queue  de  quinze  lignes.  Son  nez 
avance  beaucoup  au-delà  de  la  mâ- 
choire inférieure  8c  eft  très  -  pointu. 
Elle  a  les  yeux  très-petits  8c  noirs ,  les 
oreilles  &  les  jambes  courtes  ;  4  chaque 
pied  cinq  doigts,  dont  les  trois  du  mi- 
lieu des  pieds  de  derrière  font  plus 
longs  que  les  deux  latéraux.  Sa  queue 
eft  couverte  de  poils  courts  :  toute  la 
partie  fupérieure  de  fbn  corps  eft  d'un 
brun  roux  *  8c  l'inférieure  eft  blanchâ- 
tre ,  ainfi  que  les  quatre  pieds.  Elle  a 
à  chaque  mâchoire  deux  dents  mcifives 
pointues  ;  les  fupérieures  font  échan- 
gées 3c  crochues  ;  les  inférieures  avan- 
cent droit  en  avant  Se  font  un  peu  cour- 
bées vers  le  bout  :  elle  a  en  outre  trois 
dents  canines  de  chaque  côté  à  la  mâ- 
choire fupérieure  ,  dont  la  première 
eft  plus  grande  que  les  deux  autres , 
&  deux  de  chaque  côté  à  la  mâchoire 
inférieure,  dont  la  première  eft  plus 
petite  que  la  fuivante  ;  de  plus  quatre 
dents  molaires  de  chaque  côté  à  la  mâ  - 
choire fupérieure  ,  dont  la  dernière  eft 

S lus  petite  ,  8c  trois  de  chaque  côté 
la  mâchoire  inférieure  ,  en  tout 
▼ingt-huit  dents.  On  la  trouve  dans  les 
champs.  Cet  animal ,  félon  M.  Klein  , 
lent  mauvais.  Il  eft  gros  comme  une 
Souris,  de  la  couleur  de  la  Belette, 
goulu,  qui  feint  d'être  doux,  &  qui, 
quand  on  s'approche  de  lui ,  répand 
.•  ion  poifon.  Il  eft  fin ,  8c  on  a  de  la  peine 
à  le  prendre.  Comme  les  Rats,  il  fait  du 
tort  aux  vignes:  La  Mufaraigne»  dit 
Rat  (  Synop.  Quad.  p.  240.  >  diffère 
de  la  Souris,  i°.  en  ce  qu'elle  eft  plus 
petite  ;  a°.  parcequ'elle  a  le  mufeau 
plus  allongé  8e  fait  comme  celui  du 
Cochon  ;  3*.  par  les  doigts  des  pieds , 
qui  (ont  au  nombre  de  cinq  ;  4*.  par 
les  yeux  qui  font  petits  8c  noirs  ;  j*. 

*  Cet  animal  efl  appelle  Mofcktu  en  Latin  ; 
Hm m ,  chez  le»  Chinois   Capriolo  de l  Aiufco , 
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par  fes  oreilles  qui  font' courtes;  ô*°. 
par  fà  couleur  noire  ;  7°.'par  fes  on- 
gles longs  &  blancs  ;  8°.  par  fes  dents 
coupantes,  qui  ne  font  point  éloignées 
des  dents  molaires.  Dioscoriob 
dit  que  le  corps  de  cet  animal  ouvert 
&  appliqué  fur  la  morfure  qu'il  fait , 
qui  eft  venimeufe  ,  y  fert  de  remède. 
Turnerus  croit  avoir  vu  de* 
Mufaraignet  en  Angleterre.  Il  leur 
donne  une  couleur  noire  8c  un  mufeau 
pointu.  Pline  a  cru  qu'il  n'y  en  avoit 
que  fur  le  mont  Apennin.  Mathiolb 
rapporte  qu'il  y  en  a  dans  le  territoire 
de  Trente  8c  fur  les  montagnes  d'A- 

•  V     1  I  I 

name  ,  ou  les  gens  du  pays  ne  les 
croyent  point  venimeufes  ,tce  qui  peut 
venir  de  la  bonté  de  l'air;  cependant, 
félon  G  e  s  n  e  r  ,  leur  morfure  eft 
dangereufe  en  Italie.  S  e  b  a  (  Thef.  IL 
p.  0.  Tab.  8.  n.  3.)  parle  d'une  Mufa- 
raigne  des  Indes  Orientales. 

Les  Naturalises  qui  ont  écrit  fur  la  Muft- 
raigne  font  R  a  r ,  Synop.  Quad,  p.  13p.  G  s  t- 
nt  A»  Quad.  p.  844.  Alu&o  v  a  h  DE,  Quai, 
difit.  vtvip.  f.  441.  Jonstom  ,  Quad.  p.  116. 
Charliton,  Hxerçit.  p.  *j.  &  les  au- 
tre*. 

MUSC*,  genre  de  Quadrupède , 
que  M.  Linnjeus  (  Syft.  Nat.  Edit.  6, 
g.  lo.fpec.  1.)  met  dans  l'ordre  des 
Pecora.  M.  B  r  i  s  s  o  n  ,  p.  oy.  n.  j. 
le  met  dans  le  genre  du  Qievrotia 
8c  le  nomme  ,  Tragulus  ad  umbili- 
cumfollicuhan  mofebiferum  gerenx.  M. 
Klein  ,  p.  1 8.  le  range  dans  la  fa-r 
mille  des  Dichelons ,  8c  du  genre  du 
Bouc.  Cet  animal  a  depuis  le  Jbmmet 
de  la  tête  jufqu'à  la  queue  trois  pieds 
de  long  :  la  tête  a  plus  d'un  demi-pied  : 
le  front  a  trois  pouces  de  large  :  les 
oreilles  qui  reflemblent  à  celles  de  nos 
Lapins ,  font  longues  de  quatre  pou- 
ces ;  les  jambes  de  devant  de  quator- 
ze pouces ,  8c  la  queue  de  deux  pou- 
ces au  plus.  Il  a  le  mufeau  pointu  ; 
toute  la  partie  fupérieure  du  corps 
couverte  de  poils  variés ,  depuis  leur 
origine  jufqu'à  leur  extrémité ,  de  jau- 

en  Italien  ;  Bifemtier%  en  Allemand ,  ou  fli- 
Jemrcech  ,  dit  G  s  s  m  e  a. 

C  c  ij 
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ne  ,  de  maron  8c  de  blanc;  la  tête  8c 
les  jambes  brunes  ;  le  ventre  8c  le  def- 
fus  de  la  queue  blancs.  Auprès  du 
nombril  eft  une  efpece  de  petite  bour- 
fe ,  qui  contient  le  mu/c ,  qui  a  trois 
pouces  de  long  8c  deux  pouces  de  lar- 

5e ,  8c  s'élève  au-delïus  du  ventre 
'environ  un  pouce:  elle  eft  garnie  de 
poils  extérieurement,  &  intérieurement 
d'une  pellicule  qui  renferme  le  mufc 
8c  qui  eft  garnie  de  glandes ,  qui ,  félon 
les  apparences ,  fervent  à  faire  la  fé- 
crétion.  Il  a  en  tout  vingt-fix  dents , 
favoir  à  la  mâchoire  inférieure  huit 
dents  incifives  3c  huit  molaires ,  quatre 
de  chaque  côté ,  8c  à  la  mâchoire  fu- 
périeure  même  nombre  de  molaires  , 
&  en  outre  deux  canines ,  une  de  cha- 
que côté.  On  trouve  cet  animal  à  la 
Chine. 

Lei  Auteur*  qui  ont  écrit  fur  le  Mufc  font 
Ray,  Symp.Quad.  p.  117.  N  1  £  re  mberg, 

184.  fous  le  nom  &  Animal  Mofchi/erum  ; 
M.  Klein,  Difp.  Quai.  p.  18.  fous  celui  de 
°Ira$uj  Mofchiferut  ;  M.  Linnaus,  Syfi. 
blat.  Edtt.  6.  g.  jo.  fp.  1.  fous  celui  de  Mof- 
(kut  ;  G 1  f  m  1 r  ,  Quad.  p.  786.  fous  celui  de 
hbfi  m'  Capreotui  ;  AtoROVAMUe,  Quad. 
Biful.  p.  74Î-  Jokstom  ,  Quad.  p.  jf.  & 
Charleton,  Exercit. p.  10. 

MUSCHEBOUT  ,  nom  que 
Rondelet  (L.  IX.  c.  10.  p.  211. 
Edy.  Franc.  )  donne  au  Merlu  mou- 
cheté ,  en  Latin  Afimis  varias ,  poilïbn , 
dit-il  ,  couvert  d'écaillés  comme  le 
Goberge  ,  plus  petit ,  de  couleur  cen- 
drée, lemi  de  taches  noires.  Il  a  le 
ventre  blanc ,  trois  nageoires  au  dos , 
une  proche  de  l'anus ,  deux  prts  des 
ouies  ,  deux  au-deflbus ,  plus  loin  de 
la  bouche  ;  la  boucha  grande ,  des  dents 
aux  mâchoires  ;  les  yeux  plus  petits 
gueceuxdu  Goberge. 

M  U  S  I  M  O  M ,  animal  Quadru- 
pède. Pline  écrit  Mufimo ,  quoique 
le  Grec  dife  Mw  unv ,  fclon  Strabon. 
G  E  S  N  e  R  ,  qui  dit  qu'on  l'appelle  au- 
jourd'hui en  Sardaigne  Muflo,  ou  Muf- 
ron,  comme  d'autres  l'écrivent,  nous 
appren  1 ,  fur  le  rapport  d'un  habitant 
dt  Sarda:gne  que  cet  animal  eft  particu- 
lier à  ce  pays ,  8c  qu'on  n'en  voit  point 
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datls  aucune  autre  partie  de  l'Europe 
Il  a  la  peau  8c  le  poil  comme  le  Cerft 
D'autres  difent  qu'il  a  le  poil  du  Che- 
vreuil :  du  refte  il  reflemble  à  la  Bre- 
bis. U  a  les  cornes  d'un  Bélier  :  elles 
ne  font  pas  longues ,  mais  repliées  en 
arrière  du  côté  des  oreilles.  11  eft  de  la 
grandeur  d'un  Cerf  médiocre.  Il  vit 
d'herbes  8c  fe  retire  fur  les  montagnes 
les  plus  inaccetlibles.  Il  court  avec 
grande  vltefle.  Les  Cha (leurs  eftiment 
la  chair.  G  e  s  N  e  r  croit  que  le  Tra- 
gelaphus  de  B  E  l  o  N  eft  le  même  que 
ce  Mufimom.  S'il  y  a  quelque  différen- 
ce ,  c'eft  pareeque  ce  font  deux  espè- 
ces différentes.  J'ai  dit  plus  haut  que 
cet  animal  ne  fe  trouvoit  qu'en  Sar- 
daigne  ;  mais  félon  Pline  on  en 
voyoit  de  fon  temps  en  Corfe  8c  en 
Efpagne  ,  8c  Albert  (L.  XXII.  ) 
dit  que  le  Mufimom  eft  engendré  de  la 
Chèvre  8c  du  Bélier ,  comme  le  Cy- 
rinus  l'eft ,  dit  -  il ,  du  Bouc  8c  de  la 
Brebis.  Albert  parle  (ans  preuve  8c 
il  n'eft  pas  croyable.  L'Ophionot  de 
Pline,  dont  les  Grecs  ont  fait  men- 
tion ,  n'eft  autre  chofe  que  le  Mu- 
fimom ,  ditGESNER. 

MUSIQUE,  nom  que  IesCon- 
chyliologues  donnent  à  une  efpece  de 
Coquillage,  delà  famille  des  Murex  » 
qui  fe  diftingue  par  de  très  -  beaux 
points  rouges  8c  par  la  netteté  de  fes 
cinq  lignes ,  pareilles  à  celles  d'un  pa- 
pier de  mufique.  M.  d'Argenvillb 
l'a  fait  figurer ,  Planche  XIV.  lettre  F. 
M.  Adanson,  p.  05.  dit  que  ce 
Coquillage  eft  rare  au  Sénégal.  On  le 
voit  quelquefois  aux  Iflcs  delaMagde- 
lene  8c  dans  les  brUâns  de  Rufisk.  II 
lui  donne  le  nom  de  Coupct.  Voyez  ce 
mot. 

MUSKQUASH,  nom,  dît 
R  a  y  (  Synop.  Quad.  Préf.  )  qu'on  don- 
ne dans  la  partie  Septentrionale  de 
l'Amérique  à  un  animal  qui  a  quelque 
reffemblance  avec  leCaftor,  mais  qui 
eft  beaucoup  plus  petit.  Oeil  un  Am- 
phibie, qui  travaille  8c  vit  de  même» 
qui  dans  le  mois  de  Mat  a  une  fort» 
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odeuf  de  mufc ,  &  que  Ray  croît 
être  le  Rat  aquatique  dont  parle  C  L  u- 
s  i  u  s.  Voyez  ce  mot. 

MUSSASOUS,  animal  qu'on 
trouve  dans  la  Virginie  Se  qui  fènt  le 
nufe.  Sa  forme  eft  femblable  à  celle 
de  notre  Rat  aquatique  8c  il  en  a  le 
naturel. 

MUSSOLE  ,  nom  que  Ron- 
de L  e  T  (  Part.  II.  p.  10.  c.  24.  Edit. 
Fra/tf.  )  donne  a  un  Coquillage ,  efpe- 
ce  de  Moule ,  femblable  à  la  Moule 
de  mer.  La  coquille  eft  plus  épaifle  Se 
plus  dure.  La  partie  où  les  battans 
s'attachent  eft  droite  ;  la  tête  eft  poin- 
tue :  l'autre  partie  eft  ronde  comme 
aux  Moules.  De  la  tête  pointue  def- 
cendent  de  petites  canelures ,  dont  les 
unes  font  droites  >  les  autres  obliques. 
Les  battans  font  noirs  8c  le  poilTon 
qu'ils  enferment  a  la  chair  dure. 

M.  Adanson,  p.  250.  met  la 
Muflole  dans  le  genre  du  Pétoncle  Se 
en  fait  la  neuvième  efpece.  Les  Grecs 
en  langue  vulgaire  nomment  ce  Bi- 
valve Calognone  ,  ou  Calagnone ,  di- 
fentB  elo  n  8c  Rondelet.  L'Auteur 
de  YHtftoire  des  Coquillages  du  Sénégal 
en  parle  en  ces  termes.  Voici  la  Co- 
quille qu'on  nomme  communément 
Arche  de  Noéi  caufe  de  fa  figure.  Elle 
a  i-peu-près  la  forme  du  Jabet,  autre 
efpece  du  même  genre  ;  près  de  qua- 
tre pouces  de  largeur  Se  une  fois  moins 
de  longueur  Se  de  profondeur.  Sa  fur- 
face  extérieure  eft  couverte  d'un  pé- 
riode fort  mince ,  qui  en  tombant  lailTe 
autour  des  bords  de  chaque  battant  un 
amas  de  poils  très-épais,  8c  fort  diffi- 
ciles â  arracher.  Lorfque  ce  périofte 
eft  enlevé  ,  on  la  voit  ornée  de  cin- 
quante ou  foixante  petites  canelures 
longitudinales  ,  fou  vent  divifées  en 
deux  8e  ridées  tranfverfalement.  Ces 
canelures  deviennent  infenfiblcs  en  ap- 
prochant du  fommet.  Les  bords  des 
battans  font  intérieurement  unis  8e  fans 
canelures,  comme  dans  le  7<?£tf  ;  mais 
ïls  ne  ferment  jamais  exactement  Se 
laiflènt  en  devant  vers  le  milieu  de 
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leur  longueur  une  ouverture  fôuvent 
très-grande,  dont  l'entrée  eft  cachée  par 
cet  amas  de  poils  du  périofte.  Les  ibm- 
mets  font  pointus ,  aflez  grands  Se  fort 
écartés  l'un  de  l'autre.  L'elpace  qu'ils 
laiflènt  entre  eux  eft  auflî  fort  large  8c 
plat  (ans  inclinai/on.  La  charnière  eft 
prefque  égale  à  la  largeur  des  battans 
8c  compofée  de  huit  à  dix  dents  in- 
finiment petites. 

On  obferve  plufieurs  variétés  dan» 
la  forme  de  cette  coquille.  U  y  en  a 
qui  n'ont  qu'un  pouce  de  largeur  fur 
une  longueur  moindre  de  moitié ,  fou- 
vent  égale  à  leur  profondeur  &  quel- 
quefois un  peu  plus  grande.  D'autres 
font  plus  ou  moins  grandes  ,  Se  une 
fois  plus  larges  que  longues;  mais 
elles  ont  toutes  au  moins  quatre-vingts 
dents  à  la  charnière.  Leur  couleur 
eft  blanche  au-dehors,  avec  des  ban- 
des tranfverfales  rougeâtres  ,  qui  fer- 
pentent  différemment  en  zig-zags: 
intérieurement  elles  font  Llanches, 
quelquefois  tachées  de  brun  tirant  fur 
le  rouge.  On  les  trouve  en  grando 
quantité  entre  les  rochers  de  l'Ifle  de 
Gorée. 

En  cueillant  ce  Coquillage ,  je  me 
fuis apperçu ,  continue  l'Auteur,  que 
l'animal  tenoit  aux  rochers  par  une 
efpece  de  nerf,  quipaflbitau  travers  de 
l'ouverture  que  j'ai  dit  que  les  battans 
de  la  coquille  laiflbient  entre  eux.  Ce 
nerf  paroiflbit  partir  du  pied  de  l'animal 
comme  celui  des  Jambonneaux  ;  mais 
il  ne  s'épanouiflbit  pas  en  un  grand 
nombre  de  fils  comme  le  leur.  Il  étoit 
fort  applati  Se  d'une  dureté  femblable 
à  celle  de  la  corne ,  dans  l'endroit  où 
il  étoit  attaché  aux  rochers  :  il  s'amol- 
liflbit  enfuite  peu-i-peu  ,  en  appro- 
chant du  corps.  B  o  n  a  n  n  1  a  fait  la 
même  remarque  à  l'égard  de  la  Muffo* 
le  qu'il  a  obtervée  dans  la  Méditerra- 
née. Ce  nerf  fort  â  peine  de  la  lon- 
gueur de  deux  lignes  hors  de  la  co- 
quille. Elle  eft  repréfentée ,  Flan- 
che XVlll.  n.ç.dc  rjjijloire  des  û>- 
quillages  du  Sénégal. 
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M.  d'Arcenville  ,  p.  ap6*.  Edit. 
1 7  5  7.  dit  que  la  Mufiole ,  qui  eft  Y  Ar- 
che de  Noé,  eft  peut-être  la  Coquille 
la  plus  difficile  à  placer  dans  une  Mé- 
thode. Mat  hio  le  &  Rondelet 
l'appellent  Rhomboïdes »  feu  Mufculus 
ftriatus.  Lister  qui  les  a  fuivis  la 
met  parmi  les  Moules  jRumphius 
parmi  les  Peignes  :  d'autres  la  pla- 
cent dans  la  famille  des  Huîtres.  Quoi- 
qu'elle paroiflejextérieurement  un  peu 
différente  du  Cœur ,  il  n'y  a  point  de 
genre,  dit  M.  d'Arcenville,  où 
«lie  fe  rapporte  mieux  :  elle  eft  à  ftries 
comme  lui  Se  elle  repréfente  une  ef- 
jpece  de  cœur  irrégulier  &  allongé  par 
deflbus.  Il  y  en  a  même  une  efpece , 
appellée  le  Coeur  dé  Baruf allongé ,  fait 
comme  l'Arche  de  Noé.  Celle  qu'il 
a  fait  figurer,  Planche XXilL  lett.  G. 
de  l'Edit.  de  1 7  <  7.  repréfente  une  efpe- 
ce  de  Cotur  obiong  dans  la  partie  de 
fa  carene.  Sa  charnière  eft  à  dents  fines , 
comme  une  lime,  &  les  ftries  qu'on  voit 
iîir  fa  robe  forment  un  ouvrage  cha- 
griné ,  de  couleur  brune  ,  fur  un  fond 
blanc  :  plus  elles  approchent  de  la 
-carene ,  plus  elles  font  creufec. 

Ce  Coquillage  eft  le  B**«yo<  des 
Crées,  le  Glans  des  Latins,  leCala- 
gnone  des  Grecs  vulgaires ,  &  le  Mouf- 
J'olo  des  Vénitiens,  dit  Belon ,  de 
Aquat.  p'%<)6- 

La  Coucha  Rhomboïdes  de  Ronde- 
cet  ,  Teft.  L.  I.  p.  27.  cap.  28.  8c  la 
•Coquille  nommée  Mujfole ,  du  même , 
"Edit.  Franc,  p.  10.  chap.  24. 

La  Concha  Rhomboïdes  de  Bossuet  , 
'Aquat.  Part.  ait.  p.  ao.  de  Gesner  , 

Aquat.  p.  317.  &  d'ALDROVANDE  , 

Exfang.  p.  459. 

La  Concha  navtculam  exprimens  , 
Rhomboïdes  à  mnnullis  d'ici  a ,  Mufculus 
ftriatus  à  Mathiolo  ,  ab  aliis  Mitu- 
ius,  d»BoNANNi,  Recr.  p.  103.  clajfi. 
m.  3  ».  &  du  Mufieum  du  P.  Kirker  , 
f.  432.  n.  3  1. 

Le  Balanus  tenuiter ftriatus,  Jamaï- 
cenfis ,  de  Lister  ,  Hift.  Conchyl.  lab. 


Le  Mufculus  ftriatus ,  fafeus  unda- 
tis  fubfujcis  depiStus ,  Barbadtnfis ,  da 
même ,  Tab.  3  (58.  fig.  208. 

Le  PsQen  faxatilis,  Malaicenftbus 
Biabatu  de  Rumphius,  Muf.  p. 
143.  art.  10.  &  144.  Tab.  44.  fie.  L* 
&P. 

La  Concha  Rhomboïdalis ftriata*  pie* 
rhm  vel  mediocriter  tantum  elvngata  » 
infigniter  ventricofa,  rugofa  ,  umbonis 
cardine  notabititer  didtttb,  de  La  n- 
giu  s,  Meth.  p. 71. 

La  Concha  Pecliniformis  intquilatcra, 
triangularis ,  ex  uno  latere  notabilité? 
elongata ,  du  même  »  p.  72. 

Le  Bucardium  cordi forme  ,  Arc  a 
Normi,  de  M.  d'Argenville  ,  Plan- 
che XXII I.  de  l'Édition  de  1757. 

La  Concha  Rhomboïdalis  fubrotunda* 
dorfo  fatis  lato ,  &  expanfo ,  umbonis 
cardine  depreffo ,  &  infigniter  didutlo  , 
orir  rima  mtabiliter  hiante,  ftriata ftriis 
aliquandô  tranfverfis ,  aliquaudo  circu- 
laribus ,  vel  undatïs ,  ex  atrofufco  fub- 
albida,  de  Gualtieri,  Irtd.  pag. 
&Tab.S7.litt.F. 

La  Concha  Rhomboïdalis  parva,ftria> 
ta  ftriis  granulatis ,  &in  marginis  cx~ 
tremitate  aliauantulim  emijfis ,  4r  fub- 
tililfimo  hyjjo  donatis ,fufca ,  du  même, 

ibid.  lut.  G. 

La  Concha  Rhomboïdalis  elongata  « 
naviciilam  exprimens,  diverfimodè  »  den- 
fijfimè  ftriata  ,  &  cancellata ,  ex  albi-  . 
do  fulvida ,  maculis fufeis  circumdata , 
punUata  &  notât  a  ,  du  même  ,  ibid. 
litt.  H. 

La  Concha  Rhomboïdalis  eadem  cm» 
fuperiori  ,  fed  ftriata  ftriis  infigniter 
crajfis,  raris&fubrotundis,  du  même* 
ibid.  litt.  J. 

Le  Mitfculus  Polyleptoginglymus  • 
ArcaNoë,  qu*  Concha  Rhomboïdalis, 
naviculam  exprimens ,  de  M.  K  L  e  1 N  » 
Tenu  p.  \  6f.Jpec.  1. 

Le  Mufculus  Polyleptoginglymus  , 
qui  Balanus Bellonii,  tenuiter  ftriatus* 
du  même,  pag.  \6%.fpec  2.  Tab.  1  x. 
fig.  69.  &  70. 

Et  enfin  la  Matka  Rumphiana  , 
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€olorir*bfcuri,longier>à*mèmttp.  17 K  plus  femblables  à  des  barbillons  qu\i 

fpec.  1.  des  nageoires  :  il  en  a  une  autre  pro- 

MUSTELE*>du  Latin  Muftt-  ehe  de  l'anus  ,  qui  va  jufqu'A  la  queue. 

la.  Rondedet  donne  ce  nom  à  Son  foie  eft  entre  rouge  &  blanc  ■  Ton 

deux  poi (Tons.  11  appelle  (  L.  IX.  c.  14-  fiel  cft  au-dedans  :  fa  veflle  ert  pleine 

pag.  225.  Edu.  IrafJf.  >  le  prenaier  d'air:  Ta  chair  eft  molle  &  friable,  au- 


trement Muftde.  La  Mujicle  vulgaire  qu'AaiSToTE  attribue  à  VOnot  fc  trou- 
eft  appelée  par  A  n-  t  e  d  i  (  ichth.  vent  dans  ce  poilîon  ,  dit  Rondelet  ». 
Fart.  V.  p.  37.  ».  11.)  Go^ia  flbr/*    principalement  les  barbillons  qu'il  a  aux 


la  Muftda  de  Jonston  (L.  L  c.  1.),  Il  y  a  auffi  la  Muftda  ftuviatilir  „ 

&laA/«y/J*<i/<<rddeSCHbNNEVELDf  qui  porte  le  nom  de  L#ff.V  oyez  ce  mot. 

p.  49.  G  e  s  N  e  R  (deAquat.  p.  104. >,  11  y  a  une  Mnftele  de  marais  ,  dit 

d'après  Rondelet»  dit  que  c'eft  un  R  a  y  (         jWr/i.  Pj^-.  p.  tf  8.  w.  4.  > 

poiflôn  de  mer,  du  genre  des  Morues ,  nommée  en  Latin  Muftda  lacuftris  r 

qui  fe  nourrit  de  Squilles  Se  de  petits  TriJJia  ,  ou  Botarijfa.  Ce  poiflbn  eft 

joi flous.  G  esn  er  croit  que  c'eft  le  plus  grand  que  la Muftde  de  rivière »- 

Calcarias  de  Pline  ^  ou  la  petite  ou  la  Lote.  Sa  couleur  eft  noire  &  iau- 

Morue.  Ce  poiflbn  a  le  corps  long  »  ne,  &  Gesner  en  donne  de  trois  efpe- 

brun»  fâns  écailles  ;  la  bouche  aflez  ces.  Belon  n'en  donne  que  de  deux;, 

grande  »  8c  les  dents  petites.  Du  bout  la  première  qui  eft  la  Muftda  lacufiris 

de  la  mâchoire  de  deflbus  fort  un  bar-  major»  la  féconde  qu'on  nomme  Lots 

billon  blanc  :  à  celle  de  deflus  ,  fur  le  ou  Barbote ,  plus  petite  que  la  précé- 

bout  du  mufeau  il  y  en  a  deux  noirs,  jdente ,  5c  qui  n'en  diffère  que  par  fa> 

Proche  des  ouies  il  porte  deux  nageoi-  couleur ,.  qui  eft  noire.  Ray  dit  ne 

res  ,  deux  deflbus  aflez  loin  de  la  bou-  connoltre  qua  les  deux  efpeces  dont 

the  „  une  autre  proche  de  l'anus ,  qui  Belon  parle ,  8c  qui  n'ont  que  deux- 

va  jufqu'à  la  queue ,  8c  une  pareille  au  nageoires  fur  le  dos  ;  il Toupçonne  qjuo  • 

dos ,.  mais  plus  longue.  11  a  après  la  G  e  s  n  e  r,  peut  s'être  trompé, 

me  un  filet  droit.  Son  corps  finit  en  Sghonneveld  parle  d'une  Muftele 

■ne  queue  pointue:  une  ligne  droite  vivipare*  en  Latin  Muftda  vivipara* 

commence  aux  ouies  &  finit  à  la  tête.-  que  les  Allemands  ,  dit  Ray  (  ièid. 

Sa  chair  eft  molle  Se  friable.  p.  69.            nomment  Aelguappe  8c 

L'autre  Muftele  ,  ainfi  nommée  *-  Aelpute.  C'eft  un  poiflbn  de  mer ,.  qur 

dit  Rondelet  (L.  IX.  c.  15.  p.  224.  a  un  peu  plus  d'un  pied  de  long.  Sa- 

Edit.  Framc.  >  à  caufe  de  fa  reflem-  peau  eft  unie  ;  la  couleur  de  ht  rite  8c 

Wance  avec  la  précédente  ,.eft  nommée  du  dos  eft  d'un  brun  jaune.  Il  eft  mar- 

Pecorella  en  lllyrie.  Ce  poiflbn ,  lem-  qué  de  lignes  noires.  Ce  poiflbn  a  1& 

klable  au  Merlan  ,  a  deux  barbillons  tête  ronde»  comme  les  Anguilles.  La 

à  la  mâchoire  de  deflus,  un  à  la  mâ-  nageoire  qu'il  a  furie  dos  commence' 

choîre  de  deflbus;  deux  nageoires  au  défaut  de  la  tête  ,8c  finit  à\  un  demi- 

•ourtesprès  les  ouies,  deux  au-deflbus,.  doigt  près  de  la  queue.  Il  a  au  nom-- 

*  La  Mufltle  eft  nommée  en  Anglois  WtfAe-  félon  Rowdilet,  Pefct  More;  8c  Goudt^ 


dipterygie  >Juico  magne  ad  pinnam  dorfi 
primant ère  cùrrato.  C'eft  la  Mujida 
vulvaris  a  AlDROVANDE  (  L.  III. 
t.  8.  p.  ipO.  )>deWlLLUCHBY, 


1 2 1.  &  de  Ray  (  Symp.  Fifc.  p.  67.  >; 


mâchoires ,  pour  attirer  les  autres  poif- 
fbns;  les  petites  pierres  qu'il  a  dan» 
la  tête  &  qui  ont  la  figure  d'une  meu- 
le »  &  enfin  qu'il  fe  tient  caché  3c  qu'il 
eft  couvert  d'écaillés. 
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brilune  nageoire  qui  tire  fur  le  jaune, 
Se  qui  finit  en  une  queue  courte,  poin- 
tue comme  un  poignard  ,  menue  ,  8c 
un  peu  rouge.  Au  lieu  de  dents  il  a 
les  mâchoires  rudes.  Wili.ughby 
(Ichth.  p.  112.  &  113.)  parle  aufli 
de  ce  poiflbn.  Artedi  (  Ichth.  Part.  V. 
p.  45.  ».  y.)  le  nomme  Blenniuf  ca- 
pite  dorfoque  fitfco-fiavefcentibus,  lituris 
nigris ,  pinna  ani  fiava  ,  Se  le  met  dans 
le  rang  des  poiflbns  à  nageoires  épi- 
ne ufts ,  Pifces  acanthopterygii. 

Ray  ( Synop.  Meth.  Pifc.  p.  69.  ».  6.), 
d'après  Gesner  (de  Aquat.  p.  7 14.  ) , 
nomme  Muflela  fojfilis  un  poiflbn  que 
les  Allemands  nomment  Peifskjer ,  ou 
Bciftker.  Aldrovande(<^  Pifcib. 
L.  V.  c.  7.  p.  579.  )  8cJonston 
(L.III.  c.  7.  )  en  parlent  aufli  fous  le 
nom  de  Muflela  fojfilis.  Schonfîld 
(p.  56. )  le  nomme  Ptcilia  ,  Se  Ar- 
tedi (iùid.  ».  S.),  qui  le  met  parmi 
les  poiflbns  qui  ont  les  nageoires  mol- 
les ,  Pifces  mal acopt erygii ,  lui  donne 
le  nom  de  Cobitis  ctrulefcens ,  lineit 
utrinque  quinque  nigris  longitudinali- 
bus.  Ray  parle  en  ces  termes  de  ce 
poiflbn.  Il  eft ,  dit-il ,  de  la  longueur 
de  la  main  Se  de  la  grofleur  du  doigt.» 
On  en  trouve  quelquefois  de  plus 
grands.  Son  dos  eft  cendré ,  marqué  de 
points  ,  &  de  taches  qui  traverfent  ; 
elles  font  en  partie  noires  &  en  partie 
bleues.  Il  a  de  chaque  côté  une  ligne 
noire  &  blanche.  Son  ventre  eft  jaune 
avec  des  taches  blanche*  ,  Se  de  petits 
points  rouges  Se  noirs.  11  a  de  très- 
petites  particules  charnues  qui  lui  for- 
tent  de  la  bouche  ,  Se  qui  s'allongent 
quand  il  nage.  Ce  poiflbn  parott  être 
le  même  que  celui  que  Schonfei.d 
nomme  Ptcilia ,  qui  eft  femblable  aux 
autres  Mufteles ,  &  n'en  diffère  que 
par  Ces  nageoires  Se  fa  couleur.  Il  a 
deux  nageoires  au  milieu  du  ventre , 
&  une  fur  le  dos  qui  répond  à  celles- 
ci.  En  cela  il  reffemble  i  un  poiflbn  , 

Et  les  Allemands  nomment  Mifgurn. 
1  dos  eft  de  couleur  cendrée,  avec 
ucoup  de  points  Se  de  taches  qui 
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traverfènt.  Ce  poiflbn  fort  des  rivières, 
qui  débordent  dans  les  marais ,  &  entre 
profondément  dans  la  terre,  d'où  lui  eft 
venu  le  nom  de  Muflela  fojfilis  ,  où 
fuivant  le  débordement  des  rivières  ,  il 
demeure  avec  l'eau  qui  refte  dans  les 
prés,  Se  entre  dans  la  terre  par  les  fentes 
qui  s'y  trouvent  ;  ces  fortes  de  poif- 
fons  entraînés  par  le  courant  de  l'eau, 
y  entrent  étant  encore  tout  petits ,  y 
demeurent,  y  croiflent,  Se  n'en  peu- 
vent plus  fortir  quand  ils  le  veulent. 
Avec  tout  le  refpeér.  qui  eft  dù  aux 
autorités  d'A  rtedi,  de  Schon- 
f  e  l  D  Se  de  Willughbï,  Se  que 
l'on  ne  peut  refufer  aux  témoigna- 
ges de  R  a  y  Se  de  Gesner,  on  ne 
croit  point  aujourd'hui  qu'il  y  ait  des 
Foijfonsfojftles,  c'eft-â-dire  des  Poiflbns 
qui  vivent  fans  avoir  d'eau  ;  mais  il 
s'en  peut  trouver  dans  des  ouvertures 
de  terres,  voifines  des  rivières  ,  où 
l'eau  féjourne  toujours  ,  y  ayant  été 
portés  par  les  débordemens. 

MUT  / 

M  U  T  E  L  :  C'eft  un  Coquillage 
bivalve  des  côtes  du  Sénégal,  dont  la 
coquille  appartient  plutôt  aux  Mou- 
les d'étang  ,  qu'aux  Cames  ,  dit  M. 
A  d  a  n  s  o  n  ,  p.  2  34.  de  fbn  HUHoirc 
des  Coquillages  du  Sénégal.  On  la  lui 
a  apportée  de  l'intérieur  des  terres  de 
ce  même  pays ,  où  on  l'a  afluré  qu'elle 
avoit  été  pêchée  dans  les  lacs  d'eau 
douce.  Sa  forme  ne  lui  laifle  aucun  lieu 
-de  douter  que  ce  ne  foit  une  efpece 
de  Moule  analogue  à  celles  de  nos 
rivières  d'eau  douce.  Elle  a  près  de 
cinq  pouces  de  largeur  fur  deux  de 
longueur,  Se  un  pouce  de  profondeur. 
Elle  eft  lifle,  traverfée  feulement  par 
quelques  rides,  obtufe  aux  deux  ex- 
trémités ,  mais  plus  large  â  celle  d'en 
haut  qu'à  celle  d'en  bas ,  Se  l'Auteur 
l'a  fait  figurer  i  la  Planche  XVII. 
».  21.  dans  une  fituation  renverfée. 
Son  fommet  eft  peu  apparent ,  8c  pla- 
cé vers  l'extrémité  inférieure  à  la  qua- 
trième partie  de  fa  largeur.  Le  liga- 
ment 
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ment  eft  convexe  ,  &  s'étend  depui* 
lefommer  jufqu'à  la  quatrième  partie 
de  la  largeur  des  battans  vers  leur 
extrémité  fupérieure.  La  charnière  n'a 
point  de  dents  ,  mais  feulement  quel- 
ques afpérités  peu  fenfibles.  La  cou- 
leur de  cette  coquille  eft  fauve  au- 
dehors  :-  au-dedans  elle  montre  une 
belle  Nacre ,  qui  prend ,  fuivant  les 
diverfes  inclinaifons ,  différentes  nuan- 
ces de  verd,  de  brun,  de  jaune  &  de 
violée 

MUTU.ou  MITU,  efpece 
de  Poule  fort  privée  du  Bréfîl ,  qui  a 
une  crête ,  comme  un  Coq  ,  tachetée 
de  petits  points  noirs  &  blancs.  Ses 
ceufs  font  gros  ,  blancs  Se  fi  durs ,  que 
fi  on  les  choque  l'un  contre  l'autre  , 


MUT  M  Y  D  M  Y  R  too 

ils  réfbnnent  comme  du  fer.  On  die 
que  quoique  leurs  os  foient  mortels 
aux  Chiens ,  ils  ne  nuifent  point  aux 
hommes. 

MUTUITUI,  nom  qu'on  don- 
ne au  Bréfil  i  dit  Marc  Grave  ,  à 
VOifeau  de  roche.  Voyez  ce  mot 

M  Y  D 

M  YD  AS,  ou  MI  D  AS,  nom 
que  Se  i  a  donne  à  une  efpece  de 
Tortue  de  l'Ifle  de  Curaçao.  Voyez 
TORTUE. 

M  Y  R 

M  YRPYTTA,  nom  que  les 
Smolandois  donnent  à  une  efpece  de 
petit  Pluvier.  Voyez  PLUVIER. 
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NABEL:  C'eftle  nom  d'une 
efpece  de  Limaçon  du  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  Voyez 
LIMAÇON. 

NAC 

NACELLE,  Coquillage  uni- 
valve  de  la  côte  du-Sénégal ,  qui  ref- 
femble  parfaitement  bien  à  une  Na- 
ntit ,  8t  auquel  M.  Adanson  a 
donné  le  nom  de  Garnit.  Voyez  aux 
mots  GARNOT  &  NAUTILE. 

NACRE  DE  PERLES,  ou 
MERE  DE  PERLES,  ou  la 
MERE-PERLE:  C'eftune Huî- 
tre à  écailles  nacrées ,  d'un  goût  ter- 
reux ,  &  de  différentes  grandeurs  ,  qui 
fe  pêche  dans  les  mers  Orientales.  On 
lui  a  donné  les  noms  de  Nacre  de  Per- 
ler ,  ou  Mere  de  PerUt ,  &c.  pareeque , 
dit  Rondelet  {Part.  II.  chap.  jo. 
p.  14.  Edit.  Franç.  ),on  y  trouve  beau- 
coup plus  de  Perles  qnc  dans  d'autres 
Coquillages  ,  &  de  plus  belles.  Cette 
coquille  eft  grande  ,  épaifte  ,  8c  peu 
creufe  ;  elle  reflemble  aux  coquilles  de 
Saint  Jacques,  nommées  en  Latin  Pecti- 
nes. Cette  coquille  a  une  oreille  8c  de 
petits  trous  ,  qui  ne  percent  pas  d'ou- 
tre en  outre.  Parle  bas  elle  eft  ronde, 
en  dedans  elle  eft  couleur  d'argent , 
en  dehors  elle  eft  un  peu  jaunâtre  & 
lifte. 

Athénée  parle  de  la  Nacre  de 
Perles.  Il  y  a  ,  dit-il ,  dans  la  mer  des 
Indes  la  Pourpre ,  ainfi  que  la  Coquille 
nommée  Berberi ,  où  l'on  trouve  les 
Perles  en  grand  nombre.  Elles  fe  ven- 
dent au  poids  de  l'or  en  Perfe  &  dans 
les  régions  Orientales.  La  Perle  croit 
dans  la  chair  de  ce  Coquillage  ,  com- 
me les  glandes  parmi  la  chair  d'un 
Pourceau  ladre.  Ces  Perles  font  tantôt 
de  couleur  d'or  ,  tantôt  de  couleur 


d'argent  >  tantôt  toutes  blanches  ,  8c 
reffemblent  aux  yeux  des  poiflfbns; 
C'eft  ainfi  qu'Ami  née  parle  de  la  Cm*» 
cha  Margariàfcra,  ou  de  la  Mere  des 
Perles,  leiquellea  les  Grecs  appellent 
Meep>*pi7stç,  8c  les  Latins  Umones,  parce* 
qu'ils  ont  cru  qu'on  ne  retiroit  jamais 
qu'une  Perle  de  chaque  Huître  :  mais 
ils  fe  font  trompés  ;  car  on  en  troave 
julqu'à  fept  dans  une  feule  écaille  » 
où ,  félon  l'opinion  des  Phyficiens  mo- 
dernes ,  elles  font  engendrées  d'ane 
humeur  vifqueuie ,  glutineufe  8c  fail- 
lie ,  qui  s'eft  condenfée  &  pétrifiée  en 
plufieurs  parties  du  poiflbn. 

Pline  (  Hift.  Nat.  L.  IX.  c.  35.  )  , 
&c  d'après  lui  Mathiole  fur  Dios- 
coride  »  p.  136'.  de  même  que  Ron- 
delet (  Part.  IL  L.  I.  c.  44.  p.  40.  )  , 
&  Corneille,  dans  fon  Dictionnaire 
des  Sciences  &  des  Arts ,  difent  que  les 
Coquillages  où  croilTent  les  Perles  p 
quand  la  iàifdn  1er  porte  à  la  généra- 
tion, r'entr'ouvrent  &  bâillent  pen- 
dant la  nuit  :  alors  ils  fe  remplirent 
d'une  rofée ,  dont  Hs  conçoivent  les 
Perles ,  qu'ils  rendent  félon  la  qualité 
de  cette  rofée.  Si  la  rofée  qu'ils  ont 
reçue  eft  pXire ,  les  Perles  qui  en  font 
produites  ont  une  blancheur  admira- 
ble ,  Se  fi  elle  eft  trouble ,  elles  font 
troubles  de  même  :  s^ils  reçoivent 
beaucoup  de  rofee  ,  les  Perles  qui  en 
proviennent  font  fort  grofles  ,  8c  s'ils 
en  reçoivent  pen ,  elles  font  petites. 
Suivant  ces  Auteurs  ces  Coquillages 
bivalves  ont  peur  du  tonnerre  ,  8c  fe 
relferrent  auffi-tôt  qu'ils  l'entem'cnr. 
C'eft  de-U  que  viennent  les  Perles 
qui  n'ont  aucune  fubftance  8c  qui  (ont 
pleines  de  vent.  Les  Perles  font  mol- 
les 8c  tendres ,  tant  qu'elles  font  dans 
la  mer,  8c  elles  s'endurcidènt  dès  qu'on 
les  en  a  tirées.  Quelques-uns  rappox- 
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tent  que  les  g  rodée  Nacre*  de  Perlé* 
commandent  aux  autres  &  les  condui- 
iênt,  comme  la  Reine  des  Abeilles 
conduit  les  autres  Mouches  de  (on  es- 
pèce ;  ce  qui  fait  que  les  Plongeurs 
ne  cherchent  qu'à  prendre  les  Mères- 
Ferles  ,  fâchant  qu'après  cela  les  autres 
Be  leur  échappent  pas. 

La  Nacre  de  Perles ,  félon  les  Au- 
teurs  de  la  Suite  de  la  Matière  Médi- 
tai*, Tomel.  p.  jq.  eft  un  Coquillage 
bivalve ,  fort ,  pefant,  gris  en  dehors  , 
ridé  Se  âpre.  m^â>a8  canelé,  blanc, 
ou  de  couleur  argentée,  uni  âcluifant 
en  dedans,  d'une fubiiance  plus  dure 
&  plus  folide  que  les  Perles  qu'il  pro- 
duit ,  tant  foit  peu  verdâtre ,  de  figure 
applatie  8c  circulaire  ,  ayant  vers  le 
milieu  la  marque  d'une  Huître  qui  en 
a  été  arrachée. 

Les  Perles  ,  difent  -  ils  ,  font  des 
(ûbftances  pierreufes  ,  rondes  8c  an- 
guleufes  ,  grainées  ,  transparentes  , 
d'une  faveur  terreufe  comme  les  écail- 
les mêmes. 

Les  Auteurs  font  partagés  fur  l'o- 
rigine de  ces  Perles.  Les  uns  penfent 
avec  Pline  qu'elles  s'engendrent 
dans  l'efpace  d'un  mois  de  la  rofée  qui 
tombe  du  ciel  •  8c  que  les  Huîtres 
viennent  recevoir  fur  la  furface  de  la 
mer  :  d'autres  les  regardent  comme 
une  lèpre  ou  excrément  des  Huîtres , 
te  quelques-uns  comme  une  concré- 
tion formée  du  fiic  nourricier  dans  les 
Huîtres  trop  vieilles  >  ou  attaquées 
d'autres  maladies ,  à-peu-près  de  la 
même  façon  que  le  calcul  ou  la  pierre 
ie  forme  d'un  amas  de  gravier  dans 
le  rein ,  ou  la  veffie.  Ce  fentiment  pa- 
rait ^Samuel  Dale,  aux  Auteurs 
de  la  Suite  de  la  Matière  Médicale  Bc 
à  pluûeurs  autres  bons  Phyficiens  ,  fi 
non  le  plus  vrai ,  du  moins  le  plus  vrai- 
fcmblable.  Le  fuc  ou  la  colle  qui  ferc 
aux  Huîtres  8c  aux  Pûmes  marines  i 
former  par  latranfpiration  les  commen- 
cemens  8c  les  agrandiflemens  de  leurs 
écailles  ,  s'extravate  quelquefois  hors 
de  fon  réceptacle  naturel:  il  s'amatTe 
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par  gouttes  ;  il  s'épaiffit  par  petits 
pelotons,  ou  globules  de  la  couleur 
de  l'écaillé ,  ce  qui  donné  lieu  de  pen- 
fêr  que  la  matière  de  l'une  eft  la  mê- 
me choie  que  la  matière  de  l'autre. 
Pour  une  Perle  que  l'on  trouvera  dans 
le  corps  de  l'Huître,  on  en  trouvera 
mille  attachées  à  la  Nacre,  où  elles 
font  comme  autant  de  verrues.  11  y  a 
une  multitude  d'Huîtres  où  l'on  ne 
trouve  jamais  de  Perles  ,  d'où  l'on 
peut  inférer  que  la  Perle  eft  un  défaut 
dans  l' Huître  ,  8c  un  défaut  qui  n'eft 
pas  commun.  D'ailleurs  on  a  remar- 
qué dans  les  Relations  des  Voyageurs» 
que  les  côtes  où  l'on  fait  la  pêche  des 
Perles  font  très  -  malfamés  ,  ce  qui 
fait  croire  avec  raifon  que  les  Huîtres 
qu'on  y  trouve  ne  renferment  des  Per- 
les que parcequ'elles font  malades.  Les 
Payfàns  mêmes  ne  veulent  pas  manger 
des  Huîtres  dans  lefquelles  ils  les  trou- 
vent ,  tant  la  chair  leur  en  parolt  maur 
vaifè.  Au  contraire  plus  les  Huîtres 
font  exquifes ,  moins  on  y  trouve  de 
Perles ,  d'où  il  eft  affez  naturel  de 
conclure  que  les  eaux  où  l'on  pêche 
le  plus  de  Perles  font  malfaines  ,  8c 
qu'au  contraire  les  Huîtres  qui  habi- 
tent dans  des  eaux  faines  8c  qui  le 
nourriflent  de  fucs  bienfaifans  ,  ae 
donnent  que  peu  ,  ou  point  du  tout 
de  Perles  ,  pareequ'il  n'y  a  aucune 
maladie  6c  aucun  défordre  dans  leur 
tempérament. 

11  arrive  quelquefois  que  les  Perles 
croiflènt  au  point  d'empêcher  les  co- 
quilles de  fe  fermer  &  alors  les  Huî- 
tres en  meurent.  11  n'y  a  point  de  lieu 
affecté  pour  la  génération  des  Perle*. 
Elles  naiflent  indifféremment  en  tou- 
tes les  parties  de  l'Huître  ;  mais  il  s'en 
trouve  ordinairement  dans  chacun?  une  . 
ou  deux  plus  grottes  8c  mieux  fer- 
mées que  les  autres.  Cette  Huître  eft 
bonne  à  manger  comme  les  communes* 
fi  l'on  en  croit  LéMBRr ,  ce  qui  doit 
s'entendre  de  cette  forte  d'Huître  en 
général;  car  pour  les  Huîtres  qui  ren- 
ferment des  Perles  ,  il  eft  confiant 
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qu'elles  font  dures  &  dé/agréables  â 
manger. 

Les  Perles  viennent  det  pays  étran- 
gers. Taverkier  nous  apprend 
qu'il  y  a  quatre  pêcheries  de  reries 
en  Orient.  La  première  eft  autour  de 
l'Ifle  de  Bahren,  dans  le  golfe  Perfi- 
que;  la  féconde  vis-à-vis  de  Bahren  , 
fur  la  cote  de  l'Arabie  heure ufe  ,  près 
de  la  ville  de  Carifa  ;  la  troifieme  dans 
l'Ifle  de  Ceylan  ,  dans  la  mer  qui  bac 
.  le  bourg  de  Manaar;  la  quatrième  for 
la  côte  du  Japon  ,  où  Ton  en  pêche 
plus  rarement ,  parceque  les  Japonois 
ne  fe  foucient  gueres  de  joyaux.  On 
compte  cinq  autres  pêcheries  de  Per- 
les en  Occident ,  oui  font  toutes  fi- 
tuées  dans  le  golfe  du  Mexique ,  le 
long  de  la  côte  de  la  Nouvelle  Ef- 
pagne.  On  pêche  encore  dés  Perles 
dans  la  mer  Méditerranée ,  en  Écofle 
&  ailleurs;  car  outre  ces  Huîtres  Orien- 
tales 8c  Occidentales  fi  renommées,  il  y 
a  d'autres  genres  d'animaux  teftacées , 
qui  fournilTent  des  Perles ,  comme  les 
Moules  de  la  mer  Baltique ,  de  Nor- 
vège ,  de  la  Laponie  ,  de  la  Siléfie , 
entre  lefquelles  il  s'en  trouve  de  distin- 
guées par  leur  blancheur  ,  par  leur 
éclat  8c  par  leur  rondeur;  mais  pour 
la  plupart  elles  font  baroques  8c  nul- 
lement comparables  en  beauté  avec 
celles  d'Orient  8c  d'Occident. 

Comme  les  Huîtres  font  au  fond  de 
la  mer ,  ordinairement  attachées  aux 
rochers  ,  les  Pécheurs  y  dépendent 
dans  une  corbeille,  où  tient  une  grofle 
pierre  qui  pefè  environ  trente  livres  » 
Se  avec  un  couteau ,  ou  un  autre  inf- 
iniment de  fer  dont  ils  font  munis , 
ils  détachent  les  Huîtres.  Quand  ils 
ont  rempli  la  corbeille  ,  ils  donnent 
à  leurs  compagnons  le  fignal  au  moyen 
d'nne  corde  ,  qui  fert  à  les  retirer  in- 
continent. Quoique  ces  Plongeurs  des- 
cendent quelquefois  1  plus  de  foixante 
pieds  de  profondeur  ,  ils  difent  que 
le  jour  y  eft  fi  grand ,  qu'on  y  voit 
aufli  clair  qu'a  terre.  Dès  qu'ils  tou- 
chent le  fond,  ils  courent  de  tous  cô- 


tés for  le  fable»  arrachant  les  Huîtres 
de  deflus  les  pierres  8c  les  pointes  det 
rochers  le  plus  vite  qu'ils  peuvent  , 
car  ils  n'ont  pas  de  temps  a  perdre.  Les 
meilleurs  Plongeurs  demeurent  pour- 
tant jusqu'à  une  demi-heure  fous  l'eau  j 
mais  la  plupart  n'y  peuvent  refter 
qu'un  quart  d'heure.  Dans  certains 
endroits  ils  fe  fervent  d'ime  éponge 
imbibée  d'huile  8c  liée  au  bras  ,  qu'ils 
flairent  de  temps  à  autre.  Ailleurs  ils 
n'employent  pour  cela  ni  huile,  ni 
aucune  autre  liqueur  :  ils  ne  font  que 
retenir  leur  haleine ,  s'y  étant  accou- 
tumés dès  leur  bas  âge.  Les  jeunes  gens 
robuftes  8c  vigoureux  y  font  les  plus 
propres.  Au  refte  ces  pauvres  gens  font 
expofés  à  de  grands  périls  :  car  outre 
les  rifques  de  fe  précipiter  fi  profon- 
dément dans  la  mer,  de  demeurer  ac- 
crochés â  quelque  endroit ,  de  s'eftro- 
pier,  ou  même  de  te  tuer ,  en  tombant 
fur  quelque  pierre ,  for  quelque  poin- 
te de  rocher  »  de  perdre  la  trémonta- 
de  par  la  peur ,  8c  de  s'évanouir  en 
manquant  d'air,  ils  courent  encore  ce- 
lui d'être  dévorés  par  de  gros  poiffons 
fur -tout  par  les  Requins. 

.  Lorfque  les  Huîtres  font  tirées  de 
la  mer,  on  les  étale  au  foleil, /8c  l'on 
attend  qu'elles  s'ouvrenrelies-mémes  ; 
car  fi  on  les  ouvrait  de  force  comme 
on  ouvre  nos  Hukres  à  récaille ,  on 
pourrait  endommager  8c  fendre  les 
Pertes.  Si-tôt  qu'elles  font  ouvertes  , 
on  en  retire  les  Perles.  Il  y  en  a  de 
différentes  couleurs ,  les  unes  blanches  » 
les  autres  tirant  for  le  jaune ,  ou  for  le 
verd  :  d'autres  qui  font  livides  8ç  com- 
me plombées.  Tavernier  dit  ea 
avoir  eu  fix  parfaitement  rondes,  mais 
aufli  noires  que  du  Jayet.  La  couleur 
blanche  leur  eft  la  plus  naturelle. 
La  couleur  jaunâtre  ou  verdâtre  pro- 
vient de  ce  que  les  Pêcheurs  vendant 
leurs  Huîtres  par  monceaux  »  8c  les 
Marchands  attendant  quelquefois  juf- 
quM  quatorze  ou  quinze  jours  qu'elles 
Couvrent  d'elles-mêmes  pour  en  tirer 
les  Perles  ,  quelques  -  unes  de  ces 
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Huîtres  venant  pendant  ce  -temps-là 
à  perdre  leur  eau  »  fe  gâtent  8c  s'cra- 
puantiflènt ,  de  forte  que  la  Perle  fe 
jaunit  ou  verdit  par  l'infection,  ce  qui 
eft  fi  vrai ,  que  dans  toutes  les  Huîtres 
oui  ont  confervé  leur  eau ,  les  Perles 
«mt  toujours  blanches.  Celles  de  cou- 
leur plombée  Se  noire  ne  fe  trouvent 
rueres  qu'en  Amérique ,  &  cette  cou- 
leur vient  de  la  nature  du  fond  de  la 
mer  ,  qui  eft  plus  remplie  de  vafe 
qu'en  Orient. 

Toutes  les  Huîtres  qu'on  pêche  ne 
contiennent  pas  des  Perles  :  Il  s'en 
trouve  beaucoup  qui  n'en  ont  point. 
Les  années  pluvieufes  font  les  plus 
favorables  pour  cette  pêche;  car  on  a 
obfervé  qu'après  les  grandes  pluies  les 
Huîtres  étoient  plus  abondantes  en 
Perles.  On  trouve  aufli quelquefois  des 
Perles  dans  nos  Huîtres  communes  : 
celles-ci  te  nomment  faits  d'ÊcojJc  , 
Se  celles  des  Moules  5c  des  Pinnes 
marines  font  nommées  Perles  de  Lor- 
raine. Celles  des  Pinnes  marines  font 
rrofles  Se  on  les  diftingue  très-aifément. 
On  en  diftingue  pareillement  dans  plu- 
fieurs  autres  Coquillages.  De  quelques 
lieux  qu'elles  viennent ,  elles  y  ont 
été  formées  par  des  applications  ,  ou 
apportions  naturelles  de  couches ,  ou 
lames  très  -  minces  &  luifantes  ,  en 
façon  de  pelures  d'oignons  ,  qui  fe 
font  enfuite  durcies  Se  pétrifiées  ;  car 
leur  matière  eft  la  même  que  celle  de 
la  Nacre  Se  des  autres  Coquilles. 

Michel  -  Bernard  Valentini  , 
dani  fon  Hiftoria  Simpiu  ium  reformata , 
après  avoir  rapporté  les  diverfes  opi- 
nions des  Auteurs  ,  touchant  la  gé- 
nération des  Perles,  embraffele  ten- 
timent  de  ceux  qui  penfent  que  les 
Perles  font  autant  de  petits  œufs ,  qui 
proviennent  uniquement  des  Coquil- 
lages femelles  en  vertu  d'un  accouple- 
ment ordinaire,  5c  qui  en  produifent 
de  nouveaux  de  l'un  5c  de  l'autre 
fexe  ;  mais  les  hiftoires  qu'il  raconte 
à  ce  fojet ,  quoiqu'elles  lui  temblent 
iuffilamment  circonilanciées  5c  confia- 
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tées  par  des  témoignages  authentiques, 
paroiflent  néanmoins  plus  ridicules  que 
férieufes ,  plus  fabuleufes  que  vérita- 
bles. Mais  écoutons  M;  de  RéaumuR  , 
Mém.  de  V  Acad.  des  Sciences ,  1717. 
p.  180*.  Les  Anciens,  dit  cet  Acadé- 
micien ,  n'ont  débité  que  du  fabuleux  . 
fur  l'origine  des  Perles.  La  Phyfiqutf 
eft  trop  avancée  pour  qu'il  fbit  be/oin 
de  prouver  qu'elles  ne  font  point  pro- 
duites par  la  rofée  célefte ,  malgré  ce 
qu'en  ont  dît  des  Auteurs  graves. 
Ceux  qui  les  ont  prifes  pour  des  œufs 
des  poifTons  ou  on  les  trouve ,  ne  mé- 
ritent pas  non  plus  qu'on  s'y  arrête. 
M.  Geoffroy  le  jeune  les  range 
parmi  les  Bézoards  ,  pareequ'il  met 
dans  cette  claflTe  toutes  les  pierres  for- 
mées par  couches  ,  qui  s'engendrent 
dans  les  animaux.  La  pierre  qu'on  ap- 
pelle Perle  eft  d'une  eau  argentée  , 
approchante  de  celle  de  la  Nacre.  La 
beauté  de  l'eau  de  Perle  peut  furpafler 
même  celle  de  la  Nacre  de  la  coquille , 
quoique  formées  toutes  deux  d'une 
même  matière.  Celle  de  la  Nacre  de 
la  coquille  fe  porte  jufqu'au  dehors 
du  corps  de  l'animal ,  011  elle  eft  tou- 
chée par  des  eaux  bourbeufes  ,  qui 
altèrent  fa  couleur  ,  au  -  lieu  que  la 
matière  de  l'autre  a  été  reçue  entre 
les  membranes,  qui  l'ont mifeâ  cou- 
vert. La  matière  des  Perles  n'eft  autre 
que  celle  qui  forme  la  Nacre  de  la- 
coquille.  M.  de  Réa  uwur  s^eft 
confirmé*  dans  ce  tentiment  par  les 
observations  qu'il  a  faites  (ur  la  Pinne 
marine.  H  en  a  trouvé  dans  ce  Co- 
quillage de  différentes  conteurs  ,  5c 
fur-tout  de  deux  fortes  ;  tes  unes  dont 
le»  nuances  approchent  de  celles  de  la 
Nacre  ,  Se  les  autres  d'une  couleur 
rougeâtre  ,  conformément  à  la  coquil- 
le ,  qui  eft  compofte  de  deux  couches 
de  couleur  différente  ,  l'une  rougeâ- 
tre  &  l'autre  de  couleur  de  Nacre  » 
pareeque  l'animal  a  des  fucs  pierreux 
colorés  ,  pour  fournir  aux  Perles  de 
ces  deux  couleurs  principales.  Si  les 
vaiiïeaux  qui  portent  le  fuc  propre  àt 
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bâtir  la  Ndcre  Ce  brifent  »  ils  forment 
une  Perle  de  couleur  de  Nacre.  Si  les 
vaifTeaux  qui  fe  brifent  font  ceux  qui 
portent  le  fuc  dont  l'autre  partie  de 
la  coquille  eft  bâtie  ,  l'épanchement 
de  ce  fuc  produira  des  Perles  rougeâ- 
tres ,  ou  de  couleur  d'Ambre ,  comme 
la  coquille  qui  en  eût  été  formée  ;  ainfi 
en  deux  mots  dans  les  parties  du  poif- 
fon ,  qui  forment  la  coquille  de  couleur 
rongeâtre ,  on  trouve  des  Perles  de 
la  même  couleur ,  &  dans  les  parties 
du  poifïbn ,  qui  répondent  aux  endroits 
de  la  coquille  où  eft  la  Nacre  ,  on 
trouve  les  Perles  de  couleur  de  Na- 
cre. 

Il  y  a  des  Perles  noires  ,  ou  plutôt 
noirâtres ,  ajoute M.deRbaumur. 
Il  en  a  trouvé  dans  la  Pinne  marine  , 
qui  ont  été  obfcurcies  par  le  mélange 
de  quelque  ùxc  »  qui  leur  donne  une 
grande  partie  de  leur  opacité  8c  de  leur 
couleur  brune  ;  mais  en  dedans ,  quand 
elles  (ont  briféés ,  on  voit  qu'elles  ont 
une  couleur  approchante  de  celle  des 
Ferles  jaunâtres  ou  rougeâtres.  Il  y 
a  encore  des  Perles ,  dont  une  moitié 
eft  de  couleur  de  Nacre  ,  8c  l'autre 
moitié  noirâtre  :  c'eft  qu'elles  ont  été 
formées  dans  le  confluent  de  deux  vaif 
-  féaux  à  fucs  de  différentes  couleurs. 
Les  Jouailliers  appellent  loupe  de 
Ferle  un  fuç  pierreux ,  qui  s'échappe 
plus  abondamment  8c  qui  fe  figeant 
forme  une  efpece  de  nœud.  Quand 
ils  en  trouvent  de  demi-iphériques  t 
ijs  les  font  feier ,  8c  de  deux  de  même 
grofleur  collées  enfemble ,  ils  compo- 
tent  une  Perle.  Les  Perles  les  plus  efti- 
mées  font  les  Perles  Orientales ,  8c  en- 
tre celles-là  on  choifit  les  plus  grottes , 
qui  foient  en  même  temps  parfaite- 
ment rondes  ,  polies,  blanches ,  luttan- 
tes ou  tranfparentes  :  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle Perles  d'une  belle  eau.  Le  prix  eft 
plus  ou  moins  haut ,  fuivant  qu'elles 
approchent  plus  ou  moins  de  ces  qua- 
lités. On  ne  les  emploie  que  pour  les 
colliers  8c  les  brafïelete.  Mais  on  fe 
ffcrt  en  Médecine  des  Perles  menuet, 
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qu'on  appelle  fenuncet  de  Perlesy  par- 
cequ'elles  relfemblent  à  des  femences. 
Elles  n'ont  pas  moins  de  vertu  que  les 
greffes  8c  ne  coûtent  pas  tant.  Il  faut 
néanmoins  les  choifîr  Orientales ,  blan- 
ches ,  claires ,  tranfparentes  8c  nettes. 
On  les  prépare  en  les  broyant  fur  le 
Porphyre  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient 
réduites  en  poudre  impalpable.  Quant 
aux  coquilles ,  on  choifit  les  plus  belles 
&  les  plus  luifantes.  On  les  taille  8c 
oa  en  fait  des  cuilliers  »  des  jettons 
8c  beaucoup  d'autres  petits  ouvrages 
polis ,  doux  au  toucher ,  luifans ,  fort 
agréables  à  la  vûe.  On  en  broyé  auffi 
fur  le  Porphyre  »  pour  les  réduire  en 
poudre  impalpable  »  8c  c'eft  ce  qu'on 
appelle  Nacre  de  Perle  préparée.  Le* 
femmes  en  emploient  pour  le  fard. 

La  Nacre  de  Perles  »  difent  les  Au- 
teurs de  la  Suite  de  la  Matière  Médi- 
cale, eft  regardée  en  Médecine  comme 
un  bon  abforbant ,  qui  s'emploie  dans 
le  même  cas  que  les  coquilles  d'Hui- 
tres,  dont  nous  venons  de  parler.  On 
en  forme  un  fel  8c  un  magiftere  par  le 
fecours  de  la  Chymie  ,  dont  le  pre«* 
raier  fe  donne  à  la  dofê  de  dix  a  vingt 
grains ,  8c  le  fécond  de  vingt  à  trente  . 
lorfqu'il  s'agit  d'arrêter  le  vomitTement 
&  le  dévotement  caufés  par  un  acide 
dominant  dans  les  premières  voies  ; 
mais  il  vaut  mieux  dans  ce  cas-U  faire> 
prendre  la  Nacre  de  Perles  »  fans  autre 
préparation  que  celle  du  Porphyre  » 
que  d'en  faire  un  fel  ou  un  magiftere 
par  le  moyen  du  vinaigre  :  cet  acide 
énerve  fà  vertu  abforbante  8c  fait  qu'el- 
le  agit  moins  efficacement  contre  les 
aigres  de  l'eftomac:  c'eft  ce  que  l'ex- 
périence prouve  tous  les  jours  8c  on 
n'a  prefque  aucun  effet  fenfible  de  ces 
arations  chymlques.  On  en  fait 
des  tablettes  abforbantes  pour  les 
mêmes  ufages,  lefquelles  fe  donnent 
depuis  un  gros  jufqu'à  deux. 

La  Nacre  de  Perles  entre  dans  la 
poudre  pectorale  &  dans  l'emplâtre 
ftyptique  de  la  Pharmacopée  de  Paris. 
Les  Perles,  dûent  les  Auteurs  de  la 
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Suite  de  la  Mature  Médical* ,  fervent 
en  Médecine  à  augmenter  la  pompe 
te  le  prix  de  plufieurs  difpenfations  , 
fans  en  augmenter  le  mérite  :  car  elles 
n'ont  pas  d'autre  vertu  que  les  coquil- 
les qui  les  renferment  ,  c'eft-à-dire 
qu'elles  font  bonnes  pour  détruire  & 
amortir  les  acides ,  comme  font  toutes 
les  matières  abforbantes  8c  alcalines. 
Ainfi  Pon  s'en  fert  avantageufement 
contre  les  aigreurs  de  l'eftomac  ,  con- 
tre la  faim  canine  ,  dans  les  cours  de 
ventre ,  8c  dans  les  hémorrhagies.  La 
dofe  en  cil  depuis  quinze  grains  juf- 
qu'à  un  demi -gros.  On  les  emploie 
encore  dans  les  potions  cordiales  pour 
réfuter  à  la  malignité  des  humeurs ,  & 
pour  réparer  les  forces  abattues  :  mais 
cette  dernière  vertu  ne  nou»  parott 
devoir  être  attribuée  qu'à  leur  qualité 
alcaline ,.  qui  atoforbant  les  acides  de 
Feilomac  qui  quelquefois  cauftfnt  la 
cardialgie  8e  la  lypothymie ,  en  irri- 
tant les  nerfs  du  Plexus  ftoroachique  , 
&faifant*eflêr  fubitement  ces  fymptô- 
mes,  a  fait  croire  qu'elles  étoient  cor- 
diales par  elles-mêmes ,  quoiqu'elles 
ne  le  foient  que  par  accident  à  la  façon 
des  Coraux  8c  des  yeux  d'Écrevifles. 
Aind  nous  croyons  que  l'idée  qu'on  le 
forme  des  Perles ,  comme  d'une  pro- 
duction précieufe  ,  influe  beaucoup  fur 
les  qualités  qu'on  leur  attribue.  Les 
Apothicaires  y  trouvent  leur  compte 
en  les  taxant  dans  leurs  remèdes  com- 
me s'ils  avoient  employé  les  plus 
grofles  Perles  de  l'Orient  8c  de  la  plus 
belle  eau  ,  8c  le  malade  a  l'efprit  fatif» 
hit  en  penfant  qu'un  remède  extrême- 
ment cher  doit  lui  faire  beaucoup  de 
bien 

Au  refte  de  fâvans  Médecins  ont 
aflêz  écrit  fur  cette  charlatanerie  pour 
nous  dtfpenfer  d'en  dire  ici  davantage. 
Il  parott  cependant  qu'il  devroit  être 
bien  clair  pour  tout  le  monde  ,  que  fi 
les  remèdes  les  plus  chers  avoient  le 
plus  de  vertu  ,  les  pauvres  feroient 
exclus  de  leur  ufage,  &  qu'il  n'y  au- 
roit  que  les  riches  qui  pourraient  fe 
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guérir  avec  facilité,  ce  qui  feroit  con- 
traire d  la  bonté  de  Dieu  &  à  fa  Pro- 
vidence ,  qui  a  établi  la  Médecine  pour 
le  foulagement  de  tous  les  hommes  , 
8c  qui  pour  cerje  fin  tire  des  chofes 
les  plus  viles  en  apparence ,  les  remè- 
des les  plus  fouverains.  C'eft  ainfi  que 
parlent  les  Auteurs  de  la  Suite  de  la 
Matière  Médicale  ci-deflus  cités  fur  la 
propriété  des  Perles  en  Médecine. 

La  Nacre  de  Perler ,  ou  la  Mere  det 
Perles  ,  eft  la  Mater  Perlariem  de 
Schroderus,  p.  530.  &  de  Dale  , 
P-  397- 

La  Concha  Margaritifera  de  Joks«* 
ton  t  p.  13.  de  Belon  ,  p.  402. 
d'ALDROV ande  ,  p.  41 8.  &  de  Char- 

LETON  ,  p.  64. 

La  Concha  mater  Unionum  de  Ron- 
delet, p.?  3. 

La  Concha  mater  Unionum  à  ici  a,  ou 
Margaritifera  de  Bonanni  ,  p.  93. 

La  Concha  Margaritifera  ,  plerifque 
Berberis antiquis Indu  ditla, de  Lister, 
p.  <6. 

La  Concha  valvis  tqualibus ,  medio- 
criter ,  vel  levher  umbonata ,  de  L  a  n  * 
dus,  p.  59. 

Et  la  Concha,  qtt*  Margaritas  fert , 
Oflrea  Margaritarum  mater ,  fcuMar*- 
garitigena  de  quelques-uns. 

N  A  D 

NADELLE,  ou  MELETTE , 
nom,  dit  Rondelet,  que  l'on  donne 
en  Languedoc  à  la  quatrième  efpcce 
d'Aphys,  petit  poiflbn  qu'ARiSTOTB 
nomme  Aihys  Phalérique.  Voyez  au 
mot  A  P  H  Y  S. 

N  A  D  D  I  :  C'eft  un  poiflbn  du 
genre  des  Carpes ,  8c  de  la  famille  des 
poilTons  à  nageoires  molles  ,  que  M. 
L 1  N  n  s  u  s  nomme  (  Fauna  Suec.  n. 
325.)  Cyprinus  pimtx  ani  radiis  test- 
dtcim ,  pinnis  albentibus  ;  Arte  pi 
(Ichtb.  gen.  j.  Syrton.  5.  fpec  12.  )  ; 
Cyprinus  oblongus  iride  argenteâ,  pimtis 
albentibus  ,  8c  Cyprinus  oblongus  ,  figurà 
rutila ,  pinnâ  ani  ofliculorum  decem. 
WillugbbtC  lchth.p.  t6y  },  8c, 
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Rat  (  Synep.  Mcth.  Pijb.  p.  1x3.  ». 
»8.)  ,  difent  que  c'eft  une  efpece  de 
Goujcon,  nommé  à  Auglbourg  Grifla- 
gine  i  Grotjltng  en  Allemand ,  veut  dire 
Goujeon. Les  Suédois  le  nomment  Stctm. 
On  en  voit  en  Angermanie  fie  dans  la 
Weftrobothnie.  M.  L  i  k  n  je  u  s  mar- 
que qu'il  eft  plus  commun  dans  les 
parties  Boréales  de  la  Suéde  qu'ail- 
leurs. M.Wargentin,  Secrétaire 
de  l'Académie  Royale  de  Hulm  ,  lui 
en  a  envoyé  un  qui  venoit  de  la  Fin- 
lande :  il  avoit  été  pris  â  Helfmgfors, 
où  il  eft  connu  fous  le  nom  de  Naddi. 
Comme  on  ne  trouve  nulle  part  une 
figure  exa&e  de  ce  poiflbn ,  M.  L  i  n- 
Mje  us  en  donne  une  »  avec  la  def- 
cription  fui  vante. 

-  Çe  poiflbn  a  un  pied  de  long ,  fie 
quatre  pouces  de  large  .  la  tête  large  , 
pbtufe ,  unie ,  le  haut  brun  .  les  côtés 
argentés  ,  Se  la  mâchoire  fupérieure  un 
peu  plus  longue  que  l'inférieure.  L'iris 
eft  pâle  ;  les  trous  des  nageoires  font 
doubles  ,  la  bouche  eft  fans  dents  ;  la 
membrane  des  ouies  a  trois  rayons  , 
comme  celles  de  tous  les  poiflbns  du 
genre  des  Cyprins  j  la  nageoire  du  dos 
en  a  dix  ,  dont  les  deux  premiers  loot 
fimpiesfic  l'unproche  de  l'autre  ;  celles 
de  la  poitrine  dix-fept ,  dont  le  pre- 
mier eft  fimple  ;  celles  du  ventre  neuf, 
le  premier  eft  fimple  ;  celle  de  l'anus 
onze ,  les  deux  premiers  font  (Impies  . 
le  premier  eft  très-court.  La  nageoire  de 
la  queue ,  qui  eft  la  queue  même ,  con- 
fifte  en  dix-huit  rayons.  Cette  queue  eft 
fourchue.  La  couleur  du  Naddi  fur  le 
dos  eft  brune  ,  blanche  aux  côtés ,  ar- 
gentée au  ventre  ,  8c  rouflè  à  la  poi- 
trine. Les  nageoires  de  la  poitrine  font 
roufiesdans  le  milieu ,  Se  celle  de  l'anus 
eft  pre(que  d'unincarnatpâle  :  les  écail- 
jes  font  larges  ,  obtufes  8c  ftriées.  La 
ligne  que  ce  poiflbn  a  fur  le  côté  eft 
i  peine  yifible.  Il  eft  figuré  dans  les 
jitles  d'Upfal,  année  17^0.  p.  35. 

NAG 

NAGEUR;  Serpent  aquatique 
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qui  crie  comme  la  Qrenouifle.  A  m- 
brosin  en  donne  la  description  , 
&  Rat,  Synop.Quad.  p.  334.  Wor- 
mius  dit  qu'il  fe  nourrit  de  grains» 
d'infectes ,  de  tout  ce  qu'il  trouve ,  8c 
comme  la  Vipère ,  il  fait  la  chaffe  aux 
Rats.  C'eft  la  Natrix  torquata  des  La- 
tins ,  que  les  Anglais  nomment  tbt 
Common  Snakje.  En  François  on  l'ap- 
pelle Charbonnier.  Voyez  CHAR- 
BONNIER. 

Il  eft  parlé  de  ce  Serpent  dans  G  e  s- 
her  1  Serp.p.  43.  dans  Aldrovande  9 
Serp.  p.  287.  dans  Ch  arleton, 
Onom.  33.  dans  Peti  vert  ,  Muf. 
«7.  n.  10 1.  ainfi  que  dans  plusieurs 
autres  Naturaliftes. 

NAGMEUL.au  Latin  Afo- 
gemulu^  nom  que  les  Allemands  don- 
nent à  un  poiflbn  qui  fe  pêche  dans 
le'Danube  ,  fie  en  Bavière ,  dans  un 
lac  nommé  Anmtrfée  »  dit  G  e  S  H  s  & 
{de  Afuat.  Parai,  p.  1188.  ).  C'eft 
le  Lucie -Perça  deScHOKKEVELD, 
Ichtb.p.  43.  de  Willuc  Hi  y,  Icbtb. 
p.  193.  fie  de  Rat,  Synop.  Pifc.  p. 
98.  ».  24.  C'eft  le  Schilus,  oule  JV*- 
gcmulus  d'A  ldrovande.IT. 
c.  59.  p.  667.  de  Jokston,  Lu 
III.  c.  7.  8c  de  Charieton  ,  p. 
X 64.  Les  Suédois  le  nomment  Gios  s 
en  Poméranie  on  lui  donne  le  nom  de 
Sandat ,  5c  à  Augfbourg  celui  de  Scbin» 
dtl.  A  R  t  e  d  1  (  Icbth.  Part-  V.  p. 
67.  n.  2.  )  ,  le  met  dans  le  rang  des 
poiflbns  â  nageoires  épîneufes  ,  Pifcer 
acantbopterygû ,  fie  il  le  nomme  Perça 
palfydèmaiulefa ,  dentibus  duobus  utrin* 
que  maioribur.  Ce  poiflbn  eft  une  ef- 
pece de  Perche  ,  quelquefois  long 
d'une  aune  ,  dit  R  a  y  ,  fie  il  y  en  a 
qui  ont  un  pied  fie  demi  de  long ,  fie 
rarement  partent- ils  le  poids  de  dix 
livres.  Il  eft  plus  long  que  la  Perche  , 
fie  va  toujours  en  diminuant  jufqu'à 
fa  queue.  Son  mufeau  eft  plus  long 
que  pointu  ;  fon  dos  n'eft  pas  entière* 
ment  élevé.  Il  a  le  ventre  large  fie 
plat  ;  aux  écailles  des  bordures  rudes: 
le  dps  fie  les  côtés  font  d'un  brun  fale 
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tirant  fur  le  jaune ,  avec  des  traits  de 
couleur  obfcure  fans  ordre.  Les  nageoi- 
res du  ventre,  &le  ventre  même  font 
un  peu  rouges  ;  mais  moins  que  la  Per- 
che. La  mâchoire  fupérieure  eft  un 
peu  élevée  au-deflus  de  l'inférieure  t 
&  toutes  les  deux  font  garnies  de  pe- 
tites dents.  Ses  nageoires  font  garnies 
d'aiguillons  pointus  »  &  fa  chair  eft 
très-blanche.  Voyez  PERCHE. 

N  A  I 

N  A I  A  :  C'eft  une  petite  Vipère 
oui  (ê  trouve  dans  Pille  de  Ceylan. 
S  e  s  a  donne  la  figure  de  deux  es- 
pèces (  Thef  /.  Tab.  43 .  ».  4.  &  5.  )  ; 
elles  fe  reffemblent  par  la  conforma- 
tion du  corps  applatie.  Celle  du  n.  5. 
a  diverfes  bandelettes  blanchâtres ,  en 
forme  d'anneaux ,  qui  l'entourent  toute 
entière  jusqu'au  ventre  ;  fa  tête  eft  pe- 
tite 6c  d'une  extrême  blancheur ,  mar- 
quetée de  taches  rouges  ,  ce  qui  eft 
d'une  grande  beauté.  Les  écailles  qui 
couvrent  le  dos  ne  font  point  plus 
grades  que  celles  du  refte  du  corps. 
La  couleur  des  écailles  du  ventre  ,  eft 
d'un  cendré  tirant  fur  le  jaune. 

N  A  R 

NAREL:  M.  Adanso  n(////?. 
des  Coquillages  du  Sénégal,  p.  59.  ) 
nomme  ainfila  féconde  efpece  de  Por- 
celaine ,  qu'il  a*  obiervée  fur  les  côtes 
du  Sénégal  ,  autour  des  rochers  de 
l'ide  deGorée.  Ce  Coquillage  uni  val- 
ve ,  figuré  à  la  Planche  XV.  n.  a.  dif- 
fère ,  dit  l'Auteur ,  de  la  première  ef- 
pece  par  (à  coquille  :  elle  a  â  peine 
un  pouce  de  longueur  Se  une  fois  moins 
de  largeur.  Sa  furface  extérieure  eft 
relevée  de  quinze  canelures  ,  ou  pe- 
tites côtes  parallèles  à  fa  longueur  , 
Se  qui  ne  paroiflent  que  dans  la  par- 
tie inférieure  des  /pires,  dans  l'endroit 
où  leur  renflement  eft  plus  confidéra- 
ble  Son  ouverture  eft  beaucoup,  moins 
évaiee  que  dans  la  précédente.  Elle  a 
une  longueur  quintuple  de  fa  largeur. 
Sa  couleur  eft  quelquefois  blanche  fans 
Joint  UJ. 
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mélange,  quelquefois  veinée  d'un  grand 
nombre  de  lignes  grifes.qui  font  ondées 
en  zig-zags parallèlement  à  (à  longueur. 

N  ARHVAL,  poilTon  cétacée  . 
dont  le  caractère  eft  d'avoir  à  la  mâ- 
choire fupérieure  feulement  deux  dents 
très -longues»  droites  ,  Se  qui  s'allon- 
gent en  avant.  C'eft  le  Ceratodon  de  M. 
Brisson(  p.  3  6  6.  )  ,  le  Narhwal 
de  M.  Klein  (  Pifc.  Mijf.  2.  p.  1 8. 
Tab.  a.  Lût,  C.  )  ,  le  Monocerot  pif 
cis  è  gtntre  cetaceo  de  Rat  (  Synop. 
Pifc.  p.  n.n.  6".),  Se  de  Wii.lughbt 
C  Hift.  Pifc.  p.  41.  )  ;  c'eft  suffi  le  Mo- 
meerof  unicornu  de  M.  L  1  n  n  k  v  s 
(  Syft.  Nat.  Edit.  6*.  g.  08.  Jpec.  1.) , 
deCtfARLETONC  Exercit.  p.  47.) , 
du  Muftttm  IPormtnfc  (  p.  282.  )  ,  8c 
enfin  le  Monodon  d'A ktedi  (  gen. 

g-  49-  fi:  1.  Syn*p.  Pifc.£en.  4,. 
Jp.  1 .  )  ;  c'eft  la  Licorne  de  mer  de  M. 
Ànderson  (Hift.  d*lftande  &  de 
Groenlande  ,  Tome  II.  p.  102.  fig.  p. 
108.).  Les  Suédois,  félon  M.  Lin- 
n  n.  v  s  ,  l'appellent  Enhoerning  ;  les 
Iflandois  ,  difent  Rat,  Willuchbt 
Se  Artedi  ,  le  nomment  Narhwal , 
de  même  que  les  Septentrionaux,  au 
rapport  de  Charleton;  &  les 
Groenlandois  lui  donnent  le  nom  de 
Towack ,  comme  le  remarque  M.  A  N- 

D  E  R  SON. 

La  longueur  ordinaire  du  corps  de 
cette  bête  marine  eft  d'environ  vingt 
ou  vingt- deux  pieds  ;  il  y  en  a  de 
quarante  à  foixante  pieds  ,  félon  M. 
^Anderson  (  Hift.  d'IJl.&dc Groenl.  ) ; 
(à  tête  eft  très-petite  en  comparaison 
de  la  grofleur  de  fon  corps.  Cet  ani- 
mal a  a  la  mâchoire  fupérieure  deux 
dents  ;  mais  il  eft  très-rare  de  trouver 
le  poiflbn  avec  ces  deux  dents ,  parce- 
qu'il  y  en  a  ordinairement  une  qui 
périt  dans  fon  alvéole.  La  preuve  de 
cela ,  c'eft  que  les  jeunes  en  ont  deux* 
dit  M.  Anderson.  Ces  dents  font 
longues  de  fix  ou  de  fept  pieds ,  droites, 
tortillées  en  fpirale.  Mais  quelques 
Auteurs  difent  avoh  trouvé  quelques- 
unes  de  ces  dents  qui  n'étoient point 
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tortillées  et)  fpirale  ,  maïs  lîiïes  d'ufl 
bout  à.  l'autre.  C'eft  peut-être  une  au- 
tre efpece  de  Narhwal.  Ces  dents  per- 
cent la  lèvre  fupérieure  ,  &  s'allongent 
en  avant.  Les  yeux  font  très-petîts. 
Il  a  par-deffus  la  tête  un  canal  »  par 
lequel  il  rejette  l'eau  ;  il  n'a  point  de 
nageoires  fur  le  dos  :  il  en  a  feulement 
line  de  chaque  côté  &  très-petite.  Sa 
peau  eft  très-lifle  ,  blanche ,  8c  mar- 
quée fur  le  dos  de  taches  noires.  On 
le  trouve  ordinairement  fur  les  côtes 
d'Iflaude  &  de  Groenlande  ,  5c  dans  le 
Détroit  de  Davis.  Voyez  Tome  I.  de 
ce  Diclionnaire  ,  au  mot  BALEINE, 
Jcptieme  efpece,  p.  aax. 

NARI  NAR  I ,  efpece  de  Raie 
du  Bréfil ,  dont  parle  Marc  Grave 
(  Hifi.  Braf.  Tab.  39.  ).  Les  Hollan- 
dois  nomment  ce  poiflon  Piiljert ,  ou 
Séides»  félon  R  a  y  (Synop.  Meth.  Pifc. 
p.  24.  n.  4.  ),  &  Deicle ,  félon  Ruysch 
(  de  Pifc.  p.  14CÎ.  )  ;  en  Anglois  ,  the 
Whip  -  Ray.  Le  Narinari  a  le  corps 

frand  ,  large ,  prefque  triangulaire  ,  8c 
chaque  côté  une  nageoire  très-large , 
triangulaire  8c  charnue.  Sa  tête  eft  à- 
peu-près  de  la  grandeur  de  celle  d'un 
Porc  médiocre  ,  groflè  ,  &  ramaflee. 
Au  milieu  il  y  a  une  efpece  de  forte. 
Il  eft  fans  dents  ;  mais  au  lieu  de  dents  , 
îl  a  dans  la  bouche  des  os  qui  font  com- 
pofés  de  plufieurs  offelets;fès  yeux  font 
petits;  le-defTus  du  corps  eft  de  couleur 
de  fer ,  ou  bleue  ,  félon  Sloane, 
&  marqué  de  taches  rondes  &  blanches. 
Le  ventre  eft  blanc ,  8c  fa  peau  eft 
unie.  Proche  de  fa  queue  il  a  deux  cro- 
chets ,  faits  comme  les  hameçons  d'un 
Pêcheur  :  ils  font  longs  de' trois  doigts. 
On  voit  la  figure  de  ce  poifTon  â  la 
lab.  30.  de  Ru  y  s  c'h  ,  p.  144.  de 
Tifcib. 

NARTARUGA  ,nom  que  les 
Portugais  donnent  â  une  efpece  de 
Tortue  ,  qu'on  nomme  Juracua  auBré- 
ffl.  Voyez  TORTUE. 

NAllf  AL,  poifTon  cétacée  , 
qui  ef)  une  efpece  dé  Baleine.  Voyez 
NARHWAL  &  BALEINE. 

* 


KASELLO ,  ou  ASELLO; 
floms  »  dit  Rondelet,  qu'on  don- 
ne en  différens  endroits  d'Italie  ,  au 
Merlu.  Voyez  ce  mot. 

NAS  EN,  ou  NASE,nomque 
les  Allemands  donnent  à  un  poifTon 
de  rivière  ,  qu'A  rtedi(  ichtk. 
Part.  V.  p.  6.  n.  9.  )  nomme  Cypri- 
nuî  rofiro  na/îforxri  prominemt ,  ptnnh 
ani  officulorian  quatuor  decim.  Albert 
le  Grand  ,  Gesnir  (de  Aquat. 
p.  «732.  )  ,  Aldrovakde  (  L.  V. 

C  2Ô\  p.  6ll.),  SCHONNEVILD 

(p.  52.),  Charleton  <p.  155.), 

JONSTON  (  L.  III.  f.  9.),  VlL- 
LVGH1T  (p.  254.),  &  RayC»$>- 

nop.  Pifc.  p.  119.  )  »  parlent  de  ce 
poifTon  ,  qu'on  nomme  Savetta  en  Ita- 
lie ,  &  Sutta  à  Ferrare ,  dit  B  e  l  o  m. 
Ce  poiffon ,  qui  eft  du  nombre  de  ceux 
qui  ont  les  nageoires  molles  »  Pifcer 
malacefterygii ,  eft,  feionRAT  ,  de 
la  longueur  d'un  pied  ,  8c  reffembie 
pour  la  figure  8c  la  couleur  »  au  Gar- 
don ,  ou  au  Capito»,  efpece  de  Muge. 
11  a  le  ventre  &  les  côtés  de  couleur 
d'argent.  Toutes  les  nageoires  du  ven- 
tre ,  &  la  partie  inférieure  de  la  queue 
dans  quelques-uns  font  rouges  :  il  a  fur 
le  derrière  de  la  tête  une  tache  noire. 
Sa  tête  eft  petite  ,  fon  ventre  eft  plat 
8c  large:  il  a  des  lignes  qui  font  plus 
près  du  ventre  que  du  dos  ;  fon  mu- 
îeau  eft  un  peu  élevé  ,  d'où  lui  eft 
venu  le  nom  de  Nafe  ;  fa  bouche 
eft  petite  ,  daps  laquelle  il  n'a  point  de 
dents.  11  a  le  crâne,  luifant,  l'iris  tire 
entre  la  couleur  dorée ,  8c  la  couleur 
d'argent ,  les  caroncules  de  fes  ouies 
faites  en  forme  de  peigne  >  font  très- 
petites.  Parla  Gtuation  de  fes  nageoires 
qu'il  a  fur  le  dos  ,  8c  par  le  nombre 
des  rayons ,  il  convient  avec  la  Brème. 
Sa  chair  eft  blanche  >inûpide  ,  &  rem- 
plie d'arêtes. 

Ruysch  (de  Pi/cib.  p.  a*.  TaB* 
1 3 . 17. 1 4.  >  parle  d'un  poifTon  des  Indes 
Orientales  ,  auquel  il  donne  le  même 
nom  ,  parcequ'ti  a  la  mâchoire  fupé- 
rieure très-longue  &  élevée.  11  croit 
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<iaec*eft un poiflbn cornu»  pareequ'ila 
un  aiguillon  fur  le  dos  allez  élevé. 
Sa  tête  eft  bleue  ;  ion  corps  depuis  le 
dos  juiqu'aux  côtés  eft  brun.  Le  ven- 
tre eft  de  couleur  jaune.  Ses  nageoires 
font  courtes.  U  en  a  deux  proche  des 
ouies ,  Se  deux  autres  fous  la  tête  »  qui 
vont  jnfqu'au  ventre. 

NAT 

NATICE,  en  Latin  Natica  , 
nom  abandonné  ,  dit  M.  Adansom 
iMijl.  Nat.  des  Coquillages  du  Sénégal, 
p.  171.) ,  que  les  Anciens  donnoient 
autrefois  à  un  genre  de  Coquillage , 
afiez  femblable  à  la  Nérîte.  L'Auteur 
le  fait  revivre ,  Se  fous  le  nom  de  Na- 
tice éublit  un  genre  de  Coquillage 
operculé  des  côtes  du  Sénégal.  Ce 
genre  renferme  quatre  efpeces.  Il  nom- 
me la  première  Fofar ,  la  féconde  Na- 
tice ,  là  troifiernei^J ,  Se  la  quatrième 
Gocbet.  M.  d'A  rgenville  (  Part. 
II.  p.  33.  Edit.  17 57.  )  dit  que  la 
Natice  eft  un  Limaçon  a  bouche  demi- 
ronde,  qui  n'a  point  de  gencives,  ni 
de  dents  ,  &  qui  ne  diffère  de  la  Né- 
rue  que  par  ces  deux  endroits.  Je  ne 
vais  parler  ici  que  de  la  Natice  propre- 
ment dite.  Voyez  les  autres  aux  noms 
qu'on  leur  a  donnés. 

La  coquille  de  la  Natice  ,  figurée 
chez  l'Auteur  Planche  XIII.  n.  2.  eft, 
dit-il ,  arrondie ,  {èmblable  à  celle  du 
Limaçon  des  Jardins  ,  appellée  la  Vi- 
gneronne ;  mais  elle  eft  un  peu  plus 
épaiûe  ,  longue  de  feize  lignes  ,  Se  un 
uxieme  moins  large.  On  n'y  compte 
que  fcpt  fpires  renflées  ,  arrondies  8c 
d'un  beau  poli.  Le  fommet  forme  un 
cône  furbaiile ,  peu  pointu  à  fon  ex- 
trémité ,  une  fois  plus. large  que  long. 
Se  prelqu'une  fois  plus  court  que  l'ou- 
verture: celle-ci  a  la  lèvre  droite  fim- 
ple  Se  unie  ;  la  lèvre  gauche  n'eft  re- 
pliée que  dans  le  bas  en  une  lame  peu 
épaiue ,  qui  occupe  à-peu-près  le  tiers 
*U  fa  longueur.  L'ombilic  le  trouve 
exactement  vers  le  milieu  de  cette  co- 
quiile^l  eft  dent  fois  plut  court  qu'elle 
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&  porte  vers  le  dos  un  renflement  de- 
mi-cylindrique ,  en  forme  d'axe  autour 
duquel  les  /pires  feroient  leurs  circon- 
volutions. Cet  axe  n'occupe  que  la 
moitié  de  l'ombilic  dans  les  jeunes 
coquilles ,  au-lieu  qu'il  le  bouche  pref- 
qu'entierement  dans  les  vieilles.  Le 
période  qui  les  enveloppe  eîk  fauve  8c 
très-mince  ,  le  fond  de  leur  couleur 
eft  blanc  ,  rayé  longitudinalement  de 
lignes  fauves  qui  recouvrent  presque, 
en  entier  la  furface.  La  première  ipire 
eft  encore  entourée  de  quatre  bandes  » 
dont  la  première  qui  borde  l'ombilic 
eft  brune  &  fort  large  ;  les  deux  au- 
tres qui  fuivent  (ont  étroites  3c  blan- 
ches j  la  quatrième  qui  eft  placée  dans 
fa  partie  inférieure  eft  blanche  Se  mar- 
brée de  brun.  Les  autres  ipires ,  aufll- 
bien  que  les  jeunes  coquilles,n'ont  que 
cette  dernière  bande.  La  couleur  du 
dedans  eft  jaunâtre.  Ct>  Coquillage , 
nous  dit  l'Auteur ,  vit  parmi  les  Al- 
gues marines  dans  les  fables  de  l' Anie 
de  Ben  ,  où  il  rempe  à  la  profon- 
deur de  deux  pouces  ou  environ.  Il  ne 
diffère  peutêtre  que  par  l'éloignement 
du  climat ,  de  celui  de  nos  côtes  ,  qui  a 
été  communiqué  à  M.  Adansom 
par  M.  de  Jussieu  ,  qui  l'a  ob- 
fervé  dans  les  fables  des  environs  de 
Dieppe. 

Ce  Coquillage  eft  le  même  que  la 
Cochlea  umbilicata  »  cum  opère ulo  fuo  , 
de  Ronde  1.  et(  Pifc.  Pars  IL  Edit. 
Lat.  p.  105.),  que  cet  Auteur  nomme  ' 
dans  l'Édition  Françoife  (  p.  70.  ) ,  G»- 
quilie  ayant  un  trou  avec  jon  opercule  , 
ainlî  que  de  Bossu  et(  Aquat.  Pars 
ait.  p.  J3.  )»  de  G  esn  e  r  (Aquat.p. 
»8ô*.).  Se  d'ALDROVANDE »  Exfangi 

F-  397- 

La  Cochlea  maris  Mediterranei  non 
rara  ,  Perlata  Mcenda  à  colore  unio- 
nii  t  fub  cor  tic  e  veluti  ovi  Struthio- 
CameR  ctlato ,  de  B  o  n  a  n  n  i  (  Recr. 
p.  1 3  3 .  claf  3 .  ».  x  6*8.  ),&  du  Mufeum 
de  K 1  R  k  e  r  ,  p.  459.  n.  iô"8. 

La  Cochlea  tefiâcrajja  &ponderefa, 
colore  caraco, snaculis  rufis,&  cajU~ 
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nets  »  invicem  alternatif  vittata  ,  du 
même  Bonanni  (».  1 6*9.  )  ,  & 
du  Mufaum  de  K  1  R  k  E  R  ,p.  459. 
n.  169, 

ha  Cochlea  umbilieata ,  inftar  globi 
perfettè  circinata  &  Uvit ,  colore  Ony- 
chtno  ,  de  Bon  an  Ni  (  p.  141.  ». 
115.)  ,3c  duMufdum  de  Kirker, 
p. '46V  ».  215. 

La  Cochlea  alia  fimilif  figura  i  Uvit 
&nitida>  afperfa  eoloribuj '  fubviridi  t 
rufo  &  croceoyveluti  aquâ  muîtâ  dilutit  ; 
orbiitm  commijfurit  afafciolâ  albâ  cla- 
viculatim  intortâ  indicatif  i  bafi  veluti 
feapiorbet  fulcientit  in  centro  confpicu'à% 
de  Bonanni  (  ibid.  ».  »  26.  )  ,  & 
de  Kirker,  p.  452.  ».  22c». 

La  Cochlea  fublivida  ,  orefufio , 
£*//»!  cujufque  or  bis  veluti  f unie  ulo  de- 
fida  ,  Anglica ,  de  Lister,  //i/?. 
Conchyl.  Tab.  $6%.  fig.  19. 

La  Cocblcamarina  terrefiriformifja- 
vift  de  L  a  n  g  1  u  s,  Mcth.  p.  52. 

La  Cochlea  umbilicata  foramine  fpi- 
rartem  femicirculari  ,  umbilicali  vero 
fimplici ,  Uvir ,  du  même  L  a  N  G  1  u  s, 

Le  Flatyftema  ore fimplic  i  :f<rfciattmt 
ponderofum,  carneum ,  rufit  Cr  cafiane'xt 
maculit  alternantibitsfafciatutn,  de  M. 
K  L  E  1  S,Tent.p.  13. /p.  1.  ».  1.  9. 

Le  Platyftoma  ore  fimbriato  ,  Ony- 
chium  ,  du  même  ,  ibid.  p.  i$.Jp>  2. 
».  4. 

Le  PlatyJLoma  ore  fimbriato ,  varie- 
gatum  eoloribus  fubviridi  »  r*/* 
croceo  ,  dilutit ,  cornntijjttrif  à  fafciolâ 
albâ  claviculatim  intortâ  in  umbiluo 
fultift  du  même  Auteur  ,        ».  5. 

Le  Platyfloma  ore  fimbriato  ,  fubli- 
vidum  ,  ore  fufco  >  <wi  cujufque 
or  bit  velutfuniculoconjlritlum  ,  du  mê- 
me ,  f£i<4.  ».  o*. 
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NAVETTE  DE  TISSERAND, 
Coquillage  du  genre  des  Porcelaines, 
peu  commun  ,  aflez  femblable  \  un 
cettf  pour  la  forme  ,  c'e  même  que  pour 
la  couleur ,  excepté  que  Tes  deux  bouts 
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font  beaucoup  plus  allongés ,  &_ptus 
pointus.  Voyez  PORCELAINE. 

NAUTILE  ,  genre  de  Co- 
quillage ,  de  forme  ronde  ,  oblong  , 
mince,  épais,  à  oreilles,  oufâns  oreil- 
les ,  uni,  &  quelquefois  canelé  ,  imi- 
tant le  vahTeau ,  dont  M.  d'Argen-i 
ville  (p.  198.  Edit.  ijkj.)  compote 
la  feptieme  famille  de  les  univalves. 
B  o  n  a  n  n  1  dit  :  Nautilut  fie  dklus  à 
navigando.  Nautilus  à  voce  Gracâ 
N«  Jt/Xo«  derivatur  ,  per  quant  Pijcif  & 
Nautafigmficatur  :  te  fi  a  enim  hujus  tef 
tacei  naviculam  pra  fe  fert  eminente. 
puppe  ,  in  fe  ipfam  aliquantulkm  tranf- 
verfim  contortam.  Quelques  Auteurs  , 
comme  Al-drovani>e&  Lister  , 
l'ont  appellé  Pompilus,  Nauplius ,  Naw 
tie  uf ,  ovum  Polypi ,  Polyput ,  Polypus 
tefiaceuf.  Le  terme  le  phis  ufîté  ed 
Nautilus.  C'eft  de  lui  que  les  hommes 
ont  appris  l'art  de  la  navigation ,  Se 
plufieurs  l'appellent  le  Voilier  ,  quel- 
ques-uns Cymbium  ,  qui  eft  le  Nau- 
tile papyracé  fans  ck>i(ons. 

On  connolt  deux  efpeces  de  Nau- 
tile :  le  premier  eft.  le  papyracé ,  ap- 
pellé Nautiluf  Polypofttt,  qui  n'eft  point 
attaché  à  fa  coquille ,  &  qui  la  quitte 
fouvent  pour  venir  paître  à  terre,  dit 
Pl  1  n  e  (  L.  IX.  c.  29.  ).  Quand  il 
veut  nager  il  vuide  fon  eau  ,  pour  être 
plus  léger  :  il  étend  en  haut  deux  de 
îès  bras  ,  entre  lefqnels  eft  une  mem- 
brane légère ,  qui  lui  fert  de  voile  > 
&  les  deux  autres  en  bas  dans  la  mer , 
qui  lui  tiennent  lieu  d'aviron  :  (z  queue 
eft  fon  gouvernail.  Dans  une  forte 
tempête,  ou  quand  il  entend  du  bruit  ; 
il  retire  fes  pieds,  remplît fà  coquille 
d'eau ,  Se  par  ce  poids  f?  coule  an  fond 
de  l'tau.  Aldrovande(  Exfang. 
p.  10.  &  26*1.  )  de  plufieurs  autres  , 
veulent  que  les  Nautiles  croîflent 
d'eux-mêmes ,  8c  qu'.i  l'exemple  do 
Polype  ,  ils  marchent  Se  hument  l'eau 
par  les  cavités  qui  fê  trouvent  le  long 
de  leurs  pieds.  C'eft  par  ces  mêmes 
trous  qu'ils  fe  vuident  pour  fe  rendre 
plus  J^gere  quand  ils  vculem  navrer. 
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L'autre  Nautile ,  nommé  Nautilus 
lndicus  ,&parRuMPHius,  Nau- 
tilus major  fiu  craffus  »  a  fâ  maifon 
plus  épaiffe  &  ne  la  quitte  jamais  ;  (on 
intérieur  eft  partagé  en  quarante  cel- 
lules ou  cloifons  qui  diminuent  à  me- 
sure qu'elles  approchent  de  leur  cen- 
tre :  on  prétend  qu'il  parte  de  l'une 
de  ces  cloifons  dans  l'autre  par  un  pe- 
tit tuyau  ,  pour  pénétrer  dans  la  cel- 
lule la  plus  reculée.  Ce  trou ,  qui  eft 
fort  étroit ,  &  par  où  pourrait  à  peine 
pafferla  plus  petite  alêne ,  rend  ce  fen- 
timent  prefqu'incroyable.  Ce  poiflbn 
occupe  (ans  doute  l'efpace  le  plus  large 
de  fa  coquille  depuis  (on  ouverture 
jufqu'à  la  première  cloifon  ;  fie  le  nerf 
qui  pafle  au  travers  de  toutes  ces  cloi- 
fons ,  fert  à  le  retenir  dans  fa  prifon , 
a  donner  la  vie  à  toutes  les  cellules , 
&»  à  y  porter  l'air  fie  l'eau  par  le  pe- 
tit canal ,  pour  appefàntir  fa  coquille. 
On  ne  peut  penfer  autrement  d'un 
poiflbn  en  chair  Se  en  os  ,  tel  que  le 
représente  Kumpkius.  A  r  i  s- 
T  p  t  e  a  décrit  deux  efpeces  de  Nau- 
tiles. Rondelet  appelle  le  Nau- 
tile ordinaire  ,  Cochlea  Margar'uifera 
vnlgô  diiia  ,  feulement  à  caufe  de  fa 
belle  couleur  de  nacre ,  car  on  n'y 
trouve  point  de  Perles.  Hookius 
prétend  que  dans  le  creux  des  cellules 
du  Nautile  on  trouve  des  efflorefeen- 
ces  de  fêl  marin  ,  fie  qu'ainfi  l'air  y  a 
paflé  avec  l'eau  de  la  mer.  Rutsch 
(  Theat.  A  mm.  Tome  II.  p.  30.  >  donne 
quatre  figures  de  Nautiles.  Les  ef- 
peecs  particulières  font ,  le  Papy  racé , 
ceux  à  cloifons  Se  à  oreilles  ,  Se  celui 
qui  eft  ombiliqué. 

La  Planche  V.  de  la  Conchyliologie , 
Edit.  1757.  re préfente  Pleurs  ef- 
ptees  de  Nautiles.  Celui  figuré  à  La 
lettre  A  eft  le-  grand  Nautile  Papy- 
racé.  Celui  de  la  lettre  B.  eft  plus  petit 
de  moitié^  mais  fa  carène  eft  beaucoup 
plus  large.  C'eft  le  même  à  la  lettre 
C.  dont  la  différence  confifte  dans  l'é- 
vafion  des  parties  de  fon  ouverture  à 
.l'endroit  de  l'œil ,  ou  centre  de  la  vo- 
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lute.  On  voit  à  la  lettre  D.  un  très- 
petit  Nautile  chambré.  .Le  Nautile 
de  la  lettre  E.  eft  très-grand  ,  fa  robe 
eft  unie ,  de  couleur  fauve ,  Se  tachetée 
de  blanc  ;  celui  de  la  lettre  F.  eft  un 
Nautile  »  qui  à  l'œil  ou  au  centre  de 
la  volute  a  un  petit  trou  qui  traverfè» 
ce  qui  le  fait  nommer  ombiliqué.  Voilà 
pour  ce  qui  regarde*  la  coquille  du 
Nautile.  Quant  à  l'animal  ,  l'Auteur 
dans'  la  féconde  Partie  ,  Planche  IL 
donne  trois  figures. 

La  première  eft  le  Nautile  ,  que 
Ru  m  ph  1  u  s  appelle  Nautilus  major  • 
Jeu  crajjus.  L'animal  qui  l'habite  ,  dit 
M.  D'A  rgen  ville  »  eft  une  e£ 
pece  de  Polype  à  huit  pieds.  Quand 
l'animal  fe  retire  ,  il  ne  remplit  pas 
tout-à-fait  fa  coquille.  Le  derrière  de 
fbn  corps  eft  creux  fie  couvert  de  por-r 
reaux  ;  le  JefTus  eft  plat ,  cartilagineux 
fie  ridé  ,  tirant  fur  la  couleur  fombre 
avec  de  certaines  taches  noires.  On 
voit  à  la  partie  de  devant  une  mul* 
titude  de  petits  pieds  pofés  l'un  fur 
l'autre  ,  avec  plufîeurs  lambeaux  cou* 
vrant  la  bouche  des  deux  côtés.  Ces 
lambeaux  refTemblent  à  la  main  d'ua 
enfant ,  fie  fe  divifent  en  vingt  doigts 
qui  font  de  la  grofleur  d'un  fétu  de 
paille,  8c  de  la  longueur  d'un  demi 
doigt.  Plufîeurs  lambeaux  fontau-de£ 
fus  les  uns  c\es  autres  ,  féparés  en  plu- 
fîeurs doigts  ,  qui  vont  en  diminuant 
iufqu'à  la  bouche  :  c*eft  avec  ces  la n> 
beaux  fie  ces  doigts  que  l'animal  peut 
s'allonger  fie  fe  retirer ,  qu'il  fe  traîne  , 
prend  fa  nourriture  fie  la  porte  à  fa 
bouche.  Cette  bouche  eft  faite ,  comme 
le  bec  d'un  oifëau ,  ou  comme  le  Char 
de  mer  ;  favoir  la  partie  d'en  haut 
rande  ,  un  peu  crénelée  en  forme  de 
ents  fur  les  côtés  ;  la  partie  de  deflus 
eft  recouverte  par  celle  dedeffou?,  au 
travers  de  laquelle  il  s'eft  fait  jour. 
La  bouche  eft  dure  comme  un  os  ;  elle 
eft  entourée  d'une  chair  blanche ,  Se 
d'une  autre  petite  peau  qui  couvre 
prefque  tout  le  bec.  Les  yeux  font 
gros  comme  des  Fèves ,  formés  fans 
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cryftalin ,  ni  fans  paupières  fur  les  cô- 
tés près  de  la  gorge  ,  8c  font  remplis 
d'un  fang  noir  brun.  Du  derrière  du 
corps  il  fort  une  grande  artere,qui  pafle 
par  tous  les  trous  des  cloifons  jufqu'au 
point  du  milieu  du  dedans  ;  ce  qui  at- 
tache le  poiflbn  8c  le  fùfpendà  fon 
écaille.  On  voit  une  demi-pipe  ronde 
fur  le  nez ,  ou  mufeau  ,  qui  eft  roulé 
8c  une  efpcce  de  langue  qui  y  eft  ca- 
chée. 

Cet  animal ,  continue  M.  d'Argen- 
Ville  ,  quand  il  veut  voguer ,  eft  tou- 

{'ours  fèul:  il  fort  la  tête  8c  toutes  fes 
>arbe«  ,  8c  les  étend  avec  les  mem- 
branes de  derrière.  Souvent  il  fe  traîne 
en  arrière ,  ou  avec  le  gigot  en  haut, 
la  tête  8c  les  barbes  en  bas  ;  mais  il 
eft  le  plus  fbuvent  à  terre  ,  ou  dans 
quelques  cavités  bourbeufes  ,  où  fe' 
retirent  les  autres  poiflbns  pendant  les 
tempêtes.  Dans  le  b*eau  temps  il  refte 
peu  fur  l'eau.  Alors  fes  barbes  fe  re- 
tirent ,  il  tourne  fon  gigot ,  &  va  au 
fond  de  l'eau,  ou  l'on  croit  que  font 
les  autres  Nautiles. 

On  conclut  que  l'animal  tient  peu  à 
fa  coquille.par  les  coquilles  vuides  que 
Ton  trouve  flottantes ,  &  par  celles  qui 
(ont  fur  le  rivage.  D'ailleurs  étant  fans 
couverture  &  fans-défenfe  ,  il  eft  en 
prife  aux  Crabes,  aux  Araignées  8c 
Scorpions  de  mer  :  ce  qui  fe  prouve 
par  leurs  coquilles  ,  dent  les  bords  (ont 
toujours  endommagés.  On  fait  peu 
d'ufâge  dans  les  tables  deceTeftacée, 
dont  la  chair  eft  fort  dure;  mais  fon 
écaille  fert  à  faire  des*vaineaux  à  boire, 
&  les  Sauvages  en  font  des  cuilliers 
qu'ils  nomment  papeda. 

La  féconde  figure  eft  celle  du  Nau- 
tile papyracé ,  appellé  parKuMPHius, 
Nautilus  mihorjeh  tcnttir ,  dont  la  vraie 
figure  eft  plus  fidèlement  rapportée  par 
le  Docteur  R  v  y  se  h  ,  dit  notre  Coochy- 
liologuc.  Il  s'exprime  ainfi  :  »  Noos  ne 
spfommes  perfuadés  de  la  vérité  de  cette 
»>  figure ,  que  pareeque  nous  péchons 
9>  cet  animal  en  Sicile  ,  en  Sardaigne , 
m  en  Corfe  ,  dans  le  golfe  de  Venifc , 


dans  l'Ifle  Minorque ,  8c  dans  d'au- 
»  très  lieux.  On  voit  le  poiflbn  fortir  de 
»  fà  coquille ,  où  il  ne  tient  par  aucune 
«partie  de  fon  corps  ;  aufH  le  trouve* 
»  t-on  le  plus  fouvent  féparé.  «  O» 
voit ,  à  la  figure  qu'en  donne  l'Au- 
teur ,  cinq  de  fes  bras  s'étendre  dan» 
la  mer  ;  un  autre  ne  fè  peut  voir  étant 
derrière  la  coquille  :  les  uns  lui  fervent 
1  ramer ,  les  autres  à  fè  tenir  en  équi- 
libre. Il  fè  fert  des  deux  autres  à  Sou- 
tenir la  pellicule ,  dont  il  fait  une  voile  , 
qui  s'apperçoit  en  haut ,  animée  par 
le  vent ,  &  lui  fert  à  voguer  8c  i  fè 
conduire.  La  coquille  a  ordinairement 
cinq  à  fix  pouces  de  long  fur  trois  de 
haut  &  un  de  large  ;  fon  écaille  eft 
d'un  blanc  de  lait,  quelquefois  tirant 
fur  le  jaune  ,  8c  eft  fi  mince ,  qu'on  lui 
a  donné  le  nom  de  papyracé. 

La  troifieme  figure  eft  le  même  ani- 
mal ,  forti  de  fà  coquille ,  d'une  na- 
ture fêmblable  i  celle  du  fécond.  C'eft 
un  vrai  Polype  repréfenté  très-natu- 
rellement par  le Doâeur  Ruïsch, 
&dont  l'Auteur  dit  confèrver  l'animal 
dans  la  liqueur,  Sa  tête  eftaflèzgrofle , 
garnie  de  deux  yeux  clairs  :  il  a  huk 
pieds  ou  jambes  d'une  chair  molle, 
appellés  barbet.  Ils  font  plus  gros  par 
le  bout  qui  approche  du  corps  ,  avec 
une  membrane  légère  qui  lie  les  uns 
aux  autres ,  telle  qu'on  en  voit  dans 
les  Canards.  Ces  barbes  de  couleur 
argentée  ,  avec  plufieurs  poireaux  fur 
les  côtés ,  font  plan  ?s  comme  des  rames 
8c  lui  fervent  à  nager.  11  parolt  qu'il 
rame  avec^fês  lambeaux  8c fes  barbes, 
&  qu'il  conduit  fa  coquille  comme 
on  fait  une  chaloupe.  Les  fix  barbes 
de  devant  font  courtes ,  blanches  8c 
pleines  de  poireaux,  comme  tous 
les  Chats  de  mer  les  ont  ;  il  les  étend 
de  même  qu'une  rofè  en  nageant.  Les 
deux  autres  barbes  de  derrière  »  plus 
longues  que  les  autres  ,  perdent  dans 
la  mer  pour  fervir  de  gouvernail  i  ùt 
coquille ,  qu'il  élevé  avec  fês  leviers 
de  devant  pour  y  recevoir  le  vent.  Lorf- 
que  tout  eft  calme  il  fè  met  à  ramer, 
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fcaïfle  (es  leviers  &  fait  fortîr  toute* 
fes  barbes.  Dans  la  crainte  de  quel- 
que péril  ,  il  fait  rentrer  fa  chair  Se 
toutes  fes  barbes  ,  afin  que  fa  barque 
falTe  eau  &  coule  à  fond.  Souvent  il 
pompe  &  jette  l'eau  de  fa  coquille  ; 
fou  vent  il  l'abandonne  :  elle  vient  fur 
Veau ,  8c  enfuit*  va  fe  brifer  contre  le 
rocher. 

Ce  Teftacée  retourne  fa  barque  fans 
deflus  defTous ,  quand  il  veut ,  8c  va 
fur  la  tête  ,  quand  U  s'élève  du  fond 
de  la  mer  ;  mais  dès  qu'il  a  atteint  la 
fuperneie  de  l'eau  ,  il  tourne  adroite- 
ment fa  petite  barque  »  dont  il  vuide 
l'eau,  &  épanouifTant  fês  barbes,  il- 
fe  met  à  voguer.  On  remarque  que 
ce  Nautilt  a  moins  de  plis  que  le  pre- 
mier ;  que  fa  gorge  eft  plus  large  ,  8c 
que  fes  côtés  font  auffi  noirs.  Il  rame 
plutôt  qu'il  ne  navige. 

On  die  que  le  Nautilt  à  cloifons 
ne  vit  pas  longtemps  hors  de  fà  co- 
quille ,  8c  l'on  en  a  vu  qui  font  morts 
en  forçant  de  la  mer.  Leur  ventre  eft 
rempli  de  quantité  d'œufs  rouges  , 
bons  à  manger  ,  &  qui  font  faits  com- 
me de  petits  grains  ronds ,  qui  ont  cha- 
cun un  petit  point  noir  ,  comme  un 
exil  :  ils  forment  une  mafle  entourée 
d'une  pellicule  mince  ,  qu'on  appelle 
ovaire ,  placée  comme  un  couffin  fous 
le  col.  Ces  animaux  fe  trouvent  aflez 
rarement  avec  leurs  coquilles,  dont  ils 
fe  détachent  très-aifément  :  ir  faut  que 
les  Pécheurs  fbient  bien  adroits  pour 
les  prendre  enfemble.  Quand  ils  font 
pourfuivis  ,  ils  tournent  leur  nacelle 
tantôt  à  droite  8t  tantôt  à  gauche.  "En- 
fin les  Pêcheurs  remarquant  qu'ils  veu- 
lent faire  eau  8c  fe  couler  à  fond  , 
fou  vent  fe  jettent  à  la  nage  pour  les 
pouvoir  joindre.  Voyez  la  Concbylta- 
Jogie,  Part.  II.  p.  27.  &  fuiv. 

Le  caractère  générique  du  Nautile , 
eft  de  reffembler  à  un  vaifleau.  L'Au- 
teur de  la  Defcripàon  du  Cap  de  Bomte- 
Tome  III.  p.  1 54.  dit  que 
les NauùUsfontdcs  poillons  teftacées, 
qu'on  voit  fouvent  près  du  Cap  »  8c 
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et  n'eft  pas  un  petit  plaifir  que  de  leur 
voir  faire  leur  manège  fur  la  mer,  lors- 
qu'ils font  au  delfiis  de  l'eau ,  où  ils 
fe  plaifent  beaucoup  quand  le  temps 
eft  calme.  Alors  ils  lèvent  la  tête  8e 
élèvent  une  efpece  de  voile  dont  la 
Nature  les  a  pourvus.  Ils  vorurnt 
d'une  manière  fort  amufante  pbur  le 
fpe&ateur.  Si  pendant  qu'ils  font  ainfi 
occupés i  faire  voile ,  il furvient quel* 
que  chofe  qui  les  épouvante  ,  on  les 
voit  caler  la  voile  ,  fe  coucher  dans 
leurs  coquilles  ,  &  difparoître.  Les 
Hollandois  les  nomment  Paal  Stak* 
ken  ,  c'eft-i-dire  ,  Limaçons- Perles  , 
pareeque  leur  coquille  nettoyée  refTem- 
ble  à  la  Nacre  de  Perle.  On  trouve 
iouvent  fur  le  bord  de  la  mer  des  co- 
quilles de  Nautiles  ,  mais  elles  font  fi 
minces  ,  qu'on  y  en  trouve  rarement 
de  grandes  qui  foient  entières.  Sur 
l'intérieur  elles  ont  une  matière  cruC- 
tacée ,  que  le  vinaigre  difibut.  Lorf- 
que  cette  matière  en  eft  ôtée  ,  elles 
font  aufH  belles  en  dehors  qu'en  de- 
dans. Plufîeurs  perfonnes  duCaps'err 
fervent  comme  de  taflès  :  on  en  trouve 
qui  tiennent  un  quart  de  pot.  Pour 
s'en  fervir.plus  commodément ,  on  y 
met  un  pied  d'argent ,  d'yvoire  ou  de 
bois, 8c  lorfqu'on  veut  les  embellir» 
on  les  grave  en  dehors  ,  &  on  y  ajoute 
divers  petits  orne  mens.  M.  Linnjeus 
{Fauna  Suec.  »,  1330.)  nomme  le 
Nautile ,  Nautilm  tefiâ  reûa ,  fubey- 
lindraceâ ,  apicem  verfùs  anguftiore. 

NAY 

N  A  Y  A ,  Serpent  de  l'Ifle  de  Cey- 
lan.  Voyez  N  A I  A. 

NEB 

NEBBI,  efpece  de  Faucon  rf» 
Mexique  ,  qu'on  nomme  auffi  Flotli  p 
dit  Heunandez.  Son  plumage  eft 
noir ,  8c  il  a  les  pieds  Se  le  bec  de 
couleur  roufle. 

NEC 

NECYDALIS  :  Ce  nom  eft 
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donné  par  les  Sa  vans  des  Aétes  d'Up-» 
fal  ,  à  difFérens  infect.es  du  genre  des 
Scarabées. 

Le  premier  de  ces  infect.cs  y  eft 
nommé  (  Acier  d'Upfal ,  1736*.  p.  19. 
».  3 .  )  »  Necydalis  collari  nigro  ,  ely- 
tris  tejfaceis  ,  fajcik  nigrâ.  C'eft  une 
efpece  de  Chryfomele  ,  que  M.  Lin- 
njeus  (  Fauna  Stuc.  p.  1 53.  ».  439.) 
appelle  Cbryfomela  tborace  nigto ,  co- 
leopteris  ruhris ,  crucc  nigrâ. 

Le  fécond  eft  une  efpece  de  Cha- 
rançon ,  nommé  par  M.  Linnaus 
i  ibid.  160.  ».  476*.)»  Curculio  ely- 
tris  rubrir ,  capite  ponc  clongato  ;  c'eft 
le  nom  qu'on  lui  donne  dans  le  Voyage 
À' (Elan de (  Hifi.  d'<EL  p.  1 5 3.  ).  Lee 
Mies  d'Upfal ,  1736".  p.  19.  ».  4.  en 
parlent  fous  le  nom  de  Necydalis  ru- 
bra ,  capite  minime- ,  nigro. 

Le  troifieme  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
les  mêmes  Aftes  ,  1736*.  p.  20.  n.  1. 
fous  le  nom  de  Necydalis  cinereo 
maculât  a ,  fulcata  ,  eft  une  efpece  de 
Capricorne ,  nommé  parM.  Linn^us 
i  Fauna  Suec.  p.  10*3.  ».  485.),^- 
rambix  cipertus ,  nigro-nebulofus ,  an- 
tennis  corpore  dimidio  brevmibus ,  tbo- 
xace  fpinofo. 

Le  quatrième  eft  nommé  ,  dit  M. 
Limnxus  (ibid.  p-,  190.  ».  597.)  » 
/dans  le  Voyage  d'(£laode  (  p.  74.)* 
Necydalis  elytrorum  apice  lineolâ  albâ  > 
3c  dans  les  Ailes  d'Upfal  (  1735.  p. 
3  8 .  ».  1 6 .  )  ,  Cimex  lojtgus ,  depreffus , 
pif  tus ,  genubus globofis. 

Le  cinquième  eft  .nommé  par  le 
même  Auteur  (  ibid.  ».  598),  Necy- 
dalis elytrorum  apice puntio fiavo.  Cet 
infecte  eft  un  peu  plus  gros  qu'un  Pou. 
Ce  Savant  dit  en  avojr  trouvé  dans 
VHéliante ,  nommée  auiÏÏ  Fleur  du 
Soleil.  Ces  différentes  efpeces  .de  Ne- 
cydales  font  des  infectes  coléoptères , 
ç'eft-à-dire  que  ces  petits  infectes  ont. 
fies  ailes  enfermées  dans  des  étuis. 

N  £  G 

•NEGRE,  forte  de  pbîflbn  de 
£ Amérique ,  appellé  ainû  X  fauiê  4* 
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fà  couleur  qui  eft  toute  noire.  Il  fe 
nourrit  dans  les  rochers  ,  &  il  a  la  fi- 
gure d'une  Tanche.  11  eft  d'un  très- 
bon  goût  &  fort  nourriflant.  Selon 
Axmelin,  Auteur  de  VHifloirt 
des  Aventuriers ,  il  parott  que  ce  poi£ 
fon  vit  longr temps,  parcequ'ilen  a  vu 
un  prodigieux.  11  rapporte  que  pé- 
chant un  jour  avec  une  petite  ligne 
Se  un  hameçon  ,  il  fentit  mordre  à 
la  ligne,  qui  ti'étoit  qu'un  fimple  fil  ' 
d'archal  :  un  peu  après  ne  fèntant  nulle 
réfiftance ,  il  ne  put  retirer  la  ligne 
hors  de  l'eau  ;  il  croyoit  qu'elle  étoit 
accrochée  à  quelque  rocher,  lorfqu'il 
vit  à  fleur  d'eau  un  monftrueux  Nègre 
qui  étoit  farte  mouvement  ;  car  le  moin- 
dre effort  qu'il  auroit  fait  eût  caffé  fa 
ligne.  11  demeura  fi  longtems  fans  re- 
muer ,  qu'on  eut  celui  de  lui  atta- 
cher une  corde  8c  de  le  guinder  :  il 
avoit  qnatre  pieds  de  long ,  deux  de 
large  ,  Se  pefoit  cent  vingt-deux  li- 
vres. 

On  lit  dans  Gesner  (de  Aquat. 
p.  739.  )  ,  qu'il  y  a  dirrerens  poiflbns 
noirs  :  les  uns ,  dit-il ,  font  venimeux , 
les  autres  ne  le  font  pas.  C  t  e  s  r  a  s 
fait  mention  d'une  fontaine  dans  l'Ar- 
ménie ,  où  il  y  a  des  poiffons  noirs , 
qui  donnent  tout  d'un  coup  la  mort. 
Pline.  Élien  ,  &  Théophraste» 
rapportent  la  même  chofe.  On  a  dit 
auÛi  qu'ils' enpêchoit dans  le  Danube , 
ou  proche  du  Danube.  Gesner  yen 
a  fait  chercher ,  8c  n'y  en  a  pas  trouvé. 
Mais  il  peut ,  remarque-t-il ,  y  avoir 
des  eaux  empoifonnées ,  &  les  poiflbns 
qui  en  fortent  peuvent  être  mortels. 
Quant  aux  poillons  noirs ,  qui  ntffbnt 
pas  venimeux  ,  Gesner  dit  qu'on 
en  pêche  de  fort  bons  dans  un  fleuve 
noir  ,  fitué  tout  au  fond  du  Septen^ 
trion. 

NEP 

NEPA:M.  L 1  n  n  je  us  <  Fauna 
Suec. p.  223.  ».  6*91.  &  692.)  donne 
ce  nom  au  Scorpion  aquatique  ,ou  Pu~ 
naïfs  de  rivière.  Y  oy  ez  ce  mot. 

J  NEPA» 
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NEPA,  Vipère  d'Afrique ,  qui 
fut  apportée  a  SebA,  avec  quelques 
autres  de  l'Ifle  de  Madaga  icar.  Le 
dos  de  celle-ci  étoit  revêtu  d'écaillcs 
rouflàtres  ,  couvertes  d'une  elpece  de 
réfeau  jaune ,  dont  les  petites  marques 
intérieures  étoient  d'un  jaune  oWcur. 
Elle  a  voit  un  collier  de  la  .même  cou- 
leur :  pour  le  ventre  ,  il  étoit  d'un 
cendré  clair  d'un  bout  i  l'autre  ;  &  ju£ 

3u'auprcs  de  la  queue.  Dans  l'endroit 
eftiné  au  paflage  des  excrémens ,  on 
voyoit  deux  tetlicules  ovales  8c  en- 
tourés d'épines  de  tous  les  côtés.  Cette 
Vipère  étoit  un  mâle ,  félon  le  rapport 
de  Ses  a  ,  Thef.  I.  Tab.  i  o.  ».  7. 

N EPAPA  NTOTOLT,  ot- 
leaudu  Méxique,  félon  Hernandez* 
qui  a^  un  peu  le  bec  en  pointe ,  &  en 
cela  il  diffère  du  genre  des  Canards. 
11  n'y  a  point  de  couleurs  ,  dit-il ,  au 
plumage  des  autres  Canards ,  qui  ne 
le  trouvent  rafTemblées  fur  le  Nepapan- 
totolt ,  d'où  lui  eft  venu  fon  nom.  Hat» 
Sjnop.Metb.  Av.  App.  p.  ij6. 

N  E  R 

NÉRÉIDES ,  Mon  (1res  marins, 
dont  les  Anciens  ont  parié.  Ce  peut 
bien  ,  dit  G  e  s  x  e  r  {de  Aquat. 

Î.  7} 6".  )  ,  £ttc  des  pui lions  à  figure 
umaine  ,  fur  lefquels  on  a  débité  des 
fables.  Pline  donne  aux  Néréides 
un  corps  couvert  d'écaillés  ,  8c  une 
face  humaine.On  en  a  entendu  fe  plain- 
dre ,  dit  Rondele  t  (  L.  XVI.  ç. 
1 8.  p.  3^3.  E  dit.  Franc.)  fur  le  bord 
du  rivage  ,  Se  avoir  les  accens  d'une 
perfo^ne  mourante.  Le  même  Auteur 
rapporte  qu'en  en  a  vû  une  en  Pomé- 
ranie ,  qui  a  voit  la  figure  d'une  femme  « 
h.  qu'un  Marinier  Espagnol  en  a  nourri 
une  dans  fon  vaidèau ,  qui  ,  après  un 
certain  temps  fe  plongea  dans  la  mer  , 
êc  drfparut.  Rondelet  ne  donne 
pas  ce  fait  comme  véritable.  Voyez 
aux  mots  SY  RENES  &  HOMMES 
MARINS. 

N  ÉRI  TE,  Coquillage  ,  que  M. 

D'A  RGENVILLE  (  Part.  1.  p.  210. 

Tenu  Ul. 
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Nottv.  Ëdit.  )  met  dans  la  famille  des 
Limaçons  à  bouche  demi-ronde.  Il  y 
a  des  Nérites  qui  ont  des  gencives ,  & 
d'autres  qui  font  ombiliquées.  Rlm- 
p  hius  appelle  la  Nérite ,  Concha  vul- 

fata  ,  Jive  Jemi-lunaris  ,  pareeque  fà 
ouche  eft  toujours  ceintrée  en  forme 
de  demi-cercle.  Belon  l'appelle 
Bigourneau.  B  o  n  a  n  n  i  (  Recr.  men- 
tis &  oculitp.  $6.  )fait  un  bel  éloge 
delà  Nerite.  11  en  parle  en  ces  termes  r 
Nertta ,  id  eft  maris  genita ,  qux  c<ttc- 
ris  rébus  qué.  in  mari  gêner antur ,  pul- 
ohritudine  antecelltt ,  fiaai  Néréides» 
inter  omnes  Nercifilias,venufiate  e.'cgan- 
tijjim*.  Nerita  Locblearum  regina  ,  fios 
maris  ,  adeo  fpeUabilis  ,  ut  Gratiarum 
manibus  elaborata  videatur.  Cet  Au- 
teur confond  la  Nérite  av ec  les  trompes 
8c  les  Porcelaines.  P  l  i  n  e  ,  (  L.  IX. 
c.  33.  )  en  parlant  des  Nérites  dit  : 
Navigant  ex  bis  Neriu  ,  prtbentcfque 
concavamfuî  partem  ,  &  alteramaur*. 
apponent es  »  per  fumma  aquarum  veli- 
Jicant.  Les  Nérites  naifTent  dans  les  ca- 
vernes ,  fie  fur  les  rochers  auxquels 
elles  font  adhérentes.  On  voit  à  la 
Planche  VII.  nouvelle  Édition  de 
VHifioirede  la  Conchyliologie  plufieurs 
Nérites  figurées;  8c  à  la  Planche  1IL 
de  la  féconde  Partie ,  une  Nérite  garnie 
d'un  palais ,  d'un  rang  de  dents ,  d'un 
opercule:  elle  fort  une  tête  garnie  de 
deux  cornes  ,  fit  à  côté  deux  bouts 
de  tuyaux ,  "où  font  placés  fes  yeux» 
Elle  marche  fur  une  plaque  charnue , 
qui  fort  de  fon  côté  droit. 

M.  Adanson(  Hifioire  des  Co- 
quillages du  Sénégal ,  p.  1 88.  )  fait  un 
genre  de  la  Ncrtte,  le  range  à  la  fin 
des  Coquillages  operculés  ,  8c  le  rap- 
proche plus  que  tout  autre  des  Bi- 
valves ,  pareeque,  dit-il  «  c'eft  celui 
qui  a  le  plus  de  rapport  avec  eux. 
En  effet ,  ajoute-t-il  ,  fi  l'on  confi- 
dere  la  forme  applatie  de  là  coquille , 
le  raccourciffemcnt  fie  la  petiteffe  de 
fon  fommet  ,  l'évafement  de.  fon 
ouverture ,  l'épaiflfeur  8c  la  nature  pier- 
reufe  de  fon  opercule  ,  fes  efpeces  de 
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gonds  ,  &  les  crenelures  de  la  lèvre  changement  *  ou  feulement  une  demî- 

gauche  de  la  coquille  »  dans  lefquelles  journée  auparavant  ;  il  avertit  même 

il  joue  ,  comme  un  battant  dans  fon  quelquefois  par  une  forte  de  fifflement 

pivot ,  à  la  manière  des  battans  des  quand  il  y  a  une  tempête  fubite  à 

coquilles  bivalves  ,  on  verra  qu'elle  craindre  ,  ou  le  tonnerre ,  ou  quelque 

leur  reffemble  à  bien  des  égards.  Il  choie  de  iemblable.  On  peut  le  garder 

eft  vrai  que  le  battant  fupérîeur ,  dont  pendant  Phiver  dans  les  poëles.pourvo 

l'opercule  fait  la  fonction  ,  n'eft  pas  qu'on  le  place  près  de  la  fenêtre.  Ga- 

proportionné  à  la  grandeur  de  la  to-  briel  Clauder  appelle  ce  poiflbn 

quille qu'on  pourrait  comparer  au  Thermomètre  vivant.  On  en  voit  la  fi- 

battant  inférieur  des  Bivalves ,  &  que  gure  Planche  Vll.fig.  1.  dans  le  Tome 

fa  forme  n'eft  pas  concave ,  mais  feu-  IV.  de  la  Partie  étrangère  des  Gtlltc- 

lement  applatie.  L'animal  lui-même  tiens  Académiques  ,  p. 

eft  fort  différent  de  celui  des  Bî-  N  H  A 
valves ,  &  c'eft  par  cet  endroit  que  M. 

A  d  a  n  s  o  n  croit  être  a(Tez  fondé  à  N  H  AQU  U  N  D  A  ,  pofflbn  da 
laiûer  ce  Coquillage  parmi  les  oper-  BréfiJ ,  que  Rat  met  dans  le  rang 
Culés  ,  mais  parmi  les  operculés  qui  'des  poi fions  qui  n'ont  point  d'aiguil- 
touchent  pour  ainfi  dire  aux  Bivalves.  Ions ,  &  qui  n'ont  qu'une  nageoire  fur 
Ce  genre  de  Coquillage  eft  compofè  le  dos.  Il  y  en  a  de  longs  de  fept,  huit 
chez  l'Auteur  de  cinq  efpeces  »  aux-  ou  dix  doigts  :  il  eft  large  prefquepar- 
qu  elles  il  adonné  les  noms  de  Duttar ,  tout  de  deux  doigts.  11  a  la  tête  &  la 
de  Tadin>  de  Lagar  ,  de  Seiot,  &  de  bouche  a-peu-près  faites  comme  celles 
Kifett  noms  apparemment  fous  lef-  du  Brochet  ;  au  Heu  dé  dents  ,  il  a  des 
quels  ils  font  connus  en  Afrique.  Il  mâchoires  rudes  comme  une  lime  ;  Vi- 
les a  obfervées  les  unes  autour  de*  ris  eft  brune  :  une  nageoire  règne  tout 
Mes  de  la  Magdelene,  Se  les  autres  le  long  du  dosjufqu'a  la  queue.  Cette 
entre  le  Cap  Manuel  8c  le  Cap  Verd,  nageoire  eft  longue  de  trois  doigts  t 
ainfi  qu'autour  des  rochers  des  Hier  8c  large  prefque  d'un  :  à  la  fin  elfe 
de  Gorée.  Voyez  aux  motsDUNAR,  eft  plus  large.  Sa  queue  eft  couverte 
TAD1N, LAGAR,  SEL  OT,  d'une  peau  dûre  &  noire  :  fes  écaille» 
&  K1SET.  font  petites  ;  fon  dos  8c  fès  côtés  font 
£  Tj  d'un  gris  obfcuravec  un  brillant  d'ar- 
gent. Ses  côtés  (ont  marqués  de  tache» 
NEUNAUGE,  nom  qu'on  de  la  grandeur  d'un  gros  Pois.  Parmi 
donne  en  Allemagne  à  un  poiiïbn  a  fiez  ce?  taches  il  y  a  ptufieurs  points  bleus, 
reflcmblant  à  la  Lamproie.  Les  Pê-  Toutes  fès  nageoires  ,  ainfî  que  fa 
cheurs  le  nomment  Der-Schlamm-Beif-  queue ,  font  de  couleur  d'or  :  celle 
fer.  On  le  pêche  quelquefois  dans  le»  du  dos  eft  marquée  de  pointai  eus. 
fleuves ,  mais  on  le  trouve  beaucoup  Les  lignes  qu'iï  a  fur  les  côtés  font 
plus  communément  dans  les  endroits  noires  ;  &  proche  de  la  queue  il  en  a: 
marécageux  :  on  le  tient  enfermé  dans  une  de  chaque  côté  ,  qui  s'élève  Se 
un  bocal  de  verre  ,  &  on  ne  lui  donne  qui  eft  de  couleur  d'or, 
pour  toute  nourriture  qu'un  peu  de  NIE 
fable,  &  un  peu  d'eau  de  rivière  8t  de 

pluie  ;  il  faut  avoir  foin  de  renouveller  NIEMEGKA-MYSS,  nom 

l'eau  deux  ou  trois  fois  la  femaine.  qu'on  donne  à  Gènes  ,  dit  Gesner  * 

Qua*d  la  température  de  l'air  doit  à*  la  Musaraigne  ,  petit  animal  gros; 

changer,  on  voit  ce  potfibn  inquiet  &  comme  une  Souris.  Voyez  au  mot 

l'agiter  dans  fon  bocal  la  veille  du  MUSARAIGNE, 


Digitized  by  Google 


N  I  F   N  I  G 

N I F  A  T  :  Coquillage  unîvalvé  du 
Sénégal ,  qui  fe  trouve  fur  la  côte  ma- 
ritime de  Ben  ,  que  M.  Adanson 
(p.  «a. )  met  dans  le  genre  de  la  Vis. 
L'Auteur  dit  que  l'animal  reilèmble  à 
celui  du  Mirai  Se  du  Rafel  (  deux 
autres  efpeces  du  même  genre)  a  cela 
près  que  ion  pied  eft  aulfi  long  Se  un 
peu  plus  large  que  la  coquille ,  8c  que 
le  tuyau  de  fbn  manteau  Tort  beau- 
coup moins  au -dehors  Sa  coquille  eft 
ovoïde*  mais  pointue  à  Tes  deux  ex- 
trémités. Elle  a  près  de  deux  pouces 
de  longueur  ,  8c  une  fois  deux  tiers 
moins  de  largeur.  On  y  compte  onze 
fpiresapplaties,  comme  dans  le  Rafel , 
mais  litres,  unies  ,8c renflées  plus  fen- 
fiblement  par  le  bas.  L'ouverture  eft 
une  ellipie  pointue  par  les  deux  ex- 
trémités ,  dont  la  fupérieure  forme  par 
le  prolongement  de  la  coquille  un  ca- 
nal aflèz  long.  La  longueur  de  cette 
ouverture  eft  presque  triple  de  fà  lar- 
geur :  elle  égale  la  longueur  du  fom- 
met.  Un  ou  deux  plis  afTez  gros ,  ou 
arrondis, s'élèvent  dans  la  partie  fu- 
périeure de  la  lèvre  gauche.  La  cou- 
leur de  cette  coquille  eft  un  fond  blanc, 
tigré  d'un  grand  nombre  de  taches 
quarrées ,  qui  font  jaunes  dans  les  vieil- 
les ,  8c  brunes  dans  les  jeunes.  Ces  ta- 
ches  font  diipofées  régulièrement  fur 
plufieurs  lignes ,  qui  s'étendent  d'un 
bout  à  l'autre  de  la  coquille,  en  fui- 
vant  le  contour  de  fes  fpires.  Ce  Co- 
quillage eft  figuré  dans  l'Ouvrage  ci- 
deflus  cité ,  Planche  IV.  ».  3.  C'eft  le 
même  que  le  Buccinum  rojlratum ,  in~ 
terfeUis  liruis  fafeiatum,  de  Lister. 
Htjt'.  Cencbyl.  Taè.  014  /g.  7. 

N  I  G 

NIGHT1  NGALE  ,  oifeau 
de  la  Virginie  ,  qui  eft  une  efpece 
de  Coccotbraufie.  Voyez  ce  mot. 

N  1  G  R  O  I  L ,  nom  que  Ron- 
delet (  L.  V.  c.  6.  p.  115.  Edit. 
FrArtf.  )  donne  au  M**eî»bpoe  d'A  R 1  s- 

TOTE.I,  Vlll.  C.   2.  d'O  P  F  I  E  N  , 

L,  /.  p.  j.  8c  L.  m.  fol.  13?.  d'É- 
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L 1  e  n  ,  L.  /.  c.  41 .  p.  48.  8c  L.  XIV 

C.    17.   &   d'A  THÉNÉE  ,  L.Vlb 

p.  313.&L.  Vlll.  C'eft  le  Mclanurut 
d'O  vide,  Hal  V.  113.  de  C  o- 
lumelle.L.  Vlll.  c.  1 6.  de  Pline, 
L.  XXXU.  c.  11.  de  Paul  Jove, 
c.  24.  p.  94.  de  Selon»  de  Pifc.  de 
S  a  lv  i  eu, fol.  181.  &  181.de  G  e  s- 
n  e  a  ,  de  Àquat.  deJoNSTON,  L. 
Le.  1 .  de  Charleton  »  p  134. 
de  W  iLLUGHitip.  11  o.  de  Rat, 

p.   I  3  I .  &  d'A  LDROVANDE.L./. 

r.  13.  p.  6*4.  Gaza  a  traduit  le 
Mt**'rwpo«  d'A  r  1  s  to  t  e  par  Oculata. 
C'eft  un  poiflbn  à  nageoires  épineufes , 
Pifcis  acambopterygiut  ,  mis  dans  le 
rang  des  Spart r  par  A  R  T  e  d  1  (  Ichtb. 
Part.  V.  p.  58.  n.  4.  )  ,  qui  le  nomme 
Sparut  lintis  variir  longitudinalibur , 
macula  uigrâ  utrinque  ad  caudam. 
C'eft  à  caufe  de  cette  marque  noire 
qu'il  a  à  la  queue  ,  que  les  Grecs  l'ont 
nommé  MtA«?  vpot  >  8c  G  a  z  a  Oculata  : 
Plaute  l'appelle  Opbtbalmia ,  à  caufe 
de  les  grands  yeux  noirs.  11  a  la 
bouche  8c  les  dents  petites.  Son  corpa 
tire  entre  le  bleu  de  le  noir  :  fa  queue 
a  une  tache  noire  ,  8c  finit  par  deux 
nageoires  qui  font  rougeatres.  Ses 
écailles  ,  qui  (ont  larges  ,  tombent  ai- 
fément.  De  la  tête  à  la  queue  ,  il  a 
une  bande  d'écaillés  rondes  qui  font 
plus  grandes  que  les  autres,  marquées 
de  petits  traits  noirs  ,  ce  qui  le  diftîn- 
gue  du  Sparaillon  &  du  Sargot.  M  a  le 
foie  grand ,  la  bourie  du  fiel  y  eft  at- 
tachée ,  Peftomac  moyen  ,  le  cœur 
fait  en  angle,  8c  au  ventre  uneveflîe 
pleine  d'air.  Ce  poiflbn  n'a  pas  plus 
de  la  longueur  de  la  main  ;  mais  il  eft 
fin ,  8c  il  ne  fe  prend  pas  aifément  dans 
les  rets  8c  dans  la  naffe.  La  mer  étant 
calme  ,  il  vient  fur  le  rivage  ;  quand 
elle  eft  agitée ,  il  va  ça  8c  là.  Il  nour- 
rit moins  que  le  Sargot.  Sa  chair  eft 
moilafle.  11  fe  nourrit  d'algue  »  8e  vit 
dans  la  fange.  Celui  qui  vit  dans  les 
eaux  nettes  8c  fe  nourrit  de  petits  poit 
fons  ,  a  la  chair  meilleure.  On  le  nom- 
me Ocçhiado  à  Rome ,  Oèlad*  à  Mar- 

Ffij 
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feîUe ,  8c  Oblada  à  Nice ,.  felon  le  rap- 
port de  Ro  NDEL  ET. 

N  I  N 

N  IN  G  AS  .forte  de  Vermine  des 
Indes  ,  très-nuifible  à  l'homme  ,  qui 
fe  cache  dans  la  poufliere  ,  &  faute  à 
la  manière  des  Puces  :  elle  fe  fourre 
entre  cuir  &  chair  dans  les  orteils  de 
ceux  qui  marchent  pieds  nuds  ;  elle 
y  laiflfe  fa  (èmence  en  (i  grande  abon- 
dance qu'on  a  de  la  peine  à  la  détruire 
à  moins  que  ce  ne  foit  par  un  cautère , 
ou  en  coupant  les  chairs  où  elle  s'eft 
nichée.  Cette  Vermine  eft  la  même 
que  le  Tous  du  Bréfil ,  &  la  Chique 
des  Antilles.  Voyez  CHIQUE. 

NINTIPOLONGA,  Serpent 
de  l'Ifle  deC  eylan  ,  de  couleur  brune 
tirant  furie  noir  ,  avec  des  taches  blan- 
ches, dont  la  morfure  caufe  unfom- 
meil  mortel.  Ray,  Symp.  Mcth.  Anm. 
Çhiad.  p.  532. 

S  e  b  a  dit  que  le  Nintipolonga ,  Ser- 
pent des  Indes  Orientales,  eft  d'une 
très -belle  couleur  de  marbre:  il  a  la 
tête  ornée  de  petites  fleurs  ;  tout  (on 
corps  eft  d'une  couleur  de  foie  ,  mar- 
brée d'un  cendré  clair.  Ces  taches  font 
terminées  par  des  bords  noirs  ,  fauves 
en  quelques  endroits  ,  $c  très-blancs* 
en  d'autres.  Le  front  eft  d'une  gran- 
deur proportionnée  ,  couvert  de  larges 
écailles  de  couleur  d'un  jaune  clair,. 
8c  difpofées  en  forme  de  petites  fleurs. 
Ses  yeux,  qui  font  grands  8c  bleus  , 
brillent  beaucoup  :  l'ouverture  de  fa 
gueule  qui  eft  garnie  de  dents  courbées 
8c  aiguës  ,  eft  munie  dans  fon  contour 
d'écaillés  épaifles.  Cet  animal  a  la 
langue  blanche ,  aflez  longue  ou  four- 
chue. La  blancheur  desgrandes  écailles 
tranfverfales  du  ventre  brille  à  l'en- 
droit où  elles  finiflènt,  c'eft-à-dire , 
proche  de  l'anus.  La  queue  va  en  di- 
minuant ,  8c  finit  en  pointe.  Thtf.  I. 
lab.  37.  n.  1. 

NIQ. 

N IQV  r,.ppûTon  du  Bréfil;.  do*: 
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la  tête  eftgrofle ,  qui  a  la  bouche  d'une 
Grenouille ,  grande ,  8c  (ans  dents  :  û> 
langue  eft  épaifle  ,  &  la  mâchoire  in- 
férieure eft  plus  grande  que  la  fupé- 
rieure.  La  moitié  antérieure  du  corps? 
eft  un  peu  large;  l'autre  moitié ,  qui 
eft  la  poftérieure ,  eft  étroite  8c  ronde. 
En  tout ,  il  a  de  longueur  tout  au  plus 
fix  ou  fept  doigts  ,  8c  de  largeur  au 
plus  un  doigt  8c  demi.  Ses  yeux  font- 
petits.  A  la  naiflTance  de  la  nageoire 
du  dos  il  a  deux  forts  aiguillons  ,  8e 
au-delTus,  proche  de  chaque  ouie  ,  ce 
poiflbn  eft  pareillement  armé  d'un  au- 
tre aiguillon  pointu.  Il  eft  couvert 
d'une  peau.  La  couleur  du  dos  ,  des 
côtés ,  &  des  nageoires  eft  d'un  noir 
fombre ,  mêlé  de  gris  avec  des  points 
noirs  partout.  Ce  poiffon  iê  cache  danr 
le  fable  fur  le  bord  du  rivage  ,  8c 
blefTe  les  paflans.  Ray,  Symp'.Metk» 
Pifi.  p.  oa.  ».  7. 8cR  u  y  s  c  H,dcfifc. 
p.  134,  en  parlent. 

N  I  S 

N  IS  O  T  ,  cfpece  de  Buccin  der 
côtes  du  Sénégal ,  qui  ne  diffère ,  dir 
M.Adanson  CHifi.  Nat.  des  Co- 
quillages du  Sénégal ,  p.  1 5  o.  )  du  Bar- 
net  ,  première  espèce  du  même  genre , 
qu'en  ce  que  fon  pied  a  quatre  fois 
plus  de  longueur  que  de  largeur.  Sa 
coquille  reflemble  aufli  à  la  fienne 
quant  â  la  figure;  mais  elle  n'a  que 
quatre  lignes  de  longueur  ,  8c  huit- 
fpires  chagrinées,  ou  couverterde  huit: 
petits  tubercules  fort  ferrés  8c  féparéss 
par  des  filions  qui  forment  une  efpece 
de  treillis.  L'ouverture  a  deux  fois* 
plus  de  longueur  que  de  largeur  :elle; 
n'a  d'autre  couleur  que  le  gris-de-lin,, 
ou  une  belle  carnation ,  fans  être  re- 
couverte d'un  périofte.  La  lèvre  droite 
de  l'ouverture  éprouve  les  mêmes  va- 
riétés de  fèxe  8c  d'âge  que  celles  du ' 
Baraet.  Voyez  BARNET. 

N  IV 

N  1 V  A  R ,  autre  Coquillage  oper- 
culé ,  du  genre  des  Pourpres  à  vuul 
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évafé  ,  qui  Ce  trouve  affez  fréquem- 
ment dans  les  rochers  des  Ifles  de 
Garée  &  de  la  Magdelene.  L'animal , 
dit  M.  Adakson  (p.  141.),  ref- 
it mble  parfaitement  à  un  autre  qu'il 
nomme  Vojet*  Se  qui  eft  la  douzième 
efpece  de  ce  genre.  Pour  la  coquille  , 
elle  eft  médiocrement  épaiflTe  ,  fort  al- 
longée de  pointue  aux  deux  extré- 
mités. Elle  a  cinq  à  ftx  pouces  de  lon- 
gueur ,  5c  une  fois  &  un  tiers  moins 
ce  largeur.  Ses  onze  {pires  font  ren- 
flées coniîdérablement  &  repliées  en 
angle  droit  vers  le  milieu ,  excepté  la 
première  dans  laquelle  ce  repli  ne  fè 
-voit  que  vers  fon  extrémité  inférieure  ; 
il  les  fait  paraître  comme  étagées,  8c 
il  forme  un  angle  tantôt  droit,  tantôt 
aigu , .tantôt  obtus ,  fou  vent  garni  d'un 
rang  de  tubercules  arrondis.  Leur  fur- 
face  eft  encore  ornée  d'un  grand  nom- 
bre de  petits  filions ,  qui  tournent  avec 
elles.  Le  fommet  eft  un  peu  plus  long 
que  large ,  &  de  moitié  plus  court  que 
la  première  fpire.  L'ouverture  eft  el- 
liptique ,  aiguë  aux  deux  extrémité», 
&  deux  fois  plus  longue  que  large  : 
elle  fe  confond  avec  fon  canal  fupé- 
rieur  ,  qui  eft  ouvert  en  demi-cylîn- 
dre  ,  i  bords  tranchans.  La  lèvre  droite 
eft  aiguë  ,  tranchante  ,  mince  ,  rele- 
vée en-dedans  de  quinze  à  vingt  fi- 
lets ,  qui  tournent  avec  la  première 
lfoire.  La  lèvre  gauche  eft  creutëe  en 
arc  vers  fon  milieu  »  recouverte  d'une 
plaque  luifante,  polie ,  fort  petite,  de 

{trefque  fans  bourrelet.  Le  périofte ,  qui 
a  recouvre  reflemble  à  un  drap  brun , 
eft  tenace, très-épais  &  velouté. Lefond 
de  fa.  couleur  eft  brun  ,  quelquefois 
violet ,  tanné ,  où  de  couleur  de  fuie , . 
coupé  par  une  bandelette  blanche  di- 
vifée  inégalement  en  deux  par  un  filet 
brun.  Cette  bandelette  commence  un 
peu  au-deflbus  du  milieu  de  la  pre- 
mière fpire  ,  8c  tourne  fur  la  partie 
iupéneure  des  autres. 

L'Auteur  a  fait  figurer  ce  Coquil- 
lage Planche  IX.  m  3 1.  &  dit  que  c'eft 
fe  Cochlut ffilvom-  jEtbiopft  ptllem 
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colore pmulans  ,  bmtfafciis  cinSa  wm- 
quaUbut ,  ore  valdi  anguflo ,  quamvir 
in  longrnn  produtlo ,  «Bonanni 
(Recr.  p.  1-6$.  clajf.  3.  ».  3J7.),  te 
du  Mujkum  de  Kirkbr  ,  p,  47*. 
».  3  50. 

Le  Buccin  de  l'Auteur  de  la  Conchy- 
liologie, p.  224.  nouvelle  Edition,  8c 
figuré  à  la  lettre  A.  de  la  Planche  IX.- 
11  eft  de  couleur  fauve ,  rayé  fur  toute* 
fa  fuperficie  ;  les  fept  étages  de  fa  cla- 
vicule ,  qui  font  applatis  ,  le  rendent 
extrêmement  rare: 

Et  le  Fufus  brevis,  JEthiopf  à  coloria 
binit  fajciis  ùutqnalibux  ri»tf«/,de  M» 
Klein,  Tem.  p.  6u fp.  z.n.i.g, 

N  I  X 

NIX-QU ANQUECHOLLA  :  Ce 
Serpent  rare  du  Méxique ,  dit  S  e  b  a 
a  les  écailles  du  deflus  du  corps  min" 
ces,  d'un  brun  noir;  le  long  des  deux 
côtés  du  ventre  une  bande  blanchâtre  ; 
le  deflbus  du  corps  eft  d'un  jaune  pâle;; 
la  tête  eft  oblongue  ;  la  gueule  eft 
bai  -  brune  ,  entourée  d'une  bordure 
blanche  ;  la  queue  eft  large  Se  plate  ,» 
magnifiquement  tachetée  de  blanc  Sç> 
de  brun.  Thef.  IL  Tab.  77.  ».  u 

N  K  A 

N  KAKKO,  grande  béte  féroce-* 
qui  fe  trouve  au  Royaume  d'An-goU" 
en  Afrique. 

NLA 

NLAN  NETONS,  Verslui-- 
fans  du  Royaume  de  Siam.  Ils  font* 
d'un  verd  doré  le  plus  beau  du  monde  :•* 
ils  brillent  pendant  la  nuit  d'une  lu^ 
miere  beaucoup  plus  vive  que  celle - 
de  nos  Vers  luifans  ,  &  leurs  œufV 
font  de  la  groflèur  d'un  Pois,  ffiftn* 
Gén.  des  Voyages  t  in-40.  p.  3 1». 

N  O  E 

NOEHTO  T  O  L  T ,  oifeatf  ' 
étranger,  de  la  couleur  du  Moineau» 
d'pfpagne  ,  dit  S  £  B  a  :  il  a  le  bec  re«- 
comxbé,fiointtt^  3c  jaune jié  pdùmage^ 
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de  la  tête  fie  du  col  eft  d'un  pour- 
pre foncé  *  mêlé  d'or;  le  ventre  &  la 
poitrine  font  d'un  rouge  incarnat  ;  les 
pieds  8c  les  ongles  font  longs  8c  dé- 
liés &  font  de  couleur  jaunâtre  :  les 
bords  de  ces  ongles  font  comme  dé- 
coupés.Ce  bel  oifeau  imite  le  Rofljgnol 
par  fon  chant.  Thef.  I.  Tab.  i.  ».  5. 

NOERZA:  Albert  le  Grand, 
dit  R  u  y  s  C  h  (de Quad.  p.  1 07.  c.  1. 
in  fin.  )  a  donné  ce  nom  à  une  elpece 
de  Belette  de  la  grandeur  de  la  Marte , 
dont  le  poil  approche  pour  la  couleur 
de  celui  d'une  Loutre.  Cet  animal  fe  ca- 
che dans  les  endroits  les  plus  épais  des 
bois  ,  8c  U  exhale  une  très-mauvaife 
odeur.  On  en  trouve ,  dit  Agricola  , 
dans  les  vaftcs  8c  fombres  forêts  de 
la  Suabe  du  côté  de  la  Viftule. 

N  O  K 

NOKOKO  ,  nom  que  les  Nè- 
gres d'Afrique  donnent  à  Y  Elan.  Voyez 
ce  mot. 

NOKTHO,  nom  que  les  Sia- 
mois donnent  au  grand  Go/ter.  Le  P. 
T  a  c  H  a  r  D  en  parle  dans  fon  fécond 

«Journal.  Voyez  dans  le  Second  Voyage 
de  ce  Pere,  L.  VI.  p.  *4j.  &  fuiv.U* 
remarquas  de  ce  Millionnaire  iur  un 
de  ces  grands  oifeaux  ,  qu'il  vit  bleflfé 
dans  un  voyage  qu'il  fit  à  la  mine 
d'aiman.  Il  étoit  de  médiocre  grandeur. 
Dans  fa  plus  grande  largeur  en  y  com- 
t  prenant  les  ailes  étendues ,  U  avoit 
fept  pieds  8c  demi.  Sa  longueur,  de 
la  pointe  du  bec  au  bout  des  pattes , 
étoit  de  quatre  pieds  3c  dix  pouces. 
La  partie  (upérieure  du  bec  avoit  qua- 
tre pouces  quatre  lignes  de  long  :  les 
côtés  étoient  recourbés  8c  tranchans. 

'  En  dedans  elle  avoit  trois  caneiures , 
dont  celle  du  milieu  étoit  la  plus  gran- 
de ,  qui  s'alloit  perdre  dans  une 
pointe  fort  aiguë  ,  fie  courbée  vers  le 
bas ,  qui  faifoit  celle  du  bec.  La  par- 
tic  inférieure  qui  portoit  la  naflè  avoit 
quatre  lignes  moins  en  longueur  que 
la  fupérieure  :  elle  pouvoit  s'étendre 
fui  v an t  Je  befoin  que  cet  animal  avoit 
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d'élargir  ou  de  rétrécir  la  naflè  »  qu? 
lui  eft  attachée.  Cette  naflfe  étoit  une 
membrane  charnue,  fèmée  de  quan- 
tité de  petites  veines ,  qui  avoit  vingt- 
deux  pouces  de  long ,  quand  elle  étoit 
bien  tendue.  Les  Siamois  en  font  des 
cordes  pour  leurs  inftrumens.  La  plu» 
grande  ouverture  du  bec  étoit  d'un 
pied  fie  demi.  La  patte  qui  étoit  grisâ- 
tre ,  fie  du  refte  femblable  à  celle  de 
l'Oie  ,  avoit  huit  pouces  de  largeur  , 
fie  la  jambe  quatre  de  hauteur  ;  les 
plumes  du  col  étoient  blanches ,  cour- 
tes fie  veloutées;  celles  du  dos  tirant 
tantôt  fur  le  gris ,  tantôt  fur  le  roux. 
La  couleur  des  ailes  étoit  le  gris  fie 
le  blanc  ,  mêlés  avec  fymétrie.  Les 
grandes  plumes  du  bout  des  ailes 
étoient  noires ,  le  ventre  étoit  blanc 
Sous  le  jabot  U  y  avoit  des  aigrettes 
d'un  aflêz  beau  gris-blanc  ;  la  grofle 
urne  couvrait  un  duvet ,  plus  épais  à 
vérité  que  celui  d'un  Cormoran 
mais  beaucoup  moins  fin. 

Dans  la  direction  on  trouva  (bus  le 
pannicule  charneux  ,  des  membranes 
très-déliées  ,  qui  enveloppoient  tout 
le  corps ,  8c  qui  en  fe  repliant  diver- 
fement ,  formoient  plufieurs  fînus  con- 
fidérables.fur  tout  entre  les  cuiflèsfie  le 
ventre.  Entre  les  ailes,  les  côtés  fie  le  ja- 
bot.on  pouvoit  mettre  les  deux  pouces. 
Ces  grands  finus  fe  partageoîent  ea 
plufieurs  petits  canaux  ,  qui  à  force  de 
fe  dlvifer ,  dégénéroient  enfin  en  une 
infinité  de  petits  rameaux  (ans  iflue , 
qui  n'étoient  fenfibles  que  par  les  bul- 
les d'air  qui  les  enfloient  ;  de  forte 
qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  fi,  lorsqu'on 
prefloit  le  corps  de  cet  oifeau ,  on  en* 
tendoit  un  petit  bruit  ,  ièmblable  à 
celui  qu'on  entend  lorsqu'on  prefle  lea 
parties  membraneuiês  d'un  animal 
qu'on  a  foufflé  ,  pour  l'écorcher  plut 
facilement.  L'ufage  de  tous  ces  con- 
duits étoit  de  porter  l'air  qu'ils  reee- 
voient  des  poumons  par  la  commu- 
nication fenfible  ,  que  l'on  découvrit 
avec  la  fonde  ,  fie  en  fourRant,  Se 
de  le  diûribuer  dans  toutes  lea  par- 


t 


Digitized  by  Google 


N  O  K 

lies  de  ranimai.   Cette  .  diftriburlofl 
diminuoit  le  poids  de  l'oifeau  »  8c 
le  rendoit  par  ce  moyen  plus  propre 
i  nager.  Chaque  bube  d'air  faifoit  à 
ion  égard  i-peu-près  le  même  effet 
que  les  veflies  pleines  d'air ,  qui  fe 
trouvent  dans  la  plupart  des  poiiîbns  » 
&  la  liaifon  intime  que  ces  membranes 
avoient  avec  celles  du  poumon  ,  nous 
fit  croire ,  dit  l'Auteur ,  que  ce  pou- 
voit  bien  être  les  mêmes,  étendues  par 
tout  le  corps.  Sous  ces  membranes 
on  trouva  de  part  Se  d'autre  deux  doigts 
épais  d'une  chair  fanglante  fèmblable 
à  celle  de  la  venaifon.  Le  thorax  étoit 
compofé  de  deux  os  fort  larges ,  at- 
tachés au  ftcrnum  ,  qui  formoient  une 
voûte  très-fblide  ;  deux  os  »  qui  te- 
noient  lieu  de  clavicules, 8<  fur  lefqueis 
elle  portoit ,  lui  fervoient  d'impoftes  ; 
&  les  côtés ,  qui  s'y  venoient  inférer  * 
vouvoient  bien  pafTer  pour  les  arcs  qui 
la  foutenoient.  Cette  voûte  ofleufê 
avoir  fês  méninges  ,  auûi-bien  que  le 
crâne  ,  où  les  fînus  qui  la  traverfoient 
faifoient  plufieurs  petits  labyrinthes. 
Les  os  mêmes  avoient  leurs  fînus.  La 
trachée  artère  fe'partageoit  immédia- 
tement fur  la  bafe  du  cscur  en  deux 
rameaux  ,  qui  faifoient  un  angle  droit 
avec  le  principal  canal  :  ils  étoient  ap- 
platis  à  leur  origine  j  enfuîte  ils  fe  ren- 
voient confidérablement  avant  que  de» 
&  plonger  dans  le  poumon.  Le  paren- 
chyme du  poumon  étoit  aflez  ferme  ; 
il  étoit  plein  de  fînus  défigure  ovale. 
Les  boyaux  avoient  neuf  pieds  8c  de- 
mi de  long  :  ils  avoient  leurs  contours. 
Le  ventricule  étoit  un  renflement  de 
boyaux  ,  8c  tout  droit  ,  à  un  petit  fac 
près  qui  étoit  voifin  du  pylore.  Deux 
doigts  au -de (Tous  du  pylore  il  y  avoit 
on  fécond  renflement  dans  le  duodé- 
num. Le  reilum  avoit  quatre  pouces 
«fe  long  ,  8c  un  double  coeeum ,  qui , 
fe  réfléchiflant  vers  le  haut ,  à  droite 
êc  à  gauche  r  venoit  s'attacher  au  co- 
te» ,  Se  faifoit  auflU  une  efpece  de  tri- 
dent. La  longueur  de  chaque  caecum 
était  de  deux  pouces.  Le  ventricule 
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avoît  près  de  deux  pouces  de  long  :  or) 
y  trouva  deux  poiffons  que  cet  oifeau 
avoit  avalés  ;  la  main  étendue  y  en- 
troit  facilement.  Tel  eft  le  Noktho  des 
Siamois ,  nommé  en  Afrique  8c  en  Amé- 
rique grand  Gofier ,  par  tous  les  Voya- 
geurs ,  8r  Pélican  par  les  Naturaliftet. 
Voyez  PÉLICAN. 

N  O  L 

NOLTIBO,  ouNOITIBO, 
nom  que  les  Portugais  donnent  à  un 
.oifeau  noéturne  ,  que  nous  nommons 
Effraie.  C'eft  1'%**  des  Bréfiiiens, 
Voyez  au  mot  IBI JAU, 

NOM 

NOMBRIL  MARIN  :  Selon 
Rondelet  8c  les  autres  Natura- 
lises »  c'eft  une  Coquille  qui  a  à-peu- 
près  la  figure  d'un  nombril.  Ron- 
delet (  Part.  II.  p.  6$r  &  fitiv. 
Êdit.  Franç.  )  en  donne  de  plufieurs 
espèces. 

La  première ,-  qu'il  nomme  Cochlcn 
umbilicata,  a  un  trou  profond ,  autouxr 
duquel  il  y  a  plufieurs  révolutions 
faites  en  vis.  Cette  coquille  eft  aflez 
femblable.à  celle  du  Limaçon- de  mer  j 
mais  ceHe-ci  eft  de  diverfës- couleurs: 
elle  a  des  lignes  pourprées  ,  d'autres 
qui  font  blanches  8c  claires ,  comme 
des  perles  >  8c  cependant  cette  coquille 
eft  unie  8c  épaiflfe. 

La  féconde  a  auflï  un  trou»  comme 
un  nombril.  Ses  couleurs  font  noires 
blanches ,  8c  rouges.  Elle  eft  large  par 
le  haut  8c  pointue  en  bas. 

La  troifieme  efpece  ,  eft  une  petite 
coquille  de  la  grandeur  d'un  Pois  chi- 
che ,  quelquefois  un  peu  plus  grande  j 
elle  a  un  petit  trou  comme  un  nom- 
bril ,  marqué  de  taches  rouges  comme 
du  corail. 

La  quatrième  eft  une  coquille  aflêz 
grande  »  tournée  en  vis ,  au  milieu  de 
laquelle  il  y  a  un  trou.  Il  y  en  a  de 
diverfès  couleurs  :  les  unes  font  noires  » 
d'autres  font  de  couleur  de  corne  • 
quelques-unes  font  mouchetées  :  elle 
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eft  fort  feinblable  de  figure  aux  pe-  Klein  (Pifc.  Mif.  a.  p.  i».  «.  3-)# 

rits  Limaçons  de  terre  »  qui  fe  trou-  nommée  par  M.  Bkisson,  BaUna 

vent  le  plus  fouveut  contre  les  plus  bipennir  texmgrocandidanstdorfoUvif 

groflcs  tiges  du  Fenouil.  par  Artedi(  Synop.  p.  i  otf.  ».  3 .  )  • 

La  cinquième  eft  une  coquille  Ion-  Delpbinus  rofho  furfum  repando,  demi- 

guette  ,  tournée  en  vis  »  fi  de  travers  bus  latis  Jcrrato  ;  Orca  far  Pline 

qu'on  n'en  peut  voir  le  fond.  Cette  (  L.  IX.  c.  6.  8c  L.  XXXII.  c.  11.), 

coquille  eft  de  couleur  de  corne.  parCu  b  a,  L.  III.  c.  $3.  fol.  85.  b.  par 

La  fixieme  eft  un  Limaçon  ridé ,  f  otton.L,  VIII.  c.  1 9$.Jol.  17*. 

don  le  trou  eft  fait  comme  celui  d'un  par  Belon,^  Aquat.  par  Roh- 

nombril.  Cette  coquille  ,  félon  R  o  n-  d  elet  ,  L.  XVI.  c.  1 3 .  p.  48 3 .  par 

Del  et,  a  de  grands  plis  ou  rides  en  G  esn  ER,p.  0*3  5.  par  Se  h  o  n  ne- 

jravers  ,  qui  font  comme  des  cane-  vELD.p.  53.  par  A  ldrovande» 

lures  :  elle  eft  toute  blanche  en  dedans  f  Çttac.  c.  6.  p.  698.  par  Jonston» 

jaunâtre  en  dehors,  &  très-fragile.  Le  £.  y,  p.  1 1 7.  par.C  harleton, 

retour  ou  la  vis  ne  finit  pas  en  pointe,  p,  \  6%.  par  \V  1  llughby,  p.  40. 

Xe  bout  d'en  haut  eft  fort  long.  Le  par  Rat.  p.  10.  &  par  SibbalDi 

trou  comme  le  nombril  eft  aflèz  ouvert  gaUna  minor ,  utrâque  maxUladentasà. 

le  long.  Cette  Baleine  refTemble  par  fa  figure 

M.  d'Argenvhxe  appelle  Nom-  a  la  Baleine  ordinaire  de  Groenlande; 

ftril  marin  le  Limaçon  ombiliqué.  U  e])e  en  diffère  feulement,  parcequ'elle 

.en  fait  la  cinquième  efpece  des  Li-  a  la  tête  &  les  lames  de  corne  :  ces  lame  s 

irnaçons  i  bouche  demi-ronde ,  ou  ceiu-  garnifTent  la  mâchoire  fupérieure  ;  elle 

trée.  Ces  Limaçons  font  la  fixieme  fa-  e{\  beaucoup  plus  petite  ,  &  le  corps 

jmille  de  la  clafTe  de  fes  Univalvea.  plus  mince.  Sa  peau  eft  lifle ,  &  d'ua 

y  oyez  LIMAÇON.  noir  qui  tire  un  peu  furie  blanchâtre. 

L'Auteur  de  la  Defcription  du  Cap  fe  nourrit  de  Harengs.  Voyez  au 

Je  Bonne  Efptrance  >  Tome  III.  p.  151.  mot  B  A  LEà  N  E  ,  féconde  tfpece, 

dit  que  le  Nombril  marin  du  Cap  eft  Tome  /.  p.  1 1 5.  de  ce  Dictionnaire  , 

«ne  efpece  de  Moule,  &  la  coquille  oui»0n  trouvera  l'hiftoire  étendue  de 

partage  en  deux  ,  &  refTemble  en  ce  p0i(Ton  cétacéc. 

rotai  à  celle  que  les  Naturaliftes  ap-  MOT 
pellent  Nombril.  Ses  deux  parties  font 

tortillées ,  épaifles ,  &  ont  fur  la  face  NOTONECTA,  nom  que 

extérieure  une  efpece  de  croûte  rude ,  JV1.  L  1  n  n  m  u  s  donne  d  des  Punaifes 

fj  curieufement  formée ,  qu'on  lapren-  \  aviron.  Voyez  PUNAISES  à 

■droit  pour  un  eflfet  de  l'art.  Cette  fub-  avl  ro„. 

ftance  cruftacée  fe  dîfïbut  dans  le  vi-  NOTOPEDA:  Ce  font  deux 

naigre  ,  Se  lorfqu'oo  a  enlevé  la  co-  cfpeces  de  Scarabées,  dont  il  eft  parlé 

quule  ,  elle  eft  d'une  belle  couleur  de  fôus  ce  nom  dans  les  AB.es  d'Upfal , 

perle.  On  orne  les  cabinets  dt$  Cu-  1736'.  p.  15.  n.  3.  M.  Linnau» 


rieux  de  ces  coquilles.  nomme  le  premier  Elater  fu}eo-\ 

KT  r\  n  Atidus  s  le  fécond  Etater  totus  nigro- 

W  U  K  Meus.  Voyez  RESSORT. 

NORD-C  APER  ,Baleînequî  N  U  M 
U  pêche  fur  les  côtes  de  Norvège  8c 

d'Iilande  ,  dont  M.  And  er  son  NU  ME  NI  US,  nom  générique 

parle  dans  fon  Hiftoire  d*Ijlande  &  de  que  le  fâvant  Naturalifte  Suédois  don- 

&roenlandc,Tome  I.  p.  199.  &  Tome  IL  ne  (  Fauna  Suce.  p.  50.  Cr  fuiv.  )  à 

f.  0 1 .  jC'eft  la  Balata  gladalis  de  M-  xUmïrentes  efpecea  d'oifeaux ,  tels  que 
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les  Corlit ,  ou  Corlieux  ,  les  Pluvierr  *•  37«  &  du  Muf€im  de  KtRKERi 

&  les  Bécajfincs.  Voyez  ces  mots.  p.  443.  ».  36".  #  , 

xj  I  j  o  .   La  Tellina  umbone  omnium  acutijji- 

«10 ,  f ç/?«î  coloribus  divtrfis ,  quafi  tcf- 

NUS  AR,  Coquillage  bivalve  fellato  opère  decoratâ  ,  admodtm \teniii , 

du  Sénégal ,  qu'on  trouve  en  petite  de  Bo  na  N  n  1 ,  Rtcr.  p.  104..  clajf.  ». 

quantité  dans  les  fables  du  Cap  Ma-  ».  3  8.  du  Mufxttm  de  Kirker  ,  p.  443. 

nuel.  M.  Adanson(//i/?. Nat.des  ».  37.  &  de  M.  Klein  ,  lent.  p.  150. 

Coquillages  du  Sénégal ,  p .  1 3  8  )  c  n  fa  i  t  ypf  r.  J . 

la  troifieme  efpece  de  fon  genre  de  La  Tellina  purpurafcenr  %  margine  fi- 

Tel  h  ne.  Il  dit  que  la  coquille  du  Nu-  nuofo ,  Jamaicenfis ,  de  Lister  ,  //»/?. 

yirr  eft  beaucoup  moins  longue  que  Cunchyl.  Tab.  31 6.  )fç.  218.  C*"2io. 

celles  des  deux  premières  efpeces  ,  8c  8c  de  M.  Klein,  lent,  p,  160. 

par-là  elle  approche  plus  de  la  forme  fpec.  I  It 

triangulaire.  Elle  n'a  que  neuf  lignes  LzTcllina  imquilattra ,  finaux,  de 

de  largeur  &  fèpt  de  longueur,  fur  Langius,  Mtth.  p.  7  2.  * 

une  profondeur  une  fois  moindre.  Son'  La  Tellina  indquitatera;  altero  lettert 

extrémité  inférieure  forme  une  furface  truncato  &  firiato ,  margine  interno  den- 

rrcs-large,  8c  plus  rpplatie  que  celle  tato  ,  candidat  intiis  purpurafcenr  $  de 

de  la  première  efpece.  Extérieurement  Gualtieri,  Ind.  pag.  &  Tab.  89. 

elle  eft  marquée  de  foixanre  filions  lut.  D. 

longitudinaux  ,  qui  différent  de  ceux  La  Tellina Jlriata ,  teflâ  pulchrà  ,  fa- 
de la  première  eipece,  en  ce  qu'ils  ris  albâ ,  planâ  ,  fubtilijfîmâ,  Jfriat<l, 
font  plus  profonds  ,  Se  piqués  d'un,  de  M.  Klein,  Tent.p.  150. Jpcc.  3. 
nombre  de  petits  points  allongés'  Se  .                    N  Y  M 
tranfverfâux.  Ces  points  qui  font  pref- 

que  infenfibles  a*  la  vûe ,  fe  découvrent  N  Y  M  P  ILE  :  C'eft  le  changement 

facilement  par  le  moyen  duverre  len-  d'un  Ver  en<uV|n(êâe  volatil.  Les 

ticulaire  de  trois  à  quatre5  Hgnes-de  noms-dejNjTftpfcf  4* Aurcliet  deChry- 

foy^r.  Le  bord  de  çhaque  abattant  n'a  falide  f  de  fîve ^  8c  de  Necydale,  ne 

que  foixanre  petites  dents.  Leforhrnet  lignifient  qu'une  fjyle  8c  même  cho- 

eft  placé  fort  au-deflbus  dû  milieu  de  fe ,  dit  le  (avant  S  W  ammerdam, 

leur  largeur.  On  compte  i  la  charnière  pareeque  la  Nymphe  proprement  dite , 

de  chaque  battant  cinq  dents,  dont  &  la  Nymphe  qui  eft  dorée  &  que  l'on 

trois  plus  petites  font  rapprochée»  vers  .,  «gommée  par  cette  rai  fon  Ch^CaUde* 

le  fommet  ;  les  deux,  autre»,  eÇn>4j>nt  otf  Àjbrêtiey.  ne  diïfercnt  éntr*ciles  que 

affl-z  écartées.  L'intérieur  de  cette  co-  par  la  couleur  8c  par  d'autres  varié- 
quille  eft  d'un  violet  foncé,  appro-.  tés  trop  fliperficiellcs",  pour  conllituer 
chant  du  noir.  Dix  à  douze  bandes  viô^-  v  ,de*rx  efpeces  diftincles  de  la  Nymphe 

lettes,  qui  partent  du  fommet,  s'éten-  &  de  la  Chryfalide.  Toutes  deux  ne 

dent  au-dehors  ,  comme  autant  de  *lbnt  autre  chofe  que  le  Ver  ou  la  Che- 

faifeeaux ,  jufqu'à  fa  circonférence.  Ce  nille  parvenue  à  l'état  de  parfait  ac- 

Coquillage  eft  figuré  Planche  XVIII.  croifTemenr^c  de  dernier  développe- 

».  3.  ment  de  fes  membres,  état  analogue 

L'Auteur  range  fous  le  nom  de  Nu-  à  celui  de  la*  fleur  dans  le  bouton  :  en 

far ,  la  Tellirfa  maris  Italici  ,  intrin-  effet  la  Nymphe  contient  l'infecte  qui 

J'ecùs  colore  fulvo  cum  terreo  forraceo-  en  doit  fortir.  Cet  infecte  y  eft  par- 

que  mixto ,  intrinfteus  verà  ,  ut  pluri-  faitement  formé  ,  ou  plutôt  la  Nym- 

mhm  cyaneo ,  interdum  lacleo  ,  confujo  ,  phe  eft  cet  infecte  même  renfermé  dans 

de  B  o  N  a  n  n  1  tRecr.  p.  104.  clajj.  2.  ion  enveloppe  :  ainft  ,  â  proprement 
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parler ,  le  Ver  ou  la  Chenille  rte  le 
change  pas  en  Nymphe, ,.  maïs  devient 
Nymphe  par  l'aecroiflèmcnt  Se  le  dé- 
veloppement de  fes  membres  ;  Se  de 
même  la  Nymfhc  ne  fe  transforme  pas 
en  animal  ailé  :  mais  c'eft  encore  ce 
même  Ver ,  cette  même  Chenille ,  qui 
devient  un  animal  ailé  ,  en  quittant  fa 
dépouille  de  Nymphe ,  &  il  ne  fc  fait 
pas  ici  ptus  de  changement  que  dans 
le  Pouflm ,  lequel  ne  fe  transforme  pas 
en  Coq  ou  en  Poule ,  mais  qui  de- 
vient l'un  ou  l'autre  par  l'accroifl!— 
ment  de  fes  membres  :  de  même  en- 
core le  Têtard  ne  fe  change  point  en 
Grenouille,  mais  devient  Grenouille- 
pair  un  femblâble  développement.  On 


peut  -voir  au  furplus  ce  qu'a  écrit 
Swammirdam,  dans  fon  Biblia 
Natur*  ,  fur  l'état  de  Nymphe ,  conii- 
déré  comme  le  fondement  de  toutet 
les  transformations  des  infectes ,  ainfi 
que  fur  la  manière  dont  les  Vers  Se  les 
Chenilles  paflent  à  cet  état  de  Nym- 
phe »•  &  les  erreurs  de  quelques  Natu- 
ralises fur  la  narure  de  la  Nymphe,  % 
infiré  dans  le  Inné  V.  Partie  £tra»+ 
gère  des  toilettions  Académiques ,  p.  3» 
&Juivantes,  où  il  eu  eft  ampkmeiîî 
parlé-. 

NYMPHE:  Athénée  don- 
ne ce  nom  i  un  poiûjbn  quTl  met  au 
rang  des  Érrevijes  ,  ou  des  Cancres* 
Voyez  ces  mots. 
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OBLADO  ,  félon  Ron- 
delet, 8t  OBLADA, 
félon  Artedii  nom  qu'on 
donne  àMarfeille.  au  Afelamtrus,  poif- 
fon  de  mer.  Selon  ces  deux  mêmes 
Ichthyologues ,  on  le  nomme  à  Home 
Ocibiado  8c  Occbiata.  Voyez  au  mot 
KIGROIL. 

O  c  e; 

OCELLATUS,  Serpent  qu'on 
voit  an  Cap  de  Bonne  -  Lfpérance  : 
Ion  nom  Latin  ,  qui  lignine  Serpent 

Îi ui  a  des  yeux ,  lui  a  été  donné  à  cau- 
e  de  diver/es  taches  qu'il  a  fur  fâ 
peau  noire.  On  l'appelle  en  Allemagne 
Aug-Schlang,  qui  veut  dire  Serpent 
d'yeux  ,  5b  Serpent  qui  s'élance  ,  à 
caufe  de  la  vrtefle  avec  laquelle  il  fè 
jette  fur  fon  ennemi ,  lorsqu'il  en  trou- 
ve l'occafîon ,  ou  avec  laquelle  il  s'en- 
fuit, ail  n'en  trouve  pas  le  moment 
favorable  :  mais  un  petit  coup  de  bâ- 
ton qu'on  lui  dorme  fur  le  dos  fuffit 
pour  l'arrêter  »  5c  le  mettre  hors  àp 
combat.  Alors  il  cft  fort  aifé  de  le  tuer , 
«lit  Kolhf  ,  Defctipt.  du  CafÀeBonnt- 
Ej'pératice ,  lome'UL  chap.  7.  p.  78. 

OCO 

OC  OCO  LIN:  Les  Mexicains, 
félon  Seba,  donnent  ce  nom  i  une 
efpece  de  Pic  ,  8c  i  une  Perdrix  de 
montagne  du  Mexique. 

L'Ocvcoiin ,  efpece  de  Pic ,  eft  d'un 
plumage  fî  magnifique  8c  fi  brill.nt  , 
qu'on  ne  fê  l^rmaginerbir  pas ,  fi  la  Na- 
ture ne  le  montroît  tel  à  nos  yeux. 
Cet  incomparable  oifeau  eft  de  la  gran* 
deur  du  Pic  ,  dont  il  a  ïe  bec  ,  mais 
un  peu  plus  voûré  Se  fortfoîntu.  Son 
plumage  eft  d'un  noir  d'éo.ne ,  varié 
8c  là  de  bleu  cclefte  éclatant.  Le 
bout  de  fesr  pluies  ftoirès  eft  coloré  du 


fnéhte  Weu.«Sa  gorge  eft  d'un  pourpre 
trùs-vif.  Son  ventre  8c  fês  cuiires  font 
d'un  bleu  mourant.  Hernandez  »  8c 
d'autres  Auteurs,  aflurent  .qu'il  a  le 
ramage  de  l'Alouette.  On  l'apporte  du 
Mexique  8t  des  forêts  de  Tetzcocanara 
au  Bréfil  Seba.  Tbef  IL  Taé.  00*. 
h.  3.  8c  Ra*  ,  Synop.  Me  th.  Av.  p.  itfj. 
en  parlent. 

L'Ococolin,  Perdfix  montagnarde  du 
Mexique ,  eft  de  la  taillç  de  notre  Cor- 
beau ,  8c  porte  fur  fa  tête  une  longue 
8c  belle  crête  ;  fon  bec  eft  rouge&tre, 
court  ,  gros  ,  femblable  à  celui  de* 
Perdrix ,  mais  beaucoup  plus  grand. 
Les  yeux  font  brlllans  ,  défendus  par 
des  paupières  auflî  Youges  qne  le  fang, 
lefquelles  font  fortifiées  dans  leur  con- 
tour, par  leurs  éminences  pointues  j 
cela  plaît  d'autant  jlus  à  la  vûe,  que 
non-feulement  les  plumes  de  la  crête  , 
dont  quelques-unes  s'étendent  fur  le 
bec  .  mais  auflî  le  plumage  du  corps  , 
font  brillans  d'or ,  de  bleu  8c  de  vert1. 
Les  ailes  font  peintes  d'Un  pourpre 
clair.  Les  plumes  des  côtés  ,  le  bout 
des  maltreffes  plumes ,  &  les  plumes 
de  la  queue ,  font  tout-i-fait  noirâtre?. 
Les'  cuilTes  font  couvertes  de  plumes 
aflez  longues.  Les  pieds  gros  8c  courts 
fe  fendent  en  doigts  garnis  de  grands 
ongles.  Seba,  'i  kcf  I.  Taè.  04.  a.  i? 
Se  R  a  t  ,  Syrnp.  Mcth.  Av.  p.  57.  en 
font  mention. 

•  OCONOTOTL:C'eftunPic 
du  Mexiqae  de  la  plus  grande  efpece. 
Voyez  PIC. 

OCOTZlNUTZCAftrCet 
oîfeao  ,  qui  dV  de  là  grandeur  d'un* 
Colombe,  eft  d'un  beau  javn?.  Haut 
tête  6c  le  col  de  couleur  noire  ;  les 
grandes  plumes  dus  aik«  font  aokâ- 
très  ,  Se  ombrées  d'un  jaune  pâle  ;  le 
deffos  8t  le  deflbûs  du  corps  font  du 
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même  jaune ,  avec  quelques  nuances 
d'un  jaune  plus  foncé;  une  lafge  ban- 
de noirâtre  parcourt  en  ferpentant  fa 
queue  jaune  &  longue.  11  a  le  bec 
jaune  ,  pointu  .  &  les  pieds  gris.  On 
appelle  en  Amérique  ces  oifeaux  colo- 
rés de  diflférens  jaunes  ,  Qfotzjnhixan. 
VoyezSEBA,  Jhef  l.Tab.x.n.y  8c 
Rat,  Synop.  Meth.  Av.  p.  1 54. 

O  C  O  ZO  ALT,  forte  de  Ser- 
pent ,  qui  fe  trouve  au  Mexique  dans 
la  Province  de  Tlafcala  ,  Se  dont  la 
morfure  eft  mortelle.  Ce  Reptile  eft 
long  de  quatre  palmes  Se  quelquefois 
de  plus ,  &  moyennement  gros.  Il  a  la 
tête  faite  comme  celle  d'une  Vipère , 
Se  le  ventre  blanc  tirant  fur  le  jaune. 
Les  côtés  foftt  couverts  de  certaines 
écailles  blanches ,  avec  des  lignes  noi- 
res par  intervalles.  Cet  animal  a  le  dos 
brun  Se  prefque  noir ,  Se  quelques  raies 
brunes  qui  finiftent  au  dos.  11  fe  remue 
fort  vite  par  les  rochers  Se  les  préci- 
pices ,  Se  plus  lentement  dans  un  lieu 
uni.  11  a  autant  de  fonnertes  au  bout 
de  la  queue  qu'il  a  d'années  ,  Se  fes 
ibnnettcs  qu'il  faif  mouvoir  violem- 
ment &  fbnner  fort  haut ,  quand  il  eft 
fâché  ,  fe  fuivent  l'une  l'autre  à  la 
façon  des  os  de  l'épine  du  dos.  Ses 
yeux  font  petits  Se  noirs ,  Se  il  a  deux 
dents  courbées  d  la  mâchoire  haute, 
qui  communiquent  fbn  venin.  Il  en  a 
encore  cinq  autres  en  chaque  mâchoi- 
re /qu'il  laifle  voir  en  ouvrant  la  gueu- 
le. Ceux  qui  font  bleflTés  de  ce  Ser- 
pent meurent  en  vingt-quatre  heures 
de  temps ,  avec  de  grandes  douleurs  : 
tout  leur  corps  fe  fend  en  petites  cre- 
vafles.  Les  Sauvages  mangent  fa  chair , 
Se  leurs  Médecins  fe  fervent  de  fes 
dents  Se  de  fa  graille.  Ce  Serpent  eft 
une  efpece  de  Serpent  â  Ibnnettcs  »  au- 
quel les  Mexicains  ont  donné  le  nom 
(YOcot.oalt.  Voyez  au  mot  B  O I C I- 
NINGA. 

1  i 

(E  D 

ŒDÏCNE  MON  .  Cet  oifeau. 
ièlon  Albin  (Tasse/.  ».  o»,  a  dix- 

J 
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huit  pouces  de  longueur ,  depuis  la 
pointe  du  bec  jufqu'a  l'extrémité  de 
la  queue ,  Se  vingt  pouces  jufqu'à  l'ex- 
trémité des  griffes. Il  a  trente-fix  pou- 
ces de  largeur ,  les  ailes  étendues  :  le 
bec ,  depuis  la  pointe  iufqu'aux  coins 
de  la  bouche,  reflemble  un  peu  à  ce- 
lui d'une  Mouette ,  avec  cette  diffé- 
rence ,  qu'il  eft  droit ,  pointu  ,  noir 
jufqu'aux  narines  ,  8c  le  refte  jaune; 
les  yeux  ont  l'iris  de  cette  dernière 
couleur ,  ainfi  que  les  bords  des  pau- 
pières ,  Se  il  fe  trouve  fous  les  yeux 
un  éfpace  dégarni  de  plumes  qui  eft 
d'un  verd  jaunâtre  :  les  jambes  en  font 
longues  Se  jaunes  ;  les  griffes  petites 
Se  noires.  Cet  oifeau  n'a  que  trois  doigts 
de  devant  ;  celui  de  derrière  lui  man- 
que :  tous  (ont  unis  par  une  certaine 
membrane ,  qui  commence  d  la  fécon- 
de jointure  fur  le  dedans  du  doigt  du 
milieu ,  â  la  première  fur  Le  dehors , 
Se  s'étend  prefque  aux  griffes  des  doigts 
de  dehors.  Les  jambes  font  fort  épaif- 
fes  au-deflbus  des  genoux  ,  Se  au- 
defTus.  Les  cuiflès  font  dégarnies  de 
plumes  à  plus  de  la  moitié  r  ce  qui 
marque  que  c'eft  un  oifeau  aquatique. 
Le  menton,  la  poitrine  Se  les  cuiftes 
font  blanchâtres  ;  la  gorge ,  Je  col .  le 
dos  Se  la  tête  font  couverts  de  plumes , 
dont  le  milieu  eft  noir ,  Se  leurs  bords 
font  de  couleur  de  Frêne  rougeâtre  , 
fèmblable  à  celle  du  Corlieu.  11  eft 
appellé  par  les  haljiirans  de  la  Pro- 
vince de  Norfokk  ,  tbeSihorte  Cudtiv  » 
ou  Corlieu  de  nebtr.  Dans  chaque  aile 
il  a  environ  vingt-neuf  grandes  plu- 
mes ,  dont  la  première  Se  la  féconde 
ont  une  tache  blanche  qui  traverfe ,  Se 
la  furface  extérieure  en  eft  noire.  Les 
quatre  fucceflîvement  après  celles-ci,, 
font  noires.  Les  trois  fui  vantes  x>nt 
leurs  bouts  Se  leurs  bords  blancs ,  Se 
précèdent  treize  autres  plumes  noires. 
Celles  qui  font  tout  près  du  corps 
font  de  la  même  couleur.  Les  premiè- 
res plumes  du  fécond  rang  font  noi- 
res ;  les  autres  ont  leurs  pointes  blan- 
ches ,  Se  fous  ces  pointes  oh  voit  une 
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raie ,  ou  bord  de  noir ,  qui  traverfe  :  les 
plumes  couvertes  du  dtflfous  des  ailes , 
particulièrement  celles  qui  forte nt  des 
épaules  ,  font  Amplement  blanches.  La 
queue  a  cinq  pouces  de  longueur ,  Se 
confute  en  douze  plumes  diverfifiées , 
comme  celles  du  corps  &  des  ailes* 
Les  boyaux  font  grands..  Cet  oifeau 
engendre  dans  la  laifon  fort  avancée. 
On  a  trouvé  que  les  petits  n'étolent 
point  en  état  de  s'envoler  à  la  fin  du 
mois  d'Octobre.  Les  cris  que  ces  oi- 
îeaux  pouffent  reflfemblent  à  ceux  du 
Pluvier  verd.  A  t  b  i  n  dit  avoir  ob- 
fèrvé  qu'ils  courent  très-vtte  ,8c  que 
quand  ils  s'arrêtent,  ils  ne  font  aucun 
mouvement  de  k  tête  ,  ni  du  corps  , 
pendant  un  temps  considérable .  pas 
même  le  moindre  clin  d'oeil.  Les  au- 
tres Naturalises  donnent  le  nom  d'ŒE- 
dienemeu  iVOutarde.Voycz  ce*  mot. 

Œ  I 

(BIL  DE  BŒUF,  oifeau  qui 
le  trouve  à  Sierra-Leona  en  Afrique, 
te  au  Cap  de  Bonne-Espérance ,  où  on 
lui  a  donné  le  nom  d'(EU  Se  d'Êlan- 
ceurs  l'un ,  à  caufê  de  la  multitude  de 
taches  blanches  deXés  plumes  noires 
mouchetées  ,  fie  qui  ont  l'apparence 
d'autant  d'yeux  ;  l'autre ,  a  cgufè  de 
la  légèreté  avec  laquelle  il  s'élance 
pour  fuir  ou  pour  attaquer  ce  qui  le 
bleue. 

ŒIL  PEINT,  oifeau  du  Mexi- 
que ,  nommé  fauteuil  ,  qui  eft  de  la 
grandeur  d'un  Moineau. 

<E  I  L  DE  BOUC,  ou  LE- 
PAS,  ou  PATELLE,  Coquil- 
lage de  la  claflè  des-U  ni  valves.  Voyez 
LE  PAS 

(H1LDEPAON,  beau  Papil- 
lon ,  provenu  d'une  Cftnille ,  qui  fê 
nourrit  de  feuilles  d'Ortie ,  ainfi  nom- 
mé par  Goedard(  Part.  /.  ) ,  par 
Lister,  p.  i./.  i.  par  Petivert  , 
Muf.  p.  34-  »•  3 »4-  par  Albin,  Inf. 
slnfr.  Se  par  Valentin,  Htrb.  t.  57. 
ainfi  que  par  M.  DE  RîAUMUR  3c 
par  les  autres. 
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R  a  t  (  Inf  eft.  1  as.  ».  3.  )  le  nomme 
Papilie  elegamijftma  ad  Urticariam  ac- 
cèdent,  (tngulis  alarum  maculit  eculor 
imitantibus.  Mouffet  (Edit.  Ang.  p. 
ptf8.  Edit.  Lat.  p.  99.  )  8c  H  o  F  F  n,a- 
gel(  Inf.  t.  ia.  /.  9.),  de  même  que 
Jonston  (  Infect,  p.  y  Se  Mc 
M  e  R  1  A  u(Infett.  derEur.  ) l'appel- 
lent Regina  omnium}  8c  M.Linn£US 
(  Fauna  Suce.  p.  134.  ».  776".  )  lui  don- 
ne le  nom  de  Papilie  tetrapui ,  alis  anr 
gularibur  fulvis »  nigro  maculatù,  om- 
nibus ocelle  c truite  var'tegatir. 

(E  N 

<E  N  A*ï  T  H  E  :  Ce  nom  Gœc  eft 
donné  à  différentes  efpeces  d'oiieaux. 
Le  premier  eft  nommé  Vitiflora  en 
Latin.  C'eft  le  Vul  blanc ,  ou  le  Vitrée 
de  B  e  l  o  n  ,  nommé  par  M.  L 1  N"- 
n*us  (-Fauna  Suec.  p.  8a.  ».  a  17.  ) , 
Metacilladerfocano ,  f rente  alba ,  eeu- 
lorum  regionibui  nigrir  ;  en  Anglois ,  rAt 
Fallew  Smich  ;  dans  la  Province  de 
SufTex  ,  the  WheatEan  en  Suédois  , 
Stenfquctta. 

II  y  a  une  autre  efpece  de  Cul  blanc, 
dont  parle  Aldrovande,  nom- 
mé par  R  a  t  (  Synep.  Meth.  Av.  p.  7  6. 
».  a.)  ,  Œnantbé  altéra  d'A  idro- 
V  a  n  d  e. 

Le  troifieme  (Enan:he ,  nommé  Ru- 
bicuta  par  le  même  Naturalise  (  ibid. 
».  3.  )  ,  eft  encore  une  efpeoe  de  Cul 
blanc.  Les  Anglois  le  nomment  the 
Whin-Qaat.  Cet  oifeau  a  le  dos  bien 
coloré ,  la  moitié  des  plumes  noires , 
&  les  bords  blants  ;  deux  taches  blan- 
ches aux  ailes  :  le  deffous  &e  la  queue 
eft  blanc  ;  les  petites  plumes  qui  cou- 
vrent la  queue  jufqu'd  la  moitié  ,  def* 
fus  8c  deffous ,  en  cachent  entièrement 
la  blancheur.  Il  a  une  ligne  blanche  , 
qui  commenee  au  coin  du  bec  8c  vient 
finir  derrière  la  tête.  Cet  oifeau  a  le 
bec  ,  les  pieds  &  les  ongles  noirs. 

Le  quatrième  (S-nanthe  eft  la  Muf- 
cicapa  ttrtia  d'A ldrovande,  8c 
la  Rubetra ,  ou  Traque  t  de  Beion. 
Les  Anglois  nomment  cet  oifeau  Sterne 
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Stuifch  ,  ou  Stone  Châtier ,  &  Turne- 
rus  ,  Moor-tiding.  M.  Linn*uj 
<  F^«/w  p.  8*.  w.  ai 8.  )  nomme 
«et  oifeau  Motacilla  nigricans  t  fuper- 
ctliiy  albis ,  macula  al  arum  albà ,  gulâ 
fiavefcente.  Voyez  TRAOUET. 

UŒnahthe  quarta  de  Raï  &  de 
Willughby,  nommé  aufli  Monti- 
cole ,  de  (on  nom  Latin  Monticola ,  eft 
le  ColdHnch  des  Allemands.  Voyez  aux 
mots  MONTICULE  &  CUL 
BLANC,  pour  la  defeription  des 
différente*  efpeccs.  • 

CD  S 

<B£  T  R  U  S  :  C'eft  le  nom  géné- 
rique que  M.  Linn*us  (  Fautia 
Suec  p.  3otf.)  donne  aux  Moucher  â 
deux  ailes.  Celles  qu'il  n'écrit  (n.  10*4. 
&fuiv.)  font  au  nombre  de  fix  efpe- 
ces.  Voyez  MOUCHES  à  deux  ailes, 

#"  OGN 

OGNELLA,  efpece  *de  Pour- 
pre de  la  Méditerranée,  atnlî nommée 
par  les  Vénitiens  ,  8c  que  les  Gênoti 
nomment  Roncera.  Rondelet  en 
parle  ,  dans  fa  féconde  Partie ,  Édition 
françoife,  oage  45-  Elle  approche  du 
Bolm  de  M.  Adanson,  qui  eft  «ne 
efpece  de  Pourpre  A  canal  très-long  , 
commune  au  Sénégal  aux  Ifles  de  la 
Maedelene.  Voyez  POURPRE  8c 
BOLIN. 

OGN1ELLA,  nom  qn'on  don- 
ne à  Rome  ,  dit  B  E  L  o  n  (  de  Aquat. 
f.  420.) ,  à  une  autre  efpece  de  Co- 

3uillage ,  qui  eft  le  Murex  marmoreur 
e  Rondelet.  Voyez  MUREX. 

O  I  E 

OIE,  ou  O  V  E  :  On  verra  an 

*  Cet  oifeau  eft  nommé  eft  Grec  Xt»  ;  e» 
Latin  Anfer  ;  en  Anglok ,  tk$  T*m  Gcofe  ; 

Suédois  ,  Go*r  ,•  en  Allemand  ,  Ganfz  ;  en 
Italien O.j  ;  en  E'pagnol,  Ganta.  Suivant 
M  É  x  a< il<  Or* y  ou  Oye  ,  vient  SOge  ,  qui 
te  trouve  dans  nos  vieux  Auteurs  ,  Jorme 
iïAtuha ,  Auca  ,  Oiha  ,  ou  Oga.  On  dîibic 
autrefois  Oue  pjur  Oie.  De-là  a  Paris  le  nom 
ce  la.  rue  aux  Qutt»  dite  par  corruption  h 
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tnot  OISEAU  que  M.Linkxvs 

EwAves  An/ères  entend  non-feulement 
t  Palette ,  le  Cygne  ,  l'Oie  privée  8c 
fauvage ,  la  Bernacle ,  la  Tadorne  de 
Belon  ,  mais  encore  les  Canards  8c 
tous  les  autres  oifêaux  aquatiques  du 
genre  des  Canards,  four  les  oifeaux 
aqaatiques  palmipèdes,  qui  appartien- 
nent proprement  au  genre  d'Oie ,  An- 
ferîfiumgenus ,  ce  font  le  Cygne  domefii- 
que  8c fauvage ,  l'Oie privée  8c fauvage» 
la  Bernacle ,  le  Brenta  des  Anglois  » 
qui  eft  lë  Canard  à  collier  de  B  e  L  o  n  ; 
nn  autre  nommé  Brtntus  par  Johnson  ; 
la  pt  tit'c  Oie  /l'Efpagne ,  une  Oie  noire 
très-grande,  l'Oie  de  marais»  l'Oie- 
Cygne  de  Guinée  ,  Wic  de  Oambra  , 
VOie  de  Canada  ,  \'OU  ou  le  Canard 
de  montagne  de  Spitzbcrg  ,  &c.  M. 
Kleiï#j  p.  tz8.compofe  la  cinquième 
famille  d'oifeaux  palmipèdes ,  diviféê 
en  différens  genres.  Le  premier  con- 
tient les  Oies  8c  les  Canards. 

Le»  marqaes  earaftériftiques  de  cet 
oifeaux*  font  d'être  grands  de  corps  . 
d'avoir  le  col  long  ,  les  ailes  amples  , 
ainfi  que  la  queue  qui  eft  ronde  j  un  an- 
neatf  blanc  proche  du  croupion  •  le  dos 
élevé  8c  rond  8c  non  aufli  plat  que  dans 
le  genre  des  Canards ,  8c  enfin  le  bec 
épais  à  la  bafe ,  pointu  vers  le  bout  8c 
plus  crochu  que  celui  des  Canards. 

Ol  E-  LTOMESTIQUE*: 
M.  L*  1  n  n  *  u  s  (  Tauna  Suec.  p.  3  2. 
n.  90.)  l'appelle  ,  ainfi  que  VOie  fau- 
vage ,  A  nos  rofiro  femi  -  cylindrico  , 
corpore  fuprù  cinereon  fubtks  albido  , 
reitricibus  inarghtc  ni  bis.  L'Oie  domefii- 
qite  ,  félon  Raï  (  Synop.  Ma  h.  Av, 
p.  1 3  6.  n.  3 .  ) ,  eft"  plus  petite  que  le 
Cygne  ,  &  plus  grande  que  le  Canard. 
Ellepefebien^ix  livres  quand  elle  eft 

rue  aux  Omn ,  à  caufe  du  *ran<î  nombre  <TOict 

rnotirruToiest  les  R«nfi>Hrï  cm  O)  en ,  qnî 
tout  ternpl  ont  habité  paniculierrcnenr 
cette  rue.  Le  petitdei'OrV  fenommoit  d 'abord 
Oyan ,  puis  Qjfon ,  ou  O'hn.  M.  le  DicnaT 
nous  apprend  ça'en  piuneors  endroits  de  fi 
France  cm  appetloit  un  Oiîcm  SiM/o* ,  a  <tf*f- 
Undo,  comme  qui  Jtroit  Sitflew.On  a  notruué 
le  mâle  Oyard,  Jard ,  Jar,  ou  Jars. 
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engraiffee.  Sa  longueur  »  depuis  le*- 
bouc  du  bec  jufqu  <iu  bout  des  pieds , 
eft  de  trente-fept  pouces  &  demi ,  Se 
jufqu'au  boutde  la  queue,  de  trente- 
cinq  pouces  &  demi.  Elle  a  le  bec , 
depuis  la  pointe  jufqu'aux  coins  de  la 
bouche  ,  long  de  deux  ponces  trois 
quarts,  Se  jufqu'aux  yeux,  de  trois  pou- 
ces Se  demi;  la  queue  longue  de  fix 
pouces  Se  demi  ,  compofée  de  dix- 
huit  grandes  plumes  ,  dont  les  exté- 
rieures font  les  plus  courtes  ,  Se  les 
autres  plus  longues  infènfiblemcnt  » 
jufqu'à  celles  du  milieu  ,  qui  font  les 
plus  longues  ,  Se  vingt- lept  grandes 
plumes  à  chaque  aile.  Elle  a  le*coî 
plus  court  que  le  Cygne  Se  plus  long 
que  le  Canard.  S'a  couleur  varie  ,  com- 
me dans  tous  les  autres  oifeaux  do- 
meftiques  :  elle  eft  brune ,  cendrée  ou 
bhnche  ,  ou  mêlée  de  brun  Se  de 
blanc.  Le  mâle  eft  ordinairement  blanc. 
Le  bec  Se  les  pieds  des  jeunes  font 
roux  »  Se  ceux  des  vieux  {ont  ordinai- 
rement rouges.  Quand  YOie  eft  en 
colère  ,  elle  fifflé  comme  le  Serpent. 
VOu  privé*,  comme  le  dit  Selon 
tde  la  Nat.  des  Oif.  L.  IU.  ebap.  3. 
p.  1 5  5  )  rire  fon  origine  de  VOit  Jau- 
vage.  Il  y  a  ,  félon  ce  Naturalifte  , 
deux  efpeces  d*Oiet  privées  :  l'une  eft 
plus  grande  ,  de  plus  belle  couleur  Se 

{>Ius  féconde  ,  Se  l'autre ,  qui  tire  fur 
'Oiefauvage  ,  eft  plus  petite  Se  de 
moindre  revenu.  Les  bons  Économes, 
qui  fa  vent  tirer  avantage  des  Oies  . 
lavent  préférer  la  grande  efpece  à  la 
petite ,  Se  fur- tout  celles  qui  font  blan- 
ches ;  car  celles  dont  le  plumage  chan- 
ge de  couleur  ,  pafîent  pour  être  de 
mauvaife  race.  Willughbt  rapporte 
que  VOis  vit  long- temps. ,  Se  qu'un 
ami  très  -  digne  de  foi  lui  •  raconté 
que  fbn  pere  avoit  eu  une  O/^âgée  3e 
quatre-vingts  ans ,  qui  n'ét?nt  aucune- 
ment affbiblîe  par  la  vieîllelTe  »  ferrï- 
bloît  pouvoir  vivre  encore  long-temps? 
fi  on  n'eût  été  contraint  de  la  tueY,  à 
eiufe  de  fa  méchanceté  8c  des  mauvais 
traitement  qu'elle  faifoit  aux  Oifons. 
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II  rie  paijpît  pas  que  les  Anciens  eu£ 
fèht  la  coutume  de  fè  coucher  Air  la 
plume  cVOie.  Plin  e(  Htfi.  Nat. 
L.  X.  c.  a».  J  cependant  dit  qu'on  en 
faifoit  des  oreillers  ;  mais  ce  •  n'étoit 
que  pour  mettre  fous  la  tête.  Ce  qui 
fait  croire  ,  t!it  Be  lo  n  ,  que  les 
Anciens  ne  connoiflbient  pas  les  lits 
déplumes,  c'eft  qu'r.ujourd'hui  ils  ne 
font  pas  encore  en  ufage  chez.  les  Peu- 
ples du  Levant.  Leiys  lits  font  com- 
pofés  de  bourre  de  Chameau ,  de  laine  , 
de  coton  Se  des  fbm'mités  de  rofeaux. 
Va  a  r  o  n  ScColumeli.  e»  qui  ont 
beaucoup  écrit  fur  l'Agriculture  ,  ont 
donné  la  manière"  de  faire  couver  les 
Oies.  Aristote  a  donné  une  deferip- 
tion  anatomique  de  cet  oileau ,  Se  le 
diftingue  en  grand  Se  en  petit;  mais 
Pline  fair  une  différence  de  Y  Oie 
civmejlique  Se  de  Y  Oie  Jaitvage.  Les 
Anciens  n'ont  point  fait  de  cas  des  çtuf» 
8e  de  la  chair  de  YOic.  Ils  l'ont  regar- 
dée comme  excrémenteule  Se  de  diffi- 
cile digeftion ,  pareeque  c  eft  un  oifeau? 
de  marais.  Il  eft  vrai  que  fa  chair  e(c 
humide  Se  vifqueufe  ;  mais  nous,  faf- 
fpns  cas  aujourd'hui  d'une  jeune  Oie 
bien  nourrie  Se  gratte.  Les  Anciens» 
n'eftimoient  que  le  foie  de  YOie ,  par- 
cequ'ils  le  trou  voient  de  bonne  di- 
geftion. JVljis  B  e  L  o  n  fàit  remarquer 
que  le  jecur  des  Latins  eft  le  géfier»  Se 
nous ,  nous  entendons  far  jecur  le  foie. 
La  graiffè  de  YOie  chez  tes  Romain* 
pafToit  pour  quelque  chofè  d'exquis. 
On  ne  fait  cependant  pas  fi  les  Méde- 
cins enfaifoient  ufage. 

Le  Hainault ,  l'Artois ,  les  Régions 
Septentrionales  fournirent  beaucoup 
tYOies.  Elles  font  leur  ponte  depuis  le 
premier  Mars  jufqu'à  la  fin  de.  Juin. 
On  les  dépouille  de  leurs  plumes  cri 
Mars  8e  quelquefois  en  Septembre.  Lès 
Oies  accoutumées  dans  les  maifons  font 
d'auûl  bonne  garde  que  les  Chiens.  On 
en  voit  le  long  de  la  Loire  s'aflembler 
en  certains  temps  de  l'année  Se  faire 
leur  paflage  en  d'autres  pays,  d'où 
elles  reviennent  enfuite  „  chacune  dan» 
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leurs  maHbns,  ce  qu'elles  pratiquant 
tous  les  ans.  Cetoifcaw  eft  très-vigi- 
lant &  aie  fommeil  fi  léser,  qu'il  fe 
réveille  au  moindre  bruit.  Les  Romains 
ont  mis  les  Oies  aû  rang  de  leurs  oi- 
feaux  facrés ,  pour  les  avoir  avertis  de 
l'approche  des  Gaulois  ,  prêts  à  s'em- 
parer  du  Capitole. 

Les  Oies  privées  ,  comme  les  Oies 
fauvages*»  aiment  les  lieux  maréca- 
geux Srles  environs  des  eaux.  Elles 
le  nourrirent  d»  bleds  &  de  grains:  fi 
l'on  n'y  prend  garde  ,  elle»  peuvent 
gâter  tout  un  pays  en  très  -  peu  de 
temps  ,  parcequ'elles  arrachent  les 
grains  &  les  racines  r  8c  que  leur  fien- 
te eft  brûlante.  Dans  certaines  Pro- 
vinces de  France  on  tire  un  grand  pro- 
fit des  Oies  :  aufliycn  voit-on  après 
la  moiflbn  de  nombreux  troupeaux 
pâturer  dansées  champs  avec  les  Din- 
dons. Dans  l'automne  on  les  engssiflTe 
dans'  lefpace  de  quinze  jours  ou  trois 
fem*ines  avec  de  la  pâtée ,  en  leur  cre- 
vant les  yeuse.  On  en  fait  vers  la  Saint 
Martin  un  débit  confidérable.  La  Juf- 
quiame  &  la  Ciguë  font  mourir  les 
Oi/'onf.  L'amande  amere  eft  auftl  un 
poifon  pour  eux  ,•  comme  pour  les 
Canards  &  les  autres  oifeaux.  Il  n'y 
a  pas  de  Volaille  plus  fujette  à  produi- 
re des  monftres  que  Y  Oie.  Les  gens  de 
la  campagne  connoiflent  par  la  gran- 
deur 8i  par  la  figure  des  œufs  ceux  qui 
doivent  en  faire  naître ,  &  ils  les  rejet- 
tent comme  n'étant  pas  propres  pour 
couver.  Aldrovande  nous  a 
donné  les  figures  de  plufieurs  monftres 
en  ce  genre  ;  i°.  d'un  Oifon  à  deux 
têtes  fur  un  feul  col ,  avec  quatre  pieds 
&  autant  d'ailes  ;  a°.  d'un  Oifon  à 
deux  cols  &  à  deux  corps;  d'une 
Oie  à  quatre  pieds,  qu'il  alïure"  avoir 
vue  à  Bologne  8t  qui  a  vécu  quelques 
années.  Chretien-FrançoisTPaulin 
dit  avoir  vu  en  1 0*6*3 .  au  mois  de  Mai , 
dans  le  Duché  de  Holftein ,  près  d'It- 
«ehoa,«  une  Oie  mâle,  grande-,  cou- 
rageufe  &•  d'une  belle  couleur  blan- 
che ,  qui  avoit  fur  la  tête  une  petite 
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corne  pointue.  On  lit  dans  lea  Êphe- 
mérides  de*  Curieux  de  ta  Nature  » 
Obferv.  6*5.  que  Daniel  Kretschmer 
de  Gorlirz,  ayant  fait  couper  la  tête 
à  une  Oie  gratte,  fut  fort  furprîs  de 
voir  couler  une  liqueur  blanche  au  lieu 
de  fang.  Quand  l' Oie  fut  ouverte,  on  ne 
trouva  dans  le  foie  8c  dans  tout  le  refte 
du  corps  qu'une  pareille  liqueur  blan- 
châtre ,  fans  y  voir  une  feule  goutte 
de  fang  :  au  refte  cette  Oie  rendit  beau- 
coup de  graifle  à  la  broche.  Ceux  qui  en 
mangèrent  la  trouvèrent  d'un  bon.goût 
&  n'en  furent  point  incommodés. 

OIE  SAUVAGE  :  Cet  oifeau 
ne  Jjarott  parmi  nous  que  l'hiver.  Il 
fréquente  les  terres  labourées,  où  il 
pâture.  11  eft  de  plus  petite  corpulence 
que  Y  Oie  privée.  Aristote  8c  Pline 
lesdiftinguent  l'une  de  l'autre.  Il  y  en  a 
qui  ont  cru  que  ce  que  nous  appelions 
Oie  fauvage  étoit  un  oifeau  privé  ,  qui 
venoit  pafler  l'hiver  parmi  nous,  &  qui 
s'en  retournoit  pafler  l'été  dans  fbn  pays 
natal.  Belon  (de  ta  Nos.  des  Oif.L.  llî. 
c.  4.  p.  158.)  rejette  ce  fentiment  ; 
car  les  Oies  fauvages  ne  peuvent  être 
nullement  apprivoifées.  La  graifle  en 
eft  meilleure  que  celle  des  Oiesprivées.% 
Les  Oies  fauvages  arrivent  chez  nous 
après  les  Grues  :  elles  y  reftent  pen- 
dant l'hiver  ,  au-lieu  que  les  Grues 
vont  plus  loin  chercher  les  pays  chauds. 
Les  Oies  fauvages  volent  par  bandes 
le  jour  &  la  nuit  avec  beaucoup  d'or- 
dre ,  en  forme  de  triangle  fâns  ba(ê , 
comme  font  les  Grues  8c  les  Canards 
fauvages.  Leur  cri  fe  fait  entendre  de 
fort  loin  :  auflî  remarque-t-on  que 
dans  Y  Oie  fauvage  la  trachée-artere  eft 
réfléchie  ,  comme  dans  la  Grue  ,  en 
façon  de  trompe. 

Albin  (Tome  I. n.  00.)  dorme  ainfi 
la  defcriprfonjde  YOie  fauvage.  Cet  oi- 
feau a  otize  pouces  de  long  ,  depuis 
la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  queue  ,  &  cinq  pieds  de  large  ,  les 
ailes  .étendues.  La  longueur  du  col, 
de  la  pointe  du  bec  jufqu'â  l'emboîte* 
ment  des  ailes ,  eft  de  dix-iêpt  pouces. 
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Son  bec  a  deux  pouces  &  trois  quarts  le  milieu ,  un  peu  courbé  par  défais  ; 
de  longueur.  Le  derrière  de  la  tête  ,  Se  dentelé  comme  une  feie  :  le  palais 
le  dos  ,  le  col  &  généralement  tout  eft  même  rempli  de  dents.  On  voit 
le  deflus  du  corps,  excepté  les  plumes  quelque  chofe  d'élevé  fait  comme  uii 
qui  font  fur  la  queue,  font  d'un  brun  ongle  d  l'extrémité  du  bec  ,  lequel 
foncé;  mais  les  plumes  couvertes  du  defeend  en  fe  courbant  Se  finit  en  poin- 
deflus  des  ailes  font  de  couleur  de  Frê-  te.  Cet  oifeau  a  le  dos  8c  le  col  cendrés , 
ne  bleuâtre.  Les  fécond,  troifieme  8c  un  peu  rougeâtres  d  la (uperficie;  lei 
quatrième  rangs  des  plumes  de  l'aile,  plumes  du  col  menues  comme  celles 
aulfi-bien  que  les  plumes  fcapulaires,  du  Chapon  8c  très- étroites  ;  les  gran-» 
ont  des  bords  blancs  d  l'entour  de  leurs  des  plumes  des  ailes  noires  à  leurs  ex- 
pointes.  Les  plumes  qui  font  attenantes  trémités  :  celles  du  premier  8c  du 
à  la 'queue  font  entièrement  blanches,  fécond  rang  qui  les  couvrent  ont  Pex- 
Les  longues  plumes  des  ailes  font  au  trémité  blanchâtre  8c  compolent  une- 
nombre  de  vingt-fopt,  d'un  brun  Corn-  ligne  blanche,  qui  traverfe  les  ailes 5e 
bre  5c  prcfque  noir.  La  queue  a  fix  toutes  les  autres  plumes  du  corps  4 
pouces  de  longueur:  elle  eft  compo-  principalement  celles  des  ailes  ,  qui 
fie  de  dix-huit  plumes  brunes  ,  qui  font  blanches  par  leurs  bords.  Les  dix 
ont  leurs  pointes  8c  leurs  bords  exté-  plumes  de  la  queue  font  très-courtes  & 
rieurs  blancs.  La  poitrine  8c  le  delfous  blanches ,  ainfî  que  celles  du  dos  , 
du  corps  font  d'un  gris  clair ,  tirant  fur  qui  couvrent  le  commencement  de  la 
le  brun  8c  qui  s'édaircit  de  plus  en  queue  :  la  partie  de  deflbus  eft  d'un 
plus  depuis  la  fête  jufqu'd  la  queue  ,  gris  cendré,  auffi-bien  que  le  dedans 
fous  laquelle  tout  eft  blanc.  Le  bec  eft  des  ailes  :  le  bas  du  ventre  Se*  le  crou- 
d'un  jaune  foncé ,  ou  couleur  de  fafran,  pion  font  très-blancs.  Les  jambes  font 
Se  la  pointe  eft  d'un  jaune  clair.  Cet  longues  Se  d'une  couleur  très-agréable, 
oifeau  a  la  mâchoire  fupérieure  toute  mêlée  de  rouge  8c  d'un  jaune  d'oran- 
garnie  de  plufieurs  rangs  de  petites  ge.  Les  pieds  font  de  femblable  cou- 
dents,  8c  celle  de  deflbus  d'un  feul  leur,  8c  font  faits  dé  même  que  ceux 
rang  de  chaque  côté:  la  langue  en  a  djs  Oies  privées ,  Se  les  membranes  qui 
auûi  un  de  chaque  côté  fur  la  membra-  joignent  les  doigts  font  un  peu  dente- 
ne  extérieure  :  fes  jambes  Se  fes  pattes  lées  en  feie. 

font  couleur  de  fafran  Se  fes  griffes  '  On  en  voit  d'une  autre  efpece ,  afTe» 

font  noires  Se  livides  :  fous  chaque  femblable  à  la  précédente  ,  excepté 

ceil  il  y  a  une  ligne  blanchâtre.  qu'elle  n'a  pas  le  bec  dentelé.  Elle  eft 

L'Ôi> Jauvave  fuit  prefque  la  même  connue  en  Flandres.  Sa  queue  eft  cour- 

méthode  que  les  Canards  Se  les  autres  te  ;  fon  plumage  eft  d'un  gris  cendré  ; 

oifeaux  de  rivière.  On  voit  de  ces  Oies  Se  (es  pieds  font  de  même  que  ceux  de 

en  France  pendant  l'hiver.  Elles  fe  l'autre  efpece. 

plaifcnt  dans  les  grandes  plaines  rem-  Il  y  a  encore  une  autre  forte  d*Oh 
plies  de  bled  verd  *  qui  leur  fert  de  Jauvage.  Elle  eft  grande  ,  Se  a  le  beé 
pâture  :  elles  fréquentent  fort  ces  l^eux,  dentelé  Se  courbé  en  pointe.  Son  col  eft 
de  peur  des  Chafleurs.  La  chair  He  cet  couvert  de  plumes  en  façon  de  poils, 
oifeau  eft  beaucoup  meilleure  Se  plutr  Elle  a  par-tout  les  plumes  d'un  cendré 
délicate  que  Y  Oie  privée.  Il  fait  fes  mêlé  d'un  peu  de  brun  Se  particulière- 
petits  dans  les  Ides  ,  Se  dans  les  lieux  ment  celles  du  deïfus  du  dos.  La  queue 
maritimes  où  il  y  a  des  marécages.  eft  courte  8e  menue  :  les  pieds  font  rc* 
Aux  environs  de  Ferrare  en  Italie  buftes  Se  de  même  couleur  que  ceux 
on  en  voit  dont  le  bec  eft  noir  au  com-  des  deux  précédentes.  C'eft  ce  qui  fait 
mencement  Se  i  la  fin  ;  il  eft  jaune  par  voir  que  toutes  les  efpeces  d'Oies  n'Ont 
Tvmlll.  H  h 
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pas  ,  comme  le  ditA&iST0  7t*let 
jambes  de  couleur  d'eau. 

Olaus  M  a  g  k  u  $  dit  qu'il  y  en 
a  quantité  en  Éthiopie  &  dans  les  pays 
Septentrionaux  ,  principalement  dans 
le  temps  de  leur  couvailbn  qu'elles 
font  au  mois  d'Avril ,  temps  où  elles 
viennent  des  pays  Méridionaux  ,  8c 
qu'elles  Te  retirent  dans  les  pays  froids  , 
parcequ'elles  font  d'un  naturel  très- 
chaud. 

Selon  les  Relations  de  nos  Voya- 
geurs il  y  a  dans  l'Amérique  beaucoup 
vOies  8c  de  Canes  ,  principalement 
dans  le  mois  de  Décembre.  Elles  volent 
comme  les'Gruës,  Se  font,  comme  dit 
Agkico{.a  ,  de  très-grandes  tra- 
verfee  de  pays.  Elles  reviennent  l'bi- 
ver  êc  font  plus  volontiers  leur  paflà- 
|e  lorfque  le  vent  fouffle  du  Nord  au 
Midi ,  parcequ'autrement  il  leur  fe- 
foit  contraire  8c  qu'il  retarderait  leur 
voyage.  Albert  le  Grand  dit 
qu'eues  font  des  cris  fort  hauts  en  vo- 
lant, pour  avertir  celles  qui  les  fuivent 
de  la  route  qu'elles  doivent  tenir.  A  m- 
BRoei  n  ajoute  que  les  plus- fortes 
fecourent  les  plus  foibles  »  en  les  fou- 
tenant  8c  les  attendant ,  8c  félon  O  P- 
Hen  ,  elles  fe  mettent  dans  le  bec 
quelques  petits  cailloux  ,  pour  s'em- 
pêcher de  crier  lorsqu'elles  palTent  le 
Mont  Taurus ,  où  il  y  a  quantité  d'Ai- 
gles. La,  même  chofe  eft  dite  des 
Grues. 

Les  feU  de  VOiefauvage  font  beau- 
•Coup  plus  exaltés  que  ceux  de  VOie  W«- 
mtftiqHt ,  i  caufe  de  fon  exercice 
tinuel ,  8c  les  Vers  >  les  Infectes  &  les 
Végétaux  dont  elles  le  nourriftent  tou- 
tes les  deux  remplifient  leur  chair  Se 
leur  graiffe  d'un  lèl  extrêmement  vo- 
latil &  pénétrant  ,  qui  la  rend  tres- 
fujerteàfe  corrompre. 

L'Oie  d9mt(liq«e  8c  VOu  fattvag* 
contieanent  beaucoup  d'huile  Se  de  lel 
volatil  :  la  dernière  fur -tout  fournit 
ces  principes  avec  abondance.  Cet  oi- 
feaueft  un  alTez  bon  manger.  On  Jon- 
m  avec  raûon  la  préférence  ail  ftuv*- 
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fe,  dont  le  goût  eft  bien  plus  fsvoiN 
reux  ,  pareeque  le  donnant  plus  de 
mouvement ,  là  chair  eft  moins  char- 
gée de  fucs  vifqueux  &  greffiers,  Scqus 
les  principes  de  fes  liqueurs  font  plus 
exaltés.  On  peut  cependant  dire  en  gé- 
néral que  la  chair  d'Oie  eft  plus  agréa- 
ble au  goût  que  falutaire.  En  effet  « 
difent  les  Auteurs  de  la  Suite  dt  U 
Matière  Médical»,  elle  abonde  tou- 
jours en  fucs  lents  8c  grofliers  ,  qui  la 
rendent  de  très-difficile  digeftion  :  c'eft 
pourquoi  l'on  en  doit  u(cr  modéré- 
ment, 8c  elle  ne  convient  qu'aux  per- 
fonnes  robuftes ,  qui  ont  un  bon  eflo- 
mac  8c  qui  font  de  l'exercice,  parce- 
qu'elle  nourrit  beaucoup  8c  qu'elle  pro- 
duit un  aliment  lolide  Si  durable  ;  mais 
ceux  qui  ont  un  eftoroac  foible ,  qui 
(ont  fédentaires  8c  gens  de  cabinet  doi- 
vent ablblument  s  en  pafler.  On  doit 
choifir  cet  oifeau  tendre ,  ni  trop  jeu- 
ne ,  ni  trop  vieux ,  bien  nourri  Se  qui 
ait  été  élevé  dans  un  air  pur  8c  ferein, 
Nous  difons  que  cet  oifeau  ne  doit  être 
ni  trop  jeune ,  ni  trop  vieux  »  parecque 
quand  il  eft  trop  jeune  la  chair  eft.  vif- 
queulê  8c  propre  à  produire  des  hu- 
meurs groûleres  8c  excrémentitielks  : 
quand  au  contraire  il  eft  trop  vieux, 
la  chair  eft  lèche ,  dure,  d'un  mauvais 
fuc,.&  elle  caufe  des  indigelHons  8c 
des  fièvres.  UOie  Ce  mange  ordinaire- 
ment rôtie  ou  en  ragoût,  Se  l'on  fait 
des  pâtés  de  cui (Tes  d'Ous,  qui  font 
fort  eftimés.  Les  œufs  d'Oies  le  man- 
gent chez  le  petit  Peuple;  mais  ils  ne 
font  pas  fi  agréables  ni  fi  vantés  que 
ceux  de  Poule.  La  première  peau  jie 
V Oie  pau*c  pour  être  aftringente  8c  pro- 
pre pour  arrêter  les  écoulcmens  immo- 
dérés, quand  on  en  prend  en  poudre» 
du  poids  d'une  dragme.  La  f  raille  eft 
Sréfolutive  &  émollicnte.  On  s'en  fert 
pour  adoucir  les  h  'morrWdes ,  pour 
appaifer  les  douleurs  d'oreilles,  mile 
en  dedans  ;  pour  lâcher  le  ventre  étant 
prife  intérieurement  ;  pour  en  frotter 
jes  parties  attaquées  de  rhumarifmesj. 
Les  exesémens  de  Voit  mis  en  jpoudxe-. 
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donnés  au  poids  d'une  derni-dragme,  de  Païle  celles  qui  font  placées  fur  le* 

raréfient  &  atténuent  les  humeurs  j  grandes  plumes  blanches  font  de  la 

excitent  les  Tueurs  ,  les  urines  ,  les  même  couleur  depuis  leurs 


régies  des  femmes  8c  hâtent  l'accouche-  juiqu'au  milieu  ,  de  noires  en  bas  ;  en- 

ment ,  dit  Lé  mer  y.  Quelques-uns  fuite  elles  font  toutes  blanches  jufqu'J 

veulent  que  la  peau  de  l'Oie  appliquée  la  faune  aile  ;  mais  entre  les  blanches 

sur  les  angelures  les  guérit.  &  les  longues  plumes  fcapulaires  de* 

L*s  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  l'Oie  imufiîr  ailes  il  y  en  a  de  noires  qui  îurviennent, 

r4*  ' S! ïiSïïï:  wiV^T;  *****  «  -  6«  >-  **«.- 

».  ïo.  Cikaletom  ,  E*r<û.,.  ioj.  Biiok,  la»res  q«»  couvrent  le  dos  8c  la  partie 

ii  la  Satwt  dtt  Oifeaux,  f,  157.  Se  a  ko-  en  avant  de  l'aile ,  les  deux  ailes  le— 

a         1     HtA*  *  "  *  R  *  iv'  *'  ,tf*  ront  no*re«  »  fdon  1»  defcrrpuon  d'A  l- 

AiâJaovAUJt,  Orntth.  1./.  10s.  bcHWfcucK-  „  1   j  •  li  _ 

fil»,  Aviar.  Silef.  r.  I09.  Joniton,  de  D  r  o  V  A  n  de  ,  vers  le  dos»  puisblan- 

/.  94.  M 1  a  a  e  t  ,  Pi*.  /».  179.  W 1 1-  ches  avec  une  certaine  pâleur»  enfuité 

Ï°",T»  °™'*p  *7J.  R*v,  SjMo^Metk.  noires,  mais  plus  négligemment »  8c 

M.  a*  l  s  1 M ,  orio  Av.  f.  18.  &  le,  autres.  «PJ*  planches,  Le  bec  »  depuis  la 

pointe  jufqu'aux  comr  de 


OIE  DE  MER,  en  Latin  plus  long  que  le  doigt  du  milieu  La 

MtrganftT*  en  Anglois  the  GêofatuUr.  mâchoire  de  dt  flous  eft  d'une  cou- 

C'en  un  oifeau  dont  la  chair  n'eft  pas  leur  brune -jaunâtre  :  celte  de  deflus 

faine  :  il  a  un  gour  marécageux  lie  eft  d'une  coulent  plus  foncée  »  tirant 

désagréable.  Albin  (Tome  L  ».  83. )  fur  le  noir »  8c  crochue.  Les  deux  mâ- 

dit  qu'il  a  vingt-huit  pouces  de  km-  choires  font  armées  de  dents  des  deux 

gueur  depuis  la  pointe  des  ailes  jwf-  côtés  &  reiTemblenc  à  une  feie.  Cet 

qju'à  l'extrémité  de  la  queue ,  8c  qua-  oifeau  a  k  langue  8t  le  palais  jaunes » 

rante  pouces  de  largeur »  les  ailes  éten-  les. oreilles  rondes,  les  nariaes  larges 

dues.  Il  a  le  corps  long  ,  le  dos  large  &  3c  l'iris  de  couleur  de  &ng  ;  les  jambes 

plat  ;  la  tête  8c,  la  partie  fupérieure  du  8c  les  pattes  rouges  ;  le  doigt  de  der- 

col  d'un  brun  fombre  8c  jaunâtre ,  ainfi  riere  large ,  avec  une  membrane  qui  j 

que  la  tête  ;  la  partie  inférieure  du  col  eft  attachée.  Il  a  ua  grand  labyrinthe 

es  arrière  ,  la  naiftance  des  ailes ,  le  ofTeux  fur  le  fifilet  du  gofier ,  exaéte- 

dos  Se  le  deflus  de  la  queue  d'une  cou-  ment  au-deflus  des  membranes  qui  y 

leur  cendrée  »  tirant  lur  un  brun  (aie  ;  font:  d'ailleurs  il  y  a  deux  enflures  dans 

le  devant  du  col  ,  la  poitrine  8c  le  le  larynx  »  dont  l'une  eft  au-deflus  de 

ventre ,  auûi-bien  que  la  partie  infé-  l'autre  ,  chacune  refîemblante  à  une 

rieure  de  U  queue»  d'us^aune  mourant,  houpe  a  poudrer.  Cet  oifeau  eft  le 

tirant  fur  l'argent  ou  couleur  ifabel-  grand  Plongeon  des  autres  Naturaliftes, 

le.  La  queue  eft  compoiee  de  dix-  nommé  Knipa  par  Schonfeldj 

huit  plumes.  Chaque  aile  a  environ  Wrakcfogel  8c  Lherfogd  en  Suédois  ; 

vingt-fix  principales  ou  grandes  plu-  Skraka  en  Gorhlande  8z  à  Upfal. 

mes  ,  dont  les  dix  qui  font  les  plus  OIE  NONNETTE,  011 

avancées  en  dehors  font  noires  ,  aufli-  GRAVANT,  félon  B 1 L  o  N  ,  oie 

bien  que  les  quatre  qui  fnivent  immé-  la  Nat.  Atr  Qif  l  L.  ni.  a.  < .  p.  1 5  8.  Cet 


diatement  après  ;  mais  elles  ont  le»  oifeau»  dit  ce  Naturalifte,  ne  provient 

pointes  blanches  :  les  cinq  plumes  qui  pas  de  la  pourriture  des  bois  de  navire, 

viennent fuccefuvement après onr leurs  II  en  a  vu  pondre  8c  faire  des  oeufs» 

bouts  noirs,  8c  les  autres  fix  ou  fept  &  leurs  petits  éclorre.  Quelques-uns 

qui  font  tout  près  du  corps  fontblan-  ajoute  -t-il,  le  nomment  Gravant , 

»  ayant  leurs  bords  extérieurs  &  c'eft  celui  qu'il  nomme  OU  Nonncttt, 

Dans  le  feooad  rang  des  plumes  pavcequ'U  a  la  contenance  d'une  Oie  8n 

Hhij 
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que  fôn  plumage  reflemble  à  l'habille- 
ment d'une  Religieufe  vêtue  de  blanc 
fie  de  noir.  Il  n'eft  pas  fi  grand  qu'une 
Oie  ,  mais  il  l'eft  plus  qu'un  Canard. 
Le  deffus  de  fà  tête ,  le  long  du  col  par 
derrière  8c  le  devant  de  l'eftomac  font 
couverts  de  plumes  fort  noires  ;  le 
deflbus  du  bec  jufqu'à  la  moitié  du  col 
Se  le  delïbus  des  yeux  font  des  plumes 
blanches  ;  fa  queue  eft  courte  8c  noire  ; 
les  ailes  8e  le  dos  (ont  de  couleur  plom- 
bée ,  8c  les  deux  côtés  des  cuifles  font 
noirâtres ,  comme  à  YOU  8c  â  la  Cane 
de  mer.  Cet  oifeau  qui  a  la  forme  d'une 
OU  ,  le  col  long ,  la  corpulence  plus 
petite ,  eft  haut  monté  fur  fes  jambes. 
Ses  pieds  font  plats  ,  larges  8e  fort 
noirs ,  de  même  que  fês  jambes ,  fon 
bec  8c  fes  yeux  ;  mais  le  bec  eft  rond 
&  plus  court  que  celui  de  Y  Oie.  Sa 
manière  de  marcher ,  de  fe  nourrir  & 
de  crier  eft  la  même  que  celle  de  YOie. 
Selon  Belon  YOie  Nomette  eft  le 
X*»*>.éwii*  d'Ali istote  ,  8c  le  Vulpanfèr 
des  Latins  j  mais  félon  Ray  8c  M. 
Linnaus,  comme  je  l'ai  dit  ajl  • 
leurs,  le  Vulpanfèr  eft  l'oifeau  que 
le  même  Belon  nomme  Tadorna  , 
en  François  Tadorne. 

Quant  à  Y  OU  Nonnetu ,  Belon  dit 
que  les  Grecs  8c  les  Latins  lui  ont 
donné  les  noms  ci -deffus ,  parcequ'el- 
le  a  la  finefle  du  Renard  pour  faire 
échapper  fes  petits  quand  quelqu'un 
veut  s'en  faifir.  Elle  fait  femblant  de 
vouloir  fe  lahTer  prendre  fie  leur  donne 
par  cette  rufe  le  temps  de  s'échapper. 
Quelquefois  elle  fait  comme  fi  elle 
avoit  les  ailes  fit  les  cuifles  caffées,  8c 
quand  elle  voit  les  petits  hors  de  dan- 
jrer ,  elle  s'envole  fie  s'échappe  à  fon 
tour  des  mains  des  Chafleurs.  Cet 
oifeau  ir*eft  pas  fort  commun  parmi 
nous. 

OIE  DE  SOLAND.ouOIE 
D'É  C  O  S  S  E ,  en Latin  Anfer  BaJJa- 
nus  ,  en  Anglois  the  Seland  Goofe  , 
oifeau  ,  dit  A  L  a  i  n  ( TomeJ.  n.%6.) 
qui  a  vingt-huit  pouces  fie  un  quart 
de  longueur  depuis  la  pointe  du  bec 
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jufqu'A  Pextrémité  de  la  queue  ,  8ç 
quarante  -  deux  pouces  de  largeur  , 
lorfque  les  ailes  font  étendues.  Son  bec 
a  trois  pouces  fie  demi  de  longueur  j  il 
eft  droit,  de  la  couleur  du  Frêne,  un 
peu  courbé  à  la  pointe  ,  ayant  des 
deux  côtés  près  du  crochet  une  appen- 
dice on  dent  angulaire ,  qui  reflemble 
aux  becs  de  quelques  oifeaux  de  proie. 
La  peau  fur  les  côtés  de  la  tête  au-delà 
des  yeux  eft  dégarnie  de  plumes,  com- 
me celle  du  Cormoran. Le  palais ,  aufli- 
bien  que  tout  le  dedans  de  la  bouche , 
eft  noir,  fie  la  fente  de  la  bouche  eft 
large.  A  l'angle  de  l'os ,  qui  reflemble 
à  un l'ou  à  un  (/des  Grecs,  il"y  a  une 
fort  petite  langue.  Les  oreilles  font 
d'une  grandeur  médiocre,  8c  les  yeux 
couleur  de  Noifetier.  Cette  OU  n'a 
point  de  narines ,  mais  il  y  a  une  rigole 
à  leur  place  ,  qui  s'étend  des  deux 
côtés  tout  le  long  du  bec.  Les  bords  des 
deux  mâchoires  paroiflent  être  gluans , 
afin  qu'elle  puifle  tenir  ferme  les  poif- 
fons  qu'elle  attrape.  Elle  a  quatre 
doigts  tous  liés  enfemble  par  une  mem- 
brane ,  qui  vient  jufqu'aux  bouts  de» 
doigts.  La  jambe ,  depuis  la  jointure 
du  genou  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
griffe  de  devant  la  plus  avancée  en 
dehors ,  8c  qui  eft  la  plus  longue ,  s 
fix  pouces  de  longueur.  Cet  oifeau  eft 
garni  de  plumes  jufqu'aux  genoux» 
fie  les  jambes,  de  même  que  les  pattes, 
font  noires  par-tout  où  elles  font  dé- 
garnies. La  gri§e  du  doigt  du  milieu 
eft  large  fie  picotée  fur  le  dedans  , 
comme  on  la  trouve  dans  les  Hérons. 
Son  plumage  reflemble  à  celui  d'une 
Oie  :  la  couleur  en  eft  blanche  après 
la  première  mue  ,  excepté  des  plus 
grandes  plumes  de  l'aile  ,  qui  font 
noires.  Les  plumes  des  vieux  oifeaux 
ont  un  trait  jaunâtre  fur  lefbmmet  de 
la  tête  ,  fur  le  col  8c  fur  le  dos.  Les 
jeunes  font  bigarrées  de  blanc  ,  d'un 
brun  foncé  ,  ou  de  noir  fur  les  parties 
fupérieures  de  leur  corps.  Il  y  a  en- 
viron trente  -  deux  grandes  plumes 
dans  chaque  aile ,  fie  la  queue  eft  corn- 
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pofee  de  douze  ,  chacune  de  la  lon- 
gueur d'environ  fept  pouces.  Ces  oi- 
feaux engendrent  dans  l'Ifle  de  Baffen 
Eco  (Te  8c  non  ailleurs.  Ils  y  viennent 
annuellement  en  nombre  prodigieux  , 
Se  chaque  femelle  ne  pond  qu'un  œuf. 
Comme  on  ne  tire  jamais  fur  ces  oi- 
feaux dans  l'Ifle  &  que  perfonne  ne 
les  effraye ,  ils  font  fi  hardis  ou  afTurés 
qu'ils  defeendent  8c  nourrîffent  leurs 
petits  tout  près  des  habitans.  Leur 
unique  nourriture  eft  de  poiflbn  ;  néan- 
moins les  OifonrpafCent  pour  des  mets 
exquis  parmi  les  Écofîbis  &  on  les 
vend  cher.  Le  Seigneur  de  l'Ifle  en  tire 
annuellement  de  grands  revenus.  Ils 
viennent  dans  le  printemps  Se  ne  s'en 
vont  que  dans  l'automne.  On  ne  fait 
pas  ou  ils  vont,  ni  où  ils  fe  tiennent 
pendant  l'hiver.  Ces  oifeaux  font  fort 
induftrieux  8c  adroits  pour  attraper  les 
poiflbns,  moyennant  quoi  les  Infulai- 
res  (ont  fournis  pendant  tout  l'été  de 
poiflbn  frais.  Cette  efpece  d'Où  eft 
plus  petite  que  VÔie  Nomme ,  mais 
elle  en  a  la  figure  8c  la  voix.  Elle  fait 
fbn  nid  dans  les  rochers  élevés  de  l'Ifle 
ûtuée  dans  la  mer  d'Écofle.  Il  ne  s'en 
trouve  pas  dans  les  autres  Royaumes 
de  la  Grande-Bretagne.  Cette  Oie  ai- 
me fes  petits  fi  tendrement ,  que  lorf- 
que  les  enfans  du  pays  vont  pour  les 
dénicher ,  ils  ne  le  peuvent  faire  (ans 
péril  de  leur  vie.  11  n'y  a  poin^d'oifeau 
plus  gras.  Les  Écoflbis  fe  fervent  de 
fa  graille  pour  la  compofition  de  plu- 
fieurs  remèdes.  Cet  oifeau  ne  s'éloigne 
de  l'Ifle  que  de  fix  milles  tout  au  plus , 
de  façon  qu'il  parott  propre  à  cette 
Ifle  feulement  ,  Se  particulièrement 
aux  environs  du  fleuve  de  Furt,  qui 
coul  :■  près  de  la  ville  d'Edimbourg. 

OIE  DE  MOSCOVIE: 
Albin  (  Tome  11.  n.  91.  &  91.) 
dit  que  c*eft  un  oifeau  qui  a  quarante- 
jàeux  pouces  de  longueur,  depuis -la 
pointe  du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
queue  ,  8c  foixante  de  largeur  ,  les 
ailes  déployées.  Ces  Oies  font  plus 
grandes  que  les  QUs  ordinaire/  Se  ont 
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un  aïr  majeftueux.  Le  plumage  du 
fomrnet  de  la  tête  8c  du  deflus  du  col 
eft  d'un  brun  foncé  ;  les  côtés  de  la  tête 
&  du  col  {ont  d'une  couleur  tendre".  Le 
bec  eft  orangé  :  il  y  a  une^bofiè  large  » 
ronde  >  de  la  même  couleur  fur  la 
mâchoire  fupérieure.  Le  bout  vers  la 
tête  eft  noir  &  bordé  de  blanc.  Cet 
oifeau  a  l'iris  d'un  beau  jaune  luifar.t , 
la  prunelle  de  l'oeil  noire  ;  une  grande 
bourfe  fous  le  bec  ;  le  deflus  du  dos 
d'un  brun  fombre  ;  les  bords  extérieurs 
des  plumes  d'une  couleur  plus  tendre  ; 
le  refte  du  corps  8c  des  ailes  blanc  , 
excepté  deux  ou  trois  plumes  fur  le 
deflus  de  la  queue ,  qui  font  d'un  brun 
fombre.  Les  jambes  8c  les  pieds  font 
d'une  belle  couleur  d'orange  ,  Se  les 
griffes  font  noires. 

La  tête  ,  le  col  8c  la  poitrine  de  la 
femelle  font  d'une  couleur  fombre  Se 
adoucie  ,  Se  le  dos  ,  les  ailes  8c  les 
cuiflès  d'un  brun  fombre  ;  les  bords 
extérieurs  des  plumes  font  d'un  blanc 
fale  ,  mais  le  bec  eft  de  la  même  cou- 
leur que  celui  du  mâle  :  la  bofiê  n'en 
eft  pas  fi  large. 

OIE  DE  BRENTA,  en  Latin 
Anfer  ht  enta.  Selon  le  fentîment  de 
Ray  YOiede  Brenta  diffère  fpécifique- 
ment  du  B  arnaque.  Les  Hiftoriens  qui 
ont  écrit  fur  les  oifeaux ,  dit  A  l  b  1  m 
(Tomel.  n.  93 .  ) ,  les  confondent  &  ren- 
dent les  deux  noms  fynonymes.  Rat 
(Syrie?.  Afeth.  Av.  p.  1 37.  n.  5.  &  6.  ) 
les  diftingue ,  pareequ'il  en  a  vu  de 
l'une  &  l'autre  efpece  dans  le  Parc 
de  Saint  James.  Aldrovawde 
(  Ornith.  L.  111.  §.  87.  &  L.  XIX. 
$.37.)  en  parle.  C'eftun  oifeau,  qui» 
félon  Albin,  a  vingt  -  fept  pouces 
de  longueur  depuis  la  pointe  du  bec 
)ufqu'â  l'extrémité  de  la  queue ,  8c 
trois  pieds  trois  pouces  &  demi ,  les 
ailes  étendues.  La  tête  8c  le  col  Se  la 
partie  fupérieure  de  la  poitrine  font 
d'un  brun  foncé  tirant  fur  le  noir ,  8c  il 
fê  trouve  dans  quelques-uns  une  pe- 
tite tache  ou  ligne  de  blanc ,  environ 
au  milieu  du  <ol  de  chaque  côté ,  et 
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qui  parott  former  cnfemble  un  collier 
OU  cercle  de  blanc:  le  dos  en  eft  plus 
(ombre  que  celui  d'une  Oie  ordinaire  , 
ou  apprivoifftu  Les  plumes  qui  font 
immédiatement  près  de  la  queue  font 
blanches.  La  poitrine  eft  d'un  gris  fom- 
bre.  Le  bec  eft  petit  &  noir  ,  de  la 
longueur  d'un  pouce  trois  quarts ,  plus 
épais  vers  la  tête  ,  mince  vers  la  poin- 
te. Les  yeux  font  couleur  de  Noife- 
tier.  Les  narines  font  grandes  ,  les 
pattes  fonf  noires ,  &  le  doigt  eft  en 
arrière/ 

OIE  DE  CANADA,  en 
Latin  Anfer  Canadtnfis ,  oifèau ,  dit 
le  même  Auteur,  n.  92.  qui  a  vingt- 
fix  pouces  de  longueur  depuis  la  pointe 
du  bec  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue , 
&  quatre  pieds  fèpr  pouces  de  largeur» 
les  ailes  étendues.  Le  bec  depuis  la 
pointe  jufqu'aux  coins  de  la  bouche  a 
un  pouce  &  un  quart  de  longueur  8c 
eft  noir.  Le  devant  de  la  tête,  l'efpace 
autour  des  yeux  8c  (bus  le  menton ,  font 
de  couleur  de  butte  pile.  Cet  oifeau 
a  le  derrière  de  la  tête  ,  le  col ,  le 
dos  &  la  partie  fupérieure  de  la  queue 
noirs  ;  le  ventre  de  les  ailes  blancs  , 
aufli-bien  que  le  deflbus  de  la  queue 
&  du  croupion  ;  l'aile  entière  d'ua 
gris  fombre  ,  à  la  réferve  des  bords 
extérieurs  8c  des  extrémités  des  greffes 
plumes,  qui  font  noirs,  ainfi  que  les 
extrémités  des  plumes  couvertes  fu- 
périeures  des  ailes  ;  les.  yeux  couleur 
ts  Noifetier;  l'iris  blanche  ;  les  jam- 
bes 8c  les  pattes  noires  8c  le  doigt  de 
derrière  extrêmement  petit.  Ces  Oies 
font  excellentes  lorfou'on  les  prend 
toutes  jeunes  &  qu'elles  font  grattes. 
L'Auteur  dit  en  avoir  reçu  de  plu- 
sieurs Particuliers  d'Angleterre,  fà- 
voir  une  qui  fut  tuée  for  laTamtfè , 
une  autre  fur  la  rivière  de  Thame  dans 
la  Province  de  Cambridge,  Si  une  autre 
qui  lui  vint  du  marché  de  New  gâte.. 
Il  parott  par-li  qu'il  en  vient  en  Angle» 
terre  ,  8t  que  c'eft  une  efpece  d'Ois 
fauvage. 

J  OiE  D'ESPAGNE,  on  Latin 
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Anftr  CytncicUt ,  ou  Cygntus ,  Guinée** 
fis.  Albin  (Tomel'n.  91.)  dit  que 
cet  oifeau  a  trois  pieds  tept  pouces  de 
longueur  depuis  la  pointe  du  bec  jus- 
qu'à l'extrémité  de  la  queue ,  &  qua- 
tre pieds  &  onze  pouces  de  largeur. 
Le  dos  eft  d'un  gris  fombre ,  mélangé 
d'un  brun  rougeàtre  :  le  ventre  tire 
fur  le  blanc.  La  gorge  &  la  poitrine 
font  d'un  brun  pâle-rougeàtre.  11  y  a 
une  ligne ,  ou  raie  de  brun  foncé ,  qui 
va  tout  le  long  du  fommet  du  col ,  de- 
puis la  tête  jufqu'au  dos.  Le  bec  eft 
noir ,  &  de  la  racine  il  s'élève  une  bofle 
par-deflus ,  qui  eft  très-large  dans  les 
mâles  8c  dans  les  vieux  oi&aux.  La 
tête  eft  embellie  entre  les  yeux  8c  le 
bec  d'un  filet  de  blanc.  La  queue  eft 
de  la  même  couleur  que  le  dos  8c  les 
ailes ,  les  pointes  de  quelques  plumes 
qui  s'y  trouvent  étant  blanchâtres.  Les 
pattes  font  orangées  ,  8c  le  bec  de 
quelques-uns  eft  de  la  même  couleur. 
Le  doigt  de  derrière  eft  petit.  C'eft. 
un  oifeau  majeftueùx ,  qui  marche  le 
col  élevé.  Il  s'accouple  fouvent  avec 
nos  Oies  appriveifées  8c  produit  une 
espèce  bâtarde.  La  chair  en  eft  excel- 
lente lorfqu'il  eft  jeune  &  bien  gras. 
Le  goût  en  eft  agréable  8c  différent  do. 
celui  de  l'Oie  ordinaire. 

Ray  (Synop.  Me  th.  Av.  p. 
«.!.),  d'après  Lister,  parle aufli 
d'une  forte  d'Oie ,  qui  eft  ndtamée  ei» 
Latin  Aqer  Hifpaniçuf  parwts.  Elle 
eft  de  la  grandeur  du  Brenta ,  8c  par 
la  couleur  8c  la  figure  approche  de 
l'Oir  domtftique.  Rat  ne  fait  point 
pourquoi  on  donne  à  cet  ojiêau  le  nom 
d'Oié  d'Efpagne ,  i  moins  qu'on  ne 
penfe  qu'elle  vienne  d'Efpagne  en 
Angleterre. 

Ily  a  une  très»- grande  efpece d*Ow 
Doute  noire  ,  à  laquelle  on  donne  le 
nom  d'Anfer  rmaxinms  niger  ,  dit-il  , 
qui  parott  au  commencement  de  l'hi- 
ver. Elle  te  nourrit  d'herbe»  :  elle 
fréquente  les  prés  &  les  pâturages.  Les 
Aflglois  nomment  cette  e^xxe  d'Qis* 
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Ils  ont  auffi  une  OU  de  marais  i 
qu'ils  appellent  en  leur  langue  Grey- 
Lagg.  Elle  eft  de  la  grandeur  de  Y  OU 
donuJHque  8c  peut  bien  être  La  même 
efpece  que  YOU  fauvage  vulgaire  , 
parceque  la  description  qu'en  donne 
Ray  d'après  L  t  s  t  e  r  convient  en 
tout  à  YOU  fauvage  ,  à  la  réferve  que 
fes  pieds  font  pourprés  couleur  de 
chair ,  8c  que  Ton  bec ,  depuis  la  tête 
tuf  qu'à  près  de  la  moitié  ,  eft  noir ,  8c 
le  relie  couleur  de  pourpre. 

Rat  donne  encore  le  nom  d'Oie  à 
un  oifeau  »  qui  eft  le  Canard  de  mon- 
tagne du  Spitxberg ,  ainfi  nommé  par 
Frédéric  M  a  r  t  e  n  s.  Cet  oifeau 
•  plutôt  le  bec  d'une  Oie  que  d'un  Ca- 
nard. Il  eft  de  la  grandeur  d'une  OU 
médiocre.  Son  plumage  eft  blanc  8c 
noir.  C'eft  un  très  -  bel  oifeau  ,  qui 
nage  8c  qui  fe  plonge  comme  font  les 
Canards.  La  femelle  eft  de  la  couleur 
de  la  Perdrix.  Cette  efpece  d'Oie  vole 
en  troupe  ,  fait  ion  nid  dans  les  Ides 
les  plus  baffes  *  pond  à  chaque  fois 
quatre  ceufs»  qui  font  d'un  bleu  pâle, 
8c  un  peu  plus  gros  que  ceux  des  Ca- 

II  y  a  encore  YOU  de  Magellan  de 
C  L  u  s  i  u  s ,  que  Ray  croit  être  le 
fenguin  des  Anglois  ,  &  le  Goiptgçl 
d'Ho  j  e  r  u  s.  Voyez  au  mot  PEN- 
GLIN. 

On  compte  parmi  les  OU  s  d'ijlande 
une  efpece  un  peu  plus  grotte  qu'un 
gros  Canard  ,  connue  fous  le  nom  de 
M^rgées  ,  qui  y  vient  en  fi  gran  le 
quantité ,  que  leurs  troupes  font  par 
milliers.  Lne  autre  efp  ce  ar-pellée 
hUl'inier  vknts'établirà  l'Eltdel'lfle. 
Ces  o  lu  aux  font  fi  fati'ru^s  en  arrivant, 
vraif.mb'ablemtnt  j ar  la  r-rande  route 
qu'ils  vit-nn'nt  de  faire  en  traverfant 
la  mer ,  qu  on  en  peut  tuer  des  milliers 
à  coups  de  bâton  Htft.  Nat.  d'Jjl.  gar 
M    An  DERSON,  p.8?. 

U  y  à  au  Cap  de  Bonnc«-Ffp*r?nce 
des  uUs  en  quantité  &  de  trois  fort  s: 
les  Oie  s  fauvages  ,  les  Oies  de  mon- 
gagne  ôcles  OU*  d'eau.  Ces  trois  for- 
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tes  différent  beaucoup  ,  foit  pour  la 
couleur ,  foit  pour  la  grofleur.  L'Oie 
de  montagne  eft  plus  gro(Te  que  celles 
qu'on  élevé  en  Europe.  Elle  a  les  plu- 
mes des  ailes  8c  celles  du  fbmmet  de 
la  tête  d'un  verd  beau  8c  très -éclatant. 
Cet  oifeau  fe  retire  le  plus  fbuvent 
dans  les  vallées ,  où  il  fè  nourrit  d'her- 
bes &  de  plantes. 

Les  Oiet  fauvages  ,  qui  ont  reçu 
le  nomd'OUj jabotieres,  ont,  comme 
leur  nom  le  défigne  .  le  jabot  d'une 
grofleur  extrême.  Les  Soldats  &  le  com- 
mun du  Peuple  des  Colonies  s'en  fer- 
vent pour  faire  des  poches  i  mettre  du 
Tabac ,  qui  peuvent  en  contenir  envi- 
ron deux  livres. 

La  raille  des  Oies  d'eau  qu'on  trou- 
ve au  Cap ,  eft  la  même  que  celle  des 
Oies  domejliques  qu'on  nourrit  en  Eu- 
rope ,  &  à  l'égard  de  la  couleur,  il 
n'y  a  entre  elles  d'autre  différence,  fi- 
non  que  les  Oies  aquatiques  ont  fur  le 
dos  une  raie  brune,  mêlée  de  verd. 
Toutes  ces  diverfes  efpeces  d'Oies  font 
très-bonnes  &  très-faines  Koi.be, 
Defcription  du  Cap  de  Benne  Efpérance , 
Terne  lll.  c.  1 6  p.  1 64. 

11  y  a  à  la  G  ambra  des  OUs fauvages , 
beaucoup  plus  grofles  que  celles  d\Â.n- 
gleterre  ,  armées  ,  à  la  jointure  des 
ailes ,  d'éperons  auffi  longs  que  ceux 
de  nos  Coqs  ,  8c  qui  les  rendent  ca- 
pables de  battre  un  Chien, 

Les  Oies  fauvages  du  Sénégal  font 
d'une  couleur  fort  différente  de  celles 
d'Êurope.  Elles  ont  des  ailes  armées 
d'une  fubftancedure ,  épineufe  &  poin- 
tue ,  qui  a  deux  pouces  &  demi  de 
longueur.  Le  M  a  1  r  e  dit  que  ces 
Oies  fauvages  du  pays  font  très  brunes  ; 
mais  .que  la  Sarcelle  eft  d'un  goût  qui 
furpafle  celui  de  tous  les  autres  oi- 
feaux.  Il  ajoute  qu;  les  OUs grifes  font 
les' meilleures.  Htft.  Gin.  des  Vuyag. 
Tome  X.  p.  409.  Lait,  in-ix. 

On  en  voit  quantité  à  la  Chine.  Les 
rivières  8c  les  lacs  font  remplis  de  Ca- 
nards  8c  d'Oies  fauvages. 

11  y  à  aux  Molucques  des  OUs  cfi 
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grande  quantité  ,  Se  dont  les  pieds 
reflèmblent  à  ceux  des  Perroquets. 

O  I  G 

OIGNON  MARIN,  efpece 
de  Cancre  ,  en  Latin  S  qu'il  la ,  poiflon 
cruftacée ,  qui  a  une  queue ,  beaucoup 
de  pieds  ,  mais  point  de  pinces  ,  di- 
fent  Aristote  Se  Rondelet.  Élien 
&  Belon  marquent  que  les  Oignons 
marins  ont  des  pinces.  Ils  ont  d'abord 
le  corps  noir  :  ils  deviennent  blancs  dans 
la  fuite.  Ils  ont  auffî ,  félon  Oppien, 
des  cornes  fort  aiguës,  placées  fur  la 
tête.  On  leur  donne  un  aiguillon  très- 
pointu  ,  fait  comme  l'éperon  d'une 
galère  à  trois  rangs.  Ils  ont  des  yeux 
élevés  ,  8c  dont  le  cryftal  eft  très-dur. 
Leurs  inteftins ,  comme  dans  les  autres 
Cruftacées  ,  finiflent  fous  la  queue  , 
par  où  ils  rendent  leurs  excrémens  3c 
leurs  oeufs.  Ils  fe  retirent  dans  les  ma- 
rais talés  8c  les  endroits  pierreux.  On 
en  voit  de  grands  dans  les  Indes ,  qui 
ne  quittent  point  le  fond  de  la  mer. 
•Les  petits  fe  trouvent  proche  du  riva- 
ge. Les  mers  d'Allemagne  Se  de  France 
en  fournirent  beaucoup.  Ces  Oignon/ 
de  mer  ,  ou  Squilles  fe  nourrirent 
d'Huîtres ,  &  il  y  en  a  qui  aiment  la 
moufle  de  mer.  On  connolt  le  mile  de 
la  femelle  par  deux  taches  blanches 
qu'il  a.  Ils  s'accouplent  à  la  manière 
des  Quadrupèdes,  dans  le  printemps, 
toujours  proche  de  la  terre ,  Se  lorfque 
les  Figuiers  font  en  maturité.  Ils  de- 
viennent la  proie  du  Loup  marin  ,  8c 
d'un  autre  poiflon  qui  change  de  cou- 
leur ,  que  les  Latins  ,  comme  Pline, 
appellent  rhycif.  On  fait  ufage  de 
l'Oignon  marin  ,  tant  fur  les  tables 
qu'en  Médecine.  A  p  i  c  i  u  s  qui  les 
aimoit  beaucoup ,  envoyoit  en  Afrique 
pour  en  avoir.  On  les  mange  bouillis 
avec  le  vinaigre  &  frits  à  l'huile.  Ils 
font  long-temps  A  cuire.  L'excès  fait 
mal  à  l'ertomac.  Cardan  allure  qu'ils 
font  trcs-propre6  à  exciter  de  l'amour. 
Quelques  -  uns  s'en  fervent  comme 
d'amorce  ,  pour  pêcher  des  Mulets. 
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Il  y  a  plusieurs  fortes  d'Oignons  marin/, 
celui  qui  eft  large ,  Squilla  lata  ,  fivt 
Urjai  celui  qui  paroît  boflu  ,  Jprfqu'il 
fc  courbe ,  Squilla  gibboja  ;  celui  qui 
eft  petit,  Squilla  par  va ,  Scc.Ruysch, 
de  Exfanguibus  aquaticis ,  p.  17.  Se  1 8. 
Voyez  SQU  iLLE. 

OIS 

OISEAU,  en  Latin  Avis,  Aies, 
Volucris  i  en  Grec  op v«  ;  en  Anglois» 
Bird  Se  Fo-wl  ;  en  Allemand ,  Yogel  : 
En  général  c'eft  un  animal  qui  a  des 
plumes  Se  des  ailes  pour  voler.  L'ori- 
gine des  Gifeaux  <\u\  viennent  tous  de 
l'œuf,  leur  manière  de  vivre  ,  la  va- 
riété de  leurs  couleurs  fuivant  les  fa:- 
fons ,  leur  chant ,  leurs  différentes  fi- 
gures Se  grandeurs,  ont  occupé  plu- 
fleurs  N  aturaliftes  anciens  Se  mode  mes. 
Aristote,  Pli  ne,  Élien, 
Albert  le  Grand,  S^;  a  li- 
ge r  ,  Aldrovande,  Wil- 
lucnbt,  Rat,  Belon  8t  Al- 
bin, de  même  que  Meflieurs  L 1  N- 
us,  Klein,  M  <a  r  h  1  n  g  ,  Se 
bien  d'autres ,  ont  écrit  fur  la  nature 
des  Oifeaux ,  Se  ont  marqué  dans  let 
différentes  claflcs  qu'ils  en  ont  faites» 
ce  qui  les  diftingue  les  uns  des  autres 
p*r  les  plumes  ,  le  bec ,  les  ongles  ,  la 
tête  ,  le  col ,  les  ailes ,  les  cuitfcs ,  les 
jambes  Se  les  pieds. 

Belon  a  fait  une  clarté  des  Oi- 
feaux  qui  vivent  de  rapine.  De  ce 
nombre  font  les  différentes  efpects 
d'Aigles ,  Se  les  autres  Oifeaux  de  proie 
qu'on  nomme  en  Latin  Accipitres  , 
comme  le  Vautour  noir  8c  fauve ,  l'Ai- 
gle noire  Se  fauve  ,  le  Gerfault ,  V  Au- 
tour ,  le  Sacre  connu  »  Y  Égyptien  »  le 
Faucon ,  l'Épervier ,  le  Mouchet ,  l'£- 
merillon ,  le  Hobreau  ,  le  Lanier  ,  le 
Tiercelet ,  l'Orfraie ,  la  Quercerelle  ,  la 
Jktfc ,  le  Goyran ,  le  F  au  -  Perdrieu  » 
l'Oifeau  nommé  Jean  le  Blanc  M*  Pies- 
Grièches  grande  Se  petite ,  le  Milan  , 
&  autres.  Le  même  Be  lon( Lit». /. 
chap.  x.  )  y  ajoute  pour  la  refièmblan- 
ce  le  Coucou»  tous  les  Oifeaux  de  nuir, 

nommés 
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nommés  en  Latin  Noclue  Aves  ,  entre 
leiquels  il  compte  V Effraye ,  la  Hu- 
lotte ,  la  Chevèthe,  le  grand  Se  le  petit 
Duc  ,  le  Ht/ \ou  ou  Chat- Huant ,  l'Offi- 
fragus  ,  le  Charadrius  ,  le  Corbeau  de 
nuit  &  le  Faucon  de  nuit.  Cet  Auteur 
fcnit  par  le  Phénix,  qui  eft  un  Oifeau 
étranger. 

Dans  la  féconde  claflfe  ce  Natura- 
lise met  les  Oifeaux  aquatiques,  tels 
que  font  le  Cygne ,  le  Pélican  nommé 
Onocrotale ,  les  Oies  privées  Se  J'auva- 
ges ,  Y  Ar canne  Se  Caniart ,  le  Canard, 
Te  Harle ,  le  Cormoran  ,  le  Cr avant,  la 
Cercetle  ou  Garfotte ,  la  Mouette  ,  le 
Morillon  ,  la  A  cm- ,  le  Biévre ,  le  pftit 
Plongeon  fauve  nommé  Cafiagneux ,  le 
p»i  Plongeon ,  &  le  noir  nommé  la 
Macreuje,  auquel  on  donne  aulli  ,  dit 
Beloni  faufTement  le  nom  de  Dia- 
ble de  mer  ,  la  Jodelle  nommée  autre- 
ment la  Poule  d'eau  ,  Bec. 

Dans  la  troifieme  dalle  font  les  Oi- 
Jèaux  qui  fréquentent  les  bords  des 
étangs ,  des  lacs  ,  des  marais  Se  des 
rivières  ,  ainfi  que  le  rivage  de  la 
mer,  comme  la  Grue,  le  Héron  gris 
&  le  blanc  8c  l'Etoilé ,  celui  que  nous 
nommons  Galerand  ou  Butor ,  VAi- 

Îrette  ,  le  Bihorreau ,  le  Flamand  ou 
'lambawd ,  la  Pie  ou  Bécaffe  de  mer  , 
ta  Cigogne  Se  l'Ibis ,  l'Alouette  de  mer , 
la  Barge ,  le  Chevalier  noir  Se  rouge  , 
le  CorTis ,  la  Poulette  d'eau ,  le  Marti- 
net Pécheur ,  le  Blanculet  ou  Cul  blanc, 
la  Pale  ou  Palette,  le  /ùî/r  noir  ,  le 
Porphyrie ,  Sec. 

Dans  la  quatrième  da(Te  font  les 
Otjeaux  qui  nichent  iùr  terre  ,  tant 
dans  les  bois  que  dans  les  campagnes, 
comme  {'Autruche ,  l'Outarde ,  la  Ca- 
ne Pétiere ,  le  Francelin  ,  la  Perdrix 
de  Grèce ,  nos  Perdrix  rouges  Se  gri- 
fes  ,  les  Perdr/*  de  Syrie,  celles  de 
Damas  ,  les  Perdrix  blanches ,  le  Plu- 
vier ,  la  Bécaffè ,  le  Coq  de  bois ,  autre- 
ment le  Fui/an  Bruant ,  la  Gélinote  de 
éeis ,  le  Rèile  de  Genêt ,  le  Paon ,  les 
•Poules  (Pende ,  les  Poules  de  Guinée* 
le  Coq  privé  Se  ks  IWcx  pâmées ,  6c 
lu»*  ii/. 
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l'Auteur  finit  cette  claue  par  la  Cail- 
le ,  le  Fat  (an ,  Sec. 

Dans  la  cinquième  claffe  font  les 
Oifeaux  qui  n'ont  point  d'habitation 
fixe  ,  &  qui  fréquentent  indifférem- 
ment les  bois  de  haute  futaie  ,  de  mê- 
me que  les  taillis  ,  les  prairies  >  les 
pâtis ,  lesguérets  ,  les  rivages  ,  &  qui 
fe  nourrifTent  de  toutes  fortes  de  vian- 
des ,  tels  font  les  Corbeaux ,  les  Cor- 
neilles,  les  Ermnamelécs ,  les  Freux  oi» 
Grolles ,  les  Chouâtes,  tant  rouges  qwr 
noires,  les  Pies,  le»  Ramiers ,  les  Bi- 
fets,  les  Pigeons  privés  8c  fuyards,  le 
Geai  ,  la  Hupe ,  la  Lit  or  ne ,  le  Loriot  , 
le  Merle  noir ,  le  Merle  blanc ,  le  Mer- 
le i  collier ,  le  Merle  bleu ,  le  Pape- 
gay  ou  Perroquet,  le  Trafic,  autrement 
nommée  Grive ,  le  Touret ,  autrement 
nommé  Mauvis  ,  la  Tourterelle  ,  le 
grand  Pic  qui  a  le  bec  crochu ,  le  Pic 
jaune,  qu'on  nomme  autrement  Pie 
verd  ,  le  pic  rouge ,  qu'on  nomme  auflï 
Epeicbe ,  le  Grimpereau ,  le  Torchepot , 
le  Tercot ,  le  Pic  de  muraille ,  que  les 
Auvergnacs  nomment  Fermer,  l'Etour- 
neau ,  le  Paijfe  foliuire ,  8cc. 

Dans  la  fuieme  clafTe  font  les  pe- 
tits Otfeaux  qui  fe  nichent  dans  les 
haies  &  les  briffons  ,  dont  les  uns  fe 
nourrifTent  de  vermines ,  les  autres  de 
femenecs ,  8c  d'autres  de  vermines  Se 
de  femences  tout  enlemble  ,  tels  font 
les  Paiffes ,  autrement  dits  Moineaux  , 
le  Friquet ,  le  Moineau  à  la  foucie ,  le 
Bec -figue  ou  Pivoine ,  le  Bruant ,  les 
Fauvettes,  tant  la  brune  que  ls>roufle,  le 
petit  Meuchet ,  le  Gws-Bcc  ,  la  Linote  , 
le  Picaveret  ,  les  Me  fanges ,  tant  la 
Nonnette  que  la  Méjange  bleue ,  Se  la 
M: j ange  à  longue  queue  ,  le  Mcrops , 
que  les  Latins  nomment  A pia/ter ,  les 
Pwfons ,  tant  le  commun  que  le  Mon- 
tai», le  Pinçon  d'Ardennes ,  URubc- 
Une  ,  autrement  nommée  Roupie  ,  ou 
Rouge  gorge  ,  les  Rofftgnols  ,  tant  de 
bois  que  de  muraille ,  le  Chardonne- 
ret ,  le  Serin ,  le  Tarin ,  le  Traquet ,  le 
Verdier ,  le  Roitelet ,  la  Soucie  ,  le  Cul 
bien,  o,u'*n  poi^e  yarec,  * U finit 
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cette  dernière  clarté  parles  trois  for- 
tes d3 'Hirondelles  ,  8c  par  la  Lavan- 
dière ,  la  Bergeronnette  jaune,  la  cen- 
drée ,  Sec.  C'eft  ainfi  que  Beloh 
parle  des  Oifeaux  en  général ,  fuivant 
les  différentes  claffes  dans  lefquelles  il 
les  a  mis. 

R  a  y  dîvife  le*  Oifeaux  en  terreftres 
8z  en  aquatiques.  Les  Oifeaux  terre fires 
font  ceux  qui  ne  fréquentent  point  du 
tout  les  eaux,  Te  retirent  dans  les 
lieux  fecs  Se  vivent  tie  ce  que  la  terre 
produit.  Le»  uns  ont  le  bec  &  les  on- 
gles crochus,  8c  les  Grecs  les  appel- 
lent r«/ulw»t,x*<  •*  les  autres  ont  le  bec 
&  les  ongles  droits ,  8c  font  nommés  en 
Grec  r'f  A«tJx«c.  Parmi  ceux  qui  ont  le 
bec  &  les  ongles  crochus  ,  il  y  en  a 
qui  vi  vent  de  fruits ,  8c  on  les  nomme* 
Avesfrugivore,  tels  font  les  Perroquets:: 
les  autres  vi  vent  de  chair  8c  font  nom- 
més carnivore.  >  ce  font  les  Oifeaux  de 
rapine ,  rapaces.  On  connolt  les  Oi- 
ftaux de  rapine  ,  fur-tout  ceux  de  jour  , 
par  leur  tête  grande  8c  leur  col  court , 
par  leur  bec  8t  leurs  ongles  crochus , 
8c  par  leur  langue  large ,  épaiffe  8c 
fomblable  à  celle  de  l'homme.  Les 

5 lûmes  de  la  queue  font  au  nombre  de 
ouze,  ce  qui  eft  aufîi  commun  à  plin- 
ficurs  autres  efpeces  6'Oifeaux  :  celles 
dès  ailes  font  au  nombre  de  vingt- 
quatre.  Le  ventricule  eft  membraneux 
8c  non  mufculeux.  Ils  ont  des  appen- 
dices 8c  deux  inteftih»  ccecum  courts  »• 
qui  ne  font  d'aucun  ufage  dans  le» 
Oifeaux  â%ulte*.  Les  cuifles  font  for- 
tes 8c  mufculeufq».  Ces  Oijeaux  ont 
là  vue  perçante  8c  apperçoivent  de 
fort  loin  leur  proie.  Ils  vivent  folitaires- 
8c  non  en  troupes  ,  au  rapport  d'A- 
ristotb;  mais  il  faut  en  excepter 
les  Vautours.  B  E  t  o  N  dit  en  avoir  vu 
des  cinquante  8t  foixante  enfentble.  A 
proportion  dë  leur  grandeur  ils  font 
vêtus  de  plumer  en  très» grande  quan- 
tité. Ils  vivent  très-long-temps  8c  plu» 
que  toutes  les-  autres  efpece»  d'0*~ 
feaux  :  c'eft  ce  dont  Ray  doute  ;  ce- 
pendant: U:  eft':  certain  ,  ajoute»- t*ili. 
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que  tous  les  Oifeaux  en  général ,  rrcarV 
gré  la  petiteue  de  leur  corps  compa- 
ré à  celui  des  Quadrupèdes,  font  néan- 
moins plu»  vivaces.  Ils  fouffrent  plus* 
long-temps  la  faim  ,  ce  qui  leur  eft: 
prefque  néceflaire,.  parcequ'Us  n'ont 
pas  toujours  leur  nourriture  préfente.. 
Les  femelles  dç$  Oifeaux  de  rapine  font 
plus  grandes  que  les  miles ,  d'un  plus 
beau  plumage  ,  plus  fortes,  plu»  cou- 
rageufes  8c  plus  féroces,  parcequ'cl- 
les  ont  feules  le  foin,  de  leurs  petits,. 
Ces  Oifeaux  vivent  de  petit»  Qua- 
drupèdes ,  8c  divers  Oifeaux  de- 
viennent aufli  leur  nourriture.  Quel- 
ques-uns plus  lâches  que  les  autres 
fe  contentent  des  cadavres  que  le 
hafard  leur  fait  trouver  :  tels  font  1er 
V amour  s. 

Parmi  les  Oifeaux  de  pwwondiftin- 
gue  les  Oifeaux  mEiurms  d'avec  le* 
Oifeaux  diurnes.  Les  premiers  ne  vo- 
lent que  la  nuit  8c  ne  cherchent  leur' 
nourriture  que  la  nuit.  Leur  tête  eft 
grande  8c  faite  a-peu-pres  comme  celle 
des  Chats  :  telles  font  les  différente» 
efpeces  de  Hibous  ou  Chats- Huants. 
Le»  Oifeaux  de  rapine  de  jour  font  di- 
vifés  en  grands  8c  en  petits.  Parmi  le» 
grands  il  y  en  a  qui  foUt  plu»  coura- 
geux ,  telles  font  les  Aigles  :  d'autres 
qui  font  plus  lâches ,  comme  le»  Vau- 
tours. Quelques  efpece»  à*  Aigles  ne 
font  pas  plus  grandes  que  le  Faucon-: 
Gerfaut  i  mai»  les  Aigle f  différent  de» 
zuttesOifeaux  de. proie ,  non-feulement1- 
par  leur  grandeur,  mais  encore  par 
leur  caractère  féroce  8c  indomptable,, 
ce  qui  fait  qu'on  n'en  peut  dreflêr  pour 
la  Fauconnerie; 

Les  petits  Oifeaux  de  vnie  de  moin- 
dre grandeur  font  pareillement  divifé» 
en  ceux  qui  ont  du- courage  8e  ceux 
qui  n'en  ont  pas.  Les  premiers  qui  font 
élevés  par  les  Fauconniers;  ont otr 
de*  ailes  longues*  prefque  juiqu'i  la 
queue,  alas  macr  opter  as ,  tel  que  la 
Faucon- Larder ,  ou  des  aile*  courtes*. 
alas  bracbypteras ,  comme  VEmtrilloa 
8c  V£p€rvier..Ce9X  qui  n'ont 


Digitized  by  Google 


ou 

Courage' (ont  méprifts  des  Fauconniers , 
tels  font  le  Butor  Se  le  Milan. 

Parmi  les  Oifeaux.  terreftres  qui  ont 
le  bec  dro.it  Se  les  ongles  moins  cro- 
chus que  les  Oifraux  de  proie  ,  ondiftin- 
:gue  i°.  ceux  qui  font  d'une  énorme 
Çrandeur  Se  ont  des  ailes  peu  propres 
a  voler,  comme  V Autruche*  VEmeu 
ou  le  Cajoar  Se  le  Dodo. 

a°.  Ceux  qui  (ont  grands  Se  qui  ont 
un  bec  gros  ,  fort  Se  oblong  ;  ce  font 
les  genres  de  Corbeaux-,  OUéaux  que 
quelques-uns  appellent  demi-Oifeaux 
de  proie ,  femi-Hapaces. 

3°.  Ceux  qui  ont  le  bec  moindre, 
plus  court  ,  quelque  peu  courbé  Se 
qui  appartiennent  au  genre  des  Pou- 
les ,  ne  vivent  que  de  grains.  Ils 
•ont  le  <corps  gros  Se  pefant,  ont 
beaucoup  de  chair  «  des  ailes  cour- 
tes ,  concaves ,  ce  qui  fait  qu'ils  ne 
peuvent  pas  voler  haut  Se  long-temps. 
Le  boyau  caecum  eft  très-long.  Leur 
■chair  eft  blanche ,  fur-tout  celle  xle 
la  poitrine.  Ils  font  leurs  nids  a  terre. 
Leurs  petits  «qui  font  couverts  de  du- 
vet ,  fuivent  la  m  ère ,  courent  çà  Se  là, 
&  ramaflfent  ce  qu'ils  peuvent  avec 
leur  petit  bec  :  telles  font  nos  Foules 
Àvmefiiqms  ,  les  Jaifans  ,  les  Per- 
drix,  8ec 

4°.  Le  genre,  des  Pigeons,  en  Latin 
gtnm  Columbinum ,  appartient  au  (fi  au 
genus  Gallinacetm  s  ce  qui  les  caraété- 
riiê  •  c'eft  la  figure  de  leur  corps  , 
qui  approche  de  celle  du  Coucous  leur» 
jambes  Ignt  courtes  Se.  rouges  ,  ainfî 
que  leurs  pieds,  dans  prefque  toutes 
les  efpeccsqnenous  connoiflbns.  Leurs 
ailes  font  longues.  Ils  ont  le  vol  fort , 
le  bex  droit ,  menu  ;  étroit  Se  un  peu 
long.  U  faut  excepter  quelques  Pi- 
geons étrangers ,  qui  ont  le  bec  plus, 
court  Se  plus  gros.  Les  Pigeons  ont  une- 
voix  gémiflante.  Ils  ne  couvent  que 
deux  œufè  à  la  fois  »  mais  en  récom- 
penfe  ils  font  plufieurs  pontes  par'an. 
Ils  dégorgent  dans  le  bec  de  leurs  pe- 
tits pour  les  nourrir. 

11  y  a  de  plus  petits  Oifeaux 
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terrejfres,  qui  pour  la  grandeur  tien-» 
nent  le  milieu  entre  le  Pigeon  Se  V  At 
louent.  Ils  ont  le  bec  d'une  groîTeur  Se 
d'une  longueur  médiocre.  Le  deflus  eft 
un  peu  courbé.  Leur  queue  eft  lon- 
gue. Ils  vivent  indifféremment  de  bayes 
Se  d'infedes.  Ce  genre  d' Oifeaux ,  à 
caufe  de  /à  reflemblance  avec  la  Gri- 
ve ,  qui  eft  un  volatil  très-connu  ,  eft 
nommé  par  les  Natumliftes  Turdinum 
grenus.  Ce  font  les  différentes  efpeces 
de  Grives  ,  de  Merles  Se  d'Etoitr- 
tseaux* 

6°.  Il'y  a  encore  les  O&aux  les  pluA 
petits  de  tous,  qu'on  divife  en  BecW 
menus  Se  en  Gros-becs  »  in  temârofiros » 
Se  craflirofiros.  Le  nombre  en  eft  fort 
grand. 

Pour  les  Oifeaux  aquatiques,  ce  fort 
i°.  ceux  qui  volent  autour  des  eaux, 
qui  y  cherchent  leur  nourriture ,  Se 
cependant  ne  nagent  pas.  Ils  font  tous 
fimpedes.  La  plupart  ont  les  cuiflès 
longues ,  Se  au-deflus  des  genoux  ,  ils» 
•font  fans  plumes  ,  afin  d'entrer  plut 
facilement  dans  les  eaux  bourbeuses. 
2°.  Les  Oifeaux  qui  nagent ,  Se  dont  la 
plupart  font  palmipèdes  ;  le  plus  fou- 
vent  ils  ont  les  jambes  fort  courtes. 

Entre  les  Oifeaux  qui  volent  autour 
des  eaux ,  il  y  en  a  de  très-grands  , 
comme  les  Gruè's ,  8c  de  petits.  Parmi 
ceux-ci  les  uns  fc  nourrirent  de  poifr- 
fôns ,  Se  font  nommés  pifeivora  i  les 
autres  d'infèâes  ou  de  limon  J  Se  on 
les  appelle  Infeiiiv^ra  ,  ou  limojuga. 
Il  y  a  de  ces  Oifeaux  qui  ne  vivent 

fioiot  de  poiilbns,  qui  ont  le  bec  très- 
ong  Se  droit ,  ce  font  les  Bécajfes  >  Se 
ceux  qui  ont  le  bec  courbé ,  ce  font 
les  Hérons.  D'autres  l'ont  de  moyen- 
ne longueur ,  c'eft  la  Bécajje  de  mer , 
autrement  appelléc  Pie  de  mer ,  connue 
des  Latins  fefus  le  nom  H&mantopus  , 
Se  fous  celui  de  Pica  marina.  D'autres 
ont  le  bec  très-court ,  qui  n'a  pas  plus 
d'un  doigt  Se  demi  de  long ,  tels  font 
les  Vanneaux  Se  les  Pluviers. 

Les  Oifeaux  aquatiques  qui  nagent 
font  ou  fufipedes ,  comme  La  Foulque  » 
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ou  palmipèdes.  Entre  cettx-c!  il  y  en  a 
qui  ont  les  jambes  très-hautes  ,  com- 
me le  Flamand ,  VAvofetta ,  le  Tro- 
chylus ,  qui  eft  le  Corrira  d'A  ldro- 
V  a  n  d  e  ;  d'autres  ont  les  jambes  très- 
Courtes.  Parmi  ceux-ci  il  y  en  a  qui 
A'ont  que  trois  doigts ,  comme  le  Pen- 
guin  ,  l'Alko  Se  le  Lomwia  ;  d'autres 
en  ont  quatre ,  8c  ils  fe  tiennent  tous 
par  une  membrane  ,  tels  font  le  Péli- 
tan ,  l'Oie ,  l'Oie  Nonnette ,  le  Corbeau 
aquatique ,  ou  le  Cormoran  s  d'autres 
ont  feulement  trois  doigts  qui  fe  tien-* 

?pnt ,  8c  celui  de  derrière  eft  dégagé; 
e  ce  genre  il  y  en  a  qui  ont  le  bec 
étroit  ;  d'autres  qui  l'ont  pointu  à 
l'extrémité  ,  ou  un  peu  courbé ,  les- 
quels font  de  deux  genres  ;  i°.  ceux 
qui  ont  les  ailes  courtes  Se  qui  nagent, 
brachyptera  Se  urbiairtcts ,  tels  font  les 
Plongeons  de  la  petite  efpece  ,  dont 
quelques-uns  ont  les  doigts  divifés  3c 
fournis  feulement  d'une  membrane  aux 
côtés  ;  i°.  ceux  qui  ont  les  ailes  lon- 
gues Se  qui  volent ,  macroptent  8c  vo- 
ïaticx  ,  telles  font  les  différentes  efpe- 
ces  de  Mouettes.  Il  y  en  a  qui  ont  le 
bec  crochu  à  l'extrémité  ,  Se  de  ce» 
Oifemtx  les  uns  l'ont  dentelé ,  comme 
les  Plongeons  ;  d'autres  Pont  uni ,  fans 
être  dentelé ,  tel  eft  le  Puffin  des  An-' 
glois.  Se  Vcifeau  de  Dîomede.  Enfin 
tes  Oifeaux  aquatiques  à  large  bec ,  Se 
qui  nagent ,  peuvent  fe  réduire  à  deux 
genres  »  c'eft-à-dire  à  cehii  des  Oies , 
en  Latin  genus  Anferinum ,  8c  i  celui 
des  Canards ,  &  on  divrfe  les  Canards» 
en  Canards  de  mer ,  &  en  Canards  de 
rivière  Se  de  lac. 

M.  LiNN«us,un des  plus favan» 
Naturaliftes  de  no*  jours ,  fuit  une  au- 
tre route.  Il  divne  en  fix  ordres  la 
clarté  des  Oifeaux. 

Le  premier  comprend  les  Accipi- . 
très,  qui  font  les  Oifeaux  de  proie* 
«u'ildivife  en  Oifeaux  nocturnes  Seca 
Oifeaux  diurnes.  Sous  le  nom  généri- 
que de  Strix  »  il  comprend  toutes  le* 
différentes  efpeces  d'oifoaux  noctur- 
nes i  fous  celui  de  Falcv ,  il  entend  lea 
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'Atgîes ,  les  Faucons ,  Se  les  antfei  OU 
féaux  de  proie. 

Il  place  dans  le  fécond  ordre  tout 
ceux  qu'il  nomme  Pic*.  Sous  le  nom 
de  Corvus ,  il  parle  des  Corbeaux ,  de» 
différentes  efpeces  de  Corneilles ,  de» 
Pies  Se  du  Geai  i  fous  celui  de  Cucu- 
lus ,  il  comprend  le  Coucou ,  ainfi  que 
le  Turcot  de  Belon;  fous  celui  de 
Picus  »  les  différentes  efpeces  de  Pics, 
fous  celui  d'Upupa ,  il  entend  parler 
de  la  Httpe*  Se  fous  celai  d'Ipfida,  du 
Mérops ,  ou  GnêpicA 

Le  troifieme  ordre  eft  celui  de» 
Anferes ,  &  fous  le  nom  générique  d'A- 
nas  il  range  la  Poche ,  Pale  on  Palette  % 
le  Cygne ,  les  Oies  >  la  BernacU ,  1* 
Tadorne  ,  les  différentes  efpeces  do 
Canards  ,  le  Morillon ,  la  Macreufe , 
la  Cercelle ,  Sec.  fous  celui  de  Mergus  » 
les  Plongeons,  le  Cormoran  6c  le  petit 
Cormoran ,  on  petit  Corbeau  aquatique  ; 
fous  celui  d'Aha ,  la  Pie  de  mer  du 
Nord  ,  VOie  de  Magellan  »  ou  le 
Penguin  des  Anglois  ,  le  Tord  de» 
Gothlandois ,  qui  eft  l'A[ca  d'HoJ  e- 
»  u  S  ;  fous  cehri  de  Colymbus  >  le» 
différentes  efpeces  de  Plongeons  ,  un 
Pigeon  de  Groenlande  ;  fous  cehii  de 
Lotus,  les  différentes  efpeces  de  Mouet- 
tes i  fous  celui  de  Sterna,  les  Hirondel- 
les de  mer ,  Se  fous  celui  de  Fulica ,  le* 
Poules  d'eau. 

Le  quatrième  ordre' des  Oifeaux  de 
l'Auteur  ,  qu'il  nomme  Scolopaces  » 
Oifeaux  à  long  bec  ,  font  i°.  fous  le  non» 
d'Ardea  ,  ra  Grue  ,  les  Hérons  ,  le 
Èutor  ,  la  Cigogne  s  fous  celui  de 
Kccurviroftra  >  VAvofetta  des  Italiens,, 
Se  un  autre  Oifeau  de  la  Laponie ,  qu'il 
nomme  Recurviro/lr a  petlore  croceo s  3*- 
fous  cehii  de  Numcnius*  les  Courlis* 
ouCorlieux ,  la  Bêcajft ,  les  Bécafftnes* 
les  efpeces  de  Chevaliers  ;  4*.  fou» 
eelui  de  Tringa  ,  l'Avis  pugnax  *  qui 
eft  le  Brushane  des  Suédois  ».  Je  Cinclus 
de  Belon  ,  efpece  de  petite  Bécaffine  » 
V Alouette  de  mer  ,  le  Vanneau  ,  Je 
Totan  »  ou  Chevalier  rouge  s  $°-  f°uS 
celui  de  Cbaradrius ,  les  Pluviers  ».le 
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Charadriur ,  Ou  Oifcatt  de  Roche  ;  6*. 
fous  celui  dJ Htmantopur ,  la  PU  ou 
Bicaffe  de  mer  ;  7°.  fous  celui  d'Orly- 
gometra  le  Râle  d'eau. 

Le  cinquième  ordre  nommé  Galli- 
nuU  ,  Oifeaux  du  genre  des  Fouler* 
font ,  fous  le  nom  de  r\n* ,  le  Paon; 
fous  celui  de  Meieagrir ,  le  Cty  ^'/*<fc  ; 
fous  celui  de  Gaffur  ,  le  3c  les 
Fouler  ;  8c  fous  le  nom  de  Tetrao  ,  le 
Coq  de  Bruyère ,  la  Perdrix  blanche  , 
h  Gelinotte  y  la  Perdrix  roujfe ,  la  rV- 
drixgrife,  la  Caille»  8cc. 

Le  fixieme  ordre  comprend  les  />*//7^" 
m.  Sous  le  nom  de  Columba  il  entend 
les  différentes  efpeces  de  Pigeonr  8c  les 
Tourtereller  ;  fous  celui  de  Loxià ,  le 
Pinçon  Royal ,  nommé  autrement  Gw- 
-Bff  ,  &  deux  autres  Loxia  ;  fous  celui 
d'Ampelir  ,  le>  Gjftft  4#  Bohême ,  la  />ir- 
Griècbe ,  dont  plufîeurs  efpeces  ;  fous 
celui  de  Sitta,  le  Grimper  eau  ou  7V- 
ehepot;  fous  celui  de  Sturnur,  i'Etour- 
titau;  fous  celui  de  Tttrdur ,  les  Griver  , 
les  Métier;  fous  celui  iVAlauda,  les 
différentes  efpeces  d' Alouetter  ;  fous 
celui  de  Fringilla ,  les  Chardonneretr , 
les  Pinçons,  les  Verdierr  »  les  Serinr, 
les  Ortolanr ,  les  Linoter ,  les  Moineaux 
<je  différentes  efpeces  ;  fous  celui  de 
Certhia,  le  prfû  Grimpereau;  fous  ce- 
lui de  Motacilla ,  la  Lavandière  ,  les 
Bergeronnette r ,  le  jW«7*  aquatique ,  les 
Cfc/lr  blancr  ,  les  Rouger  queuer  ,  les 
RoJJignolr ,  les  Gorger  rouger ,  les  F<0#- 
vetter,  les  Bec -figues  ,  les  Méfanges 
de  Boir ,  les  Roitelets  ou  Bérichonr  ; 
fous  celui  de  Parus,  les  différentes  ef- 
peces de  Méfanger  ;  fous  celui  d'Hi- 
rundo  ,  les-  Hirondelle r  domefiiquer ,  der 
champs  ,  les  Martinet r  ,  ï'Hi'ondefle 
de  mer  &  le  Tcttc-Cbevrc ,  ou  Crapaud 
volant  ;  8c  enfin  fous  celui  de  Procella- 
ria  ,  un  Oifeau  connu  en  Suéde  ,  qui 
eft  le  /*«tr«/  d'A  l  b  t  k. 

M.  Klein  divife  la  clafTe  des. 
Cifca&x  en  huit  familles,  &  les  range 
iuivant  le  nombre  des  doigts  qu'ils  ont 
aux  pieds. 

Dans  la  première  II  place  UsOiftaux 
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qui  n'ont  que  deux  doigts  aux  pieds  » 
&  il  n'y  a  que  Y  Autruche  d'Afrique 
ui  n'ait  que  deux  doigts ,  &  point  par 
erriere,  didaUylur ,  nullo  pofiico. 
Dans  la  féconde  famille ,  qui  con- 
tient fix  genres,  font-les  Oifeaux  qui 
ont  trois  doigts  aux  pieds  8c  point  der- 
rière ,  tridadylur ,  nullo  pofiico.  Lé 
Nh.indtiguacu  de  l'Amérique ,  cfpece 
d' Autruche ,  fait  le  premier  genre.  Le 
Cafoard  ,  ou  L*£mr«  fait  le  fécond. 
L'Outarde  ,  h  Cane  Petiere,  l'Outarde 
de  l'Arabie  d'E dtarix,  le  Mucu- 
cagua  font  du  troifierae.  Dans  le  qua- 
trième FAateur  place  les  différentes 
efpeces  de  Gavia ,  comme  le  Vanxeau , 
le  Pluvier  vtrd ,  Sec.  dans  le  cinquième 
V Hétmantopur  de  Pline,  décrit  par  Sib- 
bald  &  par  le  Comte  de  Marsilly: 
dans  le  fixiefne  la  Pie  de  mer  de  Belon. 

La  troifîeme  famille ,  qui  font  les 
Oifeaux  à  quatre  doigtr  ,  dont  deux 
devant  Se  deux  derrière ,  teradaclylus, 
digitir  duobur  anticir ,  totidem  pofticir  » 
contient  auffi  fix  genres.  Dans  le  pre- 
mier font  les  Perroquets  ;  dans  le  fé- 
cond les  Picr  ;  dans  le  troifîeme  les 
Coucous  ;  dans  le  quatrième  les  /;  (tel a. 
ou  Alcyonr;  dans  le  cinquième  IV, i- 
feau  Royal ,  ou  Roi  de  Guinée  ;  dans  le 
fixieme  la  Pie  du  Bréfil. 

La  quatrième  famille  contient  les 
Oifeaux  à  quatre  doigtr ,  trois  devant 
&  un  derrière  ,  tetradaclylur  digitir 
/împlicibur,  unico  pofiico ,  8c  forme  vingt 
genres.  Le  premier  eft  divifé  eh  quatre 
tribus.  Dans  la  première  font  les  diffé- 
rentes efpeces  d'Aigler  }  dans  la  fé- 
conde les  Vautourr  s  dans  la  troifîeme 
les  Fauconr  s  dans  la  quatrième  les 
Oijèaux  de  nuit.  Le  fécond  genre  con- 
tient les  différentes  efpeces  de  Cbr- 
beaux  8c  de  Corneiller  ;  le  troifiemcles 
Picr ,  les  Geair ,  le  Cajfe-Noijette ,  8cc 
)e  quatrième  les  Etourneaux;  le  cin- 
quième les  Griver  ;  le  fixieme  les 
Alouetter.  Le  feptieme  genre  eft  divifé 
en  trois  tribus  La  première  contient  les 
Ficedula >  qui  font  les  Rofftgmh  8c  au- 
tres Oifeaux  chantans  ;  la  féconde  le* 
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Trochlodytes ,  qui  font  les  Roitelets  s  1* 
troifîeme  les  Silvia,  tels  que  la  Rouge 
gorge  &  autres  petits  Oijeaux.  Le  hui- 
tième genre  contient  deux  tribus.  Dans 
la  première  font  les  Hirondelles  ,  dont 
les  plumes  de  la  queue  (ont  égales  i 
dans  la  féconde  font  les  Hirondelles  » 
dont  la  queue  eft  divifee.  Le  neuviè- 
me genre  eft  compofé  des  différentes 
efpeces  de  Mé  fanges.  Le  dixième  ell 
jpartagé  en  cinq  tribus.  Dans  la  pre- 
mière on  trouve  les  différentes  efpeces 
de  Moineaux;  dans  la  féconde  les  Or- 
tolans 8c  autres  j  dans  la  troifîeme  les 
.différentes  efpeces  de  Linates;  dans  la 
quatrième  les  Oifeaux  à  gras  bec,  tels 
que  le  Pivoine  ,  ou  Bouvreuil ,  Se  au- 
tres; dans  la  cinquième  le  Chardonne- 
ret d'Europe  8c  d'Amérique.  L'on- 
2ieme  genre  comprend  les  Oijeaux  « 
long  bec ,  comme  les  Bécajjes ,  Bécajfi- 
yies  ,  biBarge,,  Sec.  Le  douzième,  Jes 
Oijeaux  qui  fe  plaifênt  dans  le  gra»- 
vier,  que  l'Auteur  fait  connoître  fous 
,îe  nom  de  Glareola,  tels  que  le  Che- 
valier aux  pieds  rouges ,  le  Chevalier 
.aux  pieds  noirs ,  Y  AvisPugnax,  nom- 
mé Soldat,  Sec.  Le  treizième, le*  diffé- 
rentes espèces  de  Raies.  Le  quator- 
zième,les  Suceurs  de  miel,  tels  que  les 
Colibris,  &c.  Le  quinzième  genre  eft 
vdivifé  en  de,ux  tribus  :  la  première  offre 
Jes  Grimpeneaux  5  la  féconde  les  Cor- 
lieux,  les  Guêpiers  8c  la  Httpe.  Le  fei- 
zieme  genre  en  celui  des  Oijeaux  pou- 
dreux :  fous  le  nom  de  Gallinaceus  , 
on  cponolt  le  Coq  Se  la  Poule  s  fous  ce- 
lui de  Pavo ,  le  Pake  ;  fous  celui  de 
jMeleagris ,  le  Coq  d'Inde;  fous  celui 
■de  Phafiauus ,  lp  Faifan ,  la  Perdrix  Se 
Ja  Caille  ;  fous  celui  de  Lagopus ,  le 
Coq  de  Bruyère  ,  la  Géiinote  ,  Sec.  Le 
.dix-feptieme  genre  eft  celui  des  diffé- 
rente» efpeces  de  Pigeons,  dans  lequel 
on  comprend  la  Tourterelle  ,  Sec.  Le 
dix-huitieme  genre  comprend  la  Gruf 
ordinaire ,  la  Gruè  Baléariaue  ,  celle 
du  Japon,  celle  de  Nuoiîdie,  nom- 
mée Demoifelle ,  SccXe  dix -neuvième 
genre  eft  compofé  de  trois  tribus  ; 
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dans  la  première  on  voit  les  Hétont  » 
dans  la  féconde  les  Cigognes  ;  dans  la 
troifîeme  l'a  Palette  ,  ou  Spatule ,  le 
Flamand ,  ainfî  que  le  Pélican  d'arbre 
de  l'Amérique.  Le  vingtième  ell  u« 
genre  d'uijeaux  qui  ont  le  bec  fait  ea 
forme  d'harpon  ;  telle  eft  la.  Pie  d* 
Mexique.  . 

La  cinquième  famille  renferme  le» 
Oijeaux  palmipèdes,  armés  de  quatre 
doigts  aux  pieds ,  un  derrière  8c  trois 
devant:  les  genres  font  au  nombre  de 
quatre.  Le  premier  contient  deux  ra- 
ces ;  la  première  font  les  Oies»  la  fé- 
conde les  Canards.  Le  fécond  genre 
eft  partagé  en  quatre  races  ;  dans  U 
première  font  les  Mouettes,  dans  U 
ièconde  leHarle ,  Sec.  dans  la  troi- 
fîeme les  Plongeons,  dans  la  quatrième 
V  Avofetta  Sc  ie  Coupeur  d 'eau. 

Pans  la  ûxieme  famille  font  des 
Qifeaux  palmipèdes  i  quatre  doigts  • 
comme  VOnocrotale  ,  ou  le  Pélican  , 
l'Oie  de  Baffan,  le  grand  Fou,  le  Cor- 
moran, le  petit  Cormoran ,  YOifeau  du 
Tropique,  8c  le  Topinambu  de  Marc 
Grave, 

Dans  la  feptleme  famille  font  aufG 
des.  Gifeaux  palmipèdes ,  mais  à  trois 
doigts ,  tels  que  la  Colombe  de  Groen- 
land, \e  Lomwia,  ou  Guillemot  d'A  L- 
Pin  1  le  Canard  Arilique  de  Clu- 
s  1  u  s  ,  VOie  de  Magellan  ,  ou  Peu- 
guin ,  YAlk*  t  le  Sénateur  de  M  a  r- 
T£  n  s  ,  ainfi  que  le  Préconful  ou Bour- 
eueme/tre  du  même ,  le  Stront-Jager , 
Te  Pinçon  de  mer  ou  de  tempête  de 

FeuILLÉE  ,  8c  VAibatroJd'EDVARD. 

Enfin  dans  la  huitième  famille  font 
des  Oifeaux  dacjylobes  à  quatre  dojgt& , 
frangés  de  chaque  côté ,  8c  dont  plu- 
fleurs  ont  trois, doigts  devant  Se  un 
derrière.  L'Auteur  y  place  les  diffé- 
rentes efpeces  de  Colymbçs  Se  les  foul- 
ques. 

M.  MdRHlNG  a  aufl»  obfervé  en 
1752.  les  genres  des  Oifeaux ,  qu'ij 
divifè  en  quatre  clafles.  La  première 
qui  renferme  les  Hymenopodes  »  c'eft- 
à-dire  les  Oifeaux  dont  /es  pieds  font 
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garnis  d'une  membrane  ,  eff  fubdîvî- 
îèe  en  deux  ordres.  Dans  le  premier 
font  les  Aves  Pic* s  dans  le  fécond  font 
les  Aves  Parères. 

Sa  féconde  clarté  eft  compofee  des 
Dermatopodes  ,.  Oifeaux  dont  les  pieds 
font  garnis  d'une  peau  »  8c  contient 
deux  ordres,  favoir  les  Avts  Accipi- 
très  8c  les  Avts  G  ail  m  a. 

Sa  troifîeme  contient  les  Brachyptc- 
u.  Oifeaux- à  ailes  courtes,  telle  eft 
V  Autruche. 

Et  la  quatrième  ,  divifée  en  cinq 
•rdres  >  contient  les  Oifeaux*  aquaà- 
mus  >  hydrophyU.  Dans  le  premier 
font  les  Oifeaux  à  bec  dentelé  ,odonto- 
rhynch^y  dans  le  fécond  les  Oifeaux  £ 
bec  plat  &  crochu  en  dedans,  platy- 
rkynchai  dans  le  troifîeme  Us  Oifeaux  à 
bec  étroit  rfttnorhyncha  ,.  tel  que  VOnç- 
crotale  ;  dans  la  quatrième  les  Pion- 
reonr,  Urinatrices  s  dans  la  cinquième 
les  Cifeaux  à  long  bec ,  Scolopaces. 

Telles  font  les  divtfions  ou  les  tables 
fynoptiques  de  nos  Ornithologues  mé- 
ohodiïles. 

Il  n'en  eft  pas ,  dit  Belon,  des 
Oifeaux  comme  des  animaux  terref- 
tres ,  qui  de  chaque  efpece  font ,  ou 
plus  grands  ou  plus  petits,  ou  plus 
maigres  ou  plus  gras ,.  fuivant  les  ré- 
gions qu'ils  habitent.  Les  Oifeaux  , 
fuivant  l'efpece  qu'ils  font ,  confervent 
aflTez  constamment  par-tout  leur  gran- 
deur. Une  Aigle  par  exemple  ,  le 
Ramier  >■  la  Tourterelle ,  le  Roitelet ,  la 
Corneille,  dans  quelque  pays  qu'ils  vi- 
vent, font  voir  peu  de  différence.  S'il 
y  a  des  Chapons ,  de»  Grives ,  des  Oies- 
5c  tels  autres  Oifeaux  un  peu  plus 
grands  ou  un  peu  plus  gras  dans  des 
pays  que  dans  d'autres ,  ils  ne  différent 
pas  pour  cela  par  leur  forme  ,■  leur 
couleur  8c  leur  nature.  Un  Coq  vivant 
en  Afrique  eft' comme  un  Coq_  vivant 
«n-Afle  8c  en  Europe. 

.  Les  Anciens  ont  dit  qu'entre  les* 
animaux  ,  celui  qui  eft  couvert  de  plu- 
mes ,  qui  marche  fur  deux  pieds ,  8c 
^ui-a  des  ailes,  eft  nommijjifcau.  Les» 
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Grecs  difent  tj»ef*<  ;  les  Latîns  Avis  ; 
du  mot  Omis ,  les  Grecs  ont  fait  Orwi- 
thotrophia  ,  8c  les  Latins  d*Avis  ont 
fait  Aviaria,  mots  qui  fignifient  en  no- 
tre langue  volière.  Les  Oifeaux  qu'on' 
nomme  encore  Bipèdes,  ont  des  yeux 
&  des  paupières  comme  les  autres  ani- 
maux. Ils  couvrent  leurs  yeux  d'une 
membrane ,  qui  fort  du  coin  de  l'œil  » 
de  la  partie  de  dehors ,  en  l'amenant" 
en  bas  vers  le  bec.  Ils  voyent  tour 
fort  clair,  mais  les  uns  plus  que  les 
autres  ;  les  uns  voyent  le  jour ,  8c  les» 
autres  la  nuit. 

Les  Oifeaux  de  proie  ont  les  yeux? 
ombrés.  Aucun  Oifeau  n'a  de  cils  r» 
qu'on  nomme  en  Latin  cilia  ,  ni  de' 
fourcils ,  qu'on  appelle  fupercilia ,  dif 
moins  qui  portent  du  poil  autour  des' 
yeux ,  comme  chezi'homme  &  les  ani- 
maux. Il  eft  vrai  cependant  qu'il  yetr 
a  ,  tels  que  jm^Faifans ,  qui  ont  quel- 
que chofe  d*%auoehant.  Les'  Cifeaux' 
ont  fur  le  bec  deux  trous  ,  qui  leur' 
fervent  pour  l'odorat.  Ils  ont  un  bec' 
fans  dents ,  mais  il  y  a  quelques  Oi^ 
féaux  de  rivière,  qui  ont  le  bec  den-^ 
telé;  ils  l'ont  aufli  crochu;  Ceux  qui- 
vivent  de  vermine  ont  le  bec  grêle*- 
foible  &  pointu  :  ceux  qui  vivent  de 
grains  l'ont  fort  court ,  8c  propre  à  les* 
broyer  :  ceux  qui  nagent  fur  l'eau  »• 
qu'on  nomme  palufires ,  l?ont  laTge  8c 
crochu  par  le  bout  :  ceux  qui  font 
montés  fur  de  grandes- jambes  ont  le; 
bec  longuet ,  menu  8c  pointu  :  enfin 
il  y  en  a  qui  l'ont  rond  8c  droit  ;  d'au* 
très  voûté,  8c  d'autres  tranchant: 

Gomme  [es  Oifeaux  différent  lesuns- 
des  autres  parle  bec ,.  ils  différent  auûj» 
parla  langue.  Les  unr  l'ont  courte  ,. 
les  autres  large:  d'autres  déliée  8c  la- 
plupart  dure.  Cetx  qui  nagent  fur' 
l'eau,  ont  des  membranes  aux  pieds;, 
qui  leur  fervent  d'avirons  pour  nager», 
ils  ont  cependant  autant  de  doigts  auftt 
pieds  que  les  autres;- 

Tous  itrOifeaux  ont  quatre  dôigtsv 
excepté  un  petit*  nombre , .  qui  eir  ont.' 
trois;  ll  yien  *■  pjûfieurs>  qui'  en-  oust 
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deux  derrière  8e  deux  devant.  LeeO/- 
Jeaux  qui  ont  les  ongles  crochus ,  font 
ordinairement  les  Gif  eaux  de  proie  »  & 
ils  ne  marchent  pas  fi  bien  que  les  au- 
tres. Tous  ont  une  queue ,  non  comme 
celle  des  poiiïbns  8c  celle  des  bêtes 
terreftres,  mais  un  croupion,  où  des 
plumes  font  attachées ,  qui  leur  fervent 
de  gouvernail.  Il  y  en  a  beaucoup  qui 
Pont  longue  &  d'autres  courtes  ,  5c 
d'autres  qui  n'en  ont  point  du  tout. 
Tous  ont  les  plumes  fendues  8c  atta- 
chées à  la  peau  ;  la  racine  en  eft  creu- 
fe:  mais  outre  ces  plumes  ils  ont  en- 
core du  poil ,  ou  une  efpece  de  duvet. 
Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail 
des  parties  intérieures  des  Oiseaux , 
cela  regarde  l'anatomie. 

Le  bec  &  les  pieds  font  ce  que  les 
Auteurs  anciens  ont  choifi  pour  diftin- 
guer  les  Oifeaux  les  uns  des  autres. 
J'ai  déjà  parlé  de  la  ayure  de  leur 
bec.  Quant  à  leurs  f^fs  ,  les  An- 
ciens appellent  fijfipedes  ceux  qui  ont 
le  pied  fendu  ,  pour  les  diftinguer 
de  ceux  qu'ils  nomment  palmipèdes  , 
c'eft-à-dire  qui  ont  les  pieds  plats. 
Cette  diftinction  conduit  à  répéter  ici 
que  les  Oif  eaux  de  proie ,  qui  ont  l'on- 
gle crochu  ,  font  nommés  en  Latin 
uncungues  ,  8c  les  autres  qui  ont  l'on- 
gle droit ,  rellungues. 

Les  Grecs  8c  les  Latins  ontauflG  tiré 
la  dénomination  de  chaque  efpece  è'Qi~ 
Jeau  ,  de  la  nourriture  qu'elle  prend. 
Les  Oifeaux  de  proie ,  par  exemple  , 
en  général  font  appellés  par  les  Grecs 
farcophaga  ,  8c  par  les  Latins  carnivo- 
ra,  ce  qui  veut  dire  en  François  man- 
ieurs de  chair.  Ceux  qui  ne  vivent  que 
de  Vermine  font  nommés  par  les  Grecs 
Scolicopbaga  t  ce  qui  fignifie  en  Fran- 
çois mangeurs  de  Vermine.  Ceux  qui 
jïc  vivent  que  de  («menées  de  Çhar- 
dons,  d'herbes  épineufes ,  font  nom- 
mé? acamhopbétga,  comme  qui  dlroft 
mangeurs  de  Chardons.  Ceux  qui  ne 
vivent  que  de  Fourmis  »  Moucherons, 
Sec.  font  nommés  Jinipophaga  ,  c'ait - 
Tà-jdirc  mangeurs  de  jMouçies.  Ceux 
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qui  ne  Vivent  que  de  grains  entier* 
font  nommés  Carpopbaga ,  c'eft-l-dire 
mangeurs  de  fruits.  Ceux  qui  dévorent 
îndirféremment  les  grains  8c  la  Vermi- 
ne font  nommés  Pampbaga  «  contins 
qui  diroit  vivans  de  toutes  tbojes.  CeuX 
qui  fréquentent  8c  nagent  fur  les  eaux» 
qui  ont  le  pied  plat,  font  nommés  fie- 
ganopodes ,  8c  en  Latin  palmipèdes »  à 
la  différence  des  Oifeaux  qui  font 
appellés  fijfipedes.  On  nomme  Avts 
agreftes  ceux  qui  vivent  dans  les  lieux 
retirés  ,  pour  les  dillinguer  des  Oi- 
feaux  aomefiiques. 

Il  y  a  des  Oifeaux  qui  ne  quittent 
point  le  haut  des  montagnes  ;  d'autre» 
qui  font  toujours  dans  les  forêts ,  8e 
d'autres  qui  ne  fréquentent  que  les 
rochers.  Plufieurs  efpeces  Oifeaux 
changent  de  demeure  fuivant  les  fai-» 
fons.  Pendant  l'été  ils  reftent  fur  4es 
montagnes  ,  8c  l'hiver ,  i  caufe  du 
grand  froid  qui  y  règne ,  ils  defeendent 
dans  les  plaines.  Plufieurs  quittent  les 
eaux  douces  en  hiver,  pour  aller  cher- 
cher les  eaux  falées',  qui  ne  (è  glacent 
point  D'autres  ne  vivent  que  fur  les 
bords  des  fontaines  8c  des  fources. 
D'autres  ,  comme  les  Oifeaux  paffa- 
gerst  vivent  pendant  un  certain  temps 
de  l'année  dans  un  pays,  8c  s'en  vont 
dans  un  autre,  où  ils  arrivent  prefque 
tous  i  jour  marqué.  En  Europe  on  ne 
voit  que  pendant  l'-éfé  les  Ggogner ,  les 
Cailler,  les  Milans  noirs.  Tes  J-frron- 
delles ,  qui  fuient  les  chaleurs  brûlan- 
tes de  l'Allé  8c  de  l'Afrique.  Sur  la 
fin  de  l'automne ,  à  caufe  des  rigueurs 
de  l'hiver  ,  les  Hirondelles  quittent 
l'Europe  ,  pour  jouir  pendant  cette 
faifondu  climat  tempéré  de  l'Afrique» 
de  l'Égypte  8c  de  l'Arabie.  Les  B/- 
cajfès  qui  ne.  peuvent  vivre  pendant 
l'hiver  fur  le  haut  des  montagnes  qui 
font  couvertes  de  neige  8c  de  glace  -, 
viennent  chercher  l'humidité  de  non 
bois  8c  de  nos  vallons.  Les  Grues  quit- 
tent pendant  l'hiver  les  Régions  Sep* 
tentrionales  ,  pour  vivre  dans  les  cam«- 
pagaes ,  ic/près  l'hiver  elles  Tctotre> 
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cent  à  leur  première  demeure  ,  où 
règne  un  froid  plus  fupportabie.  Mais 
s'il  y  a  un  grand  nombre  A*  Oifeaux 
paffagers  ,  il  y  en  a  encore  un  plus 
grand  nombre,  qui  ne  quittent  point 
les  endroits  où  ils  ont  pris  naiOance. 

Les  Oifeaux  vivent  les  uns  plus,  les 
autres  moins.  Les  Oifeleurs  ont  obfer- 
vé  parmi  ceux  qui  vivent  en  cage  qu'il 
y  en  a  plufiéurs  qui  ne  vivent  pas  plus 
de  deux  ans  ;  d'autres  vivent  cinq , 
d'autres  dix.  Se  d'autres  juiqu'i  cin- 
quante ans.  Ceci  doi|  s'entendre  des 
Oifeaux  de  proie,  mais  le  cours  de  leur 
vie  n'eft  pas  réglé.  11  y  a  des  Otftaux 
qui  vivent  enfemble;  d'autres  qui  vi- 
vent feuls.  Ceux  qui  ont  les  ongles 
droits  Se  qui  fréquentent  les  rivières 
ië  lavent  en  tout  temps  dans  l'eau. 
Ceux  qui  ne  volent  pas  fort  haut , 
comme  les  Poules ,  aiment  à  faire  la 
poudrette.  On  voit  qu'un  Oifeau  eft 
malade  quand  fon  plumage  eft  hériffé 
0c  mal  en  ordre. 

On connoit  lesOifeaux  à  la  différen- 
ce de  leur  vol  Se  de  leur  marcher.  Plu- 
sieurs marchent  toujours  pas  à  pas  : 
d'autres  ne  peuvent  aller  qu'en  fau- 
tant ,  d'autres  en  courant,  d'autres 
en  jettant  leurs  pas  devant  eux.  Quel- 
ques-uns ne  peuvent  marcher  fur  ter- 
re ,  ne  cèdent  de  voler ,  ou  s'arrêtent 
bien  peu.  Les  Otftaux  qui  ont  de  gran- 
des ailes ,  comme  ceux  qui  ont  des 
ongles  crochus  ,  tels  que  les  Otftaux 
de  proie  ,  ne  marchent  que  difficile- 
ment. H  y  en  a  qui  prêtent  leurs  ailes 
en  volant ,  après  avoir  frappé  feule- 
ment l'air  d'un  feul  coup  :  d'autres  ne 
peuvent  voler,  qu'ils  ne  remuent  fou- 
vent  leurs  ailes  ;  d'autres  ne  s'élèvent 
de  terre  ,  qu'en  jettant  un  grand  cri 
avant  que  de  partir  ;  d'autres  ne  font 
aucun  bruit.  Les  uns  s'élèvent  tout 
droit  de  terre  ;  d'autres  ne  peuvent 
s'élever  fans  prendre  leur  courfe  ;  d'au- 
tres partent  de  deflus  quelque  hau- 
teur ;  d'autres  paroilTent  Ce  laifler  tom- 
ber, Se  Ce  relèvent  enfuite  tout  d'un 
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II  y  a  des  Otftaux  qui  chantent  plus 
mélodieusement  que  les  autres  ,  Se  il 
n'y  en  a  aucun  qu'on  ne  puiffe  recon- 
noltre  à  fa  voix.  Cependant  les  Oi- 
feaux  de  proie  chantent  peu ,  ou  plu- 
tôt chacun  a  un  cri  particulier  par  le-  • 
quel  on  le  peut  diftinguer.  C'eft  lorf- 
que  le  temps  eft  ferein  qu'on  entend 
les  Oifeaux  chanter  dans  les  bots.  Les 
Oifeaux  mâles ,  fans  en  excepter  au- 
cun, chantent  mieux  que  les  femelles. 
Il  y  a  même  des  femelles  qui  ne  chan- 
tent point  du  tout.  Les  O  féaux  s'en- 
tendent les  uns  les  autres ,  &  Ce  ré- 
pondent. Le  printemps  eft  la  fâilbn  de 
leurs  mélodieux  accords.  On  fait  que 
le  Rojftgnol  fait  dans  cette  fàifbn ,  Se 
<ûr-tout  la  nuit ,  l'agrément  des  bois. 
On  entend  la  nuit,  avant  le  jour,  6c 
pendant  le  jour,  le  Coq ,  VOie ,  les  Sar» 
celles ,  Y  Alouette ,  le  Vanneau ,  le  Cor- 
lis,  le  Pluvier,  la  Grue,  le  Roffignol , 
la  Perdrix ,  Se  plufieuTS  autres. 

Le  printemps  parolt  être  la  faifon 
dérerminée  pour  les  amours  des  Oi- 
feaux. Ce  n'eft  que  dans  ce  temps 
qu'ils  s'entrecherchent ,  ficils  iê  tien- 
nent compagnie  pendant  tout  le  refte 
de  l'année ,  fans  penfer  à  leurs  amours. 
Les  mâles  des  Oifeaux  de  proie  font 
communément  plus  petits  que  leurs  fe- 
melles. Entre  les  Oifeaux  il  y  a  des 
efpeces  qui  font  plus  portées  à  l'amour 
que  les  autres  ,  même  des  mâles  plus 
amoureux  que  des  femelles,  Se  des 
femelles  plus  amoureufes  que  des  mâ- 
Jes.  Tous  les  mâles  ne  cochent  point 
leurs  femelles  de  la  même  manière. 
Les  uns  la  tiennent  contre  terre;  les 
autres  tout  de  bout  Quelques  Lijeaux 
pondent  dans  toutes  les  faifons  de  l'an- 
née ;  d'autres  une  fois  l'an ,  au  prin- 
temps feulement;  d'autres  en  hiver, 
&  d'autres  deux  fois  l'an.  Les  uns  font 
une  grande  quantité  d'oeufs  ;  d'autres 
en  font  peu.  Les  vos  font  leurs  nids 
à  terre  ,  les  autres  au  haut  des  arbres, 
d'autres  dans  des  arbrifllaux,  d'autres 
dans  des  creux  d'arbres ,  d'autres  dans 
la  terre ,  d'autres  dans  des  rofeaux  , 
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d'autres  dans  des  fentes  de  rochers  »  8cc  Égypte  fie  en  Macédoine  beaucoup-  Je 
Les  œufs  diffèrent  fulvant  les  efpeces  Cygnes ,  quoique  leur  chair  foit  do 
Ay  Oifeaux ,  par  la  couleur  fie  par  la  dure  digefldon.  Les  Oifeaux  de  rivière 
grolîeur  ;  mais  tous  ont  une  coque  ou  qui  fréquentent  les  marais  ont  la  chair 
ccorce  aflèz  dure  ,  Se  en  dedans  une  excrémenteufê  ,  fie  font  de  plus  diffi- 
jnembrane  qui  enveloppe  tout  le  vo-  ciledigelHon  que  les  Oifeaux ternfirest 
lume  de  l'œuf.  Pendant  que  lesfemel-  mais  \es  Canes,  de  même  que  les  Ca- 
les couvent  leurs  oeufs,  8c  les  font  nards fauvages  8c  prives,  les  Harles » 
.  éclorre  par  leur  chaleur  naturelle,  il  y  a  les  Sarcelles  ,  les  Piettes  8c  les  Moril- 
des  mâles  qui  fbulagent  leurs  femel-  Uns  font  un  meilleur  manger  ,  8c  infi- 
les &  leur  apporte  de  la  nourriture  ,  niment  moins  excrémenteox  que  les 
Se  d'autres  qui  les  abandonnent  tout-  Plongeons ,  les  Cormorans  ,  les  Gravant* 
à-fait.  les  Caftagneux  ,  les  Macrvulles  ,  les 

Les  Oifeaux  de  proie  font  ordinal-    Jodelles,ïcê  Mouettes  Se  Jes  Bievres, 
rement  tous  maigres  ;  cependant  il  y  a    dont  la  chair  eft  dure ,  fibreufe  »  beau- 
dès  pays  où  l'on  en  mange.  Les  petits    coup  excrémenteufê,  8c  maigre, 
des  Vanniers  étoient  autrefois  fort  elH-      Toutea  les  Nations  ne  s'accordent 

més  dans  l'ifte  de  Crête.  Bilon  pas  fur  la  qualité  des  Oifeaux  pour  le 

(  Liv.  L  ebap.  20.)  dit  qu'il  y  a  des  manger.  Belon  rapporte  que  les 

Fauconniers  qui  font  cas  de  la  chair  Mére-ns  blancs  8c  gris  t  les  Butors  ,  les 

du  Sacre ,  du  Vautour  8c  du  Faucon ,  Pales  ou  Palettes ,  les  Biborreaux  8c 

rôtie  ou  bouillie  en  guife  de  volaille ,  les  Aigrettes  font  recherchés  des  une» 

8c  qu'ils  ne  perdent  pas  de  ces  Oifeaux  8c  méprifés  des  ancres.  11  y  a  eu  de» 

de  proie ,  quand  il  y  en  a  qui  courant  Empereurs,  difent  Pline  fie  Ma- 

après  le  gibier  fe  caffent  une  cuifle  ,  c  a  o  b  e  ,  qui  regardoient  la  langue 

ou  fe  rompent  une  aile.  Aristote  du  Flamand ,  comme  un  mets  cxcel- 

(  Hifi.  Anm.  L.  VI.  c.  7.  )  dit  que  les  lent.  Du  temps  de  Pline,  la  Cigo- 

petits  des  Oifeaux  de  proie  font  un  ex-  gne  paflbrt  pour  un  bon  manger.  VAu» 

«jllent  manger  ;  8c  Pline  (  Hifi'.  Nat.  truebe  eft  un  régal  chea  les  Àfrt- 

L.  X.  c.  49.  )  J'apporte  que  dans  les  cains ,  comme  i'Ote  l'elt  parmi  nous. 

Ifles  Baléares  Tes  Bufards  étoient  de  Quant  aux  Oifeaux  dont  00  fait  trfage 

fon  temps  très-recherchés  desbabitans.  fur  les  tables  en  Europe,  voici  com- 

Mais  fi  les  Anciens  recherchoient  fi  fort  me  en  parle  Belon.  L* Alouette  dt 

les  Oifeaux  de  proie  ,  Belon  nous  mer ,  la  Barge ,  8c  le  Chevalier  note  & 

apprend  qu'on  mange  en  Auvergne  le  rouge  pris  en  hiver  8c  gras ,  font  ma 

Goyran ,  qui  eft  une  efpece  d' Aigle  ,  bon  manger.  Le  Corlts  fit  la  Poule  ofeate 

Se  il  nous  afflire  que  ces  fortes  d'oi-  fèntent  beaucoup  le  fauvagin.  Le  Afar- 

ftaux  jeunes  Se  vieux  font  excellens  ;  tinet  Pêcheur  n'eft  pas  eftdmé.  Le  Cul 

c;p  ndant  il  avoue  que  cea  Oifeaux  blanc  eft  d'une  bonté  fmguliere.  Le 

de  yroie  font  faits  plutôt  pour  le  piaf-  Râle  noir  eft  de  dure  digel&on;  La  Cet*- 

fir  des  Grands  ,  c'eft-à-dire  pour  la  ne  Pétiere  eft  moins  bonne  que  la  Pcr*- 

chafTe ,  que  pour  couvrir  leurs  tables,  tlrix.  Le  Francolin ,  la  Géliuote  8c  le 

11  ajoute  aulfi  qu'un  Pavfan  ne  man-  Coq  de  bois  engendrent  un  fang  fubriL 

eeroif  pas  d'm  Milan ,  d'une  Orfraie»  Les  Poules  d'.nde  8c  £  Afrique  paffent 

d'une  Crtjferelle ,  8c  d'autres  qui  fè  pour  être  délicates  ;  elfes  font  meil- 

nourrifent  de  charogne  ,  non  plus  que  leures  froides  que  chaudes.  La  Caillr 

des  Oife.mx  de  nuit.  Le  petit  d'un  Cou-  eft  une  viande  friande.  Le  Pluvier  fit 

cou  pa  (l'oit  chez  les  Anciens  pour  un  la  BécajJ'e  font  des  Oifeaux  -de  bon» 

excellent  mets.  Aristote  (ifrid.  >  goût.  Le  Paon  ,  quoique  d'une  chair 

ta  fàifoit  grand  cas.  On  mange  en  dure ,  parouToit  autrefois  fur  les  tneuV 


Digitized  by  Google 


O  I  s 

lettres  tables  avec  les  Poulet  di  Gui* 
osée.  Le  Fatfan,  les  Poules  d*  Autruche 
Se  les  Poulet  privées  ,  de  même  que 
les  Chapons ,  les  Poulets  Se  les  Pou- 
letus  (ont  la  nourriture  des  perfbnnes 
en  iànré  Je  de  celles  qui  font  malades. 
Les  Pigeons  Ramiers,  les  Mets,  les 
figeons  fuyards  8c  privés»  Se  les  Tour- 
terelles ,  tous  ces  OU  eaux  (ont  en  ufâ- 

Î^e  par-tout.  Les  Payfàns  fe  nourrir- 
ent des  petits  des  Corneilles  8c  des 
Pies,  ainu  que  de  ceux  du  Geai,  Sec. 
Les  Merles  noirs  8c  blancs ,  les  Grives 
te  les  Mauviettes  (ont  d'excellens  O*- 
feaux.  En  Italie ,  on  fait  grand  cas  du 
Bec-figue ,  du  Pivoine  »  du  RoJJtgnol  , 
«le  la  Fauvette  rouffe  &  brune,  Se  de  la 
Rouge  gorge,  qui  font  d'un  très-bon 
goût.  Les  Moineaux ,  les  Bruants ,  les 
Gros-Becs ,  les  Linotts  »  leS  fier  verds, 
les  Pinçons ,  les  Chardonnerets ,  les  Ta- 
ra*/ »  les  Verdiers ,  les  Lavandières  8c 
les  Bergeronnettes  font  mangés  quelque- 
ibis  i  la  campagne ,  tant  pareequ'ils 
ibnt  gras  en  hiver ,  que  pareequ'on  y 
«n  prend  une  grande  quantité. 

En  général ,  les  Oifeaux  qui  fe  nour- 
rirent de  grains ,  d'herbes  ou  de  fruits , 
font  bien  plus  fains  ,  fournirent  un 
meilleur  fuc ,  &  fe  digèrent  plus  fad- 
-  iement  que  ceux  qui  fe  nourrirent 
d'infectes ,  de  viande ,  ou  de  poiiïbn. 
La  chair  des  premiers  n'eft  ni  trop  ter- 
reftre,  ni  trop  aqueufe.,  8c  les  princi- 
.  pes  qu'elle  contient  ibnt  u  concentrés 
Se  mêlés  u  intimement,  qu'elle  n'a 
rien  d'acre  ni  de  piquant .  Se  qu'elle 
s'excite  fur  la  langue  qu'une  faveur 
■elle  -qu'il  la  faut  pour  détacher  la  far 
Kve ,  qui  doit  venir  préparer  l'aliment 
dans  la  bouche  8c  former  une  bonne 
ctigeftkm  :  bien  au  contraire  des  Gt- 
feattx  aquatiques  8c  de  r*aréeagest4ont 
la  chair  eft  «auvaife  8c  prefque  tovfie 
caterém  cuti  rie  Ue^-car  comme  ils  fe  nour- 
ri fle  m  de  poiflbn,  qu'ils  habitent  ordi- 
*&if  entent  ^dane  la  fange  Sj  dans  la 
boue,  qu^ils  font  peu  d'exercice,  Se 
qu'ils  amarTent  plufieurs  récrémens ,  i 
Éauiedeia  froideur  de  l'eau  qui  bou- 


çbe  les  pores  de  la  peau  ;  par-la,  au  lieu 
d'avoir  une  chair  fàlubre ,  ils  l'ont  mal 
travaillée  8c  contraire  à  l'eftomac ,  8c 
pour  cette  feule  raifon  on  doit  donner 
la  préférence  aux  premiers  &  n'ufer 
des  autres  que  très-fbbrement. 

Pour  finir  cet  article  nous  dirons 
qu'il  y  a  eu  des  Auteurs  qui  ont  foute- 
nu  qu'il  y  a  plus  de  deux  mille  fortes 
d'OtJèaux ,  deux  fois  autant  de  poif- 
fbns ,  une  quantité  innombrable  d'ef- 
peces  de  bêtes  à  quatre  pieds  j  mais 
B  e  l  o  n  en  diminue  bien  le  nom- 
bre ,  en  difànt  qu'il  eft  hors  du  pou- 
voir de  l'homme  de  compter,  plus  de 
cinq  cents  efpeces  de  poiflbns  ,  plus 
de  trois  cents  fortes  d'Oifeaux ,  plus 
de  trois  cents  bêtes  d  quatre  pieds ,  plus 
de  quarante  diverfes  fortes  de  Serpent 
Se  plus  de  trois  cents  chofes  provenues 
des  herbes  Se  des  arbres ,  propres  à 
manger.  Il  ne  parle  ni  du  nombre  des 
infectes,  ni  de  celui  des  Coquillages  : 
peut  -  être  met  -  il  ceux  -  ci  dans  le 
nombre  des  poiflbns.  Notre  Natura- 
lise François  ne  parle  que  d'après 
P  L  i  n  e  (  Hift.  Nat.  L.  IL  c.  3 1 .  ) , 
qui  dit  :  PeraUâ  Aquatilium  dote ,  nom 
alienum  videtur  indicare  per  tôt  maria 
tant  vafta  &  ut  millibus  pajfuum  terra 
infufa  ,  extràque  circumdata  menjura 
penè  ip/îus  mundi ,  que  intelligantur  ani- 
matia,  centum  feptuagmta-Jeee  omnium 
generum  ejfe  ,  caque  nominatim  corn» 
pleffi  ;  mais  Pline  ne  parle  que 
des  animaux  en  tous  les  genres  ,  qui 
étoient  venus  i  fa  connoiÏÏance.  Com- 
bien de  découvertes  depuis  cet  An- 
cien ,  Se  même  depuis  Belok,  dans 
l'Hiltoke  Naturelle  de  tous  les  gen- 
res d'animaux  i  Combien  de  poiffbns 
cachés  dans  la  mer,  que  nous  ne  con- 
noi lions  point  !  Combien  qui  n'ont  fait 
que  paroître  Se  difparoitre  aux  yeux: 
des  Mariniers  ,  qui  n'ont  pas  eu  do 
temps  anez  pour  en  confidérer  la  figu- 
re Se  leur  donner  un  nom  !  Combien 
dzns  l'Afrique  .Se  dans  l'AGe  d'Ctt- 
feaux  Se  de  Quadrupèdes  ,  que  nos 
Voyageurs  n'ont  vus  qu'en  paflànt  Ss 
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«îefquels  îls  n'ont  pu  nous  donner  cofl-  mens»  ne  parolt  jamaîs  dans  auetm« 

noîflance  !  Cependant  comme  Beiom  des  Villes  &  des  montagne»  auxquel- 

ne  nous  parle  que  de  ce  qui  nous  eft  fes  ils  ont  donné  Ton  nom; 
connu  «  il  Te  peut  qu'il  ne  fê  foit  pas      Le  Kiklm  »  fuivant  les  Chinois ,  eft 

beaucoup  trompé  dans  Ton  calcul.  compofé,comme  le  précédent,  de  diver* 

Il  y  a  beaucoup  d'Oifeaux  qui  n'ont  fês  parties  qu'ont  les  autres  créatures: 

point  de  noms  particuliers.  Voici  ceux  II  a  la  hauteur  8e  le  tronc  du  Bœuf,  le 

que  j'ai  remarqués  dans  les  Auteurs.  corps  couvert  de  larges-  8c  dures-  écail- 

OISE  AU  D'AFRIQU  E  ,  en  les ,  une  corne  au  milieu  du  front ,  le» 

Latin  Avis  Afra.  Voyez  POULE  yeux*  8c  les  mouftaches  du-  Dragon 

DE  BARBARIE.  Chinois.  Cet  animal  imaginaire  eft 

^OISEAUX  DE  LA  CHINE  :  le  fymbole  des  Mandarins  du  premier 

On  lit  dans  YHifioire  Générale  des  ordre. 

Voyages  >  Tome  VI.  p.  488.  que  les       Les  Géographes  Chfnois  parlenr 
Chinois',  non  contens  des  chefs-d'œu-  d'un  petit  Oifeau  nommé  Tung-UThang- 
vres  de  la  Nature  dans  leurs  pays,  Futig ,  quiiurpaflèleFwig-^irawçmê- 
ont  eu  recours  à  l'invention  ,  pour  fe  me  en  beauté.  Ils  racontent  que  la 
former  des  Oiftaux.  Les  plus  remar-  beauté  de  fes  couleurs  eft  furprenante. 
quables  de  cette  efpece  font  le  Fong-  Il  a  le  bec  d'un  rouge  brillant ,  tirant 
Whang  8c  le  Kikjin.  On  en  raconte  à  fur  le  vermillon ,  &  w  vie  ne  dure  pas- 
la  Chine  mille  hiftoires  fabuleuf-'S,  dit  plus  que  la  fleur  nommée  Ing-Wha  ; 
M.  du  H  a  l  d  e.  Le  premier  doit  être  mais  à  Chin-Tu-Fu ,  Capitale  de  Te- 
le  même  Oifeau  que  Navarette  Chuen ,  ou  ils  ajoutent  que  la  Nature 
prend  pour  notre  AigUT  II  dit  que  les  le  produit  »  les  habitans  ne  connoiflent 
Chinois  le  nomment  Oifeau  du  Soleil ,  pas  cet  Oifeau: 

apparemment ,  dit-il ,  pareeque ,  fuî-       Magalhaens  nous  fait  la  défi* 

vant  l'opinion  commune  ,  il  regarde  cription  d'un  autre  Oifeau ,  qui  n'eft 

fixement  cet  Aftre.  11  ajoute  que  les  pas  moins  remarquable  que  les  Oifeaux 

Chinois  prennent  pour  un  bon  augure  fabuleux ,  s'il  faut  s'en  rapporter  a  foh 

de  le  voir  paroître ,  8e  que  s'il  en  faut  récit.  On  le  nomme  La-Ki ,  e'eft-â-dirc 

croire  leurs  Sàvans ,  on  en  vit  un  à  la  Oifeau  au  bec  de  cire*  pareeque  fon  bec 

nai  fiance  de  leur  Philofophe  Confu-  eft  de  cette  couleur.  L'Auteur  en  vk 

ciûs.  Leurs  *li vres  ,  continue-t-il  ,  un  dans  le  palai»  de  ^Empereur;  H 


nous  apprennent  que  cet  Oifeau  a  le  étoit  de  la  grofleur  d'un. Merle, 

col  d'une  Gruë  ,  le  corps  en  forme  la  couleur  de  fon»  plumage  étoit 

de  Serpent  Se  la  queue  ièmblable  à  drée.  If  apprend  tout  ce  qu'on  lui  en» 

celle  d'un,  Dragon.  11  ne  k  perche  ja-  feigne  avec  tant  de  docilité,  qu'il  fair 

"  mais  fur  les  arbres.  Il  ne  mange  aucune  •  des  chofes  incroyables:  par  exemple 

'fcrte  de  fruit.  On  diftingue  le  mâle  il  joue  (èul  une  comédie,  il  met  un» 

d'avec  la  femelle ,  d'où  le  même1  Au-  mafijue  ;    il  manie  une  lance,  une 

teur  conclut  que  ce  ne  .peut  être  le  épée  ou  une  enfeigne  qu'on  fait  exprèr 

Phœnix,  comme  plufieurs  Mifllonnai-  pour  lui;  Il  joue  aux  échet»  :  il  fair 

res  fè  le  font  imaginé.  Son  chant  eft  plufieurs  aérions  Se  divers  mouvemen»- 

.'d'une  harmonie  charmante.  Enfin  les  avec  tant  de  grâce  Si  de  vivacité ,  q-i'il. 


)a 

d'après  fis  Correfpondans  ,  que  cet  Oifeau^  merveilleux.  Hifk  Gén.  dix 

Oifeau  »  dont  les  Chinois  peignent  Vbyag.  Tome  VI.  L.  II.  p.  488. 

JÊnivenc  la  figure  avec  tant  d'orne  -  On  fait  beaucoup  de  cacà  la  Chiae: 
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4e  certains  petits  Oifeaux  ,  qui  fe 
nomment  Oifeaux  de  combat ,  qui  ref- 
fêmblent  aux  Linots  Se  qu'on  nourrit 
dans  des  cages  ,  non  pour-  chanter , 
mais  pour  combattre.  Ceux  qui  ont 
été  mis  à  l'eflsi  fê  vendent  fort  cher. 

Il  fe  trouve  au (5  dans  J'Ifle  de  Hay- 
non  à  la  Chine  des  Oifeaux  de  la  grof- 
ièur  du  Linot.  Les  uns  ont  le  pluma- 
ge d'un  beau  rouge  ,  &  d'autres  l'ont 
couleur  d'or.  Ces  deux  efpeces  font 
toujours  ensemble. 

Aux  environs  de  la  ville  de  Nan- 
Ning-Su,villede  la  Province  deQuang- 
Si  9  au  même  Royaume  r  il  y  a  des 
Oifeaux  qui  rendent  par  le  bec  du  fil 
de  Coton. 

OISEAU  DE  COMBAT r 
en  Latin  Avispugnax  :  les  Suédois  le 
nomment  Brutbane.  Il  eft  commun  dans 
toute  la  Suéde  Se  principalement  en 
Scanfe.  Al  D-ROVAn  de  (  Ornith. 
L.  XX.  c.  19. ) ,  JohSTON  {Ornith. 
152.),  Willughbt  COrnith.iz^.) , 
Ray  (Synvp.  Av.  p  107.  ».  3»>r  le 
Comte  de  Marsilly  {Danub.  ji.) 
Se  Alïin  (Tome  I.  ».  72.  &  73.) 
en  parlent  fous  le  nom  à*  A  vispugnax , 
Se  M.  Linn*.U3  (Fauna  Suee.  p.  j  j.  ». 
14  j.  )le  nomme  Trmga  infaeiepapillir 
gramtiatii  nttmmis , carnets,  rofiro ,  pe- 
.  dibufaut  rubris.  Ra  Y  le  met  dans  le 
rang  des  Ci  féaux  qui  volent'  autour  des 
eaux  ,  Se  M-L 1  nn/eds  dans  le  rang 
des  Aves  Scolopaces  »  Oifeaux  à  long 
bec  Les  Anglôis  à  caufe  q>s  plumes 
Ion  puer  de  Ton  collier ,  le  nomment 
Raffe,  8e  ils  appellent  la  femelle  Reeve. 
Ce  volatil  eft  de  la  grandèur  du  Totan. 
II  pefe  cinq  onces.  La  variété  du  plu- 
mage dans  les  mâles  eft  admirable.  On 
n'en  trouve  pas  deux  de  pareils.  Les 
mâles  aiment  fi  fort  à  fe  battre  ,  que 
quand  deux  fe  rencontrent  le  combat 
ae  finit  point  qu'il  n'y  en  ait  un  de  tué. 
Le  dos  dans  les  femelles  eft  varié  d* 
cendré ,  de  bbnc  &  de  noir,  &  le  ven- 
tre eft  tout  blanc.  Ces  Oifeaux  font 
leurs  nids  l'été  dans  les  marais  de  Lin- 
coin  en  Angleterre;. 


OISEAU  DE  DIOMEDEr 

Aldrovande  &  Gesner  donnent  ce 
nom  i  un  Oifeau  qui  -Ce  trouve  dans 
les  Mes  de  Diomede  y  nommées  au- 
jourd'hui Tremiti,  dit  R  a  y.  Il  eft  de 
la  grandeur  d'une  Poule.  Il  a  le  col  Se 
les  jambes  un  peu  longs.  Sa  couleur 
eft  brune  y  ou  d'un,  cendré  obfcur.  IL 
a  le  ventre  blanc ,  le  bec  roux  8e  le 
bout  noir.  Par  les  ailes  Se  la  figure  du 
corps  il  a  beaucoup  de  reflfemblancer 
avec  les  Mouettes.  La  defeription» 
qu^ Aldrovande  &  Gesner  don- 
nent de  ce  volatil  eft  imparfaite  :  air 
refte„  félon  Ray  (Synop.  Met  h.  Av. 
p.  133.  ».  1.),  il  a  quelque  rapport 
avec  le  Pufftn  des  Anglois. 

*  OISEAUX  DE  LA  FORÊT 
D'H ERCINIE;  Ce  font  des  O/- 
féaux  fabuleux  ou  inconnus  ,  à  qui 
félon  Be  lo  n  ,  les  Anciens  ont  donné 
des  plumes  luifantes  qui  éclairoicnt 
pendant  la  nuit: 

OISEAU  DEJUNON,  en- 
Latin  Avis  Jumnis.  Voyez  PAON. 

OISEAU  DE  JUPITER  * 
en  Latin  Avis  Jevir.  Rieger  ( Not.- 
ter.  nat.  &  art.  Tonu  1.  p.  1019.  )  dit 
que  c'eft  le  Chardonneret ,  en  Latin* 
Carduelis..  Voyez  CHARDONNE- 
RET. 

*OISEAUXDULACDE 
STYMPHALE:  Ce  font  des 
Oifeaux  fabuleux    quf  vivoienr  pris» 
du  lac  de  ce  nom.  ils  mangeoient  les 
hommes.  La  Fable  attribue  i  H  e  r— 
C  U  l  e  la  gloire  dé  les  avoir  détruits. 
Si  l'on  en  croir  Br.  L  o  N ce  font  des 
Lifetux  réels,  de  la  grandeur  d'une? 
Gruë.qui  reflemblent  à  l'Ibis,  Se  portent 
une  hupe  ftr  la  tête.  Ils  fe  retirent  dans 
les-déferts  d'Arabie  ».  8e  ils  font  moins* 
cruels  que  les  Lions  Se  les  Panthères. 

OISEAU  DEM  ÉD I E  :  C'cft- 
le  même  oifeau  que  le  Faon.  Voyez  ce- 
mot.. 

*  OISEAUX  DE  MEMNON*  ^ 
en  Latin  Mcmrnmd'es  Aves  ;.  Ce  /bmr 
encore  d'autres  Oifeaux  fabuleux,  qui*. 
fcionlcs  Anciens",,  voloiénrtaus  le^mp 
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d'Ethiopie  à  Troie  au  tombeau  de 
Memnon. 

*  OISEAUX  DE  LA  MER 
CASPIENNE,  en  Larin  Avet 
Cafpu.  Les  Anciens  ont  donné  ce  nom 
à  des  Oifeaux  ,  qui  vivent  vers  les 
Ides  de  la  mer  Cafpienne.  Ils  font 
grands  comme  une  Oie.  Ils  ont  les 
pieds  de  la  Grue  ;  le  dos  rouge ,  le 
ventre  verd  ,  le  col  long  &  blanc , 
entremêlé  de  taches  jaunes  *  .  le  bec 
noir  &  le  cri  des  Grenouilles.  Belon 
CL.  /.  c.xy)  le  met  au  rang  des  Oi- 
feaux fabuleux  Se  inconnus. 
J  OISEAU  DE  PARADIS, 
en  Latin  Avis  Paradi/î,  nommé  suffi 
Manucodiata  par  les  Naturalises  8c 
par  les  Voyageurs.  Au  mot  de  MA- 
rJUCODlATA ,  j'ai  donné  d'après 
Rat»  aihfî  que  d'après  plufîeurs.  au- 
tres Naturalises  ,  la  notice  d'un  nom- 
bre d'efpeces  de  ces  Qi féaux. 

Jean  Otton  Helbigius 
dit ,  dans  fes  différentes  curiofités  des 
Indes  i  qu'on  ne  voit  nulle  part  des 
Oifeaux  de  far  a  dis  que  dans  les  Terres 
Auftrales  Orientales.  La  feule  Me 
d'Aru ,  parmi  un  fi  grand  nombre  d'au- 

«es  ,  produit  les  plus  grands  Se  les  plus 
;aux  ;  mais  ceux  de  la  nouvelle  Gui- 
née fontplus  petits ,  blancs  &  jaunâtres. 
i.es  Ifles  d'Aru  font  divifées  en  cinq 
Ifles  :  il  n'y  a  que  dans  celle  du  milieu 
ou  l'on  trouve  ces  Oifcaux  ;  ils  ne 
paroiffent  jamais"  dans  les  autres  ;  parce 
qu'étant  d'une  nature  très-fbible ,  Us 
ne  peuvent  point  fupporter  les  grands 
vents.  Cet  oifeau  eft  de  la  grandeur 
de  la  Colombe;  fes  ailes  font  rouges, 
un  peu  pl  us  longues  que  celles  de  la  Co- 
lombe. Ils  font  prefque  neuf  mois  (ans 
plumes  ,  à  caufe  des  pluies  Se  des  tem* 
pêtes  ;  &  à  peine  les  voit-on  une  fois 
pendant  tout  ce  temps  :  mais  au  com- 
mencement du  mois  d'Août ,  &  lors- 
qu'ils ont  fait  leurs  petits  ,  leurs  plu- 
mes reviennent,  6c  pendant  les  mois 
de  Septembre  Se  d'Octobre ,  ils  fuivent 
en  troupe"  leur  Roi  ,  comme  font  les 
Étoumeau*  en  Europe.  lis  fe  nour- 


riflènt  le  foir  communément  de  bayet 
rouges  qui  croulent  fur  des  arbres  bran* 
chus  Se  élevés.  On  conftruit  fur  lea 
branches  de  ces  arbres  de  petites  ca- 
banes percées  de  plufîeurs  trous,  dans 
iefquelles  on  fe  cache  avant  l'arrivée 
des  Oijeaux ,  Se  de-là  on  les  tue  en  leur 
lançant  de  petites  flèches  ,  faites  avec 
des  rofeaux.  Il  y  en  a  qui  leur  ou- 
vrent le  ventre  avec  un  couteau  ,  dès 
qu'ils  font  tombés  à  terre  ;  Se  ayant 
enlevé  les  entrailles  avec  une  partie 
de  la  chair ,  ils  introduifènt  dans  la  ca- 
vité un  fer  rouge.  Après  lès  avoir  ainfi 
ramafTés ,  on  lés  fait  (echer  à  la  che- 
minée ,  Se  on  les  vend  à  vil  prix  â  det 
Marchands.  Les  habitans  du  pays  di- 
fent  que  les  plus  gros  de  ces  Oijeaux 
font  les  mâles  ,  Se  les  plus  petits  font 
les  femelles  :  mais  l'Auteur  marque 
qu'il  ne  iàit  pas  ce  qu'il  en  eft. 

Quant  à  ceux  de  Guinée ,  qui  n'ont 
point  à  la  queue  ces  deux  longues  plu- 
mes 3c  brillantes  qu'on  remarque  aux 
autres,  il  n'en  dit  rien.  Ces  Oijeaux 
dans  l'Ide  d'Aru  demeurent  immo- 
biles fur  l'arbre  fur  lequel  ils  fs  font 
aflêmblés  le  foir,  jufqu'à  ce  que  leur 
Koi  paiTe  ,  Se  emmené  avec  lui  toute 
la  troupe.  Le  corps  du  Rot  eft  éclatant 
&  de  la  groiïeur  du  Moineau  d'Eu- 
rope. Il  porte  à  ià  petite  queue  deux 
longuesplumes ,  qui  lui  font  communes 
à  la  vérité  avec  les  fujets ,  mais  il  n'y 
a  que  lui  qui  les  ait  ornées  d'y  eux.  à 
l'extrémité.  Lorfque  ce  Roi  eft  percé 
d'une  flèche ,  on  tue  aflee  ordinaire- 
ment tons  les  autres  qui  reftent ,  s'il 
fiiit  jour  aflèz  long-temps.  Les  But  axe  - 
Aru ,  (  c*eft  ainfi  qu'on  les  nomme  dans 
les  Terres  Auftrales  Orientales  ) ,  ont 
les  pieds  comme  les  autres  Oijeaux, 
Se  aucun  d'eux  n'en  manque  a  moins 
qu'ils  ne  les  ayent  perdu  par  ta  vieU- 
leife  ou  parla  maladie,  ce  qui  lenrar- 

*  rive  fouvent.  Oeft  ainfi  que  Jean 
Otton  Helbigius  parle  des 

'  Oijeaux  de  Paradis  dans  les  Êphémé- 
rides  dtr  Curieux  de  U  Nature  ,  Oh- 
favatien  104.  &  il  finitpar  dire  qu'il 


» 
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É  appris  ce  qu'il  en  rapporte  des  ha* 
bitans  d' Aru  eux-mêmes. 

S  e  b  a  donne  la  description  de  dix 
différens  O  if  taux  de  Paradir ,  tant  mâ- 
les que  femelles ,  qui  lui  ont  été  en- 
voyés de  différens  endroits  de»  Indes 
Orientales. 

Le  premier  eft  un  Oifeau  dt  Pa- 
radis Orientai  noir  ,  qui  lui  fut  en- 
voyé de  l'ifle  de  Papos ,  dans  les  In- 
des Orientales.  Les  habitans  de  ce 
Ben-la  leur  coupent  les  pieds  Se  les 
ailes ,  les  étendent ,  les  préparent  8c  les 
iechent  pour  en  faire  des  plumets  qu'on 
met  au  bout  des  caiques.  Tout  fon 
plumage  eft  doux  au  toucher  comme 
la  fine  ,  brillant ,  noirâtre  ,  mais  iettant 
auûî  un  éclat  de  pourpre»  qui  femme  en- 
tremêlé d'or.  Les  plumes  de  la  queue 
font  des  plus  variées  de  verd ,  de  bleu  , 
«c  de  rouge  ,  8c  répandent  un  luftre 
comme  s'il  y  avoit  de  l'or  fur  le  noir» 
ce  qui  leur  donne  un  œil  fort  éclatant. 
Tbef.  /.  Tab.  Ôo.  n.  1. 

Le  iëtond  eft  un  Oifeau  de  Paradis 
Oriental ,  magnifique  par  la  diverfité 
dn  fon  plumage  ,  apporté  des  Ides 
Moluques  en  Hollande.  Sa  couleur  do- 
minante eft  rouge  >  mélangée  de  verd  , 
de  bleu ,  de  noir  ,  de  jaune-pâle  ,  8c 
de  jaune-doré  :  il  fort  de  fa  queue  deux 
longues  plumes  terminées  en  pointe  : 
ses  deux  ailes  (ont  peintes  d'or  »  de 
verd  &  de  rouge  ;  fes  pieds  font  cou- 
pés, fon  bec  eft  d'un  beau  rouge  près 
de  la  tête  ,  large  comme  celui  du  Per- 
roquet ;  mais  plus  pointu  au  bout.  Cet 
Oijeau  eft  de  la  même  efpece  que  le 
précédent  par  rapport  au  plumage  8c 
a  la  couleur  »  mais  il  n'a  point  d'ailes. 
Son  corps  eft  plus  grand ,  de  les  plumes 
de  ia  queue  font  plus  longues.  Tbef.  I. 
lab.  60.  n.  a.  Or  î. 

Le  troifieme  eft  un  Oifeau  de  Pa- 
radir »  très -grand  ,  8c  xougeâtre.  On 
en  apporte  fouvent  en  Hollande.  Cette 
efpece  d'Oifeau  eft  de  l'ifle  deÇey- 
lan ,  8c  quelquefois  de  Ternate.  Celui 
que  S  e  b  a  »  dans  la  figure  qu'il  en 
donne  >  repréfente  comme  s'uWoloit» 
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montre  qu'il  eft  un  mâle  par  les  deux 
grandes  plumes  qu'il  a  vers  le  crou- 
pion ,  qui  font  de  la  longueur  de  plus 
d'une  coudée ,  8c  qui  refiemblent  aflèr 
par  leur  grofleur  fle  leur  couleur  noire 
au  fil  enduit  de  poix  dontfe  fervent  les 
Cordonniers  ,  &  paroident  comme  us 
peu  hérilTées  de  poils  de  chaque  côté  : 
elles  font  garnies  vers  l'extrémité ,  à 
la  hauteur  d'un  bon  doigt  >  de  plumet* 
larges  de  près  d'un  demi-pouce,  8c 
fini  fient  en  pointe  1  ce  qui  eft  une  des 
marques  du  mâle.  Les  plumes  du  dos  r 
8c  celles  des  ailes  font  d'un  châtain) 
clair  par  deftua;  le  bec  eft  long ,  dur, 
de  couleur  de  plomb.  La  tête  8c  les 
yeux  font  fort  petits  à  proportion  dtc 
corps.  Le  haut  de  la  tête  8c  du  col 
font  de  couleur  de  citron.  Le  contour 
du  bec  eft  garni  de  plumes  très-dé- 
liées qui  ferablent  des  poils  8c  qui  font" 
d'un  noir  de  Corbeau.  Sous  le  col  ré- 
gnent des  plumes  d'un  verd  foncé  r 
mais  fi  brillant  qu'elles  le  difputent  à 
une  foie  peinte  d'un  verd  d'émeraude 
éclatant.  Les  plumes  qui  fervent  à  cou- 
vrir cet  Oifeau  font  longues  ,  pointues 
au  bout  f  g  rites ,  blanches  ,  jaunes  8c 
r  ou  (Titres  :  elles  forte  ut  du  deffousdes 
ailes  par  de  petits  tuyaux  fins,  qui  le 
réunifiant ,  forment  un  joli  faifeeau  de 
plumes  ,  8c  d'autant  plus  beau  que  ces 
plumes  font  d'une  grandeur  différente.- 
Valentin,  au  Tâme  II L  où  iS 
traire-des  Oifeau*  d*  AmbMe  >  y  donne 
p.  305.  une  hiftoire  très-exacte  de  cet 
Oifeau  dt  Paradir ,  antremenr Oifeau 
du  Soleil  »  comme  le  nomment  les 
Portugais.  Tbef.  I.  Tab.  0*1.  n.  I. 

Le  quatrième  eft  la  femelle  du  pré- 
cédent ,  de  la  même  forme  8c  de  la* 
même  couleur  que  fon  mâle  ,  &  quiVen 
diffère  que  pareeque  fes  deux  grandes 
plumes  du  croupion  n'ont  point  Ires 
bouts  fournis  de  plumes.  Tbef.LTah^ 
6*3.  n.  x. 

Le  cinquième  ireft  pas  commun  r 
on  n'en  apporte  que  rarement  des 
pays  les  plus  éloignés  de  l'Orienr  où 
ils  naiflêat.  Leur  tête  &  leur  col  font 
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ornés  d'une  longue  8c  magnifique  crête 
&  font  couverts  de  plumes  très  noires. 
Leur  queue  cft  partagée  en  deux  plu- 
mes trè$-longues*d*une  couleur  rouge 
tin  peu  claire  ,  <jui  cft  aufli  la  couleur 
des  aile*  &  de  la  partie  fupérieure  du 
corps  :  les  plumes  au  deflTous  du  ven- 
tre font  d'un  cendré  clair  ;  les  pieds 
Se  les  doigts  des  pieds  ,  font  d'une 
-couleur  plombée  ,  munis  d'ergot*  fins 
8c  recourbés.  Le  bec  eft  de  la  même 
couleur  que  les  pieds  f  il  eft  long , 
recourbé  8c  finiflant  en  pointe.  Thef  /• 
Taé.  30.  ».  5. 

Le  fixieme  eft  nommé  O  if  eau  de 
Paradis  Royal  ,  a  caufe  de  la  très- 
grande  beauté  de  fes  couleurs  :  il  naît , 
au  rapport  du  Sieur  Valcntin, 
dans  les  Iftes  Aroë  ou Aru.  Seba, 
dans  la  Planche  qu'il  en  donne  ,  le 
rep réfente  comme  le  plus-grand  qu'il 
ait  jamais  vu.  Il  a  une  petite  tête  :  ion 
bec  eft  droit,  pointu  &  blanc,  de  pe- 
tites plumes  fort  femblables  à  des  poils 
de  couleur  de  citron  foncé,  couvrent 
sa  tête  dont  In  forme  eft  oblongue  5 
fes  yeux  font  petits.  Tout  le  corps  » 
au  deflus ,  le  col  8e  la  partie  fupérieure 
des  ailes  font  teints  d'un,  rouge  très- 
foncé;  mais  ce  rouge  parolt  moins  vif 
dans  la  portion  des  ailes  qui  s'étend 
en  volant.  La  poitrine  eft  d'un  rouge 
éclatant ,  terminée  en  frange  par  une 
efpece  de  bordure  encore  plus  vive. 
Les  deux  côtés  de  la  poitrine  font  fort 
«ouverts  de  plumes  fines  ,  longues  , 
variée*  d'un  gris  foncé  ,  8c  d'un  cen- 
dré clair ,  colorées  dans  les  extrémités 
d'un  verd  d'émeraude  fort  chargé  : 
le  refte  eft  blanc  par  deflbus  ;  la  queue 
cft  d'un  gris  cendré  ;  le  bout  des  ailes 
eft  d'un  rouge  clair.  Du  croupion  naif- 
dent  fur  la  queue  deux  poils  de  la  lon- 
gueur d'un  quart  d'aune  ,  allez  4em- 
blables  aux  crins  d'une  queue  de  Che- 
val 8c  dont  les  extrémités  font  termi- 
nées par  une  boucle  de  plumes  frifëes 
de  couleur  verdâtre ,  ce  qui  donne  à 
<et  oifeau  un  ornement  (ingulier.  Les 
pieds  font  grands  ,  armés  d'onglet , 


OIS 

qu!  (ont  longs  8c  recourbés.  Tbejl  I* 
Tab.  38.  ».  5. 

Le  feptieroe  eft  un  Oifeau  de  Pa- 
radis ,  nommé  Ter na  tan  a ,  dit  S  E  b  A  » 
à  caufe  de  fâ  grande  beauté.  11  a  le 
bec  jaune  ,  long  ,  droit ,  pointu ,  à- 
peu-pres  tel  que  celui  de  la  Pie.  La 
tête  ,  le  derrière  de  la  tête  ,  8c  les 
côtés  du  col  font  d'un  bleu  céleftedes 
plus  beaux  ;  le  devant  du  col ,  la  poi- 
trine ,  le  ventre ,  8c  le  deflTous  de  Cz 
longue  queue  (ont  d'un  blanc  de  neige. 
Les  plumes  blanches  de  la  poitrine  8e 
du  ventre  font  ombrées  8c  variées  de 
bleu  turquin  :  les  ailes  8c  le  dos  (ont 
d'un  bleu  turquin  tres-foncé  tirant  fur 
le  noir ,  entremêlés  de  petites  plumée 
d'un  beau  bleu  cêlefte.  Les  plumes  de 
la  queue  ,  outre  qu'elles  font  très- 
blanches  ,  font  entourées  comme  d'une 
bordure  noire.  Du  milieu  de  la  queue 
nauTent  deux  plumes  fines  de  la  lon- 
gueur d'une  demi- coudée  ,  â  côtes 
noires  ;  dans  l'endroit  de  leur  origine 
elles  (ont  touffues  8c  garnies  de  duvet. 
Ces  plumes  font  marquetées  dans  les 
bords  de  taches  d'un  bleu  clair,  8c  elles 
font  blanches  au  bout.  Leur. tuyau  eft 
extrêmement  fin.  Thef.L  Tafr.  4,6* 
h.  3. 

Le  huitième  Oifeau  de  Paradis  v  va- 
rié de  blanc  &  de  noir ,  qu'on  trouve 
dans  l'Ifle  Papoë ,  eft  nommé  des  ha- 
bitans  Waggehot ',  ou  Wardioê ',  félon 
le  témoignage  de  Valentin.  Le  plu- 
mage de  la  tête  8c  du  col  tire  fur  le 
noir,  ou  brille  d'un  pourpre  très- vif; 
(à  tête  eft  petite  :  fon  bec  pointu  8c 
blanchâtre  eft  couvert  deflbus  d'un  poil 
noir.  Ses  yeux  (ont  pleins  de  feu ,  ayant 
le  contour  blanc.  Les  plumes  du  refte 
du  corps  font  très-blanches ,  excepté 
les  deux  grandes  de  la  queue  ,  qui  {ont 
garnies  de  petites  plumes  noires  ,  8c 
même  les  deux  plumes  qui  ont  une 
grande  longueur  font  â. demi -noires 
depuis  leur  commencement  jusqu'au 
milieu  ,  8c  depuis  le  milieu  juiqu'au 
bout  font  tout-à-fait  blanches.  Les 
pieds  font  d'un  rouge  lavé  ,  munis  de 
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petits  ongles  blancs.  Tbef.  I.  Tab.  $i.  prérent  elles  paflcnt  pour  fabuleufes 
n.  \.  Se  chimériques.   Telles  font  celles 

Le  neuvième  Oiftau  de  Paradis  ,  qui  dépeignent  ces  Oijeaux  fans  jam- 
appelié  au  Bréfil  Luivivi-Acaynakju*  bcs  &  fans  pieds  ;  celles  qui  marquent 
habite  les  défèrts  &  les  lieux  incultes  :  qu'ils  ne  vivent  que  de  rofee  ;  qu'ils, 
il  tombe  rarement  fous  la  vue  des  volent  toujours  fans  relâche;  qu'ils  ne. 
hommes,  &  fous  la  main  de  l'Oifelcur..  fe  repofent  jamais  que  dans  l'air*  les 
Le  deflus  de  fon  corps  &  fa  queue  font  ailes  déployées,  8c  à  une  grande  dif- 
d'un  bai-clair  :  fà  tête  &  fâ  crête  font  tance  de  la  terre ,  qu'on  n'en  a  jamais 
d'un  noir  de  Corbeau  ;  le  deflus  de  fes  attrapé ,  mais  qu'ils  tombent  morts  fur 
aile*  font  d'un  jaune  doré ,  fbn  ventre  la  terre  ,  &c.  Ces  magnifiques  Oi- 
4c  fà  poitrine  font  blancs  ;  fon  bec  tire  Jçaux ,  félon  Aldrovakde,  font 
fur  le  rouge.  Ses  -yeux  font  étincelans.  beaucoup  eftimés ,  8c  ils  font  nommés 
Tbef.  If.  Tab.  87.  n.  z.  par  les  habitans  des  Ifles  Moluques 

Le  dixième  eft  très-beau.  Seba  l'a    Manucodiau ,  c'eft-à-dire  ,  Oijeaux. 
reçu  des  Ifles  des  Barbades.  11  a  la    de  Dieu,  &  cela,  tant  par  rapport  à 
tête  8c  le  col  de  couleur  d'or  ,  de  mê-    leur  grande  beauté  ,  Se  à  leur  figure  , 
me  que  le  be'c  qui  eft  recourbé  ,  très-    que  pareequ'on  ignore  où  ils  font  leurs 
pointu  8c  garni  de  quelques  petites    petits  ,  d'où  ils  viennent ,  où  ils  fe  re- 
plumes  rouges.  Les  pieds  &  les  doigts    tirent,  8c  qu'on  n'en  trouve  que  de 
des  pieds  font  jaunes;  la  poitrine  &  le    morts  ;  ce  qui  fait  croire  au  peupla 
dos  font  d'un  jaune  orangé  p&lc;  mais    qu'ils  tombent  du  Ciel.  Tous  ces  rap- 
les  grottes  plumes  des  ailes  avec  la    ports  pafltnt  aujourd'hui  pour  faux 
queue ,  jettent  un  jaune  orangé  qui    chez  ceux  qui  ont  fait  venir  de  ces 
tire  fur  le  rouge.  Tbef.  I.  Tab.  66.    Oifeaux  des  Ifles.  Il  n'eft  pas  encore 
0.  3.  vrai  .qu'ils  n'ayent  point  de  jambes  : 

On  voit  un  Oifeau  de  Paradis  dans  au  contraire  ils  en  ont  de  fortes ,  ar-- 
rifle  de  Tabago  :r  il  eft  à-peu-près  de  mées  de  griffes  crochues ,  comme  font 
la  grofleur  d*un  Étourneau  ;  fon  plu-  celles  qui  cara&érifent  les  Oijeaux  de 
mage  eft  de  toutes  fortes  de  couleurs,  proie.  Ils  donnent  la  chafle ,  dit-on, 
11  vit  de  Mouches  qu'il  prend  fur  la  a  d'autres  petits  Oijeaux  qu'ils  dé- 
furface  de  l'eau.  vorent. 

Albin  parle  d'un  Oifeau  de  Pa-  OISEAU  rtINT,  en  Larin 
radis  t  qui  reflemble  de  près  à  une  Avis  picla.  C'eft  la  même  chofe  quo 
Hirondelle  ,  quant  à  la  grandeur  &  à  la  Poule  de  Barbarie.  Voyez  PO  ILE 
la  figure  du  corps.  Ses  plumes  font  DE  BARBARIE, 
de  différentes  couleurs ,  très-belles  8c  OISEAU  DE  ROCHE:Il 
agréables  â  la  vue.  La  tête  reflemble  eft  mis  par  M.  L 1 N  N  je  u  s  (  Fauna 
à  celle  d'une  Hirondelle  :  elle  eft  Suec.  p.  «8.  n.  159.  )  dans  le  rang 
grande ,  eu  égard  à  la  petitefle  de  fon  des  Aves  Jcolopaces  ,  oifeaux  à  long 
corps.  Le  bec  eft  un  peu  plus  long  que  bec ,  &  il  le  nomme  Charadrius  petïore 
celui  d'une  Hirondelle.  Les  Phyficiens  nigro  ,  fronte  nigricante  Jimolà  albà  , 
ne  décrivent  pas  moins  de  dix  fortes  vertice  fufeo.  Jonston  (  Ornith,  p. 
tV  Oifeaux  de  Paradis  ,  qui  différent  1 66.  ) ,  en  parle  fous  le  nom  de  Cou- 
les uns  des  autres  ,  fbit  en  grandeur ,  tadrios.  Aidrovande  ,  Ornith. 
en  figure  ,ou  en  couleur.  Voye^  MA-  L.  XX.  c.  6j.  )  ,  Willughbt, 
NUCODIATA.  Les  Anciens  eadon-  Ornith.  p.  130  8c  R  a  y  ,  Synop.  p.  m. 
nenr  plufieurs  deferipttons ,  qui  ont  été  ».  6.  le  connoiflent  fous  le  même  nom , 
reçues  autrefois  pour  véritables,  même  &  fous  celui  de  Hiaticula.  C'eft,  dit 
par  des  Gens  de  Lettres  ..quoiqu'il  Marc  Grave  (  Brafil.p.  ioo>» 
Terne  UL  Ll 
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lé  Mutiàtui  du  Bréfil.  Les  Suédois 
le  nomment  Strandpipare ,  8c  les  La- 
pons Pago.  Cet  Oiftau  a  les  jambes 
longues  8ç  menues  ;  le  dos,  les  ailes  , 
k  qoeue ,  8c  le  fommct  de  la  tété ,  font 
d'ua  brtm  cendré  ;  la  tête  eft  plane  8c 
unie  ,  avec  une  bande  noire ,  prefque 
pareille  i  celle  de  la  Méfange ,  qui  en- 
vironne fa  tête.  U  â  le  ventre,  le  front 
8t  le  col  blanchâtres ,  k  poitrine  not- 
fifre  ,  8c  le  bec  noir  8c  court.  Élien 
rapporte  ,  en  parlant  de  cet  Oiftau* 
que  fi  une  perfonne  attaquée  de  la 

{*  annule  le  regarde  ,  avant  qu'il  puiflè 
'appercevoir ,  elle  en  eû  parfaitement 
guérie.  Belok  <  L.  III.  c.  17.  p. 
183.)  ,  parle  de  cet  Oifeau  fous  le 
nom  de  Charadrios.  Il  eft  connu  en 
Amérique ,  comme  en  Europe.  On  en 
voit  beaucoup  dans  les  montagnes  de 
la  Laponle  ,  8c  par-tout  fur  le  bord 
des  rivages,  Il  y  a  un  autre  Chara- 
drios particulier  à  ta  Laponie.  Voyez 
CHARADRIOS. 

OISEAU  ROUGE8cNOIR: 
C'eft  un  Oifeau  commun  â  la  Louifia- 
he ,  qui  tire  fon  nom*  de  fon  pluma- 
ge airtfî  coloré.  11  eft  gros  comme  un 
Pinçon.  Son  ramage  eft  aflèz  doux.  U 
ohante  rarement.  C'eft  tout  ce  que 
nous  en  a  appris  M.  l  e  Page  du 
P  r  a  t  z ,  qui  a  dejpuré  dix-fept  ans 
à  la  Louifiane. 

OISEAU  ROYALrC'eftun 
oifeau  des  Indes  ,  qui  a  furie  derrière 
de  la  tête  une  forme  d'aigrette  ,  com- 

Softe  de  plulîcurs  brins  de*  couleur 
âbelle  »  qui  forment  une  efpece  de 
couronne  :  c'eft  ce  qui  l'a  faitappeller 
Oifeau  Roytl ,  par  ceux  ,  qui  ,  fous 
Louis  XIV.  en  apportèrent  des  In- 
des â  la  Ménagerie  de  Verfailles.  M. 
Perrault  a  donné  la  defeription 
anatomique  de  deux  de  ces  otfêaux  » 
8t  dit  que  ce  n'eft  point  la  Groe  Ba- 
léarique  des  Anciens  ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  prétendu ,  tel  qu'At- 
©rovande(  Ornith.  L.  XX.  c.  6.)p 
qui  décrit  un  oifeau  tout  femblable  à 
YCt/èau  Royal  »  8c  qu'a  prend  pow 
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la  Grue  Baléarique.  Bel  on  (de  Ta 
Nat.  des  Oif.  L.  IV.  c.  17.  )  de  foi» 
côté  prend  pour  la  Grtrë  Baléarique 
un  oif?au  nommé  Bihorreau ,  8c  qui  fe 
trouve  fur  les  côtes  de  k  Province  de 
Bretagne. 

•  Les  opinions  de  «es  Auteurs  n'étant 
point  fondées  fut  des  caractères  par- 
ticuliers par  lefquels  les  Anciens  one 
défigné  la  Gruë  Baléarique  »  il  y  » 
beaucoup  d'apparence  »  dit  M.  Per- 
îiuLT  ,  que  nous  ne  fi  vont  pas» 
certainement  ce  que  c'eft  que  kGrue? 
Balé  arique.  H  ajoure  ,  que  VOiJ'eau 
Royal  a  été  inconnu  aux  Anciens.  Par- 
mi eux  il  n'y  a  que  PL  1  n  t  (  Hifl. 
Nat.  L.  IL  c.  37.  )  qui  ait  décrit  le 
Grue  Baléarique.  Il  n'en  dit  rien  au- 
tre chofe  finon  ,  que  c'eft  y»  Oifeau 
qui  a  des  plumes  fur  k  tête  ,  letn- 
btables  à  celles  du  Pic  verd.  Outre  que 
V Oifeau  Rayai  a  d'autres  marques  qui 
le  diftinguent  des  autres  Oifeaux,  le 
panache  qu'il  a  fur  la  tête  n'a  aucun 
rapport  avec  celui  du  Pic  verd. 

Le  panache  du  Bihorreau,  tel  que 
B  e  l  o  n  le  décrit ,  eft  atml  fort  diffé- 
rent de  celui  de  V  Oif  eau  Royal.  Ce 
panache  eft  la  feule  choie  /tn*  laquelle 
B  E  L  o  N  fe  fonde ,  quoiqu'il  foit  vraf 
que  beaucoup  d'autres  Oifeaux ,  que 
le  Bihorreau  8c  VOiftau  Royal  ayent 
des  plumes  en  manière  de  panache 
fur  la  tête.  Bel  on  même  ne  faifau- 
cune  mention  de  ce  panache  ,  lorf- 
qu'en  un  autre  endroit  (  Obferv.  Z». 
II.  c.  101.  ) ,  il  décrit  un  Oifeau ,  qu'il 
dit  avoir  vù  à  Alep  >  8c  qu'il  croit 
être  k  Gruë  Baléarique.  Cet  Oiftam 
qu'il  décrit ,  8c  dont  il  n'a  vu  que  la 
figure  ,  dit  Aldrovanpe  ,  fur 
envoyé  de  Portugal  a  Rome  fous  Six- 
*E  V  8c  les  Portugais  l'a  voient  ap- 
porté des  Indes. 

C  L  u  s  1 V  s  (  Exot.  L.V.e.  11.) 
donne  auflt  la  figure  de  la  tête  d'an 
Oifeau  ,  ayant  les  plumes  du  panache 
8c  celles  de  deflus  la  tête  8c  du  col 
entièrement  femblables  à  celles  dfe 
rOi/eaK  Royal,  8c  dis  que  cet  Qtfca* 
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ynt  en  des  pays  fort  éloignés.  Il  le 
nomme  Paw  marinus.  Dans  les  Ob- 
servations dcM.  Peïïault,  wn 
voit  que  le  Bthorreau ,  ou  la  Grue 
Baléarique  n'eft  point  VOiftau  Royal, 
qui  pourreit  biea  être  le  l'avo  mari- 
nus  de.C  ;  car  le  panache, 
le  bec ,  la  tête ,  le  col ,  Se  les  plumes 
noires  de  défit*  la  tête ,  font  fombla- 
fcles  à  VOiftam  Royal.  Il  n'y  a  que  les 
peaux  rouges,  pendantes  fous  la  gorge» 
que  C  l  u  s  i  u  s  ne  lui  donne  point. 

Pour  le  Binon-eau ,  qui  fe  trouve 
en  Bretagne,  notre  Obfèrvateur  croit 
•que  ce  pourrait  être  la  Grue  Baléa- 
rique ;  les  Ifl es  de  Majorque  Se  de  Mi- 
sxorque  ,  qui  font  les  Baléariques  des 
Anciens ,  n'étant  pas  fi  éloignées  de  la 
Breta  gne. 

Faifons  i  préfent  connottre  VOiftau 
Royal  par  Ces  marques  extérieures.  M. 
Perrault  lui  donne  trois  pieds 
irait  pouces  depuis  l'extrémité  du  bec 
jufqu'au  bout  des  doigts ,  une  queue 
longue  de  cinq  pouces  ,  un  plumage 
par' tout  gris  ,  fort  brun  ,  tirant  fur  le 
yerd  :  les  plumes  des  ailes  (ont  blan- 
ches *  à  la  réforve  dee.grandes  de  l'ex- 
trémité qui  font  mêlées  ,  les  unes 
de  rowlatre ,  Se  les  autres  de  gris-brun  ; 
celles  du  col  &  du  ventre  font  auûl 
iort  Ion  gues ,  fort  étroites ,  allant  beau- 
coup en  pointe  >  Se  tellement  effilées  , 
qu'elles   repréfontent    comme  des 
exins.  Le  de  (Tus  de  la  tête  eft  garni 
4e  plumes  très-noires ,  très-fines ,  très- 
courtes  ,  Se  très-fer rée8 ,  repréfentant 
parfaitement  bien  du  velours  noie.  Les 
côtés  de  la  tête  ,  comme  les  joues  , 
étoient  fans  plumes  ,  couverts  fculc- 
tnonc  d'une  peau  blanche  ,  avec  une 
légère  teinture  de  rouge  i  l'extrémité. 
Au-deffotis  de  la  gorge  pendoit  une 
peau  vermeille  »  comme  aux  Poules. 
tUette  peau  ,  qui  étoit  double  ,  fem- 
Uoit  compofer  comme  un  fac  ;  mais 
les  deux  peaux  étoient  joiates  Se  col- 
lées enfemble  :  elles  étoient  raboteufes, 
Se  faifoient  parottre  quelques  petits 
grains  par  en  haut.  Le  velours  ÀvaUC- 
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Cas  de  la  tête  defeendoit  par  le  der- 
rière des  joues,  8c  garnlfloît  le  dc{- 
fousducol,  où  les  poils  s'allongeoient 
Se  fe  courbaient  for  les  pliions.  Des 
brins  de  fon  aigrette  ,  dont  nous  avons 
parlé  ,  les  plus  longs  a  voient  trois 
pouces  8c  demi  :jls  étoient  applatis, 
4c  un  peu  tournés  en  vis.  A  l'extré- 
mité ds  chaque  brin  ,  il  a  voit  une  houpe 
de  petits  filets  noirs ,  Se  tout  le  long 
Se  aux  côtés  de  chaque  brin  d'autres 
petits  filets  blancs  à,  leur  racine  ,  Se 
noirs  par  le  bout.  Voilà  la  figure  de 
VOiftau  Royal  ,  ainfi  décrit  par  M. 
Perrault,  qui  peut  bien  être  le 
F  ave  marintu  de  Cl  USiys,  comme 
on  l'a  dit. 

OISEAU  DE  SCYTHIE: 
On  donne  ce  nom  i  une  efpece  d'Aigle. 
Il  eft  mis  au  nombre  des  Aigles  par 
Aristote  ,  Se  par  Albert  lb 
G  h  a  k  d  :  il  en  a  toutes  les  façons  de 
faire  ,  Se  il  leur  reflemble  en  grandeur 
&  en  figure.  Selon  A  r  i  s  t  o  t  e  ,  cet 
Oifeau  habite  particulièrement  dans  la 
Scythie  :  il  eft  de  la  grandeur  de  l'Ou- 
tarde $  il  fait  éclorre  deux  petits  fans 
couver  les  œufs  qu'il  a  pondus  :  il  fe 
contente  de  les  mettre  dans  la  peau 
d'un  Lièvre ,  ou  dans  celle  d'un  Re- 
nard, Se  il  les  porte  ainfi  enveloppés 
au  haut  d'un  arbre  ;  quand  il  ne  ebaflè 
point ,  il  fe  met  fur  le  même  arbre  Se 
les  garde.  Quand  quelqu'un  monte  à 
l'arbre ,  il  le  bat  de  fes  ailes ,  à  la  ma- 
nière des  autres  Qifçaux  qui  défendent 
leurs  petits.  Aristote,  Hiji.  Artim. 
h.  IX.  c.  3' 3.  Belon  {  (U  la  Nat. 
der  Oif.  L.  I.  c.  ),  dit  que  les  An- 
ciens l'ont  nommé  Otyt. 

*  OISEAUX  DE  SÉLEUCIE  : 
Ce  font  des  Oifcaux  fabuleux  que  las 
kabitans  du  Mont  Cafîus ,  en  Sélcucie, 
demandèrent  à  Jupiter  pour  manger 
les  Sauterelles  qui  gâtoient  Se  rava- 
geoient  leurs  bleds. 

OISEAU  VERD  DU  CAP 
DE  BONNF.-ESPÉRANCE: 
eft  femblable  an  Perroquet  vulgai- 
,  k  vole  aiuniir  des  arbres  où  il  g 
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a  du  miel  ,  parcequ'il  s'en  nourrit.  Les 
Ethiopiens,  aufli-bien  que  les  Euro- 
péens ,  lui  demandent  en  criant ,  oh  efi~ 
il  ?  où  eft-il  ?  Et  aufli-tôt  V  Gif  eau  fe 
tranfporte  ,*  8c  s'arrête  fur  un  de  ces 
arbres  où  eft  caché  le  miel  ,  d'où  on  Le 
retire  enfuite.  « 

S  e  b  a  parle-  de  quelques  Oifeatex 
du  Mexique,  d'Amérique,  Sc'd'Am- 
boine. 

Le  premier  eft  d'un  blond  tirant 
fur  la  couleur  d'or  ,  nuancé  de  verd  & 
de  diverfes  autres  couleurs ,  d'une  ma- 
nière qui  éblouit  la  vue.  C'eft  un  très- 
bel  Oifeau.  Thef.  I.  Tab.  99.  «.4. 

Le  feconcf  eft  de  la  grandeur  du 
Moineau  :  tout  fon  corps  eft  coloré 
d'un  beau  bleu  varié  de  pourpre  ,  A 
l'exception  des  ailes  qui  font  peintes , 

Îartic  de  vermillon ,  5c  partie  de  noir. 
I  a  la  tête  ronde  ,  les  yeux  &  le  iabot 
garnis  deflîis  &  deffbus  d'un  duvet 
noirâtre.  Les  petites  plumes '(bus  les 
ailes  8c  fur  h  queue  font  d'un  cendré 
clair,  mêlé  de  jaune.  Ses  ongles  font 
petits  ,  &  fes  pieds  font  fort  déliés.  On 
met  cet  oifeau  au  nombre  des  Oifeaux 
de  Chant.  Thef  I.  Tah.  59.  n.  $. 

Le  troifieme  eft  rouge  &  grand"  : 
e'eft  une  efpece  de  Moineau.  Les  plu- 
mes de  ia  tête  ,  de  la  poitrine  &  du 
dos ,  font  d'un  rouge  de  fang  ;  mais 
la  queue  8c  les  groflTes  plumes  des 
ailes  tirent  entierem.nt  fur  le  noir, 
avec  quelque  mélange  de  rouge  à  la 
partie  d  en  haut.,  fbef.  I.  .Tab.  6%. 
».  1. 

Le  quatrième  eft  aurti  de  la  groflfeur 
"d'un  Moineau  :  il  a  un  long  bec.  Sa 
tête  eft  petite  ,  couverte  comme  d'un 
"voile  noir ,  8c  luftré.  Tout  fon  corps 
eft  rouge-pâle  ,  qui  devient  plus  foncé 
for  les  grottes  plumes.  Ses  ailes  font 
au-dehors  d'un  jaune  doré.  Ses  yeux 
font  vifs  8c  très-beaux.  Ses  jambes  font 
hautes  &  fon  bec  eft  long.  Thef.  IL 
Tab.  70.  ».  8. 

Le  cinquième  eft  un  petit  Oifeait 
«P Amérique  ,  peint  de  diverfes  coir>( 
Jeux*  :  le  haut  delà  i§t»  eft  d'un- rouge 


éclatant.  Le  defious  de.  Ces  yeux  eft 
garni  de  petites  plumes  blanches  Se 
bleues.  Le  jabot ,  la  poitrine  &  le  ven- 
tre font  nuancés  de  jaune  pale ,  8c  de 
jaune  doré  ;  les  ailes  font  d'un  bleu 
d'azur,  le  dos  eft  marqué  par  ondes, 
de  bleu ,  de  brun ,  de  bhme  Se  de  jaune. 
Ses  pieds  font  courts  quoique  armés 
d'aflez  grands  ongles.  Thef.  II.  Tab.  J. 
n.     »  • 

Le  (îxieme  eft  un  autre  petit  Oifeau 
de  l'Amérique  ,  qui  ne  le  cède  guère» 
en  beauté  de  plumage  au  précédent, 
lia  la  tête  noire,  le  bec  blanchâtre, 
la  poitrine  8c  te  ventre  d'un  bleu  tur- 
quin  très-éclatant ,  le  dos  Se  les  aile* 
d'un  verd  gai ,  qui  devient  plus  foncé 
fur  la  queue.  Thef.  H.  Tab.  3.*.  4. 

Le  (îxieme  eft  un  petit  Oifeak  d'Axer- 
boine  ,  de  diverfes  couleurs  8c  très- 
jali.  Seba  C  Thef  II.  Tab.  7.  ».  a.  > 
l'a  fait  repréfenter  pofé  hardiment 
fur  un  Serpent.  Il  dit  que  dans  cette 
fituation  il  s'amufe  a  chanter ,  fans  fon- 
ger  au  péril  extrême  où  il  eft  expofé  , 
puisque  le  Serpent  dont  la  beauté  l'at- 
tire ,  &c  dont  la  rufe  8c  la  finefle  le 
trompent,  en  fait  (à  proie.  L'agréable 
mélange  du  rouge ,  du  verd ,  de  l'or  , 
du  pourpre ,  8c  d'autres  belles  couleurs 
dont  H  eft  peint  ,  relevé  Je  dlverfifie 
merveilleuftmentla  beauté  de  fa  tête 
de  fon  col ,  de  fa  poitrine ,  de  fon  ven- 
tre 8c  de  fes  ailes. 

H  y  a  dans  l'ifte  de  Tabago  des  Oi- 
fcaux ,  qui  portent  le  nom  de  Vaifleaux 
de  guerre  :  ils  font  ainfi  appellés-  parce— 
qu'ils  viennent  de"  loin  au- devant  der 
flottes ,  avant  que  les  Marins  dé*- 
couvrent  la  terre.  Leur  plumage  eftV 
d*un  gris  noirâtre  ;  mais"  fa  tête  eft 
fonge  comme  celle  d'un  Coq  d'Inde  r 
lorfquMls  font  en  colère ,  ils  ion  t  à-peu- 
près  de  la  grofleur  de  cet  Oifeau.  llr 
donnent  la  chafle  aux  poifTbns  ,  8c  leur 
chair  en  a  le  goût.  Voyez  au  mot 
FKÉGATE. 

On  voit  dans  la  même  Ifle  deux 
autres  fortes  A'Oifeaux  aquatiques  » 
dont  l'une  eft  rouge  &  l'autre  eft  griiê  t 
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Sis  font  de  la  grofleur  cftin  Chapon  » 
•nt  le  bec  fort  long  &  courbé ,  &  font 
très-bons  à  manger. 

On  trouve  dans  PIfle  de  Ténérife 
en  Afrique ,  un  Oijeau  qu'on  vante 
particulièrement ,  qui  eft  fort  petit  8t 
de  la  couleur  de  l'Hirondelle ,  avec 
une  tache  noire  &  ronde ,  de  la  gran- 
deur d'un  liard  ,  au  milieu  de  la  poi- 
trine ;  fon  chant  eft  délicieux ,  mais  s'il 
eft  renfermé  dans  une  cage  il  tneutt 
en  peu  de  temps.  Hifi.  Gén.  des  Voy. 
L.  VU.  p.  177.  tdit.  in- 12. 

Dans  le  pays  d' Albreda ,  â  Kachao , 
3  fe  trouve  des  ôijeaux  à  gros  bec  » 
dont  la  chair  eft  fort  grafle  &de  très- 
bon  goût.  Leur  cri  conftfte  â  répéter 
*  les  deux  fyllabes  ha ,  ha  ,  aufli  diftinc- 
tement  que  la  voix  humaine  ,  ce  qui. 
les  a  fait  nommer  Oijeaux  à  voix  hu- 
maine, lbid.  Tome  VI II.  p.  i^.Bdit. 
in-i  2. 

Aux  environs  de  la  rivière  de  Garn- 
ira ,  on  y  trouve  de  grandes  troupes 
tVOijeaux  couronnés ,  qui  font  des  cris 
aulli  délagréables  que  ceux  des  Anes. 
11  y  a  aufli  dans  les  mêmes  endroits 
un  Oifeau  très-gros  ,  de  la  longueur 
de  fix  pieds  entre  le  bec  &  la  queue. 
Les  Portugais  le  nomment  Gofceal , 
&  les  Mandingots  l'appellent  Gabon. 
lbid.  Tome  IX.  p.  166.  &  171.  tdit. 
in- ta. 

11  fe  trouve  dans  l'Ifle  de  Bifefcha, 
près  l'Embouchure  du  Sénégal  ,  un 
Oiftdu  d'une  efpece  extraordinaire  :  rl 
eltytus  gros  que  L*  Merle.  Son  plu- 
mage eft  d'un  bleu  cékfte  fort  luilànt; 
fa  queue  ell  grofîe  8c  longue  d'envi- 
ron quinze  pouces  :  il  la^éploic  quel- 
quefois comme  un  Paon.  L  n  poii^s  fi 
peu  proportionné  à  (a  grjoffèur  rend 
ien  vol  ltnt  & -difficile.  11  a  la  tête 
bien  faite  &  Us  yeux  fort  vifs.  Son 
bec  eft  entouré  d*un  cercle  jaune.  Cet 
Oifeau  eft  fort  rare.  ♦ 

Les  borc's  du  Sénégal  font  peuplés 
d'un  grand  nombre  d'autres  Oijeaux^ 
Jes  uns  font  bleus ,  d'autres  font  rouges, 
aoirs  ,  &  des  couleurs  les  plus  vives  ; 
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ils  font  naturellement  fort  privés.  On 
en  a  vu  plufieurs  à  Paris  dans  les  an- 
nées 1723.  8c  172c?.  Par  la  tête  &  par 
le  col  ils  reflemblent  i  la  Linote  r 
leurs  couleurs  ont  l'apparence  d'un 
vernis.  Leur  chant  eft  doux ,  8c  pro- 
portionné  à  leur  taille  qui  eft  fort  pe- 
tite. 

Le  plus  grand  Oifeau  des  Contrées? 
d'Afrique  fe  nomme  Stacka ,  ou  la  Ci- 
gogne  d'Afrique  i  mais  il  ne  tire  cet 
avantage  que  de  fon  col  8c  de  fes  jam- 
bes ,  qui  le  rendent  plus  grand  qu'un 
Itomme  ;  fon  corps  a  la  grofleur  d'un 
Agneâu.  La  chair  en  eft  fort  féche  , 
quoique  1^  habitans  la  croyent  nour- 
riflante  ,  &  l'eftiment  beaucoup. 

On  y  voit  aufli  une  infinité  de  pe- 
tits OiJ'caxx ,  dont  la  couleur  efl:  char- 
mante Se  le  ch.'. m  délicieux.  plus' 
extraordinaire  eft  celui  qui  n'a  pour 
jambes  ,  comme  VOiJeiu  a* Arabie  ^wc 
deux  filets  ,  par  lefquels  il  s'attache 
aux  arbres  la  tête  pendante  8c  le  corps 
fans  mouvement.  Sa  couleur  eft  fi  pâle 
8c  fi  femblable  à  la  feuille  morte  ,  qu'il 
eft  difficile  à  diftinguerdans  ce  repos. 
En  cela  il  reflemble  au  Manuxodiata , 
ou  Oijeau  de  far  a  dis.  lbid.  Tome  X~ 
p.  417.  &  42 6.  tdit.  in- 12. 

Dans  un  bois  de  la  côte  de  Mala- 
guette  ,  il  fê  trouve  un  Oifeau  fingu- 
lier ,  qui  eft  de  la  grofleur  d'un  Coq; 
d'Inde  ,  8c  dont  le  cri  eft  fort  aigu  1 
fa  chair  eft  douce ,  potelée  ,  d'un  goût 
aufli  agréable  que  celle  du  Faifan.  Le 
temps  le  plus  favorable  pour  la  chaflè 
de  cet  Oifeau  eft  le  foir  ,  loriqu'it 
cherche  à  le  placor  pour  la  nuit.  11  fe 
perche  fur  utv  arbre  particulie-  r  oà 
certains  petits  Oijcaux  font  leurs  nids 
en  grand  nombre  a  l'extrémité  des 
branches.  .Leur grofleur  ne  furpafïé  pas 
celle  du  Moineau  ;  mais  ils  ont  le  plu*- 
mage  fort  agréable.  Bar  bot  dit  e* 
avoir  vu  fur  un  fcul  arbre  plus  de 
mille  nids.  Les  plus  habiles  de  tous, 
les  Artifans  n'égalcroient  pas  l'adTefîè- 
de  ces  petits  animaux  dans  le  mélanger 
&  «Uns  rentpelacement  des  joncs  Se 
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des  petites  branches  donc  ces  nids  font  te ,  L'antre  fut  envoyé  vivant  au  Roi 

compofês ,  &  ne  joindrait  pas  fi  bien  de  Dannemarck. 

la  délicatcffe  àlafolidité  :  ils  y  laiiîent  Smith  diftingue  deux  fortes  d'Oi» 

un  petit  trou  pour  entrer,  &  pour  (or-  féaux  à  couronne.  Le  premier  a  la  tête 

ût.Hift.Gén.  des  Voyages,  Tome  XII.  8c  le  col  verds  »  le  corps  d'an  beau 

p.  414.  Êda.  in- 12.  pourpre,  les  ailes  &  la  queue  rouges. 

On  trouve  à  la  côte  d'Or  un  ef-  &  le  toupet  noir  ;  il  eft  i -peu -près 

pece  de  petits  Oifeaux,  qui  reflemblent  de  la  grolfeur  des  grands  Perroquets, 

aux  Linotcs ,  que  les  Nègres  mangent  L'autre  forte  eft  de  la  forme  du  Hé~ 

avec  leurs  plumes.*  Bakiot  s'ima-  ron ,  8c  n'a  pas  moins  de  trois  pieds  de 

gine  qu'ils  le  font  par  un  mouvement  hauteur:  cet  oiieau  fe  nourrit  de  poi& 

de  vengeance  contre  ces  petits  «ni-  Tons;  fa  couleur  eft  mélangée  de  blanc 

maux  ,  à  caufe  du  ravage  qu'ils  font  &  de  noir  ,  8c  la  touffe  dont  U  eft 

dans  les  grains  au  milieu  desquels  jfti  couronné  reflcmble  moins  à  des  piu- 

conftruifcnt  toujours-leurs  nids*.  mes  qu'i  des  foies'de  Porc. 

L'Oifeau  à  couronne  fe  trouve  aufli  L'Oifeau  à  couronne»  dit  Atkins. 

dans  ce  pays  :  il  n'a  pas  mbins  de  dix  eft  environ  de  la  groflèur  du  Paon  ; 

couleurs.  Son  plumage  eft  un  mélange  celui  de  la  Gambra  eft  couronné  d'une  * 

admirable  de  verd  ,  de  rouge  ,  de  touffe  de  plumes  roides  &  mouche* 

bleu,  de  brun  ,  de  noir ,  de  blanc.  Sec.  tées.  11  a  les  ailes  rouges  ,  jaunes  « 

De  fa  queue,  qui  eft  fort  longue  ,  les  blanches  8c  noires,  &  un  duvet  blanc 

Nègres  tirent  des  plumes  dont  ils  le  furie  devant  de  la  tête, 

parent  la  tête.  Les  Hollandois  leur  ont  Une  auûT  belle  contrée  que  celle 

donné  le  nom d'Oifeau  à  couronne,  par-  de  Juida  eft  l'afyle  naturel  des  plus 

cequ'ils  ont  fur  la  tête  une  belle  touffe,  belles  eipeces  d  Oifeaux.  Le  nombre 

les  uns  bleue  «  8c  d'autres  d»  couleur  en  eft  infini ,  &  leur  beauté  n'eft  cora- 

d'or.  Bosman  remarque  gue  Toc-  parabie  qu'à  leur  variété  ;  cependant 

ftUEMBRoCK  s*eû  trompé  en  prenant  VOifeau  à  couronne  y  eft  moins  beau 

ces  Oifeaux  à  Bourri  pour  des  Paons ,  qu'en  Guinée.  U  a  la  taille  &  les  janv- 

parcequ'il  ne  Jfe  trouve  pas  ,  dit— il ,  de  bes  d'un  Butor.  La  touffe ,  dont  il  eft 

Paons  fur  la  côte  d'Or  ;  mais  on  a  vu  couronné  ,  eft  jaunâtre  ,  8c  mêlée  de 

par  le  témoignage  d'A  a  t  v  s  ,  que  quelques  plumes  jafpées.  Le  plumage 

|cs  Paons  n'y  font  pas  rares ,  à  moins  du  corps  eft  noir  :  les  ailes  font  cora- 

qu' A  &  t  u  s  n'ait  pris  lui-même  les  pofees  de  groflès  plumes  rouges ,  Jau- 

Oifeaux  à  couronne  pour  des  Paons.  n«s,  blanches  $z  noires.  Il  a  des  deux 

Au  refte,  ou  ne  doit  pas  étre/urpris  côtés  de  la  tête  des  taches  d'un  beau 

qu'avant  que  les  Européens  fuflent  pourpre.  Le  devant ,  qui  eft  couvent 

convenus  des  noms  ,  ils  fe  foient  mal  d'un  duvet  noir  fort  ferré ,  a  l'appa- 

accordés  dans  l'opinion  qu'ils  ont  eue  rence  de  velours, 

jdc  certains  animaux.  11  y  a  beaucoup  Bojx  a^i  vit  fur  la  côte  un  ot«- 

d'apparence ,  par  exemple ,  que  c'eflt  feau  d'une  rareté  égale ,  dit-U ,  à  fâ 

ici  l'Aigle  que  Viiuult  croie  beauté.  On  ne  le  trouve  que  dans  le 

avoir  vu  dans  le  pays  d'i\cra;  il  Lui  pays  d'Apam  ,  où  il  s'imagine  qu'A 

<lonne  le plumage  d'un  Paon  .  le6  jam»  doit  être  âflex  commun ,  pareeque  dans 

ires  d'une  Cigogne ,  8c  le  bec  d'un  l'cfpsee  de  deux  jours ,  on  lui  eu  ap- 

Héroa,  avec  une  couronne  de  plu-  porta  deux  éùcceûîveaenL  Ilsnvoient 

mes  fur  la  tête.  11  ajoute  que  le  F ac~  été  tués  à  coups  de  fulîl  ;  car  ces  ani- 

Sctrr  de  ce  Canton  envoya  deux  de  maux  ne  fe  lailïent  gueres  prendre 

ex»  animaux  a  Frédérishbourg  ;  l'un  vivans.  Ils  reflemblent  parfaitement, 

qui  étpit  mort  avoir  Ja  chair  excdleor  par  le  bec ,  aux  grands  Perroquets  ; 
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mats  l'ordre  de  leur  plumage ,  ainfi 
que  la  variété  de  leurs  couleurs,  en 
font  des  animaux  d'une  beauté  incom- 
parable. Ils  ont  la  poitrine  fie  tout  le 
deflou*  du  corps  d'un  très-beau  verd. 
Le  deflus  eft  un  mélange  charmant  de 
gris ,  de  rouge  ,  de  bleu  otiefte  ,  fie 
de  bfeu  foncé.  La  tête ,  le  col  fie  la 
qneue  font  du  même  verd  que  la  poi- 
trine. Sur  la  tête  il  s'élève  une  touffe 
de  plumes  dans  la  forme  de  la  plut 
belle  crête  :  les  yeux  font  grands  fie 
bien  ouverts  ;  au-dciTus&au-deÛout 
ils  font  entourés  de  deux  raies,  ou 
de  deux  arcs,  du  plus  beau  rouge  qu'on 
puiflè  fe  repréfenter.  Enfin  l'Auteur  ne 
connott  point  de  fpectade  plus  mer- 
veilleux. 

Il  parle  encore  d'un  Oifeau  qui  ha- 
bite le  bord  des  lacs  fie  des  rivières» 
fie  qui  peut  pafler  auûi  pour  un  fort 
bel  animal  :  fit  taille  eft  à-peu-près 
celle  d'un  gros  Poulet.  La  partie  fu- 
périeure  de  fon  corps  eft  brune  fie  ta- 
chetée de  blanc  ;  le  deflbus  eft  d'un 
jaune  foncé  qui  tire  fur  le  rouge.  11  a 
sur  la  tête  une  touffe  de  plumes  ta- 
chetées qui  s'élève  en  forme  de  crête  ; 
son  bec  eft  fort  long  fie  fort  mince  à 
proportion  du  corps. 

Pendant  le  féjour  de  Bosman  ,  on 
tua  dans  le  même  pays ,  fur  la  rivière 
d'Apam ,  un  oifeauaflèz  ièmblable  au 
Fokk»  »  mais  fi  grand  ,  lorfqu'il  fe  tient 
sur  fes  jambes  ,  fie  la  tçte  levée ,  qu'il 
turpaflê  de  beaucoup  la  hauteur  d'un 
nomme.  Son  plumage  étoît  mêlé  de 
noir ,  de  blanc ,  de  rouge ,  de  bleu ,  fie 
de  plerficurs  autres  couleurs.  Il  avoir 
les  yeux  jaunes  fie  très-grands.  L'Au- 
teur le  regarda  comme  un  animal  fort 
extraordinaire,  fie  les  Nègres  mêmes 
ignoroîent  fon  nom. 

Le  même  Auteur  ne  remarqua  pas 
moins  particulièrement  deux  Oifeuux 
qui  dévorent  les  grains.  L'un  avoit  Iç 
bec  long  fie  pointu  ;  le  plumage  mar- 
queté de  jaune  fie  d'un  bleu  léger  , 
•vec  un  demi-cercle  autour  du  col  : 
il  portoit  une  longue  queue  de  plu- 
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mes  jaunes  «bleues  Se  noires,  fit  quek 
ques  plumes  fur  la  tête.  L'autre  étoit 
de  la  taille  du  premier  ,  fie  vrai- 
semblablement de  la  même  efpece  ; 
mais  fa  principale  différence  étoit  dan» 
le  bec ,  qui  étoit  épais ,  court  fit  noir  % 
le  dos  étoit  d'un  jaune  admirable  ,  Se 
les  pieds  de  couleur  noire  ,  aioiï  aue 
le  bec. 

Un  autre  OifeoM,ùitis  être  fort  diffé- 
rent du  dernier,  a  le  j lu  m  âge  mêlé 
de  gris  fie  de  jaune  ,  le  bec  pointu  * 
avec  les  pieds  fie  les  griffes  d'une  lon- 
gueur peu  proportionnée  à  celle  de  fa 
taille. 

Un  autre  beaucoup  plus  petit  a  la 
forme  d'un  Moineau  :  fa  couleur  fait 
toute  fa  beauté.  Il  a  la  tête  fie  la  poi- 
trine noires  »  les  ailes  fie  les  pieds  gris, 
fie  le  refte  du  corps  d'un  rouge  écla- 
tant. L'Auteur  regrette  que  tous  ces 
animaux  ne  puiflent  être  tr  a  a/portés 
vivans. 

Mais  il  n'y  en  a-point  d'un  éclat  plu» 
diftingué  que  celui  dont  B  o  s  m  a  M 
fit  tirer  le  portrait  par  un  Peintre  ma- 
lade ,  qui  n'étoit  point  en  état  de  bien* 
représenter  toute  la  variété  de  fes  cou- 
leurs. 11  en  fait  la  description  fans  le 
nommer.  Son  penchant  l'arrête  au  bord 
des  rivières ,  où  il  s'engraiflè  de  petit» 
poiffbns.  11  a  les  ailes  fie  le  deflus  dur 
corps  entièrement  bleus.  Les  plume» 
du  col  font  fort  longues  Se  de  la  mê- 
me couleur,  auffi-bien  que  la  touffe 
qui  lui  couvre  la  tête  :  celles  de  1» 
poitrine  font  d'un  jaune  foncé ,  avec 
un  mélange  de  bleu  fie  de  rouge.  Sont 
bec  St  fes  jambes  ,  qui  font  d'un  rou~ 
ge  luifânt ,  ont  une  couleur  extraordi- 
naire ,  fie  de  la  groûeur  à  propor- 
tions 

L'Auteur  vit  encore  un  Oifeau  qui* 
ravage  les  grains ,  fie  dont  la  poitrine  * 
le  ventre  fie  le  col  font  d'un  jaune 
rougeâtre  j  fâ  tête  eft  entièrement 
notre ,  â  f  exception  d'une  belle  tache 
jaune  qu'il  a  fur  le  front  Le' deflus  dur 
corps ,  ainfi  que  les  ailes ,  eft  noir  „ 
de  la  queue  eft  d'un  mélange  de  noir, 
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de  jaune  8c  de  rouge.  Un*utre  Oifeau 
de  la  moitié  plus  gros  que  le  précé- 
dent ,  avoit  toutes  les  parties  inférieu- 
res d'un  rouge  admirable  ;  le  dos ,  les 
«îles  8c  la  queue  étoient  d'un  noir  par- 
fait ,  &  la  tête  étoit  d'un  jaune  bril- 
lant. Hifl.  Gén.  des  VoyXges,  Tome  XIV . 
p.  %oo.  Edit.  in-\i. 

Sur  les  confins  d'Angola ,  le  Pere 
François  de  Pavie  dft  qu'en  allant  à 
Singa  il  avoit  obfervé  certains  grands 
Oifeaux  blancs  qui  ont  le  bec  ,  le  col 
&  les  jambes  fort  longues  ,  8c  qu'au 
moindre  fon  d'un  inftrument ,  ces  ani- 
maux fe  mettôient  d  fauter  8c  à  dan- 
fer  fur  le  bord  des  rivières ,  où  ils  font 
ordinairement  leur  réftdence  j  ce  fpec- 
tacle  l'avoit  fort  amufé. 

Une  autre  efpece  cV  Oifeau  a  la 
queue  fi  blanche  &  fi  belle  ,  que  les 
femmes  Portugaifès  achètent  ces  plu- 
mes à  toute  forte  de  pria  pour  s'en 
faire  un  ornement. 

Les  Otfeaux  que  tes  Nègres  appel- 
lent dans  leur  langue  Oifeaux  de  mu- 
jîque ,  font  un  peu  plus  gros  que  les 
Serins  de  Canarie.  Quelques-uns  font 
tout- à-fait  rouges,  d'autres  verds  , 
avec  les  pieds  Se  les  becs  noirs  ;  d'au- 
tres font  blancs ,  d'autres  gris  ou  noirs. 
Les  derniers  fur-tout  ont  le  ramage 
charmant  :  on  croiroit  qu'ils  parlent 
dans  leur  chant.  Les  Seigneurs  du  pays 
les  tiennent  enfertnés  dans  des  cages 
pour  leur  plaifir. 

Le  Pere  Captani  parle,  d'un  Oi~ 
feau  merveilleux  ,  dont  le  chînt  con- 
fiée dans  ces  deux  mots  va  drUto  , 
c'eft-.i-dire  va  droit. 

Dapper  parle  d'un  autre  Oifeau 

Îui  fe  trouve  dans  le  Royaume  de 
.oango  ,•  8c  dont  les  Nègres  fontper- 
*  -fuadés  que  le  chant  leur  annonce  l'ap- 
proche de  quelque  bête  féroce.  Hifl. 
Gén.  des  Voyages ,  Tome  XVII.  p.  %  1 8. 
Edit.  in-\  z. 

A  Bombay  en  Afrique  aux  côtes 
du  Cap, on  voit  des  Oifeaux  tout  noirs, 
xjui  font  de  la  grofleur  d'un  gros  Ga- 
illard. On  en  obferya  un  qui  a  y  oit  le 
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bec  long ,  droit ,  épais  8c  fort  pointu.- 
Les  yeux  de  cet  oifeau  étoient  creux 
fes  jambes  étoient  longues  de  douze  ou 
quinze  pouces.  Se  fort  grolfes.  11  étoit 
d'une  extrême  voracité  pour  la  chair 
8c  le  poiilbn  ;  les  Rats  8c  les  Grenouil- 
les n'échappoient  gueres  à  fà  griffe  : 
aufli-tôt  qu'il  avoit  pris  quelque  ani- 
mal vivant,  il  le  jettoit  en  l'air  à  Ja 
hauteur  de  deux  ou  trois  aunes ,  8c  le 
recevoit  fur  la  pointe  de  fon  bec.  Il 
recommençoit  cet  exercice  jufqu'à  la 
mort  de  l'animal.  HijF.Gén.  desVoyx» 
ges,  Terne  XV 1U.  p.  i8j.  Edit.in-ïz. 

Les  Oifeaux  les  plus  extraordinaire* 
de  la  côte  des  Efclaves  font  rouges , 
bleus ,  noirs  ,  ou  jaunâtres.  Ils  ne  font 
pas  connus  autrement ,  8c  leur  diffé- 
rence ne  «onfifte  que  dans  l'éclat  de 
leurs  nuances  qui  (ont  un  peu  plus  vi- 
ves 8c  plus  luiiàntes.  A  chaque  mue  , 
ces  Oifeaux  changent  de  couleur  ,  de 
forte  qu'après  avoir  été  noirs  une  an- 
née ,  ils  deviennent  bleus  ou  rouges 
l'année  fuivante ,  8c  jaunes  ou  verds 
l'année  d'après.  Leurs  changemens  ne 
roulent  jamais  qu'entre  ces  cinq  cou- 
leurs ,  8c  jamais  ils  n'en  reprennent 
plus  d'une  à  la  fois.  Le  Royaume  de 
Juida  eft  rempli  de  ces  charmans  Oi- 
feaux, mais  ils  font  d'une  délicate  (Te 
qui  les  rend  fort  difficiles  à  être  tranf- 
portés- 

A  a  t  h  u  s  raconte  que  les  habita  ns 
de  Bénin  redoutent  beaucoup  une  ef- 
pece  cVO  féaux  noirs ,  8c  qu'il  eft  dé- 
fendu ,  fous  peine  de  mort ,  de  leur 
caufer  le  moindre  mal.  Il  y  a  des  Mi- 
nières établis  pour  les  fervir  &  pour 
leur  porter  leur  nourriture  dans  un 
endroit  des  montagnes  qui  leur  eft  par- 
ticulièrement confacré. 

K  o  l  b  e,  dans  fâ  Defcription  du  Cap 
de  Bonne- E/pérance,  Tome  fil.  chap.  i 8. 
p.  1 84.  dit  qu'il  s'y  trouve  un  Oifeau 
J>leu  ,  que  les  Naturalises  nomment 
Avis  carulea.  Il  eft  de  la  grofleur 
d'un  Etourneau.  Il  a  les  plumes  bleues 
comme  fon  nom  le  porte  :  celles  du 
col  8c  des  cuilFes  font  d'un  bleu  célefte , 

mais 
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snaîs  tant  foit  peu  plus  foncé  que  cel- 
le* du  Martin  Pécheur  ;  fur  le  dos  & 
aux  ailes ,  les  plumes  font  d'un  bleu 
©bfcur ,  tirant  fur  le  noir  ;  Ton  bec  eft 
de  trois  ou  quatre  pouces  de  long  <8c 
pointu  :  la  partie  inférieure  eft  d'un 
rouge  foncé.  On  voit  quelquefois  cet 
oifeau  dans  les  jardins ,  mais  il  habite 

rir  l'ordinaire  les  hautes  montagnes, 
chair  eft  délicieufe.  C'eft  le  C><w«/ 
des  Natura  liftes. 

Parmi  les  Oifeaux  de  la  Virginie , 
il  en  a  vu  un  qu  on  appelle  Oifeau  mo- 
queur ,  parcequ'il  contrefait  u  bien  la 
voix  naturelle  de  l'homme  &  celle  de 
tous  les  Oifeaux  ,  qu'il  trompe  les 
ChaiTeurs  en  fe  déguifant  par  cette 
voix.  On  en  trouve  un  autre  qu'on 
appelle  Oifeau  rouge ,  parcequ'il  a  tout 
ion  corps  &  tout  Ion  plumage  de  cou- 
leur de  fâng.  Il  y  en  a  aufli  un  troi- 
sième appeUé  Oifeau  murmure,  parce- 
qu'il fait  un  fort  grand  bruit  en  vo- 
lant ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  plus  gros 
qu'un  Hanneton. 

Dans  les  Indes  Occidentales  où  U 
iê  trouve  divers  Oifeaux  de  proie,  il  y 
en  a  un  monftrueux  de  la  grandeur  & 
prefque  de  la  même  forme  d'une  Pou- 
le ;  fes  plumes  font  blanches ,  &  ont 
quelques  marques  brunes.  U  a  le  bec 
tait  comme  celui  d'un  Oifeau  de  proie . 
mais  plus  aigu  :  le  pied  gauche  eft 
Semblable  à  celui  d'une  Oie,  avec  le- 
quel il  nage  dans  l'eau ,  &  le  pied  «Irait 
eft  fait  comme  celui  d'un  Faucon. 
C'eft  aufli  avec  ce  pied  qu'il  ferre  ce 
qu'il  a  pris  ;  foit  en  l'air ,  ou  dans  les 
eaux. 

Le  Père  Kirxik  parle  d'un  Oi- 
feau qu'on  trouve  à  la  Chine ,  8c  qui 
étant  Oifeau  tout  l'été  »  fe  transforme 
en  poiflon  l'hiver.  Les  habhans  rap- 
pellent Hoang-Ao-Yu  \  qui  veut  dire 
foiffon  jaune. 

On  trouve  dans  l'ifle  de  Ceylan  les 
bois  &  les  champs  remplis  de  ptu- 
■fiettrs  petits  Oifeaux ,  qui  ne  fervent 
qu'à"  l'ornement  de  la  Nature ,  par*la 
jrariété  Se  par  la  beauté  de  leur  plu- 
T<me  M. 
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mage.  Leur  grofleur  eft  celle  de  nos 
Moineaux.  On  en  voit  de  blancs  com- 
me la  neige ,  qui  ont  la  queue  longue 
d'un  pied ,  Se  la  tête  noite  ,  avec  une 
touffe  de  plumes  qui  les  couronne. 
D'autres ,  qui  ne  différent  qu'en  cou- 
leur, (ont  rougeàrres  comme  une  oran- 
ge mûre ,  Se  couronnés  d'une  touffe 
noire. 

Dans  l'ifle  de  Madagafcar,  on  y  voit 
une  quantité  infinie  d'Oifeaux  dont  le 
ramage  eft  admirable. 

Il  y  a  aufli  dans  ce  pays  beaucoup 
d'Oi/eaux  aquatiques  ,  8c  Flacourt 
dit  que  la  plupart  ne  font  pas  plus 
gros  qu'un  Pigeon. 

Il  y  a  un  grand  nombre  cVOifeaux 
aquatiques  dans  l'iilande.  On  en  voit 
des  troupes  immenfes  ,  qui  couvrent , 
pour  ainfï  dire ,  la  mer ,  jufqu'à  dix  ou 
dix-huit  lieues  de  l'ifle  ,  dit  M.  An- 
d  e  r  s  o  n  {Hifi.  Nat.  derlfies  d*lfl.)t 
Se  c'eft  même  par  ces  Oifeaux ,  qu'on 
commence  à  s'appercevoir  qufon  en 
approche.  Il  n'y  a  que  très-peu  de  ces 
Oifeaux  qui  relient  pour  hiyerner  dans 
ce  pays-  Là  plus  grande  partie  ,  qui  y 
arrive  dans  le  printemps ,  s'en  va  vert 
l'hiver,  en  reprenant  vraifemblable- 
ment  le  chemin  des  climats  plus  chauds. 
Ces  Oifeaux  chériflent  le  fejour  de 
l'Iflande  ,  pareeque  chaque  efpece  y 
trouve  une  nourriture  abondante ,  fé- 
lon fbn  goût  8c  fes  befoins ,  tant  en 
poifïbns ,  qu'en  Crabes  &  infectes  ,  Se 
fans  doute  aufli  pareeque  la  fitnarion 
de  l'ifle  Se  de  fes  rochers  immenfes  Se 
inacceflibles  aux  hommes  Se  aux  Re- 
nards ,  leur  permet  d'y  bâtir  leurs 
nids ,  Se  d'y  faire  leurs  petits  en  tou- 
te fureté.  11  y  en«a  qui  nagent  conti- 
nuellement fur  l'eau ,  Se  qui  cherchent 
leur  nourriture  en  plongeant  :  d'au- 
tres fe  tiennent  fufpendus  en  l'air ,  Se 
guettent  d'en  haut  fi  par  hafard  quel- 
que poiflon  remonte  vers  la  furface 
de  la  mer:  quand  leurs  yeux ,  qui  per- 
cent à  travers  l'eau  ,  les  apperçoi- 
vent  ,  ils  fe  plongent  fur  le  champ 
avec  une  rapidité  qui  égale  l'éclair. 
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«c  il  eft  rare  qu'ils  manquent  leur  OLRUPPE,  du  Latin  Otrup*  i 

proie.  Ils  prennent  des  précautions  ex-  poiflbn  ,  dit  Gesker  (de  Aquat. 

traordinaircs  pour  conftruire  leurs  nids  p.  i  282.  ) ,  dont  parle  Kentmann. 

avec  fureté  ,  &  pour  conduire  leurs  Il  eft  fans  écailles ,  d'une  peau  brune  » 

petits  à  l'eau.  On  trouve  la  defcrîption  avec  des  taches  noires.  Il  reflemble 

fie  les  figures  de  plusieurs  de  ces  Oi-  par  la  queue  à  une  Anguille.  Il  a  les 

féaux  aquatiques,  dans  le  Voyage  de  lèvres  fort  dures.  Ce  poiflbn  iè  pêche 

Spitx.berg  &  de  Groenland  ,  Part.  IV.  dans  l'Elbe. 

chap.  2.  n.  3.  parM.MARTENS.  Voyez  OMR 

LLMME  &  ROT- JE.  v  a 

OISEAU:  C'eft  le  nom  d'un  OMBRE:  Ce  nom  eft  donné  i 

Coquillage  bivalve  ,  qu'on  nomme  des  poiflbns  de  mer  fie  de  rivière, 

aufli  Ailée ,  ou  Hirondelle,  pareequ'au  L'ûwfVf  de  mer  eft  un  poiflbn  à  na- 

coin  de  fâ  coquille  il  porte  deux  ef-  geoires  épineufes ,  Ptjcis acanibeptery- 

peces  -d'ailes ,  qui  augmentent  fa  lar-  gius.  Artîdi  (  Jebb.  Part.  V.p.  45. 

g  ur ,  de  manière  qu'elle  furpafle  une  »•  1  ■)  le  nomme  Sciana  maxiltâ  Jupe 

f  is  fie  davantage  fà*  longueur.  M.  riore  longhre ,  cirr&Ja  in  iuferiore.  C'eft 

A  dan  son  le  met  dans  le  genre  du  le  s  m'a  ta  d'A  iistotï(I.  VllL 

Ja  r-bonneau  ,  &  nomme  Cbanon  celui  c.  19.)  ;  le  ïi*ni  d'E  L  1  e  n  (L.  IX. 

qn'ila  obferVé  au  Sinégali  autour  du  c.jp.  5  17.  ),  d'A  T  h  en  è  e  (L.Vlh 

Cap  Maruel  &  du  Cap  Verd.  Voyez  p.  122.)  fie  d'O  epiïn  (  //*/.  p.  o*. 

CHANON.  L.fl'.);  le  Chromir  de  Bilon  («/r 

OISON,  ou  OY  S  ON:  C'eft  Pifcib.);  YUwbra  de  Varions 

le  petit  d'ure  Oie.  J'en  ai  d*ja  parlé  re  rufi.  )  ,  de  Columelle  ,  du 

au  mot  OIE  DOMESTIQLE»  Poète  Ennius,  d'A  p  u  l  ê  e  „ 

d'après  ceux  qui  en  ont  écrit.  d'I  s  1  d  o  r  e  ,  de  C  u  s  a  (  L.  UL 

0  1  j  r.  99.  )  ,  de  W  o  t  t  o  n  (  L.  VUh 

1 73 . ) ,  de  G  E  S  N  I  R  (de  Aquat.  >» 

OLIVE,  nom  que  quelques-uns  de  Vuiuohïï  ,  p.  299.  de  R  ai 

donnent,  dit  B  E  L  o  N  ,  à*  unoifean,  (Synop.  Pijc.  p.  99. >.  cTAebrovan  de 

que  nous  nommons  en  François  Canè  (L  I.  e.  17. dejoNSTON  ,  p.  1 3 5» 

1  éticre  ,  ou  Canard  de  pré.  Voyez  ce»  &  de  C  h  a  r  t  e  t  o  n  ,  L.  K,  r .  9. 

mots.  p.  no.  £<fir  fr<wf.  On  appelle  ce 

OLIVE,  en  Latin  Ol'tva ,  genre  poiflbn  .On.lrim  à  Marfeîlie  fie  tout 

de  Coquillare,  de  la  elafle  des  L  ni-  le  losig  des  côtes  de  ta  Méditerranée^ 

valves  ,  dont  Aldrovakde  ,  d'après  Maigre  en  François-,  dit  Rondelet  » 

Rovdeeet  ,  fait  un  g  nr  particulier,  le  Dont  eirLaneuedociei* 

dont  M.  e/Arcenvu  et  compofe  fon  O  Naturaiifte  dit  qu'on  a  donné  à 

onzième  famille  :VotczROI'LEAL;  ce  poiflen  le  nom  d'Omère  »  à  cau/ë  de 

fie  que  M  Adavsok  met  dans  le  gen-  fà  couleur  noirâtre  ;  ou  bien  à  eau  ter 

re  de?  Porcelaines.  41  nomme Girot  ce-  de  certaines  Kgnes  de  travers ,  qui  de£> 

lui  qu'il  a  obfervé  au  Sénégal.  Voyez  cendent  du  dos:  elles  font  iiorées  fie 

au  mot  GIROT.  ob/êures  8c  fcmblcnt  faire  ombre  le» 

q  L  q  vncssprrs  les  âutrrs:  car  quand  Vvne 

paroft,  l'autre  eft  obfeure  ,  8c  afnfi  de 

O  L  O  T  O  T  O  L  T,  oifêau  du  fuite ,  depuis  ta  tête  jufqu'i  la  queue. 

Mexique  »  aflèz  rembfable  au  Xcnv  UCmbre  diffère  du  corps  en  pran— 

t  ipech ,  mais  d'un  bleu  couleur  de  deur.  Celle  de  l'Océan  eft  plus  g ran- 

Paon  »  excepté  Je  col  »  qui  eft  blanc  de  &  patte  la  longueur  d'une  coudée, 

fie  rouge.  Elfe  a  une  verrue  au 
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trou*  devant  les  yeux;  d'autres  petits  trois  doigts  de  long  ,  Se  Ton  foie  e  t 

trous  au  bout  du  bec  &  à  la  mâchoire  blanc. 

bafle  ;  point  de  dents  ;  des  nageoires  G  a  l  i  G0r ,  Athénée  ,  O  p  p  i  E  m  , 
comme  le  corps ,  mais  plus  courtes  Se  Plînk  ,  Columelle,  &c.  ont  fait 
moins  noires ,  principalement  celles  do  menrioi  de  l' Jmbre  de  mer ,  8c  par  ni 
ventre  Se  du  dos;  la  queue  fembla-  les  Anciens  il  n'y  a  qu'AusoK  Equî 
ble  ,  le  corps  moins  large  Se  plus  long  ;  ait  parlé  de  celle  di  rivière ,  nom.nJe 
le  dos  moins  courbe  ,  les  yeux  fembia-  Ombre  ,  pareeque  pour  la  figure  8c 
bles  ;  la  tête  couverte  de  plufieurs  pour  la  couleur,  ell  y  eft  femblable  à 
petites  écailLs,  Se  le  bout  de  ce  qui  celle  de  mer.  C'oft  une  efpece  de 
couvre  les  ouïes  ,  noirâtre.  Les  parties  Truite  ,  dit  Rondelet  (  Part.  II. 
du  dedans  de  ce  poilTon  font  ftmbla-  c.  3.  p.  iz5.  Edit.  Franc.)  qui  re Tem- 
ples à  celles  du  corps.  Oppien  met  ble  au  Cirpïont  des  Italiens.  >es  kailL-s 
V Ombre  de  mer  entre  les  poiflbns  (axa-  font  petites  Se  tachetées.  Sa  tête  eft 
tiles,  ce  qui  n'eftpas ,  dit  Komdelet.  plus  longue  que  celle  de  la  Truite ,  8c 
Sa  chair  eft  eftimée  :  elle  eft  blanche  fa  bouche  plus  petite  :  elle  n'eft  pas 
&  de  bon  goût.  Ce  poiflbn ,  félon  Ra  v ,  fi  ouverte.  Ce  poiflbn  a  la  mâchoire- 
eft  commun  à  Venife ,  i  Rome  Se  dans  inférieure  ronde ,  la  fupérieure  un  peu 
plufieurs  endroits  de  l'Italie  ,  où  il  ne  pointue ,  point  de  dents ,  les  yeux  tort 
paire  pas  la  grandeur  d'une  Carpe.  ouverts,  la  prunelle  noire  Se  la  peau 
.  Sloane,  dit  Rat  (Synop.Meth.  femblable  à  de  la  corne  dorée.  Son  corps 
Pijc.  p.  1 58.  «.  3.  >  ,  parmi  les  poiflbns  finit  en  une  queue  aflèz  large  Se  four- 
be la  Jamaïque  ,  parle  d'un  poiflbn  chue.  Il  a  des  lignes  jusqu'à  la  queue  » 
qu'il  nomme  Umbla  miner  marina  ,  Se  une  ligne  droite,  qu!  pafle  parle 
maxillir  longwribut.  Il  approche  du  milieu  du  corps.  Son  eftomac  eft  long , 
Sauras-  Il  a  environ  quinze  doigts  de  épais,  couvert  d'une  graifle  fort  blan- 
long,  trois  de  large  au  milieu  du  corps,  che.  Son  foie -eft  rouge  ;  labourfe  du 
Sa  mâchoire  inférieure  eft  plus  longue  fiel  qui  eftfort  noire  y  eft.attachée  :  la 
de  deux  quarts  de  doigts  que  la  fupé  rate  eft  longue  &  noire.  La  chair  de 
rieure.  Depuis  les  yeux  jufiju'au  bout  ce  poiflbn  eft  blanche  ,  ieche  corn— 
du  raufcau ,  il  a  environ  deux  doigts  de  me  celle  des  petites  Truites  Se  aufli 
long.  La  mlchoire  inférieure  eft  garnie  bonne.  Il  fe  cache  l'hiver  &  on  le  pêche 
de  petites  dents  :  il  y  en  a  une  au  bout ,  l'été  avec  les  Truites.  Abtedi  met 
qui  eftoblongue.  La  mâchoire fupérieu-  ce  poiflbn  dans  le  rang  de  ceux  qui  ont 
re-eft  munie  <r  un  double  rang  de  dents  ;  les  nageoires  molles ,  Pi/ce/  malactp- 
les  dents  du  rang  en  dehors  font  plus  terygii. ,  Se  il  le  nomme  (  lebtk  Part.  V. 
petites,  &  celles  de  celui  en  dedans  font  p.  20.  n.  3.  )  ,  ainfi  que  le  Thymo  des 
plus  longues.  La  couleur,  de  ce  poiflbn  Italiens,  dont  nous  parlerons  en  fou 
eft  obfcure  fur  le  dos.  Par  lç  milieu  des  lieu ,  CârregonM/  maxillâ  fuperUre  lut- 
deux  côtés ,  il  y  a  une  ligne,  quicem-  'giore  ,  pinnâ  d»rjt  •ffUnloram  viginti- 
roenceà  la  tête  &  finit  à  laqueu^.  Son  trium. 

ventre  eft  blanc.  Il  eft  marqué  ci  Se  là  On  peut,  fur  cette  forte  de  poiflbn ,  con- 

•de  taches  noires  Se  couvert  de  petites  ■5dÇVrr57 0  "» t  V11'  *'ln'  B"°"' 

écailles.  Il  a  detlx  nageoires  au  dos  #  "l.v.  c.  15.  Johston,  L.  IIL  c.  4.W11- 

4 on gu es  8c  larges  d'un  pouce,  autant  ^o«ntv,^.  i»8. 5t  R  »v,f.é*. 

proche  des  oniee ,  autant  fous  le  ven-  O  M  B  R  K ,  ou  O  M  B  L  E  du  lac 

tre  Se  une  proche  de  l'anus  t  cesSia-  deLtufant.  Ce  poiflbn,  dit  Rondelet 

geoires  font  garnies  de  fept  rayons  ,  {Part. II.  p.  1 15.  c.  ix.  Edit.  Franc.} 

qui  font  mollafîcs.  Sa. queue  eft  ample  eft  le  Saumon  dudit  lac.  Il  a  la  boucla 

•Se  fourchue.  So  «^ventricule  a  deux>ou  graode  ,  armée  de  plufieurs  dent»  » 

Mmij 
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non  -  feulement  aux  mâchoire»  ,  fn&îs 

aufli  à  la  langue.  Par  la  figure  de  fon 
corps  »  le  nombre  &  la  Citation  de  fes 
nageoires  8c  par  Tes  parties  intérieures  , 
il  eft  femblable  aux  Truites  &  aux  Sau- 
mons. Sa  tête  eft  de  couleur  plombée , 
Se  ce  qui  couvre  les  ouïes ,  de  couleur 
d'argent.  Il  a  le  foie  charnu  :  le  fiel  y 
eft  attaché.  Sa -chair  eft  bonne ,  agréa- 
ble au  goût  ,  affez  dure  quand  il  eft 
.vieux.  11  croit  quelquefois  juiqu'i  deux 
coudées. Gesner  (deAquat.p.  iaoï.) 
&  R  a  t  iSynop.  Pife.  p.  6$.  ».  5.  )  par- 
lent de  ce  poilîon.  Ce  dernier  dit  qu'il 
a  au-deflbus  des.  yeux  trois  ou  quatre 
petits  trous.  Artedi  (  Ichth.  Part.V. 
p.  1 5.  ».  7.  )  le  nomme  Sainte  lineis  la- 
ttralibus  fur  sien  recurvir  ,  couda  U- 
fhreâ. 

On  peut  encore  confulter  fur  ce  poifton 

AlDROVAMD  «,  L.  y.  C.  47.  JOMiTOH, 

de  Pifc.  Chahibto»,;.  163.  Se  Wn- 

I  v  r.  h  b  v ,  p.  1 9f .  *  les  autre»  Naturalises 
qui  en  ont  écrit. 

Rondiiet  ( Tare.  H.  p.  1 16. 
c.  1 3 .  Edit.  Franç.  )  parle  d'un  autre 
poîiTon ,  qu'il  appelle  Omble  Chevalier) 
qui  eft  auflk  un  poifTon  du  lac  de  Lau- 
fane.  Jl  eft  plus  grand  ,  plus  beau  8c, 
plus  fort  que  le  précédent  *  femblable 
aux  Saumons  &  aux.  Truites  faumo- 
nées.  Il  a  le  bec  long  »  pointu-  Se  cour- 
bé ;  le  bout  crochu  de  la  mâchoire  in- 
férieure entre  dans  le  bout  de  la  mâ- 
choire fupérieure  ,  &  pour  cela  elle 
eft  cavée  ou  creufe comme  dans  les 
Saumons  :  ces  mâchoires  font  rayées. 

II  a  le  dos  tirant  fur  le  bleu  &  le  noir  ; 
le  ventre  doré  ;  le  foie  jaunâtre  ,  au- 
quel tient  le  fiel  ;  l'eftomac  long  3c 
épais.  Ce  paillon  devient  fort  grand  : 
£1  chair  eft  féche  &  dure.  On  fait  au- 
tant de  cas  delà  téte  que  de  celle  du 
Saumon.  Gesner,  dit  Rat  tSynop. 
fife.  p.  0*4.  n.  6.)  n'a  point  connu  ce 
poiffon ,  pareequ-'il  penfe  que  les  laos 
-île  Suiffe  n'en  fourniflènt  point. . 

Il  y  a  une  autre  Utnhla  mm9rt.  qui., 
félon  Rat  (ibid.  p.  4^  ».  6. }  eft 
appellée  en  Anglois  tbe  Red  Cbarre  5 
4ans  la  Province  de  Galles ,  T$r&cths 
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par  les  Allemands  8c  les  Suiffès ,  Retr- 
tele ,  ou  Rotelt;  par  les  Suédois ,  Ro- 
tele  ,  ou  Rodinr  »  8c  par  les  Lapons 
Raud  ,  félon  M.  L  1  n  n  *  u  s.  Ce 
poifton  qui  eft  aufli  à  nageoires  mol- 
les ,  eft  nommé  par  Artedi  ( lebtb. 
Part.  V.  p.  %  j.  ».  10.  )  Salmo  vix  peda> 
lis ,  pimis  ventris  rubrit ,  maxiUâ  in- 
ferme  patelà  Ungtort.  Il  eft  plus  long 
8c  plus  menu  que  la  Truite.  Son  dos 
eft  d'un  verd  d  olive  ,  marqué  de  ta- 
ches blanches  un  peu  obfèures.  Le 
ventre  dans  quelques-uns  eft  rougeâ- 
tre;  d'autres,  fur-tout  les  femelles , 
l'ont  blanc  ;  fes  écailles  font  très- 
petites  :  les  nageoires  du  ventre  font 
rouges.  H  a  l'ouverture  de  la  bouche 
grande  les  dents  petites  8c  pointues» 
doubles  à  la  mâchoire  fupérieure.  II 
en  a  aufit  i  la  langue  r  8c  aucune  au 
palais.  Ce  poifton  ne  devient  pas  fort 
grand  ,  vix  pedalis*  fuivant  ce  qu'en 
dit  Artedi;  &  le  plus  grand  ne  pefe 
pas  plus  de  deux  livres.  . 

Le  Torgoch  de  la  Province  de  Galtes- 
a  la  figure  de  la  Truite,  dit  Rat.  11 
a  fur  le  dos  une  ligne  marquée  de  neuf 
petites  taches  dorées  8c  d'autant  de 
blanches  dans  le  milieu.  Les  premiers 
rayons  dos  nageoires  du- ventre  &  de 
celle  qui  commence  à  Paaus  ,  font 
d'un  beau  blanc.  On  vante  beaucoup 
fa  chair.  On  en  pèche  dans  plufîeurs 
lacs  d'Angleterre  ,  8c  il  parott  que 
«'eft  une  efpece  différente  du  ReuteU 
des  Allemands. 

CiiMtft,  de  Aptat.  p.  uoi.Crarls- 

TO«,  f.  léj.  WiLIVORlY,  fu  196.  & 

R  a  y  ,  Sjnop.  Tifc.  f.  6$.  parlent  de  ce  poif- 
ton, ainfi  qa'AtDRO  VAttos,.L.  V.  c.  47». 
650. 

O  M  f 

OMICRON- Y PSIL ON  r 
nom  que  les  Naturaliftes  ; donnent  i 
un  Phalène,  ou'  Papillon  nocturne  , 
que  M^Lwti&vs 4 Faux* Sute .  p.  a>tf«. 
».  8  «9.  )  nomme, Phalanaf, ttic9Tms,fpi- 
nlinguis  t.ali/  patnetibui  albtdir*  fafùa 
latà ,  nebulofa  ,.  Mériter  t*  9-  meatâ. 
Mr  Meauh,  dans  Ion  Hiftiirt  def 
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Thfitïtr  de  P  Europe ,  Goedard  (  Part. 
111.) ,  &  Lister  far  Goedard,  p.  35*. 
en  parlent  fous  le  nom  d'Omicron- 
Yp filon.  Le  mâle  eft  plus  blanc  que  la 
femelle.  Une  tache  qu'il  a  Air  les  âflet 
supérieures  en  forme  d'un  Omicron-- 
Xsfilen»  lui  a  hit  donner  ce  non». 

ONC 

• 

ONCE:  Les  Onces ,  dît  Labat 
IRcLat.  de  l'Afr.  Occident.  Tome  IV. 
p.  351.)»  foft*  des  eipeees  de  Léopards 
dont  la  peau  eft  très-belle.  Cet  ani- 
mal ,  qui  pour  l'ordinaire .  n'eft  pas 
fort  chargé  de  grauTe  ,  eft  extrême- 
ment agile.  Il  court  en  bondifTant,  8c 
en  moins  de  rien  il  eft  Air  la  bête  qu'il 
veut  attaquer.  L'Auteur  dit  que  le» 
Periàns  s'en  fervent  pour  chauler  aux 
Gazelles.  Ils  le  portent  devant  ou  der- 
rière eux  fur  leurs  Chevaux ,  8c  quand 
ils  apperçoivent  une  Gazelle ,  ils  la 
lui  montrent  en  le  lâchant.  Il  part  auflî- 
tét  comme  un  éclair  *  8c  en  quatre 
iâuts  il  eft  fur  cette  pauvre  bête ,  qui 
n'a  d'autres  armes  que  iês  jambes,  de 
d'autre  défenfe  qu'en  la  fuite.  \J0nce 
fe  jette  à  fbn  col  8c  l'étrangle  ;  mais 
fi  elle,  manque  ibn  coup  8c  que  la  Ga- 
zelle lui  échappe  »  la  honte  &  le  dépic 
«'emparent  tellement  d'elle  ,  qu'il  faut 
\ae  les  Chaflëur»  la  carefTent ,  &  la 
contaient ,  pour  ainfi  dire  ,  du  mal- 
heur qui  lui  eft  arrivé  8c  de  l'affront 
qu'elle  a  reçu  :  après  cette  manœu- 
vre, ils  la  remettent  Air  leurs  Chevaux 
9c  vont  chercher  une  autre  bête  ,  Se 
pour-iors  Y  Once  prend  fi  bien  (es  me- 
sures qu'il  eft  sare  qu'elle  manque  fan 
coup  une  féconde  fois. 

Les  Onces  d'Afrique  ne  (ont  pas  fi 
dociles  :  peut-être  que  fi  les  Nègres 
•voient  autant  d'adrefle  que  les  Per- 
sans y.  ils  pourraient  apprivoiser  celles 
de  leur  pays  8c  les  drefler  à  cet  exer- 
cice Ces- animaux  font  de  la  taille  d'un 
Lévrier.  Ils  ont  la  tête  fort  ronde ,  la 
gueule  large  &  les  dents  fort  aiguës: 
ils  n'ont  rien  de  féroce  dans  leur  air: 
mai»  ils  font  pourtant  un  peu  fauva- 
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ges.  Ifs  fie  s'approchent  des  Villages, 
0c  des  parcs  où  font  les  Moutons  8c 
les  autres  bête»  r  que  la  nuit.  On  n'a 
jamais  entendu  dire  qu'une  Once  ait 
attaqué  ni  hommes,  ni  femmes,  ni  en- 
fans  ;  excepté  cela  tout  lui  eft  bon  ; 
mais  cet  animal  n'a  de  bon  que  la  peaur 
qui  eft  très-belle  ,  &  bien  tachetée  de 
couleurs  fort  vives.  On  remarque  que 
le»  peaux  des  bêtes  des  pays  chaud* 
ne  font  jamais  fi  garnies  de  poil ,  8c 
durent  bien  moins  que  celles  qui  vien- 
nent des  pays  froids.  Cet  animât  efiV 
le  Tigre  noir  de  M.  Brisson,  8c 
le  Javuarete  du  Bréfil.  Voyez  TIGRE 
NOIR  &JAGU ARETE. 

ONG 

ONGLE  MARIN,  ou  DAC- 
TYLE ,  en  Latin  Ungtns  »  ou  Dac~ 
tyluj.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  le 
mâle  &  la  femelle.  On  nomme  ce^  Co- 
quillage Pivot  en  Anglois.  On  en 
mange  à  Venife.  On  s'en  fert  en  Nor- 
mandie pour  pêcher.  Pline  nomme 
les  femelles  Onychas.  Gesner  (  de 
AquaL  p.  1*35.  &  »*J7-  )  dit  que 
l'Ongle  marin  eft  nommé  Cappe  en  Ita- 
lien. Ce  Coquillage  eft  ce  que  nous 
nommons  en-  François  Solen  8e  Couteau* 
Voyez  ces  mots. 

ONGLE  ODORANT:C'eft 
la  Coquille  d'un  poiifon  qui  reflemble 
à  celle  dont  la  Pourpre  eft  couverte  , 
8c  qui  fe  pêche  dans  les  marais  des 
ïpdes,  où  croît  le  Spiea  Narditdont 
il  fe  nourrir  C'eft  ce  qui  rend  cette 
coquille  û*  odorante.  On  l'appelle  en 
Latin  Unguis  odorants*  On  va  cueillir 
ces  poifTons  quand  la  chaleur  a  défi- 
ché ces  marais.  Les  meilleurs  s'appor- 
tent de  la  Mer  rouge  &  font  blancs 
8c  gros.  Le  Babylonien  eft-  noir  8c 
moindre  ;  on  en  fàit  dés  parfums  ,  qui 
A>nt  bons  aux  femmes  travaillées  dur 
mal  de  mere  ,  8c  â  ceux  qui  ont  fe 
haut> mal  :  ifs  fêntentuppeu  le  Ca/râ^ 
reum.  Sa  cendre  a-  lès  mêmes  vertur 
que  celles  des  Pourpres.  Voilàce  qu'en? 
dît  Diosco&ip e  y  défendu  paar 
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Mathi  ole,  (ut  ce  qu'il  dît  que 
1' 'Ongle  odorant  fe  trouve  aux  marais 
des  Tnd  es  ,  où  croit  le  Jpicvz  Nardi  > 
quoiqu'il  n'y  ait  aucun  Auteur  ancien 
ni  moderne  qui  témoigne  que  le  Mrr- 
croifle  dans  les  marais  :  ils  difent 
tous  que  c'eft  fur  les  montagnes  8c 
dans  les  lieux  fecs.  M.  Adanson 
a  donné  A  ce  Conchylittm  des  Anciens 
qu*ii  a  obfervé  au  Sénégal ,  le  -nom'de 
Kalan.  Voyez  aux  mots  POURPRE 
&KALAN. 

ONO  . 

*  ONO  CENTAURE,  en 
Latin  Onocemaurus  ,  animal  fabuleux  » 
moitié  Homme  fie  moitié  Âne  »  dont 
les  Anciens  ont  parlé.  Voici, comme 
Gesker  en  parle  d'après  É l  i e n 
8c  d'après  Volate.rb.anu  s.  Il 
a  le  viîàge ,  la  barbe ,  le  col  fie  la  poi- 
trine d'un  homme»  la  gorge  pareille 
à  celle  d'une  femme  ,  des  épaules» 
•des  bras ,  des  doigts  de  figure  humaine , 
le  dos .  les  côtés ,  le  ventre ,  8c  les  pieds 
d'un  Ane»  &  de  la  même  couleur; 
mais  le  bas  du  ventre  eft  un  peu  blanc  » 
fes  mains  avec  Tes  pieds  lui  fervent  à 
courir  avec  une  vtteflfe  fi  grande  qu'il 
furpaiïe  tous  les  autres  Quadrupèdes 
à  la  courfc.  Il  s'en  fert  encore  quand 
il  eft  tranquille  pour  prendre  la  nour- 
riture. Cet.  animal  eft  mauvais  :  il  aime 
fi  fort  la  liberté  qu'il  fe  laifïe  mourir 
de  faim  quand  il  eft  pris  »  8c  quelque 
petit  qu'il  (bit,  on  ne  peut  l'apprf- 
voifer.  Gesker  ajoute  que  quelques 
Auteurs  obfcurs  »  fàns  aucune  auto- 
rité »  ont  avancé  que  VOnoceni  aure  étoit 
un  animal  monftrueux  »  qui  n'avoit  pas 
lté  créé  avec  les  autres  animaux  au 
commencement  du  Monde  ;  mais  qu'il 
avoit  été  formé  depuis  de  l'accouple- 
ment de  deux  animaux  de  différente 
•«fpece  »  que  la  voix  étoit  articulée 
en  quelque  forte  ,  mais  non  comme 
celle  de  l'homme,. &  qu'il  fe  fervoit 
de  fes  pieds  de  devant ,  faits  comme 
la  main  de  l'homme  ,  pour  jetter  des 
pierres  8c  du  bois  fur  ceux  qui  i'at- 
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taquoient.  On  attribue  cette  induftrié 
i  l'Âne  fauvage.  Gesner,  Quad. 
L.  I.  p.  aa.  &  z+. 

ONOCROTALE,  oifeau  de 
marais  ,  grand  comme  un  Cygne  »  qui 
a  le  piedd'Oie ,  &  une  bourfe  tenant 
à  la  partie  inférieure  du  bec  ,  qui  des- 
cend en  manière  de  petite  poche.  C'eft: 
où  il  ferre  tout  ce  qu'il  chafTe  ,  8c  il 
l'en  retire  enfuite  pour  le  manger  à 
loifir.  Son  nom  vient  du  Grec  dvoc  » 
Âne  ,  8c  de  K>cT«Acr»  bruit,  ou  foa 
d'unmftrument,  àcaufedefon  cri  qui 
imite  le  braire  d'un  Ane  :  il  rend  ce 
bruit  en  fichant  fon  bec  en  terre.  Cet 
oifeau  eft  le  Grand  Gefier  de  R  o- 
cheportSc  du  P.  duTertre, 
8c  le  même  que  nous  nommons  P/li- 
can.  Voyez  PÉLICAN  &  GRAND 
GOSIER. 

ONZ 

O  N  Z  A  ,  nom  que  les  Portugais 
donnent  au  Jaguar  a  ,  ou  Jagtutrete  , 
Quadrupède  du  Bréfil  forteruel  j  c'eft 
le  même  que  VOnce. 

OPA 

O  P  A  C  H  ,  poifTon  des  côtes  de 
Guinée.  Il  a  été  montré  à  la  Société 
Royale  de*  Londres-  par  M.  Ralph- 
Bigland  ,  fie  on  en  trouve  la  deferip- 
tion  dans  les  TranfaSUns  PhilofophA- 
qutf*  n.  405.  art.  ao.  Le  même  poif- 
ibn  a  été  péché  dans  l'été  de  1747. 
fur  les  côtes  de  Normandie  près  de 
Caén  :  il  a  été  apporté  à  Rouen ,  fie 
acheté  par  M.  le  C  a  t  ,  pour  être 
placé  dans  fon  Cabinet.*  Cet  Acadé- 
micien l'a  nommé  Rupktalmo- Rhom- 
boïdes ,  lavis ,  maculants ,  couda  ètfur- 
catH. 

O  P  AS  S  U  M ,  animal  de  la  gran- 
deur d'un  moyen  Chat ,  quife  trouve 
dans  la  Virginie.  Sa  tête  eft  faite  comme 
celle  d'un  Cochon  :  il  a  la  queue  fem- 
blable  à  celle  d'un  Loir  ,  fie  un  lac 
fous  le  ventre  dans  lequel  il  porte  6c 
nourrit  fes  petits.  La  femelle  les  alaite 
■fans  les  pofer  à  terre  »  car  fes  mam- 
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jnelles  /ont  cachées  dans  cette  bourie  •  Bommoîent  aînfi  des  potflbns  aprétés , 
qui  en  dedans  eft  couverte  d'un  poil  quiétoient  bons  par  excellence.  Voyez 
beaucoup  plus  mollet  que  celui  qui  fur  ce  mot  Gesher,^  Aquat, 
parott  en  dehors  :  elle  produit  ordi-  p.  74a.  & fuiv. 
mûrement  (îx  petits.  Le  mâle  a  pareil-  O  R  A 
lement  un  ûc  naturel  fous  le  ventre  ;  ~0.XTr»   ^. . ,  _  .  _ .  _ 
il  porte  à  fon  tour  fes  petits  afin  de  ORANG-OUTANG  ,  ov 
foula gcr  fa  femelle ,  quoiqu'il  ne  les  O  U  RAN G-O U  T  A  N  G ,  grand* 
puiflè  pas  alairer.  Comme  le  Renard  ,  animaux  qu'on  trouve  dans  le  Royau- 
il  chàfle  aux  oifeaux  8c  aux  Poules  ,  &  nie  de  Congo.  On  les  nomme  aînfi  aux 
au  défaut  de  cette  proie ,  il  fe  nourrit  lnde*  Orientales  :  ils  tiennent  comme 
de  fruit  Cet  animal  eft  jaunâtre  fous  le  milieu  entre  l'efpece  humaine  8c  le» 
le  ventre  8c  fous  le  col.  Il  a  le  dos  cou-  Babouins.  Hijhire  Gêner,  des  Voyages  , 
vert  d'un  poil  noir,  entremêlé  de  gris;  ^me  XVII.p.  247.  £^ir.în-i2. 
fe*  oreilles  font  longues  ,  larges  Se  J1        trouve  aufli  à*  la  Côte  d'or, 
droites  ,  8c  fa  queue  eft  longue ,  pelée  A  t  k  1  n  s  rapporte  qu'il  y  en  a  dan* 
par  le  bout ,  8c  recourbée  par  en  bas.  diverfes  parties  de  la  Guinée  ,  8c  plu» 
Ces  animaux  font  communs  dans  la  fou  vent  dans  Pille  de  Bornéo.  «Ce» 
Nouvelle  Efpaeoe  Se  dans  la  Virginie  ,  Sin£es  patent  d>ns  l'efprit*  des  Ne- 
dit  Lonvilliersde  Poinct,  &res  »     racine  dans  celui  de  plufieur* 
dans  fon  Hiftoire  Naturelle  des  At>-  Européens,  pouT  des  Hommes  fau- 
tiHes,  c.  11.  art.  a.  C'eft  le  même  vages.  Le  Capitaine  F lover  e» 
q  te  le  Rat  de  bois  ,  dont  il  eft  parlé  «PPorta  un  d'Angola  en  1733.  qu'il 
dms  V  Hiftoire  der  Injccler  de  Surinam ,  ™oit  foigneufement  confervé  dans  de* 
par  Me  M  e  R  1  a  N.  C'eft  la  première  «Pritt  de  liqueurs.  Il  l'avoït  eu  vi- 
espèce  de  rh'Undre  de  M.  Brisson.  pendant  quelques  moi».  Onad- 
Vrvez  Tome  l/.  de  ee  Dictionauire  ,  mîra  beaucoup  à  Londres  fon  vïfage, 
f.  iâ.  au  mot  DIDELPHE  première  fa  Petîte  «hevelure  ,  &  les  parties  na- 
tfocce.  turelles  ,  qui  ne  différaient  pas  de  Vei- 
O  p  H  pece  humaine  :  fes  tefticules  étoient 
.     _  _  . .                  .  extérieurs.  Fiover  rendit  témoi- 
OPHIDION,  nom  que  les  gnage  ^  marchoit  fouvent  fur  le* 
Grecs  8c  l  s  Latins  donnent  à  un  poifion  jambes  p  qxx>n  8>a(reyoit  fur  une 
femblable  au  Congre  ,  &  que  R  o  k-  p0ur  ^oire  &  pour  manger  j 
DE  let  nomme  DonxjlU.  Voyez  ce  ^  dormoit  aifis  ,  8c  les  mains  fur 

DulnMirunc  lc*  éPaules  ;  qu'il  n'avoit  pas  la  mé- 

OPHIOMACHUS.nomque  ehanCetédes  autres  efpeces  de  Singes  „ 

Se  »  a  donne  1  une  efpece  de  Lézard  &  qa>Q  çe  fervoîr,  aux  mêmes  ufages 

rfe  l'MIe  de  Cylaiu  Voyez  au  mot  que  nous>de  fes  mams ,  je  fcs  pie(fo 

SOA-AJER.  &  de  fes  ongle».  Hifi.  Génêr. des  Voyage 

O  P  I  Tome  XiV.p.  1&-3.  Edit.  in-ji.  Voyez 

^nfnfprAM    .r     ....  SINGE  8c  HOMME  DES  BÔIS. 

OPÏPISEAN.oifeauduMé-  QR  ATA  Se  ORA:  Les  lt*- 

»que  .dit  R  AT  C  *y*1-  M  **■  Av.  Hens  appellent  aînfi  ta  Dorade  >  poi£ 

f  1 7  7 .  )  »  nont  te  bec  tire  fur  le  ronge  ;  .  fon  de  mt.r  Voyez  ce  mot. 
les  pieds  font  roux  Si  variés  de  blanc  : 

tout  le  refte  du  corps  eft  cendré  Se  .       O  R  C 

_  _  _  ORCA,eftecedeBarefne*qu,AR:~ 

O  v  *  tede  nomme  llcbth.  Part.  V.p.  roôv 
OPS  AN,ouOPSA:Le«Greç»   tu  3.  >  Delphine  rop»  fursim  retam- 
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do  ,  dentibus  lotis ,  fcrratir.  Pline 
<  Hift.  Nat.  L.  IX.  c.  6.  8c  L.  XXXII. 
c.  1 1 .  )  en  parle  fous  ce  nom ,  ainfi  que 
Cuba,  L.  III.  c.  63.  fol.  80.  Vo  t- 
to n  ,  L.  VIII.  c.  185.  Gesne  r  , 
deJquat.p.  6*35.  A  ldro  V  an  d  e. 
Cet.  p.  69%.  3  o  n  s  ton,  Pifc.  p.  217. 
Charleton  ,  Onom.  p.  i58.  Schqn- 

NEVELD,  hhth.  V.  53.  WlLLUGHBÏ, 

Icbrh.  p.  40.  8c  Rat,  Synop.  Met  h. 
Pifc.  p.  10.  ».  3.  Les  Suédois  nomment 
ce  Cétacée  Loepare.  Les  Anciens  lui 
ont  donné  le  nom  rl'Orca ,  à.  caulè  de 
fa  reflembiance  avec  les  vafes  qu'ils 
appeliotent  ainfi  ,  &  qui  leur  fervoient 
à  mettre  de  l'huile.  Cette  efpece  de 
Baleine  eftpar  tout  le  corps  grofle& 
ronde.  Ses  extrémités  ne  font  pas  beau- 
coup élevées.  Par  fon  mufeau  ,  Ton 
.tuyau ,  Tes  nageoires ,  Se  (a queue,  elle 
eft  aiïez  femblable  au  Dauphin  ;  mais 
.elle  ett  quatre  ou  cinq  fois  plus  grou*e , 
lurtout  par  le  ventre.  Elle  {ùrpaflTe  en 
grandeur  tous  les  Cétacées  qui  appro- 
chent de  nos  côtes  ,  dit  R  a  y  ,  en  ex- 
ceptant la  Baleine.  L'Orcapefc quel- 
quefois mille  livres  ,  ajoute-t-il.  Sa 
longueur  eft  de  dix-huitpieds  ;  fa  grof- 
feur  par  le  ventre ,  au  rapport  de  Be- 
1,0  n  ,  en  a  plus  de  dix  ;  fon  mufean 
eft  recourbé  haut  Se  bas  ,  8c  la  lèvre 
Inférieure  eft  fi  épaifle  qu'etlé  eftfé- 
j>arée  de  la  fupérieure  quand  fon  corps 
eft  penché.  Sa  gueule  eft  armée  de 
quarante  dents  bien  tranchantes  :  celles 
de  devant  font  obtufesfic  menues  ;  cel- 
les.de  derrière  fontpointucs&grofles, 
dit  Bel  on. 

l*es  Anglois  nomment  i'Orca  en 
leur  langue  Widepoole.  On  en  z  pris  $ 
dit  C>e  s  ne  r  C  de  Àquat.  p.  750.)  » 
deux  ou  trois  dans  la  Tamife  en  1555. 
Selon  ce  Naturalifte,  ce poiObn  énorme 
attend  la  Baleine  entre  les  rochers  pour 
l'attaquer.  Un  Savant ,  à  ce  que  rap- 

*  On  l'appelle  en  François  Ortnier  .  ou 
Ormeau ,  ou  Orciîle  marine ,  ou  Ortille  de 
mer;  en  Arelois,  hhthtr  cfftarl  ^  dît  Lan- 
cics  ;  en  AUemand  ,  Mter  Qiretn,  félon  le 
ptçme  Amcur  ;  les  MaUù ,  &t  Kvuthws  , 


porte  Rondelet,  a  cru  que  cà 
Cétacée  étoit  le  Xiphhs  ;  mais  le  Xt- 
pbiiis  a  le  bout  de  la  tête  fait  comme 
une  épée  :  c'eft  ce  que  dit  aufli  Ges- 
ner.  L'Orca  eft  le  même  Cétacée  que 
1! 'Epaulât  de  Rondelet,  dont 
j'ai  parlé  aux  mots  ÉPAULAR» 
&  BALEINE. 
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OREILLE  DE  MER*,  que 
quelques-uns  appellent  l'Ormier;  c'eft 
un  Coquillage  univalve  *  qui  n'eft 
patf  moins  connu  que  le  Lépas  ,  dit 
M.  D'A  RGENVILLE  ,  Part.  II. 
de  la  nouvelle  Edition  de  fa  Conchylio- 
logie i  mais  il  ne  fe  trouve  pas  fi  com- 
munément :  nous  ne  l'avons  en  France 
que  furies  côtes  de  Bretagne.  Il  eft  or- 
dinairement attaché  aux  rochers  à  fleur 
d'eau ,  &  s'y  tient  fi  fortement  cram- 
ponné ,  qu'on  a  encore  plus  de  peine 
à  le  détacher  que  le  Lepas.  Rien  ne 
reflemble  plus  à  ce  dernier  Coquil- 
lage que  l'Oreille  de  mer:  elle  a  aflez 
la  figure  de  celle  de  l'homme  ,  dont 
elle  tire  fon  nom.  Le  poifibn  meurt 
incontinent  après  qu'on  l'a  détaché  du 
rocher.  Il  fait  quelque  mouvement, 
en  allongeant  (à  tête  ou  fes  barbes ,  ou 
cornes  «  qui  font  au  haut  dp  £à  circon- 
férence. Sa  chair  eft  jaunâtre  8c  l'on 
en  mange.  On  y  remarque  une  tête 
ronde  ,  &  aflez  groflè,  tranchée  fur 
le  de  (Tus  ,  avec  une  bouche  garnie  de 
quatre  cornes;  deux  plus  grandes  font 
peu  diftantesdes  deux  autres.  Les  deux 
yeux  ou  points  noirs  font  au  fbmmet 
des  deux  plus  petites  cornes.  \S  Oreille 
de  mer  vuide  fes  exc  rémens  par  les  trous 
qui  font  fur  la  fifperfide  de  fa  coquille, 
&  les  principaux  vifeeres  font  logés  fur 
fon  bord  ,  qui  fait  faillie  au-dedans. 
Lorfque  l'Oreille  de  mer  eft  en  manpUe , 
fon  pied  ou  ià  plaque  déborde  beau- 
la  nomment  Telinga  Maloli ,  ou  Bia  Sactif- 
j'o  ,  &  les  habitans  d'Amboine  lui  donnent  le 
nom  de  HoviUit.  B  r  l  o  m  la  nomme  grand 
Bourdiny  &  le»  Holiandou  l'appellent  en  leur 
langue  St$ckfifchc, 
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Coup  la  fuperficie  de  fa  coquille ,  qui 
eft  revécue  de  (pires ,  ou  filions  creuïés 
légèrement  ,  qui  tournent  autour  de 
la  robe  en  forme  de  deux  rangs  frai- 
fés ,  8c  vont  Ce  pendre  au  Sommet. 
Sa  couleur  ordinairement  très- variée 
eft  d'un  cendré  noir  ;  mais  il  y  en  a 
de  vertes  ,  de  rougeâtres  ,  avec  une 
très-belle  nacre  en  dedans. 

On  a  remarqué  ,  dit  le  même  Au- 
teur ,  qu'à  mefure  que  cet  animal  gran- 
dit &  augmente  Sa  chair ,  il  fait  un  nou- 
veau trou  à  (à  coquille ,  Se  en  ferme 
un  autre.  La  figure  de  la  lettre  C.  de 
la  Planche  I.  de  fa  Conchyliologie*  re- 
présente le  rocher  fur  lequel  eft  atta- 
chée une  Oreille  de  mer  :  elle  montre 
Sa  tête  applatie  Se  Sès  quatre  cornes  : 
&  la  figure  D.  de  la  même  Planche , 
eft  le  même  animal  »  dont  la  coquille 
eft  renverse.  On  voit  le  fac  tout  en- 
tier de  fon  corps  ,  féparé  fur  le  pé- 
riode en  plufieurs  traverfes  ,  8c  fa  tête 
paraît  également  munie  de  fes  quatre 
cornes. 

A  la  Planche  III.  de  la  première 
Partie  du  même  Ouvrage  ,  on  voit 
ûx  coquilles  différentes  &  Oreiller  de 
mer  figurées.  La  première  marquée  A. 
eft  percée  de  trous,  Se  vient  de  nos 
mers.  La  féconde  marquée  B.  plus 
petite  de  moitié  &  bien  plus  belle  ,  eft 
Orientale.  La  troifieme  marquée  C. 
eft  une  Oreille  de  mer  des  plus  petites  : 
elle  n'eft  ni  nacrée  ,  ni  percée.  La 
quatrième  marquée  D.  retournée  fur 
fon  deflÛ6,eû  bigarrée  de  taches  rouges. 
La  cinquième  marquée  E.  eft  une  Oreille 
de  mer  rare  8c  Singulière  :  la  beauté  de 
fa  nacre  l'a  fait  reconnottre  pour  Orien- 
tale. La  fixicme  ,  marquée  «F.  ref- 
fêmble  a  celle  de  (a  lettre  A.  mais 
elle  n'a  point  de  perles ,  8c  elle  n'eft 
percée  que  de  Six  trous.  Voilà  ce  que 
dit  M.  D'A rcîn  ville  fur  VO- 
reilledemer,  8c  voici  ce  que  M.  Ad  an- 
SON  {Hifi.  Nat.  des  Coquillages  du.  Sé- 
négal, p.  ao.)  nous  apprend  du  même 
Coquillage  ,  qu'il  nomme  YOrmier ,  8c 
dont  il  fait  un  genre  compofé  de  deux 
w    Terne  UL 


efpeces.  Il  nomme  la  première  efpece 
i'Ormier  ,  8c  la  féconde  Sigaret.  II 
parle  de  la  première  dans  ces  termes. 

La  figure  de  la  coquille ,  dit-il ,  lui 
a  fait  donner  le  nom  à* Oreille*  parce 
qu'en  effet  elle  représente  aflèz  bien 
V Oreille  de  l'homme.  Si  on  la  confidere 
au -dehors  dans  la  Situation  naturelle 
de  l'animal  lorSqu'il  marche ,  elle  pa* 
rott  comme  un  baSfin  oval  reirverfé  « 
c'est-à-dire,  dont  la  convexité  eft  tour- 
née endeSfus:  alors  on  apperçoit  ver» 
Son  extrémité  poftérieure  ,  8c  un  peu 
fur  la  droite ,  trois  tours  de  Spirale 
un  peu  élevés  ,  pour  former  en  cet  en- 
droit une  efpece  demammeron  à  trois 
étages.  On  voit  encore  un  rang  de  trous 
ronds  difpofés  fur  une  ligne  courbe , 
parallèle-  à  la  longueur  de  la  coquille 
8c  à  une  diftance  à-peu-près  égale  de 
Son  bord  droit  ,  8c  du  milieu  de  fa 
largeur.  Cette  rangée  de  trous ,  qui 
font  au  nombre  de  Sept ,  fe  termine  au 
milieu  de  fa  longueur;  mais  elle  eft 
continuée  par  un  grand  nombre  de  tu- 
bercules ,  ou  de  mammelons  qui  fut- 
vent  fes  bords ,  8c  ne  finiSTent  qu'avec 
le  premier  tour  de  Spirale.  Ces  mam- 
melons font  comme  les  vertiges  des 
trous.  L'Auteur  dit  en  avoir  compté 
près  de  cinquante. 

Le  refte  de  la  furface  extérieure  de 
la  coquille  eft  coupé  par  un  nombre 
infini  de  filions  creufés  légèrement,  8c 
fort  proches  les  uns  des  autres  :  ils  ont 
tous  leur  origine  au  Sommet ,  8c  tonc 
en  prenant  la  courbure  d'un  demi  cef- 
cle ,  fe  répandre  dur  toutes  les  parties 
du  bord  droit  de  la  coquille  ,  où  ils 
fe  perdent. 

Quant  à  fa  furface  intérieure ,  elle 
eft  d'une  nacre  la  plus  belle  Se  la  plus 
luiSante.  Les  trois  tours  de  Spirale  »• 
qui  Sont  en  relief  au-dehors  de  la  co- 
quille ,  paroiflent  ici  en  creux.  Le 
bord  des  trous  ,  n'eft  pas  non  plus 
tranchant  en  dedans  ,  comme  il  l'eft  en 
dehors.  Cette  coquille  eft  auez  épaiSTe, 
Se  l'on  en  trouve  de  différentes  gran- 
deurs. Les  plus  grandes  que  l'Auteur; 
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dit  avoir  vues ,  avoient  quatre  pouces 
&  davantage  de  longueur ,  deux  pou- 
ces &  un  quart  de  largeur  ,  Se  envi- 
ron un  pouce  de  profondeur.  L'ou- 
verture eft  ovale  ou  elliptique  -,  à- 
peu-près  de  la  forme  ou  de  l'ouver- 
ture de  la  coquille.  La  lèvre  droite  eft 
courbée  en  arc ,  mince  dans  les  jeunes  » 
épaiiTe  dans  les  vieilles  ,  Se  tranchante 
fur  le»  bords.  La  lèvre  gauche  au  coir- 
traire  eft  épaifle  ,  repliée  comme  un 
large  bourrelet  au-dec'ans  de  la  co- 
quille ,  &  nacrée  comme  eUe.  Si  l'on 
met  cette  coquille  au  nombre  de  celles 
qui  font  tournées  en  (pirale ,  comme 
on  ne  peut  s'en  dHpenler ,  fon  ouver- 
ture fe  trouvera  placée  à  la  droite  de 
tout  le  corps  ejes  fpires  ;  Se  les  fpires 
elles-mêmes  ,  prifes  du  bord  droit  de 
l'ouverture  ,  tourneront  par  derrière 
de  l'animal ,  en  defeendant  de  £â  droite 
vers  fa  gauche. 

Le  fond  de  la  couleur  eft  d'un  rouge 
de  chair  au  dehors  ,  quelquefois  fans 
mélange  ,&  fouvent  marbré  deblanc. 
L'efpace  que  les  trous  laiflènt  entr'eux 
eft  rempli  par  une  petite  bande  blanche 
qui  va  fe  perdre  dans  le  bord  voifin. 
Au-dedans,.  VOrmUr  eft  recouvert 
d'une  nacre  éclatante  ,  dont  la  cou- 
leur patte  alternativement  du  blanc  au 
verd  ,  Se  du  verd  au  violet,  fuivant 
les  différons  afpecls  fous  lefquels  il 
fè  préfènte. 

On  remarque  une  fi  grande  variété 
dan*  la  forme  Se  dans  la  couleur  de 
VfJrmicr,  qu'il  n'eft  pas  étonnant ,  con- 
tinue M.  A  d  a  n  s  ©  n  ,  que  les  Au- 
teurs en  ayent  fait  trois  ou  quatre  es- 
pèces différentes.  11  y  en  a  d'ovales , 
d'allongé»  Sx  de  courts.  Les  jeunes 
font  plus  applaris,  ont  moinsde  trous, 
Se  moins  de  filions  que  les  vieux  : 
dans  ceux-ci  on  compte  fept  trous  Se 
cent-cinquante  filions  ;  les  jeunes  au 
contraire  n'ont  que  trois  ou  quatre 
trous ,  Se  cinquante  ou  foixante  filions. 
Ce  n'eft  que  dans  les  jeunes  qu'on  peut 
juger  de  leur  couleur  ;  car  il  eft  rare 
que  Ici  vieuxne  fiaient  j>  as  couvext&d'un 


limon  gras  Se  verdâtre ,  ou  enveloppé* 
d'une  croûte  pierreufe  ,  qui  les  défi- 
gure ;  il  faut  les  en  dépouiller  pour 
découvrir  leur  couleur  naturelle  -,  quf 
eft ,  comme  on  l'a  dit ,  un  fond  rouge 
marbré  de  blanc. 

Il  y  a  encore  quelques  différences 
dans  l'intérieur  des  uns  Se  des  autres. 
Dans  les  vieux  la  nacre  forme  des- 
ondes  allez  inégales ,  qui  vont  aboutir 
au  creux  du  fommet  ou  de  la  volute: 
on  y  trouve  auflifort  fouvent  de  pe- 
tites Perles  ;  au-lieu  que  la  lurface 
eft  égale  Se  unie  dans  les  jeunes. 

Il  n'eft  pas  facile  d'expliquer,  dit 
M.  Adanson,  comment  iè  for- 
ment les  trous  de  la  coquille  de  VO- 
retlle  de  rrur  ;  mais  on  remarque  très- 
bien  ,  qu'A  mefure  que  la  coquille  s'a- 
grandit ,  il  fe  fait  fur  fc» -bords  un  nou- 
veau trou  ,  dont  le  commencement 
n'eft  d'abord  qu'une  échancrure.  Cette 
échancrure  augmente  peu  après ,  Se 
devient  un  trou  rond  ,  qui  eft  porté 
infenfiblement  vers  le  milieu  de  la  co- 
quille par  les  additions  continuell  s= 
qui  fe  font  à  fes  bords ,  Se  fe  ferme 
ensuite  a  fon  tour  comme  ceux  qui  l'ont 
précédé. 

La  tête  de  VOrmier  ou  Oreille  de 
mer  eft  grofle ,  cylindrique ,  d'une  lar- 
geur égale  a  la  longueur  ,  spplatie  aV 
fon  extrémité  ,  comme  tranchée  obli- 
quement en  deftbus.  On  y  voit  l'ou- 
verture de  la  bouche  (emblable  a  un 
petit  fillon  ,  qui  fe  trouve  vertical  lors- 
que la  tête  s'étend  ,.&  qui  devient  pa- 
rallèle a  fa  longueur  lorfqu'elle  fer 
courbe  en  deflous.  Quatre  cornes  de 
figure  Se  de  longueur  différentes  pren— 
nent  nahfence  de  l'origine  de  la  tête.. 
Les  deux  plus  grandes  (ont  de  figure: 
conique,  un  peu  applaties ,  quatre  à' 
cinq  fois  plus  longues  que  large* ,  & 
un  peu  plus  longues  que  la  tête.  Les< 
deux  autres  (ont  une  fois  plus  courtes  ». 
taillées  en  prifme  à  trots  anpks  ,  dont 
la  longueur  eft  double  de  la  largeur.. 
Par  leur  fituation  elles  fe  trouvent  du: 
côté  extérieur  des  plus  longues  cernes 
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1  line  fortpetite  diftance  d'elles,.  Elles 
font  libres  &  dégagées  de  tous  côtés  , 
excepté  à  leur  baie ,  ou  une  membrane 
aflez  légère ,  fort  ample  Se  comme  dé- 
chirée fur  les  bords»  vient  les  joindre 
avec  la  tête.  Les  yeux  ne  femblent 
•être  que  de  petits  points  noirs.  Ils  font 
portés  comme  ceux  du  Limaçon  fur 
le  fommet  des  cornes  extérieures  Se 
prifmariques. 

Le  manteau  n'eft  pas  une  partie  bien 
apparente  dans  cet  animal.  Ce  n'eft 
qu'une  membrane  aflez  mince ,  qui  s'é- 
tend fur  toute  la  furface  intérieure  de 
la  coquille.  Se  parott  rarement  hors 
de  {ès  bords.  On  ne  la  foupçonneroit 

{>as  en  ne  regardant  que  le  dos  de 
'animai  ,  fi  les  deux  extrémités  anté- 
rieures .  celle  de  la  droite  Se  celle  de 
la  gauche  ,  qui  fe  terminent  en  pointe 
yers  l'origine  du  col ,  ne  fc  montraient 
fous  la  forme  de  deux  languettes  trian- 
gulaires ,  tantôt  par  le  fécond  ,  tantôt 
par  le.troifieme  trou  ,  le  plus  près 
du  bord  de  la  coquille  par  où  on  les 
voit  fortîr. 

Je  ne  connois  point ,  dit  l'Auteur, 
de  Coquillage  dont  le  pied  (bit  mieux 
orné  que  celui  de  V Grutier  :  il  eftex- 
gros,  comme  dans  la  plu- 
part de  ceux  dont  la  coquille  eft  fort 
é  val  ce  ,Se  il  déborde  considérablement 
la  fienne  quand  il  marche.  Vu  en  def- 
fous  il  repréfente  une  ellipfe  ,  dont 
l'extrémité*  antérieure ,  où  la  plus  pro- 
che de  la  tête  ,  eft  coupée  au  milieu 
de  fa  largeur  par  une  crenelure  trian- 
gulaire aflez  profonde.  En  defTus  il  eft 
convexe ,  Se  orné  à  quelques  lignes  de 
{es  bords  de  deux  franges,  ou,  pour 
mieux  dire ,  de  deux  fraifes  qui  en  fartt 
le  tour.  Ces  deux  fraifes  font  bien  dif- 
tinguées  l'une  de  l'autre  dans  leur 
partie  poftérieure ,  ou  fur  les  côtés  j»if- 
qu'à  la  racine  de  la  tête ,  où  elles  fe 
réaniûeat  dans  une  membrane  dé- 
chirée &  frangée  fur  les  bords  ,  qui  la 
recouvre  ordinairement  avec  les  yeux 
8c  avec  les  cornes ,  de  manière  qu'il 
cfi  tare  qu'elle  paroiffe  auiîi  clairement 
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que  l'Auteur  l'a  repréfentée  dans  la 
figure  ,  pour  mettre  au  jour  ces  dif- 
férentes parties,  dont  la  fingularité  mé- 
ritoit  quelques  détails. 

Chaque  fraife  eft  formée  d'une  mem- 
brane aHez  épaiOe ,  qui  prend  naiflancç 
de  la  fubftance  même  du  pied.  Ses 
bords  font  découpés  profondément 
d'environ  quarante  canelures  figurées 
en  croi  (Tant.  Du  fond  de  chaque  croif^ 
fant ,  il  fort  un  filet  femblablc  à  une 
foie  trts-déliée,  qui  a  le  double  de 
leur  longueur.  Leurs  cornes  (ont  auûj 
terminées  par  un  filet;  mais  il  eftra- 
meux  Se  fubdivifé  en  plusieurs  branches. 
La  difpofition  de  ces  deux  fraifes  en 
falbalas  ,  &  la  quantité  prodigieufe  de 
filets  dont  elles  font  bordées  ,  font  un 
très-bel  effet ,  Se  font  une  riche  parure 
fur  le  pied  de  cette  efpece  à'Ormier. 

Il  y  a  peu  de  Coquillages  dont  l'a- 
nimal foit  aufiï  varié  pour  la  couleur. 
Sa  tête  eft  d'un  cendré  noir ,  traverfée 
par  un  grand  nombre  de  petites  raies 
blanches.  Les  colomnes ,  ou  les  prifmes 
qui  portent  les  yeux  ,  &  la  membrane 
ou  la  coëffe  qui  recouvre  la  tête  font 
d'un  verd  pâle.  Le  blanc  fait  la  cou- 
leur du  dos  de  l'animai ,  &  du  deflbus 
de  fon  pied  ;  fon  manteau  eft  pareille- 
ment blanc  avec  un  bordé  de  verd.  La 
partie  fupérieure  du  pied  ,  Scfes  deux 
franges  en  falbalas  ,  (ont  bigarrées  de 
taches  blanches ,  mêlées  avec  de  pe- 
tites raies  noirâtres. 

Tous  les  rochers  de  la  côte  du  Sé- 
négal nourriflent  une  grande  quantité 
de  ce  Coquillage.  M.  Ad  an  son 
marque  l'avoir  comparé  à  ceux  qui 
naiflent  fur  les  côtes  de  France.  Il  n'a 
trouvé  ,  dit-il ,  aucune  différence  ni 
dans  les  coquilles  ,  ni  dans  l'animal 
qu'elles  renferment.  Le  goût  eft  auflî 
le  même ,  Se  les  Nègres  qui  habitent 
les  bords  de  la  mer  le  mangent,  com- 
me font  les  François  de  nos  côte?.  Voilà 
des  Coquillages  femblables  qui  habi- 
tent des  climats  bien  différens  pour 
la  température.  L'Auteur  les  a  obfer- 
vésauxWes  Canaries  Se  auxAçores; 

Nn  ij 
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on  les  a  vus  dans  la  Suéde  ,  8c  ils  le 
trouvent  fur  toutes  tes  côtes  depuis  ta 
Ligne  jusqu'au  foixante-neuvieme  de- 
gré de  Latitude  ,  8c  même  peut-être 
au-delà.  Ce  Coquillage  eft  figuré  Plan- 
che II.  ».  i. 

Le  caractère  générique  de  YOrtilU 
de  mer  eft  d'être  plate  »  &  de  reflem- 
bler  à  l'oreille  de  l'homme.  Li  s  ter 
Cp.  16*7.)  met  l'Oreille  de  mer  parmi 
les  Turbinées ,  ou  contournées.  Aris- 
tote  (  Hifl.  A  mm.  L.  IV.  c.  4.  )  parle 
de  ['Oreille  de  mer.  M.Linnau$ 
(  Fauna  Suec.  p.  3 70.  ».  1 3  ad*.  )  nom- 
ade rOreille  de  mer ,  Haliotisftriata, 
rugofa  ,  8c  il  l'appelle  Auris  marina  , 
dans  Ton  Syftema  Nature  »  Edit,  6. 
p.  74.  ».  a  3  a. 

Les  autres  Nataraliftec  qui  en  ont  écrit 
font  B  s  lOHi  Afuat.  L.  I/.  /.  39f .  R  o  m- 
DliiT,  Part.  fecunJà  ,  Edh.  Lot.  p.  f.  le 
même , Edit.  Pram§.  p.  j.Boihiit,  fart, 
lit.  p.  6.  GnMtfti  rffwai.  S07.  O*  So8. 
Aldio  YtKDl  ,  Exfang.  p.  îîo.  <>*1ï». 

J«»»TftM,  Ejf/««-  T«*'J7,  A*  4.  ©"  S- 

Bokammi,  Recr.  p.  fi.  claf.  i.  n.  10.  O*  11. 
Liitik,  Hijt.  Antm.  p.  167.  Tab.  \.fig.  16. 
le  même,  Hip.  Conchyl.  Tab.  611.  fig.  i.  le 
même ,  Tab.  6 1  ».  Jijt.  j.  cV  le  même ,  Tab, 
éi+.jfc.  6.  Ru  mph  1  0  $,  Muf.  p.  bit.  le  1'. 
K  1  &  K  £  a ,  MhT.  p.  4$6.  M.  to.  f  I.  L  A  M- 
eivi,  Mtth.  p.  5Ç.  Cjo/ltiiri  ,  huL  p.& 
Tab.  69.  fit-  *>  le  ™*™e  >  H'  B-  G  £. 
L.  M.  M.  K  ni  M.  Toi/,  p.  19- //cf.  t.  ».  x. 
T«A.  7-  fit*  '     &  tML  fpec.  u  «.  u 

ORF 

ORFRAYE,  oifeau.  Voyez  au 
mot  FRÉS  AYE. 

ORG 

ORGANO,  nom  qu'on  donne 
en  Efchvonie  ,  dit  Rondelet,  â 
la  M»rrude  ,  poiflôn  de  mer.  Voyez 
MORRUDE. 

ORGANO:  On  donne  aufS  à 
Gênes  ce  nom  au  Milan  de  mer,  poif- 
fon.  Voyez  MILAN  DE  MER. 

ORGUE,  ou  TUYAUX  D'OR- 
GU  E  •  en  Latin  Tttbidaria  purpurta , 
efpece  de  Coquillage  du  genre  des 
petits  Vers  ,  on  VermifTeaux  de  mer: 
L'arrangement  de  ces  petits  Vers  eft 
admirable.  Les  ruches  Ôf.  l'ouvrage  des 
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Mouches  de  l'We  de  Cayenne  ne  (but 
pas  au-deflus  de  ce  travail.  Chaque 
Ver  a  Ton  tuyau,  8c  il  eft  adhérant  à 
celui  de  fon  voifin ,  par  le  moyen  d'une 
glu ,  qui  leur  eft  commune  ,  8c  qui 
fert  i  joindre  leurs  différons  étages. 
Voyez  VER  DE  MER. 

O  R  H 

O  R  H  C  E  T  T  A  ,  nom  qu'ont 
donne  ,  dit  R  o  n  d  e  l  e  t  ,  fur  la  côte 
de  Gênes  à  la  Squille  à  tête  large.  Son 
nom  Grec  eft  1*1 '*«  7r>*T«/a,  en  Lan» 
Squilla  lata.  Ce  cruftacée  n'eft  pas 
une  efpece  de  Langoufte  ;  car  les  Lan- 
gouftes ,  outre  les  quatre  pieds  qu'elles» 
ont  de  chaque  côté  »  ont  encore  un 
bras  de  chaque  côté  garni  de  force» 
ou  de  pinces  ,  ce  que  n'a  pas  la 
Squille ,  félon  Aristote.  Celle- 
ci  eft  de  la  grandeur  des  Langouites  ; 
mais  plus  large  ,  8c  de  corps  plus  plat  » 
&  plus  velu  1  elle  a  au  front  deux  os 
découpés ,  dont  un  eft  placé  de  chaque 
côté  ;  à  quelques-unes  ils  font  plus 
pointus  ,  8c  à  d'autres  ils  font  plus 
larges.  A  ces  os  (ont  attachées  deux 
ailes  ou  nageoires  ;  du  milieu  forcent 
deux  cornes  menues  8e  peu  longues. 
Cette  efpece  de  Squille  a  la  bouche 
faite  comme  la  Langoufte  :  elle  a  deux 
bras  garnis  d'aiguillons  ,  8c  tes  pieds  r 
qni  ne  font  point  fendus  ,  lui  fervent 
à  porter  ta  nourriture  à  la  bouche.  Ou- 
tre ces  deux  bras  elle  a  quatre  pieds  de 
chaque  côté  :  fes  yeux  paroûTent  peu. 
Son  front  eftquarré  &  plus  large  qu'en» 
tous  les  poiûons  de  cette  efpece.  Son 
dos  eft  couvert  d'élevures.àc  l'exfréroi* 
té  fi  rougequ'on  croiroit  que  des  Rubis 
y  font  ench&ffîs.  Sa  queue  eft  couverte 
de  cinq  tablettes ,  8c  elle  finit  par  cinq 
autres  qui  hii  fervent  de  nageoires. 
EUe  a  fous  la  queue  des  peaux  pour 
y  conferver  fes  œufs.Ce  poiflbn  fraye 
comme  la  Langoufte ,  8c  fes  parties  in- 
térieures font  les  mêmes  ;  il  vit  dans 
les  Keux  fangeux  8c  bourbeux  :  quand 
on  le  prend ,  il  eft  couvert  de  fange. 
Sa  rhqjr  eitmoile  ^oipt^c  celle  de  l'Ê— 
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treviflê  de  mer.  On  n'en  prend  guère  s 
du  côté  de  Marfeille  ,  mais  beaucoup 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  Rondelet  , 
L.  XVUL  c.  5.  p.  371, 

O  R  I 

ORIGNAL,  animal  qui  fe  trouve 
dans  le  Nord  de  1* Amérique ,  8c  qui 
eft  une  efpece  de  Rame.  Voyez  ce 
mot. 

O  R  I  X.  ou  O  R  Y  X  r  animal 
dont  ont  parlé  les  Anciens  ,  &  qu'ils 
ont  mis  dans  la  clafle  des  Chèvres 
iàuvages.  Gesner  dit  qu'il  eft  de  la 
grandeur  d'un  Chevreuil  ,  femblable 
au  Bouc  en  partie.  11  a  de  la  barbe 
fous  le  menton ,  dit  Albert  le 
Grand,  d'après  l'Auteur  du  Livre 
de  Nat.  Rer.  Selon  Opfien(L.//.)  , 
VOrix  (ê  retire  dans  les  forêts  rem- 
plies de  bêtes  fauvages  :  il  eft  de  cou- 
leur de  lait  r  excepté  la  gueule  qu'il  a 
noire  :  il  eft  large  ,  épais  ,  8c  gros  ; 
fss  cornes  font  droites  ,  pointues,  noi- 
res ,  folides  ,  8c  plus  dures  que  l'airain , 
«îue  le  fer  ,  8c  que  la  pierre.  Les  uns 
lui  donnent  une  corne  ,  les  autres  lui 
en  donnent  deux.  S'il  étoit  vrai  que 
YOrux  n'eàt  qu'une  corne  ,  il  y  auroit 
de  l'apparence  que  ce  lêroit  le  pré- 
tendu Monoceros  ,  ou  la  Licorne  ; 
s'il  en  a  deux  ,-ce  ne  pou rroit  être 
qu'une  Chèvre ,  ou  un  Bœuf  fauvage 
d'Afrique  ,  8c  même  le  Bufïe  \  car 
Gesner(L.  Lp.  760.  )  dit  quec'eft 
dans  les  délerts  lecs  Se  brûlans  de  l'A- 
frique que  te  trouve  VOrix.  Voyez 
cet  Auteur ,  de  Quad,  L.  L  p.  70*0. 

ORM 

O  R  M  EAU.  Voyez  OREILLE 
DE  MER. 

ORN 

O  R  N  E  Y  ,  efpece  de  poîfion  à 
écailles  r  que  l'on  trouve  dansl'lile  de 
Tabago  :  il  (e  tient  fufpendu  aux  côtés 
des^rochers  ;  il  eft:  prefque  au  (fi  gros 
qu'un  œuf,  &c'eftun  fort  bon  manger 
avec  du  beurre  frais.- L'écaillé  retfcm» 


ORP  *8c 

ble  par  fa  beauté  aux  Perle»  Orien- 
tales. 

ORP 

ORPHIE,  forte  de  poiflbn  aflez 
commun  furies  côtes  de  Normandie: 
&  chair  eft  bkmche  8c  ferme  ;  mais 
elle  n'eft  pas  d'un  grand  goût ,  &  fon 
arête  eft  verte  quand  il  eft  cuit.  Or» 
lui  donne  le  non»  d'Eguilltttt  en- Bre- 
tagne. Voici  la  manière  de  faire  la  pê- 
che de  ce  poiflbn  qui  dure  depuis  le 
mois  de  Mars  jufqu'au  mois  de  Juin  r 
plus  ou  moins ,  fuivant  l'établuTernene 
8c  l'expofition  des  côtes  que  ce  poiflbn 
vient  ranger ,  comme  tous  ceux  de  ion 
genre ,  qui  font  en  troupes  8c  par  ban- 
des. Les  Pêcheurs  4è  mettent  la-  nuit 
quatre  dans  leurs  bateaux  ;  l'un  eft 
placé  à  l'avant  avec  un  brandon 
de  paille  enflammée  ,  dont  l'éclat  at- 
tire les  Orphies  ,8c  les  trois  autres  ont 
des  fouarmes  ,  ou  dards ,  en  forme  de 
râteaux  ,  avec  une  douille  de  fer  ,  où 
le  manche  eft  reçu.  Ces  inftrumens  ont 
au  moins  vingt  tiges ,  ou  branches  bar- 
belées de  fix  pouces  de  haut  *  8c  fort 
prefrees  La  tête  du  râteau  n'a  au  plus 
.que  treize  ou  quatorze  pouces  de  long» 
avec  un  manche  de  la  longueur  de  huit , 
dix ,  à  douze  pieds.  Quand  les  Pê- 
cheurs voyent  les  Orphies ,  ou  Egn'sl- 
/trter  atrroupées,ils  lancent  leurs  dardsr 
8s  en  prennent  fouvent  plufieurs  d'un 
feul  coup.  Comme  le  bateau  dérive 
doucement ,  la  manœuvre  de  la  pêche 
n'effarouche  point  les  Orphies  :  les  Pê- 
cheurs qui  tant  les  plus  heurenx  r  en 
peuvent  prendre  jufqu'à  douze  ou  quin- 
ze cens  dans  une  feule  nuit  ;  mais  il 
faut  qu'elle  foit  fort  obfcure ,  &  que 
le  temps  (bit  calme  ;  ainfi  que  pour 
toutes  les  autres  pêches  qui  fe  font  at* 
feu  dans  l'obscurité  de  la  nuit. 

Le  produit  de  cette  pêche  s'emploie 
principalement  a  faire  des  appas  pour 
garnir  les-  hameçons  des  lignes  1  1er 
surplus  lert  à  la  nourriture  du  pauvre; 
Peuple. 

Ondonne  encore  ce  nom  i  impoli^ 
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fon  qui  fe  trouve  aux  Antilles ,  &  quî 
eft  aflez  femblable  à  celui  que  l'on  ap- 
pelle Aiguille  de  mer  :  il  fe  jette  quel- 
quefois en  l'air  Se  fait  des  fauts  de  plus 
de  trente  pas.  Si  dans  ce  temps  il  ren- 
controit  quelqu'un  dans  fon  chemin, 
il  le  perceroit  de  parte*  part.  Sa  chair 
eft  de  très- bon  goût  ,  pourvu  qu'il 
n'itit  pas  mangé  de  la  Mancenille  ,  ce 
qu'on  lui  connott  en  lui  voyant  les 
dents  bl.nches  ;  fi  elles  font  autrement 
il  eft  fort  dangereux  d'en  manger. 

11  s'en  trouve  auflî  aux  environs  du 
Cap  de  Bonne-Efpcrance.  Ce  poif- 
fon  eft  long  comme  une  Anguille  ; 
mais  plus  pros ,  plus  charnu  ,  Se  plus 
quarré.  Sa  peau  eft  d'une  couleur  bleue, 
fa  chair  eft  blanche,  ferme,  mais  un  peu 
feche  à  la  vérité  :  elle  ne  laifle  pas  que 
d'avoir  un  très-bon  goût.  Il  eft  égale* 
jnent  bon  à  toutes  fortes  de  fauMes. 

L'Orphie  n'a  qu'une  feule  ver- 
tèbre qui  eft  verte  ,  qui  fe  détache 
âifément  de  la  chair.  Il  a  fur  le  nez 
un  avant  bec  ,  qui  eft  pour  l'ordinaire 
d'une  cinquième  partie  de  la  longueur 
du  refte  du  corps. 

O  R  P  H  U  S  ,  poiiîon  de  mer ,  à 
nageoires  épincuies  ,  du  genre  des 
Spares  ,8c  nommé  par  Artedi  (  Ichth. 
fart.V.p-  6yn.i)),Sparujvariusjna- 
tulh  «igrâ  ad  cattdam  ùt  extrtmo  tquar 
lem.  C'eft  Po>eJc  d'A  r  i  s  t  o  t  e  ,  L. 
y.  c.  io.  Se  L.  VUL  c.  13.  &  15. 
d'É  lien,  L.  V-  c.  18.  p.  175.  Se 
L.  'XII.  c.  1 .  d'O  P  p  1 E  n  »  L.l.p.6. 
&  Y  d'A  t  h  é  n  É  E  ,  L.  Vil. 
«  -1 1  ç.  C'eft  POpJSw/d'OviDE ,  H*l. 
K/ 104.  de  Pline,  L.lX.  c.  16.de 
Gesner»  de  Açuat.  p.  pi.  &  de 

C  H  A  R  L  E  T  O  N  ,  p.  I40.  Ce  poiflon 

que  Rondelet  nomme  Orphc  <  L. 
V.  c  a  5.  p.  139-  Fratff-  )  »  eft 
appellé  Cernua  par  Gaz  a.  Il  eft  de 
rivage,  &  aflez  femblable  au  Pagre 
rouge.  Ses  yeux  font  grands.  Il  a  le 
même  nombre  de  nageoires  &  d'ai- 
guillons que  le  Pagre  ;  l'anus  fort  pe- 
tit .  Se  point  de  vaifleaux  fpermati- 
ques.Tel  eft ,  dit  R  O  N  D  E  L  E  T,  le 
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poîtTon  dont  Aristote  &  A  t  h  é- 
n  £  e  ont  parlé.  Il  devient  grand  en 
fort  peu  de  temps  :  il  vit  de  chair  ;  H 
eft  folitaire  ;  il  a  des  dents  qui  entrent 
les  unes  dans  les  autres ,  &  il  fe  cache 
l'hiver.  C'eft  ainfi  qu'en  parie  Aris- 
tote. Selon  Athénée  ,  il  a  beaucoup 
de  fuc  :  la  chair  eft  bonne  ;  elle  n'eft 
pas  facile  â  fe  corrompre  ;  elle  nourrit 
beaucoup ,  &  fait  uriner.  Les  parties 
autour  de  la  téte  font  vifqueufes  Se  de 
facile  digeftion  ,  Se  les  parties  char- 
nues font  de  difficile  digeftion  :  mais 
Rondelet,  contre  le  fentiroenc 
d'A  t  h  É  n  ê  e  ,  fait  obferver  que  ce 
qui  eft  autour  de  la  tête  étant  gluant, 
ne  peut  être  de  facile  digeftion  ;  il 
marque,  au  contraire ,  que  les  partiel 
charnues  de  ce  poiflon  font  de  facile 
digeftion.  Quant  aux  vaiflTeaux  fperma- 
tiques  ,  que  RoNDELET  die  qu'il 
n'a  pas,  Ra  y  (  Synop.  Mttb.  Pifc.  p.  1 3  3 . 
n.  10.)  n'en  croit  rien. 

Ge  s  NEE(d{  Aquat.  p.  7$*)$ 
d'après  B  e  L  o  n  ,  parle  d'un  autre 
poilfon  appellé  Orphus  ,  ou  Orpbcut , 
qu'A  R  T  e  D  i  joint  avec  le  précédent. 
Ray  dit  que  les  Grecs  modernes  le 
nomment  Urpheus.  U  eft  plus  ferré  que 
rond  ,  Se  plus  large  que  long  :  fâ  bou- 
che eft  petite.  Il  a  les  dents  pareilles  à 
celles  du  Sparus  s  Ie*  lèvres  pareille- 
ment charnues  ;  les  écailles  rudes  ,  8c 
tenant  fortement  ;  les  nageoires  belles 
parleurs  différentes  couleurs  ;  la  queue 
petite  Se  fourchue.  Les  nageoires  des 
côtés  font  rondes  ,  ainfi  que  celles  du 
ventre.  Il  a  La  moitié  du  corps  ,  de 
couleur  livide  &  noire,  de  même  que 
le  long  du  dos.  Il  eft  blanc  fous  le  ven- 
tre :  fa  tête  eft  prefque  rouge.  Il  vit 
d'herbes ,  comme  le  Spare.  C'eft  ainfi 
qu'en  parle  Ray,  Sytwp.  Meth.  Pifc. 
p.  133.».  11.  Rondelet  marque 
que  YOrphius  pefe  jufqu'a  vingt  livres. 
A  k  t  e  D  1  dit  qu'il  ne  fait  fi  ce  der- 
nier poiflon'  eft  de  la  même  efpece  , 
ou  d'une  efpece  différente  du  p#écé> 

G$  y  a  encore  va  autre  poiiTon  son»- 


■ 
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taé  Otphus ,  qui  eft  du  genre  des  Car- 
pes. Voyez  R  O  T  E  L  E. 

ORS 

ORSODACNA:  C'eft  une 
Mouche  mordicante,  nommée  en  Latin 
Mordclla ,de  laquelle  parlent  Char- 
Ietom&Aldrovjinde,^  Inf. 
L.  II.  c.  1 3 .  Elle  a  quatre  ailes ,  dit 
R  u  y  s  €  h  (rk  Inf.  p.  15.  )  :  fa  bouche 
«ft  large ,.  Se  prefnue  dentelée  ;  elle 
fait  des  bubes  fur  la  peau  des  enfans. 
AmsTOTE  marque  qu'elle  vient 
d'un  Ver  qui  fe  trouve  fur  lés  feuilles 
«e  Chou. 

ORT 

ORTIES  DE  MER.  Aris* 
t  o  t  e  (  Hifl.  Amm.  L.  V.  c.  16.  )  les 
a  dilrxitmées  fous  deux  genres.  L'un 
comprend  celles  qui  reftent  toute  leur 
vie  fixées  en  un  môme  endroit ,  com- 
me des  Plantes  marines;  l'autre  con- 
tient toutes  les  efpeces  d'Orties  ,  qui 
changent  de  place ,  Se  qui  aiment  les 
rivages  Se  les  lieux  unis.  Les  Obfer- 
varions  que  M.  de  Réaumur  a 
faites  ne  lui  ont  point  fait  trouver 
«Pcipeces  eYOrties ,  même  parmi  cel- 
les qui  (c  trouvent  dans  les  trous  des 
pierres  ,  qui  ne  fufTcnt  capables  de 
quelque  mouvement  progrelfif.  11  eft 
Vrai ,  félon  le  même  Auteur ,  que  la 
plupart  de  celles  que  l'on  voit  atta- 
chées fur  les  pierres ,  fe  meuvent  avec 
tant  de  lenteur,  qu'en  s'en  rapportant 
aux  apparences  on  a  beaucoup  de  rat- 
ion de  les  regarder  comme  immobi- 
les 

Il  ne  croit  pas  au  (fi  que  le  nom 
d'Ortie ,  qui  leur  eft  commun  avec  une 
Fiante  terreftre  ,  leur  ronvienne  ;  il 
èn  jupe  par  les  efpeces  d'Orties,  qui 
viennent  fur  les  côtes  du  Poitou  Se 
«lu  pays  d' Aimis ,  qui  ne  caufent  point 
ces  démang caifons  cuifantes  à  ceux  qui 
Ses  touchent,  comme  plufieurs  le  pré- 
tendent On  tes  appelle  (Mis  de  Che- 
vaux fur  les  errts  de  Poitou  Se  d'Au- 
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d'Apte  :  ces  noms  leur  conviennent  » 
dit  notre  lavant  Académicien ,  puis- 
qu'ils retracent  une  image  de  la  figure 
que  ces  Orties  font  parottre  dans  un 
grand  nombre  de  circonftances. 

Pline,  d'après  Aristote,  1er 
fait  d'une  efpece  de  nature  moyenne 
entre  celles  des  Plantes  Se  des  ani- 
maux ,  mais  par  des  ralfons  différen- 
tes. Les  Orties  n'ont  paru  à  A  r  1  s- 
tote  n'avoir  aucun  conduit  pour 
donner  fortie  à  leurs  excrémens  ,  8c 
Pline  dit  qu'elles  les  jettent  par  uni 
tuyau  délié.  M.  de  Réaumur, 
<  Mém,  de  l'Acad.  des  Sciences , 
p.  +66.  )  a  fait  voir  que  ce  qu'elles 
jettent  n'a  point  du  tout  l'air  d'excré- 
ment ,  8e  que  c'eft  une  eau  claire  ;  Se 
fi  nous  nous  en  tenons  aux  idées  com- 
munes, nous  devons,  ajoutc-t-il,  re- 
garder les  Orties ,  comme  de  véritables 
animaux  ;  car,  félon  ces  idées  ,  peut- 
on  refuferle  nom  d'animal  .1  des  corps 
fi  bien  organifés  ,  qui  donnent  non- 
leulement  des  marques  de  fenriment 
lorfqu'on  les  touche ,  mais  qui  attra- 
pent des  PoitTons  Se  des  Coquillages  , 
Se  qui  les  mangent  ;  &  enfin  qui  ont 
un  mouvement  progrelfif ,  comme 
Aristote&Pline  l'ont  recon- 
nu de  diverses  efpeces. 

Ces  Orties  prennent  fucceffivemenc 
tant  de  figures  fi  différentes ,  qu'il  n'eft' 
gueres  pofljble  de  les  décrire  fous  une 
figure  déterminée  :  mais  en  général  la* 
figure  extérieure  du  corps  de  V  Ortie' 
approche  de  celle  d'un  cône  tronqué 
Se  fa  bafe  eft  Appliquée  fur  des  pier-- 
res ,  auxquelles  on  la  trouve  toujours' 
adhérente.  Voyez  fur  leur  Épure  le* 
Mérmire  déjà  ci-deflus  cité  de  M.  Dtf 
Réaumur,  &  partons  à  leur  cou- 
leur. 

Les  unes  font  verdâtres ,  les  autres 
blanchâtres ,  d'autres  d'une  cquleur  de 
rofe  ,  Se  quelques  autres  de  diverfes 
fortes  de  couleurs  brunes.  Dans  quel- 
ques Orties  ces  couleurs  paroiffenr  par- 
tour  fur  leur  furface  :•  dan*  d'autres  „ 
elle*  font  mêlées  par  raie*,,  ou» 
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taches;  quelquefois  ces  mêmes  taches 
fbnt  diftribuées  régulièrement ,  quel- 
quefois irrégulièrement ,  mais  toujours 
d'une  manière  très  -  agréable.  Elles 
ont ,  comme  je  l'ai  dit ,  d'après  M. 
de  R*AUMUR,un mouvement  pro- 
greflif ,  mais  très-lent. 

ORTIES  ERRANTES: 
Celles-ci  n'ont  de  commun  que  le 
nom  avec  les  précédentes.  On  les  ap- 
pelle Orties  détachées,  ou  Orties  er- 
rantes. Les  noms  qu'on  leur  donne  , 
fur  les  différentes  côtes  du  Royaume , 
varient  fi  fort  à  des  diftances  môme 
très-petites ,  qu'il  ferait  trop  long  de 
les  rapporter,  dit  M.  DE  Rbau- 
MUR(  Mém.  de  VAcad.  des  Sciences , 
1 7 1  o.  p.  466.  ) ,  qui ,  s'il  vouloît  join- 
dre un  nom  nouveau  aux  anciens 
qu'elles  ont ,  les  appellerait  Gelées  dt 
mer ,  nom  qui  caradérife  fi  fort  la  fubf- 
«ance ,  dont  elles  font  formées ,  qu'il 
vaut  feul  une  petite  defeription  pour 
aider  à  les  reconnottre.  En  effet ,  la 
chair  de  ces  Orties ,  fi  l'on  peut  l'ap- 
peller  chair  ,  parott  une  vraie  gelée 
d'eau  de  mer  ;  elle  en  a  même  ordi- 
nairement la  couleur ,  8c  toujours  la 
confiftance. 

Toutes  les  Gelées  de  mer  ,  <  car 
c'eft  ainfi  que  M.  de  Réaumur 
les  appelle)  ,  jettées  par  la  mer  fur  les 
bords  des  côtes ,  paroiflent  fans  aucune 
a  ih'on:  peut-être  pareeque  les  chocs 
qu'elles  ont  efluyés  contre  les  pierres  , 
ou  contre  le  fable  ,  fuffifènt  pour  leur 
ôter  la  vie  ;  car  il  eft  certain  qu'elles 
vivent ,  Se  M.  de  R  sa  u  m  u  R  le 
prouve. 

RoNDELET(L  XVlI.  p.  380. 

&  Juiv.  Edit.  Franc.  )  donne  la  def- 
eription &  les  figures  de  fix  efpeccs 
d'Orties  de  mer. 

La  première ,  qui  eft  celle  que  les 
'Grecs  ont  nommée  /jutAtie» ,  en  Latin 
Urtica,  parcequ'elle  pique,  &  qu'elle 
caufe  des  démangeaiions  ,  comme  la 
Plante  terreftre ,  qui  porte  aufli  le  nom 
d'Ortie  »  eft  celle  qu'on  nomme  Cul 
eTAfnc  en  Normandie ,  8c  Cabaffeau  à 


Bourdeaux.  C'eft  la  même  efpfce  que 
celle  dont  on  a  déjà  fait  mention  plut 
haut. 

La  féconde  efpece  d* Ortie  de  mer  da 
Rondelet,  en  Latin  Unie  a  cinerea, 
n'a  gueres  de  chair  ;  elle  reilèmble  à 
une  grande  chevelure.  On  la  trouve 
entre  les  fentes  des  rochers,  d'où  elle 
ne  fort  jamais  ,  &  on  ne  peut  l'en 
arracher.  On  en  trouve  près  d'Agde  • 
dit  l'Auteur. 

La  troifieme  eft  rouge ,  8c  eft  ap- 
pellée  Rofe  ;  quelques-uns  la  nom» 
ment  Pajferel ,  ou  Cul  de  Cheval.  Elle 
eft  femblable  à  la  première  efpece,  mai» 
fa  chevelure  eft  plus  grande  ,  plus 
épaiffe  8c  plus  étendue  ;  elle  tient  aufli 
quelquefois  aux  rochers ,  &  quelque- 
fois elle  va  çà  &  là. 

La  quatrième  le  trouve  fur  la  tête 
des  Huîtres  ,  8c  principalement  fur  les 
Pourpres.  Le  deflus  eft  plus  dur  8c 
plus  épais  qu'aux  autres.  Elle  a  tout 
autour  des  poils  courts  ,  8c  du  dedans 
fortent  des  filets  longs  de  couleur  de 
pourpre. 

La  cinquième  efpece  fe  porte  çà  & 
là:  on  l'appelle  en  Languedoc  Potes: 
fur  la  côte  de  Gênes  Capello  di  mare , 
e'eft-à-dire  Chapeau  de  mer ,  8c  à  Mar- 
leille  Chapeau  charnu  >  car  une  partie 
de  cette  Ortie  eft  une  mafle  fpongieu- 
fe ,  ronde  ,  creufe  ,  8c  percée  au  mi- 
lieu. Elle  a  tout  autour  un  petit  cor- 
don rouge  :  par  cet  endroit  elle  ref~ 
fêmble  à  un  chapeau.  L'autre  partis 
reflemble  aux  pieds  des  Poulpes  ;  elle 
en  a  «huit  gros  8c  quarrés  dans  leur 
commencement  ,  8c  qui  finiflent  ea 
pointe.  Son  corps  eft  fi  luifânt  8c  fi 
tranfparent  qu'il  éblouit.  On  en  trou- 
ve plufieurs  en  été,  dit  Rondelet  , 
aux  environs  de  Maguelonnc.  Elles 
font  grandes  comme  ces  chapeaux 
que  l'on  porte  en  été  pour  fe  garantir 
du  foleil.  Elles  fondent  comme  la 
glace ,  fi  on  les  manie  long-temps  J 
elles  piquent  les  mains  ,  8c  y  caufent 
des  démangeaifons. 

M.  Linnjeus  (  Fama  Suec.  p.  $69. 

n.  1287.) 
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m.  A 87.  )  parle  d'une  efpeee  cYOrtie 
eie  mer ,  à-peu-près  fembiable  à  Éelle- 
cî ,  ou  du  moins  qui  reluit  au  foleil , 
comme  font  les  étoiles  dans  la  mer. 
Elle  fe  trouve  dans  la  mer  de  Suéde  , 
8c  au  toucher  elle  pique.  11  en  eft  parlé 
dans  le  Voyage  d'<Èlandc,  p.  1 60  fous 
le  nom  de  Medufa.  On  la  nomme  Or- 
tie de  mer ,  8c  M.  Linnjeus,  Mt- 
dufa orbiculo  fubtks  quatuor  cavitati- 
Bus  notât  a. 

La  ftxîeme  e/pece  que  Rondelet 
dit  avoir  vue  p*ès  d'Agde ,  eft  fem- 
biable aux  autres  Orties  de  mer  i  elle 
n'a  que  quatre  pieds  ou  branches  qui 
font  longues  :  au-deflus  il  y  a  des  figu- 
res ovales ,  qui  font  difpofëcs  en  forme 
d'étoiles. 

ORTOLAN,  oifeau  mis  par  M. 
L  1  N  N  il  M  s  dans  le  rang  des  Aves 
Pxjjcres  »»&  il  en  donne  de  deux  efpe- 
ces  :  l'une  eft  \'Embcrix.a  fluva  ,  ou 
Jiortulanus  des  Naturalises  ,  qu'il 
nomme  (  Fauna  Sttec.  ».  205.)  trin- 
gilla  reclricibus  nigficamibus  extimir 
duabus ,  latere  intertore  albâ  acumina- 
tâ  maculâ.  La  féconde  eft  VEmberixji 
alba  ,  que  le  même  Auteur  (  ibid. 
n.  io6.)  nomme  ,  Fringilla  grifea  , 
nigro  maculata.  M. Klein  (Ord.Av. 
f .  9 1 .  )  cômpofe  la  féconde  tribu  du 
dixième  genre,  famille  quatrième  de  fes 
oifeaux ,  des  différentes  efpeces  d'Em- 
bctizji  ,  dont  les  Naturalîftes  Se  les 
Voy  ageurs  ont  parlé.  Ces  oifeaux  ont 
une  grofteur  remarquable  fur  la  partie 
iupéricurc  du  bec.  Quand  ils  font  bien 
gras ,  leur  grailfe  les  fait  mourir  dans 
le  moment.  Voici  ceux  dont  ce  dernier 
Auteur  donne  la  notice. 

Le  premier  eft  \*Emberix.a  alba  de 
G  E  s  n  e  r  ,  l'Alaud*  congener  d' A  L- 
DROvande,  la  Miliaria  cana  de 
F  R  1  sc-h,  nommé  StriUoxjco  par 
O  l  1  n  a  ,  p.  44.  dont  parle  Albin, 
Tome  H.  n.  50.  Cet  oifeau  a  une  grof- 
fèur  proche  du  palais  ;  l'ongle  du 
doigt  de  derrière  plus  fort  que  ceux 
des  doigts"  de  devant  ;  la  couleur  de 
i* Alouette  Se  le  bec  noir.  C'oftle  plus 
Tamt  III. 
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grand  des  efpeces  d'Ortolans ,  Ho'rtu- 
l art ur  maximus.  \J Ortolan  dont  parle- 
le  même  Albin  (  Tome  III.  n.  <o.) 
en  eft  une  variété.  Celui-ci  eft  de  la 
grandeur  du  Traquet.  11  eft  long  de 
iept  pouces  depuis  la  pointe  du  bec 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  ,.  Se 
large  de  onze  pouces  &  demi ,  les  ai- 
les déployées.  Son  bec  eft  grand  , 
épais,  couleur  de  chair.  Il  a  une  bofïè 
dure  8c  élevée  fur  la  mâchoire  de  def- 
fus  ,  avec  laquelle,  dit-on ,  il  brife  de 
l'avoine  ,  du  bled1  &  autres  grains.*  La. 
tête ,  le  col  &  le  deflus  de  la  poitrine 
font  d'un  jaune  pâle  Se  verdâtre.  Le 
dos  8c  les  ailes  ont  une  teinture  rou- 
geâtre  ,  nuancée- de  brun.  Le  de  (Tous 
de  la  poitrine  Se  des  cuifles  eft  entre- 
mêlé de  raies  .&  de  nuances  d'un  rou  - 
ge pâle.  Le  deflus  de  la  queue  eft  jau- 
ne. Les  jambes  Se  les  pieds  font  d'un 
gris  de  fer  pâle. 

Le  fécond  ,  nommé  Emberiz,a ,  Mi- 
liaria  pinguefeenr ,  eft  le  véritable  Or- 
tolan ,  tres-recherché  fur  la  table  des 
Grands ,  à  caufe  de  fa  délicatefle.  C'eft 
l'Avis  miliaria ,  Se  le  Ctnchrumus  des 
Naturalîftes.  O  L 1 N  a  ,  p.  22.  dit  qu'il 
a  le  bec ,  les  jambes  Se  les  cuifles  ti- 
rant fur  le  rôux  ,  Se  le  col  Se  la  poitri- 
ne mêlés  de  gris  &  de  noir.  Sa  çhair  eft 
tendre  ,  délicate  ,  fucculente  &  d'un 
goût  exquis.  Elle  pafle  pour  reftauran- 
te ,  nourrifTante  Se  fortifiante  ,  parce- 
que  cet  oifeau  a  peu  d'humeurs  vif- 
queufes  Scgroflieres,  qu'il  abonde  en 
fcls  huileux  Se  balfamiques  &  en  fels 
volatils.  Sa  graifie  eft  émolliente ,  ré- 
solutive &  adouciflânte.  Cet  oifeau  fc 
trouve  dans  les  pays  chauds ,  comme 
dans  le  Dauphiné  ,  la  Provence  ,  le 
Languedoc  Se  l'Italie.  Il  pafle  vers  Saint 
Jean  de  Bonnefont  une  fi  grande  quan- 
tité d'Ortolans  ,  qne  les  Oifeleurs  y 
viennent  de  vingt  lieues  i  la  ronde  , 
pour  en  prendre.  Un  y  en  voit  depuis 
le  quinze  ou  le  vingtième  d'Avril  , 
jufques  vers  la  fin  du  mois  d'Août. 
D  u  l  o  1  r  marque  qu'ils  font  fort 
communs  aux  environs  de  Sroyrne  » 
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Air  les  Thérébintes  ,  dont  ils  aiment 
particulièrement  le  fruit ,  &  Olina 
dit  qu'il  s'en  trouve  en  Lombardie. 
Le  troi  fie  me  Embcriut  ,  ou  droites 
A ldrovande  ,  &  qui  eft  Ton 
Luteolx  primum  genus ,  eft  nommé  par 
Olina,  p.  jô\  Zwola ,  parceque  cet 
oifeau  ,  comme  les  autres  4u  mémo 
genre ,  prononcent  zj  u. 

Le  quatrième  nommé  Emberiut  va- 
ria par  M.*  Klein;  Pafferhybemus  % 
Avis  peregrira  par  G  B  S  N  E  R  & 
ScHVENCtiELpi  eftle mUiaria 
Avis  d'A  L  s  1 N ,  &  le  PaJJèr  Laponirus, 
fivi  rùvalis  deM.LiNN*us,  Fatma 
Suec.  p.  194.  Voyez  MOINEAU 
DE  NEIGE. 

Le  cinquième  eft  V  EmberizuJ  JLtva 
de  Gesner  ,  nommé  Chloreus ,  feu 
Lutta ,  par  Aristote;  Hortidanus , 
par  Belon;  Antbus,  feu  Florus ,  8c 
Lagopus  croc  ai ,  font  les  noms  que  lui 
donne  Schtencreeid. 

Le  fixieme  Embertz*  eft  un  oifeau 
de  la  Caroline ,  nommé  par  Catesby  , 
p.  14  Ortolan,  ou  Qijcau  de  riz.  de  la 
Caroline.  11  eft  de  la  grofleur  de  l'A- 
louette &  de  fa  couleur  en  deflus  ; 
d*un  jaune  pâle  en  de  (Tous.  Une  autre 
efpece ,  félon  le  même  Gates  s  ï  ,  a 
le  bec  couleur  de  plomb  ;  la  face,  le 
fynciput  ,  la  gorge  ,  la  poitrine,  le» 
plumes  des  ailes ,  nommées  rémiges ,  8c 
la  queue ,  noirs  ;  l'occiput  jufqu  au  dos 
jaune;  le  dosparen  haut  noir;  les  ailes 
comme  celles  dt  l'Alouette  ;  les  plu- 
mes qui  recouvrent  l'aile  blanches  ; 
tout  le  bas  de  la  poitrine  d'un,  gris 
de  chair,  &  les  pieds  bruns. 

Le  feptieroe  elt  YEmberizji  Amboi- 
nenfïs.  C'eft  un  très- Bel  oifeau,  nom- 
mé Calatti ,  dont  parle  Seba*,  Tbef.  I. 

{)\6y  Tab.  $8.  n.  6.  Il  furpaflTe  un  peu 
'Alouette  m  grandeur.  11  a  le  haut  Je 
la  tcte  noir ,  varié  de  bleu  ;  les  plumes 
nommées  tectrices  bleues  ;  celks  nom- 
mées rictrices  vertes ,  tirant  fur  la  cou- 
leur colombîne,  8c  les  côt*s  tirant  fur 
le  pourpre  ;  le  ventre  blanc  ;  le  crou- 
pion d'un  bleu  verdâtre  j  la  queue 
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noire  •  cendrée  au  bout.  Voyez  aufcof 
CALATTI. 

Le  huitième  eft  un  Err.berizji  du  Me- 
xique ,  de  la  grandeur  du  Moineau. 
C'eft  ,  dit  S  e  s  a  (  Tbef  J.  pag.  94. 
Tab.  59.M».  3.  ),  un  oifeau  docile  ,  qui 
imite  la  voix  humaine.  Ses  ailes  qui 
font  couleur  de  brique  ,  font  variée* 
de  noir  ;  le  refte  du  corps  eft  pourpré. 
Cet  oifeau  a  proche  des  yeux ,  au  go- 
fier  3c  proche  du  bec ,  de  petits  crins 
noirs  ;  fous  les  ailes  &  (bus  la  queue 
il  en  a  de  jaunes.  « 

Le  neuvième  eft  un  Emberiut  jau- 
ne du  Mexique  ,  nommé  Lutea  Alexi- 
cana  par  Edvard,  p.  44,  Il  a  le  bec 
couleur  de  chair,  la  tête  &  le  gofter 
jaunes  ,  &  la  partie  fupéricurc  brune. 

Le  dixième  eft  nommé  par  M. 
Klein»  Emberiut  capïte  nigra*  lu- 
teis  maculis  varie.  Albin  (  Tome  UL 
».  0*3.  )  le  nomme  en  'Anglois  tb* 
Greater  Bramliag.  Cet  oifeau  a  fur  la 
tête  une  efpece  de  capuchon  noir  ;  le 
bec ,  la' poitrine  &  le  dos  jaunes.  Il  y 
en  a  un  autre  plus  petit  »  dont  le  même 
Auteur  parle ,  ibU.  n.  64.  11  a  la  poi- 
trine jaune ,  ainft  que  le  bec  Se  le  défias 
de  la.  tête.  Depuis  le  milieu  du  col 
jufqu'au  croupion*  il  eft  garni  de  plu- 
mes noires  ,  bordées  d'une  coulent 
jaune,  3c enforme  d'écaillés. 

O  R  Y 

O  R  Y  X  ♦  Quadrupède  ,.  efpece 
de  Bouc  fâuvage.  Voyez  OR  IX. 

OSC 

O  S  C  A  B  R  I  O  N  ,  dît  M. 
d'Aroen  v  1  ILE  {Part.l.  pin)» 
ouOSCABlORN,  félon  J  a  c  o- 
»a  u*s,  &  d'autres  Katura.liftes  :  Co- 
quillage do«<  le  prçmier Auteur  dit  q«e 
peu  de  Conchyliologues  ont  f  it  met*» 
tion  ,  8e  qui  compofe  la  féconde  fa- 
mille de  les  Multivalvcs.  Il  a  reçu 
différer»  noms.  Petivert  l'ap- 
pelle C feabrutum  Carvlùtitm  ;  d'au- 
tres ,  comme  Valisnibr1(  Tome  IL 
p.  9  3  >  )  »-lc  nominenc  Qmex  marina  >  ta 
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François  Punaife  de  mer.  Il  y  en  a  qnî 
lui  donnent  le  nom  de  Nacelle  ,  ou  de 
Chenille  de  mer  :  quelques-uns  celui 
de  Cloporte ,  ou  de  Chaloupe  de  mer.  Il 
parott ,  dit  M.  d'Argenvillb  ,  que 
c'eft  une  efpece  de  Lépat  à  huit  côtes 
féparées,  qui  s'attache  aux  rochers, 
aûnfi  que  les  autres.  h'OJ'cabrion  Caro- 
linum  vient  de  l'Amérique  8c  fe  prend 
fur  les  côtes  de  la  grande  Ame,  Ifle 
de  Saint  Domingue.  Il  y  a  i'Ofcabrion 
de  France ,  qui  nous  vient  de  Dieppe. 
Il  montre  quelque  différence  avec  le 
premier ,  en  ce  que  fes  côtes,  quoi- 
«ju'en  même  nombre  ,  ont  à  chaque 
-extrémité  de  petits  crans  qui  s'élè- 
vent 8c  fe  réunifient  fur  les  contours 
de  la  coquille. 

UOfcabrion  de  l'Amérique  eft  fi- 

furé  à  la  Planche  VII.  lett.  T.  Part.  U. 
e  YHifiotre  de  la  Conchyliologie  de 
l'Auteur  ci-deftus  cité.  On  le  trouve 
fous  l'eau ,  à  trois  ou  quatre  pieds  de 
profondeur,  attaché  aux  rochers ,  dans 
les  endroits  les  moins  fréquentés.  Ses 
vîfceres  8c  les  autres  inteftins  moux 
font  renfermés  dan&l'efpace  ovale  de 
sa  coquille.  A  un  des  bouts  eft  la  tête  , 
ou  la  bouche  de  l'animal ,  féparée  par 
on  petit  efpace ,  8c  défignée  par  une 
afïêz  large  ouverture ,  presque  ronde. 
L'extrémité  oppôtëc  qui  fe  détache 
également  de  cette  même  partie,  fait 
voir  l'endroit  d'où  forte nt  les  excré- 
mens.  On  dit  que  VOfeabrion  s'attache 
j*ùr  le  dos  de  la  Baleine,  8c  qu'il  y  vit 
en  parafite.  • 

Sa  coquille  figurée  a\  la  même  Plan- 
che ,  lett.  V.  eft  compofée  de  huit  piè- 
ces ou  côtes  ,  entièrement  détachées , 
Se  jointes  a  la  chair  de  l'animal  par  de 
petits  crans  ,  qui  s'emboîtent  8c*  qui 
s'y  réiKtjfTent.  On  n'entrevoit  qu'une 
portion  circulaire  de  couleur  brune  ; 
mais  fês  rebords  font  garnis  dépérîtes 
aigrettes  aflêz  dures  8»a(Tez  fembla- 
blcs  au  erm.  Cet  animal  n'a  point  de 
cornes ,  point  d'yeux  ,  point  de  partes , 
au  moins  il  n'en  parott  aucune.  Il  rem  - 
f  Air  le»  cochers ,  comme  le  Lépas  : 
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ni  ors  fôn  corps  parott  feparé  de  la  tête, 
feulement  dans  le  cas  où  il  agit  avec 
force.  Sa  tête  faite  en  croiffent  eft  ar- 
rondie 8c  eft  percée  d'un  trou  ovale  ,  * 
par  lequel  fort  un  tube ,  fermé  par  le 
bout  de  deux  demi-globes.  Quand  la 
partie  de  fà  tête  n'eft  pas  appuyée ,  il 
fait  agir  cette  efpece  de  tube ,  comme 
par  refpiration,  8c  il  parott  8c  difparott 
prefque  en  même  temps.  Ce  mouve- 
ment pectoral  a  été  examiné  à  la  lou- 
pe plus  d'une  demi-heure.  » 
■  ÎJOfcabrion  de  France  péché  à  Diep- 
pe fe  trouve  avoir  de  la  différence 
dans  la  jonction  de  fes  huit  côtes ,  qui 
font  accompagnées  à  chaque  bout  de 
petites  élévations,  ou  crans,  lefquels 
s'élèvent  8c  fê  réunifient  fur  les  con- 
tours ,  ou  fur  le  bourrelet  de  la  co- 
quille. 

Son  pied ,  de  figure  elliptique ,  «a 
déborde  jamais  la  coquille,  8c  fon  épi- 
derme  ,  qui  n'eft  qu'une  peau  auez 
épailTe ,  eft  collé*  intérieurement  fur  la 
coquille  ,  8c  l'environne  au  .dehors  , 
pour  fe  joindre  au  bourrelet,  ce  qui 
peut  donner  de  l'affiette  à  fes  côtes. 

Voila  ce  que  dit  M.  d'Argenvillb 
de  VOfcahrion ,  nommé  Ofcabiom  dans 
les  Actes  de  Coppenhague.  On  le  trouve 
auffi  dans  la  mer  d'Iflande.  On  dit  que 
les  Pêcheurs  en  mangent  la  chair  toute 
crue ,  pour  étancher  leur  foif.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  c'eft  un  bon 
remède  contre  les  envies  de  vomir  que 
caufe  la  mer.  U  Argus  de  la  Fable  , 
qu'O  v  i  D  e  a  chanté  ,*  n'avoit  pas ,  dit 
Jacobjeus  (  Ailes  de  Copptnhagtte » 
Ohftrv.  oo.  &  Colleté.  Acad,  Part» 
Etrang.  Tome  IV.  p.  3  54-  )  «"»  auffi 
grand  nombre  d'yeux  que  nous  en  dé* 
couvrons  à  l'aide  du  microfeope  dans 
ce  petit  animal.  M.  Wormius  »  notre 
compatriote ,  nous  a  donné  la  defêrip- 
tion  de  \*<Ofcabrion  j  mais  comme  on 
n'eft  entré  dans  aucun  détaH  fur  fes 
▼eux  ,  qui  par  leur  ftruéhire  fingu- 
tiere  font  l'une  des  parties  les  plus 
curieufee  de  fon  corps  ,  j'ai  jugé  à 
prepes  d'en  parler.  J'en  rapporterai 
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d'abord  ce  qu'en  a  dit  un  Auteur   *»  voit  ni  cœur,  ni  aucun  autre  vifeere 


d'IAande  même  :  c'eft  H  a  n  n  a  s 
Tharlevius,  homme  fincere  » 
très-habile  &  fort  verfé  dans  l'Hiftoire 
Naturelle  de  fon  pays.  Voici  fes  pro- 
pres termes.  * 

»  Le  nom  de  VOfcahrion  doit  (on 
»  origine  à  la  Fable  Se  à  la  fuperfti- 


»ni  même  rien  d'approchant  :.  il 
»  s'y  trouve  qu'une  matière  vKqueu- 
»  fe ,  tranfparente ,  femblable  à  de  la 
»gelée  de  grofeilles  un  peu  épaiflûe  Se 
*»  marquée  d'un  léger  ftllon.  Cette  ma- 
nière ,  dont  la  forme  approche  de 
celle  d'un  sphéroïde  allongé  »  ie  dur- 


ï  pierre 


dt 


rion 


ce  n'eft  ce- 


»  tion  :  il  eft  Compofé  de.deux  mots  ,  »  cit  avec  le  temps  :  alors  on  la  nomme 
»»  Biorn  ,  Ourfin  ,  Se  Ofcar ,  génitif  »  L 
•»  d'Ot/k.  >  vœu  ou  fouhait.  L'animal 
s*  a  étSainfi  nommé ,  parceque ,  félon 
»  l'idée  populaire  »  quiconque  veut 
»  avaler  la  pierre  qui  eft  dans  fon  corps , 
»  obtient  Taccompliflement  de  tous  (es 
**fouhaits.  UOfcabriou  eft  du  genre 
»  des  Teftacées  ;  fa  forme  eft  oblon- 
»  gue ,  Se  fa  longueur  eft  de  deux  rra- 
»  vers  de  doigt.  On  le  prendroit  tu 
si  premier  coup  d'œil  pour  la  queue 
»d'un  Crabe  :  il  lui  refTemble  du  moins 
»  beaucoup  par  les  anneaux  dont  il  eft 
»  compofé.  Sa  tête  eft  très-petite  & 
»  prefque  triangulaire;  On  lui  voit  une 
■s  bouche ,  des  pinces  Se  une  efpece  de 
a»  barbe.  La  ftruchire  de  fes  yeux  eft 
a>très-curieufe  :  leur  orbite  eft  une 
»  forte  de  petite  écaille ,  dans  laquelle 
»ils  font  immobiles.  Leur  couleur  eft 
«verdâtre,  &  leur  forme  ovale.  Les 


»  pendant  point  une  véritable  pierre  r 
»>  mais  plutôt  une  corne  légère ,  fciflUe  , 
»un  peu  diaphane  ,  tirant  fur  la  cou- 
»  L  ur  du  rubis  :  elle  fe  diflbut  dans  le 
»  vinaigre ,  mais  elle  le  rend  trouble 
»»  Se  infipide.  Les  Iflandois  l'emploient 
»  comme  un  excellent  remède  dan» 
»>  différentes  maladies.  J'ai  éprouvé 
»  moi-même  qu'en  l'avalant  on  fe  ga- 
»rantiuoitdu  mal  de  nier»  On  s'en  fert 
»au  lieu  de  Perles  dans  l'épilepfie  Se 
y  dans  les  affections  cardiaque».  Elle  eft; 
»  bonne  auflt  contre  la  phthiOe  Se  con- 
»  tre  la  pleuréfie,parccqu'elle  forme  Se 
»  consolide  les  ukercs  du  pognon. 
oL'OJcaùrùn  fe  trouve fouvenTatta- 
»  ché  à  quelques  «poiilbna;  par  cette 
a>raiibn  certains  Nomenclateurs  l'ont 
*>  placé  dans  la  claffede*  Poux  ou  des 
grottes  Punaifes:  il  ne  pullule  cepen- 


lames  de  la  partie  antérieure  «hi    »dant  point  fur  les  poillbns  ,  comme 


*»  corps  ont  plus  de  largeur  que  le$  fui- 
»  vantes  ,  lefquellcs  vont  toujours  en 
*»  retréciflant  jufqu'j  la  queue  »  qui  f« 
»  termine  en  pointe.  Wok  m  ius  prétend 
»  que  le  corps  de  cet  animal  n'eft  corn- 
ai pofé  que  de  ftpr  lames  ;  mais  appa- 
»  remment  que  Wormius  a'avoit 
»>  pas  vu  l'animal  entier.  Se  bien  con- 
wfervé;  car  dans  pet  état- le  corps  de 
a»  Vùfcabrivn  n'a  pas  moins  de  dix  la- 
»  mes  ,  Se  fouvent  il  en  a  davantage  : 
a»  de  chaque  côté  des  fèpt  lames  anté- 
*»  Heures  naine  nt  autant  de  bras,  ou  de 
»  pattes,  dont  l'animal  fe  jfert  pour 


jes  Poux  fur  les  animaux  ;  mais  il  pa- 
*  roît  d'abord  dans  un  petit  fâc  ou 
»  fourreau  membraneux ,  dans  lequel 
»  il  eft  caché  furune  efpece  de  moifif- 
a>  furc  verdâtre  ,  fans  être  réellement 
«  de  l'Algue  ;  cette  enveloppe  en  a 
»  l'appareace  :  elle  eft  au-dehors  de 
»  couleur  écarlate  ,  Se  noirâtre  au- 
»  dedans  :  elle  eft  quarrée  ,  Se  fâ  lar- 
»geur  eft  de  fix  à  huit  travers  de 
»doîgt.  Ce  n'eft  qu'après  être  fort» 
»  de  ce  fourreau  ,  &  lorfqu'il  dirige  fà 
«marche  où  il  veut,  que  VOJeaBrio» 
«s'attache  aux  Baleines,  oui  d'autres 


»na*er.  Ce  nombre  de  pattes  n'eft  pas  a»poiflbns,  ou-axême  à  l'Algue  &  au 

■»  toujours  le  même  ,,  &  il  eft  quelque-  »bois,  pour  chercher  fâ  nourriture, 

ai  fois  plus  rrand»  quelquefois  moin-  *>  La  pierre  de  i'Ofcabrùn  Ce  nomme  en 

»  dre  dans  différens  fujets.  Son  corps  «lflande  Fêter s -flein  »  en  François 

*  ne  contient  aucun  inteftin  ;  on  n'y  ?  Pierre  de  Saint  Pierre  *  &  fon  cave- 
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a»loppe  Teterr-skfp  ,  Barque  de  Saint . 
*»  Purre.  Ces  noms  font  fondés  fur  une 
«•  Fable  qui  ne  mérite  point  d'être  rap- 
portée.  « 

Cette  defcription  de  Thorlevius 
eft  aflez  exafle  ,  dit  J  a  c  o  b  je  v  s.  Je 
l'ai  vérifiée  moi-même ,  ayant  j  ci  bon 
nombre  d'OJcabrionf  8e  de  leurs  pier- 
res; mats  les  yeux  de  ce  petit  animal 
étant  le  principal  objet  de  cet  article , 
j'ajouterai  quelques  obfervations  à  ce 
qu'il  en  a  dit.  Ces  yeux ,  c'eft  J  a  C  o- 
Biïu§  qui  parle ,  comme  on  l'a  rap- 
porté, font  immobiles  &  placés  dans 
une  petite  écaille, 'qui  forme  la  tête 
de  l'OJcabrhn.  Lorfqu'on  les  examine 
à  la  vue  ,  ils  préfement  la  figure  d'un 
petit  treillage ,  ou  d'un  réfeau  verdâ- 
tre  ,  compofé  d'une  infinité  de  fils ,  qui 

•  vont  &  reviennent  fur  eux  -  mêmes. 
Avec  le  microfcope  on  apperçoit  dif- 
tinctemenr  deux  pièces  écailleufês  , 
couvertes  d'yeux  ou  de  cavités  au 
nombre  de  deux  cents  au  moins:  on 
ne  peut  les  compter  exactement,  par- 
ceqae  ces  pièces  écailleufes  étant  un 
peu  convexes  ,  les  mouvemens  que 
J'Obfervateur  eft  obligé  de  faire  faire 
i  fon  microfcope  ,  pour  fùivre  cette 
convexité  ,  troublent  fon  opération. 
Cette  couleur  verte,  dont  nous  avons» 
parlé  ,  difparott  au  microfcope.  Ce 
n'eft  qu'une  illufion  faite  à  l'œil  par  le 
mélange  de  la  lumière  8c  dts  ombres 
produites  parles  cavités.  J'ai  fouvent 
examiné  ces  cavités  au  microfcope  Se 
toujours  avec  use  nouvelle  admira- 
tion :  elles  paroiflént  fi  profondes.». 
<]tl!au  premier  coup  drœil  on  diroit  voir 
un  rayon  de  miel  avec  toutes  fes  cellu- 
les. Apres  avoir  bien  confidéré  ces 
yeux  au  dehors  ,  j'ai  voulu  obferver 

.  la  face  interne  de  l'écaillé  qui  les  por- 
te: j'ai  f'parépour  cela  avec  beaucoup 
«le  management  toutes  les  pièces  dont 
le  crâne  eft  compofé  :  |'ai  reconnu 
qu'elles  étoient  toutes  lift  s  &  fans  fila- 
xnens,  à  l'exception  des  deuxième- 
ment dans  lefquclles  les  yeux  étoiènt 
placés  :  celles-ci  étoient  comme  hé- 
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rîfTées  d'une  infinité  de  filets.  Comme 
mes  Ofcabriom  étoient  deflTéchés  ,  je 
ne  pus  m'aflTurer  fi  ces  filets  étoient  au- 
tant de  petits  vaifleaux  :  j'ai  lieu  ce- 
pendant de  le  croire ,  car  on  diftinguoit 
à  l'extérieur  des  cavités  même  aflez 
profondes ,  8c  il  eft  probable  que  leurs 
extrémités  internes  n'a  voient  été  fer- 
mées que  par  le  defl^chement.  Ces 
extrémités  n'aboutiflent  à  aucun  carti- 
lage ,  ni  même  à  l'écaillé  dont  nous 
avons  parlé  :  mais  elles  fe  rendent  au 
milieu  d'un  vuide  formé  par  une  pie-  . 
ce  écailleufe,  dont  la  face  intérieure  eft 
concave ,  &  qui  parolt  faire  ici  la  fonc- 
tion de  la  rétine ,  en  recevant  &  réu- 
nifiant toutes  les  images  envoyées  par 
ce  grand  nombre  de  petits  yeux  ,  &  en 
faifant  paffer  ces  impreflions  ju (qu'au 
cerveau  ou  d  la  partie  qui  en  tient  lieu. 
Les  autres  Teftacées  ont  des  yeux  qui 
débordent  un  peu  au  dehors  de  la  tête , 
&  qui  par  cette  fituation  peuvent  fe 
tourner  aiféisent  fur  tous  les  objets  qui 
font  à  leur  portée.  L'OJcabrion  n'a  pas 
la  facilité  de  mouvoir  les  fiens ."  il  eft 
dépourva  de  tout  mufele  dans  cette 
partie;  mais  il  eiV dédommagé  par  la 
multitude  de  fes  yeux  &  apr  ces  petits 
filets  internes  qui  empêchent  la  con- 
fufion  des  images ,  en  les  réunifiant  au 
centre  de  la  cavité  de  l'orbite ,  d'ott 
elles  vont  fe  peindre  fur  cette  partie 
écailleufe  concave  ,  qui  tient  lieu  de 
rétine. 

O  S  I 

OSILIN:  M.  Adanson  a 
trouvé  fur  la  côte  du  Sénégal ,  dans 
les  rochers  de  l'ifle  de  G  orée  &  dans, 
ceux  de  l'ifle  deTeneritte  ,  l'une  der 
Canaries  ,  un  Coquillage  operculé  , 
dont  il  fait  la  première  efpece  de  fore 
genre  de  Sabot.  Il  eft  figuré  à  la  Plân- 
che  XXII.  n.  i.  Voici  la  defcription 
qu'il  donne  de  la  coquille  8c  de  L'a,- 
nimal  qu'elle  renferme. 

L'G filin ,  dit-il,  p.  179.  a  .uné  co- 
quille fort  épaitle  ,  longue  d'enviro» 
un*  pouce  >  &  unfixieme  mo£ns  large  s 
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elle  eft  formée  de  fept  (pires  ,  liflès  > 
unies,  peu  renflées  ,  mais  afTez  bien 
diftinguées  les  unes  des  autres  ;  fon 
fommet  eft  conique  ,  médiocrement 
pointu ,  aufli  long  que  large  &  de  moi- 
tié plus  court  que  l'ouverture  :  celle- 
ci  eft  exactement  ronde-,  coupée  obli- 
quement fur  un  plan  incliné  de  qua- 
rante-cinq degrés  à  l'axe  de  la  coquille, 
&  environnée  à  droite  d'une  lèvre  UC- 
fe ,  aiguë  &  tranchante ,  quoiqu'épaif- 
fe  8c  comme  doublée  intérieurement. 
La  lèvre  gauche  eft  prefque  verticale , 
êc  marauée  au  haut  d'une  petite  émi- 
nence  femblable  à  une  dent  fort  émouf- 
fée.  Le  périofte  eftfipeufenfible ,  qu'il 
semble  ne  pas  exifter. 

On  obferve  peu  de  variétés  dans  la 
forme  de  cette  coquille,  mais  beau- 
coup dans  fes  couleurs.  Il  y  en  a  dont 
le  fond  eft  gris  ,  ou  noir,  ou  cendré; 
quelquefois  fans  mélange,  3c  fouvent 
avec  de  petits  points  blancs,  ou  cou- 
leur de  rofe.  On  en  voit  d'autres  dont 
le  fond  eft  verdâtre ,  ou  d'un  blanc  de 
corne',  veiné  de  petites  lignes  brunes 
fort  ferré  s,Sc  coupé  par  trois  ou  quatre 
bandes  blanches ,  tachées  de  rouge. 
•  Il  eft  raresju'on  les  trouve  entière- 
ment recouvertes  de  leur  croûte  ex- 
térieure; elle  ne  refte  ordinairement 
que  far  les  deux  premières  fpires  &  eit 
enlevée  dans  les  autres  ,  foit  par  le 
frottement  ,  foit  par* quelque  autre 
caufe  ,  qui  femble  agir  moins  fréquem- 
ment fur  celles  qu'on  trouve  aux  Ca- 
naries ,  que  fur  celles  du  Sénégal.  Cet:- 
te  première  croûte ,  dont  les  dernières 
ipires  fe  trouvent  dépouillées ,  laiflè 
voir  la  couleur  orangée  de  la  féconde 
croûte,  &  lorfque  celle-ci  eft  encore 
enlevée  ,  on  apperçoit  la  troifieme  Se 
dernière  couche  ,  d'une  nacre  d'abord 
violette ,  enfuit*  gris-de-iin ,  ou  cou- 
leur de  rofe ,  &  en6n  argentée.  Cette 
dernière  couche  eft  la  plus  épaifTe  : 
elle  femble  former  la  plus  confidérable 
partie  de  la  coquille;  du  moins  en  ta- 
pifle-t-elle  tout  l'intérieur,  jufqu'aux 
tords  de  la  lèvre  droite ,  qui  eft  entou* 
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rée  de  la  croûte  noire  qui  enveloppe 
toute  la  furface  extérieure  de  l'aai- 
mal. 

Un  fi  beau  logement  ,  continue 
l'Auteur  ,  ne  pouvoit  être  rempli 
par  un  animal  plus  richement  paré. 
Sa  tête  eft  cylindrique,  un  tiers  plus 
large  que  longue  ,  tronquée  oblique- 
ment en  deflfous  à  fon  extrémité ,  Se 
bordée  tout  autour  d'environ  deux 
cents  petits  filets  cylindriques  ,  peu 
fufceptibles  de  mouvement.  Elle  eft; 
encore  ornée  en  deifus  d'une  petite 
membrane  a(Tez  mince ,  qui  en  recou- 
vre la  moitié  poftérieure ,  en  la  tra- 
verfant,  pour  le  joindre  à  la  racine  des 
cornes.  Les  cornes  fortent  des  deux 
côtés  de  la  tête  vers  fon  origine  :  elles 
font  fort  minces  &  fi  longues,  qu'elles 
égalent  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
coquille.  Les  petits  filets  fans  nombre 
qui  les  couyrent  d'un  bout  à  l'autre,  les 
font  parottre  comme  velues.  Il  femble 
qu'elles  aident  l'animal  à  marcher,  du 
moins  il  les  pofè  fouvent  à  terre.  Deux 
petites  colonnes  ,  placées  fur  le  côté 
extérieur  des  cornes,  mais  bien  diftin- 
guées d'elles  ,  font-  furmontées  par 
deux  petits  points  noirs  peu  faillans  s 
qui  font  les  yeux.  La  bouche  fe  re- 
connoît  à  une  petite  fente  percée  do 
longueur ,  au-deflpus  de  la  tête  ,  vert 
le  milieu  de  fon  extrémité  tronquée  ■ 
dont  les  bords  paroiflTent  légèrement 
ondés,  ou  découpés  de  plufieurs  cre^- 
nelurcs.  La  membrane  mi  manteau  eft 
mince  &  crénelée  inégalement  dans 
fon  contour  :  elle  tapiffe  les  parois  in- 
térieures de  la  coquille ,  &  laifle  fu^la 
gauche  de  l'animal  une  petite  ouvertu- 
re femblable  à  un  canal,  par  où  les 
excrémens  trouvent  une  UTue.  C'eft 
encore  par  cette  ouverture  «du  man- 
teau que  fort  fur  la  gauche  une  efpeco 
de  languette  triangulaire  ,  applatie  • 
trois  fois  plus  longue  que  langer:  ello 
eft  foutenue  par  un  oflèlet ,  qui  règne 
le  long  de  fon  côté  extérieur. 

Le. pied  de  cet  animal  eft  petit  ,  de 
forme,  elliptique ,  obtus  à  fes  deux  ex* 
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trémîtés  t  une  foie  plus  long  que»  lar- 
ge (  &  une  fois*  plus  court  que  la  co- 
quille. Tout  Ton  contour  eft  bordé  de 
plus  de  fi»  cents  filets  ,  fêmblables  à 
ceux  de  la  tête  8c  des  cornes  :  en  def- 
fous  ilefttraverfépar  un  grand  nombre 
de  petits  filions",  dont  la  plus  grande 
partie  eft  coupée  par  un  fillon  plus  con- 
fidérable  ,  qui  s'étend  de  long  depuis 
û  partie  antérieure  jufqu'â  fon  milieu. 
Sa  furface  fupérieure  eft  relevée  d'un 
grand  nombre  de  petits  tubercules ,  8c 
accompagnée  des  .deux  côtési  de  deux 
membranes»  qui  prennenrchaèuneléur 
origine  des  colonnes  qui  portent  les 
yeux.  La  membrane  qui  eft  â  la  droite 
du  pied ,  va  iè  terminer  a  l'opercule, 
auprès  duquel  elle  eft  ornée  de  trois 
longues  cornes ,  de  la  longueur  &  fi* 
gurc  des  cornes  de  la  tête  ,  velues 
comme  elles  8c  accompagnées  chacu- 
ne à  leur  origine  de  deux  petits  tuber- 
cules blanchâtres.  L'autre  membrane  » 
c*eft-â-dire  celle^ui  eft  fur  la  gauche, 
porte  dans  fa  mifcé  poftérieure  trois 
cornes  fêmblables  ,  8c  dans  fa  moitié 
antérieure  elle  eft  bordée  de  vingt- 
quatre  filets,  qui  font  dilpofés  fur  deux 

L'opercule  eft  extrêmement  minoe  , 
transparent  8c  d'une  rondeur  parfaite. 
On  voit  lur  fa  furface  douze  petits  fil- 
ions concentriques ,  creufés  forrlége- 
rement.  11  eft  attaché  au-deflus  du  pied 
vers  >n  extrémité  poftérieure.  lout 
le  corps  de  cet  animal  eft  noirâtre  J 
marqué  en  deûus  d'un  nombre  infini 
de  petits  points  blanchâtres. 

L'Auuur.  range  fous  le  nom  tVO- 
fiiin ,  la  Neritafrcquens  in  mari  Adriati- 
se,  extrinjecùs aléa ,  limis  c  tejjttiulv 
Sandyce  indicâ  forma  tis  nota  ta  ,  intrin- 
Jtcus  colore  Ahtrgaritarim  argentée, 
deBoNANNi,  Recr.  p.  13  9.  claff.  3. 
moi.  &  du  Mujtum  de- Ki  ruer, 
p.  jet*,  ».  201. 

Le  Trocbus  lavis ,  ex  nigro  feriatrm 
dtnfe  maculatus ,  maris  Mediterranei , 
deX  1  s  t  £  r  yHtf.GncbyL  lab. 04*. 
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Le  Trocbus  priori  valdè fintills ,  pri* 
ter  quant  quod  orbiton  pars  inferiot  fit 
pauLulùm  jimtofa  ,  du  même  ,  ibid. 

Le  Trocbks  lavis  %  fafciis  catitiatis  , 
*x  nigro ,  *!bidoqne  ,  ce»  vermieulato 
qmdam  optrt  depicitts  ,  du  même  , 
Tab.  6-43.  ^.35.  &  de  M.  Klein,. 
Tent.p.+x.Jpcc.  1.  ».  2. 

La  Cochlea  Trocbiformis  ,  firiata  , 
Je  La  ngi  us,  Metb.  p.  50. 

La  CothUa  Trot  hif omis  ,  lavis  , 
albida  t  maculis  interrupris ,  ptr  {crient 
difpo/îtis»  puUist  aliqitandorttfis  figna- 
ta ,  &  ctu  vermieulato  quodam  opère 
dtpUla  ,'•  imks  arçemea ,  deGuALTiERi  , 
lad.  pag.  &  Tab.  6y  fig.  D.  E.  G.  ' 
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OSSONS  ,  nom  que  les  Nègre* 

Vojei'ÉL étHAtiT.  . 
OST 

OS.TRACION:  Arîe  di 
(  Icbtb.  Part.  V.  p.  83.  )  donne  ce  nont 
Grec ,  qui  vrent  d'Ôrf.o» .  qm  fignifie 
en  Lafm  Te/fa ,  à  beaucoup  de  poif. 
fons,  non' pas  parcequ'ils  fortt  tefta- 
cées  ,*  mais  parcequ'ils  font  ronds  à- 
pru-prts  comme  une  coquille.  Leur 
nom  Latin  eft  Orbis.  Ces  poiflbns  /ont 
couverts  d'une  peau  dure ,  8c  la  plu- 
part font  épineux.  L 1  s  t  e  r  ,  dit  K  a  t 
(  Symp.  AJmh.  Fijc.  p.  4  x .  >,  en  fait  t  roi* 
genres,  lrmet  dans  le  premier  ceux 
qui  n'ont  que  deux  dents  ,  une  à  cha- 
que mâchoire  ;  dans  le  fécond  ceux  quî 
en  ont  quatre ,  d*ux  à  chaque  mâchoi- 
re ;  dans  le  troifieme  ceux  oui  en  ont 
davantage.  Artedi  les  diitingue  les 
ttns  des  autres  ,  ou  par  leurs  nageoi- 
res ,  ou  par  les  taches  qu'ils  ont  fur- 
la  peau.  Il  les  place  dans  le  rang  des 
poilTbns  qui  cachent  leurs  nageoiits  , 
Pijces  branebiofteg  i.  Voyez  fus  ces  dirfô- 
rens  poiflbns  Gesner  /  A  l  d  r  o- 

TANDE,JoN$TOK,Vlf.LUGHBr 

&  R  a  y.  La  Meulê  de  Rondelet, 
9t  quelques  autre*,  dont  j'ai  parlé 


%9S       O  T  T   O  U  A 

fous  leurs  noms  particuliers ,  font  de 
ce  nombre. 

O  T  T 

OTTILAOUM  A,  nom  que 

les  Caraïdes  des  Antilles  donnent  à 
une  efpcce  de  petit  Lézard  de  leur 
pays ,  qui  gobe  les  Mouches. 

O  U  A 

OU  ANDERQNS,  Singes  de 
l'Iflc  de  Ceylan.  Ils  y  font  en  grande 
abondance  dans  les  bois  ,  Se  il  y  en  a 
de  diverfes  efpeces  ,  dont  quelques- 
unes  ne  peuvent  être  comparées  à 
celles  des  autres  pays.  Il  s'en  trouve 
d'aufli  grands  que  nos  Epagneuls.  Ils 
ont  le  poil  gris  &  le  vîfage  noir ,  avec 
une  grande  barbe  blanche  ,  qui  va 
d'une  oreille  à  l'autre ,  laquelle  les 
feroit  prendre  pour  des  vieillards.  Un 
en  voitd'aurfes  delà  même  grofleur  , 
mais  d'une  couleur  différente.  Ils  ont 
le  corps  ,  le.  vîfage  8c  la  barbe  d'une 
écarlate  pâle.  Cette  feule  différence  de 
couleur  ne  paroiflant  pas  changer  l'ef- 
pece,  on  les  nomme  également  Ouati- 
derons.  Ils  caufent  peu  de  mal  &  ie 
tiennent  constamment  dans  les  bois  , 
où  ils  ne  vivent  que  dp  feuilles  Se  de 
bourgeons. 

D'autres,  qui fè  nomment  Rillours, 
font  fans  barbe,  mais  ils  ont  le  vifage 
blanc  8c  de  longs  cheveux ,  qui  def- 
cendent  8c  fe  partagent  comme  ceux 
de  l'homme.  Cette  e'fpece  eft  extrê- 
mement nuifible,  par  les  ravages  con- 
tinuels qu'elle  commet  dans  les  grains. 
Les  Chingulais  ,  à  £e  que  nous  ap- 
prend Y  H  flaire  Ge'hérale  des  Voyages , 
Tome  Viii.  p.  $46*.  Edit.in-\x.  efti- 
ment  la  chair  de  toutes  leurs  efpeces 
de  Singes  ,  &  celle  des  Chevreuils  , 
dont  ils  ont  auflj  diverfes*  efpeces. 
Vqyez  SINGE. 

*  Cet  animal  eft  nommé  en  Hébreu  Dob; 
en  Arabe  ,  Dulbc;  en  Chaldcen  ,  Duba  ; 
en  Grec  aV«1*  ;  en  Latin  Urfus  :  on  l'appelle 
en  Italien,  de  même  qu'en  hipagnol,  Orfot 
0f9,  pu  O/o  ;  1»  Allemands  lui  donnent  le 
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OU  R  I S  S  A ,  nom  que  C  r.  u  s  1  u  s 
do  -ne  à  an  petit oifeau  de  l'Amérique» 
dont  il  y  a  plufîeurs  efpeces.  Voyez 
GOUAMBUCH. 

OURS*,  animal  fauvage  ,  cou- 
vert d'une  peau  épailTè  &  velue  ,  dont 
le  poil  eft  gris.  Le  "caractère  de  ce 
genre  d'animal  eft  d'avoir  fîx  dents 
incifives  à  chaque  mâchoire,  les  doigts 
onguiculés  ,  tous  féparés  les  uns  des 
autres  8c  de  s'appuyer  fur  le  talon  en 
marchant.  M.  B  r  1  s  s  o  N  .  p.  x  5  8 .  le 
nomme,.  Urfus  niger,  cattda  wùcolort* 
C'clt  l'Ours  vulgaire  ,  mis  par  M. 
L 1  n  s'  M.  v  s  dans  l'ordre  des 'i-Vr-e.  II 
le  nomme  (  Syfl.  Nat.  Edit.  6.  g.  4. 
fp.  i.  Fauna  Suce.  n.  1.)  Urfus  caudâ 
abruptk.  M.  Klein  (  Dij'p.  Q.uad. 
$.  3  5O  le  place  dans  la  famille  des 
Pentadaciylcs.  La  longueur  du  corps 
de  YOurs ,  depuis  le  bout  du  mufêau 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  eft  de 
cinq  pieds  8c  demi  ;  celle  de  la  tête , 
depuis  les  narines  |)ifqu'à  l'occiput  * 
d'un  pied  cinq  pouces  :  celle  de  fa 
queue,  de  cinq  pouces.  Ses  yeux  font 
très-petits  ,  à  proportion  de  la  gran- 
deur de  fon  corps.  Ses  oreilles  font 
afTez  courtes  8c  arrondies  vers  le  bout. 
Ses  jambes  font  courtes.  Il  a  à  chaque 
pied  cinq  doigts ,  armés  d'ongles  forts, 
crochus  8c  noirs.:  le  pouce  eft  le  plus 
petit  Se  n'eft  point  feparé  des  autres 
doigts.  Tout  fon  corps  eft  couvert  de 
poils  longs  8c  épais  ,  noirs  dans  quel- 
ques-uns ,  dans  d'autres  d'un  brun 
aoirâtre ,  &  dans  d'autres  mêlés  de  noir 
&  d'argenté. 

Cet  animal  monte  au  haut  des  ar- 
bres ,  8c  fi  l'on  en  croit  Aris'toteSc 
Pline,  il  n'eft  gueres  plus  gros 
qu'une  Souris  en  naifTant ,  mais  il  croît 
toujours  t.  en  forte  qu'il  s'en  eft  trou- 
vé qui  avoient  cinq  coudées  de  long  8c 
qui  étoient  gros  comme  des  Boeufs. 

nom  de  Batr  y  ou .  celui  de  Bctr  ;  il  eft  ap- 
pelle en  Flamand  Uetr  ;  en  An^lois,  Uiar  i. 
en  Bohême,  on  lui  donne  le  nom  àe  X<d- 
wtà  ;  en  Pologne ,  celui  de  Vuevtur  ;  &  en 
Suéde,  celui  de  Bmrn,  „  , 
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Cela  n'eft  pas  vrai ,  non  plus  que  ce 
qu'ils  rapportent ,  que  VOurfe  fait  Tes 
petits  comme  une  mafTe  (ans  aucune 
forme,  8c  que  ce  n'eft  qu'à  force  de 
la  lécher  qu'elle  la  perfectionne.  Ma- 
th i  o  l  e  dit  qu'il  a  vu  prendre  une 
Ourfe  fort  grande,  qui  étoit  pleine  , 
8c  que  tous  fes  petits  avoient  les  mem- 
bres distingués  dans  le  ventre  de  leur 
mère.  L'Ours  vit  de  plantes ,  d'arbuf- 
tes,  d'herbes,  de  fruits,  de  légumes, 
de  miel  8c  de  chair,  8c  au  rapport 
d'É  l  i  e  n  il  vit  jufqu'à  quarante  jours , 
en  léchant  fon  piecf  droit.  On  dit  qu'il 
hait  les  cadavres  ,  le  Sanglier  8c  le 
Bœuf  marin.  Il  attaque  le  Taureau  par 
devant  8c  tache  de  lui  déchirer  les 
nafeaux  8c  de  l'accabler  par  fa  pefàn- 
teur.  On  apprivoife  les  Ours  ,  8c  on 
leur  apprend  à  danfer  8c  à  faire  plu- 
fleurs  petits  tours. 

Voyez  fur  cet  animal  Ray,  Sjncp,  Quai, 
p.  171.  M.  Klein,  Quoi.  p.  St.  G  E  sn  t  r  , 
Quàd.p.  ioéf.  Aidrova  n  ne,  Quaddig. 
vivip.  p.  117.  Jokston,  Quad.p.  8i.Cbak- 
ieton  ,  Extrc .  p.  14.  le  Mufjtum  IVormenft , 
/.  318.  Rzackinsxy,  Hifl.  Nat.  Po/.  f.  xif. 
le  même,  Autlturium  f  p.  ut.  &  ÏHifloirtdt 
VAcairmtt  Royale  des  Sciences  ,  Tome  III. 
?*rt.  L  p.  83. 

OURS  BLANC,  animai  nom- 
mé par  M.  B  r  1  s  s  o  n  Urfus  albus , 
caudd  unicolore.  M.  Anderson,  dans 
fbn  Htftovre  Naturelle  de  Groenland  $ 
Tome  II.  p.  47.  dit  qu'on  en  voit  en 
Groenlande  fur  le  continent.  Ils  ne 
relTcmbltnt  pas  à  nos  Ours  ,  mais  à 
ceux  du  Spitzberg ,  ayant  la  tête  allon- 
gée comme  les  Loups.  Les  mêmes 
Ours,  fclon  le  même  Auteur  (Tomel. 
p.  57.)  partent  quelquefois  de  Groen- 
lande en  Mande  8c  viennent  fur  de 
gros  glaçons  quand  le  vent  les  pou  (Te 
du  côté  de  Tille;  mais  on  établit  or- 
dinairement vers  ce  temps  des  Gardes 
fur  la  côte  du  Nord,  &  aufli-tôt  qu'on 
en  apperçoit  un  feul ,  tout  le  monde  fe 
met  en  devoir ,  8c  on  ne  le  quitte  pas 
qu'on  ne  l'ait  tué  ,  fans  quoi  ces  ani- 
maux dangereux  fe  multiplieraient 
bientôt  dans  les  rochers  inaccefCblc» 
Tome  III. 


O  U  R  ao7 

aux  hommes ,  8c  feraient  impunément 
des  ravages  terribles  parmi  les  habitans 
diiperfes.  On  trouve  ces  Ours  dans  tout 
le  Nord.  L'Iflande  eft  un  pays  inégal, 
montueux  8c  coupé  de  toutes  parts  par 
des  rochers  efearpés.  Pendant  les  mois 
de  Mars ,  d'Avril  8c  de  Mai ,  les  vents 
de  Nord  8c  d'Oueft  foufflant  alterna- 
tivement ,  la  mer  amené  fur  les  cô- 
tes une  mafTe  prodigieufe  de  glace  , 
qui  ne  fe  fond  jamais.  On  lit  dans  les 
Actes  de  Copptnhague  ,  année  \6j6. 
qu'avec  cette  glace  viennent  des  Ours» 
fouvent  plus  grands  que  les  Chevaux 
d'Iflande ,  8c  qui  fe  jettant  dans  l'Ifle  , 
dévorent  ce  qui  fe  préfente  à  eux.  Ce 
qu'il  y  a  de  fingulier  dans  ces  ani- 
maux ,  c'eft  leur  confiance  à  ne  recher- 
cher pendant  leur  féjour  qu'une  feule 
efpece  d'aliment..  Celle  qu'ils  rencon- 
trent la  première  eft  celle  qu'ils  préfè- 
rent. Si  à  leur  arrivée  ils  tombent  fur 
des  hommes  fans  défenfe ,  ils  en  font 
leur  proie,  8c  la  chair  humaine  eft  après 
cela  le  fe«i  mets  qu'ils  recherchent  : 
fi  le  bétail  a  été  leur  premier  aliment. 
Us  n'en  veulent  plus  qu'au  bétail  :  fi 
enfin  ils  n'ont  trouvé  ni  hommes  ni 
bêtes ,  lorfqu'ils font  entrés  dans  l'Ifle, 
ils  ne  fe  repaifTent  que  d'herbes  8c  que 
de  foin  ,  8c  renoncent  1  toute  autre 
nourriture.  Ces  Ours  ont  d'ailleurs  un 
inftinct  admirable  pour  retourner  dans 
leur  patrie  fur  la  glace  même  qui  les 
a  apportés  :  s'il  leur  arrive  de  s'en- 
foncer dans  l'intérieur  du  pays  8c  de 
s'éloigner  de  la  vue  des  côtes  ,  8c  qu'ils 
fbupçonnent  le  départ  prochain  de  la 
glace .  fôit  par  le  changement  du  vent. 
Toit  par  quelque  autre  indice  ,  ils 
montent  fur  le  fommet  des  montagnes, 
8c  lorfqu'ils  voyent  que  la  glace  s'éloi- 
gne du  rivage ,  ils  descendent  prompte- 
ment  pour  la  fuivre ,  8c  pour  la  rega- 
gner à  la  nage. 

Ceux  oui  en  ont  écrit  (ont  M.  Klein, 
Quad.  ^.«i.Aldrovande,  Quad.  dlgit. 
vivip.  p.  1 10.  J  o  m  1  OU)  Quad.  p.  88.  & 
le  Mufécum  tVormenfe  ,  p.  319. 

OURS  DE  LA  BAYE 

Pp 
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D'HUDSON,  en  Latïn  Urfut 
freti  J-fudfonis ,  nommé  par  M.  Bris- 
son  ,  Urfus  cafianei  coloris ,  cattdà  uni- 
colore ,  rv/fro  pedibujque  nïgris.  C'eft  le 
Coati  Urfola  affinis  Americanus  de  M. 
K  l  e  i  n  (  Quad.p.  74.  )  ;  le  petit  Ours 
ou  Louveteau  d'E  Df  ard  (  Tome  IL 
fig.  p.  103.);  le  Quickhatch ,  ou  JPol- 
xerenne  du  Voyage  de  la  Baye  d' Hnd- 
J'on,  TomeL  p.  58.  Se  deC  atesb  y, 
sippend.  p.  29.  Cet  animal  ,  qui  fe 
trouve  à  la  Baye  d'Hudfon  ,  eft  un 
peu  plus  grand  qu'un  Loup  ordinaire. 
Ses  yeux  font  petits  &  noirs  ;  fes 
oreilles  courtes  Se  rondes  ;  fa  queue  eft 
d'une  longueur  médiocre  ,  plus  petite 
à  fon  origine  que  vers  fon  bout ,  où 
elle  eft  couverte  de  plus  longs  poils. 
Il  a  le  mufeau  Se  les  quatre  pieds 
noirs  ;  le  devant  de  la  tête  blanchâtre  ; 
la  gorge  blanche,  marquée  de  noir; 
tout  le  refte  de  fon  corps  eft  d'un  châ- 
tain plus  foncé  fur  le  dos  qu'ailleurs. 
On  diVque  le  bruit  qu'il  fait  reflèm- 
ble  à  la  voix  d'un  Chien  enroué.  Il  y 
en  a  de  grands  Se  de  petits.  Leur  poil 
eft  long  Se  doux  comme  de  la  laine. 
Ils  nagent  8c  fe  plongent  fouvent  dans 
l'eau  pour  long-temps.  Ceux  qui  ha- 
bitent la  c«*te  fe  nourrhTent  principale- 
ment de  Baleines  mortes;  les  autres, 
qui  demeurent  plus  avant  dans  le  pays, 
vivent  de  tout  ce  qu'ils  rencontrent 
dans  leur  chemin. 

Il  y  a  peu  d'Ours  en  Afrique  :  on 
n'en  voit  point  en  Angleterre ,  ni  dans 
l'ifle  de  Candie.  Il  y  en  a  beaucoup 
dans  les  montagnes  de  Suiffe  ,  Se  dans 
la  forêt  noire  Se  les  autres  forêts  d'Al- 
lemagne. Il  s'en  trouve  auflj  dans  la 
Lithuanic  ,  dans  la  Tartarie  ,  dans  les 
vaftes  forêts  de  la  Mofcovie ,  Se  dans 
tout  le  Nord  ,  comme  il  a  été  déjà  die. 
Michel  Herus  dit  que  les  pat- 
tes de  YOurs  falées  Se  fumées  fe  fer- 
vent fur  la  table  des  Princes  en  Alle- 
magne. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  Occidenta- 
les ,  dans  la  Province  nommée  Ux.al 
çosy  une  efpt.ee  de  petits  0«r/,qui, 
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au  Heu  de  gueule ,  ont  un  petît  trotf 
rond  au  bout  du  mufeau ,  hors  duquel 
ils  tirent  une  petite  langue  ronde  » 
longue  Se  creufe  par  dedans ,  avec  la- 
quelle ils  fucent  le  miel ,  ou  quand  il» 
n'en  trouvent  point  ,  ils  tirent  cette 
même  langue  auprès  des  fourmilliere» 
comme  fi  c'étoit  un  rofeau ,  8c  ava- 
lent toutes  les  Fourmis  qu'ils  peuvent 
furprendre. 

Les  Ours  font  fort  communs  à  b 
Chine.  VHifloire  Générale  des  Voya- 
ges, Tome  VI.  Liv.  IL  p.  491.  nous 
apprend  qfc'il  s'en  trouve  dans  la  Pro- 
vince de  Chang-Tong  une  efpece  que 
les  Chinois  nomment  Hyany  -  Jin  , 
c'eft-à-dire  Hommes  -  Ours.  Ils  mar- 
chent fur  deux  jambes.  Ils  ont  la  face 
humaine  ,  Se  la  barbe  d'un  bouc  :  ils 
grimpent  fur  les  arbres  poUr  en  man- 
ger le  fruit.  On  n'a  point  à  fe  plain- 
dre de  leur  férocité  lorfqu'on  les  lahfe 
en  paix  ,  mais  fi  on  excite  leur  colère, 
ils  defeendent  furieufement ,  ils  tom- 
bent fur  ceux  qui  les  irritent ,  &  les 
frappent  deux  ou  trois  fois  avec  !a 
langue  :  ils  emportent  toute  la  chair 
qu'ils  touchent.  M.  Du  Halde  avoue 
que  ce  récit  doit  paroître  fort  étran- 
ge :  cependant  le  Pere  Antoine  de 
Sancla  Maria  ,  qui  avoit  un  de  ces 
animaux ,  Se  le  Pere  Jean  Balat, 
Jéfuite ,  qui  avoit  pa(Té  plufieurs  an- 
nées dans  cette  Province  ,  en  rendent 
plufieurs  fois  témoignage.-  M.  d  u 
Halde  obferve  feulement  que  ce 
que  les  Chinois  rapportent  du  Hyang~ 
Jin  ,  qui  fe  trouve  ,  dit-il ,  dans  la 
Province  de  Chen-Si ,  ne  doit  être  en- 
tendu que  de  la  grofleur  extraordinai- 
re de  ces  Ours. 

UOttrs  à  la  Louifiane  fe  tient  dans 
le  Nord  de  la  Colonie.  On  ne  le  voit 
defeendre  vers  le  bas  du  fleuve  que 
dansl'hiver.  Il  y  vit  de  fruirs.de  glands 
Se  de  racines.  Il  aime  le  lait  èe  le  miel. 
La  viande  de  YOurs ,  dit  M.  le  Page 
du  Pkatz  dans  fes  Mémoire*  fur  la 
Louifiane  ,  eft  délicate  ,  entrelardée  , 
d'un  bon  goût  &  faine.  "Les  habitat» 
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do  pays  en  mangent  &  font  de  l'huile    deflus  :  elle  fert  aufli  de  fourrure  aux 
de  fa  graifle.  Us  la  croyent  meilleure  Voyageurs. 

que  celle  d'olive  pour  la  falade.  Quand  OURS,  Papillon  nocturne  , 
cette  graine  eft  fondue  ,  il  refte  au  nommé  par  M.  Linn*:u»(  Fauna 
fond  du  poêlon  une  efpece  de  faindoux  Suec.  p.  i  $».  ».  820.  )  PhaUna  petïi- 
très  -  Blanc ,  mais  plus  mollaflè  que  ce-  mformis,  clinguis,  atir  dejlcxis  ,fupe- 
lui  de  Porc  ,  dont  ils  fe  fervent  en  rioribus  fufcis ,  rivulis  albis  ,  inferiori- 
cuifine  pour  les  faufles  blanches.  La  bits  purpuras  ,  puniiis  fex  nigr'ts.  Il 
graifle  d'Ours  eft  encore  un  fouverain  provient  d'une  Chenille  toute  velue  , 
remède  pour  les  rhumatîfmes,  &l'Au-  qui  fe  trouve  fur  la  laitue  ,  nommée 
teur  nous  apprend  qu'il  s'en  eft  fervi  en  Latin  Eruca  Urjtna.  Elle  eft,  félon 
pour  fe  guérir  de  cette  maladie.  Ce  ne  R  a  y  (  Infeii.  p.  IJ2.)  très-velue  , 
ibnt  que  les  Ours  qui  paflent  l'hiver  grande,  couverte  de  longs  poilsblancs, 
vers  le  bas  du  Heuve ,  defquels  on  tire  fauves  &  noirs  ,  avec  des  lignes  fur 
la  graifle  pour  faire  l'huile.  Quand  ils  les  anneaux  ,  marquées  de  petits  points 
font  maigres  &  que  la  faim  les  fait  ve-  blancs.  Cette  Chenille  peut  fe  nommer 
nir  du  Nord  de  la  Colonie ,  pour  trou-  en  François  Ourfine. 
ver  de  la  pâture ,  on  en  tire  peu  d'hui-  Les  Naturalises  qui  parlent  de  cette  Çhe- 
le  ,  8c  alors  elle  eft  plus  rare  &  plus    »Me?  ainfi  que  du  Papillon  noaurne  qui  en 

'  r  r         provient ,  font  A  l  p  r  o  v  a  m  p  e  ,  Inf.  i4î» 

chère.  &  M$.  Moi  mi,  Eâït.  Ut.  p.  $1- Hofvha- 

Re  Di  en  obiervant  la  finguhere  cet ,  /»/.  Goeuard,  1. 1  s  t  e  r  fur  G  o  e-  . 
ftrudure  d<°s  reins  d'un  Ours  ,  mort  d  a  r  r  ,  Ma^ume  MtauN  ,  Aibin,  M. 
dans  la  Ménagerie  du  Grand  Duc  de  Dl  Réaumur,  &  les  autres. 
Tofcane  ,  dit  qu'il  remarqua  entre  la  OURS  DE  MER:  BeloM 
membrane  adipeufe  &  une  autre  mem-  (  Obferv.  i./.  p  45  )  donne  ce  nom  1 
brane  en  forme  de  poche  ,  laquelle  un  poiflbn  qu'on  pêche  en  Walachie  , 
contenoit  beaucoup  de  petits  reins  dif-  en  Bulgarie  8c  en  Servie.  Il  dit  qu'on 
tincts  les  uns  des  autres  ,  un  grand  le  nomme  à  Naples  &  à  Mefline  Mejja- 
nombre  de  petites  véficules  membra-  eara.  C'eft  un  Cruftacée  prcfque  fem- 
neufes  ,  dont  chacune  renfermoit  un  blable  au  Homard ,  mais  il  n'a  point 
Ver  blanc  ,  long  &  délié  :  il  y  avoit    de  piquans 

même  de  ces  véficules  qui  contenoient  OURSIN  DE  MER,  BOU- 
deux,&jufqu'à  trois  Vers.  TON,   ou  HÉRISSON  DE 

La  graifle  &  le  fiel  de  VOurs  font  M  E  R ,  en  Latin  Echinus  viannus.  Ce 
d'ufage  en  Médecine.  La  première  eft  Coquillage  tire  fon  nom  ,  comme 
émolliente  8c  difeuffive  ,  8ç  bonne  ,  l'Hériflbn  de  terre  ,  des  épines  dont  il 
fur-tout  pour  l'alopécie  :  elle  guérit  eft  couvert.  Sur  quelques  côtes  on 
aulTt  la  goutte,  les  parotides  8c  les  au-  l'appelle  Châtaigne  de  mer  ,  8c  cela 
tres  tumeurs  ,  8c  confolide  les  ulcères  avec  encore  plus  de  fondement ,  dit 
qui  viennent  aux  jambes.  Son  fiel  eft  M.  de  Réaumur  (Mon.  de  VAcai. 
propre  pour  l'épilepfie ,  pour  l'afthme  Royale  des  Sciences ,  1710.  p.  137); 
£c  pour  la  jaunifle  ,  étant  pris  intérieu-  car  il  ne  reflcmble  pas  feulement  , 
rement.  On  s'en  fert  aufli  extérieure-  dit-il ,  aux  enveloppes  des  châtaignes, 
ïrcent,  dit  Se  h  roder  u  s  1  pour  les  par  les  épines  dont  il  eft  hériffé ,  il  leur 
ulcérés  chancreux  &  phagédexiqnes  ,  reflemble  encore  par  fa  figure  con- 
pour  le  mal  de  dents,  la  foibletfe  de  vexe.  On  lui  donne  le  nom 1  d  Ourfirtinr 
la  vue  &  autres  maladies  femblables.  les  côtes  de  Provence.  Il  n  y  a  nulle 
La  peau ,  félon ScHvenckfeld,  reflemblancc  entre  le  poil  des Ourfins 
fait  du  bien  à  ceux  qui  ont  été  mordus  &  les  piquans  des  Hériflbns.  Aristote 
d'un  Chien  enragé ,  quand  ils  couchent   fie  plufieurs  Anciens  ont  parlé  du  mou- 
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vement  progrelfif  de  cet  anîmal.%U  l'a 
le  plus  accéléré.  Il  court  fi  rapidement , 
qu'il  eft  fouvent  difficile  de  l'attraper. 
On  l'apperçoit  Air  la  grève  par  un  beau 
temps ,  &  comme  il  eft  couvert  de  dix 
à  douze  pieds  d'eau  ,  on  iê  fort  pour 
le  prendre  d'un  long  rofeau  entr'ouvert 
dans  un  des  bouts  par  un  petit  mor- 
ceau de  bois ,  pour  en  écarter  les  par- 
ties. On  l'enfonce  dans  l'eau  ,  on  le 
darde  fur  YOurfin  ,  8c  à  la  place  du 
morceau  de  bois ,  qui  fe  dégage  aifé- 
mentde  lui-même,  YOurfin  s'y  loge: 
alors  on  le  tire  de  l'eau.  On  peut  en- 
core ,  quand  le  flux  &  le  reflux  eft 
grand  ,  le  fuivre  fur  la  grève  très- 
avant  dans  la  mer  Se  le  prendre  à  la 
main.  Les  Ourfinj  ,  comme  on  dit  en 
Provence  ,  ou  les  Châtaignes  de  mer  » 
ou  les  Hérifions  de  mer  >  le  fervent  de 
leurs  épines  au  lieu  de  jambes  ;  ce 
n'eft  pas  qu'ils  n'en  ayent  :  elles  ont 
la  figure  des  jambes  des  Étoiles  ,  ou 
fi  on  l'aime  mieux  ,  elles  reflemblent 
aux  cornes  des  Limaçons. 

M.   D'A  RGENV1LLE   (  Part.  IL 

p.  5a.  )  dit  que  YOurfin  a  dans  la  cavité 
de  fa  coquille  un  inteftin  qui  s'attache 
en  tournant  aux  cinq  anneaux,  dont 
on  trouve  la  firure  à  la  Planche  Vil. 
lett.  B.  de  fon  Ouvrage  8c  Partie  ci- 
defîïis  cirée.  Cet  inteftin  va  fe  terminer 
&  une  boucha  rouge  »  large  Se  oppofie 
au  trou  par  où  fortent  les  excrémens  : 
elle  eft  parnie  de  cinq  dents  aiguës  & 
viîlbles  au  bout;  de  cinq  oiïelets,  au 
centre  diJq'iels  eft  une  petite  langue 
charnu  *  ,  cfpece  de  caroncule  ,  ou 
eft  cette  bouche ,  qui  finit  en  inteftin , 
tournant  autour  de  la  coquille ,  fuf- 
pendue  par  des  fibres  délicates.  Ces 
petits  o'T  lets  font  liés  par  une  mem- 
brane fie  1 5e  au  milieu  de  l'intcftrn,  8c 
forrr  enr  la  figure  d'une  lanterne.  L'in- 
térieur de  Yuurfin  ,  nommé  Echinas 
evarius  ,  8c  Echinas  di%itatus  quand 
il  eft  revêt"  de  fcs  pointes ,  eft  par- 
tagé en  cinq  lobes  ,  d'un  rouge  foncé 
&  rempli  d'une  efpecc  de  chair  3c 
d'une  multitude  d'oeufs  rouges  ,  qui 
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étant  cuits  ont  le  goût  des  Écreviflcs  8c 
(ont  meilleures  à  manger  que  l'Huître 
verte.  Cela  doit  s'entendre  des  Ourjinr 
pris  dans  la  Méditerranée  ;  ceux  de 
l'Océan  ,  fur-tout  ceux  qu'on  pèche 
a  la  Rochelle  >  n'ayant  ni  goût  ni  la- 
veur. 

M.  d'Argenville  r  endiflequane 
cet  animal ,  dit  avoir  examiné  la  du- 
reté de  ces  oflelcts  ,.  qui  font  creux  en. 
dedans,  pour  laifler  pafTer  des  filamens*. 
qui  font  agirles  dents  en  dehors.lls  lont 
de  plus  entourés  de  membranes  de 
tous  côtés  ,  ce  qui  les  lie  enfemble- 
Chaque  partie  de  YOurfin  a  fa  mem- 
brane ,  fa  charnière  8c  des  dents  ex- 
trêmement pointues.  U  Echinus J'pat  ai- 
gus 8c  le  Bijjus  n'ont  point  de  dents 
ni  d'ofïeiets  :  ce  n'eft  qu'un  fimple  in- 
teftin rempli  d'eau  ,  qui  leur  tient  lieu 
de  chair  8c  d'œufs  ,  pour  reproduire 
leurs  femblables.  L'animal  du  Dijcus 
a  fon  corps  revêtu  d'une  croûte  légè- 
re ,  8c  il  rcfpire  par  deux  petits  trous* 
placés  en  defibus  8c  au  milieu  ,  dont 
un  £èrt  à  vuider  fes  excrémens. 

Plufieurs  Auteurs,  comme P likï, 
ont  mis  ks  Ourftns  parmi  les  poifïbns 
cruftacées,  tels  que  font  les  Étoiles  de 
mer  &  les  Crabes.  AniSTOTslesa 
placés  dans  les  Coquillages  durs.  Les 
Ourftns  de  la  mer  Rouge  8c  ceux  de 
l'Amérique  font  d'une  confiftance  a  {fez 
dure  pour  y  tenir  leur  rang,  dit  M. 
d'Argen  ville  ,  p.  30&.  Part.  L 
Edit.  1757.  11  y  en  a  qui  penfenr  que 
les  Ottrfins  tiennent  le  milieu  entre  les 
Cruftacées  5c  lcsTcftacées.  Bon  an  ni 
malgré  la  quantité  des  pointes  qu'on 
remarque  à  YOurfin  ,  les  place  dans 
les  Coquillages  univalves  :  c'eft  ap- 
paremment parceque  fes  pointes  ne  fc 
voient  d'ordinaire  que  lorfquc  le  poif- 
ibn  eft  vivant,  comme  le  dit  L  t  s  T  £  R  ». 
&  parcequ'elles  tombent  fi-tôt  qu'il 
eft  mort,  ou  qu'on  le  tire  de  l'eau. 
On  compte  plus  de  douze  cenrs  cor- 
nes ,  dont  fe  fert  YUurfin  pour  tarer 
le  terrein  ,  pour  (ê  fixer  contre  quel- 
que corps  3c  pour  fe  tenir  en  repos.  Ses 
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cornes ,  plus  longues  que  Ce*  pointes  ; 

ne  Ce  voyent  que  dans  l'eau  :  elles 
a'arfaiflent  Se  Ce  cachent  entre  les  baies 
ou  mammelons  de  Ces  pointes  ,  qui  Ce 
trouvent  au  nombre  de  plus  de  deux 
mille ,  Se  qui  lui  fervent  à  marcher , 
toujours  la  bouche  contre  terre ,  pour 
prendre  fa  nourriture.  Cette  bouche 
ronde  8c  large  >  oppofée  au  trou  par 
où  (brtent  fes  excrémens  ,  eft  garnie 
de  cinq  dents  aiguës  sju  bout  de  cinq^ 
oflelets,  au  centre  defquels  eft  une 
petite  langue  charnue  >  comme  on  l'a 
dit  plus  haut.  L'Auteur  dit  aufli  avoir 
remarqué ,  en  diflféquant  le  poiffon.que 
chaque  pointe  de  VOurfin  a  Ta  mem- 
brane ,  fa  charnière  Se  des  dents  extrê- 
mement pointues  ,  &  il  y  a  lieu  de 
croire  que  ces  grandes  pointes  lui  fer- 
vent à  fe  défendre  contre  les  Pêcheurs. 
Pline  dit,,  aculeorttm  proceriiate  prê- 
tant. H  lies  lui  fervent  encore  de  pieds 
pour  marcher,  pour  Ce  retourner,  8c 
pour  rentrer  tians  fa  boule. 

M.  d'A rg  e  nv  i  ils  dit  avoir 
compté  fur  la  fuperficie  d'un  Ourfin 
delà  mer  Rouge  cinq  divi  fions  à  deux 
ranfs  de  mammelons,  &  de  grandes 
pointes  au  nombre  de  foixante  -  dix  , 
iàns  compter  cinq  autres  rangs  de  pe- 
tites, &  toutes  les  bandes  qui  ftparent 
les  ranrs  des  mammelons ,  lefquelles 
ibnt  percées  d'une  infinité  de  petits 
trous  ,  par  où  fortent  fes  cornes.  Le 
grand  nombre  de  pointes  que  plufieurs 
Car  fins  confervent  toujours  ,  Se  qui 
font  partie  de  leurs  coquilcs  ,  n'a  pu 
les  taire  placer  mieux  ,  dit -il ,  que 
parmi  les  Mulri valves.  Cependant 
Charleton  (  Exerc. p.  C%.  )  5c  Al- 
D  r  o  v  a  n  de  les  mettant  parmi  les 
Turbinécs ,  parcequ'tls  n'ont  point  de 
volutes  ou  de  pyramides. 

\J  Ourfin  a  intérieurement  un  inteftin 
qui  s'attache  en  tournant  aux  cinq  an- 
neaux que  l'on  remarque  dans  la  croû- 
te prrs  de  fa  bafe  ,  &  cet  inteftin  va  Ce 
terminer  à  la  bouche  :  tout  fon  exté- 
rieur eft  partagé  en  cinq  lobes  ,  8c  eft 
rempli  d'une  efpece  de  chair  8c  d'une 
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multitude  d'œufs  rouges ,  qui  ,  étant 
cuits ,  ont  le  goût  de  ceux  des  Écre  vif- 
fes  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit. 

G  i  l  l  i  u  s  ,  rapporté  par  G  e  s  k  e  r 
(  de  Aquat.  p.  420.  )  dit  avoir  péché 
des  O ur fini  de  couleur  rouge  ,  mêlée 
de  bleu  Se  de  verd  ,  proche  des  villes 
de  Cumes  &  de  Bayes  »  aux  environs- 
de  Naples.  Quand  ce  poiflbn  eft  mort  r 
toutes  ces  belles  couleurs  difparoif- 
fent. 

Rondelet  admet  cinq  elpeces* 
à'Ourfins.  M.  Bretnius  en  rapporte 
fept  efpeces.  M.  Klein  en  marque 
cinquante  -  huit  efpeces  ,  comprifes 
fous  huit  genres.  M.  d'ArGenvillb 
en  fait  la  première  famille  de  Cet  Mul- 
ci  valves  Se  les  range  fous  fix  efpeces  p. 
Se  chaque  efpece  en  contient  plufieurs 
tous  diffère ns  les  uns  des  autres  par* 
leurs  variétés.  Voici  comme  il  définit 
ce  genre  de  Coquillage:  U  Ourfin  de 
mer  *  dit  P  Auteur,  eft  une  Coquille 
mul ti valve  ,  de  forme  ronde ,  ovale  » 
à  pans  »irréguliere ,  quelquefois  plate  ». 
armée  de  pointes ,  de  boutons ,  8c  quel» 
quefois  toute  unie; 

De  la  première  efpece  font  VOurfin 
de  forme  ronde  ;  celui  qui  eft  garni  de 
petites  pointes  rondes ,  venant  de  la 
mer  Méditerranée  ;  celui  de  l'Océan  ;. 
le  grand  Ourfin  à  grandes  pointes  ve~ 
nant  de  l'Amérique  ;  un  pareil  grand. 
Ourfin ,  nommé  autrement  Chardon  »• 
venant  de  la  mer  Rouge  ;  celui  dont 
les  œufs  font  bons  d  manger;  le  Rou* 
geàtre  ;  celui  de  couleur  verte;,  celui 
de  couleur  violette ,  8c  celui  qui  ades 
dents. 

De  la  féconde  efpece  font  VOurfin 
de  mer  de  forme  ovale  ;  le  Blanc  de 
la  grande  efpece ,  8c  celui  de  la  petite' 
efpece. 

De  la  troifieme  efpece  font  les  Owr— 
fins  de  figure  à  pans  ;  le  Rouge  atre  ,. 
qui  a  dix  angles  8c  qui  eft  faicié  •  le 
Verd ,  8c  le  Gris  de  cendre. 

De  la  quatrième  efpece  font  VOur-* 
fin  de  forme  irréguliere  'y  celui  fait  en 
forme  de  tonneau  ,  grand ,  8c  dont  Pou» 
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verture  du  dos  eft  en  cœur  ;  le  petit  8c 
très  -  léger  ;  celui  de  figure  longue  , 
avec  des  filions  crénelés  ;  celui  qui  eft 
applati ,  formant  une  étoile  ;  celui  qui 
eft  fait  comme  des  fefles  ;  le  grand 
Par  de  Poulain  ;  le  petit  Pas  de  Pou- 
lain i  celui  qui  imite  le  cœur  à  quatre 
rayons  A  doubles  raies  ,  Se  celui  qui 
imite  le  cœur  à  fix  rayons  à  doubles 
raies. 

De  la  cinquième  efpece  font  VOur- 
•   fin  plat  &  étoilé  ,  qui  a  cinq  trous  fur 
le  deflus ,  &  fept  au-deflbus  ;  celui  qui 
a  fix  trous  fur  le  deflus  ,  Se  huit  au- 
deffous. 

De  la  fixieme  efpece  eft  VOurfin  de 
couleur  violette  ,  de  forme  ronde ,  Se 
à  piquans  faits  en  forme  de  pignon  de 
pomme  de  Pin. 

M.  D'A  RGENViLiE,  dans  fa 
Conchyliologie ,  Planche  XXV.  Edition 
de  1757.  a  fait  figurer  à  la  lettre  A. 
un  Oirjin  de  l'Amérique,  nommi!  en 
Latin  Echtnur  digitatus  ,  repréfenté 
avec  tous  fes  piquans.  A  la  lettre  D. 
on  voit  un  Our/in  de  la  mer  Rouge  :  à 
la  lettre  E.  eft  le  plus  bel  Ourfin  de  la 
mer  Rouge  :  à  la  lettre  F.  eft  un  Our- 
fin de  nos  mers ,  entouré  de  tous  les 
piquans  :  A  la  lettre  G.  eft  repréfenté 
VOurfin  violet  de  Plflc  de  France  , 
dont  les  pointes  font  faites  en  forme 
de  pignon  de  pomme  de  Pin  :  à  la  let- 
tre* H.  eft  figuré  un  Bouton  fafcié  :  A  la 
lettre  J.  VOurfin  appellé  Btjjtts  ;  &  à 
la  lettre  K.  le  Spat.içus,  ou  Spaiangust 
qui  eft  nommé  en  François PasdePou- 
lain. 

M.  Klein  a  publié  un  ordre-na- 
turel dcsOnrfins  de  mer ,  Se  des  Our- 
fins de  mer  fojjiles ,  avec  des  Planches. 

"11  les  a  examinés  par  la  différente  fi- 
tuation  de  l'ouverture  qui  fertdepaf- 
fage  aux  excrémens.  Si  ces  Ourfins 
Pont  placée  au  fommet  de  la  coquille , 
il  les  appelle  Anocyftlxs,  du  G  rec  etyi< , 

ftiprà ,  Se  k  1)760:  t  anus.  11  les  appelle  K 1- 
tocyflhcs  s'ils  l'ont  d  la  bafe  ,  du  Grec 
k*'t.w  ,  infrà ,  Se  x*t«  >  anus  :  iysa  eft  op- 

pofé  à  k*tm.  M.  Klein  entend  par 
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«y» ,  le  fommet ,  vert  ex ,  Se  par  zxrui 
la  baie  ;  &  il  appelle  rieuroeyfthes  les 
Ourfin;  qui  ont  l'anus  placé  au  coté ,  du 
Grec^  j^pa  ,  ou  -rXtvphf  lattis,  Se «ûa^jç, 
anus.  J'ai  donné  en  1754.  la  traduc- 
tion de  cet  ordre  naturel  des  Ourfins , 
augmentée  de  fix  planches  ê'Ourfins  , 
qui  fe  trouvoient  dans  le  Cabinet  de 
M.  de  Réaumur,  defquelles 
une  entr'autres  repréfenté  VOurftn  de 
couleur  violett*  ,  de  forme  ronde  à 
piquans  faits  en  forme  de  pignon  de 
pomm:  de  Pin  ,  qui  eft  la  fixieme  ef- 
pece d'Onrfïnde  M.  d'Arc.en ville, 
Se  dont  M.Klein  n'a  point  fait  men- 
tion. Cet  Ouvrage  eft  un  i«-8°.  qui 
fe  vend  chez  le  Libraire  qui  a  le  dé- 
bit de  ce  Dictionnaire.  J'y  renvoie  le 
Lecteur.  C'eft  le  Traité  le  plus  com- 
plet que  nous  ayons  fur  les  Ourfins 
de  mer  ,  Se  les  Ourfins  de  mer foj files. 

OURSIN,  ou  HÉRISSON 
DE  M  E  R ,  en  Italien  Ifïrice  marino , 
félon  R  e  D  1  :  C'eft  un  infecte  de  nier 
A-peu-pres  femblable  A  celui  quejA- 
courus  dans  les  A  des deCoppenhague , 
Tome  III.  c.  4.  &  5.  nomme  Vermis 
aurciis  G**  Erucam.trina  :  mais  il  a  paru 
à  R  e  d  1  que  celui-ci  en  différoit  beau- 
coup quant  A  la  ftructurc  intérieure. 
L'u.ir/in  ou  le  Hirijjon  de  mer ,  dont 
je  vais  parler  d'nprcs  ce  Naruralifte  , 
eft  figuré  Planche  XXXIV.  fig.  i.& 
2.  des  Collections  Académiques ,  Tome 
IV.  de  la  Partie  étrangère.  Cet  animal 
dit  R  e  d  1  ,  dans  le  même  Volume , 
p.  53  5 .  a  voit  le  deflbus  du  ventre  blanc, 
liilè  ,  Se  non  velu  ,  mais  traverfé  par 
des  rides  droites  ,  dont  4es  intervalles 
étount  faillans  comme  des  cordons: 
il  éîoit  environné  de  petites  touffes 
femblables  à  de  petits  pinceaux  qui  re- 
gnoknr  fur  toute  la  circonférence  du 
ventre  depuis  la  tête  jufqu'A  in  queue. 
11  y  avoir  vingt-fix  de  ces  touffes  ou 
pinceaux  de  chaque  côté  ;  ce  qui  fait 
en  tout  cinquante-deux.  Mats  ce  nom- 
bre de  pinceaux  varie  ;  car  dans  quel- 
ques autres  Ourfins ,  R  e  d  i  marque 
en  avoir  trouvé  jufqu'à  quarante  de 


Digitized  by  Googl  : 


O  UR 

thaque  côté.  Ceux  des  cotés  écoïent 
beaucoup  plus  courts  &  moins  fournis 
que  ceux  du  milieu  :  les  plus  gros 
«voient  les  uns  cinq,  les  autres  fix  «jèpt 
ou  huit  crins  durs  ,  piquans ,  &  ren- 
fermés ,  pour  ainfi  dire ,  dans  une  gaine. 
Ces  crins  paroiflfoient  tous  d'une  .cou- 
leur noirâtre .  excepté  celui  du  milieu  , 
qui  eft  toujours  le  plus  long  &  le  plus 
gros,&  dont  la  couleur  eft  d'un  jaune 
d'or  lultré ,  qui  quelquefois  paroit  gla- 
cé de  verd  ,  fuivantlcs  différens  reflets 
de  la  lumière.  La  gaine  qui  renfermoit 
ces  crins  étoit  munie  de  tendons  Se 
de  mufcles  par  le  moyen  defqucls  elle 
lé  mouvoit ,  fe  dreflbit ,  pouflblt  au- 
dehors  Ces  crins  ,  Se  les  retiroit  au-de- 
dans.  Les  flancs  de  l'animal  étoient  aulfi 
tout  entourés  de  pinceaux  ,  ou  touffes 
iémblable*.  mais  moins  épailTes  ;  les 
crins  en  Soient  plus  longs ,  &  pour 
la  plupart  moins  piquans  Se  plus  fle- 
xibles. Le  cos ,  dans  toute  fa  longueur 
Se  fur  la  largeur  d'un  pouce  ,  étoit 
lifTc  5c  fans  aucun  crin  ;  mais  il  étoit 
tout  couvert  d'un  duvet  crépu  ,  jau- 
nâtre ,  &  femblable  à  cette  bourre  qui 
recouvre  les  cocccns  de  Vers  à  foie. 
A  l'une  des  extrémités  on  voyoit  l'ou- 
verture de  la  bouche  ,  autour  de  la- 
quelle étôicnt  placées  deux  antennes 
ou  petites  cornes  charnues ,  flexibles 
Se  blanches.  L'ouverture  de  l'anus  fe 
trouvoit  à  l'extrémité  oppoféc.  Dans 
la  cavité  du  vtntre ,  on  voyoit  un  pe- 
tit canal  d'une  couleur  de  pourpre  tres- 
éclarante  :  il  étoit  compofé  de  petits 
globules  diflinets  les  uns  des  autres-, 
Se  depuis  fon  origine  qui  étoit  dans  la 
bourbe  ,  Se  o.t  il  étoit  le  plus  gros  , 
il  parcouroic  toute  la  région  du  ven- 
tre ,  Se  alloit  toujours  en  diminuant  de 
diamètre  fe  terminer  vers  l'anus.  Ce 
canal  étoit  le  caur  ,  ou  plutrt  un  cor- 
don, une  fuite  decriurs.L'eftomr>c pla- 
cé dans  la  même  cavité  du  ventre, 
étoit  d'une  un  me  fubftance  blanche  , 
dure  ,  &  pre(que  cartilagineufe  :  l'in- 
teftin  alloit  e.'recremcnt  Se  fans  aucun 
détour  jufqu'à  l'anus  jfurprefque  toute 
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la  partie  de  l'inteftin  ,  comprife  entre 
le  pylore  &  l'anus,  fortoient  deux  rangs 
parallèles  de  caecums,  il  y  en  avoit  vingt 
dans  chaque  rang.  Ces  quarante  cae- 
cums, pleins  d'excrémens  gris  &  noi- 
râtres ,  faifoient  diverfes  ramifications 
irrégulieres ,  lefquelles  s'cntrelacoient 
vers  la  peau  ,  parmi  les  mu  Ce  les  Se 
Se  les  tendons  qui  fèrvoient  au  mou- 
vement des  touffes  latérales  des  crins, 
dont  il  a  été  parlé.  Dc-là  tous  ces 
caecums  paifoient  Se  emboitoient  leurs 
extrémités  aveugles  dans  autant  de 
gaines  ,  lefquelles  ne  s'arrétoient  point 
dans  la  cavité  du  ventre  ,  mais  péné- 
troient  dans  une  autre  grande  cavité, 
qui  occupoit  tout  le  deilus  du  dos  Se 
de  l'épine  de  l'animal  ,  depuis  l'une 
des  extrémités  jufqu'à  l'autre  :  ces  gai- 
nes entourées  d'une  expanfion  mem- 
braneufe  ,  préfentoient  la  figure  d'un 
para  fol  en  éventail  avec  fon  manche. 
L'expanflon  membraneufe  croit  double 
Se  canclée  A  l'intérieur:  entre  ks  deux 
membranes  il  couloir  un  fluide  tres- 
clair,qui  quelquefois  en  gonfloît  les 
bords  :  voyez  la  Planche  XXXI  V./ïg. 
3 .  G-  4.  des  Colleil.  Acadcm.  'ïome  IV. 
ci-deflus  cité  :  mais  en  foutflant  parle 
moyen  d'un  chalumeau  dans  l'eftomac , 
on  faifoit  gonfler ,  non -feulement  l'ef- 
tomac ,  mais  encore  l'inteftin  principal , 
Se  les  quarante  caecums  dans  Icfquels 
l'air  entroit  par  les  quarante  ouvertu- 
res ,  qui  fe  voyoientau-dedans  de  l'in- 
teftin principal.  Redi  dit  qu'il  trouva  la 
cavité  qui  renfermoit  l'eftomac  ,  ainfi. 
que  les  inteftins  pleins  d'une  eau  fâlée  : 
l'autre  cavité  qui  occupoit  le  dos ,  étoit 
pleine  de  la  même  eau.  Cette  eau  y 
entroit  par  un  trou  large  &  rond ,  dont 
on  voyoit  l'orifice  A  l'extérieur  au  mi- 
lieu de  la  peau  du  dos.  Dans  l'eau  de 
cette  cavité  du  dos,  l'Obfervateur  y  vit 
naper  huit  vcrmifllaux  très- petits  ,  re- 
prefentés  tels  qu'on  les  voit  au  mîcrof- 
cope  Planche  XX XI V./?g.  5. du  même 
Ouvrage.  Ils  étoient  trnnfparens  com- 
me le  plus  beau  cryftal  de  Murano, 
dit  Redi.  Telle  eft  la  deferiptioa 
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qu'il  donne  dé  cet  infefte  tnarïn ,  qu'if 
somme  Ourfin  ou  Hérijfon  de  mer*  à 
caufe  des  touffes  de  crins  ,  ou  pinceaux 
dont  il  eft  environné, 
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OUTARDE, OTARDE, 
ou  BiTARDE*.  oifeauqueM. 
L  i  n  N  x  v  s  (  Syfi.  Nat.  Edit.6.  g. 
04.  )  met  dans  l'ordre  des  Gallina.  M. 
Klein  (  Ord.  Av.  p.  1 7.  )  place  YOu> 
tarde  dans  la  féconde  famille  de  fes 
oifeaux  ,  qui  font  ceux  dont  les  pieds 
font  armés  de  trois  doigts  en  devant, 
Tridatlyli ,  nullo  poftico.  V Outarde  eft 
le  quatrième  genre  de  cette  famille , 
avec  la  Cane  Têtière  de  B  e  l  o  n  ,  le 
Bufiard  de  F  Arabie  d'E  Df  ard,& 
le  Nucucagua  de  M  a  R  c  Grave. 

M.  Perrault  exritO*r<fc  ,  en 
Latin  Avis  tarda  ,  d'où  eft  venu  le 
nom  Outarde  en  François ,  fi  ce  n'eft 
qu'il  ait  été  pris  de  fon  nom  Grec ,  qui 
eft  Otis ,  quoique  les  Anciens  ayent 
parlé  aile?  diverfement  de  Y  Otis ,  pour 
faire  douter  fi  c'eft  notre  Outarde.  Be- 
LON  {de  la  Nat.  des  Ojf.  L.  V.  c.  3.  ) 
&  T  u  r  N  e  R  u  s  <  Hifi.  Av.) ,  difent 
que  V  Outarde  eft  le  plus  grand  de  tous 
les  oifeaux  après  l'Autruche.  Le  Ca- 
fuel ,  le  Pélican  ,  Se  le  Griffon  ,  font 
beaucoup  plus  grands  ;  Se  les  autres 
Auteurs  ne  font  point  l'Outarde  plus 
grande  que  celle  dont  M.  Perrault 
donne  la  defcrtptionanatomîque.  Aris- 
tote  ,dans  Athénée  (  L.  IX.  ) ,  la  fait 
même  encore  plus  petite ,  car  il  la  com- 
pare ,  pour  ce  qui  regarde  la  grandeur 
â  un  Coq.  Belon&Turnerus, 
qui ,  fans  doute ,  ont  vu  des  Outardes, 
n'en  ont  ainfi  parlé  que  pour  ftùvre 

•Cet  oifeau  eft  nommé  en  Italien Srarda, 
OU  attarda  ;  en  Allemand  Trappe ,  ou  lrapp- 
Gans  ;  en  Anglois ,  Buflard.  Le  mot  François 
Outarde  vient ,  félon  quelques  -  uns ,  à'Avit 
Turda  ,  &  ielon  d'autres  ,  6'Anfer  Tordus  ; 
car  on  ditoit  autrefois  Que  pour  Oye ,  ou  Oie. 
Il  y  en  a  <~ui  veulent  que  ce  motfoit  formé 
du  Grec  ffrfc ,  &  du  Latin  Tarda,  Le  petit  eft 
jiommé  OutardeaUy  Oftardeau,  ou  Bitardeau: 
jadi$  -c'eft  mal  à  propos ,  difent  ks  Auteurs 
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Pline  (  Hifl.  Nat.  L.  X.  c.  aa.  >  i 
qu'ils  femblent  même  n'avoir  pas  bien 
entendu  :  car ,  dit  M.  P  e  r  r  a  u  li, 
l'oi^au  qui  ,  félon  Pline,  eft  le 
plus  grand  après  l'Autruche  ,  eft  la 
féconde  efpece  de  Tetra»  ,  qui  «'eft 
point  V Outarde \  Se  Pline  dit  feu- 
lement que  la  grandeur  de  i'Otis ,  qui 
apparemment  eft  notre  Outarde  ,  ap- 
proche de  celle  du  Tetrao  :  mais  on  ne 
fait  point  certainement  ce  que  c'eft  que 
le  Tetrao  ,  8c  ce  qu'on  en  dit  n'a  au- 
cun rapport  avec  V Outarde  :  cet  oi- 
foau  ,  félon  la  description  de  Pline  • 
étant  noir  par  tout  le  corps ,  â  la  ré- 
ferve  des  plumes  qu'il  a  au-deffus  des 
yeux  ,  qui  font  rouges  ,  ce  qui  ne  iè 
trouve  point  dans  Y  Outarde  ,  qui  a 
bien  quelque  rouge ,  quelque  noir ,  ou 
quelque  brun  dans  fon  plumage;  mais 
ces  couleurs  s'y  trouvent  placées  d'une 
toute  autre  façon. 

G  e  s  n  e  r  (de  Avib.  L.  III.  > ,  Se 
Aldrovande( Ornith.  L.  Xllh 
c.  12.)  donnent  un  col  &  des  pieds 
plus  longs  à  YOutarde ,  que  M.  Per- 
rault :  du  refte  ,  c'eft  îamêmedef* 
cription.  Cet  oifeau  a  le  col  long  d'un 
pied  ,  Se  les  jambes  d'un  pied  0c  demi. 
Les  ailes  ne  font  gueres  plus  longues 
que  les  jambes ,  &  quand  elles  font 
étendues  elles  ne  font  pas  plus  de  qua- 
tre pieds,  ce  qui  n'a  pas  de  propor- 
tion avec  la  mafle  du  refte  de  fon 
corps.  C'eft  pourquoi  cet  oifeau  vole 
avec  tant  de  difficulté ,  qu'on  le  peut 
atteindre  à  la  courte.  Ë  L 1  E  N  (de 
Njt.  Anxm.  L.  V.  c .  24.  )  dit  que  de 
tous  les  oifeaux  ,  il  n'y  a  <\ue  Y  Outarde 
qui  craigne  les  Chiens ,  parcequ'elle 
s'élève  il  peu  de  terre ,  &  va  fi  lente- 

de  la  Suite  de  la  Matière  Médicale,  que  Beiom 
a  nomme  fon  Oediaurmu ,  Oftardeau  ;  car  08 
prétendu  Oftardeau  n'eit  autre  choie  que  le 
Courlis  commun,  qui  habite  dans  les  plaines 
ks  plus  arides  des  provinces  du  Berry  ,  de 
la  Sologne  &  de  la  Beauce  ;  &  par  confé- 
quent,  pour  le  dire  ici  en  paflant,  Ayjno- 
VAWLtt ,  Williohby  &  Ray  t  n'ont  pas  en 
raifoo  de  mettre  noue  Courlu  au  raojt  des 
oueaux  aguatiçues, 

ment» 
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ment,  qu'ils  la  peuvent  prendre  aîfé- 
ment. 

Le  plumage  étoit  de  fix  couleurs  .* 
îl  y  en  avoit  de  blanc  ,  de  noir,  de 
gris-cendré  «  de  gris-brun  ,  8c  de  cou- 
leur de  rofe.  Le  ventre  .,  les  «uifles  , 
le  deflbus  de  la  queue  «  &  le  deflbus 
des  ailes  étoient  blancs.  Il  y  a  appa- 
rence que  Belon,  qui  fait  le  de  (Tous 
des  ailes  blanc,  s'eft  trompé.  Les  Ok- 
tardes  de  M.  Perrault  ne  les 
«voient  point  ainfl  ;  8c  les  oifeaux ,  dit 
cet  Académicien  ,  qui  ont  quelque  cou- 
leur brune  dans  leur  plumage ,  l'ont 
ordinairement  fur  les  ailes  &  fur  le 
dos  :  ce  qui  Ce  remarque  aux  autres 
animaux  qui  ont  aufli  le  dos  plus  brun 
que  le  ventre.  Le  devant  du  col,  la 
tête ,  &  le  milieu  du  deflus  des  ailes 
étoient  d'un  gris-cendré.  Le  derrière 
du  col ,  le  dos  ,  le  de  (Tus  des  ailes  par 
le  haut,  8c  le  deflus  de  la  queue  étoient 
d'un  roux  traverfe  de  taches  noires* 
longues ,  inégales ,  8c  comme  rompues, 
ainu  qu'aux  Perdrix.  Cela  fait  croire 
qu'É  l  i  e  n  (  L.  XV.  )  a  entendu  par- 
ler de  quelque  oifeau  femblable  à 
Y  Outarde ,  quand  il  a  dît ,  qu'il  y  a 
aux  Indes  des  Perdrix  aufli  grandes 
que  des  Oies.  Les  extrémités  des  ailes 
étoient  d'un  gris- brun.  Toutes  les 
plumes  généralement ,  à  la  refervedes 
grandes ,  qui  font  au  bout  des  ailes  , 
avoient  proche  de  la  peau  un  duvet 
d'un  rouge  fort  vif ,  8c  tirant  fur  la 
couleur  de  rofe.  Le  bout  du  tuyau  étoit 
aufli  de  cette  même  couleur  par  en 
bas.  Il  y  avoit  quelques-unes  des  plu- 
mes ,  qui,f>utre  ce  duvet  attaché  au 
bas  du  tuyau ,  en  avoient  un  autre , 
qui  d'une  manière  fort  extraordinaire 
fortoit  de  leur  extrémité  ,  le  m' ieu 
delà  plume  étant  compofé  de  barbes 
fermes  8c  accrochées  les  unes  aux  au- 
tres ,  ainfl  qu'elles  font  aux  plumes 
gui  fervent  à  voler ,  8c  le  refte  étant 
comme  effilé  8c  divifé  en  une  in6nité 
de  fibres  fort  déliées. 

Le  bec  étoit  d'un  gris  un  peu  plus 
brun  que  le  plumage  de  la  tête  ;  il 
Tvmt  Ul. 
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étoit  long  de  trois  pouces ,  à  prendre 
depuis  l'œil  jufqu'â  fon  extrémité  ;  il 
avoit  à-peu-prèsla  forme  du  bec  d'un 
Poulet  d'Inde ,  8c  ne  reflembloit  point» 
ainfî  qu'A  l  b  e  r  t  le  dit  (  Traité  des 
Animaux  ,  L.  XXIll.  )  ,  au  bec  de 
l'Aigle  ,  qui  eft  fort  crochu.  Les  jam- 
bes, 8c  près  de  la  moitié  des  cuitïes 
étoient  revêtues  de  petites  écailles  de 
figure  hexagone ,  dont  les  plus  grandes 
n'avoient  qu'une  ligne  en  tout  fens. 
Les  doigts  des  pieds  étoient  couverts 
par  deflus  d'écaillés  en  table  ,  longues 
8c  étroites:  elles  étoient  toutes  de  cou- 
leur grife  ,  8c  recouvertes  d'une  petite 
peau  t  qui  s'enfevelit  comme  la  dé- 
pouille d'un  Serpent.  Le  deflbus  du 
pied  étoit  revêtu  d'une  peau  picotée 
comme  du  chagrin  :  il  n'y  avoit  que 
trois  doigts  ;  ce  qui  a  été  remarqué 
par  ARiSTOTE;àla  place  du  floigt 
de  derrière  il  y  avoit  unecalloflté  de 
la  grofleur  d'une  petite  noix.  Le  plus 
grand  des  doigts  avoit  neuf  pouces  8c 
neuf  lignes  delong  ;  les  ongles  étoient 
larges  *  courts ,  peu  crochus ,  peu  poin- 
tus, 8c  de  figure  ovale.  Mais  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  remarquable,c'eft  qu'ils 
étoient  convexes  en-deflbus  de  même 
qu'eir-deflus ,  ce  qui  rendoit  leur fec- 
tion  lenticulaire.  Belon  (delà Nat, 
des  Oif.  L.  U.c.  7.)  dit  que  l'efpece 
d'Aigle,  nommée  Haliaetos,  a  ainfl 
les  ongles  ronds  en-deflbus ,  de  même 
qu'en-deflus  ,  contre  l'ordinaire  des 
ongles  des  autres  animaux ,  qui  font 
creux  »  ou  du  moins  plats ,  8c  quarrés 
en-deflbus. 

Selon  Albert,  VOutarde  ne  fait 
point  fon  nid  fur  les  arbres  ,  parce- 
qu'elle  n'y  peut  voler.  Mais  il  y  a 
encore  apparence ,  comme  le  dit  M. 
Perrault  ,  que  cet  oifeau  ne 
s'y  peut  tenir ,  à  caufe  de  la  confor- 
mation extraordinaire  de  fes  pieds , 
qui  n'eft  pas  commode  pour  cela  , 
n'ayant  point  de  doigts  de  derrière , 
8c  le  deflbus  du  pied  étant  arrondi , 
8c  rempli  d'une  grofle  calloflté  qui 
l'empêche  de  fe  pouvoir  percher. 
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Aristote  dit  que  VOtli  en  Scy- 
fhie  ne  couve  point  fes  crufs ,  comme 
les  autres  oifeaux  ,  mais  qu'elle  les 
enveloppe  dans  une  peau  de  Lièvre 
ou  dans  celle  d'un  Renard ,  &  qu'en- 
fuite  elle  les  cache  au  pied  d'un  ar- 
bre,  au  haut  duquel  ellefe  perche  pour 
être  en  garde  contre  les  Chafleurs, 
qu'elle  empêche  d'approcher  en  les 
frappant  de  fes  ailes  »  comme  les  Ai- 
gles font  :  ce  qui  fait  voir  que  le  nom 
A'Otis  eft  bien  ambigu  parmi  les  An- 
ciens ,  &  qu'il  fignifie  quelquefois 
notre  Outarde ,  8c  quelquefois  un  au- 
tre oifeau,  qui  en  cft  bien  différent; 
car  l'Outarde  n'eft  point  capable  ni 
de  fe  percher  fur  le  haut  d'un  arbre  , 
ni  de  fe  battre  contre  les  Chafleurs. 
Casaubon  (  Anim.  L.  IX  c.  10.  )  re- 
marque aufli  fur  Athénée,  que  VOtus 
des  Anciens  ,  qui  eft  la  Demoifelle  de 
Numidic,  a  été  confondu  avec  VOtis. 

De  la  defeript'on  extérieure  de  VOu- 
tarde ,  M.  Perrault  pafle  à  l'ana- 
tomie  intérieure  de  cet  oifeau.  Voici 
comme  il  s'exprime  :  Le  trou  de  l'o- 
reille ,  dont  on  prétend  que  la  gran- 
deur a  donné  le  nom  â  cet  oifeau  , 
n'avoit  rien  d'extraordinaire.  En  quel- 
ques-uns de  nos  fujets  il  étoit  cou- 
vert de  plumes  allongées  un  peu  plus 
que  les  autres  ;  mais  elles  ne  formoient 
point  de  longues  oreilles  ,  comme  en 
la  Demoifelle  de  Numidie ,  qui  ,  félon 
nos  conjectures ,  eft  le  véritable  Otuj 
des  Anciens ,  8c  }uc  l'on  confond  avec 
VOtis  ,  alnfi  qu'on  le  fait  voir  dans  la 
defîription  de  la  Demoifelle  de  M/mi- 
die.  Le  foie  étoit  fort  grand  ,  le  lobe 
droit  ayant  en  quelques-uns  de  nos 
iûjets  julqu'à  cinq  pouces;  en  forte  qu'il 
defeendoit  jufqu'au  bas  du  ventre  :  il 
étoit  d'une  fubftance  ferme  Se  d'uu 
rouge  vermeil.  La  véficule  du  fiel  , 
qui  étoit  cachée  fous  le  lobe  droit  , 
rî'étoît  attachée  au  foie  que  par  fa  par- 
tie fupérîeurc  ,  qui  étoit  comme  fon 
eol:  le  refte  p;ndoit,  étant  dégagé  du 
foie»  Se  étoit  adh  4rant  par  en  bas  d  l'in- 
tellin  jéjunum  :  elle  avoit  deux  pouce» 
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8c  demi  de  long ,  &  un  pouce  de  Iargel  » 
étant  de  figure  ovale.  Le  canal  cylfci-» 
que  ,  en  quelques-uns  de  nos  fujets» 
étoit  court ,  pareequ'il  iortoit  du  fond 
de  la  véficule ,  8c  s'alloit  inférer  à  la 
partie  fupérieure  du  jéjunum.  Eh  d'au* 
très ,  ce  canal  étoit  plus  long ,  paree- 
qu'il fbrtoit  de  la  partie  fupérieure 
de  la  véficule  proche  de  (on  col  ,  Se 
s'inféroit  au  même  endroit  que  les  au- 
tres qui  étoient  plus  courts.  Le  canal 
hépatique  fbrtoit  proche  du  col  de  la 
véficule ,  &  s'inféroit  aufli  au  jéjunum* 
deux  pouces  plus  bas  que  le  cyftique, 
feulement  aux  fujets  où  le  cyftique 
ibrtoit  du  col  de  la  véficule  :  aux  au- 
tres il  étoit  inféré  immédiatement  au- 
deflous  du  cyftique  >  ainfi  qu'il  eft  or- 
dinairement à  la  plupart  des  oifeaux. 
La  fubftance  de  la  ratte  étoit  mollafTe 
&  d'un  rouge  brun  :  elle  étoit  faite 
comme  le  rein  des  animaux  terreftres  r 
8c  elle  avoit  feulement  dix  lignes  de 
long  fur  fix  de  large.  Le  pancréas  étoit 
placé  dans  la  première  circonvolution 
des  inteftins  dans  laquelle  il  defeen- 
doit i  l'ordinaire  :  fa  fubftance  étoit 
dure  &  d'un  rouge  pâle  ;  il  étoit  fort 
mince  par  fa  queue  ,  &  fort  épais  par 
fa  tête  ,  d'où  fon  canal  fortoit,  quiavott 
feulement  cinq  Kgnes  de  long.  En  l'un 
de  nos  fujets ,  il  y  avoit  deux  canaux 
pancréatiques  qui  fôrtoient  du  même 
pancréas  ;  en  un  antre  ,  il  y  avoit  deux 
pancréas,  qui  avoient  chacun  leur  ca- 
nal. Ces  canaux  s'inféroient  tous  atk 
voîfinage  des  cyftîques  ,  ayant  chacun 
une  entrée  Œparée  ;  mais  elles  étoient 
toutes  couvertes  par  uné"  même  ap- 
pendice ,  en  forme  de  mammeloa » 
qui  paroifloit  être  un  repli  de  la  mem- 
brane interne  de  Pinteftîn. 

AfirSTOTE,  dans  Athénée, 
remarque  que  l'Outarde  n'a  point  de 
jabot.  Dans  nos  fujets  l'œfophage  étoît 
étroit  partout ,  il  s'élargifloit  feule- 
ment, Scprcnoit  de  l'épaifleur  un  peu» 
avant  que  de  fe  joindre  au  géfier  t 
ce  qui  contenoît  environ  l'efpace 
deux  pouces,  11  y  avoit  en  cet  en- 
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droit  une  grande  quantité  de  glandes 
enfermées  comme  les  deux  membranes 
de  l'œfophage.  Ces  glandes  étoient  ar- 
rangées comme  les  alvéoles  des  Mou- 
ches à  miel  ;  chacune  étoir  percée  félon 
4à  longueur ,  formant  un  petit  canal  ou 
tuyau  :  la  figure  de  toute  la  glande 
étoit  conique  8c  de  la  grofleur  de  plus 
d'une  ligne  par  un  bout  ,  &  de  la 
longueur  de  deux  allant  en  pointe.  Ces 
glandes  étoient  couchées  l'une  fur  l'au- 
tre ,  en  forte  qu'on  ne  voyoit  paraître 
que  le  gros  bout ,  où  étoit  l'ouverture 
du  petit  canal.  La  membrane  interne 
de  l'œfophage  ,  qui  étoit  couchée  fur 
ces  petites  glandes  ,  étoit  fi  mince  , 
qu'on  les  voyoit  paraître  au  travers , 
&que  lorfqu'on  lespreflbit,  elles  fai- 
foient  fbrtir  une  liqueur  qui  paroiflbit 
aufli  fbrtir  au  travers  de  la  membrane. 
Cette  membrane  étoit  encore  recou- 
verte d'une  autre  qui  s'étendoit  dans 
toute  la  cavité  du  géfier  ,  de  même 
que  dans  celle  de  Pélargiflêment  de 
Pœfbphage  où  étoient  les  glandes. 
Cette  dernière  membrane  tenoit  lieu 
du  velouté  ,  qui  revêt  ordinairement 
le  dedans  du  ventricule  des  animaux. 
Cette  ftruchire  de  la  partie  inférieure 
de  l'œfophage  8c  cet  amas  de  glandes 
fe  trouvent  dans  la  plupart  des  oifcaux; 
mais  ils  ne  fe  voient  pas  pour  l'ordi- 
naire fi  diftmaement  que  dans  l'Ou- 
tarde. ARANTius.quia  fait  la  dif- 
lê&ion  d'une  Outarde  ,  appelle  ces 
glandes  de  l'œfophage  des  caroncules, 
8c  dit  qu'elles  font  rondes  ;  mais  il  y 
a  apparence  qu'il  n'a  vu  ces  glandes 
qu'au  travers  de  la  membrane  interne 
qui  ne  laiflTe  voir  que  le  gros  bout  de 
chaque  glande  ,  qui  eft  arrondi  ;  le 
refte  qui  s'allonge  ,  8c  fait  une  pointe , 
étant  caché  (bus  les  autres  glandes. 

Le  géfier  étoit  long  de  quatre  pou- 
ces ,  8c  large  de  trois  :  il  paroiflbit , 
avant  que  d'être  ouvert ,  aflez  fem- 
blable  au  géfier  des  Poules  à  caufe  de 
ùi  dureté ,  qui ,  dans  les  Poules  ,  vient 
de  PcpailTeur  de  la  partie  charnue. 
Mais  dans  toutv*  nos  Outardes  cettë 


partîe  charnue  étoit  fort  mince,  n'ayant 
pas  plus  d'une  ligne  d'épaiffbur;  8c  toute 
la  dureté  qui  le  remarquent  dans  ce 
géfier ,  avant  qu'il  fut  ouvert ,  ne  ve- 
noit  que  de  la  membrane  interne  qui 
étoit  non-feulement  épaifTe  8c  dure  , 
mais  qui  avoit  des  plis  8c  des  godrons 
en  plufieurs  façons  ;  chaque  godron 
étant  frifé  8c  repliflé  ,  ce  qui  occupoie 
beaucoup  de  place.  Cette  membrane 
du  dedans  du  géfier  pliflTée  &  godron- 
née  ,  étoit  d'un  jaune  doré  ,  8c  elle  n'a- 
voit  point  de  continuité  avec  la  mem- 
brane étendue  fur  les  glandes  du  jabot* 
qui  étoit  blanche  ;  mais  elle  en  étoit 
féparée  ,  comme  feraient  deux  dou- 
blures coufues  bout  à  bout  l'une  de 
l'autre  :  elle  étoit  aufli  aifément  fépa- 
rée de  la  partie  charnue  du  géfier.  Ce 
géfier  étoit  rempli  de  pierres  8c  de  dou- 
bles :  il  y  avoit  des  pierres  qui  étoient 
de  la  groffeur  d'une  noix.  Dans  l'un 
des  fujets  ,  on  a  trouvé  jufqu'à  qua- 
tre-vingt-dix doubles  ufés  8c  polis 
par  leur  frottement  mutuel ,  8c  par  ce- 
lui des  pierres  qui  étoient  mêlées  avec, 
fans  aucune  apparence  d'érofion  ;  ce 
qu'il  étoitaifé  de  iuger.de  ce  qu'ils  n'é- 
toient  ufés  qu'en  leurs  parties  gibbeufes 
&  éminentes  ,  les  parties  caves  étant 
demeurées  entières  8c  fâns  polifîure, 
puifqu'elles  n'avoient  pû  être  touchée* 
8c  frottées  comme  les  autres.  On  ne 
voyoit  aufli  aucune  marque  d'érofion 
dans  ces  parties ,  n'étant  ni  rouillées , 
ni  âpres ,  ni  inégales.  On  a  trouvé  dans 
l'un  des  fuiets  ,  le  ventricule  rempli 
d'une  grande  quantité  de  foin.  Athé- 
née dit  que  les  Outardes  ruminent. 
Dans  un  Perroquet ,  qui  eft  un  oîfeau 
que  l'on  voit  remâcher  ce  qu'il  a  déjà 
avalé  ,  nous  avons  remarqué  deux  ven- 
tricules feparés  l'un  de  l'autre  par  un 
long  conduit;  ce  qui  femble  être  fait 
pour  cet  ufâge  de  la  rumination  ;  mais 
nous  n'avons- rien  trouvé  de  femblable 
dans  l'Outarde.  Les  inteftîns  a  voient 
quatre  pieds  de  long  ,  fans  compter 
les  deux  coccums ,  dont  le  droit  avoit 
un  pied  ,  8c  le  gauche  onze  pouces  j, 
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ce  qui  n'eft  pas  une  grande  longueur 
pour  un  animal  qui  mange  du  foin.  Les 
deux  caecums  fortoient  à  l'ordinaire  de 
l'endroit  où  le  coUn.  fê  joint  à  Y  iléon , 
à  la  diftance  de  fept  pouces  de  l'anus  : 
ils  ne  tendoient  point  de  haut  en  bas , 
ainfi  qu'A  ra  NT  i  u  s  dit  l'avoir  ob- 
fcrvé ,  mais  de  bas  en  haut ,  ainfi  qu'on 
le  trouve  aux  autres  oifeaux.  La  tu- 
nique interne  de  YiUon  étoit  pliflée  fé- 
lon fa  longueur ,  à  la  manière  du  der- 
nier ventricule  des  animaux  qui  ru- 
minent; elle  avoit  vers  l'extrémité  de 
cet  inteftin  quelques  rides  en  travers 
qui  lui  tenoient  lieu  de  la  valvule  du 
colon.  A  la  diftance  d'un  pouce  de  l'a- 
nus, l'inteftin  fe  rétrécifïbit ,  Scenfuite 
fe  dilatoit ,  faifànt  une  poche  capable 
de  contenir  un  œuf.  Les  deux  uretères 
s'inféroient  dans  cette  poche.  Vers  fon 
milieu  on  découvrent  un  petit  trou , 
qui  conduifoit  dans  un  fac  qui  étoit 
comme  un  troifieme  caecum  r  que  l'on 
appelle  vulgairement  la  Bourje  de  Fa- 
brne ,  du  nom  de  celui  qui  l'a  pre- 
mièrement décrite.  Cette  bourfe  ou 
fac  avoit  deux  pouces  de  long  fur  trois 
lignes  de  large  à  fon  commencement 
8c  elle  étoit  un  peu  plus  étroite  vers  fon 
extrémité.  Au-delfus  du  trou,  qui  du 
milieu  de  la  poche  pénétrait  dans  le 
troifieme  caecum*  H  y  avoit  un  repli 
de  la  membrane  interne  de  la  poche, 
qui  fervoit  apparemment  de  valvule 
capable  d'empêcher  le  reflux  vers  le 
haut  du  rettum  ,  &  de  favorifer  l'en- 
trée dans  le  troifieme.  caecum.  Cette 
obfcrvation  d'un  troifieme  caecum  eft 
contraire  à  ce  qu'A  a  i  s.t  ot  e  a 
remarqué  aux  inteftins  de  ['Outarde  , 
qu'il  dit  avoir  moins  d'appendices  à 
leur  extrémité  inférieure  ,  que  les  au- 
tres oifeaux  n'ont  coutume  d'avoir. 

Les  reins  a  voient  trois  pouces  de 
long  :  ils  étoit  nt  recoupés  fort  pro- 
fondément entrois  lobes ,  A  l'ordinaire 
des  oifeaux.  Leurs  vaificaux  étoient 
aufli  difpoics  comme  dans  les  autres 
oifeaux  ,  à  la  réferve  de  deux  artères 
«xurales  qui  font doubksordmairemenc 
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&  qui  ont  coutume  de  paffer  tontes? 
deux  par  défais  le  rein  ;  car  dans  nos 
fujets  ,  il  y  en  avoit  une ,  qui  paffoit 
pardeflus  ,  8c  une  autre  qui  paflfoit  pat 
deflbus ,  pour  aller  dans  la  cuiffe. 

Chaque  tefticule  avoit  fix  lignes  de 
long  fur  deux  de  large ,  ayant  la  fi- 
gure d'une  petite  amande  *d'unefub- 
Sance  affez  ferme  8c  fort  blanche.  L'é- 
pididyme ,  qui  éto't  parfaitement  noir*, 
&  de  même  figure  que  le  tefticule  „ 
avoit  quatre  lignes  de  long  fur  deux 
de  large.  Outre  les  deux  tefticules* 
il  s'eft  trouvé  dans  l'un  de  nos  fujets 
un  corps  glanduleux  qui  fêmbloit  cm 
être  un  troifieme  :  il  avoit  neuf  lignes- 
de  long  fur  fix  de  large  ,.de  couleur 
d'olive.  Le  canal  déférant,  qui  fortoit 
de  l'extrémité  de  l'épididyme  de  cha— 
cun  des  deux  vrais  tcfticules  fê  glif- 
foit  fur  la  veine  émulgente ,  à  laquelle 
il  étoit  attaché  ,  &  defcèndoit  fur  le 
rein  le  long  de  l'urétere.  A  la  lèvre  fu- 
périeure  de  l'anus,  il  y  avoit  une  pe- 
tite appendice qui  tenoit  lieu  de  la 
verge.  Entre  tant  de  fujets  dirTorcns 
que  nous  avons  difftqués  ,  il  ne  s'en: 
eft  point  rencontré  de  femelle. 

La  langue  n'étoit  po.'nr  offeufe , ainfv 
qu'An  îstot  e  l'a  décrite  dans  Athé- 
née :  elle  étoit  charnue  en  dehors», 
ayant  en  dedans  un  cartilage  attaché 
à  la  bafe  de  l'os  hyoïde  ,  comme  à  la 
plupart  des  oifeaux.  Ses  côtes  é*toienc 
héritles  de  quelques  pointes  d'unefub- 
ftance  moyenne  entre  la  membrane  & 
le  cartilage.  Les  anneaux  de  l'âpre— 
artère  étoient  tntiers.  En  quelques- 
uns  des  fujtts  il  y  avo^de chaque  côté? 
une  caroncule  ou  glande  rouge,  immé- 
diatement attachée  à  l'âpre-artere  ,  Se 
aux  carotides  ,  par  le  moyen  d'un." 
rameau  de  la  grofTeur  d'une  greffe 
épinple  ;  ce  qui  eft  affez  ordinaire 
aux  oifl  aux.  Le  coeur  a  voit  deux  pouces 
&  demi  de  large.  Le  fac  qui  forme  la 
valvule  charnue  qui  fe  rencontre  or- 
dinairement dans  le  ventricule  droit  du; 
cœur  dt  s  oifeaux,  à  l'entrée  de  la  veiner, 
cave ».  avoit  quatre  lignes  de  profoa^- 


Digitized  by  Google 


O  UT 

/eur.  La  chair  du  ventricule  gauche 
étoit  épaifle  de  cinq  lignes  vers  fabafe , 
6c  d'une  ligne  vers  fa  pointe. 

Dans  l'œil ,  la  membrane  fclérotique 
avoit  un  rebord  cartilagineux  en  de- 
vant ,  large  d'une  ligne  ,  qui  faifoit 
comme  un  cercle  autour  de  la  cornée. 
L'uvée  étoit  rougeàfre  Se  parfemée 
d'un  grand  nombre  d'artères  ,de  veines 
Sr  de  nerfs.  L'iris  étoit  de  coulenr 
ûabelle.  Le  cryftallin  avoir*trois  lignes 
de  diamètre  :  tout  le  globe  de  l'oeil  en 
avoit  neuf."  Le  nerf  optique  ayant  pé- 
nétré au  dedans  de  l'œil ,  s'applatiffoit 
Se  formoit  un  rebord*  blanc  de  figure 
ovale  ,  longue  Se  étroite  ,  d'oùfortoit 
la  membrane  noire  en  forme  de  bourfe , 
qui  va  s'attacher  à  côté  vers  le  bord 
du  cryftallin;  Cette  membrane  eft plus- 
particulièrement  décrite  8c  figurée  dans 
la  defcription  de  l'Autruche.  Dans  le 
palais  Se  dans  la  partie  infériéuredubec,- 
qui  eft  comme  une  mâchoire  inférieure,- 
Ù  y  avoit  fous  la  membrane  qui  revêt 
ces  parties  plufieurs  corps  glanduleux , 
qui  l'ouvroient  dans  la  cavité  de  la 
bouche  par  plufieurs  tuyaux  fort  vifi- 
blcs*  Voilà  la  defirription  anatomtque 
de  V Outarde  ^ telle  qu'on  la  lit  dans  le» 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences. 

On  lk  dans  le  Tome  III.  de  la  Suite 
de  la  Matière  Médicale  yp-  373.  & 
Juiv.  des  éclairciflêmens  imporrans  fur 
cet  oifeau  ,  qui  ont  été  communiqués 
aux  Auteurs  dudit  Ouvrage  par  M. 
Navifr  ,  Doéleur  en  Médecine ,  Mé*^ 
decin  de  Chàlons-fur-Marne ,  Aflbcié,. 
Correspondant  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paris ,  connu  tres-ayan- 
tageufement  dans  la  République  des 
Lettres*.  Les  Outardes dit- il  ,  habi- 
tent: ce  pays-ci  (  les  environs  de  Châ- 
lons  )  Tété  Se  l'hiver.  En  hiver  cesoi- 
ffeaux  font  répandus  dans  nos  plaines 
en  grandes  bande»;  lorfqu'elles  font 
à  terre  il  y  en  a  toujours  une  au 
moins  un-  peu  éloignée  de  la  troupe, 
qui  fait  fentinelle  ,  ayant  toujours  la,* 
tête  élevée  pour  avertir  les  autre»  v 
qiiand  quelqu'un'  pjarolx  comme. 
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elles  ont  beaucoup  de  peine  à  s'éle-* 
ver  ,  étant  obligées  de  courir  un  peu 
loin  en  battant  des  ailes  ,  elles  s'y 
prennent  de  bonne  heure.  On  le»  prend 
à  l'hameçon  ,  en  y  attachant  de  la 
pomme  ou  de  la  viande ,  ou  au  fufil 
en  fe  cachant  derrière  quelque  émi- 
nence ,  ou  bien  dans  une  voiture  de 
paille  :  elles  s'attrapent  aufli  avec  de- 
bons  Lévriers ,  qui  fbuvent  les  pren> 
nent  avant  qu'elles  fè  foienr  élevée» 
de  terre  »  ou  îorfqu'ellesen  font  encore 
à  peu  de  diftance.  L'été    ces  oifeaux-- 
s'accouplent  ,.  n'y  ayant  qu'un  mâle 
appcllé  Rond  pour  une  femelle  j  Sa 
s'il  s'y  en>  trouve  quelqu'un  de  dé» 
pareillé ,  ils  fe  battent  jufqu'à  ce  que 
le  plus  foible  refte  fur  la  place.  On' 
trouve  de  temps  en  temps  de  ces  vic- 
times de  l'amour  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Ils  font  leur  nid  dans  les  terres 
en  friche  ,  8c  fe  contentent  de  creufer 
un  peu  la  terre  pour  y  placer  deux 
œufs  feulement,  quelquefois  ils  y  met- 
tent un  peu  de  chaume ,  ou  de  vieille 
paille.  Ils  ne  font  qu'une  ponte  par  an.- 
Les  œufs-  font  gros  comme  ceux  du* 
Cygne ,  blancs ,  avec  quelques  tache» 
rouftès  au  gros  bout.  La  ponte  fefait- 
fûr  la  fin  de  Mai  ou  en  Juin.  La  cou- 
vaifon  eft  d'environ  cinq  femaines  9, 
comme  celle  de»  Dindes  ;  les  petit» 
courent  comme  le»  Poulet»  auffi-tôr 
qu'ils  font  édos.  Les  Outardes  s'affem-- 
blent  au  mois  d'Octobre ,  Se  vont  de 
compagnie  jufqu'au  mois  d'Avril  :  elle»- 
f».  nourrirent  de  Grenouilles  ,  de  Sou- 
ris ,  de  Mulots  ,  de  petits  oifeaux  ,  Se 
de  di/féren»  infectes  ;  elles  font  forr 
carnaffieres  :  cependant  l'hiver  elle» 
mangent  le»  feuille»  de  navets  ,•  de' 
choux,  Sec.  La  durée  de  leur  vie  cfc 
d'environ  quinze  ans  :  on  ne  leurcon-- 
nott  point  de  cri  ordinaire  ,  -que  quel- 
que chofe  qui  approche  du  cri  du  Cor- 
beau. Ces  oifeaux  n'ont  que  deux  forte»* 
de  chair,  â-peu-pres  comme  le  Din-J- 
don  ,  une  blanche  Se  une-  un  peu  bru— - 
ne ,  donties  fibro»font  plu»courtes';.ce^ 
qui  la  Tend  délicate:-  celle-ci  foxmtwe 
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le  long  des  cuifles  8c  de  la  earcaue  ; 

il  n'y  a  pas  même  grande  différence  de 
iàveur  ;  c'eft  ce  dont  conviennent  una- 
nimement tous  ceux  qui  en  ont  mange. 
Nous  regardons  à-peu -près  cet  oifeau 
comme  un  Dindon ,  8c  nous  n'en  fai- 
sons gueres  plus  de  cas  ,  fi  ce  n'eft 
quand  il  eft  mis  en  pâte. 

Belon  remarque  que  Y  Outarde 
reflemble  fi  fort  à  la  Cane  Pétiere , 
.qu'il  n'y  a  point  de  différence  entre 
elles ,  finon  en  grandeur.  Willughbt 
regarde  aufli  notre  Cane  Pétiere  com- 
me une  efpecp  d' Outarde»  8c  M.  Klein 
l  Ord.  Av.  p.  18.  ) ,  ne  fait  point  de 
difficulté  de  l'appeller  Tarda  Natta , 
comme  qui  diroit petiteOutarde.  V Ou- 
tarde ,  dit  le  même  Auteur,  eft  un 
«ifeau  élégant ,  aflez  connu  dans  no- 
tre pays  C  i  Dantzic  ) ,  très-nuifible  aux 
légumes  en  automne  8c  en  hiver ,  qui 
a  la  tête  &  le  col  cendrés ,  8c  le  ventre 
blanc ,  varié  fur  ie  dos  de  lignes  roufles 
&  noires  qui  traverfènt.  Le  mile  fait 
la  roue  avec  fa  queue  ,  comme  le  Coq 
d'Inde  ,  dans  le  temps  de  l'amour.  La 
femelle  ne  pond  que  deux  œufs  par  cha- 
que couvée  ,  communément  dans  un 
champ  d'avoine ,  au-defTus  duquel  elle 
peut  montrer  fôn  long  col,  tandis  qu'el- 
le couve.  Lorfqu'elle  fbupçonne  qu'on 
veut  les  lui  dérober ,  elle^les  tranfporte 
fous  fes  ailes  dans  un  autre  endroit. 
Quand  elle  fè  met  en  colère ,  elle  enfle 
Ja  peau  ,  qui  lui  pend  tant  foit  peu 
au-deflous  du  bec.  Nos  Outardes  dif- 
férent enquelquechofe  de  celles  d'An- 
gleterre Se  de  France. 

L'Outarde  n'habite  pas  feulement 
en  Champagne  ,  mais  aufli  en  Poitou , 
te  un  Poitevin  digne  de  foi  nous  a  ra- 
conté qu'un  jour  en  hiver ,  que  la  cam- 
pagne étoit  toute  couverte  de  neige 
8c  de  frimats  ,  un  de  fes  domeftiques 
trouva  le  matin  une  trentaine  d'Ou- 
tardes à  moitié  gelées ,  qu'il  amena  à 
la  maifon  ,  les  prenant  pour  des  Dîn- 
erons qu'on  avoit  par  mégarde  laiffé 
Coucher  dehors.  Mais  quand  ces  oi- 
seaux furent  dégelés ,  on  fut  agréa- 
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Mentent  furpris  de  voir  que  e'étoîenf 
des  Outardes.  C'eft  un  fait  affez  fin- 
gulier,  mais  qui  eft  arrivé  plus  d'une 
lois. 

Denis,  dans  foa  Hijtoire  de  VA- 
mérique ,  dit  que  V Outarde  ne  pond  que 
de  deux  ans  en  deux  ans ,  8r  que  l'an- 
née qu'elle  ne  pond  point  elle  fe  dé- 
plume ;  qu'elle  ne  pond  qu'i  quatre 
ans ,  8c  qu'elle  fait  d'une  feule  couvée 
quinze  à  feue  œufs  dans  des  Ifles  ou 
des  marécages,  à  terre  8c  quelquefois 
fur  des  arbres.  Il  ajoute  que  les  Outar- 
deaux  éclos  fe  mettent  fur  le  dos  de 
leur  pere ,  qui  les  porte  à  l'eau ,  8e 
que  la  nuit  la  nure  les  ramené  à  terre 
pour  les  couver.  D'abord  cette  Rela- 
tion nous  embarrafToit ,  difent  les  Au- 
teurs de  la  Suite  de  la  Matière  Médica- 
le ,  &  nous  pcnfîons  que  Denis  s'étoit 
trompé  :  depuis  nous  avons  appris  qu'à 
Québec  8c  aux  environs  les  Canadiens 
nomment  Outarde  une  efpece  d'Oie 
noire  8c  blanche ,  que  Willughit 
8cR  a  y  appellent  Oie  de  Canada. 

Les  vraies  Outardes  font  fort  rares 
dans  bien  des  pays ,  8c  elles  n'y  vien- 
nent que  dans  les  grands  hivers  ,  lorfr 
que  la  terre  eft  reftée  long-temps  cou- 
verte de  neige  :  alors  la  faim  les  charte 
de  leur  pays  natal ,  8c  elles  maigriflènt 
tellement ,  que  les  plus  groiTes  pefent 
à  peine  douze  à  quatorze  livres.  Selon 
Pierre  Gyllius,  d'après  Oppien, 
Y  Outarde  aime  autant  le  Cheval,  qu'el- 
le abhorre  le  Chien  :  auffi  fe  fert-on  du 
Cheval  pour  l'attraper.  Les  Pêcheurs 
recherchent  les  plumes  de  cet  oifeau 
pour  amorcer  les  poifTons,qui  font  trom- 
pés par  l'apparence  des  Mouches  que 
ces  plumes  repréfêntent.  On  peut  en- 
core s'en  fervir  pour  écrire ,  comme  de 
celles  des  Oies* 

Willughbt  ,  dans  la  courte 
defeription  qu'il  fait  de  V Outarde  , 
dit  qu'elle  fe  nourrit  de  grains  ,  de 
graines  d'herbes,  deChoux.de  feuilles 
de  Piflenlit  ,  &c.  qu'elle  fe  trouve 
en  Angleterre  dans  les  belles  cam- 
pagnes, fituées  près  des  Bourgs  de 
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Nevmarket  &  de  Royfton ,  dans  le 
Cambridgeshire  8c  la  Province  de  Suf- 
folck  ou  ailleurs»  dans  de  vaftes  plaines. 
Suivant  le  témoignage  d'Hicioa 
Boetiuj  ,  dans  la  Marche  &  en 
Ecoflè  >  il  naît  des  oifeaux ,  nommés 
Qufiardts  en  terme  du  pays ,  fêmbla- 
bles  aux  Perdrix  pour  le  plumage  ', 
mais  qui  furpaflent  les  Cygnes  par  le- 
volume  du  corps.  Quelques-uns  difent 
qu'on  peut  les  prendre  à  la  main  , 
avant  qu'ils  puifl'ent  s'envoler  ;  mais 
quoique  les  Omardet  demandent  du 
temps  pour  pouvoir  s'élever  de  terre  » 
elles  fê  montrent  cependant  chez  nous 
fort  timides  &  circonfpe&es  »  ajoute 
Viilughbï,  en  forte  qu'elles  ne  fe 
laiflent  point  approcher ,  &  que  quand 
elles  voyent  un  homme  de  loin ,  elles 
prennent  incontinent  la  fuite.  Selon  A  L- 
b  r  o  v  a  n  d  F. ,  ces  oifeaux  ne  fe  ren- 
contrent point  en  Italie ,  à  moins  que 
la  tempête  ne  les  y  apporte  par  ha- 
zard  ;  mais  Willughby  rapporte 
que  dans  (on  voyage  d'Italie  il  a  vu  à 
Modene  une  Outarde  expofée  en  vente 
au  Marché  »  ce  qui  lui  a  fait  foupçonner 
que  cet  oifeau  n'eft  pas  rare  dans  ce 
pays-là.  Ceux  qui  en  ont  voulu  nour- 
rir ,  rapportent  qu'il  meurt  de  chagrin 
de  fe  voir  privé  de  {à  liberté.  Il  s'é- 
touffe lui-même ,  en  retirant  fbn  (buf- 
fle &  s*empêchantla  refpîration.  Albin 
tTonu  UL  n.  38.  &  39.  )  dit  que  M. 
Douglas  a  remarqué  que  le  mâle 
avoit  deux  eftomacs  ,  dont  l'un  eft 
pour  la  nourriture ,  8c  l'autre  fert  de 
réfervoir  d'eau  ,  pour  lui  fournir  de 
quoi  boire  ,  parceque  ces  oifeaux  fè 
nourriflent  dans  des  bruyères  éloignées 
des  lacs  &  des  rivières.  LesOuiardes 
Tiennent  des  pays  Septentrionaux  8c 
des  Alpes  en  Champagne  &  en  Poitou. 
On  en  voir  en  grand  nombre  en  Ef- 
pagne.  Les  Sauvages  fe  font  des  robes 
des  plumes  cVOut  ndtr. 

\JOutarde  contient  beaucoup  de  fel 
volatil.  Cet  oifeau  eft  d'ufage  en  ali- 
ment &  pafïë  pour  un  manger  délicieux, 
fur-tout  quand  on  le  chotft  jeune  , 
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tendre  8c gras,  ou  bien  en  chair;  mais 
comme  il  eft  afiez  rare  &  fort  cher ,  il 
n'y  a  gueres  que  les  gens  riches  qui  en 
puitTent  faire  ufage.  Il  fournit  un  bon» 
fuc  &  de  facile  digeftion.  Il  convient 
à  toute  forte  d'âge  8c  de  temp^ra- 
ment.On  no  fe  fertde  YOutarde  en  Mé- 
decine qu'extérieurement.  Sa  graillé 
eft  anodine  Se  réfolutive.  On  s'en  fert 
en  Uniment ,  pour  fortifier  les  nerfs  » 
pour  calmef  la  douleur  des  hémorrhoï- 
des ,  &  contre  la  furdité  ,  étalit  intro- 
duite dans  l'oreille.  Sa  fiente  eft  réfo- 
lutive &  propre  pour  la  galle. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  YOutarde  v 
font  LA  m  t  AY,j.  6+%.G  l  $  v  ,  de  Avik* 
t*  434.  Bilom,  de  U  Nmt.  det  Oif.  p. 
ALu&ovAtiDE,  Ornith.  t.  p.  8f.  Schwenck- 
Feld  ,  Av.  Silef.  p.  Jîf.  Jonston  ,  dtAvib, 
p.  4«.  C  H  a  aliton  ,  Omm.  Zofc.  p.  75. 
WuiucHBï,  Ornith.  p.  11p.  Kâx *Synop+ 
M.  th.  Av.  p.ii.  &  les  autres. 

OUV 

OUVRIERES,  nom  donné  ausr 
Abeilles  auxquelles  on  ne  trouve  poitte* 
de  parties  (exuelles  ,  parties  qui  font 
fort  diftinétes  refpeétivement  dans  les 
mâles  Se  dans  les  femelles.  Voyez  an- 
mot  ABEILLE. 

O  U  Y 

OUTRA  OVASSOUrçran<f 
oifeau  de  l'Amérique,  dont  parle  La  et 
(Ind.  Occident.  L.  XVI.  c.  1-3.);  Le» 
Sauvages ,  dit-il ,  ont  coutume  de  don- 
ner â  tous  les  oifeaux  le  nom  à'Oura  r 
outVOityra.  Celui-ci  eft  prcfquc  plu9 
grand  du  double  qu'une  Aigle.  Il  eft 
couvert  de  très-belles  plumes.  Ses  on- 
gles font  aigus;  fon  bec  eft  fort.  On  a 
vû  une  plume  des  ailes  de  cet  oifeau,- 
qui  avoit  plus  d'une  aune  de  long  ^ 
elle  étoit  d'une  .très-belle  couleur r 
marquée  de  taclies  rondes ,  comme  les 
plumes  des  Poules  d'Afrique.  Cet  oi- 
feau eft  fi  fort  qu'il  rue  lui  ieul  &  dé- 
chire une  Brebis.  U  lui  eft  facile  de* 
terraffer  un  homme  ;  il  fait  la  chafle 
aux  Cerfs.  VoilA  ce  que  nous-  apprend' 
R  u  1  s  e  h  ide  Avib.  p.  1 1 S ..}*  d'agre* 
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Laet,  de  VOuyra  Ovajfou ,  qui  peut 
bien  être  cette  efpece  de  Vautour 
.nommé  Cumur.  Voyez  ce  mot. 

OX  Y 

O  X  YLIPARON:  Les  An- 
ciens ,  dit  G  e  s  N  e  a  (  de  Aquat.  p. 
jji.)t  donnoient  ce  nom  à  Taflaifon- 
nement  qu'ils  faifoient  au  poiflbn  que 
l'on  fcrvoit  fur  leurs  tables. 

OXYRHYNCHOS:  Cenom 
eft  Grec  ,  8c  eft  donné  à  des  poiflbns 
<qui  ont  le  bec  pointu ,  Pi/ces  Oxyrhyn- 
xhi.  RondeletC  Part.  II.  chap.  1 7. 
p.  141.  Edit.  franc.  )  dit  qu'on  en 
.trouve  de  huit  coudées  de  long  dans 
•un  lac  voifin  de  la  mer  Cafpienne,  On 
les  vend  defTéchés  &  falés.  On  fait  de 
la  farine  avec  la  graine  de  ce  poif- 
fon .,  8c  les  entrailles  cuites  .fervent  6c 
.colle. 

Il  y  a ,  dit  le  même  Auteur ,  un  au- 
-tre  Oxyrhynchus  du  Nil ,  que  les  Pê- 
•cheurs  fe  gardent  bien  de  prendre  , 
l'ayant  en  grande  vénération. 

Il  parle  encore  d'un  Oxyrbynchus  de 
la  mer  Rouge ,  qui  a  la  bouche  fort 
Jongue  ,  les  yeux  reluifans  comme  de 
l'or ,  &  des  marques  pâles  au  dos  :  fes 
premières  nageoires  font  noires  ;  cel- 
les du  dos  font  blanches.  La  queue 
£l\  longue  fie  verte,    il  y  a  une  ligne 
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dorée  dans  le  milieu.  Rondelet 
n'ayant  point  vu  de  ces  poiuons,  n'e« 
jdonne  pas  la  ligure. 

Il  y  a  un  poiflbn  qu'on  nomme  Hait- 
tin  à  Anvers.  Il  a  le  bec  long  ,  menu, 
fort  pointu,  mou  &  noir.  Il  eft  nom- 
mé Oxyrhynchus  par  Rondelet,  8c 
Gesner(Jc  Aquat.  p.  771)  croit 
que  ce  Hautin  eft  le  Sckwal  des  Al- 
lemands ,  8c  le  Snepel  des  Hollandois. 
Il  dit  auflî  que  le  Muge  de  mer,  de 
lac  8c  de  rivière ,  eft  nommé  Oxyrhyn- 
chus par  Diphilus,  comme  on  le 
voit  dans  A  t  h  ê  n  é  e. 

O  Y  E 

O  Y  E  ,  oifeau  aquatique.  Voyez 
-au  mot  OIE. 

OZT 

OZTOA:  C'eft  une  efpece  de 
Renard  des  Indes ,  di t  R  u  y  s  c  h  (  de 
Quad.  p.  94. ) ,  d'après  Nurem- 
berg, Hifi.  Exot.  L.  IX,  c.  10.  Cet 
animal  eft  de  la  figure  8c  de  la  gran- 
deur de  nos  Renards  :  fbn  poil  eft  blanc 
8c  noir ,  &  en  quelques  parties  roux. 
Il  fe  retire  dans  des  fortes  ,8c il  élevé 
{es  petits  dans  des  trous  de  terre. 
Quand  il  ne  peut  éviter  la  main  du 
Chafleur,  il  la  mord  cruellement,  8c  U 
contrefait  le  mort. 
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T^V  A  C ,  nom  que  les  Perfans  don-  poils  courts  ,  rudes  au  toucher ,  d'un 
m~Jr  nent  à  une  efpece  d'Aigle  de  fauve  foncé  defllis,  avec  trois  bandes 
■      mer ,  nommée  en  Afrique  Ma-  étroites  longitudinales  de  chaque  coté, 
Toly.  Voyez  ce  mot.  qui  font  d'un  blanc  jaunâtre  ,  8c  le  refttf 
PACA,  forte  d'animal  femblable  du  corps  en  delïbus  eft  de  la  même  cou- 
âun  petit  Pourceau  de  deux  mois.  Il  y  leur.  On  le  trouve  à  la  Guiane  8c  au 
en  a  une  grande  quantité  dans  leBré-  Qréiil.  C'eft  le  même  animal  dont  j'ai 
fil ,  8c  quelques-uns  font  blancs  corn-  parlé  au  mot  C  O  AT  I  A  S ,  Tome  L 
me  la  neige.  Leur  chair  a  peine  â  cui-  p.  66o.  de  ce  Ditlionnairt.  Les  GuianoiV 
re.  Les  blancs- fe  trouvent  principale-  le  nomment  Ourena  8c  Pax.  M.  Bar- 
ment  auprès  des  rivages  de  la  rivière  RZRL(fftJr'.de'la  France  Équin.v.  i<i  ) 
de  Saint  François ,  &  fort  rarement  ail-  l'appelle  Cumculus  major  paluftristfaf- 
leurs.  M.  B  r  i  s  s  o  n  (p.  1 44.  )  le  met  dis  albis  no  ta  tus.  R  a  y  (  Synop.  Quad. 
dans  le  genre  du  Lapin ,  8c  le  nomme  p.  126.)  lui  donne  le  nom  ae  MusBra- 
Cuniculus caudatus ,  auritus,  pilisobj-  filitnfts  magnus,Porcelli pilis  &voce}  8c 
curèfulvis ,'  rigidis  ,  lineis  ex  alto  fia-  il  eft  nommé  Paca  par  Marc  Grave , 
vefcentibiu  ad  latera  diflintiis.  M.  Hift.  Brafîl.  p.  »i4.  ainfi  que  par  Jows- 
Kleik  (  Difp.  Quad.  p.  jo.  )  le  ran-  ton  ,  Quad.  p.  m.  &  par  Pison, 
ge  dans  la  famille  des  Tétradaétyles ,  Hift.  Nat.  p.  10 1 . 
8c  parmi  les  Cavia ,  petits  animaux  ,  PACO,  ouPACOS,  Brebis  du 
dit -il  ,  que  les  Portugais  nomment  Pérou ,  un  peu  plus  grande  que  nos 
Ratos-do-Matto,  qui  habitent  les  bois,  Brebis ,  8c  plus  petite  qu'une GénifTe. 
ont  le  poil  &  la  voix  du  Pourceau ,  Elle  a  le  col  long ,  comme  les  Cha- 
appellés  Porcelli  8c  Cunicuîi  Amcri~  meaux  ,  les  jambes  longues  8c  le  corps 
cani ,  parcequ'ils  fe  retirent  dans  des  bien  proportionné' :  il  y  en  a  de  blan- 
trous  ,  ou  dans  des  arbres  creux.  Le  ches ,.  de  noires  ,  de  minimes ,  8c  d'au- 
Faca  a  depuis  le  bout  du  mufeau  juf-  très  bigarrées  de  différentes  couleurs, 
qu'à  la  queue  environ  un  pied  de  long,  appellées  par  les  indiens  Moromori , 
Sa  tête  eft  grofTe  ,  Se  a  quatre  pouces  ou  Moromoro.  Leur  chair  eft  bonne  , 
de  large  depuis  les  narines  jufqu'à  l'oc-  quoique  grofliere,  &  eft  beaucoup  meil- 
ciput  :  fa  mâchoire  inférieure  eft  plus  leure  8c  plus  délicate  que  celle  de 
courte  que  la  fupérîeure. Cet  animal  a  l'Agneau.  Il  eft  rare  qu'on  tue  ces 
une  grande  barbe  de  Lièvre ,  des  oreil-  animaux ,  à  caufe  que  leur  laine  fort  à 
les  pointues  8c  très-courtes  ,  amfi  que  faire  des  étoffes  ,  8c  qu'elles  font  plus 
la  queue;  les  jambes  de  devant  font  de  profit  â  porter  des  fardeaux.  On  les 
un  peu  plus  courtes  que  celles  de  der-  voit  quelquefois  en  troupes  de  plus  de 
riere  :  il  a  cinq  doigts  â  chaque  pied  ,  trois  cents  &  même  de  mille  erifèm- 
le  doigt  intérieur  des  pieds  de  devant  ble  ,  chargées  de  toutes  fortes  de  mar- 
eft  très-petit  ,  8c  articulé  plus  haut  que  chandifes,  dont  elles  portent  pour  Por- 
tes quatre  autres  :  les  trois  doigts  du  dinaire  cent  livres  pefant ,  8c  quelque- 
milieu  des  pieds  de  derrière  font  les  fois  jufqu'â  cent  cinquante ,  félon  le 
plus  grands;  mais  4'intérieur  eft  encore  chemin  qu'elles  ont  à  faire  ;  elles  ne 
plus  petit ,  8c  articulé  plus  haut  que  font  que  trois  ou  quatre  lieues  par 
l'extérieur.  Son  corps  eft  couvert  de  jour ,  8c  leurs  Conducteurs  favent  les 
Tome  III.  Rr 
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lieux  où  il  y  a  abondance  de  pâture 
&  de  l'eau  pour  ces  bêtes  :  il*  y'dref- 
fent  des  tentes  ,  Se  déchargent  leurs 
fardeaux.  Quand  il  n'y  a  qu'un  jour  de 
chemin ,  elles  font  huit  ou  dix  lieues 
Se  portent  deux  cents  livres  pelant.  11  y 
en  a  que  la  force  du  travail  fait  cou- 
cher parterre  avec  leurs  charges ,  fans 
qu'on  les  puiflè  faire  lever  ni  par  me- 
naces ,  ni  avec  les  coups.  Ces  animaux 
îè  plaiient  dans  les  lieux  froids.  Ils 
multiplient  beaucoup  dans  les  monta- 
ges ,  Se  meurent  dans  la  plaine  par 
trop  de  chaleur.  Rat  (  Synop.  Anirn. 
Quad.  p.  147- >  parle  de  cette  efpece 
de  Brebis  ,  &  M.  Liknaus(  Syft. 
Nat.  Edit.  6.  p.  »Q.  fpre.  +  i,  qui  la 
met  dans  l'ordre  des  Pecora  ,  Se  du 
rang  des  Chameaux*  la  nomme  Camc- 
lus  gibbis  nullis.  Cet  animal  eft  chez 
M.Klein  CDifp.  Quad.  p.  41.)  dans 
la  famille  des  Didaftyles.  C'eft  VOvis 
Chilenfis  dejoN»ToN, Quad. p. 46". 
Sf.  de  Charleton,  Exctc.  p.  9. 
YOvis  Peruana  de  Marc  Grave, 

p.  *44.  &  d'H  ERNANDEZ,  Hijl. 

Mcxic.  p.  66t. 

PACQUIRES,  forte  d'ani- 
maux »  qu'on  trouve  dans  l'Ifle  de 
Tabago ,  Se  que  les  Sauvages  de  la 
Terre-Ferme  ont  ainfr  nommés.  C'erc 
une  efpece  de  Porc.  Ils  ont  le  lard 
fort  ferme  ,  peu  de  poil  Se  le  nombril 
fur  le  dos. 

PAG 

PAG:  C'eft  une  bête  fauvage  qui 
fe  trouve  dans  le  firéfil ,  qui  eft  d'une 
moyenne  hauteur ,  Se  de  la  grandeur 
d'un  Chien  de  quête  :  ù  tête  eft  extrê- 
mement difforme ,  &  fa  peau  fort  bel- 
le ,  mouchetée  de  taches  blanches  , 
grifes  Se  noires.  Le  goût  de  fa  chair 
approche  de  celui  qu'a  la  chair  de 

PÂGANELLE,  ou  PAG  A- 
N  E  L  L  O  ,  nom  que  les  Vénitiens 
donnent  à  une  efpece  de  Goujon  de 
mer ,  qui  eft  mis  dans  le  rang  des  poif- 
fons  â  nageoires  épineufe*  ,  Pif  ces 


PAG 

acambopterygii,  Se  qu'ARTEDi {.Ichth. 
Part.  V.  p.  45.  )  nomme  G  obtus  lineâ 
'luteâ  tranjverfa  in  fummo  pïnnt  dor— 
faits  prima.  C'eft  le  BouUrot*  ou  Gou- 
jon de  m*r  de  Rondelet.  Voyez 
BOULEROT  Se  GOUJON 
DE  MEfl. 

PAGE  DE  LA  REINE: Le* 
Hollandois  donnent  ce  nom  à  un  beau 
Papillon  de  Surinam ,  qui  vient  d'une 
Chenille  toute  couverte  de  pointes  , 
au  bout  defquelles  pend  une  toile 
toute  noîre.  On  voit  la  Chenille  Se  le 
Papillon  qui  en  provient  repréfentés  £ 
la  Planche  XLlll.  de  YHifiorre  des  In- 
feSes  de  Surinam ,  par  Me  Merian. 

P  A  G  E  L  ,  poifion  de  mer  à  na«- 
geoires  épineufes ,  mis  dans  le  rang  des* 
Spares-par  Artidi,  Icbtk  Part.  V. 
p.  c  9.  ».  5.  Il  le  nomme  Spams  totui 
rttbens  >  rr'tde  argenteâ.  C'eft  VépùBpnoç 
d'A  ristote,  L.  IV.  c.  11.L.VI. 
r.  13.  d'AT  »â  né  e  ,  L.  VU.  c.  300. 
Se  d'O  ppien.L.  /./  10&  nommé 
en  Latin  Erythrinus  ,  Se  Erytbinus  par 
Ovide,  fiai.  v.  104.  de  même  que 
pa/.PLiNE,  L.  IX.  c  16.  G"  5». 
L.  XXXII.  c.  9.  (3*  10.  par  Belok, 
de  Pifcib.  par  Gesner,  de  Aquat. 
p.  435.  par  Jonston,  L.  L  e.  1 . 
par  w  1 L  L  v  g.h  b  t  ,  p.  3 1 1 .  par  Rat*' 
p.  13  a.  ».  j.  par  Char  le  ton» 
p.  140.  Se  par  Aldrovande ,  p.  1*4. 
Gaza  (L.  XXXII.  c.  9.  )  a. traduit 
le  mot  Grec  par  Rubellio.  A  Venife 
on  nomme  ce  poiflbn  Al  bar  a  Se  Al- 
boro  i.  en  Lignrie  »  Pagro  s  a  Rome  » 
Frangolino  SeFragolino.  Les  Grecs  mo- 
dernes ,  dit  Rondelet  (  L.  XV. 
c.  îô".  p.  12,8.  Edit.  Franf.y,  le  nom- 
ment AtOpwv.  Il  y  en  a  qui  le  confon- 
dent avec  le  Pagre.  Selon  le  même 
Naturaltfte ,  il  ne  faut  pas  aufli  le  con- 
fondre avec  le  Rouget.  Arist  otb 
marque  que  le  Pagel  vit  dans  la  hau- 
te mer ,  Se  Opfien  dit  proche  des 
rivages.  L'un  Se  l'autre  ont  raifbn. 
Dans  l'hiver,  il  ne  quitte  point  la 
haute  mer,  Se  l'été  ,  il  vient  proche 
des  rivages  »  où  on  le  pêche.  Il  eft  roi» 
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en  couleur ,  tirant  fur  le  rouge.  Son 
véntre  eft  blanc.  Par  la  forme  du  corps, 
la  il  mat:  on  8c  le  nombre  de  Tes  na- 
geoires ,  de  fes  aiguillons  5c  de  fes 
ouies,  il  reflemble  au  Pagre.  11  a  le 
mule  a  u  plus  pointu  8c  plus  étroit  »  Je 
corps  moins  large,  les  yeux  grands, 
deux  taches  dorées  ,  la  bouche  petite, 
les  dents  fort  petites ,  rondes  8c  poin- 
tues. La  chair  de  ce  poiflbn  eft  blan- 
che ;  le  foie  eft  blanc  8c  rouge,  le  fiel 
y  eft  arraché .  8c  la  ratte  eft  d'une  cou- 
leur entre  rouge  Se* noire.  Il  a  des 
pierres  dans  la  tête.  On  ne  diftingue 
j>oint  le  mile  d'arec  la  femelle.  Kon- 
DEIET  dît  que  tous  les  Pagels  font 
femelles ,  pareequ'on  les  trouve  pleins 
d'oeufs.  On  en  pêche  en  été ,  8c  peu 
en  hi  ver ,  pareequ'ils  font  dans  la  hau- 
te mer.  Quand  le  Pagel  eft  vieux  ,  il 
n'eft  pas  fi  rouge  que  lorfqu'il  eft 
jeune  ,  &  alors  il  reffemble  au  Syna- 
gris  ;  mais  on  diftingue  l'un  de  l'au- 
tre par  les  dents  8c  par  les  taches.  Le 
Pagel  palToit  chez  les  Anciens  pour  un 
poiflbn  ni  bon,  ni  mauvais;  cependant 
il  eft  meilleur  que  bien  d'autres  poif- 
ions.  Au  rapport  de  R  o  nd  élit,  il 
engendre  un  bonfuc,  il  nourrit  bien, 
il  n'eft  p"oint  de  dore  digeftion ,  8c  il" ne 
lâche  pas  le  ventre. 

PAGG  ERE,  nom  que  les  Por- 
tugais donnent  à  un  poiflbn  teftacée 
du  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Il  a  ,  dit 
Ko  lbe  (  Defcript.  die  Cap  de  Bonne- 
Efphance  t  Tome  III.  p.  «  5  3  •  >  »/ur  f» 
tête  une  efpece  de  corne  ,  ou  de  pi- 
quant "li  venimeux ,  que  fi  la  main  e# 
eft  Meflee  ,  on  y  fent  des  douleurs 
cruelles.  L'inHammation  s'y  joint,  & 
même  on  perd  la  main ,  à  moins  qu'on 
n'y  apporte  un  prompt  remède. 

PAGO,  nom  que  les  Lapons 
donnent  au  Cbaradrior ,  qui  eft  i'Oiftau 
de  roche.  Voyez  CHAR  ADR  IO$. 

PAGRE,  poiflbn  de  mer  à  na- 
geoires épineufes,  mis,  comme  le  Pa- 
gel ,  dans  le  rang  des  Spares  ,  par 
Akteoi  { Ichib.  Part.  V.  p.  ô>.  n.  1 5.), 
eft  nommé  Spar*s  rubéfient ,  eut*  ad 
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radicem  phmanok  dorfi  &  ani  in  ftman 
produclâ.  Ceft  le  ^«rvpoç  d'AuisTOTE , 
L.  VUL  c.  131.  d'E  lien,  L.  IX. 
c.  7.  p.  517.  &  L.  X.  c.  19.  5c  d'A- 
THt  ne  e  ,  L.  VU.  p.  317.  ainii  que 
le Pagrus  des  Latins ,  dont  parle  Pli- 
ne, Lê.  IX.  c.  16.  L.  XXXI.  c.  10. 
Cuba,  L.  III.  c.  66.  fol.  86.  G  e  s- 
n  e  r  ,  de  Aquat.  p.  77  3.  Aldro- 

V  A  N  D  E  ,  L.  II.  c.  8.  p.  I  J  I.  W  I  L- 
LUCHBY,  p.  31  Z.  &  R  A  Y  ,  p.  131. 

m.  a.  On  le  nomme  Pagro  à  Gênes  ; 
a  Sea-Bream ,  en  Anglois  ;  Begorjo ,  en 
Efpagne »  dit  Rondelet,  & Pha- 
gros ,  en  Portugal. 

Le  Pagre  eft  un  poiflbn  de  mer ,  qui 
fuit  les  rivages ,  &  quelquefois  la  hau- 
te mer.  Il  eft  mis  par  Athénée  8c 
par  Strabon  dans  le  rang  des  poif- 
fons  du  Njl.  11  feflemule ,  dit  R  o  n- 
d  e  l  e  t  (  Liv.  V.  chjp.  1  <.  p.  1 17. 
Edit.  Franc.  ) ,  à  la  petite  Dorade  par 
le  corps ,  8c  par  les  nageoires  confidé- 
rées  fclon  leur  fituation  8c  leur  nombre. 
11  en  diffère  par  les  a%uillons  ,  par  la 
queue  8c  par  la  couleur.  11  eft  roux , 
tirant  fur  le  rouge  ,  8c  en  cela  il  ref- 
fèmble  au  Pagel,  ce  qui  fait  qu'on  let. 
confond  l'un  8c  l'autre  :  mais -le  Pagrt 
tire  fur  le  bleu  pendant  l'hiver ,  8c  le 
Pagel  en  tout  temps  eft  rouge.  Le  Pa- 
gre *  le  mufeau  plus  épais,  plus  rond 
&  de  la  figure  d'un  nez  aquilin.  Son 
corps  eft  plus  rond  &  plus  large  :  foo 
eftomac  eft  plus  grand  ;  fa  ratte  plus 
petite.  Ce  poillon  a  une  grande  veffie 
pleine  d'air  ;  l'eftomac  de  le9  boyaux 
font  faits  comme  ceux  de  la  Dorade  ; 
le  foie  eft  fans  fiel  ;  le  cœur  eft  fait  en 
forme  d'angle.  ,  8c  il  a  des  pierres  au 
cerveau  ,  ce  qui  fait  qu'il  craint  Iç 
froid.  Il  vit  de  bourbier ,  d'algue  ,  8c 
de  chair,  comme  de  Sèches  ,  de  Caf- 
ièrons ,  8c  autres  petits  poiflbns  de  ce 
genre.  Athénée  dit  que  le  Pagrt 
eft  un  poiflbn  folitaire  ;  d'autres  diient 
qu'on  le  pêche  toujours  en  troupe.  Sa 
chair  eft  aflez  lèche  ;  elle  ne  lâche  pas. 
Le  Pagre  qui  ne  quitte  point  la  mer 
pour  entrer  dans  les  rivières  ,  eft  la 

R  nj 
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meilleur.  Ce  poîflbn  eft  carnaflîcr,  dît 
B  e  l  o  N.  Il  fe  retire  dans  les  pierres. 
Celui  de  rivière  ,  dit  Élien  ,  annonce 
en  Égypte  le  débordement  du  Nil. 

PAGULL,  nom ,  dit  Gesner  , 
qu'on  donne  dans  les  parties  Méri- 
dionales de  la  France  ,  au  Pagurtts , 
foconde  efpece  de  Cancre.  Voyez  au 
mot  CANCRE. 

P  A  I 

PAILLES  EN  CUL,  ou 
FÉTUS  EN  CUL:  On  trouve 
entre  lesjdeux  Tropiques  certains  oi- 
feaux  ,  auxquels  on  a  donné  le  nom 
A'Gifeaux  du  Tropique ,  parcequ'on  ne 
les  rencontre  jamais  hors  cfe  ces  deux 
bornes.  L'efpace  de  leur  promenade  ne 
laine  pas  que  d'être  bien  raifonnable  , 
puifqu'il  renferme  tome  la  Zone  Tor- 
ride.  C'eft  un  pays  que  l'Antiquité 
ignorante  avoît  fait  inhabitable.  Les 
Matelots  qui  donnent  des  noms  aux 
chofes ,  conformément  à  leur  manière* 
de  penfer*Sc  décrier,  les  ont  appel- 
lés  Pailles  en  cul  >  ou  Fétus  en  cul. 
Nous  en  dirons  ta  raifon ,  d'après  le  P. 
I.ABAT,  qui  en  pade  dans  ies.Voya- 
'  fes  aux  Ifies  de  P  Amérique  >  Tome  Vllh 
p.  30$.  Ces  oifeaux  font  à-peu-près 
xle  la  grofleur  d'un  Pigeon.  Us  ont  la 
tête  petite  &  bien  faite  ;  le  bec  d'en- 
viron trois  pouces  de  longueur  ,  aflez 
gros  ,  fort  Se  pointu ,  &  tout  rouge» 
au  Ai -bien  que  les  pieds ,  qui  font  faits 
-comme  ceux  des  Canards.  Us  ont  les 
ailes  beaucoup  plus  grandes  »  Se  plus 
fortes  que  leur  corps  ne  fembie  le 
demander.  Les  plumes  dés  ailes  Se  de 
tout  le.  corps  font  très-blanches.  La 
•queue  eft  compofée  de  douze  a  quinze 
plumes  de  cinq  ou  fix  pouces  de  lon- 
gueur, du  milieu  defquelles  fortent 
deux  plumes  de  quinze  à  dix-huit  pou- 
ces de  longueur  ,  qui  font  accollées  , 
&  qui  femblent  n'en  faire  qu'une  feu- 
le ;  c'eft  ce  qui  a  donné  occafton  aux 
.Matelots  de  les  appeller  F ' aille j  en  cul. 
-Ces  oHèaux  volent  très-bien  «fctres- 
Jtaut  :  ils  s'éloignent  des  terres  autant 
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que  les  oî/èanx  nommés  Frég*testtitâ9 
ils  fe  repofent  fur  l'eau  comme  les  Ca- 
nards. Ils  vivent  de  pohTons.  Us  pon- 
dent ,  couvent  Se  élèvent  leurs  petits 
dans  les  Ifies  défortes ,  &  dorment  * 
félon  les  apparences  ,  fur  Peau.  Le  P. 
L  a  s  a  t  dit  qu'il  n'en  a  jamais  v6 
dans  PIfle  où  il  étoit ,  Se  que  ce  n'eft 
qu'en  partant  qu'on  en  a  tué  quelques- 
uns  ,  qui  lui  ont  donné  le  moyen  de 
faire  la  defcriptïon  que  l'on  vient  de 
voir. 

PAISSE  SOLI^IRE,  où 
PASSE,  en  Latin  PaJJèr  folitariu*. 
On  ignore  ,  dit  Belon  ('de  ta  Nai. 
des  Gif.  L.  VI.  c.  30.  p.  3a».)  quel 
n,om  les  Anciens  ont  donné  à  cet  oifeau. 
Il  tient  beaucoup  du  Roûignol  par  (à 
contenance.  U  eft  de  la  groûeur  d'un 
Mauvis.  On  le  pourroît  prendre  pour 
une  efpece  de  Grive.  Son  plumage  eft 
grivelé.  On  diûinguc  le  mâle  d'avec 
la  femelle.  Le  mâle  eft  plus  haut  en 
couleur.  Les  plumes  de  la  poitrine  & 
des  deux  côtés  font  couleur  de  datte  j 
fes  tacbes  font  de  différentes  couleurs, 
il  a  le  deflus  du  dos  cendré ,  tacheté 
de  iàuve  ;  fa  queue  eft  de  couleur 
rouflfe ,  comme  celle  du  Roflîgnol.  U 
la  remue  après  avoir  volé  ou  marché 
en  avant.  Son  bec  eft  rond  ,  pointu  8c 
blanchâtre  ,  quelque  peu  obfcurci  de 
noir  par  le  bout ,  Se  beaucoup  plus  fort 
que  celui  d'une  Grive  ou  d'un  Merle. 
Cet  oifeau  a  les  Jambes  de  les  pieds 
comme  ceux  des  Grives  &4e  la  même 
couleur;  les  yeux  de  même  &  bordds 
$àe  plumes  blanches.  U  fe  nourrît  d'in- 
fectes vivans  ,  fréquente  les  plaines  Se 
les  vallées.  Se  fe  retire,  dans  certains 
temps  de  l'année  ,  fous  les  toits  des 
maiions  couvertes  de  tuiles  concaves» 
que  l'on  nomme  imbriféer  ,  dont  on 
couvre  les  châteaux  fitués  dans  les  mon- 
tagnes y  comme  dans  le  Forez  Se  l'Au- 
vergne ,  en  Italie  Se  en  Provence.  On 
eftime  cet  oifeau  ,  dit  Belon  ,  à  caufe 
de  fon  chant  doux  &  agréable.  Ceux 
,  qu'on  éleve^  en  cage  chantent  la  nuit 
comme  le  jour ,  ^cûir-tout  à  la  clarté 
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de  la  lumière.  On  peut  mettre  cet 
oifeau  dans  te  genre  des  Merles ,  ayant 
beaucoup  de  rapport  avec  le  noir. 

Selon  A  l  D  r  o  v  a  n  D  e  il  eft  un  peu 
moindre  que  le  Merle.  Son  bec  eft 
aflez  long ,  un  peu  courbé;  fa  tête  eft 
petite ,  a  proportion  du  corps  :  le  deflus 
eft  uni  8c  noir  au  commencement  des 
plumes  :  cet  oifeau  eft  cependant  noir , 
mais  non  pas  tant  que  le  Merle.  La 
femelle  eft  toute  brune.  Sa  poitrine  eft 
diverfifiée  de  taches  jaunâtre$,8c  elle  ne 
reflemble  nullement  au  maie.  Elle  fait 
(on  nid  dans  les.  lieux  pleins  de  rochers 
&  buiflbnneux.  Cet  oifeau  vit  en  cage 
huit  à  dix  ans  quand  on  en  a  foin.  On 
lui  donne  pour  nourriture  de  la  pâtée  , 
faite  avec  du  cœur  de  Bœuf»  des  jaunes 
d'osufs  8c  du  maflepain.  Le  Paifje  foli- 
taire  eft  fujet  aux  mêmes  maladies  que 
Je  Serin  commun ,  ainfi  qu'aux  fpafmcs, 
aux  oppreilîons  de  poitrine ,  à  caufe  dè 
fa  trop  grande  chaleur  naturelle.  11  eft 
même  encore  lùjet  aux  vertiges  8c  au 
mal  caduc  ,  8c  fur-tout  à  la  mélanco- 
lie ,  dont  le  plus  fou  vent  il  meurt. 

P  A  K 

.  • 

P  A  K  :  C'eft  le  même  animal  que 
le  Paca.  Voyez  PACA. 

P  A  K  A  S  S  E  ,  efpece  d'animal  , 
qui  iê  trouve  dans  le  Royaume  de 
-Congo.  Il  refl'emble  au  Bufie,  &  il  a 
le  rugilTement  du  Lion.  Hifi.  Génér. 
des  Voyages  ,  Tome  XVI.  p.yy.  Ed$t. 
in-i*. 

PAKEL,  nom  que  M.  Ada  n- 
s  o  n  (  Hifi.  Nai.  des  Coquillages  du  Sé- 
négal ,  p.  io*.)  donne  â  un  Coquil- 
lage operculé  <ju  genre  de  la  Pourpre  » 
dont  il  fait  la  troifieme  efpece,  qu'il 
dit  avoir  vû  au  Sénégal,  fur  les  rochers 
du  Cap  Manuel.  Voiçi  la  description 
qu'il  donne  de  la  coquille  &  de  rani- 
mai. 

La  cqquille ,  dit-il ,  eft  obtuft  à  les 
extrémités ,  8c  extrêmement applatie  de 
devant  en  arrière.  Sa  longueur  eft 
d'environ  deux  pouces  »  fur  une  lar- 
geur mqàûdie  de  moitié.  EUe  eft  peu 
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épaîfle  ,  maïs  d'une  granUe  dureté ,  & 
fondée  de  cinq  fpires  fort  renflées.  La 
première  furpafle  trois  ou  quatre  fois 
toutes  les  autres  en  longueur.  Sa  fur- 
face  extérieure  eft  environnée  de  vingt- 
cinq  petits  filions  ,  8c  de  fix  a  fept 
rangs  de  bofTcttes  pointues.  Les  au- 
tres font  nues ,  &  fi  peu  détachées  , 
qu'on  peut  à  peine  les  diftinguer.  Le 
fommet  qu'elles  forment  eft  fort  court, 
obtus  à  fon  extrémité ,  près  de  deux 
fois  plus  large  que  long ,  8c  trois  fow 
plus  court  que  l'ouverture^  > 

L'ouverture  eft  beaucoup  plus  gran- 
de que  datis  les  deux  premières  efpe- 
ces ,  eu  égard  au  volume  de  la  coquil- 
le ,  mais  elle  conferve  les  mêmes  pror 
portions.  Le  canal  fupérieur  eft  un  peu 
moins  profond  que  large. 

La  lèvre  droite  reflemble  a  celle  de 
la  première  efpece  de  ce  genre  de 
Coquillage  ,  8c  elle  eft  de  plus  ondée 
à  fix  endroits  differens ,  au-deflbus  de 
chaque. ranf  de  bofTettes.  La  lèvre 
gauche  préfente  au-dehors  une  furface 
très-large  &  applatie ,  dpnt  l'extrémité 
fupérieure ,  au  lieu  d'être  arrondie  en 
bourrelet ,  forme  une  petite  côte  aiguë 
&  tranchante ,  dont  les  bords  font  gar- 
nis d'une  douzaine  de  petites  dents. 

Une  croûte  tartreuie  ,  tantôt  ver- 
dàtre ,  tantôt  de  couleur  de  chair,  cou- 
vre ces  coquilles.  Quand  on  l'a  enle- 
vée ,  on  voit  que  les  jeunes  font  d'un 
brun  violet,  8c  que  les  vieilles  font 
marbrées  de  brun&  deverdrau-dedans 
elles  font  de  couleur  d'azur  rembruni. 
La  lèvre  gauche  de  l'ouverture  eft 
fauve ,  &  la  droite  eft  violette. 

L'animal  diffère  de  celui  des  deux 
premières  efpeces  ,'-en  ce  que'  h  cou- 
leur eft  plus  foncée  8c  tire*  fur  le  vio- 
let. Son  opercule  eft  auffi  près  de  deux 
fois  plus  court  que  l'ouverture  de  la 
coquille. 

A  la  forme  applatie  de  la  coquille , 
&  à  la  croûte  qui  la  recouvre  ,  on  la 
prendroit  au  premier  abord  pour  la 
coquille  d'un  Ormier.  M.  Adanson 
dit  que  lorfqu'on  prefle  un  peu  l'oper- 
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eu  le  de  «et  «Mimai ,  après  qu'il  eft  ren- 
tré dans  fa  coquille ,  il  rend  une  aflez 
grande  quantité  de  liqueur ,  .qui  eft 
d'abord  verdàtre ,  &  qui  devient  Pour- 
pre foncé  eo  fe  defléchant.  On  fait 
que  cette  propriété  eft  commune  à  la 
plupart  des  efpeces  de  ce  genre.  On 
voit  la  figure  de  cette  forte  de  Coquil- 
lage i  la  Planche  VU.».  3.  de  l'Ou- 
vrage cî-deflus  cité. 

L'Auteur  range  fous  le  nom  de  P*r- 
kel,  la  CocbUa  cinerea ,  tonfiUas  nigri- 
santés  gejfiens  »  ore  valdè  expanfi  & 
■aperto  ,  labris  canuts  %  parte  intimâ  ci- 
-rtereà  ,  fajciis  violaoeis  fignata  ,  de 
fioKANKi,  Hecr-p.  165.  clajf.  3. 

Le  Buccinum  breviroftrwn  ,  labrofim* 
crajfwn ,  nodofum ,  columellh  latâ,  pla- 
na ,  Barbadenfe .  de  L 1  s  T  e  a  ,  Hïfi. 
Conchyl.  Tab.  989.  fig.  49. 

Le  Buctinum  majur ,  cànaluulatum 
&fulcatnm ,  firiatum ,  papilloj'um ,  la- 
bit»  externo  fatis  patuU ,  &  nùmùflintè 
Âentato  tfafciis  albidir  &  piceis  lu- 
cide depictum ,deGuALTiER#,  bld. 
Job.  &  p.  5 1 .  litt.  E. 

Et  la  Mamma  verrucofa ,  papiliÂ  pny 
minente*  4abic  oris  ad  co(jmullam  ré- 
pande ,  t xiits  denfis  variolis  ajpera  ,  «- 
gricans  ,  intks  ccrrlca  ,  dent  parle  M. 
Klein,  d'après  Lister,  lent, 
p.ii.fpec.  9. 

PAL 

■  - 

PAL*,  nom  qu'on  donne  dans  le 
Languedoc  8c  fur  le*  côtes  de  Gênes 
â  la  quatrième  efpece  de  Chien  de  m  ex , 
<iue  les  Grecs  nomment  r*\u>c  KÛ»r. 
Voyez  CHIEN  DE  MER. 

PAlETTÊ,  PALE,  ou 
CU  1  LL  1ER,  nommée  en  Grec 
Atyxtpa/icf ,  OU  lltAi  xayoç  »  félon  A  R  I  S- 
joîEi  &  en  Latin  Albardeola  ,  ou 
Tlatea.  Cet  oifeau  eft  un  Héron  blanc , 
comme  les  deux  mots  Grec  &  La- 
tin le  défignent.  M.  Perrault 
{  Mémoiret  de  V 'Académie  des  Sciences, 
Tome  ///.  Part.  Ul.  )  qui  a  donné  la 
deferiptipn  asatomique  de  quatre  Pa~ 
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Unes',  ne  fait  pourquoi  on  a  mis  cet 
oifeau  au  nombre  des  Hérons  ;  car 
d'avoir  un  panache  au  derrière  de  la 
tête  8c  vivre  de  pouTons ,  comme  le 
Héron  ,  font  des  chofes  qui  lui  font 
communes  avec  beaucoup  d'oifeaux. 
Cet  oifeau  d'ailleurs  en  eu  très-diffé- 
rent. Les  noms  qu'on  lui  a  donnés  â 
caufe  de  la  figure  de  fon  bec ,  fêmblent 
avoir  plus  de  fondement.  On  l'appelle 
flatta  en  Latin ,  paceeque  fon  bec  eft 
large ,  félon  la  fignificauon  du  Grec, 
dont  le  mot  Latin  eft  dérivé.  On  le 
nomme  en  François  Palette  ou  Pale  » 

Earceque  la  largeur  de  fon  bec  eft  vert 
1  fin  ,  8c  que  le  commencement  qui  eft 
plus  étroit  représente  le  manche  d'une 
pelle  ou  d'une  palette.  Quelques-uns 
lui  donnent  auflî  le  nom  de  Pèche  8c  de 
CnilUer,  i  caufe  de  cette  figure;  ce- 
pendant, (  c'eft  la  remarque  de  M. 
V  e  r  r  a  u  l  T) ,  le  nom  de  poche  &  ce- 
lui de  cuilliet  ne  conviennent  point  au 
bec  de  la  Palette ,  paroeque  l'élargifle- 
roent  que  cet«oileau  a  par  le  bout  n'eft 
point  creux  comme  une  poche ,  ni  com- 
me une  cuillicr ,  mais  feulement  plat 
comme  une  palette. 

Le  même  Auteur  croit  que  la  figure 
du  bec  de  la  Palette  a  été  caufe  qu'on 
l'a  confondue  avec  le  Pélican ,  8c  que 
Se  al  1  g  e  r  ,  de  même  que  Gaza, 
ont  interpréfé  le  m Aixau;  d'A  R 1  s- 
TOTE  par  Platea ,  fuppo&nt  que  le 
bec  de  la  Palette  a  la  figure  d'une  ha- 
che ,  qui  eft  appellée  en  Grec  n*Mxv<  » 
8c  que  la  Palette  coupe  les  arbres  avec 
fon  bec ,  amfi  que  S  v  1  D  a  s  dit  que  fait 
le  Pélican,  qu'il  confond  avec  XcDen- 
dromi  aptes  d'A  R^  s  T  p  T  e  ,  qui  eft  le 
Pivoine.  Les  choies  qu'A  r  1  s  t  o  t  s 
8c  Élien  difent  que  le  Pélican  fait 
avec  fon  bec ,  Pline  l'a  dit  de  la 
Palette  :  c'eft  ce  qui  fait  que  les  In- 
terprètes d'A  r  1  s  T  o  t  e  ont  confondu 
ces  deux  oifeau x  enfembie.  Cependant 
quoique  la  figure  du  bec  de  la  Palette 
reflemble  en  quelque  façon  à  une  ha- 
che qui  coupe  des  deux  côtés  ,  à 
caufe  de  Pélargiflêment  qu'il  a  vert  le 
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bpot,  H  eft  certain  que  n'ayant  pas  la 
dureté  fans  laquelle  une  hache  ne 
fauroit  agir ,  la  F  ait  ne  ne  peut  cou- 
per ,  ni  percer  les  arbres. 

Aldrovande  dit  avoir  vu  une 
Palette  qui  a  voit  des  plumes  rouges 
au  col  &  fur  le  dos.  Celles  dont  M. 
Fer  r  a  u  l  t  a  fait  la  diuection  , 
étoient  blanches  par  tout  le  corps ,  mais 
d'un  blanc  qui  paroiflbit  un  peu  fale 
vers  l'extrémité  des  plumes;  ces  plu- 
mes étoient  courtes  au  col  Se  fort  lon- 
gues &  fort  étroites  au  derrière  de  la 
tête ,  où  elles  faifoient  comme  un  pa- 
nache renverfé  en  arrière.  11  y  avoit 
des  plumes  juiqu'à  la  moitié  de  la  jam- 
be :  le  refte  étoit  couvert  d'écaillés  pe- 
tites ,  qui  n'avoient  pas  plus  d'une 
ligne ,  crun  gris  brun  &  par- tout  de 
figure  hexagone ,  excepté  aux  doigts  , 
ou  elles  étoient  en  table.  Les  ongle» 
étoient  longs  &  pointus.  Le  bec  large 
Je  rond  par  le  bout ,  comme  on  l'a  dit  , 
•voit  à  4â  partie  fupérieure  une  petite 
pointe  recourbée  en  deflbus  :  il  étoit 
d'un  pis  brun ,  femé  de  taches  noires 
vers  le  commencement ,  jaune  vers  la 
fin  où  il  s'élargit  ,  Se  femé  de  taches 
touges  par  le  milieu.  Ce  bec  qui  eû> 
d'une  fobftance  ferme  Se  que  Jonstox 
{deAvib.  L.  IV.  c.  4.  art.  %.)  Se  A  l- 
srovandi  ( Ornitb.  L.  20.  c.  13.) 
comparent  à  du  cuir»  ne  paroit  point 
avoir  la  force  qui  leroit  néceftaire  pour 
l'aâion  qu'A ristote  attribue  au 
Pélican ,  Se  que  Pline  (  Hifl.  Nat. 
L.  IX.  g.  Q.  )  dit  de  la  Palette ,  qui  eft 
de  ftuvre  les  oiïeaux  qui  plongent ,  Se 
quand  ils  reviennent  fur  l'eau  avec 
leur  proie,  de  leur  faire  lâcher  prife  , 
en  les  mordant  par  la  tête  ;  car  ce  bec 
long  Se  ptiable^omme  il  eft  ne  Jâuroit 
serrer  que  faiblement. 

Nicord  dit  qu'il  y  a  deux  efpeces 
de  Pale  »  l'une  plus  grande  ,  qu'on 
appelle  Poche,  Se  l'autre  plus  petite» 
qu'on  appelle  Pale  o&Cuillier ,  àcaufe 
de  la  forme  de  ion  bec.  Bel  o  n  qui 
rapporte  la  même  chou;  marque  que 
cet  oifeau  compote  ion  nid  de  buchet- 
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tes ,  au  haut  des  arbres ,  près  de  la  mer , 

principalement  fur  les  confins  de  la  Bre- 
tagne Se  du  Poitou.  11  élevé  iufqu'l 
quatre  petits. 

M.  L  1  n  n  £  u  s  (  Fauna  Suec. 
p.  II.  n.  87.)  met  la  Palette  dans  le 
rang  des  Aves  Anfcres ,  Se  nomme  cer 
oifeau  Anas  rofiro  piano ,  apice  dilata- 
to\  rotitndatoque.  Belon  {delà Nat. 
des  Oif.  L.  IV.  e.$.)  parle  de  cet  oi- 
feau ,  que  les  Anglois  nomment  Spoon* 
bill.  Gesner  ( Av.  p.  666. )  en fair 
mention,  fous  le  nom  de  Pelecanus* 
ou  flatta. 

On  peut  encore  for  cet  enfeaa  confulter 
A  tu  rova  m u  £ ,  Ornith.L.  XX.  c.  13.  le 
Mufxitm  IVcrmenfe  ,  StCl.  JJ.  n.  10.  t.  tu 
f.  *o.  Je  Mmfaum  J'Oiearjoi,  L, XXIU. 
».i}-/.f  iomtoii,  Ornhh.  t.  44.  le 
Comte  ut  MtatuiY,  Danuh.  5.  p .  z&. 
t.  iz.  WitLOGHBï,  Ornhh.  m.  1.  5*.  Se 
R*  Y,  Synep.  Meth.  Av.  p.  10».  n.  u 

PALOURD  ,  poMbn  qui  parte 
çhez  les  Voyageurs  pour  un  des  princi- 
paux poiflbns  de  la  mer  Se  de  la  rivière 
d'Iflini  en  Afrique  :  c'eft  tout  ce  qu'ils 
nous  en  apprennent.  Hifi.  Génér.  dgs 
Voyages  t  L.VIU. 

PALOURDE:  C'eft  un  Co- 
quillage des  côtes  de  Poitou ,  d'Aunis 
Se  de  Saintonge ,  qui  n'eft  pas  une  es- 
pèce du  genre  nommé  Cbama  Peloris  , 
comme  f*a  remarqué  R  o  n p  e  le  t  ; 
foit  que  le  nom  de  Pelons ,  qui  parole 
avoir  quelque  refTemblance  avec  celui 
de  Palourde ,  ait  été  donnéà  ce  genre  p 
pareeque  les  Coquilles  qu'il  comprend 
lont  plus  grandes  que  les  autres  efpe- 
ces 4e  Chanta  ,  ou  Coquilles  béantes  , 
comme  quelques-uns  le  prétendent  ; 
foit  qu'il  lui  vienne  du  nom  d'un  Pro- 
montoire de  Sicile  ,  appelle  Pelore  , 
comme  d'autres  le  veulent ,  il  eft  cer- 
tain encore  un  coup  que  la  Palourde 
n'eft  point  une  efpece  de  Chôma  Peloris, 
n'étant  pas  une  Coquille  béante  :  elle 
ferme  fa  coquille  très -exactement.  Elle 
n'eft  point  non  plus  la  Pelorde  des  cotes 
de  Provence  ;  car  elle  ne  vit  point 
comme  elle  dans  la  vafe  :  c'eft  ce  que 
nous  apprend  M.  deJIéaumur, 
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'     dans  les  Mém.  de  l*Acad.  Royale  des 
Sciences ,  année  |7io.p.  451. 

La  coquille  de  la  Palourde  eft  à  deux 
battans  :  fà  couleur  eft  d'un  blanc  fale , 
un  peu  jaunâtre ,  du  moins  en  quelques 
endroits  de  fa  furface  extérieure  ;  mais 
fa  furface  intérieure  eft  aflez  blanche. 
Sa  longueur  ordinaire  eft  d'un  pou- 
ce 8c  demi  Se  quelque  chofe  de  plus  , 
8c  fâ  largeur  d'environ  un  pouce. 
Elle  a  bien  une  demi-ligne  d'épaifleur 
autour  de  Tes  bords.  Ce  Coquillage  a , 
comme  le  Lavignon  ,  deux  tuyaux 
"charnus,  beaucoup  plus  courts  8c  beau- 
coup plus  gros.  Il  ne  les  étend  jamais- 
â  pïus'de  trois  lignes.  Il  ne  fait  pas 
toujours  paroltre  -ces  tuyaux  :  c'eft 
feulement  lorfqu'il  eft  dans  l'eau.  M. 
p'A  rCznville  (Part.  II.  de  fa 
Conchyl.  &  Planche  y.  lett.  B.)  donne 
la  figure  d'une  Palourde.  Il  dit  (  ibid. 
p.  50.)  que  c'eft  une  Came  à  réfeaux 
fins  8c  ferrés ,  d'un  gris  clair ,  rayonnée 
du  centre  à  la  circonférence,  traverfée 
de  cercles  ,  avec  de  grandes-  taches 
blanches ,  plus  foncées  que  la  couleur 
principale.  Les  valves  font  ordinaire- 
ment dentelées  8c  canelées  ,  pareeque 
l'animal  Peft  auffi.  Il  faitfbrtir,  com- 
me la  Boucarde  ,  du  côté  le  plu?  al- 
longé de  fâ  coquille  un  corps  mem- 
braneux ic  lifle ,  qui  fe  divife  en  for- 
tant  en  deux  tuyaux ,  faits  en  croiflant , 
minces  &  blancs  ,  à  l'exception  de 
leur  extrémité  ,  qui  eft  jaune  ,  avec 
une  ouverture  garnie  de  petits  poils 
blancs,  quî  en  fe  repliant  fur  eux- 
mêmes  ,  fervent  à  fceller  la  bouche 
de  l'animal  &  A  retenir  l'eau  dont  il 
eft  rempli.  Ces  deux  tuyaux  ,  quoique 
féparés  dons  toute  leur  longueur  ex- 
térieure ,  fe  communiquent  intérieu- 
rement ,  de  manière  que  l'eau  de  la 
mer  qui  s'infinue ,  fbit  par  le  canal 
inférieur  ,  foit  par  le  fupérieur ,  fe 
vuide  tout  d'un  coup  quand  l'animal 
veut  fe  remplir  de  nouvelle  eau.  Au 
moyen  de  cette  opération  réitérée,  l'a- 
nimal peutjetter  l'eau  à  près  de  quinze 
pieds  de  diftance. Toutfon  mouvement 
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confîfte  à  porter  en  ligne  droite  une 
jambe  triangulaire  de  couleur  blan- 
che ,  dans  l'endroit  ou  la  coquille  eft 
fituée  8c  à  l'oppofite  des  deux  tuyaux , 
fan^  la  replier  fur  elle  «même. 

P  A  M 

PAMBUS:  Rutsch  (ColleU. 
Pifc.  Amb.  p.  zi.  Tab.  1 1.  n.  16"  )  dit* 
que  c'eft  un  petit  poiflon ,  dont  on  fait 
grand  cas  ,  8c  beaucoup  d'ufage  dans 
l'Ifle  d'Amboine  firdans  toutes  les  In- 
des Orientales.  On  le  fait  fécher  au 
foleil ,  &  on  peut  le  conferver  long- 
temps ,  fans  qu'il  fe  corrompe.  Quand 
on  veut'en  manger,  on  le  laide  quel- 
que temps  tremper  dans  l'eau  8c  alort 
il  eft  bon.  Pour  cette  caufe  les  faîteaux 
de  long  cours  font  de  grandes  provi- 
fions  de  ce  poiflon  féché  au  foleil ,  8c 
?  eft  une  précaution  contre  la  difette 
des  vivres.  Les  Matelots  le  mangent  k 
déjeûné  &  i  goûté.  Ce  petit  poiflon 
eft  large  8c  tire  fur  le  verd;  mais  fa 
couleur  change  8c  n'eft  pas  toujours  la 
même.  Il  eft  armé  de  cinq  aiguillons , 
tournés  vers  la  tête  ,  après  lesquels 
il  a  une  longue  pointe ,  tant  fur  le  dos 
•qu'au  ventre ,  à  laquelle  font  attachées 
les  nageoires,  qui  font  d'égale  gran- 
deur &  vont  jufqu'i  la  queue. 

P  A  M  E  T  ,  Coquillage  du  genre 
de  la  Telline ,  8c  dont  M.Adansom 
fait  la  première  efpece,  très- commua 
vers  la  côte  du  Sénégal ,  fur-tout  vers 
l'embouchure  du  Niger ,  où  les  Nè- 
gres vont  le  chercher  fur  les  bords  du 
rivage ,  après  que  la  mer  s'eft  retirée. 
Ils  le  trouvent  facilement ,  en  levanr 
une  couche  de  fable  d'un  pouce  d'é- 
paifleur :  c'eft  alors  qu'on  voit  les 
Tellines  fauter  de  tous  côtés  8c  faire  des 
efforts ,  pour  regagner  l'eau  qui  les  a 
abandonnées.  Ce  Coquillage  eft  repré- 
fenté  à  la  Planche  X  VIII  £  1.  de  FHp 
toire  des  Coquillage  f  du  Sénégal.  L'Au- 
teur en  parle  en  tes  termes. 

La  coquille  du  Pamet ,  dit-il ,  ap- 
proche de  la  figure  d'un  triangle ,  dont 
les  côtés  font  fort  inégaux.  Elle  eft 
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IbJidc ,  épaiflc  »  comme  coupée  obli- 
quement Se  comme  applatie  à  Ton  ex- 
trémité inférieure  Se  arrondie  à  l'ex- 
trémité oppofée.  Sa  largeur  eft  de  qua- 
torze lignes  ,  fur  une  longueur  moin- 
dre de  moitié  ,  Se  double  de  fa  pro- 
fondeur. Sa  furface  extérieure  eft  lui- 
iànte  »  d'un  très-beau  poli  Se  ornée 
fur  chaque  battant  de  quatre- vingt 
filions  longitudinaux  Se  fort  légers  , 
qui  partant  du  fommet ,  vont  fe  ren- 
dre fur  tous  les  points  de  leur  circon- 
férence. Ces  filions  (ont  d'autant  plus 
lènfibles  ,  qu'ils  approchent  de  l'extré- 
mité inférieure  de  la  coquilles  11  ils 
ièmblent  coupés  Se  traverfés  par  une 
vingtaine  de  canelures  ,  qui  les  font 
parottre  chagrinés. 

Les  battans  font  exactement  égaux  , 
obtus  &  arrondis  fur  leurs  bords  ,  qui 
fontfinement  découpés  de  quatre-vingts 
dents  triangulaires ,  à-peu-près  égales 
&  fêmblables  à  celles  d'une  feie  :  ces 
dents  (ont  plus  marquées  au-dedans 
qu'au-dehors  ,  où  elles  difparoiflent 
quelquefois. 

Les  fommets  font  fort  petits  ,  trian- 
gulaires ,  pointus ,  peu  éminens ,  peu 
iênfiblement  tournés  en  (pirale  ,  fort 
proches  l'un  de  l'autre  8c  places  à  la 
troifieme  partie  de  la  largeur  de  la  co- 
quille vers  fon  extrémité  inférieure. 

Le  ligament  que  nous  avons  vu  iuf- 
qu'ici  placé  au-defTus  du  fommet  dans 
les  coquilles  à  pièces  égales ,  fc  trouve 
dans  les  lillines  inégalement  diftribué 
au-deflus  &  au-de(iôus  de  ce  fom- 
met. Au  -  deflus ,  il  eft  extrêmement 
étroit  âe  affez  court:  au-deflbus  ,  il  eft 
épais,  prcfque  rond  Se  remplit,  fans 
fortir  au-dehors  ,  une  petite  cavité 
formée  par  une  échancrure  faite  dans 
chaque  battant.  Cette  échancrure  ,  fi 
l'on  veut  fe  donner  la  peine  de  l'exa- 
miner, paraîtra  répondre  parfaitement 
à.l'enfoncement  en  çceur  que  j'ai  fait 
obferver  dans  les  premières  efpeces 
de  Cames. 

La  charnière  confifte  dans  chaque 
battant  en  trois  petites  dents  triangu- 
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laîres,  fort  rapprochées  Se  placées  au- 
dedans  des  fommets.  Les  attaches  des 
mufcles  font  au  nombre  de  deux  dans 
chaque  battant ,  aflfez  petites  Se  pla- 
cées vers  leurs  extrémités.  Celle  d'en 
haut  eft  elliptique  Se  un  peu  plus  grande 
que  l'inférieure,  qui  eftorefque  ronde 
ou  orbiculaire. 

On  n'apperçoit  aucune  apparence 
de  périofte  fur  la  furface  de  cette  Co- 
quille ,  qui  eft  par-tout  d'un  poli  tres- 
beau  Se  très-luifant.  Elle  eft  blanche, 
ou  jaunâtre  ,  ou  gris  de  lin,  tachée 
quelquefois  de  violet  ou  de  rouge  au- 
dedans  ,  Se  marquée  ordinairement  au- 
dehors  de  deux  larges  bandes  triangu- 
laires d'un  brun  violet  ,  dont  l'une 
couvre  toute  fon  extrémité  inférieure 
dans  l'endroit  qui  eft  applati.  L'autre 
bande  qui  eft  plus  large,  s'étend -fur 
l'extrémité  oppofée. 

L'animal  que  recouvre  cette  co- 
quille ,  ne  l'ouvre  que  trts-peu  ,  com- 
me les  Cames.  Son  manteau  eft  divifé 
pareillement  en  deux  lobes ,  dont  cha- 
cun tapiflTe  intérieurement  chaque  bat- 
tant Se  s'étend  un  peu  en  dehors  fous 
la  forme  d'une  membrane  fimpte  8c 
très -mince. 

Les  trachées  fortent  de  l'extrémité 
(ûpérieure  ds>manteau  ,  fous  la  forme 
de  deux  tuyaux  ,  auffi  fimples  &  fort 
courts,  rapprochés  l'un  de  l'autre  vers 
leur  origine.  Celui  qui  eft  le  plus  pro- 
che de  la  charnière  ,  ou  le  poftérieur, 
eft  pour  l'ordinaire  plus  petit  que  l'an- 
térieur. 

Le  pied  eft  placé  à-peu-près  au  mi- 
lieu de  la  longueur  de  la  coquille.  Il  k 
la  forme  du  foc  djune  charrue  ,  ou 
d'une  lame  de  couteau  recourbée  en 
haut  à  fon  extrémité.  Son  ufage  eft  le 
même  que  dans  les  Cames ,  d  cela  près 
que  la  Tclline  faute  quelquefois  par  fon 
moyen  ,  c'eft-â-dire  que  le  mouve- 
ment que  le  pied  imprime  à  fa  coquille 
eft  fort  prompt  Se  fait  l'effet  d'un  refiort 
qui  fe  débande  fubitement  Se  la  lance 
aflez  loin.  La  couleur  de  fa  chair  eft 
blanche.  On  fait  cuire  les  Tellines  pour 
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les  manger.  On  croit  qu'elles  -ont  ta 
propriété  de  rendre  le  ventre  libre. 

M.  Adanson  dit  que  le  Pamet 
eft  le  même  Coquillarge que  \zTcllina 
crajja ,  admodum  leviter firuita  ,  inthr 
violacea  ,  Africana ,  dont  parle  Lis- 
ter, dans  CoTkHifl.  Conchyl.  lab.  37$. 
fig.  x  1 6. 

Et  la  Tcllhta  firiata  ,  cuneiformir  , 
craffa ,  denfè  Jhiata  ,  ambitu  /errata , 
intur  violacea ,  dont  parle  M.Klein, 
d'après  Lister  i  p.  160.  fpec.  10. 
lab.  i\.fig.6i. 
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P  AN  APAPA,  nom  qu'on  donne 
en  Amérique  ,  dit  T  h  e  v  e  t  ,  p.  50. 
à  un  poiflbn  qui  eft  le  Marteau.  Voyez 
Ce  mot. 

PANGGOELING,  nom  que 
les  Orientaux  ,  dit  S  E  b  a,  donnent 
au  Pholidote  de  M.  B  R 1  s  s  o  n  Se  au 
Manis  de  M.  Likn^us,  qui  eft  le 
Lézard  écailleux.  Voyez  ce  mot. 

PANON,  oifeau  de  l'Amé- 
rique ,  dit  Th  fv  et  ( Singularités  de 
la  France  Antarfl.  p.  94.  >  »  de  la  gran- 
deur d'un  petit  Corbeau  ,  dont  le  de- 
vant de  la  poitrine  eft  rouge  ,  comme 
du  fang.  Son  bec  eft  cendré.  Il  ne  vit 
que  du  fruit  d'une  efpecê  de  Palmier 
nommé  Jerabuva. 

PANORPE,  en  Latin  Pantrpa , 
nom  que  M.  Linn^us  (  Fauna  Suec. 
p.  ail.  n.  719.) donne  à  la  Mouche 
Scorpion,  dont  parlent  Aldrovan- 
de  ,  InJ.   3 %6.  Mouïïet,  p.  62. 

HoFFNAGEL,  Inf.  1.  M.  DE  KÉAU- 

mur  ,  &  les  autres ,  fous  le  nom  de 
AJuj'ca  Scorpiuror,  fous  celui  de  Mttfca 
Scorpittra  ,  Se  fous  celui  de  Scorpio 
Mujca.  Le  nom  de  Mouche  Scorpion  lui 
a  été  donné ,  parccqu'elle  a  la  partie 
antérieure  faite  comme  celle  du  Scor- 
pion. Svammerdam  donne  le  même 
nom  à  une  faufle  Guêpe  ,  efpece  de 
Mouche  ,  qui  infefte  les  raifins.  Elle 
ne  s'en  tienr  pas  ob.linément  à  une  feu- 
le efpece  d'aliment;  quand  les  raifins 
lui  manquent ,  elle  fe  nourrit  iadilfé- 
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remmène  de  tout  ce  qu'elle  trouvez 
Cette  Mouche ,  qui  fréquente  les  prai- 
ries ,  porte  une  trompe  dure ,  cornée  » 
élevée  par  dédits  ,  avec  des  antenne» 
comp  of'ées  de  rrente  articles ,  qui  font 
foyeufes  Se  noires.  Elle  a  le  corps  brun» 
les  côtés  jaunes  ,  la  queue  articulée  ; 
les  pinces  font  rouflès  8c  fourchues» 
comme  celles  du  Scorpion  :  elle  a  les 
ailes  blanches ,  chargées  de  taches  faf- 
ciées ,  ou  en  forme  de  bandes  ,.  8c  de 
veines  faites  en  réfeaux.  Cette  fautfe 
Guêpe  de  Svammerdam  eft  le 
même  iniecte  que  la  Mufca  Scorjdm- 
ros  ,  ou»  Scorpiura  ,  Se  le  Scorpio  Muf- 
ca de  M.  L  i  n  n  x  u  s ,  de  Mouf- 
F  e  t  >  de  M  E  R  R  E  t  ,  de  Frisch, 
&  des  autres  Naturaliftes  qui  ont  écrie 
fur  les  Infectes. 

P  A  N  S  A  R  :  Rondelet  dit 
qu'on  nomme  ainfi  en  Languedoc  une 
elpece  de  Turbot  que  nous  nommons 
Barbue.  V oyez  ce  mot. 

PANTHERE  :  Ce  nom  vient 
du  Grec  najSjtp  ,  qui  lignifie  tout-i- 
fait  fauvage  ,  de  toi  »  tout ,  Se  de  Wp  > 
bête.  Les  Auteurs ,  (  c'eft  ce  que  je 
dirai  plus  amplement  au  mot  TI- 
GRE), ne  s'accordent  point  dans  la 
defeription  du  Tigre ,  du  Léopard  Se 
de  la  Panthère.  Les  uns ,  comme  Pli- 
n  e  (  Hi/f.  Nat.  L.  XVlll.  c.  17.  )  „ 
font  la  Panthère  blanche  :  les  autres  » 
au  rapport  d' A  ldrovande(^ 
Quad.  digit.  L.  I.  c.  »>,  lui  donnent 
les  trois  couleurs  du  Tigre  Se  du  Léo- 
pard ,  8c  croyent  qu'elle  eft  appellée 
Panthère  ,  parcequ'clle  a  elle  feule 
toutes  les  couleurs  qui  fe  trouvent- 
dans  les  autres  bêtes  ;  Se  quelques  au- 
tres encore ,  fuivant  le  même  Auteur» 
veulent  que  la  Panthère  (bit  la  femelle 
du  Léopard.  Les  Anciens  ,  comme 
Ar  istote(  Hifi.  Anim.  L.  IX. 
c.  6.),  donnent  une  odeur  agréable  à 
la  Panthère.  M.  Perrault,  pour 
accorder  ces  différentes  opinions  des 
Anciens  ,  dit  que  dans  Tefpece  de» 
Panthères  le  mâle  Se  U  femelle  font 
différent  Le  mâle  eft  celui  dont  » 
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donnetme  defcrîptionanatomîque,  qui 
a  les  trois  couleurs  de  fauve ,  de  noir 
&  de  blanc ,  Se  qui  a  été  pris  pour  un 
Léopard  par  les  Anciens.  Ils  ont  eu 
raifon ,  dit-il ,  en  ce  qu'ils  ont  cru  que 
le  Léopard  étoit  le  mâle  de  la  Pan- 
thère ,  dont  la  femelle  n'a  que  du  blanc 
&  du  noir.  Mais  S'il  la  nomme  Pan- 
thère ,  c'eft  le  nom  que  ceux  qui  l'ont 
■amenée  d'Afrique  difent  que  lui  don- 
nent les  gens  du  pays.  Ainfi  il  cil  aifé 
.de  voir  qu'on  donne  aujourd'hui  le 
tiom'de  Panthère  au  Léopard  des  An- 
ciens ,  Se  que  le  mâle  Se  la  femelle 
portent  le  même  nom  ;  ce  que  les  An- 
ciens avoient  diftingué  en  ec  don- 
nant le  nom  de  Panthère  qu'à  la  fe- 
melle. 

C'eft  fous  ce  nom  de  Panthère  que 
M.  Perrault  décrit  le  mâle ,  ou 
le  Léopard  des  Anciens  ,#  aflez  fembla- 
ble  au  Tigre;  le  fien  étoit  cependant  de 
la  moitié  plus  petit.  11  avoit  le  col  plus 
long  t  Se  plus  délié ,  la  tête  plus  pe- 
tite ,  les  oreilles  plus  grandes ,  Se  la 
queue  plus  courte  ,  le  tout  à  propor- 
tion de  ion  corps  ,  &  les  taches  étoient 
de  figure  moins  régulière.  Le  poil  étoit 
épais ,  long  Se  doux ,  avec  une  cou- 
leur fauve  à  la  tête  ,  au  col  ,  fur  le 
dos ,  par  les  flancs  ,  Se  par  Je  dehors 
des  cuilTes  Se  des  jambes  :  Peftomac  , 
le  ventre ,  le  dedans  des  jambes ,  Se  le 
deflou*  de  laqueue ,  étoient  d'un  blanc 
tirant  furie  gris  ,  le  tout  femé  de  ta- 
ches noires ,  différentes  en  grandeur  Se 
en  figure ,  petites  i  la  tête  &  vers  les 
extrémités  des  jambes ,  Se  plus  gran- 
des au  refte  du  corps.  Il  avoit  les  yeux 
semblables  à  ceux  des  Chats ,  les  pat- 
tes petites  ,  les  ongles  Se  les  doigts 
beaucoup  plus  courts  qu'ils  ne  le  font 
£,  proportion  aux  Lions  &  aux  Chats  : 
les  barbes ,  les  dents  Se  la  langue  étoient 
placées  à-peu -près  comme  au  Tigre 
£e  comme  au  Lion  :  la  queue  étoit  plus 
fjrofle  vers  l'extrémité  que  vers  le 
commencement,  à  caufe  de  la  grandeur 
du  poil ,  laquelle  alloit  encore  plus  en 
augmentant  vers  cette  même  extrémité 
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de  la  queue  ,  qu'elle  ne  fait  au  Lion 
&  au  Tigre. 

Voilà  ,  fuivant  M.  Perrault, 
la  defeription  du  Panthère  mâle  ,  fi 
nous  pouvons  l'appcller  ainfi  Pour  la 
Panthère  femelle ,  ou  Panthère  des  An- 
ciens ,  qui  eft  la  femelle, du  Léopard , 
elle  n'en  eft  distinguée  que  par  la 
blancheur ,  fi  nous  en  croyons  les  An- 
ciens ,  Se  elle  a  une  bonne  odeur ,  qui 
lui  fert  à  attirer  à  elle  prefquc  ^ous 
les  autres  animaux. 

La  Panthère  d'Afrique  eft  de  l'es- 
pèce des  Léopards;  fa  peau  eft  mar- 
quetée de  fort  belles  taches.  Cette  Pan- 
thère eft  vive  &  légère,  tille  a  la  taille 
d'un  Lévrier,  la  tjte  ronde  ,  le  gofier 
large  ,  &  les  dents  tranchantes  :  fon 
regard  n'a  rien  de  farouche  ;  cepen- 
dant elle  eft  vorace  ,  &  va  wns  cède 
autour  des  Villages  pour  furprendre 
les  beftiaux  Se  la  volaille.  11  eft  rare 
qu'elle  attaque  les  hommes  &  les  en- 
fans. 

J  o  b  s  o  n  raconte  que  les  bords  de 
la  Gambra  font  remplis  de  Léopards 
Se  de  Panthères ,  que  les  Nègres  tuent 
pour  en  vendre  la  peau  aux  Euro- 
péens :  cette  peau  eft  beaucoup  plus 
belle  que  celle  du  Tigre ,  quoiqu'elle 
foit  mouchetée  de  même.  Hifi.  Gén.  des 
Voyages ,  Liv.  VII. 

PANTOUFLIER,  nom  qu'on 
donne  en  Amérique  au  Marteau  ,  ou 
Zygene.C'ed  un  des  plus  voraces  poif- 
fons  qui  foient  dans  la  mer ,  ainfi  que 
des  plus  forts  &  des  plus  dangereux.Le 
P.  L  A  B  A  T ,  dans  fes  Voyages  aux  Ifles 
de  t' Am,értque ,  Tome  VI.  p.  147.  dit 
en  avoir  vu  un  ,  qu'on  difoit  être  un 
demi -P  ont  ouJUer,  qui  avoit  douze  pieds 
de  long,  Se  étoit  environ  de  la  grof- 
feur  d'un  Cheval.  Son  corps ,  depuis 
le  col  jufqu'à laqueue  rapproche  alTez 
du  Requin;  mats  fa  tête  eft  bkn  plus 
groflê  Se  plus  large ,  de  forte  qu'elle 
reuemble  en  quelque  manière  à  un 
marteau  :  fès  yeux  font  placés  aux  deux 
extrémités  ;  ils  font  ronds  Se  gros  ,  Se 
leur  mouvement  a  quelque  choie*  de 


fort  effrayant,  U  a  une  gueule  large , 
armée  de  plufieurs  rangs  de  dents  ,  8c 
dif^ofée  de  manière  qu'elle  n'eft  point 
"embarraflee  par  la  longueur  de  fon 
muf.au ,  comme  l'eft  celle  du  Requin  : 
il  eft  avec  cela  très- vif  8c  très-fort, 
8c  par  conféquent  beaucoup  à  craindre. 
Ce  poiflbn  eft  fort  avide  de  chair  hu- 
maine. Le  P.  L  A  b  A  T  dit  qu'un  Sau- 
vage ayant  attaqué  un  Pantoufiier  , 
fe.  battit  contre  lui ,  &  enfin  le  tua  : 
on  envoya  un  canot  avec  des  gens  qui 
attachèrent  une  corde  à  la  queue  de 
ce  Mon  lire ,  8c  le  tirèrent  à  terre  ;  il 
avoit  plus  de  vingt  pieds  de  long ,  8c 
étoit  de  la  grofleur  d'un  Cheval.  On 
trouva  dans  fon  ventre  la  cuifle  toute 
entière  d'un  enfant  qu'il  avoit  dévoré 
avant  ce  combat. 

Il  eft  bon  de  iavoir  que  plus  ces 
poiuons  carnaffiers  font  grands  ,  8c 
moins  les  Sauvages  ont  de  peine  à  les 
tuer ,  parecqu'ils  fe  remuent  alors  bien 
plus  difficilement ,  8c  qu'en  achevant 
la  carrière  que  le  mouvement  qu'ils  fe 
font  imprimé  les  oblige  de  courir ,  ils 
donnent  le  temps  à  l'homme  de  reve- 
nir fur  l'eau  prendre  haleine  ,  8c  de  fe 
difpofer  de  nouveau  â  les  attaquer  ; 
car  quoiqu'ils  foient  dans  leur  élément 
naturel ,  la  mafle  confîdérable  de  leur 
corps  les  empêche  de  fe  remuer  avec 
autant  de  vltelfe  8c  de  légèreté  qu'un 
autre  poiflbn  plus  petit ,  Se  même  qu'un 
homme.  • 

Les  Anglois  l'appellent  Harnmer- 
fiib  ,  ou  le  M.iricau  ,  8c  ,  félon  A  R  - 
Tt  D  1 1  the  Balance-fifch.  On  le  nom- 
me à  Rome  Ciamb.ua.  Ce  pOilfon  eft 
connu  d.'s  Naturalises  anciens  8c  mo- 
dernes.C'eft  le  zJ>«iit  d'AmSToTE  * 
L.  II.  c.  i  J.  8c  le  z  '?tfvy<*  d'ÉLiEN, 
L,.  IX.  c.  49.  8c  d'OpptEN,L./.p.  14. 

*_  Cet  oifeau  eft  nommé  en, Hébreu  Tu- 
chiim  ;  en  Chald  on  ,  dv..z ;  en  Syriaque, 
Tauza  ;  en  G-ec  T««fc  ;  en  Latin ,  Pavo  ;  en 
ItJien,  Pavent  ;  en  Eragnol,  Pavwt  ;  en 
A  l  mand  Pair ,  ou  Pfa.v  ;  en  Angloii ,  Pea- 
euk  ;  ( n  Sué  ois  ,  Poafogel.  \  e  mot  Fran- 
çois Paon ,  qu'on  prononce  Pan  ,  vient  de 
Plume  ,  foû  Latin  »  (bit  Italien  ;  de  meme 
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Les  Latins  en  ont  fait  le  mot  Zygtnai 
8c  celui  de  Zigena.  G  a  z  a  a  traduit 
le  nom  Grec  par  Libella.  B  e  l  o  m» 
Rondelet,  Gesner(</< Aquau 
p.  1050.  &  1155.),  Aldrovam- 

D  E«<L.  ///.  C.  43.  p.  408.),  JONS- 
TOK{L/.f.J,)i  Charlet*>  n, 
p.  1 28.  W 1  l  l  u'g  hbï,  p.  55.  8e 
R  a  y  (  Syrtop.  Me  th.  Pifc.  p.  io.  ) ,  par- 
lent de  ce  poifîbn.  Artedi(  Icbtb. 
Part.  V.  p.  96.  n.  7.  )  le  met  dans  le 
rang  de  ceux  qui  ont  les  nageoires 
cartilagineufes,  Pijcer  chondrupterygu , 
8c  il  le  nomme  Squalus  capite  latijji- 
mo  ,  tranfverfo  mallei  infiar.  Ce  poif- 
fon  eft^uelquefois  de  la  grandeur  des 
Cétacées.  On  en  prend  dans  la  Médi- 
terranée ,  8c  il  a  aflez  de  rapport  avec 
les  Chiens  de  mer»  dh  Ray.  Selon 
Rondelet  ( Liv.  XIII.  chap.  1  o. 
p,  304.  ),  on  le  nomme  Balifta  en  Ita- 
lie ;  dans  quelques  endroits  on  l'ap- 
pelle PeJ'ce  Martello  ,  pareequ'il  a  la 
tête  faite  comme  un  marteau  ;  à  Mar- 
feille  ,  PeJ'ce  Je-uxÀo  »  qui  fignifie  Poif- 
fon  Juif ,  à  caufe  de  la  reffemblance 
avec  l'ornement  de  tête  que  les  Juifs 
de  Provence  portoient  anciennement. 
On  lui  donne  en  Efpagnol  les  noms 
de  Pcir  Limo ,  Umada,  Se  Toilandalo. 
R  o  n  d*  l  e  T  le  met  au  rang  des  poif- 
fons  cétacées. 

Ray  (  Synop.  Meth.  Pifc.  p.  21.  n.  8.) 
parle  d'un  poiflbn  approchant  du  Mar- 
teau ,  ou  Pantoufiier ,  que  les  Hollan- 
dois  appellent  Een  Cruyjbtye.  Sa  tête 
eft  faite  en  forme  de  triangle ,  Se  il  a 
trois  rangs  de  petites  dents  dans  la 
gueule. 
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P  A  O  N  *,  oifeau  mis  par  M.  Lm- 
N*us  dans  l'ordre  des  Aves  Gall'uu  , 

uel'on  a  appelle  la  femelle  Pâme,  ou  Paonife^ 
e  l'Italien  Pavana,  ou  Powncza,  &  ton  pt- 
mPaoneau,  de  l'Italien  Pavmcino%  ou  Pav- 
»/»o.  Les  Anciens  appellrH"*'rleP.Miij  Oifeate 
de  Médit,  ou  Or'frau  de  Ptrfe ,  en  Latin  Avis 
Me  die  a,  ou  P^rfîca,  pareequ'il  fut,  comme 
le  Co  1  &  la  Poule  ,  apporté  J'aborî  de  1a 
Médie ,  ou  de  la  Ferfc  ca  Grèce  t  puis  de  U 
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&  par  M.  Klein  dans  le  fixîeme 
genre  de  la  quatrième  famille  de  fes 
oifeaux.  Le  Paon  eft  un  oifeau  diftin- 
gué  de  tous  les  autres  par  la  longueur 
de  fa  queue ,  Se  par  les  yeux  brillans 
dont  elle  eft  ornée.  Le  mâle  a  la  tête, 
le  col ,  le  commencement  de  la  poi- 
trine d'une  couleur  de  «bleu  foncé ,  la 
tête  petite  à  proportion  du  corps  ,  or- 
née de  deux  taches  blanches  oblon- 
gues  ,  dont  l'une  parte  par-deflus  les 
yeux ,  &  l'autre  plus  courte ,  mais  plus 
confidérable  ,  ou  plus  épaifle ,  eft  fituée 
au  -deflbus  des  yeux ,  puis  fuivie  d'une 
troifieme  marque  noire.  Il  porte  au 
Commet  de  la  tête  une  hupe  qui  n'eft 
point  entière ,  comme  dans  quelques 
oifeaux  ,  mais  composée  en  quelque 
forte  de  tiges  nues  ,  très-tendres  8c 
trts-verdârres  ,  qui  portent  à  la  fom- 
mité  comme  des  fleurs  de  Lys  de  cou- 
leur bleue.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à\ 
Pline,  en  parlant  de  ce  beau  pa- 
nache ,  que  la  hupe  du  Y  non  eft  formée 
d'arbuftes  chevelus  :  en  effet  ,  f.lon 
l'expreffion  de  W  illughby,  on 
croit  y  voir  non  des  plumes  ,  mais  des 
rejettons  de  plantes  qui  ne  font  que 
commencer! pouffer.  Il  a  le  bec  blan- 
châtre ,  confidérablemcnt  ouvert ,  tant 
fbit  peu  courbé  par  le  bout ,  tel  qu'il 
eft  ordinairement  à  tous  les  oifeaux 
qui  vivent  de  prarns  :  les  narines  font 
allez  larges  ,  le  col  eft  un  peu  long  , 
fort  menu  >  à  proportion  de  la  gran- 
deur du  corps  ;  le  dos  eft  d'un  blanc 
cendré,  femé  de  beaucoup  de  taches 
noires  tranfverfales  ;  les  ailes  font 
pliées  ,  noires  en  deflTus  du  côté  du 
dos ,  8c  roufTes  en  deflous  du  côté  du 
ventre ,  ainfi  qu'en  dedans  ;  la  queue 
eft  difpoféé  de  façon  qu'elle  eft  com- 
me divifée  en  deux;  car  quand  il  l'é- 
tend  en  forme  de  roue ,  il  y  a  de  cer- 
taines plumes  plus  petites  de  couleur 
brune,  qui  fjmbl  ntcompofer  la  queue 
entière ,  non  roides  comme  les  plus 

Grèce  en  Italie.  IU  l'ont  ?u(G  nommé  ï'Oi- 
feau  de  Junon,  en  Latin  Avis  Junonh.  parce- 
40e,  foivant  la  Fable,  la  Décile  Jomok 
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longues  ,  mais  étendues  comme  dans 
la  plupart  des  autres  oifeaux  ;  de  forte 
qu'il  faut  néceflairement  que  les  plus 
longues  8'infinuent  dans  un  autre  muf- 
cle  ,  au  moyen  duquel  elles  puifTent 
fe  redrefler  & s'itendre.  Belon  die 
que  ces  dernières  naifTentdu  croupion» 
&c  que  les  premières  font  faites  pour 
les  fbutenir.  Le  croupion  eft  d'un  verd 
foncé ,  8c  l'oifeau  le  dreflè  avec  fa  lon- 
gue queue.  Les  plumes  du  croupion 
font  courtes  ,  difpofées  de  manière 
qu'elles  imitent  les  écailles  d'unDra- 
on  :  elles  dérobentla  vue  d'une  partie 
es  longues  plumes  de  la  queue  ,  qui 
étant  étendues  font  toutes  de  couleur  de 
châtaigne ,  ornées  de  lignes  dorées  très- 
élégantes,  qui  voi\tde  bas  en  haut,  8c 
terminées  par  d'autres  plumes  four- 
chues d'un  verd  très-foncé ,  qui  reflem- 
blcnt  à  des  queues  d'Hirondelles.  Le» 
ronds,  ou  commele  dit  Pline,  les  yeux 
des  plumes  ont  un  éclat  de  chryfolite  » 
8c  des  couleurs  d'or  8c  de  fâpphir.  Ces 
mêmes  yeux  font  composés  de  quatre 
cercles  ,  dont  le  premier  eft  d'or  &  le 
fécond  châtain ,  le  troifieme  eft  verd 
&  celui  du  milieu  eft  bleu- ou  de  fâp- 
phir ,  à-peu-près  de  la  figure  8c  de  la 
grandeur  d'une  Féverolle.  Les  cuifles  , 
les  jambes  &  les  pieds  ,  font  d'un  cen- 
dré parfemé  de  taches  noires ,  &  ar- 
més d'éperons  a  la  manière  des  Coqs. 
Le  ventre ,  près  de  l'eftomac ,  eft  d'un 
bleu  verdâtre ,  noirâtre  ,  ou  du  moins 
brunâtre  vers  l'anus. 

Le  Pé»«n  a  la  lubricité  du  Coq  :  il 
lui  faut  au  moins  cinq  femelles  j  il 
attaque  celle  qui  couve ,  8c  cafle  fes 
œufs  ,  à"  moins  qu'il  n'en  trouve  une 
autre  pour  la  cocher.  La  femelle  qui 
le  fait  cache  fon  nid  autant  qu'elle  le 
peut. 

_  La  femelle  a  très-peu  de  variété  dans 
fes  couleurs  ,  8c  n'eft  pas  de  la  beauté 
de  fon  mâle  ;  elle  a  les  ailes ,  le  dos , 
le  ventre ,  les  cuifles ,  8c  les  pieds  de 

attacha  fortement  les  cent  yeux  «TA  a  o  9  9 
à  la  queue  du  Paon  ,  qui  étoit  fon  oifeau 
favori. 
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couleur  brune  ,  tirant  fur  le  cendré; 
le  fommet  de  la  tête  &  la  hupc  font 
<le  la  même  couleur  :  il  y  a  quelques 
petites  taches  répandues  çà  &  la  com- 
me des  points  verditres  fur  le  fommet 
de  la  tête  ,  8c  elle  a.  aufTi  des  taches 
blanches  beaucoup  plus  grandes  que 
celles  du  mâle  :  l'iris  eft  tout-à-fait 
plombé ,  (dans  le  mâle  elle  eft  jaunâ- 
tre )  ;  le  menton  eft  tout  blanc  ,  les 
plumes  du  col  font  ondées  ,  vertes , 
&  blanches  aux  extrémités  près  de 
la  poitrine.  Selon  Aristote,  elle 
ponjj  douze  oeufs  à  chaque  couvée  , 
mais  en  Europe  elle  n'en  fait  que  cinq 
ou  fix  ,  &  très  -  rarement  davantage 
avant  que  de  couver  :  tout  au  plus  huit 
deux  fois  l'an ,  d\t  Zizakni,  en 
commençant  dès  le  mois  de  Mai.  Ces 
oeufs  ont  la  coque  ferme ,  d'une  cou- 
leur grifè-claire ,  joliment  piquetée  à 
•  la  fuperficie.  Les  petits  font*  difficiles 
à  élever. 

Les  Paons  fe  nourrjfTent  des  mêmes 
alimens  que  les  Poules  ;  mais  ils  ai- 
ment mieux  l'Orge.  S'ils  mangent  des 
Serpens ,  comme  le  dit  Albert, 
11  n'eft  point  étonnant  que  ces  animaux 
Soient  effrayés  de  leur  cri.  11  n'y  a  que 
le  PaonJSc  le  Coq  d'Inde  qui  ayentla 
faculté  d'étendre  leur  queue  en  rond. 
Le  Paon  fait  beaucoup  de  dégât  dans 
les  jardins  ;  il  renverfe  les  tuiles  &  les 
autres  couvertures  des  maiibns.  11  eft 
•vraifemblable  que  ces  oifeaux  {ont 
étrangers  d'origine  ,  8c  qu'ancienne- 
ment ils  ont  été  apportés  des  Indes 
en  Europe ,  où  ils  font  à  préiènt  com- 
muns par-tout  :  ils  patent  pour  aimer 
la  propreté.  On  dit  d'un  Pain  qu'il 
fait  le  plaifîr  des  yeux  ,  comme  étant 
le  plus  beau  des  oifeaux  ,  8c  en  même 
temps  le  fupplice  des  oreilles  par  l'hor- 
reur de  fa  voix  infernale ,  d'où  eft  venu 
le  Proverbe  que  le  Paon  a  le  plumage 
d'un  Ange  ,  la  démarche  d'un  Larron , 
*c  la  voix  d'un  Diable  : 

Angtlui  cfipeunuy  pedeiatro,  voce  gebesnus. 
^/EACELSE  veut  que  fl  1»  PaOlt 
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crie  hors  le  temps  accoutumé  ,  il  pré- 
fage  la  mort  de  quelqu'un  de  la  mai- 
fon  qu'il  habite  ,  parcequ'il  fent  de 
loin  les  cadavres,  comme  fait  le  Vau- 
tour :  on  lui  donne  une  fort  longue  vie. 
Aristote.  dit  qu'il  vit  commu- 
nément vingt -cinq  ans,  &  qu'il  fe  dé- 
pouille de  fa  j^elle  queue  avec  les  ar- 
bres ,  mais  que  fes  plumes  reviennent 
avec  les  feuilles.  On  dit  que  la  chair  eft 
incorruptible  pendant  une  année  entiè- 
re ,  quand  elle  eft  cuite.  Ce  dernier  fait 
eft  confirmé  par  Saint  Augustin, 
qui ,  au  Livre  XU.  de  la  Cité  de  Dieu , 
chapitre  a.  dit  que  Dieu,  Créateur 
de  toutes  chofes ,  a  donné  à  la  chair 
du  Pa»n  mort  la  propriété  de  ne  fe 
point  putréfier  ;  qu'à  Carthage  on  lui 
fervit  de  cet  oifeau  cuit ,  qu'à  fit  gar- 
der de  la  chair  de  la  poitrine  afTez 
long-temps  pour  que  toute  autre  chair 
cuite  eyt  pourri,  &  qu'on  la  lui  re- 
fervit  fans  qu'elle  offensât  l'odorat. 
Ce  morceau  rélervé  au  bout  dejlus 
de  trente  jours  ,  fe  trouva  auffi  fain 
qu'auparavant ,  même  au  bout  de  l'an, 
excepté  qu'il  étoit  d'un  volume  un  peu 
plusfec  Se  rapetifTé.  Cela  n'eftpas  fur- 
prenant  ,  comme  le  remarque  W  i  l- 
l  u  g  h  o  y.  La  chair  du  Paon  eft  afTez 
iblide  par  elle-même  pour  durer  plus 
long-temps  fans  fe  corrompre  dans  un 
pays  chaud ,  lorfqu'elle  a  été  defféchée 
par  la  cuifTon ,  fi  l'on  a  foin  fur-tout 
de  la  préferver  de  l'humidité.  La  mê- 
me chofe  arrive  à  de  la  chair  de  Coq 
d'Inde  cuite ,  Se  même  à  celle  de  Poule 
&  de  Chapon.  Ceci  eft  confirmé  par 
cequeSEBizius,  qui  écrivoitily  a  plus 
de  cent  ans  ,  rapporte ,  à  fa  voir  qu'il 
étoit  d'u&ge  de  ion  temps  ,  de  ler- 
vir  aux  noce?  des  riches  un  Paon  qui 
paroiffoit  vivant,  avec  le  bec  &  les 
pieds  dorés.  Pour  cela  on  ledépouilloit 
de  fa  peau ,  8c  après  avoir  fait  cuire  le 
corps  avec  de  la  canclle ,  du  girofle ,  8c 
d'autres  aromats  ,  on  le  reeouvroit  de 
nouveau ,  Se  on  le  fervoit  fâns  qu'il  pa. 
rût  que  fes  plumes  euflent  été  gâtées 
le  moins  du  monde.  Ce  mets  étoit 
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pour  le  plaifix  des  yeux  »  Se  on  n'y 
touchoit  point.  L'oifeau  dans  cet  état 
fe  confervoit  pluficurs  années  fans  le 
corrompre ,  propriété  qu'on  a  regardée 
comme  particulière  à  la  chair  du  Taon. 
Aldrovande  marque  autfi qu'en 
1 5  98.  il  lui  fut  donné  un  morceau  d'un 
Paon  qui  avoit  été  cuit  en  1 59a.  lequel 
n'avoit  contracté  aucune  mauvaife 
odeur.  Mais  le  fecret  rapporté  par  Se- 
bizius,  dit  le  même  Aldrovande  , 
rr'eft  pas  nouveau.  Platine  ,  ce 
fameux  Cuifinier ,  qui  fut  un  fécond 
Apicius,  en  laiflâ  la  recette.  Il 
ajoute  que  pour  faire  rire  les  convfves , 
il  y  en  avoit  qui  rcmpliffoient  le  bec  du 
P aou  ainfi  ajulté ,  de  laine  &  de  cam- 
phre ,  pour  y  mettre  enfuite  le  feu  » 
quand  on  le  fervoit  fur  la  table. 

Le  Paon ,  5c  même  tous  les  oifeaux 
poudreux  ,  comme  le  Coq  »  le  Cha- 
pon ,  le  Coq  d'Inde  ,  la  Perdrix  mâle , 
le  Faifan  ,  le  Coq  de  Bruyère  ,  la  Ge- 
linote  ,  font  aifés  à  diftinguer  de  leurs 
femelles  par  les  plumes  de  la, tête, 
du  col ,  8c  de  la  queue.  Le  Paon  tient 
le  premier  rang  parmi  les  oifeaux  do- 
snel  tiques  ,  comme  l'Aigle  entre  les 
oifeaux  de  proie.  Aufiii  les  Anciens 
ont -ils  confâcré  1*  Aigle  à  Jupiter  ,  Se 
le  Paon  à  Junon.  Les  Empereurs  dans 
leur  apothéofe  ,  choififtbient  l'Aigle , 
Se  les  Impératrices  le  Paon.  Chez  les 
Grecs  il  y  avoit  un  prix  fixe  pour  le 
faire  voir  à  ceux  qui  étoient  eu r feux  de 
£1  beauté  :  bien  des  gens  s'aflembloient 
à  Athènes ,  de  Lacédémone  &  de  la 
Thellàlie.Sc  l'on  retiroit  un  grand  profit 
de  ces  fortes  de  fpeCtacles  ;  ce  qui  fait  ' 
préfumer  combien  le  Paon  étoit  efti  - 
mé  chez  les  Anciens  ,  Se  combien  il  fe 
vendoit  chèrement.  On  lit  dansl'Hif- 
toire  qu' Alex  an  DRE  le  Grand  fut 
fi  épris  de  la  Leauté  de  cet  oifeau , 
l'ayant  vû  ftour  la  première  fois  aux 
In.it  s  ,  q  j'il  décerna  une  peine  tres- 
rigoureufe  contre  ceux  qui  le  tue- 
roi  ent.  . 

M  arc us-Au  PID ius  Lu  RCO, 
au  rapport  de  Pline,  commença  le 
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premier  à  les  engraifler  i  Rome  pour 
les  vendre,  Se  jgagna  beaucoup  de  bien) 
â  ce  trafic.  L'Orateur  Hortensius  fut. 
le  premier  qui  les  tua  pour  les  manger 
dans  un  fèftin;  ce  qui  fait  penfer  que 
les  Romains  les  nourriffoient  aupara- 
vant feulement  pour  leur  beauté.  Ces 
dïfeaux  étoient  autrefois  fi  rares  qu'on 
n'en  voyoit  que  dans  les  cours  de* 
Princes.  Olaus  Macnus  dit  que 
pour  leur  beauté  Se  leur  excellence , 
on  en  élevé  avec  un  grand  foin  en 
Suéde.  Jean  Bruyer,  François 
d'origine  ,  rapporte  qu'en  Normandie  ► 
aux  environs  de  Lifieux  ,  on  nour- 
ri flbit  de  fon  temps  des  tronpeaux  de 
Paons  ,  dont  les  propriétaires  tiroient 
un  bon  revenu  ,  en  les  vendant  à  des 
Poulaillers ,  qui  les  portoient  dans  les 
grandes  villes  pour  des  feftins  de  noces 
&  pour  les  repas  fomptueux  des  grands» 
Seigneurs. 

Il  y  a  des  Paons  blancs ,  comme  le 
marque  Belon,&  l'on  en  voit  beau- 
coup de  cette  couleur  dans  les  pays 
Septentrionaux.  Gybert  Lon- 
c  o  b  1  u  s  ,  dans  fon  Dialogue  des  Oi- 
feaux, dit  que  les  premiers  Paons  blancs* 
furent  apportés  du  Nord  ,  &  vus  » 
Cologne  ,  comme  une  chofe  rare  3c 
extraordinaire  ;  Se  il  prétend  que  les 
Paons  deviennent  blancs  par  Pimagir 
tion  des  mères  à  force  de  contempler 
la  neige  en  Norvège  ,  &  dans  les 
pays  Septentrionaux  ,  où  il  n'eft  pas 
rare  de  voir  des  Corbeaux  ,  des  Chou- 
cas ,  des  Pies  ,  des  Merles ,  des  Ra- 
miers ,  des  Étourneaux  Se  des  Moi- 
neaux tout  blancs.  Cette  raifon  ne  doit 
pas  paroître  folide  ,  puilque  nous 
voyons  naître  dans  ee  pays  ci ,  même 
aflez  fouvent, 'des oifeaux  blancs  ,  fans 
que  les  mères  ayent  jamais  eu,  occa- 
(ion  de  contempler  les  montagnes  de 
neiges  des  rérions  Septentrionales.  An- 
toine Mizauld  ,  d'après  un  homme 
qui  prenoit  foin  de  l'Oifelerie  d'us» 
Prince  ,  enfeigne  que  fi  l'on  veutpro*» 
duireune  rao*  de  Paons  blancs ,  il  n'y 
a  qu'à.tenir  les  femelles  qui  pondenr 
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&  couvent ,  enfermées  dans  des  lieux 
mis  en  blanc  de  toutes  parts.  Mais 
cet  Auteur  avoue  que ,  quoique  le  mê- 
me artifice  ait  été  décrit  par  plufieurs  , 
il  ne  fait  pas  encore  s'il  à  été  jamais 
éprouvé. 

Le  Paon  a  des  éperons  comme  le 
Coq.  La  NatuTe  l'a  pourvu  de  grandes 
ailes  ,  afin  de  pouvoir  s'élever  en  l'air , 
8c  d'aller  fe  percher  fur  les  toits  8c 
&  dans  les  arbres.  Quand  il  voit  quel- 
qu'un qui  prend  plaifir  à  le  confidérer, 
il  étale  les  plumes  de  fa  queue.  Com- 
me l'Oie ,  il  fert  de  garde  aux  mai- 
fons  oùileft  ,  &  il  avertit  par  {on  cri. 
On  en  voit  un  très-grand  nombre  en 
France. 

M.  Pluche,  dans  (on  élégant  8c 
amufant  Speilacle  de  la  Nature,  dit  en 
parlant  de*  cet  oifeau  :  ce  qu'eft  le 
Roflîgnol  pour  l'oreille  ,  le  Paon 
l'eft  pour  les  yeux.  11  eft  vrai  que  le 
Coq  ,  le  Canard  fauvage  ,  le  Martinet 
Pêcheur,  le  Chardonneret,  les  grands 
Perroquets  ,  les  Faifans  ,  8c  beaucoup 
d'autres  oifeaux  (ont  rrès-proprement 
habillés ,  8c  qu'on  fe  plaît  a  confidérer 
les  grâces  8c  le  goût  de  leurs  diffé- 
rentes parures  ;  mais  qu'on  voie  pa- 
raître le  Paon,  tous  les  yeux  fe  réu- 
nifient fur  lui.  L'air  de  fa  tête  ,  la  lé- 
gèreté de  fa  taille ,  les  couleurs  de 
fon  corps  ,  les  yeux  8c  les  nuances  de 
fâ  queue ,  l'or  Se  l'azur  dont  il  brille 
de  toutcôté ,  cette  roue  qu'il  pro- 
mené avec  pompe  ,  (à  contenance  plei- 
ne de  dignité  ,  l'attention  même  avec 
laquelle  il  étale  fes  avantages  aux 
yeux  d'une  compagnie  que  la  curio- 
fité  lui  amené  ,  tout  en  eft  fingulier  8c 
ravuTant..  Tel  eft  le  beau  portrait  que 
M.Pluch  e  fait  de  cet  oifeau.Mais  , 
ajoute-t-H  ,  avec  cette  multitude  d'a- 
grémens  on  peut  ennuyer  &  déplaire: 
c'eft  ce  qui  arrive  au  Paon.  11  entre- 
tient mal  fon  monde  :  il  ne  fait  ni  caufer, 
•ni  chanter;  fon  langage  eft  affreux  :  c'eft 
♦iin  cri  l  faire  peur  ;  au-lieu  qu'avec 
des  manières  plus  mocîeftes  8c  plus 
(impies.,  le  Séria,  la  Lmote  ,laFau- 
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vette  ,  le  Perroquet ,  vont  vivre  avec 
nous  des  quinze  8c  vingt  années  ,  fans 
nous  ennuyer  un  feul  moment  :  ils 
font  gens  d'efprit  8c  de  bon  entretien  : 
c'eft  tout  dire.  Ce  n'eft  rien  moins 
qu'un  grand  extérieur  qui  rend  la  fo- 
ciété  douce  8c  de  longue  durée. 

Le  Paon  contient  beaucoup  d'huile 
8c  de  fel  volatil.  Cet  oifeau  eft  peu  d'u- 
fage  en  aliment  :  fa  chair  qui  eft  dure , 
féche  8c  difficile  à  digérer ,  le  fait  re- 
ietter  de  toutes  les  bonnes  tables  ,  &  fi 
l'on  y  en  fert  quelquefois ,  c'eft  plu-  . 
tôt  par  oftentation  Se  par  magnificen- 
ce ,  qu'à  raifon  de  fa  bonté.  Mais  les 
Paoneaux  étant  pris  jeunes  8c  ten- 
dres ,  font  ,  dit- on,  un  manger  fort 
délicat. 

Quant  aux  ufages  du  Paon  en  Mé- 
decine ,  fa  chair  eft  eftimée  contre  le 
vertige.Les  bouillons  qu'on  en  fait  font 
recommandés  dans  la  pleurélle  ,  pour 
exciter  l'urine  ,  8c  pour  faire  couler 
les  graviers  des  reins  8c  de  la  vefiie. 
Sa  graifle  mêlée  avec  le  miel  8c  le  fuc* 
de  Rue  ,  guérit  la  colique-,  8c  fon  fiel 
eft  ophthalmique  8c  propre  pour  dé- 
terger  les  ulcères  des  yeux  ,  8c  pour 
fortifier  la  vue.  Mais.la  partie  du  Paon 
la  plus  ufitée  en  Médecine  ,  c'eft  la 
fiente  qui  palfe  pour  être  un  fpécifique 
contre  l'épilepfie  ,  8c  contré  le  verti- 
ge ;  il  eft  difficile  d'en  avoir  parce 
qu'il  la  mange.  Lu  D  o  v  i  c  dit  beau- 
coup de  bien  de  cette  fiente  du  Paon 
contre  l'épilepfie  ,  en  ayant  reconnu 
plufieurs  fois  les  bons  effets.  Cette 
fiente  fe  donne  en  poudre  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  un  gros  ,  {bit  feule, 
{bit  mêlée  avec  un  peu  de  fucre  ,  foit 
en  potion ,  infîifée  dans  un  verre  de  vin 
rouge  ,  dont  on  donne  la  colature  ex- 
primée au  malade.  Voyez  le  Diction- 
naire de  Médecine  ,  8c  la  Suite  de  la 
Matière  Médicale ,  Tome  XIII. p.  415. 
&  Juiv. 

PAON  DU  JAPON:  Al- 
drovande  a  repréfenté  8c  décrit 
le  Paon  du  Japon  mâle  8c  femelle.  Cet 
oifeau  eft  d'une  rare  beauté  ,  mais 
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bien  différent  de  notre  Faon  ordinaire  : 
ia  queue  a  moins  de  plumes  qùe  celle 
•des  Paons  de  France  ;  la  couleur  en  eft 
plus  brune  ;  elle  tire  fur  le  châtain  : 
les  tuyaux  font  très-blancs ,  Se  les  yeux 
de  la  queue  font  beaucoup  plus  grands 
à  ceux  de  cette  efpece  :  Tes  premiers 
font  dorés  ,  les  féconds  font  bleus  ,  & 
les  derniers  font  verds ,  comme  le  font 
ceux  du  Paon  commun.  Son  bec  eft  cen- 
dré ,  long  8c  menu  :  il  a  le  fommet  de 
la  tête  plane  8c  verdâtre ,  &  le  haut 
du  col  lemé  de  taches  blanches ,  avec 
des  lignes  blanches  defeendantes  en 
bas  ;  la  hupe  eft  en  partie  verte  ,  Se  en 
partie  bleue;  la  prunelle  de  l'ail  eft 
noire  ,  &  l'iris  eft  jaune, environnée 
d'un  cercle  rouge  ;  le  dos  &  la  poi- 
trine font  couverts  de  plumes  divifées 
en  pluilcurs  couleurs  ,  faites  en  forme 
d'écaillés  :  celles  du  dos  font  vertes  & 
bleues;  celles  de  la  poitrine  font  corn- 
pofées  d'un  jaune  doré ,  de  verd  &  de 
bleu  Le' commencement  des  ailes  eft 
de  la  même  couleur  que  le  dos  :  les' 
écailles  vertes  ne  paroiflent  pas  tant, 
Se  les  bleues  font  plus  éclatantes  8c 
plus  grandes.  Les  premières  plumes 
du  fécond  ordre  font  de  la  couleur 
de  celles  d'en  haut  ;  les  autres  font 
de  couleur  verte  par  le  milieu ,  tra- 
verfées  alternativement  de  lignes 
noires  8c  jaunes  qui  font  noires  â 
l'extrémité.  Il  a  le  ventre ,  les  cuif- 
iês ,  les  pieds  d'un  gris  cendré  & 
prné  de  taches  noires  ,  8c  celles  du 
▼entre  font  ornées  de  lignes  blan- 
ches. 

Il  y  a  d'autres  Paons au  Japon  ,  pres- 
que femblables  aux  nôtres.  La  femelle 
eft  plus  petite  que  le  mâlerelle  a  la  tête 
le  col ,  le  dos ,  la  poitrine  &  les  ailes 
toutes  femblables.  Sa  queue  eft  audi 
remplie  d'yeux ,  comme  celle  du  mâle. 
Ces  yeux  font  plus  petits ,  mais  ils 
ne  laiflent  pas  d'être  grands  à  propor- 
tion des  plumes  ,  8c  la  queue  eft  verte 
&  environnée  de  plumes  bleues  ;  les 
tuyaux  font  blancs,  Se  le  ventre  eft 
entièrement  noir. 
Terne  UL 
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Aux  environs  de  Baroche ,  ville  du 
Royaume  de  Cambaye  ,  il  y  a  ,  dit 
Tavernier  ,  quantité  de  Paons  ; 
on  les  voit  par  troupes  dans  les  champs. 
Il  n'eft  pas  pofltble  de  les  approcher  : 
fi-tôt  qu'ils  apperçoivent  le  ChaiTeur , 
ils  fuient  plus  vîte  que  la  Perdrix  » 
8c  ils  enfilent  les  brouflàilles  où  l'on 
ne  fauroit  lesfuivre.  Ils  fè  perchent  la 
nuit  fur  les  arbres.  On  en  approche 
avec  une  efpece  de  bannière  où  des 
Paons  font  peints  au  naturel  de  cha- 
que côté  :  on  met  des  chandelles  al- 
lumées au  haut  du  bâton  ;  la  lumière 
furprenant  le  Paon,  fait  qu'il  allonge 
le  col  jufques  fur*le  bout  du  bâton , 
où  eft  une  corde  à  noeuds  coulans  que 
tire  celui  qui  tient  la  bannière ,  lorfque 
l'oifeau  y  a  mis  fbn  col. 

Le  Paon  d'Afrique  ou  de  Guinée  » 
que  d'autres  appellent  Y Oifcau  Impé- 
rial ,  ou  la  Dcmoifctte  de  Numidie ,  eft 
de  la  taille  du  Coq  d'Inde.  Voyez 
DEMOISELLE  DE  NUMI- 
DIE. 

Sur  les  confins  d'Angola ,  on  trouve 
un  bois  environné  de  murs  ,  où  on 
élevé  des  Paons  pour  les  parafols  ,  8c 
pour  les  enfeignes  du  Roi. 

Le  Paon  du  Cap  de  Bonne- Efpérancê 

eft  tout-à-  fait  femblable  à  celui  de 

l'Europe. 

Outre  lesNararaliftes  ci-delTus  citfsqtiîont 
écrit  Air  le  Paon,  on  peut  encore  conlulter 

A  RtSTOTt,PlI)it,Coi  lHHU,4C. 

parmi  les  Anciens,  &  entre  les  Modernes, 
voyez.  G  s  s  n  f  r  ,  de  Avib.  p.  3*3.  Aixro- 
vandb  ,  Orntih.  i.  p.  8.  Jon&ton  ,  de  Avib. 
p.  J7.Char.kton,  Extrcit.  p.  8o.  Ray  , 
Sjr.cp.  Meih.  Av.  p.  j  \.  B  E  l  o  h  ,  de  la  Nat, 
aet  Oif.  p.  134.  WtLiroHBY ,  Orntih.  p.  \ 
&HkO['EKi'S  ,  Offic.  p.  3  ii.  Dali,  Pharm. 

p.  415.  Lé  M E  R Y ,  p.  66l.  ScHWFNCIFïlD  , 

A\  iar.  Silcf.  p.  3  if .  M  F  R  R  e  t ,  Tin.  p.  17  i. 
ty.  Linmaus,  Faut/ a  Suec.  ».  163. 

PAON  MARIN,  en  Latin 
Pave  marinus ,  oifeau  étranger ,  ainfi 
nommé  par  Clusi  us  (  Exot.  L.  V. 
c.  11.),  fort  femblable  à  l'Oifeau 
Royal ,  dont  parle  M.Perrault, 
(  Mém.  de  l'Acad.  Royale  des  Sciences , 
Tome  III.  Part.  ///.),  8c  quipourroic 
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bien  être  le  même.  Voyez  OISEAU 
ROYAL. 

PAON,  grand  Papillon ,  fur  les 
ailes  duquel  font  peints  des  yeux  fem- 
blables  à  la  queue  du  Paon.  Il  vient, 
dit  M.  de  Réaumur  ,  de  ces 
grottes  efpeces  de  Chenilles  rafes ,  dont 
j'ai  parl£  au  mot  CHENILLE 
DE  POIRIER, où  je  renvoie  le 
Lecteur. 

*  PAON  ,  ou  SATYRE  DE 
MER  ,  en  Latin  Satyrus  marinus  , 
Monftre  marin  ,  dit  Gesner  (  de 
Aquat.  p.  1 197  ) ,  dont  quelques  Na- 
turalises ont  donné  la  ligure  fous  le 
nom  de  Démon  de  mer,  parccqu'il  a  deux 
cornes  à  la  tête ,  fie  la  queue  faite  en 
poillbn.  Voyez  au  mot  HOMME 
MARIN. 

PAON,  poiflbn  à  nageoires  épi- 
neufès,  mis  dans  le  rang  des  Labres, 
8c  nommé  par  Artedi  (  lebth.  Part. 
V.  p.  55.  ».  6.  )  ,  Labrus  pulcbrè va- 
rias ,  pinnïs  pettoralibiu  injixtremo  ro- 
tundis.  C'eft  le  Pavo  de  Salvien, 

ffl.  233.  d'A  I.  D  R  O  V  A  N  D  E  ,  L.  L 

c.  4.  de  J  o  n  s  t  o  n  ,  L.  L  c.  1.  fie 
de  Chaki.  eton,  p.  132.  Le  Tur- 
diti  fecunduj  ,  ou  Pavo  colore  ex  vïridi 
CArulce  de  G  e  s  n  s  r  ,  de  Aquat. 
p.  10 1 6.  de  B  E  L  o  n  ,  de  Fifcib.  de 

W  I  I.  L  U  G  H  B  Y  ,  p.  3  22.  &  de  R  A  Y  , 

p?  t-tf.  Ce  poilTbn  eft  nommé  Pavo 
par  quelques  Naturaliftcs  à  caufe  de 
fes  belles  couleurs.  Rondelet 
lui  donne ,  8c  aux  autres  efpeces ,  le 
nom  de  Toitrd  ,  dérivé  du  nom  Latin 
Turdus.  Vous  pouvez  confulter  le 
mot  TOUR  D.  On  le  nomme  en 
Italien  Papagallo  ,  fie  en  Portugais 
Badia. 

P AONCHETTO  ,  nom  que 
les  Italiens  donnent ,  dit  B  e  l  o  n  (  de 
la  Nat.  des  Gif.  L.  IV.  c.  17.  )  ,  i  un 
oifeau  que  nous  nommons  en  François 
Vanneau.  Voyez  ce  mot. 

PAP 

PAPA-  PEIXES  ,  nom  que 
les  Portugais  donnent  au  Jacuagati- 
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Gtucu ,  oîfeau  du  Bréfîl.  Voyez  cA 
mot. 

P  A  P  E ,  en  Latin  Fringilla  Trico- 
lor ,  nom  que  C  a  t  e  s  b  y  donne  a  un> 
bel  oifeau  de  la  Caroline ,  qui  eft  de 
trois  couleurs.  Il  eft  de  la  groflèur 
du  Serin ,  la  tête  8c  le  deflus  du  col 
font  d'un  bleu  d'outremer;  la  gorge» 
la  poitrine  8c  le  ventre  font  d'un  rouge 
brillant;  le  dos  clt  verd  ;  le  bas  du 
dos ,  de  même  que  la  queue ,  font  d'un 
rouge  foncé  ;  le  dos  ,  en  approchant 
des  ailes  ,  eft  tirant  fur  le  jaune-ver- 
dître  ;  les  plumes  de  l'aile  ,  qui  font 
près  du  dos,  font  de  couleur  rouge, 
les  ailes  font  violettes  ,  les  cuiffes 
font  rouges ,  fie  les  pieds  font  de  cou- 
leur grite. 

P  A  P  E  G  A  I ,  gros  Perroquet. 
Les  Portugais  le  nomment  P  apagayor. 
On  en  voit  dans  l'Ille  de  Cuba  ,  à  la 
Nouvelle  Efpagne  ,  dit  O  v  1  e  d  o  , 
(  L.  XIV.  c.  4.  )  ,  Se  ila  Jamaïque. 
Selon  S  L  o  a  n  e  ,  c'eft  le  Pfmacut 
LcMcocephahts  d'A  L  D  R  o  vande 
(  Grnitb.  L.  II.  p.  670.  }.  Ray  en 
parle  (  Synop.  Mctb.  Av.  app.  p.  181. 
n.  7. y  Voyez  au  mot  PERRO- 
Q  U  ET. 

Nieuhoff,  dans  fes  Voyages  , 
donne  auflî  le  nom  de  Pjptgays-Vijch, 
à  un  poiflbn  des  Indes.  C'eft  tout  ce 
que  nous  en  lavons. 

PAPILLON,  en  Latin  Papilû* 
petit  infecte  volant  ,  qui  a  des  pieds 
fie  des  ailes.  Les  uns  proviennent  de 
Vers  ,  d'autres  de  Chenilles  ,  ou  plu- 
tôt c'eft  la  Chenille  qui  fe  change  eu 
Chryfalide  ,  8e  la  Chryfalîde  en  Pa- 
pillon. Toutes  les  Lhenilles  ,  fie  les 
Vers  que  nous  appelions  Teignes ,  celles 
qui  ont  tous  les  caractères  de  la  Che- 
nille deviennent  des  Papillons.  La  vi- 
vacité ,  le  grand  éclat ,  la  furprenante 
variété  de  leurs  couleurs  ,  Us  font  ad- 
mirer des  Naturaliftes.  Les  uns  aiment 
fie  cherchent  la  clarté  du  Soleil  ;  les  au- 
tres f^mblent  la  craindre  8c  la  fuir» 
C'eft  ce  qui  a  fourni  une  divifion  des 
Papillons  en  deux  claflès  ,  geaérak- 
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ment  adoptée.  On  met  dans  la  pre- 
mière ceux  qui  ne  volent  que  pen- 
dant le  jour  ,  &  on  les  appelle  Pa- 
pillons diurnes  :  on  met  dans  la  féconde 
ceux  qui  ne  volent  que  pendant  la 
nuit  ,  8c  on  les  nomme  Papillons  noc- 
Utrms  ,  ou  des  Phalènes. 

Morin  le  Fleurifte  a  curieufe- 
ment  obfervé  pendant  plufieurs  années 
que  chaque  plante  avoit  fà  Chenille 
&  fon  Papillon.  Swammerdam 
a  décrit  cent  quatorze  efpeces  de  Pa- 
pillons de  nuit ,  avec  leurs  Nymphes 
dorées  :  il  y  en  a  de  tout  unis  ,  de 
Telus  ,  de  colorés  ,  8c  de  tranfparens. 
Aldrovande  en  a  décrit  cent 
dix-huit  portes.  Mouffet  en  re- 

f réfente  quatre  -  vingt  -  fix  fortes  ; 
Ioffnagel  ,  cinquante  ;  G  o  e- 
dard,  Soixante  -  dix  -  iept  fortes 
de  ceux  qui  volent  le  jour  ,  &  huit  de 
ceux  qui  volent  la  nuit.  Je  vais  d'a- 
bord parler  des  parties  extérieures  des 
Papillons  :  enfuite  je  donnerai  l'Hif- 
toire  abrégée  des  Papillons  diurnes  8c 
des  Papillons  notiurnes. 

F  art  Us  extérieures  des  Papillons;  leurs 
ailes ,  &  leur  vol. 

Les  parties  extérieures  des  Papil- 
lons font  les  ailes,  les  yeux»  les  an  - 
rennes  ,  &  les  trompes.  C'cft  ce  qui 
fert  à  les  caraclérifêr.  Tous  ont  qua- 
tre ailes ,  8c  ces  ailes  diffèrent  de  celles 
des  Mouches ,  &  de  celles  de  tous  les 
autres  infectes  ailés ,  en  ce  qu'elles  font 
couvertes  d'une  efpece  de  pouffiere , 
ou  de  farine  ,  qui  s'attache  aux  doigts 
qui  les  touche.  Cette  pouffiere  les  a 
fait  noramtr  par  les  Naturalises  des 
ailes  farineuf es.  Les  ailes  des  Mou- 
ches ,  Se  celles  de  divers  autres  in- 
fectes (ont  tranfparentes  ,  &  femblent 
être  une  efpece  de  gafe ,  au-licuque 
les  ailes  des  Papillons  font  opaques  ; 
elles  doivent  leur  opacité  à  la  pouf- 
fiere qui  les  couvre  ,  8c  i  cette  même 
pouffiere  les  belles  couleurs  dont  elles 
Jonc  parées-.  Les  ailes  des  Papillons 
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de  différentes  efpeces ,  ont  fur  dirïé- 
rens  endroits  de  la  même  aile  des 
grains  de  différentes  formes.  Plufieurs 
Auteurs  ont  publié  des  obfervations , 
faites  au  microfeope  fur  les  principales 
variétés.  Mais  perfonne ,  comme  le  dit 
M.  de  Réaumur,  n'en  a  fait  gra- 
ver unauiTi  grand  nombre  de  figures, 
&  fi  en  grand  ,  que  le  P.  Bonanni  : 
elles  remplirent  quatre  pages  de  fa 
Micrographie.  Plufieurs  groffes  ner- 
vures font  la  charpente  des  ailes*  Ces 
ailes  font  par  leurs  conltruilions  fo- 
lides  8c  légères.  Avec  de  grandesailes  , 
8c  légères  ,  il  eft  aifé  aux  Papillons  de 
fe  foutenir  pendant  long-temps  en  l'air  ; 
cependant  plufieurs  volent  de  mau- 
vaife  grâce.  Leur  vol  ne  fe  fait  point 
félon  une  ligne  droite.  Quand  ils  ont 
à  faire  en  l'air  un  chemin  de  quel- 
que longueur ,  ils  montent  8c  dépen- 
dent alternativement ,  8c  la  ligne  dr 
leur  route  eft  compofée  d'une  infinité 
de  zig-zags  de  haut  en  bas,&  de  droite 
à  gauche.  Quand  ils  fauroient  mieux 
voler  pour  arriver  à  leur  terme  par 
un  chemin  plus  court ,  ils  devraient 
voler  comme  ils  font  ,  pour  courir 
moins  derifque.  Lesoifêaux  les  cher- 
chent pour  s'en  nourrir  :  ils  fondent 
volontiers  fur  ceux  qu'ils  voyent  en 
l'air.  L'irrégularité  du  vol  du  Papil- 
lon l'empêche  fouvent  d'être  la  proie 
de  l'oifeau. 

Le  corps  dans  lequel  les  ailes 
font  implantées  ,  eft  tranfparent ,  pres- 
que fans  aucune  couleur  ,  ou  partout 
de  même  couleur.  Mais  ces  ailes  font 
couvertes  de  petits  grains  ,  qu'on  a 
regardés  comme  autant  de  petites  plu- 
mes ,  8c  que  M.  de  Réaumur 
nomme  écailles.  Certains  endroits  de 
ces  ailes  ne  font  remplis  que  d'écaillés 
du  plus  beau  bleu  ;  d'autres  places  le 
fon,t  d'écaillés  rouges ,  d'autres  d'écail- 
les  jaunes  ,  d'autres  d'écaillés  noires  , 
d'autres  d'écaillés  d'un  blanc  ordinaire» 
d'autres  d'écaillés  de  ce  blanc  plua 
beau  que  celui  de  l'argent ,  8c  qu'on 
appelle  nacré  ,  pareequ'il  a  l'éclat  de 
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la  nacre  de  Perle  ,  &c.  Le  môme  Na- 
turalifte  croit  que  la  variété  de  ces 
couleurs  fur  les  ailes  des  Papillons 
vient  de  ce  que  le  foc  qui  nourrit  les 
écailles  qui  font  for  certaines  portions 
de  l'aile ,  n'eft  pas  précisément  le  mê- 
me que  celui  qui  nourrit  celles  qui 
font  fur  d'autres  portions  ;  que  la  cons- 
titution intime  du  Papillon  exige  ces 
différentes  qualités  dans  les  liqueurs 
qui  circulent  en  certains  endroits  :  el- 
les y  font,  ajoute-t-il,  différemment 
altérées  ,  ou  il  s'y  fait  des  fécrétions 
différentes.  Ce  que  M.  de  Réaumur 
dit  des  écailles  des  ailes  des  Papil- 
lons »  peut  être  dit  également  des 
plumes  des  oifeaux ,  &  des  poils  des 
Quadrupèdes. 

Les  autres  parties  du  Papillon  fe  ré- 
duifent  à  trois  principales  ,  qui  portent 
8c  renferment  toutes  les  autres.  La  t&e 
eft  la  première.  Ce  que  les  Anato- 
miftes  appellent  tronc  dans  les  grands 
animaux  ,  8c  qui  en  eft  à  proprement 
parler  le  corps  ,  fournit  dans  les  Pa- 
pillons ,  &  dans  les  autres  infectes  ai- 
lés, deux  parties  diftinctes,  l'antérieure 
8c  la  poftérieure.  La  première  eft  \z 
corfelet ,  que  l'analogie  pourrait  faire 
regarder  comme  la  poitrine.  M.  D  s 
Réaumur  laiffe  le  nom  de  corps  à 
la  poftérieure ,  qui  eft  la  plus  longue» 
8c  celle  dans  laquelle  les  inteftins  ,  8c 
les  parties  de  la  génération  font  con- 
tenues ou  enfermeés. 

Yeux  &  cornée  des  Papillons. 

On  remarque  à  la  tête  des  Papil- 
lons ,  les  yeux  ,  les  antennes  &  la  trom- 
pe. Ceux  qui  ont  employé  le  plus  de 
temps  à  étudier  les  infectes  au  microf- 
cope ,  comme  le  P.  Bokanni,  Hook  , 
Leevekhoeck  8c  Puget  ,  n'ont  pas 
manqué  d'obïerver  les  yeux  des  Pa- 
pillons :  ils  n'ont  pas  tous  précifément 
la  même  forme  extérieure  ;  tous  pour- 
tant font  à-peu-près  une  portion  de 
iphere,  mais  qui  dans  quelques-uns  » 
dkM.Q  eR&au  mur»,  n'en,  eft  que 
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la  moitié  ,  ou  même  moins ,  8c  qui  dans 
d'autres  en  eft  une  partie  plus  confi- 
dérable  :  les  uns  les  ont  plus  gros  ». 
les  autres  plus  petits  par  rapport  â  la 
groflèur  de  leur  tête.  L'enveloppe  ex* 
térieure  des  yeux  »  qui ,  par  (à  pofirion 
de  par  fa  confiftance  ,  peut  être  regar- 
dée comme  la  cornée ,  a  une  forte  de 
luifànt ,  qui  fait  voir  fouvent  des  cou- 
leurs aufli  variées  que  celles  de  l'arc- 
en-ciel;  mais  la  couleur  qui  leur  fert 
de  bafe  à  toutes  »  eft  noire  dans  quel- 
ques Papillons  ,  brune  dans  d'autres  ». 
elle  eft  grife  dans  plufieurs ,  8c  dan» 
beaucoup  d'autres  ce  font  de  diverfe* 
couleurs  d'or  ,  ou  de  bronze  très- 
éclatantes  ,  &  qui  tirent  tanipt  for  le. 
rouge  ,  tantôt  for  le  jaune  »  oc  tantôt 
fur  le  vert.   M.  de  Réaumur 
compare  la  cornée  entière  de  l'ceil  d 'un 
Papillon  à  un  verre  taillé  à  facette* 
convexes ,  8c  à  un  prodigieux  nombre 
de  facettes ,  ou  elle  peut  être  regardée» 
dit-il ,  comme  un  aflemblage  d'un  nom- 
bre  étonnant  de  cryftallins.  Léeven- 
hoeck  a  calculé  qu'il  y  en  avoir  en- 
viron trois  mille  cent  quatre-vingt- 
un  far  une  cornée  de  Scarabée  ;  qu'il 
y  en  a  plus  de  huit  mille  fur  celle 
d'une  Mouche.  M.  Puget  en  a  compté 
dix-fept  mille  trois  cents  vingt-cinq 
for  chaque  cornée  d'un  Papillon  ,  8c 
M  a  l  p  i  g  h  i ,  qui  a  obfervé  les  dif- 
férens  fegmens  qui  partagent  la  cornée 
des  infectes ,  a  regardé  chacun  de  ces 
petits  fegmens  comme  autant  d'yeux  „ 
de  forte  qu'au  lieu  de  deux  yeux  que 
quelques  Savans  ont  eu  peine  à  ac- 
corder aux  Papillons  ,  on  doit  peut- 
être  ,  dit  M.  de  Réaumur,  leur 
en  reconnoître  trente-quatre  mille  fir 
cent  cinquante  ,  félon  le  calcul  de  M. 
Puget.  Ces  cornées  font  remplie» 
de  petites  éminenecs  qui  font  de  vraies 
lentilles  ,  de  vrais  cryftallins^  8c  cha- 
cun de  ces  cryftallins»  felon  nos  mo- 
dernes Obf.Tvateurs  »  eft  accompagné 
de  tout  ce  que  demande  un  œil  com- 
plet. Mais  il  y  en  a  eu  ,  comme  M. 
D  E  L.A  H  i  R  E  ».  qui  Oût  doaU  »  St 
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même  nîé  qu'on  lea  dût  prendre  pour 
de  véritables  yeux. 

Antenne/  de/  Papillon/.  # 

Tous  les  Papillon/  ,  Se  la  plupart 
des  autres  infectes  ailés  ,  portent  fur 
leur  tête  deux  efpeces  de  cornes  ,  dif- 
férentes par  leur  ftrutture  de  celles 
des  grands  animaux  :  on  leur  a  aufli 
donné  un  nom  particulier  ,  qui  eft  ce- 
lui d1  antennes.  Il  y  a  entr'elles  des  va- 
riétés de  forme  Se  de  conftruction , 
qui  fourniflent  une  partie  des  carac- 
tères les  plus  commodes  &  les  plus 
f&rs  ,  pour  dillinguer  les  principales 
clafles  des  Papillon/.  En  général  les 
antennes  différent  des  cornes  ,  en  ce 
qu'elles  font  mobiles  fur  leur  bafe  , 
&  en  ce  qu'elles  ontd'ailleurs  un  grand 
nombre  d'articulations  ,  qui  leur  per- 
mettent de  fe  courber ,  de  fe  contour- 
ner en  ditférens  Cens ,  &  de  s'incliner 
de  différens  côtés.  Celles  des  Papil- 
lon/ font  implantées  fur  le  deflus  de  la 
tête  aflez  proche  du  bord  extérieur  de 
chaque  oeil.  On  les  divife  en  fix  genres 
notablement  différens  par  leur  forme. 

Celles  du  premier  genre  ,  depuis 
leur  origines  jusque  proche  de  leur  ex- 
trémité ,  ont  un  diamètre  aflTez  égal  ; 
elles  y  font  prefque  cylindriques ,  8c 
te  terminent  par  une  grofle  tête ,  aflez 
Semblable  à  celle  des  maflis  d'armes. 
Cette  tête ,  quoiqu'elle  n'ait  pas  autre- 
ment de  reflfemblance  avec  celle  d'un 
clou  ,  a  été  nommée  en  Latin  par  les 
Naturalises ,  clavu/  ,  8c  ces  fortes 
d'antennes,  antennt.  clavau.  M.  de 
R  c  a  v  m  u  r  dit  qu'il  les  appelleroit 
plus  volontiers  des  antenne/  à  majfue , 
ou  des  antenne/  à  bouton/.  Les  formes 
des  boutons  font  moins  limitées  que 
colles  des  têtes  de  clou.  Il  y  a  des  bou- 
tons de  la  figure  d'une  olive  ;  c'eft  la 
plus  commune  des  bouts  des  antenne/ 
de  cette  clafle  :. d'autres  ont  la  tête 
de  la  moitié  de  la  longueur  d'une  oli- 
ve ,  c'elt-à-dire  d'une  «live  tronquée. 
i)ct  antennes  de  ce  genre  ,  vues  au 


mterofeope  par  cet  Obfervateur  ,  lui 
ont  paru  chargées  de  poils  ;  d'autres 
lui  ont  paru  lifles.  Un  grand  nombre 
de  Papillon/  diurne/ ,  qui  fe  pofent  fur 
les  fleurs ,  portent  des  antenne/  de  ce 
premier  genre. 

Les  antenne/  du  fécond  genre  font 
communément  plus  courtes  par  rap- 
port à  la  longueur  du  corps  du  Papil- 
lon, que  celles  du  genre  précédenr. 
Ce  qui  fait  leur  vrai  caractere.c'ctlque 
depuis  leur  origine ,  jufques  tout  au- 
près de  leur  extrémité ,  elles  augmen- 
tent infenflblement  de  diamètre.  Là, 
elles  diminuent  tout-à-coupde  grof- 
leur ,  pour  fe  terminer  par  une  poin- 
te ,  qui  fe  trouve  à  leur  partie  infé- 
rieure ,  8c  d'où  tort  une  efpece  de 
petite  houpe  compofée  de  quelques 
filets.  Le  nom  d'antenne/  à  majfue  pa- 
roît  ,  dit  M.  de  Réaumuk,  pro- 
pre à  donner  une  idée  de  la  forme  de 
celles-ci ,  qui  reflembknt  aflez  a  celle 
fous  laquelle  on  repréfênte  la  mafliie 
d'H  E  R  c  u  L  E.  On  trouve  des  anten- 
ne/ du  genre  de  celles-ci  à  des  Papil- 
lon/ qui  fe  foutiennent  en  volant  au- 
deflus  des  fleurs ,  qu'on  ne  voit  point 
s'appuyer  deflus ,  &  dont  les  ailes  , 
mues  avec  vîtefle ,  font  un  bourdonne- 
ment continuel. 

M.  de  Réaumur  met  dans  le 
troifleme  genre  les  antenne/  qui  diffé- 
rent de  celles  du  genre  précédent,  en 
ce  qu'elles  font  plus  larges  qu'épaif- 
fes ,  au-lieu  que  les  autres  font  plus 
épaifles  que  larges  :  comme  les  autres  » 
elles  augmentent  de  diamètre,  à  me- 
furc  qu'elles  s'éloignent  de  leur  ori- 
gine. Ces  antenne/  font  plus  contour- 
nées &  reflemblent  aflêz  aux  cornes  de 
Bélier.  Il  y  a  des  Papillon/  commun» 
dans  les  prairies  qui  portent  de  ces 
fortes  d'antennes. 

Le  même  Obfervateur  range  dans  le 
quatrième  genre  les  antennes  qui  fer 
terminent  par  une  pointe  aiguë  ,  aflez 
fembiable  à  celle  qui  termine  les  an- 
tennes du  lècond  genre  :  mais  elles  er§ 
différent  »  &  de  celles  des  autres  gcov- 
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res ,  en  ce  que  peu  au-deflus  de  leur 
origine  elles  prennent  fubitement  une 
augmentation  de  grofleur  qu'elles  con- 
fervent  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'étendue,  c'eft-a -dire,  jufques  aflez 
près  de  leur  bout ,  où  elles  fe  con- 
tournent un  peu  pour  fe  terminer  par 
une  pointe ,  qui  quelquefois  porte  elle- 
même  une  autre  pointe  ,  compofée  de 
plufieurs  filets  ou  poils  extrêmement 
déliés.  Le  microfeope  fait  appercevoir 
fur  ces  antennes  deux  rangs  de  poils. 
Plufieurs  cfpeces  de  très-gros  Papil- 
lons ont  de  ces  fortes  A* antennes.  Elles 
font  elles-mêmes  grofles,  mais  elles 
font  courtes  par  rapport  à  la  longueur 
du  corps.  M.  de  Réaumu  r  les 
appelle  des  antennes  prifmatiques  , 
yareeque  la  plus  grande  partie  de  leur 
étendue  eft  une  efpcce  de  prijme ,  qui 
a  pour  bafe  un  fecteur  de  courbe.  Il 
en  a  cependant  trouvé  ,  qui ,  fur  une 
de  leurs  faces  ,  avoient  une  cane- 
lure. 

11  fait  entrer  dans  le  cinquième  gen- 
re toutes  les  antennes,  qui  font  aufli 
grofles  ou  plus  grofles  à  leur  origine 
qu'en  aucun  autre  endroit ,  8c  qui  de- 
là ,  jufqu'à  leur  extrémité  ,  vont  en 
diminuant  de  diamètre ,  pour  fe  termi- 
ner en  pointe  ,  &  même  généralement 
qui  près  de  leur  extrémité  .ne  font  pas 
plus  grofles  qu'ailleurs.  Il  les  appelle 
des  antennes  à  filets  coniques  C  gr aî- 
nés. Les  anter.nes  de  ce  genre  font  cel- 
les qu'on  trouve  à  un  plus  grand  nom- 
bre d'efpeces  de  Papillons.  Il  y  en  a 
de  courtes  ;  il  y  en  a  aufli  de  très- 
longues  ,  par  rapport  à  la  longueur  du 
corps, 

Enfin  M.  de  RéAUMUR  met 
dans  le  fixieme  genre  Us  antennes 
dont  la  ftruclure  paroît  plus  fingulicre. 
Il  les  nomme  antennes  en  plumes.  A  la 
fimple  vue ,  chacune  de  ces  antennes 
«ft  compofée  d'une  tige ,  qui ,  depuis 
fon  origine  julqu'à  fbn  extrémité  ,  va 
en  diminuant  de  grofleur;  8c  des  deux 
côtés  oppofés  de  cette  tige  partent 
ides  filets  difjpofés  comme  lés  barbes 
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des  plumes ,  mais  moins  prefles  îesunî 
auprès  des  autres.  Dans  les  difTérens 
genres  de  Papillons ,  qui  portent  ces 
(ortesd' antennes ,  elles  fervent  à  faire 
diftinguer  les  fexes.  Celles  des  mâles 
font  bien  plus  belles  que  celles  des  fe- 
melles ;  elles  font  plus  fournies  de 
barbes,  &  de  barbes  plus  longues  & 
qui  fe  foutiennent  mieux.  Le  grand  & 
beau  Papillon  Paon ,  qui  vient  d'une 
grofle  Chenille  à  tubercules  du  Poi- 
rier, donne  un  exemple  de  cette  diffé- 
rence. De  chacune  des  parties  de  la 
tige  de  Y  antenne  de  la  femelle  ,  ren- 
fermée entre  deux  articulations,  il  ne 
part  qu'une  barbe  de  chaque  côté  ,  & 
il  en  part  deux  du  côté  de  chaque  pa- 
reille partie  du  Papillon  mâle.  Voilà 
les  principaux  genres  des  antennes  de» 
Papillons. 

Les  antennes  de  ces  fix  genres  fone 
mobiles  fur  leur  bafe.  Les  Papillons  le» 
inclinent  &  les  redreflent  à  leur  gré. 
Les  uns  les  tiennent  fouvent  couchée» 
fur  leur  corps  ;  d'autres  les  portent 
élevées  &  droites  ;  d'autres  enfin  le» 
portent  tantôt  droites  &  tantôt  cou- 
chées. Il  y  a  des  Papillons  qui  portent 
des  antennes  à  plumes ,  comme  les  Liè- 
vres portent  leurs  oreilles.  Outre  que 
Y  antenne  eft  mobile  fur  fa  bafe ,  la  tige 
peut  fe  courber  plus  ou  moins  ,  5c  fe 
contourner  en  dirférens  fens.  Le  grand 
nombre  d'articulations  qui  s'y  trou- 
vent font  deftinées  à  fervir  à  toutes  ce» 
flexions. 

Il  eft  encore  inconnu  à  nos  Obser- 
vateurs de  quel  ufage  font  ces  anten- 
nes ,  parties  compofées  avec  art ,  8c 
très-organifées.  Les  ufages  qu'on  leur 
attribue  ne  répondent  pas,  dit  M.  Di 
Réaumur,  au  travail  qui  entre 
dans  leur  compofition.  Quelques-uns 
ont  dit  qu'elles  étoient  faites  pour  met- 
tre les  yeux  à  couvert.  Des  antennes  » 
qui  n'ont  que  la  grofleur  d'un  filet 
auprès  de  Pet  il ,  8c  qui  vont  aflez  loin 
Ce  terminer  par  une  grofle  tête ,  ne  font 
pas  faites  pour  défendre  l'œil.  D'au- 
tres les  ont  employées  â  nettoyer  on 
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3l  balayer  les  yeux  »  qui  eft  ufl  ufage 
fort  important ,  Se  auquel  la  forme  des 
antennes  les  rend  peu  propres.  Ceux 
qui  ont  cru  que  les  Papillons  fe  fer- 
voient  de  leurs  antennes  comme  l'aveu- 
gle fe  fert  de  fon  bâton ,  Se  qu'elles 
leur  annonçaient  les  corps  contre  les- 
quels leur  tête  pourroit  fe  heurter» 
n'ont  pas  paru  à  M.  de  Ré  au  m  u  r 
avoir  mieux  imaginé  leur  véritable 
ufage  ,  quoiqu'ils  en  aient  imaginé  un 
plus  utile  que  les  précédens.  11  douts 
d  ces  antennes  ne  font  point  l'organe 
cîe  quelque  fèns*  par  exemple  ,  com- 
me de  l'odorat.  Plusieurs  infectes  fem- 
blent  l'avoir  exquis ,  8c  on  ne  fait  pas 
où  en  eft  l'organe  chez  eux  ;  mais  c'eft 
fur  quoi  il  n'ofe  halârder  des  conjectu- 
res. Les  tiges  des  antennes  de  plu- 
fieurs  e/peces  lui  ont  paru  des  tuyaux 
creux  :  l'intérieur  de  quelques-unes 
fèmble  être  de  la  nature  de  la  corne  ; 
il  eft  même  luifant  :  telles  font ,  dit-il , 
la  plupart  des  tiges  des  antennes  à  plu- 
mer. Il  y  en  a  de  celles-ci  qui  font  bru- 
nes ,  d'autres  qui  font  noires  ,  d'au- 
tres qui  font  jaunâtres. 

Trompe  des  Papillons. 

Pour  la  trompe  l'ufoge  en  eft  mieux 
connu  que  celui  des  antennes.  Plu- 
sieurs eipeces  de  Papillons  s'en  fervent 
pour  fucer  le  fuc  des  fleurs.  Nous  di- 
Ibns  plufieurs  efpeccs  ,  pareeque  tous 
les  Papillons  n'ont  pas  une  trompe 
fenfible  :  elle  manque  ,  par  exemple , 
à  celui  du  Ver  à  foie.  Cette  trompe  » 
dans  ceux  qui  en  font  pourvus  ,  eft 
précisément  entre  les  deux  yeux.  Tant 
que  le  PaptlLn  ne  cherche  point  à 
prendre  de  nourriture ,  fa  trompe  eft 
roulée  en  fpirale.  Chaque  tour,  com- 
me dans  les  montres»  enveloppe  celui 
qui  le  procède.  Il  y  en  a  de  courtes  > 
qui  ne  forment  gueres  qu'un  tour  Se 
demi  ,  ou  deux  tours.  11  y  en  a  de 
grandeur  moyenne  ,  qui  forment  trois 
tours  Se  demi ,  ou  quatre  tours  ,  &  il  y 
en  a  de  très -longues  »  qui  font  plus  de 
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.  huit  ôu  dix  tours.  Quand  elle  eft  rou- 
lée ,  il  n'y  a  qu'une  partie  de  la  circon- 
férence de  ce  rouleau ,  qui  s'offre  aux 
yeux.  Un  Papillon  ,  pour  fe  fervir  do 
(k  trompe  ,  vole  autour  de  quelque 
fleur  ,  fe  pofe  deCus  ou  tout  auprès 
pour  quelques  inftans  :  alors  il  porte 
en  avant  fa  trompe  ,  entièrement  ou 
prefque  entièrement  déroulée  :  bien- 
tôt après  il  la  redrefle,  au  point  de  lui 
lailfer  a  peine  un  peu  de  courbure.  Il 
la  dirige  en  bas ,  il  la  fait  entrer  dans  la 
fleur,  il  en  conduit  1-j  bout  jufqu'att 
fond  du  calice,quelque  profond  que  foit 
celui  que  la  fleur  forme.  Quelquefois? 
un  inftant  après  il  l'en  retire  pour  la 
courber ,  pour  la  contourner  un  peu  » 
Se  quelquefois  même  pour  lui  faire 
faire  quelques  tours  de  fpirale  :  fur  lo 
champ  il  la  redrefle,  pour  la  plonger 
une  féconde  fois  dans  la  même  fleur  , 
d'où  il  la  retire  comme  la  première 
fois ,  pour  la  recourber.  Après  avoir 
répété  fept  ou  huit  fois  le  même  manè- 
ge ,  il  vole  fur  une  autre  fleur.  Il  y  a 
des  Papillons  qui  ne  s'appuyent  jamai» 
fur  une  fleur  :  c'eft  en  volant  qu'il» 
en  pompent  le  fuc  :  ils  planent  à  la 
manière  des  oifeaux  de  proie  au-de(Tu» 
de  celles  qui  font  de  leur  goût.  Cette 
trompe  paroit  à  la  vue  une  efpece  de 
lame  plus  large  qu'épailTe  ,  d'une  ma- 
tière alfez  analogue  d  la  corne.  La  trom- 
pe eft  compofée  de  deux  parties  éga- 
les Se  femblables.  Le  Pere  boNANNi 
en  a  fait  repréfenter  dans  fa  Microgra- 
phie. M.  P  u  G  e  t  a  auflî  depuis  donné 
la  defeription  de  la  ftructure  ,  Se  on 
voit  dans  M.  de  Réaumur  (  Tome  T, 
Mém.  V.)  ce  qu'il  en  dit.  Il  y  a  quel- 
ques variétés  dans  les  couleurs  de» 
trompes.  Quelques-unes  fonr  toute» 
noires;  d'autres  font  roufles,  ou  cou- 
leur de  maron  ;  d'autres  font  couleur 
de  feuille  morte  ;  d'autres  font  d'un 
jaune  plus  clair.  Il  y  en  a  qui  font  char- 
gées de  poils  à  leur  furface  inférieure  , 
d'autres  n'en  ont  point  du  tout,  d'au- 
tres en  ont  fur  les  côtés.  Enfin  il  y  a* 
des  vaciétés  dans  la  figure  des  tronx- 
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pes  &  dans  la  ftru&ure  intérieure.  Les. 
trompes  en  cordon  font  plus  courtes  Se 
plus  grofles  que  les  autres  ,  &  n'ont 
dans  leur  intérieur  qu'un  feul  canal. 

Corfelet  &  jambes  des  Papillon. 

Le  corfelet  eft  la  partie  antérieure 
du  Papillon  :  elle  eft  lblidement  conf- 
truite,  8c  effectivement  elle  a  plus  be- 
ibin  de  folidité  que  toute  autre  partie  , 
puifqu'elle  porte  les  quatre  ailes  :  elle 
a  encore  à  foutertir  tous  les  mouve- 
mens  ;  auflî  fa  charpente  eft-elle  forte  : 
elle  eft  compoféc  de  pièces  écailleufes , 
épaules  8c  fi  bien  liées  enfemble  , 
qu'elles  n'ont  aucun  jeu.  C'eft  aufli  le 
corfelet  qui  eft  chargé  des  jambes  du 
Papillon.  Ceux  de  toutes  les  efpeces 
n'en  ont  que  fix.  Il  y  en  a  même  qui 
c'en  employent  jamais  que  quatre  , 
fbit  pour  marcher  ,  foit  pour  fe  fixer. 
Les  deux  premières  jambes  de  ces 
pillons  ne  font  pas  faites  pour  fervir  à 
ces  ufages ,  au-lieu  que  les  quatre  au- 
tres ont  un  pied  ,  qui  fe  termine  par  des 
crochets.  Le  pied  de  ces  quatre  jambes 
eft  couvert  de  poils ,  qui  le  rendent 
aflez  femblable  au  bout  d'un  cordon 
d'une  palatine  de  peau.  Ils  tiennent 
fouvent  ces  deux  premières  jambes 
fi  appliquées  contre  leur  corps,  où  de 
longs  poils  aident  à  les  cacher ,  qu'on 
a  bien  de  la  peine  à  s'affurer  qu'ils  les 
ont  i  jufqu'à  ce  qu'on  leur  ait  arra- 
ché les  quatre  autres. 

Corps  des  Papillons, 
» 

J'ai  dit  que  M.  de  RiAUMUirdonne 
le  nom  de  corps  à  la  partie  poftérieure 
des  Papillons.  Ce  corps  eft  compofé 
d'anneaux,  dont  la  partie  fupérieure 
au  moins  eft  vifiblement  écajlleufe  , 
ou  cartilagineufe.  La  forme  qui  naît 
de  l'afTemblage  de  ces  anneaux  eft 
celle  d'une  efpece  d'olive  ,  plus  ou 
moins  allongée  dans  différens  Papillons. 
Souvent  les  anneaux  font  cachés  fous 
j£S  grands  poils  3c  fous  les  plumes 
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qu'ils  portent  ;  mais  outre  tant  de 
poils  Se  tant  de  plumes ,  ils  font  re- 
couverts d'écaillés  femblabks  i  celle» 
des  ailes.  Le  contour  fupérieur  du 
bord  de  chaque  anneau  ,  c'eft-à-dire 
celui  fous  lequel  s'emboëte  le  bord  de 
l'anneau  fuivant  ,  eft  de  plus  fraifi 
d'écaillés  pointues.  Voilà  en  abrégé 
ce  que  je  puis  dire  de  toutes  les  parties 
du  Papillon. 

Papillons  diurnes  &  Papillons  nofturnes, 

Les  Papillons  diurnes  8c  les  Phalè- 
nes ,  ou  Papillons  noilurnes  ont  des 
parties  ,  par  lefquelles  ils  font  aifés  à 
reconnoître.  On  les  diftingue  fur-rtout 
par  la  forme  de  leurs  antennes.  Tous 
ceux  qui  ont  les  antennes  du  premier 
genre,  que  M.  de  Réaumur  nomme 
antennes  à  boutons  &  à  majfue,  font  des 
Papillons  diurne/.  On  ne  voit  aucun 
des  Papillons  qui  en  portent ,  venir  le 
fbir  fe  brûler  à  la  chandelle.  Il  y  a 
encore  d'autres  formes  d'antennes  , 
propres  aux  Papillons  diurnes  :  ce  font 
celles  du  fécond  genre.  Celles  du  troi- 
fieme  genre,  que  le  même  Obferva- 
teur  compare  aux  cornes  du  Bélier  , 
font  regardées  comme  peu  propret 
aux  Papillons  diurnes. 

Les  Phalènes  portent  des  antennes 
des  trois  autres  genres ,  de  celles  des 
quatrième  ,  cinquième  &  fixieme  gen- 
res, c'eft-d-dire  de  celles  qu'il  nomme 
antennes  prifmatiques ,  de  celles  qu'il 
nomme  antennes  à  filets  coniques ,  ou 
de  celles  qui  font  en  plumes ,  ou  i 
barbes.  Les  Papillons  qui  viennent  vo» 
1er  le  foir  dans  les  appartemens ,  qui 
vont  fe  brûler  aux  lumières ,  ont  tou- 
jours des  antennes  d'un  des  trois  gen- 
res. Il  y  a  cependant  des  Papillons  qui 
ont  de  ces  fortes  d'antennes ,  qu'on 
voit  voler  en  plein  jour  8c  en  grand 
nombre  dans  les  bois  ;  mais  M.  r>  B 
Réaumur  a  obfervé  que  c'étoient 
des  mâles  ,  qui  cherchoient ,  pour  s'ac- 
coupler.des  femelles,  lefquelles  étoient 
tranquilles  8c  immobiles  fur  des  feuii- 
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les  :  ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  qu'on 
Jie  voit  jamais  de  Phalènes  voltiger 
de  fleur  en  fleur  en  plein  jour,  pour 
iucer  leur  miel. 

Clajfes  des  Papillon s  diurnes. 

La  clafle  des  Papillons  diurnes  n'eft 
fas  à  beaucoup  près  fi  norabreufe  que 
-celle  des  PapUons  nocturnes  ou  Phalè- 
nes. M.  de  Réaumur  diltribue  cette 
clafle  de  Papillons  diurnes  en  huit  au- 
tres. 11  compofe  la  première ,  de  ceux 
dont  les  antennes  font  terminées  par 
des  mafles  ou  boutons  ,  qui  tiennent 
le  plan  de  leurs  ailes  perpendiculaire 
à  celui  fur  lequel  ils  font  pofôs  ,  8c 
dont  le  bord  inférieur  des  ailes  infé- 
rieures embrafle  le  deflbusdu  corps  , 
&  enfin  qui  font  pofés  f  ur  fix  jambes  & 
qui  marchent  aufli  fur  fix  jambes.  Le 
Papillon  blanc,  avec  quelques  taches 
noires ,  qui  vient  de  la  plus  belle  des 
Chenilles  de  Chou  ,  dont  M.  de 
Réaumur  donne  l'hiitoire  dans  le 
Mémoire  XI.  Tome  I.  fournit  un  exem- 
ple des  Papillons  de  cette  clafle. 

Cet  Obfervateur  comprend  dans  la 
seconde  clafle  ceux  dont  les  quatre 
ailes  font  perpendiculaires  au  plan  de 
pofuion ,  8c  dont  les  inférieures  em- 
braflent  au  Ai  le  corps  par  deflous,  mais 
qui  ne  fe  pofênt  que  fur  quatre  jam- 
bes. 11  ne  leur  en  paroît  que  quatre , 
fbit  qu'ils  marchent ,  (bit  qu'ils  (oient 
en  repos.  Ordinairement  ils  tiennent 
leurs  deux  premières  jambes  repliées. 
Diverfes  efpeces  de  Chenilles  épineu- 
ses donnent  des  Papillons  de  cette  chif- 
fe ,  comme  la  Chenille  épineufe  d'Or- 
tie ,  qui  y  vit  foliraire. 

Dans  la  troifieme  clafle  font  raflem- 
blés  les  Papillons  qui  ont  le  même  port 
d'ailes  8c  la  même  forme  d'antennes 
que  ceux  des  deux  clafles  précédentes  : 
Ils  ont  même  de  commun  avec  ceux 
de  la  féconde  de  ne  fe  pofer  8c  de  ne 
marcher  que  fur  quatre  jambes  ;  mais 
ils  n'ont  point  comme  eux  leurs  deux 
premières  jambes  terminées  en  cor- 
dons de  palatines  :  elles  font  faites 
Tome  W. 
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comme  les  autres  jambes ,  maïs  fi  con- 
fidérablement  plus  petites  ,  que  les 
yeux  ont  peine  d  les  voir.  Un  Papillon 
tres-commun  dans  les  prairies  8c  dans 
les  champs  vers  la  lin  de  Juin,  pen- 
dant tout  le  mois  de  Juillet  &  même 
plus  tard ,  ett  de  cette  clarté.  Il  y  a  des 
P apillons  beaucoup  plus  petits  ,  qui 
d'ailleurs  reflemblent  aux  précédens 
par  la  couleur  des  ailes ,  qui  font  auffi 
de  la  même  clafle.  On  range  encore 
fous  cette  clafle  quelques  efpeces  de 
Papillons  ,  fur  les  aiks  defqucU  il  y  a 
une  diltribution  de  taches  no'res  8c  de 
taches  blanches,  qui  imite  aflez  celle 
des  quarrés  d'un  damier,  &  beaucoup 
d'autres  efpeces  appartiennent  à  cette 
même  clarté. 

M.  de  Réaumur  range  dans  la 
quatrième  clarté  les  Papillons  dont  le» 
antennes  font  encore  terminées  par  des 
malles,  ou  boutons ,  &qui  portent  aufli 
leurs  quatre  ailes  perpendiculaires  au 
plan  de  polîtion  ,  mais  dont  le  bord  des 
inférieures  fe  recourbe  ,  pour  venir 
embrafler  8c  couvrir  le  deflus  du  corps. 
Les  ailes  de  ceux-ci  laiflent  tout  la 
refte  du  corps  à  nud.  Outre  ce  caractè- 
re ,  chaque  aile  inférieure  de  ces  Pa~ 
pillons  a  vers  le  bout  extérieur  de  fà 
bafe  une  longue  appendice  8c  une  partie 
qui  s'étend  en  pointe  beaucoup  par- 
deli  le  refte  du  corps.  Cette  partie  fem- 
ble  former  une  queue  au  Papillon  ; 
aufli  appellc-t-on  ceux  qui  les  ont  des 
Papillons  à  queue  »  dit  M.  de  Kéaumur; 
cependant  des  Papillons  aux  ailes  def- 
quels  ces  appendices  manqueraient 
feraient  de  cette  quatrième  clafle  , 
ajoutc-t-il  ,  fi  le  bord  de  leurs  ailes 
inférieures  fe  rcplioit  pour  embrafler 
le  deflus  du  corps.  Ils  ont  fix  véritables 
jambes.  On  trouve  vers  la  fin  de  Juillet 
aflez  fouvent  aux  environs  de  Paris  un 
grand  &  beau  Papillon  de  cette  clalTe. 
Me  M  f  ri  a  n  l'a  fait  graver  dans  fa  Plan- 
che XCI V.  des  Injectes  de  l'Europe. 

Le  même  Obfervateur  met  dans  la 
cinquième  clafle  ,  des  Papillons  qui 
ont  encore  leurs  antennes  terminées 
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par  des  maflfes  ou  boutons,  qui  ont  Six 
vraies  jambes  ,  mais  qui  ,  quand  ils 
{ont  en  repos ,  tiennent  ordinairement 
leurs  ailes  parallèles  au  piandepofi- 
tion ,  ou  qui  au  moins  ne  les  redreflënt 
jamais  affêz ,  pour  que  les  deux  Supé- 
rieures s'appliquent  l'une  contre  l'au- 
tre au-deflus  du  corps.  Il  y  a  un  Pa- 
pilon  de  cette  clr.iTe ,  qui  vient  d'une 
petite  Chenille  rafe  de  la  Guimauve. 

Les  Tablions  de  la  Sixième  claire 
font  cara&érifés  par  leurs  antennes  en 
maiTue ,  c'eft-i-oTre  par  ces  antennes 
qui ,  depuis  leur  origine  juSques  près 
de  leur  extrémité ,  augmentent  en  grof- 
feur.  Tous  ceux  que  M.  de  Réaumur 
connoît  volent  prefque  continuelle- 
ment pendant  le  jour  ;  cependant  M* 
M  e  r  i  a  k  a  donné  le  nom  de  Phalène  à 
des  Papillons  de  cette  efpece  ;  mais  M. 
de  R  É  a  u  M  u  R  n'héfite  pas  à  les 
placer  parmi  les  Papillons  diurnes  » 
puisqu'il  n'y  en  a  point  qui  volent  plus 
pendant  le  jour ,  ni  qui  volent  moins 
fendant  la  nuit.  Ce  font  de  ces  Papil- 
Ions  qui  planent  fur  les  fleurs,  pendant 
que  leur  trompe  allongée  en  fuce  la 
liqueur.  Quelques  Auteurs  les  nom- 
ment des  Epervters ,  nom  qui  leur  con- 
vient aflez  ,  en  ce  qu'ils  reflemblent 
à  ces  oiSêaux  ,  ou  à  d'autres  oi féaux 
de  proie,  par  la  facilité  qu'ils  ont  de 
fé  Soutenir  en  l'air ,  fans  prefque  chan- 
ger de  place.  Le  bruit  qu'ils  font  en 
volant  les  fait  appeller  des  Papillon* 
Bourdons.  M.  deRéaumur  place 
dans  la  même  claflë     des  Papillons 
qu'il  nomme  Papillons  Mouches  >  par- 
«eque  leurs  ailes  ne  font  pas  entière- 
ment couvertes  des  pouffieres  qui  ren- 
dent opaques  celles  des  autres  Papil- 
lons }  elles  Sèmt  transparentes ,  au  moins 
dans  une  partie  de  leur  étendue. 

Les  Papillons  qui  ont  des  antennes 
en  cornes  de  Bélier ,  Sont  de  la  Sep- 
tième clafte  :  tel  eft  un  Papillon  très- 
commun  dans  les  prairies  ,  qui  vole 
peu  pendant  le  jour ,  qu'on  voit  atta- 
ché contre  des  tiges  de  plantes  &  Sbu- 
*enr  contre  de»  tiges  de  Gramen^  MT 
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Mi  R 1 A K  l'a  mis  parmi  les  PhaUmï* 
&  R  a  y  le  met  parmi  les  Papillons 
diurnes»  ainfi  que  M.  de  R  eau  mur  r 
parla  raifon  que  Ses  antennes  reSFem- 
blent  plus  à  celles  des  Papillons  diur- 
nes qu'à  celle»  des  notlumes. 

Le  même  Académicien  dit  que  (i 
tout  a  été  exactement  repréfenté  dans 
le  Papillon  de  la  Planche  XX.  de*/*- 
Jtftcs  de  Surinam,  par  M'Mfrianj 
il  demande  qu'on  établifle  une  huttit  me 
clalïè  pour  les  Papillons  diurnes.  CehiF 
qu'on  y  voit  a  des  antennes  à  fikt* 
coniques. 

Papillons  nofturnef*.  ou  Phalènes. 

J'ai  dit  qu'il  y  a  beaucoup  plus  de 
genres  8c  d'eSpeces  de  Papillons  noilur- 
*i/que  de  Papillons  diurnes,  lis  ne  vo- 
lent la  plupart  que  la.  nuit*  ou  quand 
la  nuit  approche.  M.  deRsaumur 
fe  contente  de  les  divifer  en  Sept  clafles; 
mais  il  donne  les  caractères  d'un  grand 
nombre  de  genres  ,  qui  viennent  fe 
ranger  Sous  chacune  de  ces  clafles.  En 
parlant  de  la  trompe  des  Papillons  r 
j'ai  dit  que  les  diurnes  en  étoient  pour- 
vus ;  mais  il  y  a  beaucoup  de  genres 
de  notlumes ,  qui  font  privés  de  la  trom- 
pe. M.  db  Réaumur  a  obfervé  qu'il 
y  a  une  quantité  de  ces  Phalènes  „ 
qui  ne  mangent    ni  ne  Songent  i 
manger  de  leur  vie  t  une  trompe  leur 
eft  donc  inutile  ,  au  moins  pour  pren- 
dre leur  nourriture.  Parmi  ceux  qui 
ont  des  trompes  il  y  en  a  qui  les- ont 
extrêmement  petites»  réelles  à  la  vé- 
rité ,.  mais  pfeSque  infenfibles  pour 
nous,  8c  il  les  range  dans  la  claSTe  de* 
ceux  qui  n'en  ontpas,  Sans  défapprou- 
ver  les  Obfervateursqui ,  dans  les  claS- 
Sês  des  Papillons  Sans  trompe  ,  distin- 
guent ceux  qui  en  Sont  pourvus,  d'avea 
ceux  qui  en  ont  d'extrêmement  peti- 
tes, 8c  d'une  forme  différente  de  celle? 
des  trompes  ordinaires.  11  les  loue 
même  de  leur  exactitude. 

Clajfes  des  Papillons  noclumcj. 
Cet  Oblèrvateur  mec  dans  la  pre** 
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«liere  clarté  des  Papillon*  mSlurnef 
•ceux  qui  portent  ces  efpeces  d'anten- 
nés  ,  qu'il  nomme  antennes  prismati- 
ques. Ce  font  celles  qui  entre  leurs  deux 
bouts»  dans  la  plus  grande  partie  de 
leur  étendue.,  ont  un  diamètre  à-peu- 
prèségal,  8c  dont  la  coupe  crû  un  fec- 
ceur  de  courbe ,  ou  un  triangle  curvi- 
ligne. Tous  les  Papillons  de  cette  cla£ 
le  ont  des  trompes.  Il  y  a  des  Bourdons 
Phalènes  dans  cette  première  clatfe. 
comme  il  y  a  des  Papillons  diurnes 
dans  la  fixieme  clarté  des  diurnes.  Plu- 
fîeurs  des  plus  grandes  &  des  plus 
belles  efpeces  de  Phalènes  appartien- 
nent â  cette  première  clarté.  M.  d  e 
RéAUMiiaen  donne  la  defeription , 
ce  qui  lui  donne  occafion  de  parler  des 
caractères  qui  en  peuvent  ditringuer  les 
genres.  Le  Papillon  qui  vient  de  la 
Chenille  qui  vit  fur  le  Tith  ymale ,  ap- 
partient i  cette  clarté.  Les  longueurs 
8c  les  figures  des  trompes  fervent  d' 
«liftinguer  les  genres  de  cette  première 
«laûe  de  Phalènes. 

Le  caractère  des  Papillons,  dont  il 
compote  la  féconde  clarté,  eft  d'avoir 
des  antennes  à  filets  coniques,  cru  plus 
exactement  8c  plus  généralement  des 
antennes  qui  depuis  leur  origine  juf- 
qu'à  leur  extrémité  diminuent  infènfi- 
blement  de  diamètre  8c  fe  terminent 
par  une  pointe  aflez  fine.  Les  mêmes 
Papillons ,  comme  ceux  de  la  première 
clarté  ,  doivent  être  auffi  pourvus  de 
trompes.  - 

Les  Papillons  de  la  rroHteme  clarté 
ont  des  antennes  Semblables  i  celles  des 
Papillons  de  la  clarté  précédente ,  mais 
on  ne  leur  trouve  point  de  trompe. 

Le  caractère  de  ceux  delà  quatrième 
eft  d'avoir  des  antennes  à  barbes  8c  une 
trompe. 

Les  Papillons  réunis  dans  la  cinquiè- 
me clafiê  ont  les  antennes  â  barbes, 
8c  n'ont  point  de  trompe. 

Ces  cinq  clartés  font  caractérises  par 
les  antennes  &  les  trompes,  &  M.  de 
Bïaumur  difttngue  les  genres  des 
PtapilUns  apparie nans  à  chaque  dalle- 


pâr  le  port  des  ailes.  Il  en  fait  dix  gen- 
res diftérens,  qui  font  communs  à  ces 
cinq  premières  clalTes.  Voyez  le  Mé- 
moire y  II.  Tome  l.  p.  Z97.  &  fuiv. 

La  fixieme  clarté  comprend  les  Pa- 
pillons defquelsles  femelles  n'ont  point 
d'ailes  fenfibles.  Il  paroît  par  les  Plan- 
ches de  Me  M  e  r  1  a  n  ,  &  par  celles 
d'E léazar  Albin, que plufieurs 
efpeces  de  Papillons  à  brojfes ,  qui  ont 
de  longues  aigrettes  proche  de  la  tète 
en  forme  d'antennes ,  donnent  des  Pa  - 
pillons  femelles  qui  n'ont  pas  d'ailes 
fenfibles.  Les  Chenilles  arpenteufes  i 
dix  jambes  fournirent  un  bon  nombre 
de  Papillon/  femelles ,  qui  appartien- 
nent à  cette  fixieme  clarté. 

M.  de  Réaumur  nous  apprend 
que  ceux  de  la  fixieme  clafTe  font  mieux 
caradérifés  que  les  précédens.  Ils  ont' 
des  ailes  qui  imitent  celles  des  olfeaux. 
Ces  ailes  paroiflent  compofées  de  vé- 
ritables plumes.  Tous  ceux  qui  appar- 
tiennent à  cette  clarté  font  petits  , 
mais  la  ftructure  particulière  de  leurs 
ailes  a  paru  digne  â  M.  de  Réau- 
mur d'être  examinée.  11  les  a  mis  i 
la  fuite  des  Phalènes.  Ils  en  ont,  dit-il , 
un  des  caractères  par  leurs  antennes  à 
filets  coniques.  On  ne  laille  pas  que 
de  les  voir  voler  pendant  le  jour  :  d'ail- 
leurs la  transformation  des  Chenilles, 
d'où  ils  viennent ,  fe  fait  de  la  mê.ne 
manière  que  celles  des  Chenilles  des 
Papillons  diurnes.  Ils  pourroient  donc 
aum  appartenir  à  la  clarté  des  Papillons 
diurnes  }  mais  de  tout  cela  ,  ajoute- 
t-il ,  il  réfnlte  qu'on  les  peut  regarder 
comme  une  clarté  particulière ,  qu'il 
place  i  la  fuite  des  Phalènes.  Il  en  con- 
nott  trois  genres  ,  quife  font  aifément 
diftingucrles  uns  des  autres.  Ceux  du 

Îremier  font  d'une  grande  blancheur. 
Is  fe  pofent  ordinairement  fur  fix 
jambes,  dontHes  deux  poitiricures  font 
plus  longues  que  les  antérieures.  Le" 
Papillon  qui  lui  fert  d'exemple  ,  pour 
le  fécond  genre  de  ceux  à  plumes  , 
eft  d'un  brun  qui  tire  fur  une  couleur 
de  bois  slair:  il  «e  s'appuie  ordinaire- 
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ment  que  fur  les  quatre  jambes  anté- 
rieures ;  il  tient  les  deux  dernières , 
qui  font  confidérablement  plus  lon- 
gues ,  étendues ,  quelquefois  le  long 
des  côtes ,  Se  quelquefois  deflbus  le 
corps,  auquel  elles  forment  une  efpece 
de  queue ,  après  s'être  croiftes  l'une  8c 
l'autre  fur  le  derrière.  Chacune  des 
jambes  de  ce  Papillon  ,  &  chacune  de 
celles  du  précédent,  ont  d'efpace  en 
efpace  d'affez  grands  crochets  ou  er- 
gots. Les  Papilloni  du  troifieme  genre 
a  ailes  en  plumes,  les  tiennent  tou- 
jours déployées  :  ils  font  petits.  La 
couleur  de  ceux  que  M.  de  Réau- 
m  u  r  a  vus  eft  de  couleur  brune.  Du 
brun  clair  &  plus  foncé  ,  mêlé  par 
petites  taches ,  fait  toutes  les  variétés 
de  quelques-uns.  Ce  brun  a  pourtant 
un  œil  doré.  Outre  que  ce  Papillon 
eft  petit,  fes  ailes  font  tendres  ;  cha- 
que aile  fupérieure  elt  formée  de  huit 
plumes,  &  chaque  aile  inférieure  de 
quatre  plumes. 

Couleurs  différentes  des  Papillons. 

C'eft  par  les  couleurs  différentes  les 
unes  des  autres  qu'on  distingue  les  ef- 
peces  de  Papillons.  Voici  comme  parle 
M.  d  e  R  t  a  u  m  u  r  ,  à  la  fin  de  fon 
Mémoire  VU.  ci-deffus  cité.  Il  y  en  a , 
dit-il ,  dont  toutes  les  ailes  font  d'une 
même  couleur  ;  d'autres ,  dont  les  ai- 
les inférieures  font  colorées  autre- 
ment que  les  fupéricures.  Les  couleurs 
du  dcHous  de  la  même  aile  font  fou- 
vent  différentes  de  celles  du  deûus. 
Quelques  ailes  fbntprefque  d'une  cou- 
leur fimpie  ;  d'autres  d'une  couleur 
comjofée.  Quelques-unes  n'ont  qu'un 
bord  d'une  couleur  différente  de  celle 
du  relie  ;  d'autres  n'ont  que  quelques 
taches  d'une  autre  couleur,  de  celle 
du  fond.  Entre  les  taches  ^ii  y  en  a  de 
rondes  comjofé-  s  c'e  différentes  cou- 
leurs ,  nuancées  3c  dittribuées  par  ban- 
dis  circulaires  8c  concentriques  ,  qui 
imitant  la  fleure  des  yeux  ,  &  qui  en 
portent  le  nom  :  d'autres  ailes  font 
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toutes  remplies  de  taches  de  differeit- 
tes  couleurs  ;  les  couleurs  font  éten- 
dues par  raies  fur  quelques-unes ,  fur 
d'autres  par  ondes.  Il  y  en  a  qui  ont 
des  ailes ,  où  l'or  &  l'argent  femblent 
répandus ,  tantôt  avec  profufion ,  tan- 
tôt avec  art.  Il  y  en  a  qui  les  ont  na- 
crées ,  ou  qui  ont  des  taches  qui  fem- 
blent de  nacre  :  d'autres  ont  à  leurs 
ailes  des  parties  plus  ou  moins  gran- 
des ,  qui  ont  une  forte  de  tranfparen- 
te  ;  c'eft  ce  qui  leur  a  fait  donner  ta 
nomcV  ailes  vitrées  ;  enfin  or.  y  obferve 
toutes  les  variétés  imaginables.  Ce  que 
M.  deRéaumur  en  a  parcouru  ,  loit 
de  couleur ,  foit  de  forme  différente , 
fuffit  pour  donner  une  idée  de  la  gran- 
de quantité  de  Papillons  que  l'Auteur 
de  la  Nature  s'eil  plu  à  produire  & 
à  diverfifier  fi  finguliercment.  Ce  n'eft 
que  d'après  lui  que  j'ai  parlé  des  par- 
ties extérieures  du  Papillon,  ainfi  que 
des  dafTes  des  Papillons  diurnes  &  des 
Papillons  notlurnes. 

Pour  achever  de  donner  l'hiftoire 
générale  des  Papillons,  il  roe  refte  en- 
core à  expofer  aux  yeux  du  Lecteur 
la  différence  des  Papilloni  mâles  8c  de» 
Papillons  femelles ,  8c  à  parler  des  fe- 
melles qui  paflent  leur  vie  fans  pren- 
dre de  nourriture ,  de  même  que  de 
l'accouplement  des  Papillons  ,  8c  des 
parties  de  la  génération  de  ces  infe&es. 
Enfuite  je  ferai  mention  de  la  fé- 
condité des  Papillons  femeller  ,  de  la 
figure  de  leurs  œafs ,  de  leur  couleur, 
de  leur  enveloppe  ,  ainfi  que  des  lieux 
où  ces  oeufs  foqt  dépofts ,  de  leurs  nids* 
8c  du  temps  de  la  ponte  ;  après  quoi 
je  paflerai  aux  deferiptions  de  quel- 
ques Papillons  les  plus  finguliers. 

Différence  des  Papillons  mâles  &  dit 
Parlons  femelles. 

Il  y  a  des  miles  &  des  femelle» 
parmi  les  Papillons  de  tous  les  genres 
&  de  toutes  K  s  efpeces.  Ceux  de  diffé- 
rent fexe  dans  chaque  efpece  font 
ailés  à  diliinguer.  Parmi  eux,  comme 
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parmi  tous  les  autres  infeétes ,  les  fe- 
melles font  plus  grandes  &  plus  grof- 
fe$  que  les  mâles.  Le  corps  des  mâles 
eft  petit  8c  effilé  ;  celui  des  femelles 
eft  plus  gros ,  plus  renflé  &  plus  ar- 
rondi. Le  derrière  des  premiers  eft 
plus  pointu  que  celui  des  autres  :  mais 
ces  différences  ne  font  pas ,  dit  M.  de 
R  éaumur  ,  auflî  grandes  &  aufli 
frappantes  dans  les  Papillons  diurnes , 
qu'elles  le  font  dans  les  Phalènes.  Il  y 
a  des  femelles  de  Papillons  nocturnes, 
dont  le  corps  eft  une  fois  plus  long 
que  celui  des  mâles ,  8c  plus  gros  dans 
la  même  proportion,  ou  dans  une  pro- 
portion plus  grande. 

Femelles  qui  paffent  leur  vie  fans  prendre 
de  nourriture. 

Les  femelles  de  quantité  de  genres 
de  Phalènes  ne  femblcnt  être  deve- 
nues Papillons ,  8c  n'avoir  pris  certe 
dernière  forme  que  pour  être  en  état 
de  faire  féconder  leurs  œufs  &  pour 
les  pondre.  Ceft  à  quoi  fe  réduit  tout 
ce  qui  fe  pafle  dans  le  court  refte  de 
leur  vie  :  elles  font  leurs  œufs ,  &  elles 
périflent ,  fans  avoir  pris  de  nourriture 
&  fans  avoir  cherché  à  en  prendre. 
Cette  indifférence  pour  toutes  fortes 
d'alimens ,  ou  peut-être  l'impuiflance 
d'en  prendre ,  eft  montrée  par  les  Pa- 
filLns  jemellcs  des  ChenilLs  à  oreilles 
du  Chêne.  Les  Papillons  du  Ver  à  foie 
font  encore  un  exemple  connu  de  ceux 
qui  perpétuent  leur  efpece  fans  pren- 
dre aucun  aliment. 

Accouplement  des  Papillons. 

Les  Papillons  mâles  fbrtent  vifs  8c 
aÔifs  de  leurs  Chryfalides  :  ils  pren- 
nent l'eflbr  ,  volent  de  toutes  parts  , 
8c  ne  femblcnt  être  mis  en  mouve- 
ment que  par  le  difir  de  trouver  des 
femelles.  Tels  font  ces  Papillons  qu'on 
voit  voler  par  petites  nuées  en  plein 
jour  dans  les  bois  ,  quoiqu'ils  aient 
c'aiUeurs  tous  le»  caractère»  des  Pba- 
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Unes.  Leurs  femelles  font  aufli  lour- 
des ,  pefantes  8c  parefleufes  qu'ils  fone 
légers ,  vifs  8c  actifs.  Ces  Papillons  fe- 
melles ne  font  aucun  ufage  de  leur* 
ailes  qui  font  grande»  :  toujours  tran- 
quilles ,  elles  attendent  que  le  mâle 
vienne  les  trouver  ;  elles  ne  femblent 
ni  le  chercher  ,  ni  le  fuir  :  mais  autant 
que  la  femelle  eft  indifférente ,  autant 
le  mâle  eft  ardent.  Il  vole  de  toutes 
parts  8c  continuellement ,  &  il  femble 
que  ce  ne  fbit  que  pour  en  découvrir 
quelqu'une.  Des  qu'il  s'en  trouve  pro- 
che ,  dès  qu'il  l'a  touchée  ,  il  s'y  ac- 
couple fur  le  champ ,  &  dans  l'inftant 
il  fe  calme  8c  arrête  le  mouvement  de 
fes  ailes.  Le  mâle  ne  fe  pofe  pas  fur 
fa  femelle  ;  il  place  fon  corps  le  long 
du  fien  ,  8c  comme  il  eft  bien  moins- 
long  ,  8c  que  leurs  parties  poftéricures 
doivent  Cs  rencontrer,  la  tête  du  mâle 
fe  trouve  environ  vis-à-yis  le  milieu 
du  corps  de  la  femelle.  Du  côté  où  eft 
le  mâle  ,  qui  eft  ordinairement  le  côté- 
droit,  le  bout  d'une  de  fes  ailes  re- 
couvre le  bout  ou  la  partie  du  bouc 
de  l'aile  de  la  femelle ,  qui  eft  du  mê- 
me côté.  Au  moyen  de  cette  difpo- 
firion  l'accouplement  s'achève  dan» 
l'obfcurité.  L'accouplement  dure  fou- 
vent  plus  d'une  demi-heure ,  8c  même 
quelquefois  une  heure.  Les  femelles  de 
cette  efpece  n'ont  befoin  que  de  s'ac- 
coupler une  fois  dans  leur  vie  ;  elles 
ont  le  corps  il  rempli  d'œufs  qu'elle» 
commencent  leur  ponte ,  dès  que  l'ac- 
couplement eft  fini. 

Les  femelles  de  ces  Papillons  8c  cel- 
les de  plufieurs  autres  efpeces,  ne  fe 
fervent  point  de  leurs  ailes  pour  vo- 
ler ,  puifqu'elles  panent  leur  vie  fan» 
voler.  Les  Papillons  mâles  8c  femelles 
des  Vers  à  foie  paflTent  aufli  leur  vie 
fàns  voler  ;  mais  leurs  ailes  font  moins* 
grandes  que  relies  des  précèdent  Dès 
que  le  Papillon  mâle  du  Ver  à  foie 
paTolt  au  jour,  il  ne  femble  fonger  qu'i 
s'accoupler,  comme  font  les  autres  Pa- 
pillons. A  peine  eft-it  fec  ,  qu'il  mar- 
che en  agitant  fes  ailes  de  temps  e* 
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temps ,  &  tenant  le  bout  de  fon  der- 
rière recourbé  en  haut  ,  il  cherche  en 
cette  attitude  une  femelle  ;  dès  qu'il 
|r'a  rencontrée ,  il  fe  retourne  de  façon 
-qu'il  puifTe  appliquer  le  bout  de  ion 
.derrière  contre  le  fien.  Alors  l'accou- 
plement eft  bientôt  parfait  :  il  fe  fait 
tout  différemment  que  le  précédent. 
Çe  que  le  Papillon  mâle  du  Ver  à  foie 
a  de  remarquable ,  c'eft  qu'il  agite  fes 
.ailes  avec  viteflTe  à  différentes  repris 
fçs,  comme  l'a  remarqué  Ma4.pighi. 

Beaucoup  de  Papillons  de  différen- 
tes  efpeces  font  difpofîs  comme  ceux 
«les  Vers  à  foie  pendant  l'accouple»- 
îinent ,  ayant  leurs  têtes  tournées  vers 
ô!es  côtés  diamétralement  oppofés  *  & 
leurs  corps  fur  une  même  ligne  ;  mais 
4a  plupart,  dit  M.  de  Ré  a  umur, 
jreftent  tranquilles  pendant  toute  la  du- 
rée de  l'accouplement ,  8c  fi  tranquil- 
les ,  qu'on  ne  leur  voit  faire  aucun 
mouvement.  Les  ailes  de  l'un  recou-* 
vrent  en  partie  les  ailes  de  l'autre  8c 
font  quelquefois  ft  bien  appliquées 
de  (Tus  ,  que  les  deux  infectes  n'en  pa- 
roiflTent  qu/un  à  deux  têtes.  Cette  dif- 
pofition  eft  aflez  ordinaire  à  -plufieurs 
petites  efpeces  de  Papillons,  qui  vien- 
nent de  Chenilles  qui  plient  ou  roulent 
des  feuillet. 

Pendant  la  durée  de  l'accouplement 
<le  quelques  autres  Papillons»  le  corps 
du  mile  fait  un  angle  avec  celui  de  la 
femelle»  tantôt  aigu,  tantôt  obtus  8c 
tantôt  droit.  D'autres  Papillons  font 
placés  pendant  l'accouplement  com- 
me  le  font  la  plupart  des  Quadrupèdes , 
.3*  quantité  d'autres  infectes  :  le  mâle 
*û  pofé  fur  le  dos  de  la  femelle. 

Les  femelles  de  quantité  d'efpeces 
.de  Phalènes  attendent  paifiblement  le 
jnâle  ,  fans  parotare  le  défir*r  ;  mais 
celles  de  plufieurs  autres  efpeces  de 
Phalènes  •  malgré  leur  tranquillité  , 
Semblent  inviter  les  mâles  qui  les.  ap- 
perçoivent  à  venir  fe  joindre  à  elles. 
Leur  corps  n'eft  pas  étendu  fut  le  plan 
.ou  elles  font  appuyées  ;  elles  relèvent 
Jeboy|  dejeur, derrière  au-deiTw  die 
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leurs  aîîes  :  quelques  -  unes  même  « 
pour  le  mettre  plus  en  vue  ,  courbent 
le  corps  en  crochet ,  de  manière  qu'el- 
les ramènent  le  bout  de  leur  derrière 
prefque  vis-à-vis  le  deflus  ducorfelet. 
Elles  pafTbnt  des  journées  dans  cette 
attitude,  fi  les  miles  ne  fe  préfentent 
point. 

Les  Papillons  diurnes  font  ordinai- 
rement en  l'air  le  prélude  de  leur  ac- 
couplement. On  y  en  voit  fou  vent  vo- 
ler deux  ,  qui  tour  à  tour  fe  pourfui- 
vent  8c  fe  fuient  Dans  le  mois  d'Août 
&  dans  le  commencement  de  Septem- 
bre les  jardins  font  remplis  de  ces  Pa- 
pillons ,  qui  voltigent  en  l'air  l'un 
auprès  de  l'autre.  Un  d'eux,  c'eftla 
femelle,  ne  paroît  plus  pouvoir  tenir 
contre  les  pourfuites  de  l'autre  ,  s'é- 
chappe 8c  vient  fe  pofer  fur  quelque 
feuille  ,  8c  le  mâle  après  avoir  bien 
volt'gé  P°ur  trouver  le  moment  qu'el- 
le ouvre  fes  ailes,  enfaifit,  s'il  le  peut 
l'inltant,  8c  il  le  trouve  a  la  fin ,  après 
bien  des  tentatives  inutiles  ;  alors  il 
fond  fur  le  corps  de  La  femelle  ,  8c 
dans  l'inftant  l'accouplement  s'achève. 
Dans  le  temps  où  il  commence,  le  bout 
du  derrière  du  mâle  accroche  le  bout 
du  derrière  de  la  femelle.  Le  mâle  re- 
drefTe  fes  ailes ,  qui  font  prefque  en- 
tièrement enfermées  entre  celles  de  la. 
femelle  ,   lcfquelles  enveloppent  en 
même  temps  tout  le  corps  du  mâle.  On 
ne  voit  alors  que  le  corfelet,  8c  la  tête 
de  ce  dernier,  qui  eft  tournée  du  côté 
oppofé  à  celui  vers  lequel  eû  tournée, 
celle  de  la  femelle.  Tout  s'achève  en- 
fuite  tranquillement  fans  que  ni  l'un  ni 
l'autre  de  ces  Papillons  fe  donnent  des 
mouvemens  fenfibles.  Mais  fi  çn  veut 
prendre  ces  Papillons  pendant  qu'ils 
font  joints  eofomble,  la  femelle  s'en- 
vole, chargée  du  corps  du  mâle,  qui 
fe  laifle  transporter  en  l'air,  fans. fe 
donner  aucun  mouvement.  Les  mâles, 
de  ces  Papillqns  qui  s'accouplent  ainfi 
ne  font  gueres  plus  petits  que  leurs, 
femelles  :  ils  ont  le  corps  plus  effilé. 
Qft  les. diftjngue  .iesiuw  de*  autres  par 
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<Jrnx  tache* noires  lefquclles  font deflus  Pourvoir  les  parties  de  la  génération 
chaque  aile  de  la  femelle ,  &  une  foule  de  tout  Papillon  mâle  ,  on  lui  prefle 
tache  noire  for  chaque  aile  du  mâle.  le  corps  entre  deux  doigts,  aflez  près 
-  D'autres  Papillons  diurnes  font  au-  des  derniers  anneaux.  Si  on  prefle  le 
trement  places  que  les  précédens  pen-  ventre  des  femelles  ,  comme  on  prefle 
dant  l'accouplement.  Ils  ne  font  encore  celui  des  mâles ,  il  y  en  a  dont  le  der- 
accrochés  l'un  à  l'autre  que  par  Le  tiere  s'allonge  alors  beaucoup  plus- 
bout  du  derrière  ,  8c  c'eft  le  feul  en-  que  ne  s'allonge  celui  des  nu  les  en 
«Iroir  par  où  ils  fo  touchent;  mais  le  pareil  cas.  Au  derrière  du  Papillon  fe— 
▼entre  de  l'un  eft  tourné  vers  le  ventre  molle  il  y  a  deux  ouvertures  :  l'une 
«le  l'autre.  Les  deux  têtes  font  pofées  qui  doit  être  regardée  comme  l'anus  ,< 
l'une  vis-à-vis  l'autre  8c  à  même  hau-  quoiqu'elle  (bit  principalement  defti- 
reur.  Us  ont  l'un  8c  l'autre  leurs  jambes  née  à  laiflèr  forrir  les  œufs  &  qu'elle 
«tamponnées  contre  une  même  tige  de  biflè  forrir  très-peu  d'excrémens  ;  c'eft 
Graine» ,  ou  de  quelque  autre  plante  ».  la  friperie  ure  :  l'autre  ,  qui  eft  l'infé- 
«ra  furies  feuilles  qui  en  fortent;  mais  rieure ,-  eft  deftinée  à  recevoir  la  par- 
qua eft  d'un  côté  de  la  tige,  &  l'autre  tie  du  mile.  Le  ventre  des  femeller 
eft  de  l'autre  eôté.  Leurs  têtes  font  en  des  Papillons  8c  fttr-tout  des  Papillons 
haut  8c  leurs  derrières  en  ba9.  Ces  (or-  Phalènes ,  eft  gros ,  ferme  &  dittendu^ 
tes  de  Papillons  font  d'un  des  genres  Celles-ci  font  tfès-pefantes  ,.furchar-^ 
de  la  première  clafle  des  Papillons  gées  du  poids  de  leurs  oeufs  Se  ps- 
diurnes.  refleufes  à  marcher. 

De  tous  les  Papillons  diurnes  les  plus 

tranquilles  pendant  l'accouplemcnr  ,  Fécondité  des  Papillons  femelles. 
&  peut^rre  même  ceux  qui  relient  plus 

long-temps  accouplés,  font  ceux  que  Les  ceufs  dans  les  femelles  font  difc 

M.  de  Réaumur  range  dans  la  pofés  comme  des  grains  de  chapelet, 

feptieme  clafle  ;  8c  ceux  qu'il  a  choifir  Les  huit  vaifleaux  qui  les  renferment-' 

pour  la  cara&érifer  font  ceux  defquels  font  tantôt  appellés  par  Ma  ipich» 

le  deflûs  des-  ailes  eft  d'une  couleur  les  trompes  ,  tantôt  les  rameaux  ,< 

changeante  ».  d'un  brun  verdâtre  ,  ou  tantôt  les  branches-  de  l'ovaire.  C'eft 

bleuâtre ,  qui  tire  for  la  couleur  qu'on  dansées  vaifleaux  ,-  dans  ces  trompes V 

appelle  vert  de  Canard  Pendant  l'ac-  félon  les-  obfervarions  de  ce  Natura*- 

couplement  les  deux  corps  fontordi-  lifte,  que  les  ceufs  font  formés  ,  où 

nairement  un  angle  ,  qui  eft  plus  ou  qu'ils  croiflent.  Chaque  trompe,  dit-il,, 

moins  ouvert,  felon  que  les  points  en  fou  tient  plus  de  foixante-quatre  £ 

d'appui  que  les  jambes  ont  faifis ,  fe  auffi  tel  Papillon  de  Ver  i  foie  en  pond 

sont  trouvés  placés.  plus  de  cinq  cent  quatorze  ou  de  cinç 

cent  feize  ,  lorfqu'il  pond  tous  ceux: 

F arties  dt  la  génération  des  Papillons,  qu'il  a  dans  le  corps. 


M  a  i>p  i  G  h  i  a  fait  graver  8c  a 
donné  les  delcriptions  de  Ta  forme  8e 
«le  la  ftruchire  des  parties  de  la  gé- 
nération du  Papillon  mâle  du  Ver  à 
foie.  M.  de  Réaumur  a  fait  aufli 
graver  des  fieures  ,  qui  fufKfent  pour 
en  donner  une  idée  générale  ,  foit  par 
rapport  aux  Papillons  diurnes  ,  foit 
par  rapport  aux  l'apillonj  nviiwmes. 


Figure  de  leurs  oeufs  t  leur  couleur  >  leur 
enveloppe  t&les  lieux  où  Us  font  dêpofét*- 

Les  ceufs  d'un'grand  nombre  d'efpe»- 
ces  de  Papillons  ont  de  vraies  figurer 
d'eeufs ,  c*eft-â-dire  qu'ils  font  arron- 
dis ,  cependant  ïesuns  plus  8c  les  autres  ■ 
moins.  Les  uns  ,  felon  M.  deRéaw- 
m  u  r  „fomr  exactement  de  pethes  fphe*- 
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res;  les  autres  font  des  fpheres  un  pet! 
applaties  ;  les  autres  font  des  fph-5roï- 
des  plus  ou  moins  allongés  8c  plus  ou 
moins  applatis  ;  d'autres  font  des  cy- 
lindres ,  des  e/peces  de  petits  barillets , 
dont  les  bouts  font  arrondis  ;  d'autres 
ont  à-peu  près  la  forme  d'un  fromage 
d'Hollande  :  mais ,  dit  M.  de  R  é  a  u  - 
mur,  les  figures  de  quantité  d'autres 
efpeccs  font  moins  fimples,  8c  il  fem- 
ble  que  la  Nature  ait  pris  plus  de  foin 
à  les  f  açonner.  Les  figures  de  quelques- 
uns  font  des  fegmens  de  fpheres;  d'au- 
tres font  de  petits  cônes  très-écrafés  : 
leur  partie  convexe  eft  remplie  de 
canelures  arrangées.  Ces  œufs  font 
joliment  fculptés  &  leurs  formes  ap- 
prochent aflez  de  celles  de  certains 
coûtons.  Les  Papillons  de  plufieurs 
Chenilles  qui  vivent  fur  le  Chêne  , 
ceux  de  quelques  Chenilles  de  Chou 
qui  entrent  enterre  ,  celui  d'une  Che- 
nille velucduTithymaleiportde  Cy- 
près, &c.  pondent  de  ces  œufs  à  forme 
de  Cyprès  ,  8cc.  8c  des  œufs  en  forme 
■de  boutons.  D'autres  Papillons  de 
quelques  autres  Chenilles  de  Chou  , 
font  des  œufs  qui  font  autant  de  pyra- 
mides. Les  œufs  du  Papillon  de  la  Che- 
nille épineufê  ,  félon  le  même  Obfer- 
•vateur,  ont  l'air  d'une  efpece  detur-* 
ban.  il  y  en  a  qui  font  faits  comme  des 
efpeces  de  tymbales  ou  de  marmites 
fans  pieds. 

La  couleur  de  ces  œufs  nouvelle- 
ment pondus  eft  blanchâtre ,  ou  d'un 
blanc  jaunâtre.  11  y  en  a  cependant 
qui  font  d'un  blanc  éclatant ,  tel  que 
celui  de  la  Nacre  de  Perle  :  mais  il  y 
en  a  de  beaucoup  d'autres  couleurs. 
On  en  trouve  de  toutes  les  nuances , 
de  bruns,  d'entièrement  verts  &  d'un 
beau  vert ,  de  bleus  ,  de  couleur  de 
rofe.  Il  y  en  a  d'une  feule  couleur  ,  & 
d'autres  qui  font  de  couleurs  combi- 
nées par  taches  ,  &c.  Quelques-uns 
eonfervent  aflez  fenfiblement  leur  mê- 
me couleur  &  prefque  leur  même  nuan- 
ce de  couleur ,  jufqu'au  temps  où  la 
Chenille  en  fort.  Mais  la  première 
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eouleur  des  œufs  du  Papillon  du  Ver 
à  foie  &  de  quelques-autres  n'eft  pas 
durable.  Il  y  en  a  d'un  jaune  couleur 
de  foufre,  qui  pafTent  allez  vite  à  une 
couleur  qui  tire  fur  le  violet.  Leschan- 
emens  de  couleurs  fe  font  plus  tard 
ans  d'autres  œufs. 
L'enveloppe  de  ces  œufs ,  quoique 
folide ,  eft  mince  &  tranfparente  j  car 
on  apperçoit  les  couleurs  de  la  Che- 
nille qu'elle  renferme.  A  mefure  que 
la  Chenille  croit  dans  l'intérieur  de 
l'œuf,  elle  fe  colore ,  8c  a  mefure  mê- 
me qu'elle  croît,  fes  couleurs  changent 
&   le  diftribuent  différemment.  Les 
œufs  dont  l'enveloppe  eft  plus  épaitfe 
8c  fans  tranfparence  font  ceux  qui  con- 
servent fenfiblement  leur  même  cou- 
leur. Ils  ne  participent  point  aux  chan- 
geroens  de  couleurs  qui  fe  font  dans 
l'intérieur.  Les  enveloppes,  ou  coques 
d'œu fs  des  Papillons  ,  quoique  fermes 
&  foiides ,  ne  font  pas  cependant  com- 
pofées  comme  celles  des  oileaux,  d'une 
matière  analogue  à  celle  des  coquilles. 
M  a  L  p  r  g  h  i  regarde  les  leurs  comme 
analogues  à*  la  corne.  Elles  font  fermes 
fans  être  friables.  On  les  coupe  avec 
des  eifeaux. 

Chaque  œuf  ne  contient  qu'une 
Chenille ,  8c  les  Papillons  les  dépotent 
fur  les  plantes  ou  fur  les  arbres ,  dont 
les  feuilles  peuvent  fournir  une  bonne 
nourriture  aux  Chenilles  nouvellement 
nées.  Les  Papillons  de  toutes  les  efpc- 
ces  de  Chenilles  vont  pomper  le  fuc 
des  fleurs  de  mille  plantes  différentes; 
mais  ils  fe  rendent  fur  celles  de  l 'efpe- 
ce qui  les  a  nourris  pendant  qu'ils 
étoient  Chenilles ,  pour  y  laifler  leurs 
œufs.  Cetre  règle  cependant  n'eft  pas 
fi  conftante ,  dit  M.  D  e  Réaumur, 
qu'elle  ne  fouffre  des  exceptions. 
Quelques  Papillons,  entre  les  diurnes 
de  différentes  efpeces ,  difperfent  leurs 
œuf6  fur  les  feuilles,  ou  fur  les  tiges 
des  plantes  bien  touffues.  D'autres 
Papiiions  diurnes  8c  des  diurnes  du 
Chou  ,  comme  celui  de  la  plus  belle 
des  Chenilles  de  cette  plante  ,  ne  dif- 
perfent 
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■pcrfent  pas  aînfi leurs  œufs:  ils  les  ar- 
rangent fur  la  feuille  -,  les  uns  auffi 
près  des  autres  qu'il  elt  poifible.  Ils  y 
loi  ment  une  plaque?  compofèe  d'un 
.grand  nombre  de  -nos  perires  pyrami- 
des. D'autres  Papillons ,  foit  diurnes  , 
ibît  nocturnes  arrangent  aufli  leurs 
ceufs  par  plaques ,  de  quelque  figure 
qu'ils  foient. 

jfids  des  œufs  des  Papillons-,  &  temps 
de  la  ponte* 

Tous  les  œufs  des  Papillons  font 
attachés  par  une  couche  de  colle.  De 
tous  les  nids  de  ces  ceufs,  celui  où  cette 
colle  eft  leplus  vifible,  8c  qui  d'ailleurs 
eft  un  des  plus  jolis  pour  l'arrangement 
des  œufs,  eft  un  nid  connu  des  Jardi- 
niers ,  pareequ'ils  le  trouvent  affez 
iouvent  en  taillant  leurs  arbres.  Ils 
l'appellent  le  brafelei  ou  la  bague  , 
pareeque  ce  nid  entoure  un  jet  de 
Poirier,  de  Pommier,  de  Prunier,  8cc 
■comme  les  bagues  ordinaires  entourent 
les  doigts ,  ou  comme  les  braiTelets 
entourent  les  bras.  Il  entre  depuis  deux 
cents  jufqu'l  trois  cent  cinquante  œufs 
dans  chaque  braffeler.  Il  faut ,  dit  M. 
de  Réaumur,  une  grande  provi- 
fion  de  colle  ou  de  gomme  à  un  Pa- 
pillon pour  fournir  à  la  compofition  de 
ce  braflelet.  Le  Papillon  qui  le  fait  eft 
Fhaline.  Il  eft  donné  par  la  Chenille 
que  cet  Obfervateur  appelle  Livrée. 

Les  Papillons  ne  font  pas  des  infec- 
tes adroits.  Le  nid  des  œuf6  de  ceux 
dont  on  vient  de  parler  eft  çependant 
un  ouvrage  qui  demande  une  forte 
d'adrefle.  Il  y  a  des  Papillons  qui  ne 
lahTent  pas  leurs  œufs  expofés  aux 
injures  de  l'air.  Chaque  œuf  en  parti* 
culier  eft  entouré  de  toutes  parts  de 
poils.  11  eft  dans  une  efpece  de  loge  de 
duvet.  Des  poils  couvrent  encore  la 
rnalTe  entière ,  formée  de  l'aflfemblage 
de  tous  les  œufs,  &  fou  vent  fi  bien, 
qu'on  ne  voit  11  la  forme  d'aucun  de 
ceux  qui  font  cachés.  Cette  adrefle 
eft  commune  à  un  grand  nombre  de 
Tome  Ui. 
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genres  de  Phalènes.  Ces  nids  font  faits 
entre  autres  par  les  Papillons  femelles 
qui  viennent  de  la  Chenille  nommée 
la  Commune.  Ces  femelles  laiflènt  leurs 
œufs  fur  des  feuilles ,  quelquefois  fur 
des  branches ,  fur  des  troncs  d'arbres  * 
ou  d'arbriflèaux  en  gros  paquets  ob- 
longs.  Cette  marte  eft  toute  recouverte 
de  poils  de  même  couleur.  Ceux  de 
la  plupart  des  nids  font  roux ,  &  ceux 
de  quelques  autres  font  d'un  brun  qui 
tire  fur  la  couleur  de  cafté.  Si  on  rompt 
cette  maffe  ,  on  voit  que  fon  intérieur 
eft  rempli  d'œufs  aflër  ronds,  bri.lans 
comme  de  la  Nacre  8c  â-peu-près  de 
même  couleur.  Ils  font  placés  les  urs 
à  côté  des  autres ,  &  les  uns  au-defTus 
desautres;  mais  chaque  œuf  eft  fi  bien 
enveloppé  de  poils  ,  qu'il  ne  fauroit 
être  touché  parafes  voîfins.  Quand  ce 
nid  d'œufs  eft  complet ,  quand  il  a  tous 
fes  œufs ,  il  a  un  volume  plus  confi- 
dérable  que  celui  qu'avoit  le  corps 
du  Papillon  ,  avant  même  qu'il  com- 
mençât fà  ponte. 

Les  Papillons  femelles  des  Chenilles 
à  oreilles  du  Chêne  8c  de  l'Orme  font 
auût  de  ceux  qui  recouvrent  leurs  œufs 
de  poils  ordinairement  roux  8c  qui 
quelquefois  approchent  de  la  couleur 
de  chamois.  D'autres  différentes  efpe- 
ces  de  Papillons  couvrent  encore  leurs 
œufs  de  poils  ,  fous  lefquels  ils  font 
entièrement  cachés  ;  mais  plufieurs 
autres  efpeces  ne  mettent  fur  leurs 
œufs  qu'une  certaine  quantité  de  poils 
qui  n'empêche  pas  de  les  voir. 

Toutes  les  femelles  de  Papillons 
noilurnest  obfervées  par  M.  de  Réau- 
mur ,  font  leurs  œufs  peu  de  temps 
après  s'être  tirées  de  la  dépouille  de 
leurs  Chryfalides  ;  mais  il  foupçonne 
que  plufieurs  efpeces  de  Papillons 
diurnes ,  quoique  nées  pendant  l'été  , 
ne. font  leurs  œufs  qu'après  la  fin  de 
l'hiver.  11  y  a  des  œufs  de  quantité 
d'efpeces  de  Papillons,qui  peuvent  être 
pendant  tout  l'hiver  expofés  aux  inju- 
res de  l'air,  fans  en  fouflfrir.  D'autres 
œufs  demandent  à  être  confervéspen- 
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<fcnt  tout  l'hiver  dans  le  corps  même 
du  Papillon.  Partons  à  préfent  à  la  def- 
cription  de  quelques  Papillons. 

PAPILLON  qui  fe  trouve  dans 
un  paquet  de  feuille j  mortes  :  C'eft 
un  allez  grand  Papillon  noclurne,  qui 
n'eft  pas  remarquable  par  la  beauté  de 
fes  couleurs  ;  il  eft  tout  brun  :  mais  par 
la  figure  fous  laquelle  il  paroît  lors- 
qu'il eft  en  repos ,  il  femble  alors  un 
véritable  paquet  de  feuilles  féches.  Ses 
ailes  fupérieures  qui  forment  tout  le 
corps  >  au-deflus  duquel  elles  forment 
un  toit,  ont  des  nervures  ,  qui  par 
leur  efpece  de  relief  fit  par  leur  difpo- 
fïtion  imitent  fort  celles  des  feuilles. 
Leur  contour  Supérieur  eft  dentelé  ,. 
comme  l'eft  celui  de  plufieurs  feuilles. 
Les  ailes  inférieures  débordent  de  beau- 
coup les  fupérieures  fit  ont  de  même 
&  la  couleur  Se  les  nervures  Se  les  den  - 
teiures  des  feuilles.  Les  antennes  cou- 
chées fur. chaque  côté  du  corfelet  fie  qui 
vont  julqu'à  l'origine  des  ailes  paroif* 
fent  être  la  continuation  du  pédicule 
d'une  feuille.  Enfin  quand  on  voit  ce 
Papillon  ,  Se  qu'on  ne  lait  pas  qu'il  eft 
un  Papillon ,  on  le  regarde  fans  fe  dou- 
ter qu'il  en  foit  un. 

Ce  Papillon,  fingulierpar  fa  forme, 
n'eft  pas  rare  dans  ce  pays  :  mais  com- 
me de  tous  les  Papillons  nocturnes,  il 
eft  peut-être  un.  des  plus  tranquilles 
pendant  le  jour ,  &  que  quand  il  eit  tran- 
quille, on  le  prend  pour  toute  autre 
chofe  que  pour  un  Papillon ,  il  n'eft 
point  étonnant  qu'on  ne  le  trouve  pas 
;  la  campagne.  Ce  Papillon  appartient 
à  la  cinquième  clafle  des  Phalènes.  Il 
n'a  point  de  trompe  fenfible ,  St  il  a 
des  antennes  à  barbes.  Il  vient  d'une 
des  plus  grandes  Chenilles  du  pays  : 
elle  a  quelquefois  julqu'à  quatre  pou- 
ces de  longueur,  &  environ  lept  li- 
gnes de  diamètre.  On  en  trouve  de  plus 
petites,  qui  font  celles  apparemment 
qui  donnent  les  Papillons  mâles.  C'eft 
dans  nos  jardinsfqu'il  faut  chercher  ces 
Chenilles:  elles  vivent  de  feuilles  de 
f  oirier„flc  de  celles  de  Pêcher.  Elles 
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font  du  nombre  des  Chenilles  à  fèfzg 
jambes ,  Se  peuvent  être  placées  parmi 
les  demi-velues.  On  trouve  cette  Che- 
nille Se  ion  Papillon  repréfentés  dans 
YHifloirt  des  Inf elles  d' Angleterre  par 
Albin. 

PAPILLON  a  tête  de  mort  r 
Lorfqu'on  confidere  ce  Papillon ,  dit 
M.  d  E  R  S  a  u  M  u  r  ,  on  lui  voit 
une  tête  de  mort  très-bien  detfinée  fur 
fon  corfelet.  Le  Peuple  de  Bretagne 
eft  allarmé  dans  les  années  où  il  voit 
de  ces  Papillons.  Il  les  regarde  com- 
me les  avant-coureurs  des  maladies 
épidémiques  Se  pcftilentielles.  On  lit 
dans  le  Mercure  de  France  du  mois  de 
Juillet  1730.  une  defeription  de  ce 
Papillon ,  faite  par  un  Curé,  de  Bre- 
tagne, revêtue  de  tout  ce  qu'une  pom- 
pe funèbre  offre  de  plus  trifte.  Les 
ailes  lui  ont  paru  marquetées  comme 
une  efpece  de  drap  mortuaire. 

Tous  les  Papillons  %.  dit  M.  d  e 
R  £  a  u  m  u  r  ,  au  moins  tous  ceux 
qu'il  connott ,  font  les  plus  muets  de 
tous  les  animaux.  S'ils  font  du  bruit ,. 
ce  n'eft  qu'avec  leurs  ailes ,  Se  cela 
pendant  qu'ils  volent  ;  mais  celui-ci  ». 
dans  le  temps  qu'il  marche ,  a  un  cri 
qui  a  paru  funèbre  au  Peuple  de  Bre- 
tagne. Ce  cri  lui  eft  particulier  ;  il  eft 
aflez  fort  &  aigu  :  il  a  quelque  ref- 
femblance  avec  celui  des  Souris ,  mai» 
il  a  quelque  choie  de  plus  plaintif 
&  de  plus  lamentable.  C'eft  lors- 
que ce  Papillon  marche ,  ou  qu'il  fe 
trouve  mal  à  fon  aife  K  qu'il  crie.  M. 
de  Rbaumur  a  obfervé  que  c'eft 
de  la  trompe  >  fie  des  deux  barbes  en- 
tre lelquefies  elle  eft,  que  dépend  le- 
cri  de  ce  Papillon.  La  trompe  de  ce 
Papillon  à  tête  de  mort  n'eft  pas  faire* 
comme  les  trompes  longues  &  plates 
par  lelquelles  paflent  le  lue  nourricier» 
fie  par  lefquelles  k  Papillon  refpire* 
l'air.  Il  n'y  a  point  de  Papillons  aur 
environs  de  Paris  ,.  dont  le  corps  ait" 
p'us  *de  volume  fie  de  m  a  fle  que  celui 
dont  nous  parlons  ici  ,  continue  le 
même  Obicrvateur.  Ses,  couleurs oW 
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efiînantes  font  un  brun  noîr  :  fi  tête 
eft  noire  ;  fes  antennes  font  de  celles 
^ju'on  appelle  prtfmatiques.  Toutes  les 
parties  du  corps ,  8c  fur-tout  le  ven- 
tre 8c  le  corfelet ,  font  bien  fournis  de 
poils.  Le  deflus  du  corfelet  eft  d'un 
noir »  ou  plutôt  d'un  gris  de  Maure 
velouté.  La  tache ,  qui  fournit  le  fond 
4c  les  contours  de  la  figure  de  la  tête 
de  mort,  eft  d'une  couleur  de  feuille 
morte,  8c  ce  (ont  des  points  ,  ou  des 
petits  traits  noirs»  qui  achèvent  de  defli- 
ner  la  figure  de  cette  e/pece  de  tête 
4ur  le  fond  de  cette  couleur  de  feuille 
morte.  Tout  le  long  du  corps  règne 
line  large  raie  d'un  violet  presque 
noir.  Les  endroits  de  chaque  anneau , 
fur  leiquels  cette  raie  ne  pafle  point» 
ibnt  de  couleur  de  feuille  morte.  Il  y  a 
encore  du  noir  fur  les  côtés ,  Se  aulU 
dans  le  creux  du  fdlon  formé  par  la 
jonction  de  chaque  anneau.  Ce  n'eft  que 
là  qu'on  voit  du  noir  fur  le  ventre  ; 
tout  le  refte  eft  feuille  morte.  Le  def- 
fous  du  corfelet ,  Se  les  poils  qui  font 
fur  la  partie  fupérieure  des  jambes  , 
ou  fur  les  cuitfes ,  font  auflk  de  cette 
même  couleur  j  mais  le  refte  des  jam- 
bes eft  noir  8c  pointillé  de  jaune.  Le 
fond  de  la  couleur  du  deflus  des  ailes 
Supérieures  eft  encore  un  gris  de  Mau- 
re nuancé  :  dans  quelques  endroits  il  y  a 
des  ondes  8c  des  taches  d'un  velouté 
noir ,  mais  les  taches  &  les  ondes  qui 
s'y  font  le  plus  remarquer  font  celles 
qui  font  jaunâtres.  Le  deflbus  de  ces 
mêmes  ailes  eft  de  la  couleur  de  feuille 
morte  »  mais  vers  la  bafe  cette  même 
couleur  eft  rayée  de  noir.  Une  raie 
noire ,  pofée  un  peu  plus  près  de  la 
bafe  que  de  l'origine  de  l'aHe,  part 
du  côté  extérieur,  8c  va  prefque  juf- 
qu'au  côté  intérieur.  Le  fond  de  la 
couleur  des  ailes  inférieures  eft  encore 
un  jaune  feuille  morte ,  fur  lequel  fe 
trouvent  deux  raies  noires  à -peu -près 
parallèles  à  la  bafe  de  l'aile  ;  celle  qui 
en  eft  la  plus  proche  eft  dentelée. 

C'eft  vers  la  fin  de  Septembre ,  Se 
mu  commencement  d'Oâobre,que  l'on 
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trouve  de  ces  Papillon s  :  ils  entrent 
aflTez  volontiers  dans  les  appartemens  ; 
ils  ne  paroiflènt  pas  feulement  dans  les 
différentes  Provinces  du  Royaume; 
des  pays  plus  froids ,  8c  des  pays  plus 
chauds  peuvent  leur  convenir.  Les 
Planches  d'Aï. s  î  n  apprennent  qu'on 
les  voit  en  Angleterre.  M.  le  Marquis 
de  Caumont,  connu  par  longoûc 

Sour  les  Arts  ,  les  Sciences  ,  8c  les 
dles-Lettres  ,  a  envoyé  d'Avignon 
a  M.  de  Ré  au  mur,  la  Chenille 
de  laquelle  vient  ce  Papillon:  il  l'a- 
voit  trouvée  fur  le  Jafmin  ,  des  feuilles 
duquel  elle  fait  fon  aliment  ordinaire. 
M.  de  Réaumur  en  a  aufli  reçu  d'É- 
gypte.  La  Bretagne  eft  peut-être  le 
feul  pays  où  on  fe  foit  avifé  de  craindre 
ce  Papillon  ;  il  y  jette  la  confternation 
dans  l'esprit  du  peuple  ,  8c  on  le  re- 
garde ,  comme  un  avant  -  coureur  de 
maladies  funeftes. 

PAPILLONS^/'&r.W;  Ce 
/ont  les  plus  petits  Papillons  que  .M. 
de  Ré  AUMua  ait  vus ,  &  ils  ont 
mérité  par  leur  extrême  petiteiïè  qu'il 
en  donnât  l'hiftoire.  Ils  font  blancs» 
8c  ne  paroiflènt  i  la  vue  (impie  que 
de  gros  points  blancs  ;  à  peine  ont- ils 
la  grofleur  de  la  tête  d'une  épingle. 
Combien  de  milliers  »  dit-il ,  8c  peut* 
être  combien  de  millions  de  ces  Pa- 
pillons faudroit-il  mettre  dans  le  badin 
d'une  balance  ,  pour  faire  équilibre 
contre  un  Papillon  à  tête  de  mort  »  mis 
dans  l'autre  badin.  Tout  petits  que 
font  ces  Papillons ,  ils  reffemblent  aux 
grands.  Regardés  avec  le  mictolcope , 
ils  paroiflènt  tels  que  des  Phalènes  de 
médiocre  grandeur  ,  ou  tels  que  de 
petits  Phal  lenes  paroiflènt  à  la  vue 
iimpte  :  ils  portent  leurs  ailes  en  toit 
écrafé  »  8c  quelquefois  presque  hori- 
fontalement.Les  fupéricures  8c  les  in- 
férieures font  blanches  tant  par  dtf. 
fus  que  par  deflbus.Il  y  a  cependant  uns 
tache  »  un  endroit  où  le  blanc  eft  fali, 
vers  le  milieu  du  deflus  de  chacune 
des  ailes  fupérieures.  Tout  près  du 
milieu  4e  la  baie  de  ces  ailes  11  y  a 
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une  autre  tache  plus  petite.  Les  qua- 
tre ailes  ont  de  l'amplitude  :  les  infé- 
rieures (ont  prefque  aufli  grandes  que 
les  fupérieures.  Ce  Papillon  eft  pour- 
vu d'une  trompe  ,  qui ,  quoique  pro- 
portionnée à  la  grandeur  du  corps  »  eft 
fouvent  plus  ailée  à  voir ,  que  celle 
de  quantité  de  Papillons  beaucoup  plus 
grands  ,  au  moins  fi  on  la  cherche 
fcvec  une  loupe.  Regardé  avec  une 
forte  loupe  ,  il  femble  avoir  des  yeux 
de  chaque  côté.  Malgré  (à  petitefle  » 
il  n'en  eft  gueres  de  plus  aiféà  trouver  :. 
ils  fe  tiennent  volontiers  fur  la  plante 
même  dont  ils  fe  font  nourris  ,  fous  la 
forme  de  Chenille.  M.  deRéaumur 
dit  qu'en  regardant  avec  attention 
le  deflbus  des  feuilles  de  l'Éclair , 
&  cela  dans  tous  les  mois  de  l'année , 
for- tout  dans  les  mois  de  Juin ,  de 
Juillet  Se  d'Août  ,  on  y  découvrira 
aifément  de  ces  Papillons.  Quelques- 
uns  s'envolent  lorfqu'on  touche  la 
feuille  ,  mais  d'autres  relient  attaché* 
delTus  y  fi  on  a  attention  de  ne  la  pas 
retourner  trop  brufquement. 

Sur  la  même  feuille  de  l'Éclair  , 
du  même  côté  ,  on  trouve  dans  le 
même  temps  une  autre  elpece  d'in- 
fectts  qui  y  naîflTent  ,  parcequ'ils  fe 
doivent  nourrir  des  Chenilles  8c  des 
Chryfalides  d'où  fortent  ces  petits  Pa- 
pillons. Ce  font  des  Vers  qui  fe  mé- 
tamorphofènt  en  Scarabées.  La  ponte 
complette  de  ce  Papillon  eft  au  plus 
de  treize  à  quatorze  œufs.  Ces  œufs 
font  quelquefois  légèrement  poudrés 
de  duvet  blanc  ;  quand  il»  n'en  ont 
point  ils  paroiflenttrès-tranfparens ,  Se 
femble nt  ne  contenir  qu'une  eau  claire.; 
mais  ils  prennent  en  fuite  une  teinte 
jaunâtre»  qui  augmente  de  jour  e"  jour  : 
on  en  voit  aufli  de  grifàtres.  Ces  pe- 
tits Papillons  ,  comme  les  plus  grands , 
ne  femblent  naître  que  pour  perpé- 
tuer leurefpece  :  ils  s'accouplent  peu 
dè  temps-  aprrs  leur  naiflance ,  Se  la 
femelle  fait  bientôt  fes  œufs.  Il  faut 
p,eu  de  temps  pour  l'accroiflement  de 
ce.  gfixit.  Papillon.. En. iti  il  ne-  reûfi 
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qu'environ  trois  jours  ftus  la  form8 
de  Chryfalide.  Mais  il  y  a  des  Pa<- 
pillons  dont  la  petitefle  approche  der 
celle  des  Papillons  de  l'Éclair ,  qui  reG» 
tent  plufieurs  mois  fous  la  forme  de 
Chryfalides. 

Ces  Papillons  viennent  dans  tou» 
les  mois  de  l'année  fur  le  Chou  ■  où 
on  les  trouve  fur  les  feuilles  ,  com- 
me on  en  trouve  des  précédens  fur 
celles  de  l'Éclair.  Dans  les  Gbfervai* 
rions  curieufes  fur  les  infeétes  de  M. 
CestoNi  ,  qui  fe  lifent  parmi  les 
Œuvres  de  V  a  l  i  s  n  i  e  r  i dernière 
Edition  faite  a  Venife  in-folio  en  1733^ 
on  voit  Y~Hiftoire  du  Papillon  du  Chou. 
Ce  Savant  eft  le  premier  qui  l'a  fait 
connoître.  11  nomme  Brebis  la  Che- 
nille dont  il  vient  ,  parcequ'elle  eft 
couverte  d'un  duvet  qui  eft  comme 
une  elpece  de  laine  blanche.  Mais 
M.  de  Réaumur  dou  e  fi  c'eft 
une  toifon  qui  revêt  cette  Chenille» 
&  fi  ce  n'eft  pas  une  matière  étran- 
gère à  la  Chenille.  Ces  Chenilles  de 
Chou  font  aufli  mangées  par  des  in- 
fectes que  M.  Cestoni  appelle  les 
Loups  des  petites  Brebis.  Ce  ne  font 
pas  les  infeétes  qui  fe  transforment  en- 
Scarabées  ,  qui  font  les  ennemis  de  la» 
Chenille  du  Papillon  de  l'Éclair  :  ce 
font  des  Vers  qui  fe  transforment  eai 
de  très- petits  Moucherons. 

PAPILLON  de  U  Chenille  i* 
la  Roquette  :  Ce  Papillon  a  l'èxtrémité 
des  ailes  pointue  &  recourbée  en 
haut  comme  une  faulx;  les  bords  font 
frangés  &  de  différentes  couleurs  ;  il  f 
a  fur  les  ailes  des  taches  rondes  ,  de 
couleur  noire  ,  rouge  8c  bleue,  quiref**- 
femblentà  des  yeux  ,  8c  qui  ne  cèdent 
en  rien  à  ceux  que  l'on  voit  fur  leS' 
plumes  du  Paon:  C'eft  un  grand  Se 
très-beau  Papillon  qui  ne  vit  pas  de 
feuilles  de  Roquette  comme  la  Che- 
nille dont  il  provient  .laquelle  eft  aufli 
une  très-btlie  Chenille  de  coaleurd'or 
bleuâtre,  noire  &  pourpre. 

PAPILLON^  Vers  de  Prune  z 
Cdt„dic  Rexu  ,  un  petit  Papillotg 
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gris  ,  dont  les  quatre  ailes  ont  fur  la 
pointe  une  petite  tache  noire. 

PAPILLONS  des  feuillu  de 
PYeufe  :  Ils  font  de  la  même  figure  que 
ceux  des  Vers  à  foie ,  excepté  que  ceux 
des  Vers  à  foie  font  blancs  ,  8c  que 
ceux-ci  font  d'un  chAtain  bleuâtre, 
marqueté  de  noir.  Ils  ont  fur  la  tête 
deux  larges  panaches  noirs,  &  une  pe- 
nte houpe  de  foie  noire  à  l'extrémité 

VàTiLLON  de  la  Chenille  dm 
Sol  aman  :  C'eft  un  grand  Papillon  , 
qui  ,  lorfqu'on  l'excite ,  fait  avec  (es 
ailes  le  même  bruit  qu'une  Chauve- 
Souris  :  il  eft  de  couleur  d'or  avec  du 
soir  dans  les  ailes ,  ainti  que  fur  le 
dos  Se  fur  le  ventre.  Sur  la  tête  ,qui 
eft  toute  noire,  s'élèvent  deux  panav 
ches  d'une  teinte  un  peu  plus  claire, 
Lesyeux  paroilTent  châtains  ;  la  trom- 
pe eft  noire  ,  cartilagineuie  ,  roulée 
devant  la  bouche  ,  formant  plufieurs 
tours  de  (pi raie  ,  comme  l'ont  ordi- 
nairement tous  les  Papillon/.  Ses  fix 
jambesTont  velues  Se  d'un  jaune  obf- 
cur  dans  la  première  phalange  qui  tient 
à  l'eftomac  :  les  autres- phalanges  font 
violettes.  Chaque  jambe  fe  termine  par 
une  griffe  ou  crochet,  Se  il  y  a  auûi 
de  ces  fortes  de  crochets  fur  toutes -les 
phalanges  &  fur  toutes  les  jointures. 

PAPILLONS  Chenille  de  Rue: 
C'eft  un  Papillon  jaune  ,  tout  rayé  fie 
émaiilé  de  noir  ,  tant  fur  le  corps  que 
fur  les  aile*  Les  deux  plus  petites 
ailes  ont  à  leur  extrémité  deux  taches 
rondes  &  rouges ,  Se  quelques- autres 
taches  bleues,  terminées  par  une  li- 
jçne  violette  veloutée  :  de  l'extrémité 
du  bord  il  fort  deux  petites  appendices 
«gui  tont  comme  deux  queues  à  ces 
ailes.  Sur  la  tête  s'élèvent ,  non  pas 
deux  petits  panaches  ,  mais  deux  an- 
ttnnes  noirâtres  ,  mobiles,  trc^s-lon- 
gues  ,  &  plus  grotT.s  i  leur  extrémité 
qu'à  leur  bafe. 

PAPILLON  de  Chenille  de 
feuillet  de  Chou  :  C'eft  un  Papillon  d'un 
verd  bleuâtre ,  .avec  deux  taches  noire» 


PAP  34.0 

8c  rondes  dans  les  ailes  fupérieures  , 
8c  deux  petites  cornes  jaunes  fur  1* 
tête  ,  femblables  à  celles  du  Papillon 
iflu  de  la  Chenille  qu'on  trouve  fur  les 
feuilles  de  Huë. 

Voici  quelques  Papillon/  qui  fortenr 
des  Teignes  &  des  faufTes  Teignes  ,< 
qui  toutes  font  des  efpeces  différentes* 
de*  Chenilles. 

PAVILLONS/  Teignes  de  Ta- 
pijj'erie  :  Ce  font  de  petits  Papillon/ 
qu'on  voit , depuis  le  milieu  du  prin- 
temps jufques  vers  le  milieu  de  l'été  y 
voler  furies  tapiflèries  ,  furies  chaifès 
8c  fur  les  lits  :  ils  font  d'un  blanc  un 
peu  gris ,  mais  un  peu  argenté  ;  fie 
les  gens  attentifs  à  conferver  leurs  meu- 
bles leur  font  une  jufte  guerre.  On  les 
appelle  Papillon/  de  Teigne/  de  Ta- 
pijjerie ,  pareeque  ces  Teignt_s  fe  mé- 
tamorphofent  en  ces  petits  Papillon/ 
dont  les  femelles  vont  y  dépofer  leurs 
œufs ,  pour  perpétuer  leur  eipece.  Ce 
Papillon  eft  un  Phalène  du  genre  de 
ceux  qui  portent  leurs  ailes  comme 
les  oifeaux  portent  les  leurs.  Petit, 
comme  il  eft ,  on  ne  fauroit  déter- 
miner fa  clafTe  fans  le  fe  cours  d'une 
forte  loupe.  11  paroit  au  refte  i  la 
vue  fimple  qu'il  a  des  antennes  à» 
filets  coniques  ;.  mais  les  meilleurs 
yeux  ne  fauroient  s'aïïurer  s'il  a 
une  trompe  ou  s'il  n'en  a  pas.  La 
loupe  fait  voir  qu'entre  les  deux  tiges-' 
barbues  ,  où  de vroit  être  (a  trompe,, 
il  n'y  a  que  deux  petits  corps  blancs 
afle2  écartés  pour  ne  pas  pouvoir  s'ap- 
pliquer l'un  contre  l'autre  ,  comme 
s'appliquent  les  deux  parties  des  trom- 
pes ,  8c  trop  courts  pour  pouvoir  fè 
rouler  :  ils  fe  courbent  feulement  vers 
le  defïbus  de  la  tête.  Ce  Papillon  ap- 
partient donc  à  la  troifieme  clafTe  des 
nocturnes  ,  à  la  clafTe  de  ceux  qui , 
quoiqu'ils  ayent  des  antennes  à  filets 
coniques  ,  n'ont  point  de  véritables 
trompes.  La  bafe  de  fes  quatre  ailes  eft 
frangée  ,  mais  le  côté  intérieur  de  cha- 
cune des  mêmes  ailes  ne  l'eft  point. 
Cette  dernière  circonftance  peut  aider 
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u  j:fl'm<H,«  ce  Pavillon  de  plufieurs  PAPILLONS  des  Teignes  âesftmU 

»^5Tpe*.^«i  d'aiTleurslui  /,x  ^  6^  ;  Ils  ont  tout  le  deiTus  de 

rcOemblent  beaucoup.  U  couleur  des  ailes  fupérieures  d'un  jaunâtre  pale: 

ailes   celle  du  corps  ,  ainfi  que  celle  ils  les  portent  prefqu'horifootalem^L 

des  iâmbes  eft  la  même  :  on  appercoit  Leurs  cotés  intérieurs  ,  le  corlclet  Se 

feulement  quelques  petites  taches lur  a  tete  forment  un  angle  aigu,  donc 

*       * i     Ài  „,„>lmie«i-uns   Tout  le  la  tete  eft  le  fommet. 

Ste'S  dtn^s  qui  a  une  légère  PAPILLON  de  Teigne  deGra- 

teinte  de  jaunâtfe  ,  &  eft  argenté  Ces  «un  :  C'eft  un  peut  PapUlon  ,  don 

Papillons,  mâle  &  femelle .  pendant  les  a.les  prieures  font  d  un .  gm 

ra«oupk:rnent  font pofés  fur  une  mê-  éclatant .  &  dont  la  bafe  &  le  coté  in- 

m >Kw™o\t  horifontale  ,  foit  incii-  térieur  font  frangés.  M  de  Rea  u mur. 

née  1  l'horifon  ,  ayant  les  têtes  tour-  croit  que  les  femelles  de  cette  efpece 

$cs  vers  des  côtés  oppolés.  L'accou-  de  Priions  lont  dépourvues  d  ailes 

Ornent  de  quelques-uns  dure  une  fenfibles,  comme  il  arrive  à  des  Pu- 

Suit  entière  M.  de  Réaumur  en  pillons  provenus  de  pluUeurs  efpecel 

1i»  ionr  aui  font  reftés  de  Chenilles. 

IZ&stp  Vuirh^defuite.  PAPILLON  de  Teignes  de  nu- 

Ouoiau'ils  fufTent  inquiétés  ,  quoi-  taille:  Les  femelles  ,  comme  celles  de 

Q «hZclt  de  voler  dans  le  U  précédente  efpece,  ne  font  point 

JouTri   Sof  lsS tottlLrnés  ,  ils  pourvues  d'aile.  Ces  Payons  on,  fix 

le  fe éparoient  pas.  La  différence  de  jambes  brunes,  écailleufes  Se  grandes 

crolTeur  ,  qui  ,  dans  bien  des  clalîes  de  par  rapport  à  la  grandeur  du  corps . 

Papillons ,  fait  reconnottre  le  mile  de  *llcs  tirent  leur  origine  d  auprès  de 

fa  Uelle  .  n'a  pas  frappé  l'Obferva-  la  tête .  c'eft-à-dire ,  du  corfelet ,  qu, 

teurTans  céux-ci.  Il  dit  que  ceux  qu'il  a  peu  d'étendue.  La  tete  eft  noire  & 

l vus ^accouplés  étoient  quelquefois  à-  brune  ,  Se  recourbée  vers  le  ventre  : 

peu-prês paiement  gro?;  que  cepen-  elle  n'a  pas  trop  Pair  de  la  tete  d'un 

Sant  il  y  a^es  Pillons  de  Telles  de  Papillon  s  elle  porte  pourtant  deux  an- 

Candeurs  fort  différentes.  C«  gran-  cenne*  de  méd.ocre  longueur  a  fLe» 

§eurs Tnégal.s  annoncent  des  efpeces  grainés.  Le  corps  eft  ordmairemeni 

Se  non  des  différences  de-  courbé  en  un .  arc 

fexe-  car  l'Auteur  remarque  qu'il  y  convexité.  Ce  JW/*« ^  dit  M.  de 

a  des  Papilles  de  Teiin-.s  qui  font  Réaumur  ,  plus  dirent  à  nos 

o  ftal  nt  plus  blanc^  que  les  au-  yeux  des  PapU  ens  ordres  qu  une 

*"w               *  Mouche  ne  l'eft  d'un  Papillon ,  mar» 

trpAPILLON^/,iT^^Or-  chepeu.  Cet  Observateur  dit  en  avoir 

•  Ce  Papillon  a  tout  le  defTus  du  vus  ,  qui  font  reftes  attachés  contre- le 

îoros  Se  des  ailes  fupérieures  d'une  fourreau  dans  lequel  ils  avoient  vécu 

même  couleur  ,  d'un  brun  couleur  de  fous  la  forme  de  Teignes ,  jufqu a  ce 

D  ,  nui,  vûau  Soleil,  a  quelque  qu'ils  ayent  été  prêts  a  exp.rer.  Ilsne 

éclat  •  il  porte  fes  ailes  prefque  hori-  naifTent  (  ce  font  les  femelles  )  comrn* 

fontalement  :  elles  s'arrondiffent  pour-  tant  d'autres  P 


'apillons ,  que  pour  faire 


talement*  eues  s  arronumciu  j<v«i'  ».<»•«•.  «             -r- — .  » 

t  un  peu  fur  le  corps  ;  il  a  deux  an-  leurs  œufs  :  ils  attendent  que  les  mâles 

sennes  à  filets  grainés  ,Sc  très-longues,  ailés  viennent  féconder  ceux  dont  leur 

Or«dîleftenfepos.illestientdroites  corps  eft  plein  C'eft  pour le« en  faire 

devant  lui ,  8c  appliquées  l'une  contre  fortir  .  qu'on  leur  voit  allonger  leur 

J'autre.  Ces  Papillons  naifTent  ordîoai-  derrière  dans  certains  temps, 

îement  dans  le  mois  de  Juillet ,  Se  quel-  P  A  P I L  L  ON*  Tctgnesà  four- 

^ucfois  au  commencement  d'Août.  «aux  à  cornes  ;  C'eft  un  Papille  que 
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M.  de  R  É  a  u  m  u  r  a  vu  naître  chez 
lui  au  mois  d'Août.  La  couleur  de  fes 
ailes  eft  d'un  gris  blanc.  Sur  chacune 
des  Supérieures  il  a  deux  raies  »  qui » 
de  l'origine  de  l'aile ,  vont  en  ligne 
droite  à  fa  bafe  ;  elles  font  d'un  jau- 
nâtre qui  tire  fur  la  couleur  de  bois. 
Les  baies  des  quatre  ailes  »  5c  leurs  cô- 
tés intérieurs  font  frangés»  comme  le 
font  les  mêmes  côtés  des  ailes  de  U 
plupart  des  Papillons  de*  Teignes. 

PAPILLONS  des  faujfes  Tei- 
gnes de  cire  :  Ils  ne  font  pas  remar- 
quables par  la  variété  de  leurs  cou- 
leurs ;  celles  des  ailes  5c  du  corps  d'u- 
ne efpece  font  d'un  gris  de  Souris  ;  le 
devant  de  la  tête  eft  jaunâtre ,  5c  leurs 
deux  yeux  font  d'une  couleur  de  bron- 
ze rouge  éclatant.  Ces  deux  petites 
mafles ,  plus  luifantes  que  le  métal  le 
plus  poli ,  parent  tout-à-fait  ce  Pa- 
pillon gris  de  Souris.  M.  de  Réaumur 
dit  que  les  autres  Papillons  qu'il  a  eus 
de  faunes  Teignes  de  cire  ,.  de  gran- 
deur médiocre  ,  font  gris»  mais  d'un 
cris  qui  tire  fur  la  couleur  de  cendre. 
Leurs  yeux  font  bruns  ;  mai*  le  de- 
vant de  leur  tête  eft  couvert  de  poils 
Je  couleur  de  feuille  morte  :  ils  font 
couchés  Se  dirigés  en  bas.  Ces 
pillons  t  entre  lesquels  il  y  a  quelques 
confiantes  variétés  de  couleurs  »  (ont 
parfaitement  femblables  dans  tout  le 
refte,  &  fûrement  du  même  genre. 
Cet  Obfervateur  ne  connott  gueres  de 
Papillons  ,  qui  marchent  fi  vite.  Us 
courent  plutôt  qu'ils  ne  marchent  ; 
aulli  marchent-ils  plus  volontiers  qu'ils 
fie  volent  »  lors  '  même  qu'ils  évitent 
la  main  qui  veut  les  prendre.  Pen- 
dant qu'ils  marchent  »  leurs  ailes  fonr 
un  peu  pendantes  ;  5c  pendant  qu'ils 
font  en  repos  »  elles  font  difpofées  en 
toit  tres-écratë.  Us  appartiennent  à  la 
troifîeme  clafle  des  Phalènes.  Leurs 
antennes  font  à  filets  grainés ,  5c  il» 
n'ont  point  de  trompe  qui  fe  roule» 
ou  qui  fe  roule  plus  d'un  tour.  Deux 
petits  filets  d'un  blanc  jaunâtre  occu- 
pent la  place  de  la  trompe  entre  ceux 


d'une  même  couleur  ,  on  en  trouve 
d'une  fois  plus  grands  que  les  autre». 
Les  plus  grands  fembleroient  être  le» 
femelles  ;  mais  M.  de  Réaumur, 
en  a  quelquefois  vû  deux  des  petits 
accouplés  enfêmble.  Il  en  a  remarqué 
fendant  cet  accouplement  qui  étoient 
difpofés  en  équerre  :  le  bout  des  deux 
ailes  du  plus  petit,  qui  étoit  le  mâle  r 
étoit  pofé  fur  l'aile  du  grand ,  qui  fe 
trouvoit  dans  l'intérieur  de  l'angle  p 
mais  cette  pofition  n'eft  pas  confiante. 
U  a  trouvé  ces  mêmes  Papillons  ,  dont 
on  parle  ,  au  bout  d'une  demi-heure  r 
Se  alors  leurs  corps  étoient  dans  une 
même  ligne  droite  ,  leurs  têtes  étant 
tournées  vers  des  côtés  oppofés.  Les 
ailes  du  grand  ,  ou  de  la  femelle  ,  cou- 
vroient  alors  au  moins  un  tiers  de  la 
longueur  de  celles  du  mâle. 

Le  Papillon  des  faujfes  Teignes  de  la 
cire ,  de  la  plus  grande  efpece  ,  eft 
auffi  de  la  troifîeme  clafTe  des  Phalènes.- 
Il  n'a  point  de  véritable  trompe  ,  5c 
il  a  des  antennes  d  filets  grainés.  Ses 
ailes  font  d'un  gris  brun;  Leur  port 
peut  fournir  un  caractère  de  genre  :  oaT 
peut  l'appeller ,  dit  M.  de  Réaumur  r 
en  toit  coupe'.  Une  portion  de  chaque 
aile  s'applique  le  long  d'un  côté  chr 
Papillon ,  Se  eft  prefque  perpendicu- 
laire au  plan  fur  lequel  il  eft  pofé  r 
une  autre  portion  de  chaque  aile  fait- 
un  angle  prefque  droit  avec  la  précé-- 
dente  >  pour  venir  s'appliquer  fur  le 
corps.  Ce  port  d'ailes ,  félon  le  même 
Obfervateur ,  pourrait  encore  être  ap- 
pellé  en  bateau  renverfé.  Le  Papillon? 
en  repos  a  quelque  air  d'un  bateau  mis 
fans  deflus  defîbus.  La  partie  fîipérieure* 
de  chaque  aile  eft  tachetée  de  gris  8e 
d'un  brun  prefque  noir  »  Se  la  partie 
appliquée  contre  les  côtés  eft  d'un  gris* 
brun  plus  uniforme. 

PAPILLON  des  faujfes  Teignes  d* 
la  laine:  Ce  Papillon  dans  lequel  cha^ 
cune  de  ces  faufles  Teignes  fe  trans- 
forme eft  plus  grand  que  celui  des  Te£- 
f  nés  de  laine  :  il  a  la  partie  antérieure* 
de  &*  ailes  fupérieurw  Se  de  fonew 
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dfelct  d'un  brun  qui  tire  fur  le  noir- 
La  tête  ,  &  le  refte  des  ailes  fupé- 
rieures font  d'un  blanc  iale  ,  dans  le- 
quel on  démêle  des  traits  bruns.  Le 
port  des  ailes  ,  quoique  femblable  à 
celui  des  ailes  des  oifeaux ,  tient  pour- 
tant un  peu  de  celui  en  queue  de  Coq, 
pareeque  les  fupérieures  n'ont  pas  feu- 
lement leur  bafe  frangée;mais  la  frange 
de  la  bafe  fe  prolonge  fur  une  aflez 
grande  partie  du  côté  intérieur ,  Se  cette 
x>artie  frangée  du  côté  intérieur  fe  re- 
levé plus  que  le  refte.  Prefque  tout  le 
contour  des  ailes  inférieures  eft  frangé  ; 
les  deux  côtés  de  celles-ci  Se  le  def- 
fous  des  ailes  fupérieures  font  d'un  gris 
brun  &  éclatant  :  la  couleur  du  corps 
cft  plus  claire  ;  elle  approche  de  celle 
du  corps  des  Papillons  des  véritables 
Teignes  :  elle  a  du  brillant.  M.  DE 
Il  e  a  u  M  u  k  croit  ces  Papillons ,  com- 
me ceux  des  Teignes  de  laine ,  de  la 
troifieme  dalle  de  Phalènes. 

PAPILLON  des  faufjes  Teignes 
des  cuirs  :  C'eft  un  Phalène  de  la  troi- 
fieme clafle.  Ses  antennes  font  i  filet» 
grainés  ,  Se  fa  trompe  n'eft  compofée 
que  de  deux  courts  filets  blancs.  Il 
porte  fes  ailes  parallèlement  au  plan 
de  pofition.  Lorfque  le  deflusdes  fu- 
périeures n'a  pas  été  dépoudré  ,  le  fond 
de  leur  couleur  eft  d'un  rougeâtre  un 
peu  bronzé ,  c'efL-à-dire ,  d'un  bronze 
qui  a  quelque  éclat,  Se  fur  ce  fond  font 
des  taches  brunes.  i\lais  fi  on  ne  prend 
pas  ce  Papillon  avec  affez  de  précaur 
tion  .,  on  emporte  toutes  les  taches , 
&  les  ailes  paroilTent  fimplement  d'un 
bronze  un  peu  rougeâtre.  Le  deflous 
de  fes  ailes  &  de  fon  corps  eft  d'un 
jaunâtre  pâle  Se  bronzé.  Il  a  deux  bar.» 
bes  qu'il  porte  en  devant  de  la  tête: 
elles  font  plus  courtes  que  celles  qui 
forment  à  d'autres  Paptllons  une  ef- 
pece  de  nçz  ea  bçc  de  Bécafle ,  mais 
idifpofées  de  la  même  manière, 

PAPILLON^/  faufes  Teigne* 
4e  grains.  M.  de  Réaumur  a  eu 
de  ces  Papillons  dans  des  poudriers 
jrets  la  fia  de  Mai.  Le  fond  de  la  çou- 
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leur  des  ailes  fupérieures  eft  d'un  gris 
blanc,  qui,  au  Soleil,  parott  argenté,  8c 
vû  à  l'ombre  ,  n'a  pas  cet  éclat.  Sur  ce 
fond  il  y  a  d'aflez  grandes  taches  d'ua 
brun  clair  ,  de  figure  trréguliere  ,  Se 
distribuées  irrégulièrement.  Le  corps  • 
le  deflous  des  quatre  ailes  ,  Se  le  def- 
fus  des  ailes  inférieures  (ont  d'un  gris 
blanchâtre.  Il  porte  fes  ailes  en  toit 
arrondi  fur  le  àoà  ;  leurs  bouts  s'élè- 
vent fur  le  derrière ,  Se  y  forment  uno 
demi-queue  de  Coq  ;  le  côté  intérieur 
eft  frangé.  Le  devant  de  la  tête  de  ce 
Papillon  eft  couvert  d'une  touffe  bien 
fournie  de  poils ,  qui  lui  fait  une  ef- 
pecc  de  coiffure  finguliere  ,  en  forme 
de  turban.  U  a  des  antennes  à  filets 
«rainés ,  Se  M.  de  Réaumur  le 
croit  de  la  troifieme  clafle  des  Pha- 
lènes. En  devant  3c  en  deflous  de  la 
tête  il  porte  deux  barbes  plus  diftantes 
l'une  de  l'autre  que  n'ont  coutume  de 
l'être  celles  des  Papillons.  Entre  ces 
deux  barbes  on  en  trouve  deux  autres 
plus  courtes,  ou  deux  filets  dirigés  vers 
le  ventre.  Si  ces  filets  font  la  fon&ioa 
de  trompe ,  au  moins  ne  compofent-ils 
pas  une  trompe  roulée  en  fpirale. 

PAPILLON  defauffe  Teigne  dê 
Chocolat.  Le  favant  Obfervateur  dit 
qu'il  a  eu  des  faujfes  Teignes  de  Cho- 
colat métamorphofées  en  Papillons  dans 
le  mois  de  Septembre  ;  il  en  a  eu  d'au- 
tres qui  ont  patte"  l'hiver  dans  leurs 
tuyaux  fous  la  forme  de  Chenilles.  Le 
defius  des  ailes  de  ces  Papillons  eft  d'un 
gris  un  peu  jaunâtre,  fur  lequel  il  y  a 
quelques  points  bruns ,  Se  quelques  pe- 
tites taches  de  cette  dernière  couleur. 
Ce  Papillon  porte  fes  ailes  en  toit 
écrafé  Se  arrondi.  Il  a  deux  barbes 
du  même  genre  que  celles  du  Papillon 
de  la  faujfe  Teigne  des  cuirs ,  mais  qui 
pourtant  fe  relèvent  un  peu  plus  ,  Se 
tendent  à  fe  contourner  en  cornes.  La 
pofition  dans  laquelle  il  eft ,  lorsqu'il 
fe  tient  tranquille  ,  peut  aider  à  le  ca- 
raétérifer.  Alors  fa  partie  antérieure 
fait  un  angle  avec  le  plan  fur  lequel 
il  cft  ;  elie  s'élève  au-deflus  de  ce  plan  . 
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«Juï  eft  touché  par  la  partie  poftérieure 
ou  corps  :  cependant  il  fer  oit  fort  à 
propos  de  favoir  fi  \esfaufes  Teignes , 
qu i  fe  métamorphofent  en  ce  Papillon, 
au  défaut  de  Chocolat ,  dont  elles  fe 
tiourriflenr  *  s'accommodent  d'Aman- 
des ordinaires  ,  8c  de  bien  d'autres 
fruits  ;  c'eft  ce  que  M.  de  Réaumur 
dit  n'avoir  pas  éprouvé. 

Il  y  a  dans  l'îfle  de  Cayenne ,  & 
dans  toute  l'Amérique  différentes  ef- 
peces  de  Papillons. 

Voici  ceux  dont  M.  Bakrere 
Wft.Nat.  delà  France  Equin.  p.  201.) 
donne  la  notice. 

Il  nomme  le  premier  Papilio  albur , 
alarma  mit  maculis  triangulis  &  ni- 
gjicantibus ,  variegatis. 

Le  fécond ,  Papilio  atratus ,  aîii  ma- 
cula c oc  tint  h  ,  veluti  laciniatà  conjpi- 
cuis. 

Le  troifieme,  eft  le  Papilio  ingens , 
de  Marc  Grave. 

Le  quatrième  eft  nommé  Papilio  ma- 
jor candidus. 

Le  cinquième  ,  Papilio  major ,  nigri- 
cans,  c<iudjtus.C'cik\e  Papilio  major  » 
fufcus,  caudatus,  alis J'upinis,  tribus faf- 
ciis  tran(vcr/:s  ,  albidïs ,  &  obliquis  , 
oxterioribus  tribus  maculis  al  bis  ad  an- 
gulum  extremum  nota  tir  ,  pronis ,  faj- 
ctis  crebrts  obliquis,  albis,fulvis  drpur- 
purafcentibus ,  variegatis ,  de  Si.oake. 

Le  fixieme  eft  nommé  Papilio  ma- 
jor ,  nigricans ,  maculis  herbaceis  conf- 

Le  ieptieme ,  Papilio  major ,  pronâ 
sjr  fupina  parte  Caftaneus  »  alis  extus 
luteo  colore  macnlatis. 

Le  huitième  ,  Papilio  major  ,  obf- 
tttrè  Olivaceus  •  alis  argenteis  fimbria- 
tis ,  in  pennulam  longam  defmentibus. 

Le  neuvième ,  Papilio  minor ,  Cafta- 
neus ,  mmerojîs  maculis  candidis  conf- 
pcrfus. 

Le  dixième ,  Papilio  minor ,  fiavef- 
ctns. 

L'onzième  ,  Papilio  minor,  Murinus, 
mculis  &  faftiolis  variir  notât  us. 
Le  douzième,  Papilio  minor,  nigri- 
Jomc  UL 
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catts ,  maculis  albicanùbus  &  Phœnt- 
ce'is  dift  intlus. 

Le  treizième  ,  Papilio  minor,  Mu* 
albus. 

Le  quatorzième,  Papilio  omnium  ma- 
ximus  ,  fubttts  Olivaceus ,  txtiis  ex  ni- 
groaz.ur*o.  Ce  peut  bien  être  le  Pana- 
panamucu fecundx  de  Marc  Grave, 
que  Jonston  nomme  Papilio  Indicus. 

PAPILLON  DE  LA  CHINE: 
On  lit  dans  VHiftoire  Générale  des 
Voyages  ,  L.  XL  p.  490.  Tome  VI. 
Ëdit.  in-iz.  que  la  Chine  fourniroit 
aux  Cabinets  des  Curieux  une  extrê- 
me variété  de  Papillons.  On  fait  tant 
de  cas  de  ceux  d'une  montagne  nom- 
mée Lo-Fen-Chan  ,  dans  le  diftriéfc 
de  Whay-Cheu-Fu  ,  Province  de 
Quang-Tong  ,  que  les  plus  gros  8c  le» 
plus  extraordinaires  font  envoyés  à  la 
Cour ,  où  ils  fervent  à  l'ornement  du 
Palais.  La  diverfité  de  leurs  couleurs 
eft  furprenante ,  8c  leur  vi  vacité  ne  l'eft 
pas  moins  :  ils  font  beaucoup  plus  gros 
qu'en  Europe  »  &  leurs  ailes  font  in- 
comparablement plus  grandes.  Pendant 
le  jour  ils  demeurent  fans  mouvement 
fur  les  arbres  ,  &  fe  laiflcnt  prendre 
ailement.  Le  foir  ils  commencent  à  vol- 
tiger comme  nos  Chauves-Souris  ,  8c 
quelques  -  uns  ne  paroiflènt  gueres 
moins  gros  que  ces  animaux  lorsqu'ils 
ont  les  ailes  étendues.  On  en  trouve 
aufli  de  fort  beaux  dans  les  monta- 
gnes de  Si-Cha  n ,  Pro  vince  de  Pe-  Che- 
Li  j  mais  quoiqu'ils  fbient  recherchés 
comme  les  précédens  ,  ils  ne  font  pas 
de  la  même  beauté ,  dit  Navarette, 
p.  3  3- 

Au  mot  CHENILLE,  on  trou- 
ve les  différentes  elpeces  qui  naiflent 
&  fe  nourrifient  fur  les  arbres ,  fur  les 
arbuftes ,  fur  les  arbrifleaux ,  &  fur  les 
plantes ,  8c  ce  qu'elles  deviennent  après 
leur  métamorphosé.  J'y  renvoie  pour 
les  Papillons  qui  en  fortent. 

Les  Papillons  ne  font  pas  fort  com- 
muns à  la  Louifiane  j  ce  qui  prouve , 
dit  M.  le  Page  du  Pratz  , 
qu'il  n'y  a  pas  tant  de  Chenilles  qu'ea 
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Europe  'y  mais  ceux  qu'on  y  voit  font 
d'une  grande  beauté ,  foit  que  les  in- 
fectes dont  ils  proviennent  en  foient  la 
caufe ,  foit  que  la  chaleur  ou  la  beauté 
du  climat  y  contribue. 

Redi,  Maifichi,  Vaiukiim, 
SwAMMfRDAM  ,  &  tant  d'autres  Naturaliftes, 
fout  tlt  s  Auteurs  à  confu!t?r  tant  fur  les  Che- 
tillts  que  lur  les  Putilloat. 

P  A  P I O ,  Quadrupède  dîgité  »  dont 
parle  Gesker, d'après  Albert  le 
G  r  a  n  d  :  il  eft  plus  grand  que  le  Re- 
nard ,  &  il  a  l'inftincr.  du  Loup.  Quand 
il  y  en  a  plufieurs  enfemble  ,  ils  pouf- 
fent des  hurlemens;  leur  cri  eft  fi  aigu , 
qu'on  les  entend  de  loin.  Quand  il  y 
en  a  un  d'entr'eux  qui  eft  tué ,  ils  pa- 
roiffentpar  leurs  cris  regretter  fa  mort. 
Selon  Ru  ï$c»(<I<  Quad.  p.  i  oo.  ) , 
ils  ont  la  tête  laide ,  les  jambes  courtes , 
la  queue  prefque  comme  celle  du  Re- 
nard ,  mais  très-courte ,  &  le  plus  fou- 
vent  dreffée  :  le  corps  eft  hériifé  de 
poils »  &  les  pieds  font  femblables  à 
ceux  de  l'homme  ,  &  ne  répondent 
pas  à  la  figure  du  corps.  La  femelle 
n»et  bas  deux  petits  ,  un  mâle  &  une 
femelle.  Le  Papio  fe  nourrit  de  Pom- 
mes ,  de  Poires  ,  d'autres  fruits  ,  Se 
quelquefois  de  pain  8c  il  boit  du  vin. 
S'il  eft  prefle  par  la  faim  ,  il  déterre 
les  cadavres  8c  s'en  nourrit ,  dit  Gfs- 
ner  »  qui  croit  que  c'eft  le  même  ani- 
mal que  l'Hyène.  Ambrosin  parle 
de  cet  animal ,  Hifl.  Digit.  L.  IL  c.  8. 

PAR 

PARADIS.  Voyer  OISEAU 
DE  PARADIS  ,  8c  MANUCO- 
DIATA  pour  lès  différentes  efoeces. 
On  lui  donne  Je  nom  de  Pêche- Mar- 
tin à  la  Louifiane »  dit  M.  le  Page 
du  Pratz. 

PARADIS  *  ou  POISSON 
DE  PARADIS  ,  nom  qu'on  donne 
à  un  poiflTon  de*  Indes  Orientales ,  que 
tes  Hollandoi*  appellent  Paradyfvifcb. 
E  u  y  s  C  H  (  de  Ptfc.  p.  ao\  Tak  i  p 
m  21.  )  dit  que  fur  le  haut  de  la  tête 
il  a  deux  poiate*  courbes  fie  dures. 
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Sur  Te  haut  du  corps  il  eft  armé  <fe 
quelques  aiguillons  d'où  fortent  fet 
nageoires  qui  vont  le  long  de  la  queue  , 
jufqu'au  milieu  du  ventre  :  il  n'a  point 
proprement  de  queue  ;  mais  fes  na- 
geoires lui  en  tiennent  lieu. 

L'Auteur ,  dans  le  même  endroit 
{  n.  22.  &  23.  ) ,  parle  de  deux  au- 
tres poiflbns  qui  ont  le  même  nom, 
&  qu'il  croit  être  le  même  que  l'Hi- 
rondelle de  mer  des  Indes:  il  ignore 
pourquoi  on  leur  a  donné  le  nom  de 
Poirfont  de  Paradis  »  à  moins  que  ce  ne 
foit  pareequ'ils  font  en  quelque  façon 
femblables  au  Martinet  des  Indes ,  que 
les  Hollandois  établis  dans  ce  pays- là 
appellent  Oifeaux  de  Paradis. 

Ruysch  dit  qu'il  en  a  confêrvé  ira 
dans  de  la  liqueur  ;  il  l'a  fait  graver 
ançc  beaucoup  de  foin.  Ce  poillon  eft 
long  »  mais  il  eft  de  figure  octogone  ; 
il  eft  comme  armé  de  toutes  pièces  » 
c'eft-à-dire  ,  cuirafle  depuisla  tête  iu£» 
qu'à  la  queue,  nond'écaUles ,  mais  def 
peces  de  petits  boucliers  durs  ,  8c  of- 
feux  qui  font  fortement  attachés  à  fa 
peau.  La  couleur  de  ce  poilîon  ,  dut' 
moins  dans  la  liqueur  où  il  étoit  con-  m 
fervé  ».  étoit  grifè  par  tout  le  corps  p 
il  a  voit  les  yeux  de  couleur  de  pourpre  \. 
à  la  mâchoire  fupérieure  il  avoit  deux 
cornes  dures  8c  olTeufes  ,  mais  unies. 
Ce  que  l'Auteur  a  trouvé  de  fingulier 
dans  ce  poifTon ,  c'eft  qu'étant  comme 
cuiraflfé  il  fût  encore  armé  de  nageoi- 
res 8c  d'aiguillons  comme  les  autrer 
poilTons.  Il  n'y  a  que  les  Maures  qui 
en  mangent  quand  il  eft  frais  ;  mais  it 
ajoute  que  les  Chrétiens  en  ufent  auflï 
quand  il  eft  falé  ».  8c  ce  n' eft  que  dans- 
un  certain  temps  de  l'année»  que  ce 
poiflbn  eft  plus  gras. 

PARAGUA,  Perroquetdu  Br£- 
fil  ,  félon  Marc  Grave  ,  dont  la  poi- 
trine ,  le  dos  ».  Se  le  devant  du  ventre- 
font  d'un  beau  rouge  :.  il  a  l'iris  de- 
là même  couleur ,  &  le  bec  &  les  pieds* 
d'un:  cendré  obfour  »  dit  Rat»  Synop* 
Meth.  Av.  p.  3  3 .  ».  4. 

EARANACAKE»  efpece  <te 
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Crabe  du  Bréfil ,  qui  n'eft  pas  bon  1 
manger ,  dit  M  a  r  c  Grave.  Il  eft 
long  de  trois  doigts.  Il  a  deux  bras 
garnis  de  pinces,  quatre  jambes  lon- 
gues de  trois  doigts,  8c  quatre  autres 
qui  font  très-courtes ,  une  queue  lon- 
gue d'un  doigt  8c  demi ,  deux  yeux 
longs  8c  élevés  ,  8c  deux  filets.  Sa 
croûte  ,  ou  fa  coquille  eft  de  couleur 
de  châtain  obfcur,  ainfi  que  la  queue 
qui  eft  ftriée  dans  toute  fa  longueur.  Le 
de  flou s  du  corps  &  la  naiflance  des 
cuiflês  &  des  bras  en  dedans  ,  font  de 
couleur  bleue,  comme  font  les  yeux, 
8c  les  filets  ou  la  barbe.  £e  Cruftacée 
a  le  corps  couvert  de  poils  de  cou- 
leur d'Ocré.  Sa  coquille  a  presque  qua- 
tre doigts  de  long  ;  elle  eft  turbinée 
&  de  couleur  d'un  jaune  pile.  On  en 
trouve  de  différentes  grandeurs  ;  les 
plus  petits  ne  font  pas  plus  gros  qu'une 
prune  :  ils  font  turbinés  ,  de  couleur 
pâle,  roufle  ,  noire  ,  8c  couverts  de 
différens  tuberbules  pointus.  On  les 
trouve  fur  le  rivage  proche  du  fleuve 
Parai ba.  Voyez  Rutsch,  Exf'awr. 

PAR  ATI,  poiflbn  du  Bréfil , 
félon  MARcGRAVE,en  tout  fem- 
blable  au  Muge  de  l'Amérique-,  dit 
R  a  t  <  Synop.  Metb.  Pifc.  p.  87.  n.  1 1 .  ) 
excepté  la  grandeur  ,  &  un  cercle  doré 
qu'il  a  autour  des  yeux.  Sa  chair  eft 
plus  feche. 

PARESSEUX, petit  Quadru- 
pède, qui  marche  fort  lentement.  Voyez 
au  mot  A  I. 

PARESSEUX  :  Goedard 
donne  ce  nom  à  un  Ver  qui  (c  trouve 
dans  les  lieux  d'*i(ance,Sc  fe  nourrit  de 
l'excrément  de  l'homme  ;  il  marche 
fort  lentement ,  c'eft  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Parcjfcux.  11  fo  mé- 
tamorphosé en  une  petite  Mouche 
«gui  iê  nourrit  auflî  de  nos  excrémens  » 
&  qui  ne  prend  point  d'autres  ali- 
snen?. 

PARESSEUS  E:  Le  même  Au- 
(  Part.  If.  Exp.  III.)  donne  ce 
à  une  Chenille,  qui  s'arrête  or- 
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dînaïremem  for  les  feuilles  de  Roficr, 
où  on  la  trouve  le  plus  fouvent  ;  car 
elle  ne  prend  pas  <a  nourriture  ail- 
leurs :  elle  eft  fort  lente  &  parefieufo. 
Quand  on  la  touche ,  ou  qu'on  la  prefîè, 
elle  ne  fait  pas  fo  défendre  comme 
les  autres  Chenilles  :  elle  fe  contente 
de  faire  de  fon  corps  un  petit  mon- 
ceau; elle  ne  mange  que  la  nuit,  de  peur 
de  devenir  le  jour  la  proie  des  oifeaux. 
Cette  Chenille  fe  fait  une  maifonnetre 
tranfparente  &  tiflue  comme  un  filet , 
pour  y  attendre  fa  métamorphofe. 
Goedard  l'a  vû  s'y  difpofer  le 
18  Septembre,  8c  le  14 Mai  de  l'an- 
née fuivante  il  en  eft  forti  une  Mou- 
che. 

PARNOCHIA,  nom  qu'on 
donne  en  Italie  à  la  S  quille ,  poiflbn 
teftacée.  Voyez  S  Q  U  I  L  L  E. 

PARRAKATOES,  oifeau  de 
l'Ifle  de  Tabago.  Il  y  en  a  de  deux 
efpeces;  l'une  de  la  grandeur  d'une 
Grive ,  8c  qui  reflêmble  au  Perroquet; 
l'autre  qui  n'eft  pas  plus  grofle  qu'un 
Moineau.  L'une  8c  l'autre  efpece  de 
ces  oifeaux  apprennent  â  parler. 

PARROKITOS,  petits  oi- 
feaux qui  fe  trouvent  à  la  Côte  d'or 
8c  à  celle  de  Guinée  ,  nommés  Aba- 
rotf.  Voyez  ce  mot. 

PAR  ROT- BEC  K,  nom  que 
N  1  e  u  h  o  F  F  donne  à  un  poiflbn  des 
Indes,  qui  a  quinze  doigts  de  long: 
fa  tête  ,  fon  dos  ,  8c  le  haut  de  fes  na- 
geoires font  verts  ;  fes  parties  inté- 
rieures font  roufles  ;  fa  chair  eft  d'un 
très-bon  goût ,  &  on  le  prend  proche 
de  l'Ifle  Sainte  Hélène ,  dît  R  a  t  , 
Synop.  Me  th.  Pifc.  p.  154.  n.  6. 

PARU,  poiflbn  du  Bréfil ,  félon 
Marc  Grave  ,  large  &  rond  , 
peu  épais ,  qui  a  environ  douze  doigts 
de  long ,  8c  fept  de  large.  L'épine  du 
dos ,  8c  celle  qui  s'étend  jufqu'à  l'a- 
nus ont  environ  deux  doigts  de  large  : 
celle  du  dos  a  cinq  doigts  de  long ,  8c 
celle  du  ventre  trois.  Sa  tête  eft  pe- 
tite ;  fa  bouche  eft  élevée  &  étroite  ; 
fes  dents  font  petite*  8c  blanches  ,  8t 
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fes  yeux  ont  l'iris  de  la  même  couleur. 
Tout  le  corps  eft  couvert  de  petites 
écailles  ,  dont  la  moitié  eft  noire  ,  Se 
l'autre  moitié  jaune  ,  de  forte  qu'il 
paroît  porter  fur  un  corps  noir  la 
figure  de  petites  Lunes  jaunes.  Proche 
des  ouies ,  il  a  de  chaque  côté  une 
tache  jaune  :  fa  queue  a  deux  doigts 
&  demi  de  long ,  Se  autant  de  large. 
Rat  (  Synop.  Meib.  Pifc.  p.  702.  ».  7.  > 
parle  de  ce  poiiïbn ,  Se  Artedi  (Ichtb. 
Fart.  V.  p.  79.  ».  1 .  )  »  qui  le  met  dans 
le  rang  des  poiflbns  à  nageoires  épi- 
neufes ,  le  nomme  Cbœtodon  niger  »  ma- 
cuits  fiavix  &  Utnulatis  varius. 

PARUS:  Rondelet  donne 
ce  nom  à  un  poiiïbn  qu'il  ne  connott 
point  ,  Se  G  E  S  N  E  R  dit  qu'il  n'a 
trouvé  ce  nom  nulle  part  pour  figni- 
fier  un  poiflbn  1  excepté  une  fois  dans 
E  p  h  1 P  P  u  s ,  où  il  trouve  n<*p«;  ;  mais 
il  croit  qu'il  faut  lire  iir*pcc  »  qui  cil  le 
nom  d'un  poiiïbn  dont  parle  Mkesi- 
machus. 

PAS 

PASDE  POULAIN,enLatîa 

T~aj}its  Kqiùnut  :  C'éft  le  nom  que  les 
Naturalises  donnent  à  deux  Coquilla- 
ges %  du  genre  des  Ourfin*  de  mer. 
L'un  eft  connu  {bus  le  nom  de  Spata- 
gus  ou  Spatangiu ,  Se  l'autre  fous  celui 
de  Bijfus.  Le  premier,  dit  M.  d'Ar- 
gen  ville,  reflemble  à  un  petit 
tonneau  ,  garni  de  fpatules  :  l'ouver- 
ture de  fbn  dos  a  la  figure  d'un  cœur, 
au  -  lieu  que  le  Bijjus  qui  n'a  point 
cette  ouverture  eft  toujours  de  figure 
Ovale  ,  avec  des  filions  crénelés  8c 
ponctués  au  £bramet.  On  prérend  qu'ils 
n'ont  point  de  dents  ni  l'un  ni  l'autre. 
Ils  ont  une  mâchoire  pour  prendre 
de  l'eau  Se  le  iâble  r  Se  en  dedans  un 
feul  hteftin  rempli  d'eau  »,  qui  leur 
tient  lieu  de  chair  Se  d'œufs.  Le  com- 
partiment du  Bijfus  en  étoile  percée 
a  jour .  Se  rou9  fes  points  faillans  font 
agréables  à  la  vue.  S'a  couleur  eft  grife- 
ou  blanche*  avec  une  ouverture  dans 
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la  partie  de  deflbus  :  c'eft  par  ces  trou 
que  le  poifibn  refpire  8c  vuide  fes  ex- 
crémens.  Cette  partie  de  deflbus,  qui 
eft  le  ventre ,  eft  toute  chagrinée.  Les 
autres  Ourftns  font  ouverts  dans  le  mi- 
lieu. Le  Spatagus  pour  la  couleur  Se 
les  ouvertures  reiïerable  au  Bijjus  , 
mais  fbn  compartiment  eft  différent.  IL 
eft  garni  de  fpatules  »  Se  l'ouverture 
de  fotï  dos  repréfente  la  figure  d'un> 
cœur.  Voyez  OURSIN  DE  MER. 

P  ASSARY-C  AYE,  nom  que 
Petivert,  dit  Ray  (  Synop.  Mcth, 
Av.  p.  195.  n.  10.  )  »  donne  à  une  ef- 
pece  de  Pie  de  la  Jamaïque  ,  que  les 
Anglois  nomment  thcGreen  Jay.  Cet 
oifeau  eft  en  partie  verd.  Le  dos  &  la; 
queue  font  d'un  verd  phis  clair.  La> 
queue  eft  à  trois  pointes  ,  dont  ce  lie 
du  milieu  eft  très-longue  :  les  bouts 
de  ces  pointes  font  noirs. 

PASSE-MUSC,  petit  animal, 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Iranfaàions 
Pbilofopbtques ,  *.  137.  Ses  tefticules, 
quoique  long-temps  gardés  Se  même 
deuechés  jufqu'à  devenir  noirs  ,.  exha- 
lent une  odeur  de  mufe ,  qu'on  préfère 
au  mufe  des  boutiques.  Voyez  MUSC* 

PASSE  REAU,  du  mot  Latin 
Pajfer,  nom  donné  aux  différentes  efpe- 
ces  de  Moineaux.  Les  Italiens  les  nom- 
ment Pajfera.  Voyez  M  OI N  E  A  U- 
Le  nom  de  Pajfer  eft  aufli  donné  par 
les  Latins  aux  Plies  ,  Soles  h  Liman- 
des Se  autres  poiflbns  de  ce  genre  ». 
par  l'aoalogie  que  ces  poiflbns  ont  avec 
la  couleur  du  plumage  du  Moineau  y. 
comme  celui  d'AJelltts  a  été  donné  aux 
différentes  efpeces  de  Morues ,.  parce— 
que  la  peau  de  ces  poiflbns  eft  de  1* 
même  couleur  que  le  poil  de  l'Âne. 

P  ASTENAQUE,  poiflbn  de 
mer,  dont  il  y  a  trots  efpeces,  mifês 
dans  le  rang  des  poiflbns  à  nageoires 
cartilagineuses ,  Pifcet  ib»ndroptcrygii~ 
Les  Paftenaques  font  des  efpeces  de 
Raies. 

Artedi  (  Ichth  Part.  V.  p.  100. 
n.  1.)  nomme  la  première  ,.  Rata  cor- 
pore  glabre  »  aedeo  longe  ,,  anicriïuj/u* 
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ta  te, in  caudâ  apterygid.  C'eft  le  Tfvytlt 
d'A  ristote  (  L.  I.  c.  5.  L.  V.  c .  3. 
é  5.  L.  K/.  c.  10.  tf*  11.  L.  VIIL 
c.  13.L. IX.  c.$7  ),  cTÉlxen  (L./. 
r .  3  7. tf-  5  6.  L.  II.  c .  3  6* .    < o.  L.  VIII. 

C.  1Ô\  L.  VII.  C.  8.),  d'ÀTHÉNÉE 

(L.  K//.p. 3 30.)  &  d'O  p P 1  en  (L.  /. 
p.  5 .  L.  II.  p.  46". 47.  or  48.  )  ;  la  Paf- 
ttnaca  deRoNDELET(L. XII. c.  1. 
Edit.  Franc),  de  Gesner  ( de Aquat. 
p .  80©.  ) ,  deJoNSTON  (  de  Ptjcib. 

L.l.C  3.)»  d'ALDROVANDE  (L.III. 
€ .  45.  )  ,  de  W  I  L  LU  G  H  B  Y  ,  p.  6j. 

èc  de  Rat»  p.  24.  On  nomme  ce 
poiflbn  tbe  Fire  Flaire  en  Angleterre , 
èc  Bruce  ou  Bruche  a  Rome  ;  FerraxjL 
à  Gênes;  Bafionago  en  Sicile  ;  Vajl an- 
ge ou  Bjfiango  en  Provence ,  &  Tare- 
ronde  à  Bordeaux. 

Ce  poiflon  ,  félon  Rondelet  »  eft 
nommé  en  Latin  Pafiinaca ,  à  caufe  de 
la  couleur  &  rondeur  de  fa  queue 
iêmblable  à  la  racine  nommée  Pafttna- 
de.  Les  Grecs  l'ont  nommé  Tpu>«»  >  qui 
fignific  Tourterelle  ,  par  la  reflem- 
blance  de  fes  nageoires»  qui  font  éten- 
dues comme  les  ailes  de  l'oifeau  dont 
il  porte  le  nom.  C'eft  un  poiflbn  plat  » 
cartilagineux  comme  on  l'a  dit,  dont 
la  peau  eftliiïe.  11  n'a  qu'un  aiguillon, 
long  ,  pointu  »  découpé  comme  une 
feie  de  côté  8c  d'autre  »  8c  placé  à  la 
queue.  La  queue  eft  longue  ,  lifte  , 
flexible  ,  fort  femblable  à  la  queue 
d'un  Rat  ;  car  elle  eft  groflfc  au  com- 
mencement 8c  va  toujours  en  dimi- 
nuant jufqu'au  bout.  L'aiguillon  de 
ià  queue  eft  venimeux.  11  a  le  bec 
pointa  ,  les  yeux  au-deflus  de  la  bou- 
che ,  &  au-deflbus  des  trous  au  lieu 
de  narines ,  &  d'autres  devant  les  ouies  : 
les  parties  où  les  ouies  font  pofées  font 
molles  8c  baveufes.  Il  a  la  bouche  pe- 
tite ,  le  dedans  afTez  large  ,  point  de 
dents.  Ses  mâchoires  font  dures  &  ru- 
des. L'eftomac  eft  alTez  lofn  de  la  bou- 
che ,  petit  8c  étroit.  Le  foie  tire  entre 
le  blanc  8c  le  jaune.  Ce  poiflon  nage  fe-- 
Ion  fa  largeur ,  c'eft-a-dire  i  plat,  com- 
me tous  les  pouTons  de  ce  {enre.  U 
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n'a  qu'une  petite  nageoire  à  la  queue. 
É  L 1  e  n  veut  qu'il  vole  quelquefois  ; 
c'eft-i-dire  qu'il  s'élance  hors  de  l'eau  r 
car  il  n'a  point  d'ailes.  Il  vit  de  poiflon* 
dans  les  lieux  fangeux  &  peu  éloignés 
des  rivages.  Selon  Oppien  ,  Élien  & 
Pline  l'aiguillon  que  ce  poiflon  a  à  la» 
queue  eft  encore  venimeux ,  quand  il 
eft  mort.  Quoiqu'il  foit  armé  de  ce  dan» 
gereux  aiguillon  ,  il  a  pour  ennemi  1er 
Chien  de  mer. 

Cet  aiguillon  mis  en  cendre  ,  appli- 
qué fur  la  plaie  avec  du  vinaigre  ,  eft 
un  remède  à  fon  venin  même  ,  dit- 
Rondelet.  Le  poiflon  ouvert  8c 
appliqué  fur  la  plaie  fait  auflî  le  même 
effet.  Selon  P  l  i  n  e  ,  la  preflTure  de 
Lièvre  ,  de  Chevreau  ou  d'Agneau  „ 
du  poids  d'une  livre,  eft  excellente 
contre  la  piquûre  de  la  Paftenaque  8c 
des  autres  poiflbns  de  mer  auflî  dan- 
gereux. Cet  aiguillon  a  quelques  autres» 
propriétés  en  Médecine  Selon  Dios- 
C  o  k  1  d  e  »  il  appaife  le  mal  de  dents  r 
les  rompt  8c  les  tire.  Selon  P  1. 1  n  e  ,  il 
eft  bon  pour  les  dents  fearifiées ,  8c 
broyé  avec  de  l'Ellébore  blanc  il  fair 
tomber  les  dents  fans  douleur.  Selon 
Celse,  l'aiguillon  de  la  Paftenaque 
mis  en  poudre  ,  incorporé  avec  la  ré- 
tine &  rais  autour  de  là  dent  malade 
la  fait  tomber.  L'aiguillon  arraché  de 
ce  poiflon  pendant  qu'il  eft  vivant, 
attaché  au  nombril  d'une  femme  en- 
ceinte ,  la  fait  accoucher  heureufemenr.. 
Son  foie  cuit  dans  l'huile  appaife  les; 
démangeaifons  de  la  galle  &  de  1» 
rogne ,  qui  furviennent  aux  hommes- 
comme  aux  bêtes.  Quand  les  Pêcheurs; 
dans  le  Languedoc  ont  pris  ce  poiflbn  „ 
ils  commencent  par  ôter  l'aiguillon  8c 
mangent  la  chair  qui  eft  autour  de  la. 
queue  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  fort 
excellente. 

La  féconde  efpece  de  Paftenaque  * 
eft  nommée  par  Artedi  (  Icbth* 
Part.  V.  p.  100.  n.  4.  )  Rata  eerpore 
glabre,  aculeolengo,  Jerrate ,  in  caudâ* 
pinnaiâ  ;  par  Columflle  {deAqitat* 
C.  X.  p.  4.  t.  a,  )  Faftinaça.  marina  » 
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altéra  nltpvnXarêitt  »  Altavela  dicta. 

WlLLUGHBT  ,  p.  6$.  8C  RAY  ,  p.  14. 

parlent  aufli  de  ce  poiflbn.  On  le  nom- 
me à  Naples  Altavela.  Cette  efpece 
de  Raie  a  la  tête  plus  petite  que  la 
précédente  :  fa  couleur  eft  la  même. 
Sa  queue  n'excède  pas  de  longueur 
la  moitié  de  fon  corps  :  elle  eft  armée 
d'un  aiguillon  Se  quelquefois  de  deux 
garnis  de  dents  crochues.  Ce  poiflbn 
n'égale  pas  le  précédent,  ni  pour  la 
grandeur ,  ni  pour  le  poids.  La  chair 
n'en  eft  pas  défagréable  ,  on  la  vend  , 
£c  on  la  mange. 

La  troifieme  efpece,  dont  j'ai  déjà 
dit  quelque  chofe  au  mot  AIGLE, 
poiflbn ,  eft  nommé  par  Artedi 
(  h  ht  h.  Part.  V.  p.  1 00.  n.  ç.  )  Raia  cor- 
pore.^labro,  aculeo  longo,  ferratoÀn  eau- 
dâpwncità.  C'eft,  dit  le  même  Natura- 
lifte  ,  celui  qu'A ristotf  (  L.  V. 
e.  5),  Athénée  (L.  VII.  fol.  143  )» 
Oppien  ( L.  /.  fol.  117  )  nomment 
>  jTe;  ;  V  Aquila  de  P  L  1  n  e  (  L.  IX. 
s.  24)»  de  S  AL  V  I  en  Xfol.  \\6.) , 
deJoNSTON  (L.  I.  c.  3.),  de  Wi  l- 

L  U  G  H  B  Y  1  p.  6*4.  de  R  A  Y  ,  p.  2  3  •  w«  I  • 

de  B  e  L  o  N  (  de  Pifcib.  )  ,  de  Gesneu 
< de  Aqttat.  p.  880. )  ,  &  d'A  ldro- 
V  a  n  d  e  (L.  111.  c.  47.  )  ;  la  Pajli- 
naca marina ,  Uvis,  altéra  C^uwltpurnç, 
Aqitilone  dicla  ,  de  Columelle 
<L.  I.  p.  3.  /•  2  )  »  &  la  fecunda  Pafti- 
nac.t  fpecies  de  R  o  n  d  e  l  e  t  (  L.  XII. 
e.  i.  p.  z6%.  Edit.  Franç.)  ;  cependant 
Rondelet  dit  que  cette  efpece  de  Paf- 
tenaque  à  laquelle  tous  les  Naturaliftes 
donnent  le  nom  tV  Aigle  ,  n'eft  point 
i' Aigle  de  mer  des  Anciens  :  il  le  prou- 
ve comme  nous  le  dirons  ci-après.  On 
nomme  ce  poiflbn  Glorieufe  en  Langue- 
doc ,  pareeque,  dît-il,  il  nage  avec 
gravité  ;  Aquila  à  Naples  ;  Rofpo  à 
<jêncs,  c'eft-à-dirc  Crapaud,  SePefce 
Battos  par  quelques-uns  Ratepenade  } 
à  Bourdeaux  Tarefranke.  Il  eft  encore 
nommé  Falco  par  quelques  -  uns  ,  8c 
par  d'autres  Kraneo  Se  Fcrraz.a.  Ce 
poiflbn  eft  en  tout  femblable  .i  la  prei- 
puere  efpece  par  fa  manière  de  vivre , 
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par  fort  aiguillon  qui  eft  venimeux ,  paf 
fès  parties  antérieures  Se  extérieures  \ 
mais  il  a  la  tête  plus  grande,  le  bec 
moins  pointu ,  rond  ,  court,  femblable  â 
la  tête  d'un  Crapaud,  ce  qui  fait  que  les 
Génois  lui  ont  donné  le  nom  de  Rofpo. 
Ses  côtés  qui  reflemblent  à  des  ailes 
étendues  ,  finiflent  plus  en  angle  que 
ceux  de  la  première  efpece.  C'eft  à 
raifon  de  cette  figure  d'ailes  ,  que 
quelques  -  uns  ont  nommé  ce  poiflbn 
Ratepenade ,  ce  qui  veut  dire  Chauve- 
Souris.  Sa  queue  &  fon  aiguillon  ne 
différent  en  rien  de  la  première  efpece  : 
la  longueur  de  fa  queue  l'a  fait  nom- 
mer en  Italie  Pefcc  Ratto.  Il  vit  dans 
les  lieux  fangeux  ,  comme  les  autres 
Pafienaques.  11  pique  de  fon  aiguillon 
les  poiflbns  qui  nagent  autour  de  lui. 
Sa  chair  eft  molle  Se  de  mauvais  goût. 
Se  on  s'eft  fort  trompé ,  dit  Rondelet  , 
de  croire  que  ce  foit  l' Aquila  des  An- 
ciens ;  cependant  c'eft  le  fentiment 
d'A  r  t  e  d  1 ,  &  celui  de  bien  d'autres 
Naturaliftes  ci-deflus  cités.  On  ne  lit 
point ,  ajoute  notre  Ichthyologue  Fran- 
çois ,  que  i'Aquila  des  Anciens  ait  un 
aiguillon  à  la  queue ,  comme  la  Pafti- 
naca.  Si  par  rapport  à  fes  grandes  ailes 
les  Napolitains  &  les  Romains  nom- 
ment aujourd'hui  cette  efpece  de  Paf- 
tenaque  ,  Aigle,  il  ne  s'enfuit  pas  pour 
cela  que  ce  foit  l'Aigle  des  Anciens  , 
vu  principalement  qu'il  y  a  un  nombre 
infini  de  poiflbns  qui  ont  parmi  nous 
des  noms  que  les  Anciens  ont  donnés 
à  des  poiflbns  tout  difïerens.  Ronde- 
let, pour  appuyer  fon  fentiment,  a 
recours  X  G  a  l  ie  n  (deAlim.L.HI.), 
qui  met  l'Aigle  de  mer  au  rang  des 
poiflbns  qui  ont  la  chair  dure ,  comme 
la  Lamie  Se  le  Congre  ;  or  la  chair  de 
la  Pajlenaque ,  dont  je  parle  ici  eft  mol- 
le &  humide  ,  comme  on  en  peut  ju- 
ger en  la  goûtant.  A  l'article  de  RAIE 
BOUCLÉE,  dans  la  defeription que 
l'Auteur  en  donne ,  il  eft  porté  à  croi- 
re que  c'eft  cette  efpece  de  Raie,  qui 
pourroit  bien  être  l'Aigle  de  merdes 
Ancien*  Voyez  RAIEBOUCLÉE. 
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P  A  S  T  O  R  ,  nom  que  les  Hol-  font  gros  &  un  peu  lourds.  Il  n'y 
landois  donnent  â  une  efpece  de  Mu-  cn  a  point  de  plus  réjouiflans.  Ils  def- 
ge  de  l'Amérique,  poiflbn  nommé  cendent  ,  dit  le  Père  La  bat,  du 
S/arder  par  Marc  Grave.  Voyez  Commet  des  arbres  &  viennent  file  à 
MUGE&HARDER.  file  .ufqu'au  bout  des  branches  les  plus 

PAT  voifines  des  bâtimens.  Quand  ils  ont 

PAT.  ,     „         .     J^déré  les  hommes  qui  y  font,  il» 

f  A  I  A  ,  nom  que  les  Portugais    le  mettent  tous  à  crier,  à  faire  desfauts 
donnent  à  un  oifeau  du  Bréfil ,  nommé    des  gambades  &  les  poftures  les  plus 
^pTt^^' V°yeZ  CC  mot*  plaifantes.  Ils  s'en  retournent  après 

"ATAGU,  nom  qu'on  donne  à    cet  exercice ,  pour  faire  place  à  d'au 
une  elpcce  de  Came  ,  repréfentée  à    très  ,  qui  viennent  à  leur  tour  confidéT 
ja  rianche  V.  lettre  C.  de  la  féconde    rer  les  barques  &  ce  qui  eft  dedans 
Partiedela&w^yw/ojrifdeM.D'AR-    Le  même  Auteur  rapporte  qu'on  en 
C  E  n  ville.  Ce  Coquillage ,  dit  il ,    a  vu  d'ailez  familiers  pour  ietter  dans 
tbtd.p.^\.  diffère  beaucoup  d'une  au-    les  bâtimens  de  petits  morceaux  de 
tre  efpece,  nommée  Palourde  fans  nos    bois  fec.  On  répondit  à  leur  jeu  par 
ports.  Le  Patagu  eil  une  Came  plus    quelques  coups  de  fulil,  qui  en  tuerait 
grande,  moins  ronde,  plus  liiTe;  elle    &  bleûerent  plufieurs,  &  auffi-tôt  la 
tttchargée  de  taches  jaunes,  blanches   guerre  fut  déclarée.  Ils  fe  mirent  tous 
8c  noires.  Une  feule  trompe  de  ditfé-    à  crier  d'une  manière  extraordinaire  Se 
rente  couleur  &  d'environ  quatre  pou-    â  jetter  dans  les  barques  des  branches 
ces  de  long  lui  donne  toute  forte  de    d'arbres  feches ,  &  même  des  pierres 
mouvement  :  quoiqu'elle  ne  paroiue    qu'ils  prenoient  la  peine  de  venir  ra  " 
iormer  qu'un  tuyau  ,  elle  eft  cepen-    mafler  à  terre  :  d'autres  fe  contenaient 
dant  partagée  intérieurement  en  deux    de  faire  des  grimaces;  d'autres  fai 
par  une  efpece  de  cloifon ,  &  chaque    Soient  leurs  ordures  dans  leurs  partes" 
tuyau  a  fon  trou  particulier  ,  qui  fe    &  les  jettoient  fur  les  gens  qui  étoienr 
voit  i  l'extrémité  de  la  trompe.  Le    dans  les  bâtimens.  A  la  fin  ils  fe  retf 
iupéneur  qui  rejette  l'eau  à  trois  pieds    rerent  ,  pareeque  les  coups  de  fufil 
de  dittance  eft  plus  étroit  que  l'infé-   en  abbatirent  tant,  qu'ils  virent  bki» 
sieur  par  ou  elle  entre ,  8c  l'orifice  des    que  la  partie  n'étoit  pas  égale 
deux  tuyaux  eft  garni  de  deux  petits      P  A  TELLE,  Coquillage  de  mer 
poils  blancs.  Ce  long  tuyau  ,  fans  le    de  la  première  famille  des  Unival  ves  " 
fecours  d  une  autre  jambe  ,  lui  fert  à    félon  la  nouvelle  méthode  de  l'Auteur" 
mouvoir,  &  fournit  i  tous  fes  be-    àe  l'Hiftûn  de la  Conchyliologie.  GfZ 
soins  ,  fans  quelle  puifTe  avancer  ni    ner  (de  Aquat.  p.  808.)  dit  qu'on- 
reculer,  mais  feulement  s'enfoncer  dans    en  trouve  d'attachés  aux  rochers  de  1* 
h  vafe  comme  la  précédente.  Les  bords    mer  Rouge.  Ils  font  hérnTés  d'épines 
de  la  coquille  font  rapiffés  de  deux    pareilles  à  celles  que  l'on  voit  fur l'É- 
membranes  épaifles  qui  l'environnent:    toile  de  mer.  Ce  Coquillage  eft  large 
•lies  font  blanches  &  très-unies,  ce    d'un  demi -doigt,  long  de  trois  8c 
qui  les  d.ftmgue  en  partie  de  celles    s'arrache  avec  peine  des  rochers  o'ù  il 
de  la  Palourde  ,  qui  font  frangées  8c    eft  attaché.  Sa  chair  a  la  couleur  &  le 
déchiquetées.  caraôere  de  celle  du  Limaçon  rouge  „ 

r  A  1  AS  ,  nom  que  les  Nègres   &  on  la  mange  toute  ,  comme  celle 
du  Royaume  de  Galam  ,  dans  le  pays    de  l'Œil  de  Bouc  vulgaire.  11  y  a  plu- 
de  Bambouc ,  donnent  à  une  efpece  de    fleurs  efpeces  de  Patelles.  J'en  ai  par- 
bmges  d  un  roux  fi  ardent,  qu'il  fem-    lé  au  mot  L  É  P  A  S, 
Uc  qu'ils  font  peints  de  cette  couleur.      Tous  les  Voyageurs ,  fclon  le  rap- 
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port  de  M.  D'A  rgentiilî 
(  Part .  IL  p.  z  i .  )  »  connoiflent  ce  Co- 
quillage. 11  y  en  a  peu  qui  ne  fe  foient 
fait  un  plaifir  de  le  détacher  des  ro- 
chers ,  pour  juger  de  fon  goût.  Plu- 
fieurs  Peuples  qui  font  voifins  de  la  mer 
en  font  leur  nourriture  ordinaire.  On 
le  trouve  par-tout  attaché  aux  rochers. 
L'animal  occupe  le  fond  de  fa  coquille , 
où  il  tient  fortement  par  plulîeurs  liens. 
Si  on  le  renverfe ,  on  remarque  qu'une 
partie  de  fon  corps  n'eft  pas  revêtue 
de  coquille.  Il  fort  de  fa  partie  fupé- 
rieure  un  petit  corps  allongé ,  fait  en 
Poire ,  avec  une  ouverture  en  forme 
de  bouche  ,  garnie  de  lèvres ,  de  mâ- 
choires ,  St  de  dents  dont  il  eft  armé 
vers  la  partie  la  plus  pointue.  Les  deux 
cornes  avec  deux  points  noirs  ,  qui 
font  fes  yeux  placés  fur  leur  c' té  in- 
térieur, lui  fervent  à  tâter  &  à  recon- 
aoître  le  terrein.  C'eft  par  ce  canal 
qu'il  fuce  &  prend  fes  alimens  ordinai- 
res, qui  ne  (ont  que  du  limon  ,  de  pe- 
tits Vermhïcaux  Se  une  forte  de  plante 
marine  verdatre  Se  fort  commune  , 
nommée  Algue  marine.  Les  excrémens 
fbrtent  au-deflus  de  la  tête  par  l'anus  , 
i  côté  des  parties  de  la  génération  ,  Se 
à  peu  de  diftance  de  ces  deux  cornes. 
Une  groflè  partie  charnue ,  qui  eft  au 
milieu  ,  lui  fert  à  fe  mouvoir.  On  lui 
cpnnolt  un  mouvement  lent  Se  pro- 
greflif ,  néceflaire  pour  refpirer  ,  8c 
pour  aller  chercher  fa  nourriture  fur 
les  rochers  qu'il  a  coutume  de  par- 
courir. On  le  voit  en  effet  fe  détacher 
en  élevant  fa  coquille  de  deux  ou  trois 
lignes ,  &  remper  fur  une  cfpece  de 
mammelon,  ou  de  bafe  charnue .  plus 
foncée  en  couleur  que  le  refte  de  1  a- 
nimal.  Son  mantelct  eft  garni  de  trois 
rangs  de  filets  charnus  Se  applatis  , 
qui  forment  une  frange  dans  tout  te 
pourtour. 

Le  corps  du  Lepas  tient  à  (â  circon- 
férence par  un  cartilage  très-fimple. 
On  le  détache  du  rocher  avec  un  inf- 
crument  tranchant  &  pointu ,  qui  cou- 
pe iurement  le  nerf  qui  l'y  attachoit  ; 
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fa  coutume  eft  d'être  fi  adhérant ,  qu'il 
faut  le  furprendre  pour  l'arracher.  Il 
fe  détache  cependant  de  lui-même 
pour  aller  chercher  de  la  nourriture.  Le 
Lepas  peut  fortir  de  fa  place  ,  éle- 
ver fa  coquille  d'une  ligne  &  demie  « 
Se  la  rabaifler  de  même.  La  partie  fur 
laquelle  il  marche  eft  plus  folide  que 
les  autres  parties  ;  cette  bafe  parole 
remplie  d'une  infinité  de  petits  grains  , 
comme  fi  elle  étoit  chagrinée  ;  ce  ne 
font  cependant  que  de  petites  cellules 
remplies  d'eau  &  de  glu ,  dont  l'animal 
fe  lert  alternativement  pour  le  coller 
fur  une  pierre  ,  &  pour  s'en  détacher  en 
délayant  cette  colle.  Voyez  la  Plan- 
che I.  Partie  II.  de  la  Conchyliologie  de 
l'Auteur  ,  où  la  première  figure  re- 
préfente  le  Lepas  attaché  au  rocher. 
On  en  voit  un  naiflânt  en  A.  Ce  Lepas 
montre  fa  tête  ,  fes  cornes  ,  &  fes 
yeux.  La  féconde  figure  eft  le  poifibn 
retourné ,  pour  découvrir  fes  parties 
intérieures.  11  a  été  péché  fur  les  côtes 
du  pays  d'Aunis  ,  Se  l'on  n'y  a  point 
trouvé  d'yeux  ,  quotquTl  ait  des  cor- 
nes ;  en  quoi  il  eft  différent  des  deux 
autres  Lepas  qui  en  ont.  L'on  voit 
dans  la  troifieme  figure  le  Lepas  mar- 
chant fur  un  terrein  :  fa  tête  Se  une 
partie  de  fon  corps  fortent  de  fa  cou- 
verture. Cette  coquille  ,  dans  fà  plus 
grande  étendue  r  n'excède  gueres  deux 
a  trois  pouces  ;  elle  eft  ovale  ,  &  cou- 
verte de  ftries  peu  profondes  ,  avec 
quelques  zones  tranfverfales  ,  qui  for- 
ment un  cône ,  dont  le  centre  n'eft  pas 
directement  dans  le  milieu  ,  mais  â- 
peu-prts  au  tiers  de  fà  longueur  du 
côté  de  la  tête.  Le  dedans  eft  uni 
d'une  Nacre  cendrée.  11  y  a  des  Lepas 
qui  fe  terminent  en  pyramides  ;  d'au- 
tres ont  par  deflbus  une  demi- cou- 
verture appellée  chambre.  Il  y  en  a 
de  dentelés  &de  percés  dans  le  haut; 
d'autres  ,  garnis  de  plufieurs  feuil- 
les par  étages ,  &  d'autres  ,  piquans  : 
on  en  voit  une  efpece  qui  eft  toute 
ronde  ,  Se  qui  eft  fort  rare.  Sa  couleur 
ordinaire  eft  vçrdâtre ,  Se  quelquefois 

jaune , 


uigmzeo  uy 


PAVPAUPEC  PEC  3*1 

jaune ,  rouge  &  brune  ;  mais  ces  tein-  forme  de  celui  de  France.  Son  plû- 
tes paffageres  ne  fubfiftent  que  pen-  mage  a  toutes  les  couleurs  de  l'arc- 
dant  la  vie  de  l'animal ,  â  moins  qu'il  en-ciel  ,  8c  comme  il  vole  contre  le 
n'ah  été  pris  vivant.  Ainfi  parle  M.  vent,  la  même  inclination  lui  refte  après 
p'A  rgen  ville  de  l'animal,  dont  la  mort ,  c'eft-i-dire  que  fufpendu  au 
je  n'avois  rien  dit  au  mot  LEPA  S.  plancher,  il  a  toujours  le  bec  tourné 
Voyez  i  ce  mot  ladivifion  de  ce  genre  du  côté  d'où  vient  le  vent  ;  c'eft  ce 
de  Coquillage 'par  M.  Adanson.  qui  fait  que  les  Naturels  du  pays  di- 
p  a  \r  fent  qu'il  faut  que  ion  efprit  gouverne 

encore  Con  corps  après  la  mort. 

PAVERACCIA,  nom  qu'on  PECHE  MUGER,  nom  qu'on 

donne  aujourd'hui  à  Rimini  ,  à  Ka-  donne  dans  les  Indes  à  un  poiflbn  à 

vcnne  8c  à  Ancône,  à  la  première  ef-  figure  humaine,  nommé  en  Latin  An- 

pece  de  Came ,  Coquillage  bivalve  ,  tbropomorphor.  Voyez  HOMME  MA- 

que  M.  Adanson  nomme Clonife,  RIN. 

d'après  Belon  8c  Rondelet,  PÊCHEUR.  Voyez  MARTI  N 

8c  qui  eft  le  Biverone ,  Piverone  ,  ou  PÊCHEUR. 

Tiperont  des  Vénitiens  ;  VArfetle  des  PECHEUR,  forte  d'oifeau  des 

Génois;  YArmilla  des  Efpagnols ,  8c  Antilles  tout-à-fait  femblable  au  Manp- 

le  Boukjch  des  Sénégalois.  feni  ,  qui  eft  un  puiflânt  oifeau  de 

PAU,  elpece  de  Léopard  de  Tar-  proie;  il  eft  aflez  femblable  à  l'Ai- 

tarie  ,  qui  a  la  peau  blanchâtre  ,  8c  gle  ,  tant  en  fon  plumage  qu'en  fa 

tachetée  de  rouge  &  de  noir.  Il  a  la  forme  ,  &  il  en  diffère  feulement  par 

tête  8c  les  yeux  femblables  d  ceux  d'un  (a  petitefle.  Le  Pêcheur  diffère  aufli 

Tigre.  Il  eft  moins  gros  que  cet  ani-  du  M  ans  feni ,  en  ce  qu'il  a  les  plumes 

mal ,  &  ion  cri  eft  différent.  du  ventre  blanches  ,  8c  celles  de  def- 

P  A  U  X  I ,  oifeau  de  l'Amérique ,  fous  la  têt»  ,  noires  ;  fes  griffes  font 
qui ,  félon  Nieremberc  (L.  /.  un  peu  plus  petites.  11  n'en  veut  ni 
c.  75.)  ,  eft  de  la  grandeur  du  Coq  ,  aux  oifeaux  qui  volent  en  l'air,  ni  aux 
ou  un  peu  plus  grand.  Son  plumage  animaux  qui  font  fur  la  terre  ;  mais 
eft  noir, 'marqué  de  quelques  taches  feulement  aux  poiffbns  qu'il  épie  de 
blanches  8c  noires.  Il  a  le  col  élevé ,  deflïis  une  branche  -,  ou  de  deiTus  la 
8c  la  tête  large.  Les  uns  ont  une  hupe  pointe  d'un  roc.  Lorfqu'il  les  voit  A 
fur  la  tête  ;  d'autres  au  lieu  de  Jiupe  fleur  d'eau  ,  il  fond  promptement  déf- 
ont une  grofleur  de  la  figure  d'un  fus,  les  enlevé  avec  fes  griffes  8c  les 
oeuf ,  ou  un  peu  plus  grande.  Her-  va  manger  fur  un  rocher.  Quoique  le 
NANOEZ  marque  que  cet  oifeau  a  Pêcheur  ne  farte  point  la  guerre  aux 
i.  la  racine  du  bec  une  certaine  tu-  oifeaux  ,  ceux-ci  ne  laiffent  pas  que  de 
trieur.  Ce  bec  eft  en  partie  menu ,  fer-  le  pourfuivre  ,  8c  de  s'attrouper  au- 
lne comme  celui  du  Pic  ,  de  la  dureté  tour  de  lui,  en  le  becquetant  jusqu'à 
de  la  pierre ,  8c  de  couleur  bleue.  Le  ce  qu'ils  l'aient  contraint  de  fuir  8c 
Pau  xi  fê  nourrit  de  grains  »  8c  on  peut  de  changer  de  quartier.  Les  enfans  des 
l'apprivoifèr  ,  dit  RutSCH  ,  de  Avib.  Sauvages  prennent  plaifir  à  élever  cet 
f.  t:.j.  oifeau  ,  quand  il  eft  petit,  pour  s'en 
p£C  fervir  à  la  pêche  ;  mais  il  ne  rapporte 

rien  ,  8c  va  manger  dans  un  lieu  fou- 

PÊCHE  MARTIN,  nom  ,  vent  inaccefiible  le  poilïbn  qu'il  a  fur- 
dit  M.  le  Page  du  Pratz  ,  qu'on  pris.  Ray  croit  que  cet  oifeau  peut 
do'ftle  à  la  Louifiane  à  YOifeau  de  être  le  même  que  le  Jacuaguati  Guacu 
P.tradir.  U  eft  de  la  grandeur  8c  de  la  de  Marc  Grave.  Voyez  ce  mot. 
Tvmt  lll.  Z  z 
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Il  fe  trouve  au(Ti  aux  environs  de  la 
Gambra  des  oifeaux  qu'on  appelle 
Pêcheurs  du  Roi.  11  en  eft  parlé  am- 
plement dans  VHiJloirt  Générait  des 
Voyages ,  Liv.  VIL 

P  E  G 

*  PÉGASE,  en  Latin  Pegafus* 
Cheval  fabuleux.  Voici  comme  A  L- 
bert  le  Grand  en  parle  :  C'eft 
un  animal  qui  natt  en  Ethiopie.  11  a 
par  devant  la  figure  d'un  Cheval  ,  5c 
par  derrière  des  ailes  plus  grandes  que 
celles  d'une  Aigle  :  fa  tête  eft  cornue , 
ce  que  dit  auffi  Pline.  Cet  animal 
eft  u  monftrueux  qu'il  fait  peur  a  tous 
les  animaux  quand  il  eft  élevé  en  l'air 
en  battant  Amplement  des  ailes  :  il 
vole  d'une  fi  grande  vlteflè  que  les 
hommes  &  les  animaux  en  {ont  fort 
effrayés.  D'autres  Écrivains ,  aufli  peu 
croyables qu'ALBERT  le  Grand,. 
difent  que  cet  animal  ,  quoique  pe- 
lant ,  fuit  merveilleulement  vite  :  ils 
ajoutent  qu'avec  le  fecoure  de  Cet  ailes 
il  parolt  plutôr  courir  que  voler ,  8c 
que  rendant  l'air  par  leur  force,  il  chalTe 
«devant  lui.  les  vents  qui  forment  un 
tourbillon^  qu'il  eft  porté  en  l'air  fans 
fe  donner  aucun  mouvement. 

PE  G  O  N  :  C'eft  la  douzième  ef- 
pece de  Came  de  M.  Adanson, 
que  cet  Auteur  a  .trouvée  dans  les  fa- 
bles de  l'Anfe  de  Ben,  fur  la  côte  du 
Sénégal.  L'animal  reftemble  r  dit-iU 
au  Lunot  ,  onzième  efpece  du  même 
genre  ;  mais  fës  tuyaux  font  quatre  ou 
cinq  fois  plus  courts  que  la  largeur 
de  la  coquille ,  qui  eft  médiocrement 
épaiflè  ,  d'une  grande  dureté ,  un  peu 
plus  applatie  que  celle  du  Lunot ,  lon- 
gue de  près  de  deux  pouce»  ,  fur  une 
largeur  de  moitié  moindre ,  8c  double 
de  fa  profondeur.  Cette  coquille  eft 
marquée  fur  toute  fa  furfâce  extérieu- 
re de  quarante  à  cinquante  canelures 
tranfverfales  applaties,  d'un  beau  poli, 
&  très-luifantes.  Les  bords  des  bat- 
tans  font  épais  &  arrondis.  Le  liga- 
ment eft  prefque  trois  fois  plus  court 
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que  fa  largeur,  8c  le  fommet  eft  placé 
un  peu  au-deflbus  de  fan  milieu.  Sa 
charnière  confifte  en  trois  petites  dents 
fort  rapprochées  dans  le  battant  droit, 
8c  en  deux  feulement  dans  le  battant 
gauche  :  fa  couleur  eft  violette  en  de- 
dans, rougeâtre  au  dehors,  8cparferné* 
de  quelques  taches  brunes ,  diftribuées 
fur  quatre  ou  cinq  lignes  ,  qui  s'éten- 
dent comme  autant  de  rayons  du  fbm- 
met  vers  les  bords.  Ce  Coquillage  eft 
figuré  à  la  Planche  XVII.  ».  *i.  de 
VUiftoire  des  Coquillages  du  Sénégal. 

PEGOUSE  ,  nom  que  Ron- 
d  e  l  E  t  (  L.  XL  c.  1 1 .  p.  258.  Edit. 
Franc.  )  dorme  à.  une  efpece  de  Sole  » 
qui  le  pêche  à  Marfeille ,  &  dont  les 
écailles  tiennent  fi  fort,  qu'il  faut  la 
tremper  dans  l'eau  chaude  pour  les 
ôter.  Elle  eft  iêmblable  à  la  Sole  :  elle 
a  devins  le  corps  de  grandes  taches  , 
faites  en  forme  d'yeux  ,  d'où  lui  eft 
venu  par  les  Latins  le  nom  de  Soie* 
oçulata. 

PET 

PEIGNE,  genre  de  Coquillage 
bivalve  ,  représentant  des  Coquilles 
de  Saint  Jacques  ou  de  Saint  Michel, 
nomme  en  Latin  Ttchn.  Pierre 
G 1 L  L  1  v  s  dit  :  Pectines  a  Tugis  ,fetè 
imbricibus  quibusfignatijunt,itàdicun~ 
tur  :  Pellen  quo  capilli  peUuntur  &  ex- 
tendûntur.  On  l'appeHe  Sourdon  es 
Poitou  ,  &  prefque  par-tout  la  grand* 
Se  petite  Pèlerine.  Le  mot  de  Peigne  & 
celui  de  Pétoncle,,  afnlî  quêteurs  noms 
Latins  Pellen  8c  Pellunculus „  ne  diffé- 
rent que  par  la  grandeur.  Pétoncle  eft 
un  diminutif  de  Peigne,  dit  M.  d'Ar- 
cenville,^ art.  Lg.  30a.  Edit.  1757. 
Ce  qu'on  appelle  à  préfent  Pétoncle  ou 
Sourdon  étoit  connu  par  R  on  d  e  l  e  t 
fous  le  nom  de  Coquille  Jfriée  &  épwew 
fe,  8c  cet  Auteur  embarraflé  par  let 
différera  noms  de  Peigne  8c  de  Péton- 
cle ,  dont  fe  font  fêrvi les  Traducteur» 
d'A ristote,  dormoir  ce  dernier  â 
une  efpece  de  Peigne  ;  mais  L 1  s*T  e  m 
&  les  autres  Modernes  >  pour  éviter 
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la  difficulté  ont  fui vi  BeloW,  con-  ou  canelures  ne fervent  qu'à  leur don- 

temporain  de  Rondelet»  Se  ont  ner  différentes  dénominations.  Le  ca- 

donné  le  nom  de  Pétoncle  à  un  Coquil-  ractere  spécifique  des  Peignes  eft  d'a- 

lage  fort  diffèrent  chx  Peigne,  tant  par  voir  les  uns  des  oreilles  ,  les  autres 

l'animal,  que  par  la  charnière  8c  la  une,  &  quelquefois  de  n'en  avoir  au- 

forme  renflée  de  /à  coquille  ,  dit  M.  cune.  Il  y  en  a  encore  qui  ont  les  deux 

Adansok»  p.  240.  qui  donne  dix  écailles  élevées  8c  convexes.  Ils  s'at- 

efpeces  de  ce  Coquillage,  obfervées  tachent  aux  pierres.   Leurs  fils  ne 

fur  les  côtes  du  Sénégal.  Ce  Coquil-  font  d'aucun  ufage.  Ils  font  plus' gros 

lage,  dit  M.  deRéaumur  (Mém.  8c  plus  courts  que  ceux  des  Moules. 

À*  PAcaà.  des  Sciences ,  1 7 1 1 .  p.  1 17.  Ce  Coquillage  s'attache  quand  il  lui 

6*  fuiv.  )  eft  fort  commun  8c  fort  re-  plaît.  Souvent  après  une  tempête  on 

cherché.  On  le  mange  cuit  8c  crud.  Sa  en  trouve  dans  des  endroits ,  où  on 

coquille  eft  compofée  de  deux  pièces,  n'en  troûveroitpas  les  jours  précédcns , 

Le  ligament  à  reffort  qui  les  aflemble  &  ceux  qu'on  trouve  font  pour  la  plu- 

9c  qui  fert  à  les  ouvrir,  eft  du  côté  du  part  attachés  à  des  pierres  immobiles, 

ibmmet.  Depuis  ce  fbrnmet,  fa  coquil-  Ce  Coquillage  eft  commun  fur  les 

le  va  en  s'élargiflànt  infenfiblement  de  côtes  d'Aunis. 

prend  une  figure  arrondie  :  précifément  '  On  voit  à  la  Planche  VI.  de  la 

au  fommet  elle  eft  comme  coupée  en  Conchyliologie  ,  lett.  A.  un  de  ces  Co- 

ligne  droite.  Chaque  pièce  de  la  co-  quillages  a  deux  grandes  membranes 

quille  forme  une  ou  deux  appendices  ,  brunes ,  qui  s'attachent  chacune  à  une 

qui  font  appellées  les  om//*/^f  la  coquil-  des  pièces  de  la  coquille.  De  leur  con- 

/r  La  coquille  ferme  exactement  de  tour  brun  8c  chargé  de  taches  fymétri- 

tous  côtés:  elle  eft  rayée  en  forme  d'un  fées ,  fortent  dans  l'eau  de  la  mer  une 

peigne ,  dont  on  fe  fert  pour  peigner  multitude  prodigieufe  de  poils  blancs , 

les  cheveux.  Elle  eft  plate ,  élevée  ,  a(Tez  longs  pour  déborder  les  valves  : 


de  deux  oreilles  ,  quelquefois  l'intervalle  eft  garni  de  petits  points 
d'une  feule ,  quelquefois  auûl  elle  eft  noirs  ,  ronds  ,  brillans  &  qui  imitent 
fans  oreilles.  des  Perles  qui  furviennent  enchaf- 
II  y  a  une  grande  variété  dans  la  fées  dans  cet  endroit.  L'intérieur  de 
couleur  de  ces  fortes  de  Coquilles  :  les  ces  deux  membranes  enveloppe  8c 
unes  font  entièrement  blanches  :  d'au-  renferme  quatre  feuillets  fort  minces  * 
«res  font  rouges  :  d'autres  tirent  fur  chargés  tranfverfalement  de  ftries  très- 
le  violet ,  8c  dans  d'autres  toutes  ces  fines ,  qui  imitent  afTez  bien  la  partie 
couleurs  font  diverièroent  combinées,  des  poumons.  Il  fe  voit  au-deflus  de 
C'eft  cequi  a  fait  dire  à  M.  d'Arcen-  ces  quatre  feuillets  une  petite  mafTe 
Tille  (Part.l.  p.  19.)  que  c'eft  peut-  molle  Se  charnue,  qu'on  peut  croire 
être  pour  la  variété  8c  la  beauté  des  être  le  ventre  8c  les  entrailles  :  elle 
couleurs  une  des  plus  agréables  fa-  cache  fous  une  pellicule  affez  mince 
milles  que  nous  pofTédions ,  fur-tout  une  cfpece  de  pied  de  cinq  à  fix  lignes  , 
celle  que  l'on  nomme  le  Manteau  Du-  8c  dont  la  pointe ,  qui  n'a  aucun  mou- 
cal.  Il  y  a  des  Coquilles  de  ce  genre ,  vement  particulier ,  regarde  le  centre 
qui  font  canelées  :  d'autres  qui  font  de  l'animal.  Cette  partie  eft  ordinai- 
chargées  de  pointes,  comme  la  Ra-  rement  de  la  même  nuance  que  celle 
tifloire  &  la  Rape.  Leur  caractère  gé-  qui  l'enveloppe  ;  mais  dans  le  temps 
nérique,  félon  le  même  Auteur,  eft  du  frai,  elle  fe  gonfle ,  change  de  cou- 
d'être  d'une  figure  applatie  ,  d'avoir  leur  &  devient  d'un  beau  jaune  foncé  i 
des  oreilles ,  avec  une  des  coquilles  quelque  temps  après  elle  diminue  , 
plate ,  8c  l'autre  plus  creufe.  Les  ftries  maigrit  &  reprend  fon  ancienne  teinte. 

Zz  ij 
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Voîci  fon  mouvement  progreffif, 
Co't  dans  l'eau  ,  foit  fur  la  terre ,  tel 
qu'il  eft  décrit  par  M.  d'Argenviiîlf. 
I  or{que  le  Peigne  eft  à  fec  Se  qu'il  veut 
regagner  la  mer ,  il  s'ouvre  autant  que 
l'étendue  de  fes  deux  valves  peut  le 
lui  permettre  ,  &  étant  parvenu  d  un 
pouce  ou  environ  d'ouverture  ,  il  les 
ferme  avec  tant  de  vitelfe  ,  qu'il 
communique  aifément  à  fa  valve  infé- 
rieure un  mouvement  de  contraction  , 
par  lequel  elle  acquiert  afTèz  d'élafti- 
c'té  pour  s'élever  &  perdre  terre  de 
cinq  à  fix  pouces  de  haut.  Il  importe 
peu  fur  quel  côté  de  la  coquille  il  puiflTe 
tomber:  il  fuffit  de  fàvoir  que  par  cette 
manœuvre  réitérée  il  avance  toujours 
Vers  le  but  qu'il  s'eftpropofé. 

La  progreffion  du  Peigne  dans  l'eau 
eft  bi  n  différente;  car  il  commence 
par  en  gagner  la  fur  face  ,  fur  laquelle 
il  fe  fou;ientddemi-plongé.  Il  ouvre 
a-ors  tant  foit  peu  fes  deux  coquilles , 
auxquelles  il  communique  un  batte- 
ment Ci  prompt  Se  Ci  accéléré.,  qu'il 
acquiert  un  fécond  mouvement  :  on  le 
voit  du  moins  en  réuniffant  ce  double 
jeu  tourner  fur  lui-même  de  droite  d 
fauche  avec  une  célérité  étonnante. 
Par  ce  moyen  il  agite  l'eau  avec  une  Ci 
ande  violence  ,  qu'au  rapport  de 
ondelet  ,  elle  eft  «capable  de 
l'emporter  &  de  le  faire  courir  fur  la 
furface  des  mers. 

Les  Peignet  qui  (ont  attachés  ordi- 
nairement i  plufieurs  corps  étrangers 
ne  jouinent  pas  par  cette  raifon  de  ces 
dirférens  mouvemens. 

A  la  même  Planche  de  l'Ouvrage 
ci-defTus  cité,  lett.B.  on  voit  le  corps 
d'un  Sourâon  ou  Pétoncle ,  canelé  de 
même  que  fa  coquille ,  dont  il  fort  en 
partie.  Par  une  filière  ,  dont  les  fils 
font  plus  courts  que  ceux  de  la  Moule , 
il  s'attache  aux  corps  étrangers  Se  aux 
pierres.  Sa  couleur  blanchâtre  eft  va- 
riée de  rouge,  de  violet,  de  brun  Se 
de  jaune.  D'un  de  fes  côtés  fortent 
deux  petits  tuyaux  très- courts  ,  garnis 
de  poil* ,  qui  portent  l'eau  à  plus  de 
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deux  pieds  de  diftance.  A  l'oppofite  i 
qui  eft  la  partie  inférieure,  on  voit  une 
plaque  en  forme  de  crohTant  par  le 
bout  ,  tel  que  le  montre  la  figure  ; 
ce  qui  lui  facilite  {à  marche.  Sa  coquil- 
le eft  ronde ,  peu  épaifle  Se  dentelée 
dans  fes  bords ,  comme  les  dents  d'une 
Icie.  Deux  mufcles  qui  fortent  de  Catt 
corps  vers  la  charnière  ,  l'attachent 
fortement  d  fes  deux  valves- 

M.  D'A  rgenville  (  Part.  I. 
p.  300.)  divife  les  Peignes  en  trois  ef* 
peecs.  La  première  efpece  renferme 
ceux  dont  la  coquille  eft  à  deux  oreil- 
les, favoir  le  Manteau  Ducal  rouge, 
le  jaune  ,  couleur  de  corail ,  avec  des 
boutons  ;  la  Coquille  de  Saint  J acquêt 
bariolée  ;  celle  de  Saint  Michel  jaune  ; 
le  Peigne  de  couleur  orangée  de  la  mer 
Cafptcnne  ;  le  bariolé  tirant  fur  le  bien, 
le  rouge  Se  le  canelé  ;  le  brun  par  deffus 
Se  blanc  par  deflbus ,  appelVé  VÊventail 
ou  la  Sole  i  le  tacheté  dans  l'écaillé  iu~ 
périeure  &  le  blanc  dans  l'inférieure  ; 
celui  d  côtes  jaunâtres  ;  la  lèvre  rebor- 
dée; celui  à  coquilles  également  creu- 
fes;  celui  en  forme  de  Poire  ;  le  très- 
beau  ,  dont  parle  Rumphius  ;  celui 
fait  en  table  polie ,  félon  le  même  Au- 
teur ;  celui  d  coquilles  inégales  bariolé 
de  taches  fauves. 

De  la  féconde  efpece  font  les  Pei- 
gnes qui  n'ont  qu'une  oreille ,  tels  que 
Te  Peigne  couvert  de  pointes  Se  noir  ; 
celui  couvert  de  pointes  &  rouge;  le 
gris  cendré ,  le  bariolé  ,  l'orangé  ,  Se 
le  blanc  uni. 

Dans  la  troifieme  efpece ,  qui  con- 
tient les  Peignes  qui  n'ont  point  d'o- 
reille ,  on  compte  la  Ratifjotre  ,  ou  la 
Rape  ;  le  Ptignc  oblong  ,  qui  eft  de 
couleur  blanche  ,  Se  raboteux  ;  le  Pei- 
gne d  côtes  ,  qui  eft  de  couleur  jaune  $ 
Se  découpé  dans  fon  contour  ;  le  ba- 
riolé ,  avec  un  pourtour  déchiré  ;  l'é- 
pais ,  chargé  de  cordelettes  bariolées 
de  brun ,  de  jaune  &  de  bleu  ;  l'uni  Se 
bariolé ,  &  enfin  le  rond  Se  blanc  nom- 
mé Sourdon. 
La  Planche  XXIV.  Part.  L  de  U 
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Conchyliologie  du  même  Auteur,  repré-  connu  aux  Modernes,  &  dont  parle 
fente  trois  Feigne/  fans  oreilles,  du  nom-  Aristophane. 
bre  defquels  eft  la  Rapt ,  ou  la  Ratijfoi-  PÈLERINE  ,  nom  que  l'on  don- 
tti  quatre  Peigner  à  deux  oreilles,  du  ne  à  la  grande  &  petite  Coquille  de 
nombre  defquels  eft  celui  qu'on  nom-  Saint  Jacques.  Ce  Coquillage  eft  nom- 
me la  Coralinc,  parcequ'il  imite  par  rnè  Sourdon  en  Poitou.  Les  Natura- 
fon  rouge  la  couleur  du  Corail  ;  le  liftes^  le  nomment  Peigne  &  Pétoncle. 
beau  Manteau  Ducal ,  8c  un  nommé  Voyez  PEIGNE. 
Semi  -  Auritus  ,  parcequ'il  n'a  qu'une  PÉLICAN*;  Voici  comme 
oreille  bien  formée.  Catesbt  décrit  en  peu  de  mots  le 

Pour  les  efpeces  de  Pétoncles  que  Pélican.  Il  eft  de  la  grofleur  d'une 
M.  Adanson  a  observés  fur  les  cô-  Oie  :  ion  bec  a  neuf  à*  dix  pouces  de 
tes  du  Sénégal ,  comme  il  leur  a  don-  longueur;  il  eft  courbé  au  bout ,  très- 
né  des  noms  particuliers ,  c'eft  fous  ces  gros  vers  la  tête ,  ou  il  a  neuf  pouces 
mêmes  noms  que  je  les  fais  connoltre  de  tour.  Toute  la  face  eft  un  peu  de 
au  Lecteur,  bleu  obfcur  :  ce  bleu  obfcur  s'étend. 

PE1NTADE,  ou  PIN  TA-  circulairement  jufqu'à  un  pouce  par 

DE,  oifeau  des  Indes  ,  qui  eft  une  de -là  l'oeil.  Il  a  l'occiput  5c  le  col 

efpece  de  Poule.  Voyez  PINTADE.  entièrement  bruns  ;  les  plumes  nom- 

PEIXE-GALLO  ,  nom  que  mées  rémiges  ,  8c  les  plumes  qui  les 

les  Portugais  donnent  à  un  poilTon  des  couvrent ,  à  prendre  depuis  l'épaule  , 

Indes  nommé  Abucatuaia  par  les  Na-  font  d'un  noir  verdâtre ,  ou  bleuâtre  : 

ruraliftes.  Voyez  ce  mot.  l'autre  partie  qui  approche  le  plus  du 

p  p  .  dos  ,  &  tout  le  corps ,  font  blancs  ;  la 

v  ^  ^  queue  eft  noire,  très-courte ,  quarrée 

PELA,  Serpent  de  l'Amérique  ,  par  Je  bout  ;  les  jambes  font  noires  8c 
qu'on  pourroit  nommer  le  Pouilleux ,  fort  longues  ;  les  pieds  font  demi- 
dit  S  e  b  a.  Sa  couleur  eft  alezan  clair,  membraneux  ;  l'ergot  du  derrière  eft 
&  d'un  brun  rougeâtre  fur  le  dos.  Il  a  très-long ,  8c  il  y  a  une  petite  poche 
les  écailles  du  ventre  jaunes  ,  la  tête  fous  le  bec.  Mais  entrons  dans  un  plu* 
petite  ,  8c  les  yeux  étineelans.  Ces  for-  long  détail.  Cet  oifeau  a  deux  noms 
tes  de  Serpens  font  couverts  de  Poux  parmi  les  Anciens.  Aristote  (Hijf. 
femblables  à  de  petits  Efcarbots ,  qui,  Anim.  L.  IX.  c.  to.  )  l'appelle  Péli- 
munis  fur  le  deftus  du  corps  de  petits  can  }  8c  Pline  (  Hifl.  Nat.  L.  X. 
boucliers  ,  fe  cramponnent  avec  leurs  c .  47.  )  lui  donne  le  nom  d'Onocrota- 
pieds  nombreux  entre  les  écailles  de  lus.  Ces  deux  mots  font  Grecs  ;  le 
ces  Serpens ,  pénètrent  la  peau  qu'ils  premier  veut  dire  ce  qui  coupe  ,  ou 
fucent  pourfe  nourrir,  8c  défolent  ainfi  perce  ;  le  fécond  fignifie  le  bruit  que 
non- feulement  cette  efpece  de  Serpent,  fait  la  voix  d'un  Ane. 
mais  encore  diverfes  autres.  The/.  IL  Les  Modernes ,  dit  M.  Perrault  , 
Tab.  84.  n.  3 .  *lu'  &  font  plutôt  arrêtés  à  ce  que  ces 

PELAMIDE,  nom  qu'on  ddn-  noms  fignifient,  &  au  rapport  qu'ils 

ne  en  Languedoc ,  dit  Rondelet  ,  à  ont  à  des  propriétés  communes  â  plu- 

la  féconde  efpece  de  Glauctts ,  poif-  fieurs  8c  diftérens  oifeaux  ,  qu'aux 

fon  de  mer,  qu'il  nomme  Lit he.  Voyez  deferiptions  que.  les  Anciens  en  ont 

L  I  C  H  E.  fi"tes  »  trouvent  de  la  difficulté  à  Jé- 

*PELECANTES,  oifeau  in-  terminer  quel  eft  l'oifeau  qu'on  doit 


*  Cet  oifeau  eft  nommé  en  Hébreu  Haath , 
parcecu  il  dègorne  ce  qu'il  a  pris  ;  en  Chal- 
«ken  iok ,  ou  Kik  ;  en  Syriaque,  Kaka; \n 


Italien ,  Pelicano  ;  en  Allemand  Pélican  ,  ou 
Lafeigant  ;  en  Elragnol  fie  en  Anglois ,  Fr* 
lieon. 
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appcller  Pélican ,  8c  ce  que  c'eft  que 
VOnocrotale.  Bei.on  {delà  Nat.  det 
Oif  L.  UL  c.  i.  )  dit  que  quelques-uns 
croyent-qae  le  Butor ,  qui  eft  la  vraie 
'Ardta  flellaris  des  Anciens ,  eft  VO- 
nocrotale ,  à  caufe  que  cet  oifeau  imite 
le  mugiflement  d'un  Taureau  ,  qu'ils 
confondent  avec  le  braire  de  l'Ane. 
D'autres  au  contraire ,  parcequ'il  perce 
la  terre  8c  enfonce  fon  bec  dedans  pour 
fcire  ce  bruit  .  prétendent  qu'il  eft  le 
Pélican  des  Anciens.  D'autres ,  com- 
me leScholiafte  d'AmsTOPHANE,  veu- 
lent par  cette  même  raifon  que  le  Piti- 
can  des  Anciens  foit  la  Palette,  â  caufe 
de  la  figure  de  fon  bec,  qui  reflembleà 
«ne  coignée.  D'autres  croyentque  c'eft 
le  Pic  verd ,  qui  perce  l'écorce  des  ar- 
bres avec  fon  bec ,  pour  y  prendre  les 
Vers  &  les  autres  mle&es  dont  il  fc 
■nourrit  ,  &  dans  lefquels  il  fiche  un 
aiguillon  qu'il  a  au  bout  de  la  langue , 
quoiqu'ARiSTOTE  {  L.  IX.  c.  ç.) ,  qui 
J'appelle  Dryocolaptes ,  lui  doi.ne  un 
nom  par  lequel  cette  action  eft  plus 
particulièrement  marquée  que  par 
celui  de  Pélican.  D'autres  encore  at- 
tribuent le  nom  de  Pélican  z\x  Vautour, 
qu'on  dit  fe  percer  avec  le  bec ,  pour 
nourrir  Ces  petits  de  fon  fang. 

Mais  comme  les  particularités  que 
Pline  attribue  à  VOnocrotale  dans  la 
defeription  qu'il  en  fait  font.moins  équi- 
voques que  fes  noms,  qui  fignifieot 
des  chofe*  qui  lui  font  communes 
avec  d'autres  oifeaux  ;  comme  cespar- 
ricularités  fe  trouvent  dans  le  fujetque 
M.  P  e  R  R  a  u  L  T  a  dilTéqué ,  cet  Aca- 
démicien ne  doute  point  que  l'oifeau 
.qu'il  décrit  ne  foit  VOnocrotale  de 
P  L  i  N  e  ,  &  qu'on  ne  ie  puifle  appeller 
Pélican ,  fuivant  ce  que  l'ufage  en  a 
établi  parmi  nous ,  fondé  peut-être  for 
Pautorité  de  Belon  8c  de  Scaliger.» 
qui  croient  que  le  Pélican  8c  VOnocro- 
$aie  font-  un  même  oifeau.  Sur  tout 
îi  eft  certain  ,  ajoute  M.  Perrault  , 
que  les  caractères  communs  à  VOnocro- 
tale de  Pline  ,  &  à  fon  fujet  leur  font 
fi  particuliers,  qu'ils  ne  peuvent  con- 
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venir  nî  au  Butor ,  ni  à  la  Palette ,  n 
au  Pic  verd  ,  ni  au  Vautour ,  qui  font 
des  animaux  ,  dont  aucun  ne  vit  de 
poiflbn  &  de  Moules  ,  &  n'a  la  poche 
ou  fac  que  VOnocrotale  ou  le  Pélican 
a  fous  la  gorge. 

Entre  tous  le*  oifeaux  dont  les  An-  . 
ciens  ont  parlé  ,  il  n'y  en  a  point  qui 
ayent  de  fi  grandes  ailes ,  ni  qui  volent 
fi  haut  que  le  Pélican,  ou  Ornera  tait. 
Cul mann us  ,  dans  une  lettre  écrite 
à  Gesner  ,  parle  d'un  Onocrotale  pri- 
vé, qui  a  yécu  quatre-vingt  ans  en  Alle- 
magne ,  8c  qui  après  avoir  fuivi  long- 
temps l'Empereur  Maximilien  ,  vo- 
lant au-deflus  de  l'Armée  quand  on 
marc  h  oit .  fut  enfuite  nourri  par  ordre 
de  l'Empereur  a  quatre  écus  par  jour. 
Cet  Auteur  (Ornitb.  L.  ///.)  dit  qu'il 
voloit  fi  haut ,  qu'il  ne  paroiiïpit  pas 
plus  gros  qu'une  Hirondelle  ,  &  qu'il 
avoit  le  vol  de  quinze  pieds  ;  ce  qui 
eft  le  double  des  plus  grands  Ai- 
gles. SanCtius,  dans  Aldrovande 
<  Ornitb.  L.  XIX.  c.  i.  )  ,  rapporte 
qu'un  Onocrotale  laiflâ  tomber  un  en- 
fant Éthiopien  ,  qu'il  avoit  enlevé 
bien  haut  en  l'air ,  de  même  que  des 
Aigles  emportent  quelquefois  des  La- 
pins 8c  de«  Agneaux  ,  pour  les  donner 
i  leurs  petits  ;  or  VOnocrotale ,  qui  vit 
de  poi fions  qu'il  pêche  &  qui  fait  fon 
nid  fur  terre ,  a  néanmoins  un  vol  aufli 
grand  à  proportion  de  fon  corps ,  que 
les  Aigles'  8c  les  autres  oifeaux  de 
proie ,  qui  châtient  dans  l'air  8c  qui 
nourrilfent  leurs  petits  au  haut  des 
arbres  8c  fur  le  fommet  des  rochers  , 
parla  raifon  qu'il  eft  un  oifeau  de  pa£> 
fage  ,  qui  vole  tous  les  ans  des  par- 
ties Septentrionales  de 4a  Gaule ,  ainfi 
que  P  l  i  n  e  (  Hift.  Nat.  L.  X.  c.  47.  ) 
parle ,  jufqu'en  Égypte  ,  où  B  e  l  o  n 
dit  avoir  vu  de  grands  troupeaux  6*0 «• 
nocmales.  Ces  hiftoires  fur  la  gran- 
deur incroyable  ,  la  force  8c  la  longue 
vie  de  cet  oifeau,  ont  rapport  aux  deux 
Pélicanr que M  PERRAULTa  difTé- 
qués  8c  à  ceux  qui  étoienr,  de  fon  temps 
à  VeiiàiUefi. 
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Selon  met  à  ion  Omcr9ta.lt  ufl 
panache  au  derrière  de  la  tête ,  pareil 
à  celui  cfe  la  Palette ,  oifeau  que  quel- 
ques-uns  confondent  avec  le  Pélican. 
Gesner  &Aldro  vande  en  ont 
*ufli  fait  mettre  à  leurs  figures.  M. 
Perrault  n'en  a  point  trouvé  à  fês 
mi  jet*  ,  8c  celui  qu'on  faiibit  voir  à 
la  Foire  Saint  Germain  à  Paris  en 
1750.  n'en  avoit  point.  P  l  1  n  e  dit 
que  VOnocTotale  eft  tout  à  fait  fem- 
blable  au  Cygne ,  à  la  réferve  de  la 
poche  qu'il  a  fous  le  bec.  B  e  l  o  n  dit 
la  même  chofe  ;  mais  cet  oifeau  a  beau- 
coup de  particularités  vifibles  8t  re- 
marquables, qui  le  diftinguent  du 
Cygne  ,  telles  que  font  les  plumes 
noires  qu'il  a  en  plufîeurs  endroits  >  la 
forme  &  la  couleur  du  bec  &  des 
pieds.  . 

UQnocrpcalt  dont  Olaus  Magnus 
le  Belon  ont  donné  des  figures ,  a  un' 
doigt  en  arrière  ,-  comme  la  plupart 
des  autres  oifeaux.  Dans  la  figure 
d' A i.DROVANOErla femelle  feu- 
lement a  les  pieds  de  cette  façon.  La 
figure  de  Gesner  a  cinq  doigts  r 
quatre  en  devant  8c  un  cinquième  en 
arrière.  Cardan  fait  les  pieds  de 
YOnocrotale  Semblables  à  ceux  du  Cy- 
gne. Les  fujets  de  M.  Perrault 
n'avoient  que  quatre  doigts  joints  en- 
femble  par  des  membranes ,  comme 
dans  le  Cormoran. 

La  partie  Supérieure  du  bec  dix  Pé- 
lican eft  plate  fc  conferve  prefque  une 
même  largeur  ,  depuis  le  commence- 
ment jusqu'au  bout.  Les  côtés  du  bec 
ne  font  point  dentelés  comme  au  Cy- 
gne &  tels  que  Belon  les  décrit,  mais 
rranchans,  le  deftous  étant  creufé  de 
quatre  canetures ,  dont  les  bords  font 
cinq  côtes ,  favoir  les  deux ,  qui  font 
les  côtés  du  bec ,  une  au  milieu ,  8c 
deux  autres  entre  celles  des  côté»  8c 
celles  du  milieu.  La  côte  du  milieu  , 
$c  les  deux  qui  font  les  côtés  du  bec , 
font  tranchantes  :  celles  d'entre-deux 
sont  moulTes  &  doubles ,  faiiant  une 
petite  rainure.  Les  côté*  du  bec  infe- 
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rieur  font  doubles  auffi ,  &  ont  une 
rainure  dans  laquelle  les  côtés  tran- 
chans  du  bec  fupérieur  entrent.  Mais 
Aldrovande  compare  les  cinq 
côtés  du:  bec  fupérieur  â  ceux  de  la 
feuille  de  Plantain.  Le  fond  de  la  cou- 
leur de  tout  le  deflus  du  bec  eft  d'un 
gris  pâle ,  marqueté  de  gris-brun  vers 
k  milieu  ,.  Se  de  rouge  ,  marbré  de 
jaune  ,  vers  les  bords  ;  fa  racine  eft 
blanchâtre.  Tels  étoient  du  moins  le* 
becs  des  deux  Pélicans  difléqués  par 
M.  Perrault;  mais  le  bec  de  celui 
que  j'ai  vû  â  la  Foire  Saint  Germain 
étoit  d'un  beau  rouge  par  le  bout,  & 
tout  le  refte  m'a  paru  être  d'un  blanc 
iâle. 

Le  bec  inférieur  eft  compofê  à  l'or- 
dinaire de  deux  parties  ou  branches* 
jointes  au  bout  du  bec ,  laiiïant  entre 
elles  une  ouverture  d'environ  trois  li- 
gnes. Elles  font  flexibles ,  comme  de 
la  Baleine ,  &  fe  dilatent  aifément 
quand  on  les  iepare  avec  les  mains  : 
cette  dilatation ,  qui  paroît  ne  fe  pou- 
voir faire  que  difficilement  par  des 
mufcles ,  a  beibin  de  quelque  autre 
moyen  qui  la  rende  auffi  large  qu'il 
eft  néceflaire  pour  recevoir  les  grands 
poi  lions  que  le  Pélican  avalé. 

P.ierrb  Martyr^  Decad.  de 
novo  orée ,  L.  VI.  )  dit  que  la  manière 
de  prendre  le  poilTon  eft  toute  par- 
ticulière aux  Pélicans.  Ils  ne  M'attra- 
pent point  parla  vîtefiè  avec  laquelle 
ils  le  poursuivent ,  comme  font  les 
Plongeurs  8c  les  Cormorans  \  mais  vo- 
lant fort  haut ,  lorfqu'ils  apperçoivent 
du  poiftbn  proche  des  bords  de  la 
mer  &  des  rivières ,  ils  fondent  tout- 
i-coup  dans  l'eau ,  qu'ils  agitent  par 
la  pefanteur  de  leur  corps ,  &  le  mou- 
vement de  leurs  ailes ,  d'une  telle  ma- 
nière que  le  poifton  étourdi  fe  laide 
prendre  ;  &  alors  il  faut  fuppofer ,.  dit 
M.  Perrault,  que  le  pohTon  étant 
ferré  par  le  bec  fupérieur ,  fait  lui- 
même  élargir  les  deux  branches  du  bec 
inférieur,  auquel  la  poche  eft  atta- 
chée ,  fuppofé  que  le  poiflbn  foit  plus, 
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grand  que  n'eft  ordinairement  l'ouver- 
ture des  deux  branches. 

Pline  (  Hifl.  Nat.  L.  X.  c.  47.  ) 
fait  mention  que  YOnocrotale  garde 
quelque  temps  là  nourriture  dans  (a 
poche  ,  avant  que  de  la  recevoir  dans 
ïbn  ventricule.  Cela  eft  commun  à  la 
plupart  des  oifeaux  qui  ont  un  jabot  , 
dans  lequel  ils  réfervent  la  nourriture 
dont  ils  prennent  une  grande  quantité , 
quand  Poccafion  s'en  préfente,  pour 
l'avaler  enfuite  â  loifir  ,  ou  pour  la 
porter  à  leurs  petits.  C'eft  ce  que  le 
Pélican  a  de  particulier  8c  ce  qui  le 
diltingue  des  autres  oifeaux  de  proie  » 
qui  ne  portent  la  nourriture  à  leurs 
petits  que  dans  leur  bec  &  dans  leurs 
îèrrcs. 

Quelques  Auteurs  rapportés  par 
R  u  y  s  C  h  ,  dans  Ion  Théâtre  des 
jtnimaux  ,  au  titre  des  Oijcaux ,  p.  0 1 . 
font  le  Pélican  fi  grand  &  lui  donnent 
«n  làc  fi  prodigieux  ,  qu'un  d'entre 
eux  affure  en  avoir  vu  un  ,  dans  le  go- 
ficr  duquel  un  homme  d'une  très- 
grandc  taille  enfonçoit  là  jambe  toute 
bottée  julqu'au  genou  ,  fans  faire 
la  moindre  violence  à  l'oilêau  :  c'eft 
ce  qui  a  fait  dire  plailâmment  au  Pere 
L  a  b  a  t  qu'il  ne  favoit  pas  même  s'il 
lui  avoit  fait  grâce  de  fbn  éperon. 
Un  autre  dit  qu'on  avoit  trouvé  dans 
le  jabot  d'un  de  ces  oifeaux  un  jeune 
enfant  Nègre  tout  entier. 

Le  Pélican ,  ou  grand  Gofier  de  l'A- 
mérique, félon  le  même  Auteur,  ref- 
fêmble  à  nos  Oies  d'Europe  pour  la 
Caille,  la  groflêur  ,  les  pattes,  la  dé- 
marche 8e  la  pelanteur.  Il  à  la  tête 
«pplatie  des  deux  côtés  8c  fort  grofie , 
6c  telle  qu'il  convient  pour  porter  un 
bec  de  deux  à  trois  pouces  de  large  , 
fur  un  pied  &  demi  ou  environ  de 
longueur.  La  partie  fupérieure  eft 
ofleufe  8c  toute  d'une  pièce  :  l'infé- 
rieure eft  compofée  de  deux  pièces  , 
qui  s'unifient  par  une  de  leurs  extré- 
mités au  bout  du  bec ,  dans  un  fort  car- 
tilage f  8c  qui ,  à  la  manière  des  mandi- 
bules ou  mâchoires ,  s'emboitent  dans 
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la  partie  lupérieure ,  où  eft  le  centre 
de  leur  mouvement.  La  partie  infé- 
rieure 8c  la  partie  fupérieure  font  gar- 
nies de  petites  dents  en  forme  de  feies, 
fort  menues  8c  tranchantes.  Le  vuide 
que  les  deux  parties  de  la  mâchoire 
inférieure  lailTenr  entre  elles  ,  fert  i 
foutenir  l'orifice  d'un  fac  qui  y  eft 
attaché  tout  autour ,  8c  qui  tombe  fur 
l'eftomac  de  l'oifeau ,  ou  il  eft  encore 
attaché  ,  ainfi  que  le  long  du  col ,  par 
de  petits  ligamens  ,  afin  qu'il  n'aille 
point  de  côté  8c  d'autre.  Ce  fac  eft 
compofé  d'une  membrane  épaifTe  & 
gratte  ,  aflez  charnue  ,  fouple  ,  8c  qui 
s'étend  comme  un  cuir.  Il  n'eft  point 
couvert  de  plumes  ,  mais  d'un  petit 
poil  extrêmement  court ,  fin  ,  8c  doux 
comme  du  latin  ,  d'un  beau  gris  de 
perle ,  avec  des  pointes ,  des  lignes ,  8e 
des  ondes  de  différentes  teintes ,  qui 
font  un  trcs-bel  effet.  LorJque  ce  lac 
eft  vuide  il  ne  paraît  pas  beaucoup  : 
mais  quand  l'oifeau  trouve  une  pêche 
abondante  ,  il  eft  furprenant  de  voir  la 
quantité  8c  la  grandeur  des  poilTons 
qu'il  y  fait  entrer  ;  car  la  première 
choie  qu'il  fait  en  péchant  eft  de  rem- 
plir fon  fac  ,  après  quoi  il  avale  ce 
qu'il  juge  à  propos ,  8c  quand  la  faim 
commence  à  le  prefler ,  il  retourne  le 
remplir. 

Cet  oifeau  a  les  ailes  fortes ,  gar- 
nies de  groiïès  plumes ,  qui  lont  de 
couleur  de  cendre,  aufit-bien  que  tou- 
tes les  autres  plumes  qui  lui  couvrent 
le  corps  :  il  a  les  yeux  beaucoup  trop 
petits  par  rapport  a  là  tête  ;  Ion  arr 
eft  trifte  8c  mélancolique.  Il  eft  aufli 
lent  8c  parefTeux  à  fe  remuer ,  que  le 
Flamand  eft  vif  8c  alerte.  Les  femelles 
des  Pélicans  pondent  lâns  façon  â  pla- 
te terre ,  8c  couvent  aufli  leurs  œufs. 
Le  Pere  L  a  b  AT  dit  en  avoir  trouvé 
jufqu'à  cinq  fous  une  femelle ,  qui  ne 
fè  donnoit  pas  la  peine  de  fe  lever 
pour  le  laifler  palTer  :  elle  fe  conten- 
toit  feulement  de  lui  donner  quelques 
coups  de  bec  ,  8c  de  crier  quand  il  la 
frappoit  pour  l'obli^fer  de  quitter  fes 

œufs. 
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atufs.  Ces  oifeaux ,  comme  l'on  voîf ,  leuf  pefartteur ,  on  çft  afluré  par  plu- 
font  pefans  au  vol ,  &  ils  ont  de  la  fieurs  expériences  que  les  grands  Go- 
peine  à  quitter  la  terre  &  à  s'élever  fiers  (ont  capables  d'inftructions. 
dans  l'air;  ils  le  font  pourtant  »  car  Le  P.  Raymond  Breton  ,  Domi- 
autrement  ils  mourroient  de  faim ,  fie  nicain  ,  Confrère  du  P.  Labat  ,  rap- 
comme  Hs  font  grands  mangeurs  ,  il  porte,  dans  fon  Ditlionniire  Caraïbe, 
faut  malgré  eux  qu'ils  travaillent.  Lorf-  qu'il  en  a  vu  un  fi  privé  fie  fi  bien  inf- 
qu*ils  fe  font  élevés  à  quatre  ou  cinq  truit  chez  les  Sauvages,  qu'après  qu'il 
toifes  au-^leflus  de  la  mer,  ils  pen-  avoit  été  rocoué ,  c'eft-à-dire  peint  de 
chent  la  tète  de  côté  ,  fie  dès  qu'ils  rouge  ,  le  matin  il  s'en  alioit  à  la  pê- 
apperçoivent  un  poiflbn  ,  ils  fondent  che  ,  d'où  il  revenoit  le  fbir  fa  belace 
dertus  comme  un  trait,  le  prennent  fie  bien  garnie.  Ses  Makrcs  lui  faifoienc 
l'engloutifTent  ;  après  quoi  ils  fe  rele-  rendre  ce  qu'il  avoit  de  trop  ,  8c  s'en 
vent  en  l'air ,  quoique  avec  peine ,  8c  fervoient  pour  leur  nourriture.  Le  P. 
recommencent  â  guetter  tout  de  nou-  L  a  b  a  t  dit  avoir  pris  deux  petits  de 
veau.  Les  grands  Gofiers  vont  aflèz  ces  oifeaux  ,  qu'il  attacha  avec  une 
ordinairement  fe  repoler  fur  la  terre ,  corde  par  un  pied  à  un  piquet ,  où  il 
quand  leur  fac  eft  rempli ,  8c  ils  ava-  eut  le  plaifir  de  voir  pendant  quel- 
lent  à  loifir  ce  qu'ils  y  ont  mis ,  fie  lorf-  ques  jours  leur  mere  qui  les  nourrif- 
que  la  nuit  s'approche ,  ou  que  la  faim  foit,  fie  qui  demeurait  tout  le  jour 
les  prefle ,  ils  retournent  â  la  pêche,  avec  eux,  fie  qui  paflfoit  la  nuit  fur  une 
Ils  nourriflènr.  leurs  petits ,  en  dégor-  branche  au-dertus  de  leur  tête  ;  car  ils 
géant  dans  leur  bec  le  poiflbn  qu'ils  ne  pouvoient  pas  encore  voler  aflèz 
ont  dans  leur  fâc.  La  chair  de  ces  oi-  pour  fe  percher.  Ils  étoient  devenus 
féaux  eft  dure ,  fent  l'huile ,  ainfi  que  tous  trois  fi  familiers  qu'ils  fourtroient 
le  poiflbn  pourri  :  cela  vient  apparent-  qu'on  les  touchât ,  Se  les  jeunes  pre- 
nnent de  ce  qu'ils  ne  font  pas  artez  noient  fort  gracieufement  les  petits 
d'exercice  pour  confommer  les  crudi-  poirtbns  qu'on  leur  préfentoit  fie  qu'ils 
tés  qui  leur  reftent  dans  l'eftoma**8c  mettoient  d'abord  dans  leur  havrefac. 
qui  s'y  putréfient.  Les  Flamands  qui  Ces  oifeaux  (ont  plus  fales  que  les 
vivent  de  poiflbn  ,  comme  eux  ,  font  Oies  8c  les  Canards.  Leur  vie  eft  par- 
bien  meilleurs.  Qui  croirait ,  dit  le  P.  tagée  en  trois  temps  ;  à  favoir  à 
Labat,  que  ces  grofles  bêtes ,  avec  chercher  leur  nourriture,  a  dormir,  &  i 
leurs  larges  pattes  d'Oies ,  s'avifaflent  faire  à  tous  momens  des  tas  d'ordures 
d'aller  prendre  leur  repos  ,  perchés  larges  comme  la  main, 
fur  des  branches  d'arbres ,  comme  les  Les  Américains  en  tuent  beaucoup , 
oifeaux  les  plus  légers  8c  les  plus  pro-  non  pas  pour  les  manger ,  mais  pour 
près  à  cela  ?  Elles  partent  tout  le  jour ,  avoir  leur  blague ,  car  c'eft  ainfi  qu'on 
hors  le  temps  de  leur  pêche  ,  dans  un  appelle  leur  lac ,  dans  lequel  ils  met- 
profond  repos,  enfevelies,  félon  toutes  tent  leur  poiflbn.  Tous  les  Fumeurs  fe 
les  apparences ,  dans  le  fommeil ,  ayant  fervent  de  ce  (ac  pour  mettre  leur  tabac 
la  tête  appuyée  fur  leur  long  8c  large  haché  :  on  s'en  fert  encore  pour  met- 
bec  qui  porte  à  terre ,  8c  elles  ne  chan-  tre  de  l'argent.  On  étend  les  blagues 
gent  de  fituation  que  quand  la  nuit  dès  qu'on  les  a  tirées  du  col  de  Foi- 
s'approche ,  ou  que  la  faim  les  aver-  feau ,  8c  on  les  faupoudre  de  fel  barra 
tic  qu'il  faut  aller  remplir  leur  maga-  avec  de  la  cendre ,  ou  avec  de  l'alun 
fin.  Apres  que  cela  eft  fait ,  elles  fe  quand  on  en  a  ,  afin  de  confèrver  la 
plantent  fur  une  bonne  branche  d'ar-  graifle  dont  la  membrane  eft  revêtue  ; 
bre  8c  y  partent  tranquillement  la  nuit:  après  quoi  on  les  frotte  entre  les 
cependant ,  malgré  leur  groffiereté  fie  mains ,  avec  un  peu  d'huile ,  pour  les 
Tome  III.  A  a  a 
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rendre  maniables.  Quand  on  a  la  com- 
modité ,  on  les  paiTe  en  huile  comme 
les  peaux  d'agneaux  ,  8c  elles  font  bien 
plus  belles  8c  plus  douces  ;  elles  de- 
viennent de  l'épaifleur  d'un  bon  par- 
chemin ,  mais  extrêmement  Toupies , 
douce*  8c  maniables.  Les  femmes  Es- 
pagnoles les  brodent  d'or  8c  de  foie 
d'une  manière  très-fine  8c  très-déli- 
cate ;  il  y  a  de  ces  ouvrages  qui  font 
d'une  grande  beauté. 

Au  Royaume  de  Loango  en  Afri- 
que on  voit  un  oifeau  plus  gros  qu'un 
Cygne  d'une  forme  aflez  femblable 
à  celle  du  Héron  avec  de  longues  jam- 
bes 8c  le  col  fort  long  ;  Ion  plumage 
eft  noir  &  blanc.  Il  a  toujours  au  milieu 
de  l'eftomac  une  tache  ,  ou  plutôt  une 
place  fans  plumes  ,  8c  l'on  fuppofe 
qu'il  les  arrache  avec  fon  bec  ,  fuivant 
Pigafetta.  C'eft  le  véritable  Pé- 
lican, 8c  les  Portugais  fe  trompent  , 
lorfqu'ils  donnent  ce  nom  à  certains 
oifeaux  blancs  ,  de  la  grofleur  d'une 
Oie ,  qui  font  ici  fort  communs.  Hift. 
Génér.  des  Voyager  ,  L.  XIII. 

A  Sierra -Leona  on  trouve  des  Pé- 
lican/ ,  de  la  grofleur  de  nos  Cygnes» 
avec  un  bec  fort  ,  gros  8c  très-long. 
llid.L.VII. 

Les  grands  Pélicans  blancs  font  fort 
communs  aux  Royaumes  de  Congo  8c 
d'Angola.  Ils  plongent  dans  l'eau  8c  dé- 
vorent les  poiflbns  entiers.  Leur  efto- 
mac  eftfi  chaud ,  qu'ils  les  digèrent  faci- 
lement. Leur  peau  n'a  pas  moins  de  cha- 
leur: elle  fert  aux  Nègres  à  fe  couvrir 
la  poitr.'ne.  Merolla  dit  au  contraire 
que  ces  oifeaux ,  dont  on  voit  un  grand 
nombre  fur  la  route  de  Singa,  (ont 
tout-à-fait  noirs  ,  à  l'exception  de  la 
poitrine,  qui  eft  de  couleur  de  chair, 
â-peu-près,  dit-il ,  comme  le  col  d'un 
Coq  d'Inde  ;  mais  il  ajoute  qu'il  n'a 
pas  pu  s'aflurer  fi  c'eft  le  vrai  Pélican , 
qui ,  fuivanr  les  Naturaliftes,  nourrit  Ces 
petits  de  fon  propre  fang.  Ikid.  L.  XIII. 

K  o  L  b  e  ,  dans  fa  Defcription  du 
Cap  de  Bonne  -  Efpérance  ,  Tome  III. 
c.  to.  p.  198.  dit  qu'on  y  voituniV/i- 
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ean  ,  qu'oft  nomme  M.tnge  -  Serpent 
dans  les  Colonies.  Ces  oifeaux  font  un 
peu  plus  gros  qu'un  Oifon.  Ils  fe  nour- 
rirent ordinairement  de  Vers,  de  Gre- 
nouilles ,  de  Moules ,  comme  auflS  de 
Crapauds ,  de  Serpens  8c  autres  bêtes 
venimeufes  ,  dont  ils  détruifent  une 
grande  quantité  :  auffi  tue-t-on  fort 
rarement  au  Cap  ces  oift:.*.'x  fi  utiles 
pendant  leur  vie,  8c  tout-â-fait  inu- 
tiles après  leur  mort ,  puifqu'on  n'en 
mange  jamais  la  chair.  Cet  oifeau  a  le 
col  comme  l'Oie.  Son  bec  eft  large» 
long ,  fort  8c  fe  termine  par  une  efpece 
de  cuillier.  Il  a  les  yeux  gris.  La  queue 
a  plus  de  fix  pouces  de  long.  Les  an- 
ciens ont  dit  que  fi  le  Pélican  ne  trouve 
rien  à  manger  pour  Ces  petits ,  il  s'ou- 
vre la  gorge  à  coups  de  bec ,  afin  de 
leur  donner  de  la  nourriture.  Le  Pé- 
lican du  Cap  ne  fait  point  cela. 

Cet  oifeau  eft  fort  commun  dans  le 
pays  de  la  Baye  d'Hudfon.  11  eft  plus 
fort  qu'une  grofîe  Oie  domeftique.  La 
mâchoire  d'en  haut  eft  plus  étroite  au 
milieu  qu'à  chaque  extrémité ,  Se  elle 
entre  dans  celle  d'en  bas,  excepté  vers 
la  pointe  qui  s'élargit ,  Se  dans  laquelle 
entre  la  pointe  d'en  bas.  La  pointe  du 
bec  eft  rouge ,  mais  le  deflus  auffi  bien 
que  le  deflbus  du  bec»  du  côté  de  la 
tête  ,  eft  jaune.  La  poche  étant  feche 
reffrmble  à  une  veffie  de  Bccuf  enflée  » 
8c  eft  d'une  longueur  prodigieufe  pen- 
dant que  l'oifeau  eft  en  vie.  La  tête  8c 
le  derrière  du  col  font  couverts  déplu- 
mes blanches.  Le  corps  eft  d'un  cendré 
fale:  les  plumes  des  ailes  font  noires» 
8c  tout  le  deflbus  du  corps  eft  d'un 
cendré  noirâtre.  Les  pattes  font  courtes 
8c  ont  quatre  doigts  joints  enfetnble 
par  une  membrane  :  le  doigt  du  milieu 
eft  plus  long  que  la  patte  même ,  8c  le» 
pattes  auflî-bien  que  les  pieds  font  d'un 
jaune  fale  ,  mêlé  de  verd  r  les  ongle» 
font  noirs.  Ces  oifeaux  vivent  princi- 
palement de  poiflbns ,  8c  l'on  croit  qu'il» 
habitent  prefque  toutes  les  parties  dtt 
globe  ;  au  moins  il  eft  certain  qu'il» 
font  très  -  commuas  en  ce  pays-ci  & 
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4 ans  les  parties  Septentrionales  de  la  Chaque  mâchoire  eft  piquetée  ou  four- 
Ruflîe.  Il  y  en  a  pareillement  en gran-  nie  de  dents  comme  un  peigne,  avec 
de  quantité  en  Egypte.  On  en  a  fait  des  raies  ou  platines  minces  ,  qui  font 
voir  un  publiquementà  Londres ,  qu'on  emboîtées  mutuellement  les  unes  dans 
avoit  apporté  d'Afrique,  qui  étoit  deux  les  autres  lorfque  la  bouche  eft  fer- 
fois  plus  fort  qu'un  gros  Cygne.  La  po-  mée.  La  langue  eft  charnue  ,  épaifle , 
«he  du  bec  étoit  extrêmement  large  ,  &  large  ,  fur  tout  vers  la  pointe  ;  mais 
&  l'homme  qui  montroit  l'oifeau  y  le  bout  même  eft  plus  mince  ,  &  for- 
snettoit  fa  tête  ,  qui  étoit  fort  à  l'aife.  mé  en  demi-cercle.  Les  iris  font  d'un 
C'eft  le  même  qu'on  a  vu  à  Paris  en  jaune  foncé  ;  les  jambes  8c  les  pieds  font 
ij jo.  d'une  couleur  rouge  8c  vermeille,  8c 

Le  Pelecanus  eft  un  genre  d'oifeaux  les  griffes  font  noires.  Le  doigt  en  ar- 

chez  M.  Linn/eus  (  Syft.  Mat.  Edit.  6.  riere  eft  petit.  La  membrane  ,  qui  liç 

sren.  $0.) ,  qui  comprend  le  Pélican  »  les  doigts  eft  raboteufe  autour  de  leurs 

Te  Cormoran  8c  le  petit  Corbeau  aquati-  bords  ,  8c  les  pieds  font  moindres  qu'on 

que ,  8c  ce  genre  eft  placé  dans  l'ordre  ne  les  trouve  dans  d'autres  oifeaux  de 

des  Aves  Anferes.  M.  Klein  (Ord.  'la  clafle  des  Canards.  La  tête  8c  le 

Av.  p.  141.  )  en  compofe  la  fixieme  col  font  d'un  verd  fombre  luifant;  le 

famille  d'oifeaux  tétrada&yles  ,  qui  deifiis  du  col  &  la  région  du  jabot  font 

ont  tous  les  doigts  joints  par  une  mem-  blancs  ;  le  defTus  ,  de  même  que  lea 

brane  ,  Tetradaclyli  ,  omnibus  digitis  épaules  ,  font  bigarrés  de  blanc  Se  de 

conjunclis ,  palmipèdes.  Il  donne  à  cette  brun  :  le  refte  de  la  poitrine  8c  le  ven- 

famille  d'oifeaux  le  nom  de  Plancus.  tre  entier  jufqu'au  défaut  du  cartilage 

Elle  eft  compofée  du  Pélican,  de  VOit  de  l'os  de  la  poitrine  font  rouges  ,  & 

A'Écofc,  du  grand  Fou  de  Catesby  .  derrière  cet  efpace  les  plumes  qui  font 

du  petit  Fou  du  même  ,  du  Cormoran ,  fous  la  queue  font  noires.  Le  dos  eft 

du  petit  Cormoran  ,  ou  petit  Corbeau  brun  avec  un  trait  légèrement  nuancé 

aquatique  ,  de  VOifeau  du  Tropique  ,  d'un  verd  luifant ,  de  bleu ,  ou  de 

de  VAnchinya  du  Bréfil ,  ou  Tupinam-  pourpre.  Les  plumes  qui  couvrent  le 

bu  de  Marc  Grave.  dehors  des  cuiifes ,  font  embellies  de 

Outre  1«  Auteurs  ci-deflus  cités ,  on  peut  lignes  fombres  qui  traverfent ,  comme 

encore  confulter  furie  Pélican,  nommé  aufli  eHe$  le  font  dans  plufieurs  autres  oi- 

franâGofitr,  S  ch  w  bkckfi  to,  Be  lon,  f        Le  BOmbre  «fes  longues  plumes 

c  h  a  r  t  ,  Part.  II.  L.  IL  c.  10.  le  Comte  n*  dans  chaque  aile  eft  de  vingt-quatre  , 

Mamilly,  Tab.  }f.  CWiepo,  L.XIV.  c.6.  &  les  dix  ou  douze  qui  font  les  plus 

KocHtroRT,  le  l'ère  uo  Tertri  Se  le  Pere  avanc^es  en  dehors  font  entièrement 

Labat,  Sloanï  ,  p.        le  l'ère  Feuju.ee,  L_„ni..  t  m  -„nr  01tim«  immédiate- 

L.  îll.  p.  K7.  Eoward,  L.  II.  p.  91.  &  91.  brunes.  Les  neut  plumes  immédiate 

Albi  »,  &les  autres.  ment  après  ont  leurs  bords  extérieurs 

PÉLICAN  D'A  L  L  E  M  A-  d'un  verd  foncé  8c  luifant.  Les  quatre 

G N E ,  en  Latin  Anas  Clypeata.  Al-  plumes  qui  font  tout  près  du  corps, 

bin  (  Tome  L  n.  97.  &  98.  )  dit  que  font  diverfifiées  au  milieu  de  lignes 

cet  oifeau  a  vingt  &  un  pouces  &  blanches.  A  l'entour  de  leurs  bords , 

demi  de  longueur  depuis  la  pointe  du  les  plumes  du  fécond  rang ,  qui  font 

bec  iufqu'à  l'extrémité  de  la  queue ,  les  plus  grandes  plumes  vertes  ,  ont 

&  trente-deux  pouces  de  largeur.  Son  des  pointes  blanches  ,  lefquelles  étant 

bec  a  trois  pouces  de  longueur  ,  8c  prifes  enfemble  font  dans  l'aile  une 

eft  noir  comme  du  Charbon  ,  &  beau-  ligne  de  blanc  qui  traverfe.  Les  moin- 

coup  plus  large  vers  la  pointe  qu'i  dres  plumes  couvertes  de  l'aile ,  a  la 

la  racine.  11  eft  convexe  comme  un  réferve  de  celles  qui  couvrent  l'os  qui 

bouclier,  5c  a  un  croc  courbé  à  la  pointe,  eft  le  plus  avancé  en  dehors ,  fontd  un 
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bleu  agréable  tirant  fur  la  couleur  de 
frêne.  La  queue  a  environ  trois  pouces 
&  demi  de  longueur,  Se  elle  confifte 
en  quatorze  plumes  bigarrées  de  blanc 
&  de  noir  ;  celles  qui  font  les  plus 
avancées  en  dehors  étant  entièrement 
blanches  ,  Se  celles  du  milieu  entière- 
ment noires  ,  excepté  leurs  bords  ex- 
térieurs. Les  autres  ont  leurs  parties 
du  milieu  noires ,  &  elles  font  blanches 
autour  de  leurs  bords.  La  femelle  ref- 
femble  beaucoup  au  Canard  fauyage 
quant  aux  couleurs  ,  tant  de  la  tête  Se 
du  col ,  que  du  corps  entier ,  en  def- 
fus  Se  en  deflbus  ,  à  l'exception  de 
la  couleur  des  ailes  qui  eft  la  même 
que  celle  des  ailes  du  mâle  ,  mais 
moins  brillante. 

PÉLICAN:  Goedard  (  Part. 
1.  Exper.  5a.  )  donne  ce  nom  à  une 
Chenille  qu*il  a  trouvée  prête  à  fe 
métamorphofer ,  &  qu'il  nomme  Che- 
nille de  Pélican. 

PELURE  D'OIGNON, 
nom  donné  à  une  efpece  d'Huître.  Sa 
légère  8c  belle  nacre  en  dedans  tirant 
fur  le  rerd  ,  ne  peut  afiez  fe  re- 
marquer ,  aînfi  que  fes  replis  Se  fa  lar- 
ge fenêtre  d'en  haut,  dit  M.  n'A  r- 
çenville.  Voyez  HUÎTRE. 

PEN 

*  PENELOPE  ,  oifeau  incon- 
nu ,  dit  b  e  l  o  N  qui  rapporte  qu'A- 
ristote  s'eft  contenté  de  dire  qu'il 
yole  autour  des  lacs  8c  des  ri  vitres. 
Le  Glofla're  d' A  ristophane 
•veut  qu'il  foit  femblable  4  une  Cane. 
Les  uns  difent  qu'il  eft  plus  grand  , 
les.  autres  qu'il  eft  plus  petit  ,  d'autres 
qu'il  eft  de  la  grofTeur  d'un  Pigeon. 
D'autres  prétendent  qu'il  faut  lire  dans 
Pline  (  Hifi.  Nat.  L.  X.  c.  ai.), 
Anfe  ini  gentris  Junt  Penelopes ,  au  lieu 
de  Che/falcpeces.  Mais  ailleurs  (  ibid. 
L.  XXXV il.  c.  i.  )  ,  il  dit  que  les 
©ifeaux  nommés  Meleagrides  Se  Pêne- 
topes  vivent  dans  un  lac  norrrm*  Çratis. 
Quoi  qu'il  en  foit/il  y  a  un  oifeau  aqua- 
tique du  genre  des  Canard» ,  que  les 
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Modernes  nomment  Cane  Pénélope1: 
Voyez  ce  mot. 

PENGUIN,  ou  PINGOUIN, 
oifeau  marin  du  genre  des  Oies ,  qui 
fe  trouve  vers  le  Détroit  de  Magellan  j 
il  eft  de  la  groffeur  d'une  grande  Oie  » 
en  forte  qu'il  y  en  a  qui  pefent  jufqu'à 
ièize  livres.  Les  plumes  qu'il  a  fur  lo 
dos  (ont  noires,  &  il  en  a  de  blanches 
fous  le  ventre  :  il  a  le  col  oval  Se  gros  , 
&  ceint  comme  d'un  collier  de  plumes 
blanches  :  (à  peau  eft  aufli  épaifle  que 
celle  d'un  Pourceau.  Il  n'a  point  d'ai- 
les, mais  deux  petits  ailerons  comme 
de  cuir  qui  lui  pendent  des  deux  cô- 
tés ,  en  façon  de  petits  bras  ;  ils  font 
couverts  en  haut  de  plumes  blanches  , 
courtes  &  étroites  Se  entremêlées  de 
noires.  Ces  ailerons  lui  fervent  à  nager 
8c  non  à  voler.  Les  Penguins  fautent 
la  plupart  du  temps  dans  l'eau  8c  ne 
viennent  à  terre  que  quand  ils  veu- 
lent faire  éclorre  leurs  petits  :  ils  ont 
le  bec  plus  grand  que  le  Corbeau  » 
mais  non  pas  fi  élevé  ;  la  queue  eft 
courte ,  les  pieds  (ont  noirs  &  plats  ,  8c 
de  la  forme  de  ceux  des  Oies  quoi- 
qu'un peu  moins  larges  :  ils  marchent 
la  tête  élevée  Se  droite  ,  laiffent  pen- 
dre leurs  ailerons  le  long  de  leurs  cô- 
tés,comme  fi  c'étoient  des  bras,en  forte 
qu'à  les  voir  de  loin  on  les  prendroic 
pour  de  petits  hommes.  On  tient  qu'ils 
ne  vivent  que  de  poHTbns  :  ils  ne  le 
feront  pourtant  pas ,  Se  ils  ont  le  goût 
aflez  bon.  Ces  oifeaux  creufènt  des 
trous  aflfez  profonds  fur  le  rivage,  Se 
le  plus  fouvent  ils  s'y  couchent  trois 
ou  quatre. 

11  fe  trouve  de  ces  oifeaux  de  mer 
chez  les  Patagons  :  ils  ont  la  figure 
d'une  Oie  ;  mais  au  lieu  d'ailes  ils  ont 
deux  moignons  ,  qui  ne  peuvent  leur 
fervir  qu'à  nager  y  Se  ils  ont  le  bec 
étroit  comme  eft  celui  d'une  AlbarrofT. 
Quand  ils  font  debout  Se  qu'ils  mar- 
chent ,  ils  tiennent  leurs  corps  droits 
Se  non  en  fituation  a- peu-près  hori~> 
fontale  comme  font  les  autres  oifeaux» 
Cette  garrîcularité  ».  joint  à  ce  qu/il* 
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Ont  le  ventre  blanc  »  a  fourni  au  Che- 
valier Narbourough  Tidée  bi- 
iàrre  de  les  comparer  à  des  enfans  oui 
fe  tiennent  debout  8c  qui  portent  des 
tabliers  blancs.  Voyage  ^George 
A  n  s  o  n  ,  Tome  1.  p.  i Sx. 

On  a  peut-être  donné  à  cette  efpece 
d'oifeaux  le  nom  de  Penguin ,  parce- 
qu'ils  font  extrêmement  gras.  C'eft 
auflî  un  oifeau  de  mer  du  Cap  de  Bon- 
ne -Efpérance ,  à-peu-près  de  la  grof- 
feur  d'un  Canard ,  mais  fes  ailes  font 
de  couleur  de  cendre  ,  &  fi  courtes 
qu'il  a  peine  â  voler  :  il  a  le  bec  noir , 
les  jambes  d'un  verd  pâle.  Ses  œufs 
font  fort  eftimés  ;  mais  on  fait  peu  de 
cas  de  fa  chair. 

Cet  oifeau  connu  des  Voyageurs  » 
l'eft  auflî  des  Naturalises.  M.  Lin- 
W  jevs(  Fauna  Suce.  p.  43.  n.  1 1 9. ) , 
qui  le  merdaro  le  rang  des  Aves  An- 
Jères  ,  le  nomme  Alca  roftrofulcis  ecïo-, 
macula  allra  ante  oculum.  M.  Klein 
iOrd.  Av.  p.  147.)  le  place  dans  lafep- 
tieme  famille,  qui  renferme  les  oifeaux 
palmipèdes  A  trois  doigts ,  &  qui  n'en 
ont  point  derrière  :  Tridactyti  >  pal~ 
vtipedes ,  digito  nullo  poftice.  Ces  oi- 
feaux font  la  Colombe  de  Groenland , 
ou  la  Tourterelle  de  mer  ;  le  Lom- 
wia  de  C  l  u  s  1  u  s  ,  nommé  Guillemot 
par  Albin;  le  Canard  Arctique  » 
ou  la  Pie  de  mer  i  l'Alfa  de  Clusius  ; 
le  Sénateur ,  le  Prhonjul  ,  le  Lomben 
de  Martens;  le  Pir.con  de  mer  ou 
de  Tempête  de  F  e  u  1  l  1. 1 1  ;  les  deux 
j4lbatroff  d'E  DVAiD,  &  le  Pen- 
gifin  Pour  celui-ci  il  en  eft  parlé  dans 
BartholinC  /ici.  l.p.çi  )  fous  le 
nom  d'Avis  Gar/uhl.  Willughby 
tOrnith.p.  14».  t.  dit  que  le  Pen- 
auin  eft  le  Goijugel  d'H  o  j  e  r  u  s. 
C  l  u  s  1  u  s  (  Exot.  p.  101.)  l'appelle 
Oie  de  Magellan  ,  en  Latin  Anfer  Ma- 
gellanicus.  Le  Mujtum  Wortncnfe  {p. 
300.  /.  301.  )  en  parle  de  même.  Il 
faut  cependant  remarquer  que  le  Pen- 
guin t  dont  parle  Olaus  Wormius, 
a  été  spporté  de  Plfle  de  Ferroé ,  8c 
tfelui  de  Clusius  vient  du  Détroit 
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de  Magellan.  La  diftance  éloignée  de 
ces  deux  endroits ,  8c  les  variétés  quî 
fe  trouvent  dans  le  Penguin  de  l'Ifl* 
Ferroé,&  dans  celui  du  Détroit  de  Ma- 
gellan ,  ont  fait  dire  à  R  a  y  (  Synop. 
Meth.  Avium  ,p.  n  8\  ».  1 .  )  ,  qu'il 
n'eft  pas  croyable  qu'ils  foient  de  la 
même  efpece.  Celui  de  Clusius 
eft  décrit  tel  qu'on  l'a  vû  plus  haut 
d'après  George  Anson.  Celui 
qu'O  t  a  u  s  a  eu  quelques  mois  vi- 
vant chez  lui ,  outre  une  marque  blan- 
che qu'il  avoit  au-defïus ,  n'avoit  pa» 
la  même  forme  des  ailes  que  celui  de 
Clusius:  elles  étoient  plus  large» 
&  bordées  de  blanc.  Enfin  ,  on  voit 
dans  le  Cabinet  de  la  Société  Royal© 
de  Londres  un  Penguin  defféché  ,  quî 
paroît  plutôt  refïembler  â  celui  de 
Clusius,  qu'à  celui  d'O  l  a  us. 
Telles  font  les  remarques  de  R  a  y  fur 
les  Penguins  de  ces  deux  Auteurs.  \ï 
nous  refte  encore  à  dire  qu'on  lit  dansf 
YHiftoire  Générale  des  Voyages  tTomc 
VIII.  w-40.  p.  y  6.  qu'il  y  a  une  pe- 
tite Ifle  ,  ou  plutôt  un  grand  rocher 
1  à  quarante  -  cinq  lieues  du  Cap  de 
Bonne  -  Efpérance  ,  couvert  de  Pen- 
guins s  ils  n'ont  point  d'ailes  ,  ou  du 
moins  elles  font  fi  courtes  ,  qu'elles 
refTemblent  plutôt  'à  une  fourrure  ,  ou 
à  du  poil  de  bête,  mais  au  lieu  d'ailes? 
Us  ont  une  nageoire  de  plumes  qui  leur 
fêrt  â  fendre  l'eau  :  ils  ont  la  peau? 
fort  dure ,  8c  à  peine  d'un  coup  de  fabre 
peut-on  leur  trancher  la  tête.Cet  oifeau 
tient  de  l'homme  ,  de  l'oifeau  8c  dur 
poiflbn ,  étant  droit  fur  fes  pieds ,  ayant 
des  ailerons  fans  plumes  qui  lui  pen- 
dent, ainfî  que  des  manches  barrées  5c 
rayées  de  blanc.  IL  ne  vole  point. 

Voyez,  ©une  les  Auteurs  ci-deffus  cités  r 
La*t,  FrIzie r  ,  &  Edward  :  celui-ci  a  fait 
figurer  de*  becs  de  Penguins  de  grandeur  na- 
turelle ,  dit  M.  Ki  un. 

PENNACHE  DE  MER: 
Rondelet  (p.  89.  c.  ax.  Êdii 
Franc.  } donne  ce  nom  à  un  Zoophyte 
marin  ,  pareequ'il  eft  fèmblable  aux 
pennaches  qu'on  portoit  autrefois  aux 
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chapeaux  ;  cependant  nos  Pêcheurs  i 
dit-il ,  à  caufe  de  la  reflemblance  qu'il 
«  avec  le  bout  de  la  partie  naturelle 
de  l'homme  découverte  de  fbn  pré- 
puce ,  lui  en  fait  donner  le  nom.  L'au- 
tre bout  rcflemble  a  un  panache  , 
dont  les  efpeces  de  plumes  reluifent 
la  nuit  comme  une  étoile.  Gesner  (de 
Aquat.  p.  8i8.),  d'après  Aristote,  en 
parle  fous  le  nom  de  Perma  marina  , 
c'eft-i-dire  Aile,  ou  Penne  marine. 

PER 

PERCEBOIS  :  L'infecte  que  les 
Grecs  ont  nommé  EtA^ffpcc»  8c  les  La- 
tins Ligniperda ,  comme  qui  dîroit  In- 
feble  qui  corrompt  le  hoir ,  a  été  rangé 
par  Pline  dans  la  clafle  des  Tei- 
gnes. Il  fe  fait  un  fourreau  de  foie , 
qu'il  recouvre  enfuite  par  dehors  de 
petits  brins  de  bois  pour  lui  donner 
plus  de  confiftance.  Ce  nid  admirable 
8c  qui  eft  fait  de  petits  brins  de  bois  ha- 
chés ou  coupés  avec  les  dents ,  afTem- 
blés  les  uns  avec  les  autres ,  comme 
les  poutres  des  maifons  en  Mofcovie  , 
c'eft  la  Chenille  Percebois ,  Ligniperda , 
qui  le  conftruit.  Elle  loge  toujours 
dedans  ,  &  le  porte  par-tout  fur  fon 
dos  comme  une  pyramide.  Ces  Che- 
nilles fe  changent  en  Papillons  ,  dont 
les  mâles  feuïs  ont  des  ailes  ,  les  fe- 
melles n'en  ayant  point  du  tout  ;  d'où 
l'on  peut  conclure ,  difent  les  Auteurs 
des  Colleilions  Académiques ,  Tome  V. 
de  la  Partie  étrangère ,  p.  385.  d'après 
Sf  amherdam,  que  fouvent  les 
animaux  d'une  même  efpece  peuvent 
différer  entr'eux  :  peut-être  obferve- 
roit-on  quelque  chofe  de  femblable 
dans  certaines  efpeces  de  Quadrupè- 
des ,  d'oifeaux ,  ou  de  poiflbns  ,  fî  on 
y  regardoit  de  plus  près  ,  principale- 
ment dans  ces  efpeces  dans  lefquelles 
on  n'a  pas  encore  pu  diftinguer  les  mi- 
les d'avec  les  femellesril  y  a  de  ces  Che- 
nilles Percebois  qui  ont  la  peau  jaunâtre 
te  poinrillée  de  brun.  Svammerdam 
a  donné  la  figure  du  nid  de  cette  Che- 
nille dans  fo&HiJloiredel'Êphémcr*, 
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publié  féparément  en  1 67  5.  Il  y  a  aufli 
des  Teignes  aquatiques  qui  ont  reçu 
le  même  nom  de  Ligniperides ,  ou  Per- 
cebois\  mais  celles-ci  fe  changent  en 
Mouches  -à  quatre  ailes  ,  qui  ont  l'air 
de  Papillons.  Aldrovande  a 
décrit  fous  le  nom  de  Percebois  quel- 
ques-unes de  ces  Chenilles  ,  qui  fe 
changent  en  Nymphes  dans  de  petits 
fourreaux  qu'ils  portent  toujours  avec 
eux  ,  dont  les  unes  vivent  fur  terre  & 
les  autres  dans  l'eau  ,  &  qui  fortent 
enfin  de  leurs  Nymphes  fous  la  forme 
de  Mouches.  On  voit  de  ces  Chenilles 
Percebois  auBréfîl,qui  portent  auffi  leur 
fourreau  avec  elles  :  elles  fe  changent 
en  Papillons ,  Se  la  femelle  eft  dépour- 
vue d'ailes.  Il  y  a  aufli  les  Abeilles 
Percebois  deM.DERéAUMUR.  Voyez 
ABEILLES  PERCEBOIS. 

PERCE- OREILLE,  en  La- 
tin Forbicina  ,  Forficula ,  Auricularia , 
Mordella  ,  Vellicula ,  infecte  que  M. 
L 1  N  n  je  u  S  (  Fauna  Suce.  p.  1 9 1 .  ». 
599.  &  600.  )  met  dans  le  rang  de 
ceux  qu'il  nomme  Infecla  coleoptera  » 
infectes  qui  ont  les  ailes  enfermées 
dans  des  étuis  ;  ce  font  les  Scarabées. 
Le  Forbicin ,  ou  Perce-Oreille  eft  un 
petit  infecte  longuet  ,  fort  agile  8c 
courant  vtte.  Il  eft  pourvu  de  fîx  pieds 
8c  de  deux  cornes  à  la  tête  ;  la  queue 
eft  fourchue  ,  on  en  trouve  fur  des 
feuilles  de  Chou  ,  dans  des  creux  _ 
d'arbres ,  dans  les  trous  des  murailles , 
8c  dans  la  terre.  U  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces  ,  qui  différent  en  grofleur  & 
en  couleur.  Les  plus  gros  font  jau- 
nâtres 1  les  médiocres  ou  les  plus  com- 
muns ,  font  de  couleur  de  châtaigne , 
&  les  plus  petits  font  noirs  &  blancs. 
Ces  infectes  fe  transforment  en  Nym- 
phes ,  &  enfuite  paroiffent  avec  des 
ailes.  M.  L 1  n  n  je  u  s  en  compte  de 
deux  efpeces.  Il  nomme  la  première , 
Forficula  alarumapice  maculâ  albâ  ;  8c 
la  féconde ,  Forficula  alis  elytro  concolo- 
ribtts  :  celle-ci  fe  trouve  dans  les  lieux 
fales ,  &  l'autre  dans  la  terre.  On  a 
donné  à  cet  infecte  le  nom  tVAuricse- 
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laria;  en  François  Perce-Oreille ,  par- 
cequ'il  cherche  les  oreilles  où  il  fè 

ÎjliflTe  avec  vîtelTe.  Il  mord ,  il  pince 
es  endroits  où  il  s'attache  ,  ce  qui 
caufe  beaucoup  de  douleur ,  &  atta- 
que quelquefois  le  cerveau  ;  il  fe  fourre 
auffi  dans  les  replis  des  autres  parties 
du  corps  où  il  agit  de  même  j  mais 
comme  ces  endroits  ne  font  pas  fi  fen- 
fibles ,  ni  fi  dangereux  que  les  oreilles, 
il  n'y  fait  pas  tant  de  mal. 

Voici  un  fait  qu'on  lit  dans  le  Tome 
II.  des  Collerions  Académiques  ,  ti- 
ré des  Épbémérides  des  Curieux  de  la 
Nature ,  \6yi.  Obf.  166.  Une  femme 
qui  demeurait  à  cinq  milles  de  Nu- 
remberg ,  portant  un  fagot  d'herbes, 
&  fe  fentant  fatiguée,  après  avoir  mis 
fous  fa  tête  le  linge  qui  enveloppoit 
fa  charge  ,  fans  s'appercevoir  qu'il 
étoit  rempli  d'infectes ,  s'étoit  endor- 
mie. Pendant  fon  fommeil  des  efpeces 
de  Fourmis  ,  qu'on  nomme  Perce- 
Oreilles  entrèrent  dans  fon  oreille 
droite.  Un  Chirurgien  lui  tira  furie 
champ  un  de  ces  infectes  ,  mais  les  au- 
tres y  refterent ,  fans  que  les  plus  ha- 
biles Médecins  euflentpu  trouver  quel- 
que moyen  pour  les  en  faire  fortir. 
Ces  infectes  multipliés  à  l'infini,  8c  dont 
le  nombre  augmentoit  chaque  jour , 
s'étant  logés  entre  le  crâne  &  le  cer- 
veau, rendirent  la  vie  infupporrable  à; 
cette  pauvre  femme, qui relîentoit des 
douleurs  jufqu'à  l'extrémité  des  pieds 
&  des  mains  dès  que  ces  infectes  chan- 
geoient  de  place  ,  Se  qui  ne  pouvoit 
taire  aucun  mouvement  de  la  téte  fans 
qu'il  fe  fifle  à  l'intérieur  un  certain 
bruit ,  ou  craquement ,  qui  étoit  même 
entendu  diftinctement  par  ceux  qui  fe 
trouvoient  alors  auprèsd'elle.  Au  bout 
de  vingt  ans ,  cette  femme  alors  âgée 
de  (bixante  -  huit  ans  ,  vint  trouver 
Jean -George  Volckamer  ,  Phy- 
sicien célèbre  de  Nuremberg.  Il  fit 
tout  ce  qu  'il  put  pour  lui  procurer  quel- 
que foulagement ,  mais  fes  efforts  fu- 
rent inutiles.  11  lui  fit  diftiller  dans 
l'oreille  le  baume  de  foufre  avec  la 
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thérébentine  ,  fans  avoir  pu  faire  fortir 
qu'un  feul  de  ces  infectes ,  encore  étoit- 
il  mort ,  Se  il  y  a  lieu  de  croire  qu'a- 
vec le  temps  ils  ont  obftrué  le  conduit 
auditif.  La  malade  ufoit  fréquemment 
Se  avec  grande  confiance  d'une  fumi- 
gation d'une  gomme,  armoniaque  , 
parcuqu'elles'apperce  voit  qu'à  chaque 
fois  les  Perce- Oreilles  accouroient  à 
l'ouverture  de  l'oreille  ,  Se  paroiflbient 
prêts  à  fortir.  Mais  voyant  enfin  que 
rien  ne  pouvoit  la  délivrer ,  elle  prit 
le  parti  de  fupporter  cette  incommo- 
dité jufqu'à  la  mort,  priant  feulement 
qu'alors  on  lui  ouvrit  la  tête ,  pour 
que  tout  le  monde  pût  connoitre  com- 
bien elle  a  dû  fouffrir  par  le  grand  nom- 
bre d'infectes  qu'elle  étoit  perfuadée. 
qu'on  y  devoit  trouver.  Un  pareil 
exemple  ,  8c  bien  d'autres  rapportes 
par  les  Phy  ficiens ,  par  les  Médecino8c 
par  les  Naturalises,  doivent  faire  on~ 
noitre  combien  il  crt  imprudent  de 
dormir  fur  l'herbe  Se  fous  les  afbres 
pendant  les  beaux  jours  du  printemps,, 
de  l'été  Se  de  l'automne  ,  temps  où  la 
terre  Se  les  arbres  fourmillent  d'un* 
nombre  confidérable  de  Reptiles  Se 
d'infectes,  plus  dangereux  les  uns  que 
les  autres ,  quand  ils  s'introdui&nt  dans: 
les  oreilles. 

Jonston  parle  d'un PerccOreilltr 
aquatique  ,  en  Latin  Forficula  aqtta- 
tica ,  nommé  Puce  marine  yarMouF- 
F  et.  Le  Perce-Oreille  dans  la  faiforr 
des  fleurs  caufe  un  grand  dommage 
aux  Jardiniers  Fleuriftes.  Pour  les  dé- 
truire on  fiche  des  bouteilles  aux  pieds- 
des  fleurs ,  au  haut  des  baguettes  or» 
met  des  ongles  de  pieds  de  Mouton  K 
les  Perce-Oreilles  ne  manquent  par 
de  s'y  retirer  dans  les  temps  humide* 
8e  pendant  la  nuit ,  8c  le  matin  en  les 
vifitant  on  les  trouve ,  Se  on  les  noie 
dans  l'eau  ,  ou  on  les  écrafè.  Les  Fouler 
Se  les  Poulets  s'en  nourriflent  ,  8c 
R  v  y  s  c  h  dit  en  avoir  trouvé  beau- 
coup dans  le  ventricule  de  fes  oiiêaux* 
Ces  infectes  fe  changent  en  Nymphe* 
U  deviennent  coléoptères,  c'eft-à-ditr 
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une  efpece  de  Scarabées.  Les  Percé"  ouïes ,  deux au-deflbus ,  une  autre  qui 
Oreilles  naiflent  dans  les  tiges  des  plan-  commence  près  de  la  tête  &  va  jufqu'i 
tes  ,  comme  celles  des  Panets  fauvages,  la  queue ,  &  une  autre-  fous  le  ventre, 
de  l'Angélique  ,  des  Choux  ,  de  la  qui  commence  à  l'anus  Se  va  pareil- 
Férule  ,  8cc.  Ils  ont  la  peau  dure  Se  la  lement  finir  proche  de  la  queue.  11  eft 
queue  fourchue.  .  moucheté  par  tout  le  corps  ;  fa  peau 
M.  Lemert,  dans  fon  Traité  des  eft  lifle  8c  gliflante.  Il  vit  d'eau  »  de 
Drogues  ,  dit  que  les  Perce-Oreiller  moufle  &  de  petits  poiflbns.  Il  mord 
lont  bons  pour  la  furdité  ,  étant  tëchés,  les  Pêcheurs  ,  Se  l'on  ne  fait  aucun 
pulvérifés ,  mêlés  avec  de  l'urine  de  cas  de  fa  chair.  Ce  poiflbn  eft  dans 
Lièvre  Se  introduits  dans  l'oreille.  Us  le  rang  de  ceux  qui  ont  les  nageoires 
contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  Se  épineufès ,  Pifcts  acanthopterygius.  Ar- 
d'huile.  M.  L  i  n  n  *  u  s  nomme  le  tedi  (  Ichth.  Part.  V.  p.  45.  n.  4.)  le 
Perce-Oreille ,  qui  eft  le  plus  connu ,  nomme  Blennius  maxillâ  Juperiore  Ion" 
Forficula  alarum  apice  macula  albâ ,  8c  giore ,  capite  Jummo  acuminato.  Ges- 
MouFfET,  9.  171.  l'appelle  Auri-  ner  ,  de  Aquat.p.  10.  Aldrovande  , 
cula  vulgatior.Lc  caractère  de  ce  gen-  L.  /.  c.  25.  p.  114.  Jonston,  L.  I. 
re  d'infectes  eft  d'avoir  les  antennes  c.z.  C  h  a  rle  to  n  ,p.  1 37.  Wil- 
/"étacées ,  la  queue  fourchue  ,  des  moi-  l  u  G  h  b  1  ,  p,  133.  Se  R  a  y  ,  p.  73. 
tiés  de  fourreaux ,  Se  les  ailes  couver-  parlent  de  ce  poiflon.  On  le  nomme 
tes  :  Antenn*.  fetace*  ,  caudaforcipata,  à  Livourne  Galeetto  ;  en  Anglois ,  dans 
'  colea  dintidiata ,  al*  teeld,  dit  le  favant  la  Province  de  Cornouaille.  Mulgranve 
Naturalifte  Suédois,  Syft.Nat.  Edit.6.  and  Bulcard.  En  Allemand  ,  félon 
p.  59.  n.  i6$>  G  E  s  N  E  R  ,  il  eft  appellé- Secpcrbcn. 

On  peut  encore  fur  le  Perct-Qreîlle  con-  PERCEUSE  DE  BOIS.  Voyez 

fulter  Jomto»,  InftÙ.  p.  \6.  Madame  PFRCEBOIS 

MERIA«,  dam  Ces  InfeCle,  dt  f  Europe  t  p.  ^«ric»       -rr  j 

Îo.Li«tea,p.  11.  \csA£UtdVrf*l9i7i6.  PE  R,CH  E*,  poiflbn  de  mer  8c 

».  1  y.  R 0 v s ch ,  Infid.  Alo&ovamoe»  de  rivière  à  nageoires  épineufes.  Sous 

Mû.     V.  8t  les  autres.  Je  nom  de  Fefcat  Artedi  (  Ichth. 

PERCE  - PIERRE,  poiflbn  à  Part.  V.  p.  6i.  n.  6.  )  comprend  ,  i°. 

qui  l'on  a  donné  ce  nom  en  Langue-  la  Perche  de  rivière  ;  20.  le  Nagmeul 

doc ,  pareeque ,  dit  R  o  n  d  e  l  e  t  ,  il  des  Bavarois  ;  30.  VApron  de  Ronde- 

fe  cache  entre  les  pierres.  C'eft  VA"  let  ;  40.  VOrphus  ,  ou  VOrphe ,  du 

lauda  non  crifiata  des  Latins  ,  parce  même  ;  jMe^c/jrd/V/frdeRatilbonne; 

qu'il  eft  fort  femblable  à  la  Coquil-  6°.  la  Perche  de  mer:  7°«  \e  Luèin.  Je 

lade  ,  nommée  en  Latin  Alauda  Ga-  ne  vais  parler  que  de  la  Perche  de  mer 

lerita.  Rondelet  ajoute  qu'on  Se  de  rivière. 

pourrpit  encore  donner  i  la  Perce"  Celle  de  mer  eft  nommée  par  Ar- 
P  terre  le  nom  de  Singe  de  mer»  car  elle  -  tedi  Percalineisutrinquejcptem ,  tr*nf- 
a  la  tête  faite  comme  celle  d'un  Singe  ,  verfir ,  nigrir ,  duâiùus  mtniaceis ,  ca- 
pe tite  &  ronde.  Ce  poiflbn  eft  petit  de  ruleifque  in  capite  &  antico  ventris. 
corps,  de  bouche  8e  d'yeux.  Les  dents  Aristote  ,  L.  IL  c.  13.  17.  & 
de  devant  fe  ferrent  les  unes  contre  les  L.  VIII.  c.  15.  AtheN*ée,  L.  VII. 
autres  ;  Jes  dernières  font  longues,  fol.  1*9.  Oppien  ,  L.  I.  p.  6.  8c 
aiguës  >  8e  fortent  dehors.  Il  a  les  na-  Gaiiek,  Clajf.  II.  fol.  39.  en  par- 
geoires  petites  ,  Se  qui  font  près  des  lent  fous  le  nom  de  n«f««;  Ovide, 

*  Ce  çoiflbn  eft  nommé  en  Latin  Perce,  lée  en  Italien  Per/ega,  Perfegot  00  Ptrfico  ; 

«m  vient  «lu  Grec  Utftii  ,  ou  lltfnh ,  dérivé  en  Allemand  Parfich ,  Beerfing .  Bcirfifch  ,  Se. 

àu  mot  l\i(««yniger,  pareeque  h  Perche  eft  Perike ,  ou  Pan;  en  Flamand,  Pearih  ;  en 

ouriuce  de  tache*  aoirimîs.  Elle  eft  appel-  Panois  Aboro,  ou  Aborre.  ^ 

jTtai. 
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if/ml  V.  i ii.  Pl i  n  e ,  L.  IX.  c.  \6. 
PaulJove.c.  14.  Rondelet,  L.  VI. 
€.  8.  Se  Salvien  ,  fol.  214.  fous 
«elui  de  Perça  petagia  ;  Gesner, 
de  Aquat.  p.  819.  Aldrovande, 

L..  I.  C.  9.  p.  JO.  JONSTON  ,  L.  I. 

€.  i.Ch  arleton,  p.  134.  WlL- 

I  u  G  h  b  t  1  p.  3  ~  7*  &  R  a  y  ,  Synop. 
J*ijc.  p.  140.  fous  celui  de  Perça  ma- 
rina. On  le  nomme  £  Rome  Perdu ,  & 
en  Angleterre  Sea-Pcarch. 

La  Pcrihe  de  mer  eft  un  poiflbn  fa- 
xatile  ,  couvert  d'écaillés  ,  de  cou- 
leur rouflTe.  11  a  la  bouche  petite  ,  des 
dents  pointues ,  plufieurs  traits  au  dos 
qui  defeendent  jufqu'au  ventre  ,  les 
uns  font  rouges ,  les  autres  font  noirs. 

II  eft  long  d'un  pied.  Par  les  ouics , 
par  fês  nageoires  ,  Se  par  là  queue , 
il  eft  fomblable  aux  autres  poillbns  fà- 
xatiles.  Il  eft  plus  large  du  ventre.  L'a- 
nus eft  placé  au  milieu  du  corps  ,  Se  il 
a  enfuite  une  longue  nageoire  :  fon 
•ventre  tire  entre  le  blanc  Se  le  rouge  ; 
la  chair  en  eft  tendre  &  friable ,  Se 
beaucoup  meilleure  que  de  celle  de  ri- 
vière ,  dit  Rondelet,  qui  l'eftime 
mieux  farinée  Se  frite  ou  grillée  ,  que 
bouillie.  Aldrovande  (  L.  L  c.  9.  p. 
47.  48.  &  49.  )  donne  trois"  efpcces 
de  Perches  de  mer,  qui  ne  différent  tou- 
tesque  par  la  couleur.  La  Perche  de  mer 
n'entre  jamais  dans  les  rivières ,  Se  celle 
de  rivière  n'entre  point  dans  la  mer. 

Celle-ci  eft  nommée  par  Artedi 
C  Ichth.  Part.  V.  p.  66.  ) ,  Perça  lineis 
utrinque  fex  tranfverfis  m\ris  ,  pinnis 
ventralibusrubris  Se  par  M.  Linn£US 
(  Fauna  Suce.  n.  184.) ,  Perça  pinnis  dor- 
Jalitus  dtjriniiist  Jecunda  radiisfexde- 
cim.  Ce  poiflbn  a  été  connu  parles  An- 
ciens, entr'autres  par  Aristote,  L.K/. 
c.  14.  par  Élien,  L.  XIV. c.  13.  &x6. 
Se  par  Athénée,  I..  VU.  p.  3 1 9. 
fous  le  nom  de  ritpx»  ;  par  Pline, 
JL.  XXXll.c.  9.  10.  par  Ausone  , 
AIoJ.  V.  115.  par  Hildecarde, 
X.  IV.  Part.  I.  c.  1 8.  p.  41 .  par  Cuba  , 
L.  III.  c.  66.  par  F  1  c  u  L  a  ,  fol.  3. 
far  Rondelet,  Part.  IL  p.  141. 
Tame  IU. 
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e.  19.  Êdit.  Franc,  par  J  o  N  S  T  o  n  , 
de  Pi/cib.  par  Wotton,  L,  VIII. 
fol.  1*7.  par  Salvien,/»/.  214. 
par  Gesner,  de  Aquat.  p.  813. 
par  W 1  l  l  u  g  h  b  y  ,p.  29 1 .  par  Rat, 
p.  97.  par  Aldrovande,  L.V. 

C.  33.  parSCHONNEVELD,  p.  <  J. 

Se  par  Ch  arleton,  p.  161.  fous 
celui  de  Perça  fluviatilir.) 

La  Perche  de  rivière  ,  dit  Rondes 
let  ,  n'a  de  celle  de  mer  que  le  nom  : 
elle  en  diffère  par  la  figure  ,  Se  par  la 
fubftance  de  fa  chair  ;  celle  de  mer 
eft  molle ,  tendre ,  friable  ,  de  facile 
digeftion  ,  Se  de  bon  fuc.  Ces  perfec- 
tions ne  fè  trouvent  point  dans  celle 
de  rivière  ,  dont  la  chair  eft  dure  , 
gluante  ,  &  de  difficile  digeftion  ;  Se 
ceux -la  fe  trompent ,  qui  lui  attribuent 
les  bonnes  qualités  que  G  a  l  i  e  w 
n'attribue  qu'à  la  Perche  de  mer.  Elle 
a  des  traits  qui  defeendent  du  dos  vers 
le  ventre  ;  ces  traits  font  rouges  ainfi 
que  fes  nageoires  Se  fa  queue.  C'eft 
un  poiflbn  de  lac  Se  de  rivière  :  on  en 
met  dans  les  viviers  avec  les  Tanches , 
les  Brochets  &  les  Carpes  ,  excepté 
la  Brème.  Il  n'y  a  point  de  poiflbn 
de  rivière  plus  plat.  Elle  eft  couverte 
de  petites  écailles  ;  elle  a  deux  na- 
geoires au  dos  ,  dont  la  première  eft 
la  plus  grande  :  elle  en  a  en  outre  deux 
près  des  ouies  ,  deux  autres  au  ven- 
tre, &  une  près  de  l'anus  ,  laquelle  eft 
garnie  d'un  aiguillon.  Sa  bouche  eft 
petite  ,  Se  fans  dents  j  ce  poiflbn  a  peu 
d'arêtes. 

La  Perche  de  rivière  Ce  divife  en  deux 
efpeces  ;  (avoir ,  en  grande  &  en  pe- 
tite ,  qui  font  toutes  les  deux  excel- 
lentes à  manger ,  difent  prefque  tous 
les  Auteurs  oppofés  aux  fentimens  de 
Rondelet.  Selon  Artedi  ,1a 
Perche  ordinaire  de  rivière  ,  Perça 
fluviatilis  vulgatior  ,  a  en  tout  cinq 
pouces  lèpt  lignes  de  longueur  ;  le 
dos  eft  élevé  au-deflus  de  la  tête  Se  un 
peu  aigu  ;  tout  le  ventre  eft  large  Se 
plat  depuis  la  tête  rufqu'i  l'anus  ;  la 
tête  eûapplatie  furies  côtés  ;  les  mâ- 
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çhoires  font  à-peu -près  de  la  même    rîetires  font  un  peu  plus  grandes  ;  tnnr» 
longueur ,  finon  que  quand  Jla  bouche    à  l'ouie  fupérieure  ,  qui  eft  la  plu» 
eft  fermée  là  mâchoire  fupérieure  pa-    grande  ,  les  nœuds  extérieurs  fojitplus 
roit  tant  foit  peu  plus  allongée  ,  mais    longs  du  triple  ou  du  quadruple  que 
fans  conféquence.  L'ouverture  de  la    les  extérieurs  ,  aigus  &  ofleux  ,  placés 
touche  eft  fort  ample  ;  clic  a  plufieurs    en  haut;  8c  quant  aux  nœuds  înteV 
petites  dents  attachées  aux  os  maxil-    rieurs  de  la  plus  petite  des  ouies,à  peine 
laires  de  l'une  8c  de  l'autre  mâchoire,  8c    fe  voy ent-ils.  La  poitrine  eft  couverte 
trois  rangées  de  dents  rudes  8c  petites    de  petites  écailles  ,  non  pointues  ,  com- 
au  palais  >  dont  celle  qui  en  occupe    me  le  difent  la  plupart  des  Natura- 
le  milieu ,  eft  la  plus  petite  &  eft  trian-    liftes  ;  la  ligne  Latérale  du  corps  eft 
gulaire  ,  au-lieuque  les  deux  latérales    courbée  proche  du  dos  ,  &  fléchie  de 
font  oblongues  :  quatre  offslcts  héritK s    fon  côté  ,  fituée  bien  au-deffus  des 
de  petites  dents  font  dans  legofier,    interftices  des  mufdes  ;  elle  eft  droite» 
lavoir  deux  fuperieurement  plus  grands    placée  au  milieu  entre  le  dos  &  le 
je  deux  inférieurement  plus  petits  ,  Se    ventre;  les  lignes  tranfverfalcs  3c  noi- 
font  comme  joints  enferoble  ;  la  langue    râtres  des  côtés  font  au  nombre  de  fix  , 
eft  lifle,  8c  un  peu  dégagée  inférieu-    dont  celle  qui  eft  la  plus  proche  de  ia 
rement  ;  les  narines  font  grandes ,  lar-    queue  eft  la  plus  petite.  Les  écaille* 
ges  ,  plus  proches  des  yeux  que  du    de  moyenne  grandeur,  très-adhéranto» 
bec  ,  percées  de  chaque  côté  de  deux    8c  extrêmement  dures ,  font  ordinal- 
ouvertures  ,  qui  lailfcnt  une  grande    rement  blanches  au  ventre  ,  jaunâtre» 
diftance  entr'elles  ,  de  manière  que  le    aux  côtés  ,  ailleurs  grifitres  8c  blan- 
trou  antérieur  eft  recouvert  d'une  peti-    châtres  ,  droites  8c  crénelées  antérieu» 
te  valvule;  elle  a  quatre.petits  conduits    rement ,  toutefois  lifles  ;  mais  pofté- 
dechaque  côté  de  la  tête  entre  les  yeux    rieurement  8c  fur  les  côtés  elles  décri- 
8c  le  mufeau ,  lefqucjs  féparent  peut-    vent  une  efpcce  de  demi -cercle  ,  étant 
être  une  mucofité.  L'irîs  eft  d'un  jaune    armées  au  bord  de  petites  épines  cro~ 
foncé,  ou  mêlé  de  couleur  jaune,  d'obf    chues  8c  tournées  en  arrière;  c'eftoe 
cure  8c  de  noirâtre  ;  la  prunelle  eft    qui  fait  qu'on  fent  les  écailles  rude* 
ovale  &  verdâtre  ;  les  couvercles  des    en  panant  la  main  de  derrière  en  de- 
ouies  font  compofés  de  part  8c  d'autre    vant.Elle  a  deux  nageoires  au  dos,  dont 
de  deux  ou  de  quatre  lames  ofTeufcs,  Se    la  première  eft  de  quatorze  rayons  » 
de  fept  épines  un  peu  larges  8c  courbées»    rarement  de  quinze ,  tous  piquans ,  8c 
dont  la  fupérieure  eft  la  plus  grande,    le  dernier  deiquels  eft  te  plus  petit  £ 
8c  qui  font  jointes  enferoble  par  une    l'on  remarque  une  grande  tache  noire* 
membrane  ,  la  lame  fupérieure  étant    à  la  membrane  de  cette  nageoire  vers* 
dentelée  tout  autour,  8c  l'inférieure    la  fin:  du  refte  la  membrane  eft  gsJ- 
finiflant  en  apophyfe  piquante.  Il  eft   fâtre ,  tirant  fur  le  bleu  ,  ou  elle  eft 
à  remarquer  que  ces  lames  font  gar-    obfcure.  La  nageoire  poftérîeure  du 
nies  de  petites  écailles.  Les  clavicules    dos  eft  compofée  de  feize  rayons ,  dont 
des  deux  côtés  font  compofées  de  qua-    le  premier  eft  petit  8c  piquant  r  toux: 
tre  os  fitués  au-defïus  des  nageoires  de    les  autres  font  plus  longs  8c  un  peut 
la  poitrine  ,  de  façon  que  le  premier    b  ranch  us  au  bout.  Les  nageoires  de  lac. 
8c  le  trotâcme  de  ces  os  font  un  peu    ppitrine  qui  font  fituées  *  non  au  bas* 
dentelés  fur  leurs  bords.  Elle  a  quatre    du  ventre ,  mais  aux  côt4s  ,  font  gri- 
ouies  de  chaque  côté,  toutes  garnies   là* très  ,  formées  de  quatorze  rayons», 
d'un  double  rang  de  tubercules ,  qui    dont  les  deux  premiers  8c  les  trois  der— 
dans  les  trois  ouies  inférieures  font  à-   niers  font  petits  8c  fmples  ,  tons  lest 
f  eu~près  égaux»  linon  que  Jet  exté.-   autres  font  plus  longs  8c  brandi  us  ai», 
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bout ,  Se  font  joînrs  enfèmble  par  une 
membrane  fort  foible.  Les  nageoires 
du  ventre  font  d'une  couleur  très- 
rouge  ,  compofées  de  fix  rayons ,  dont 
le  premier  eft  piquant  &  (impie» tous 
1rs  autres  font  fort  branchus  au  bout , 
étant  divifés  en  fix  ou  en  huit  bran- 
che», 8c  tous  robuftesà  leur  nailîânce: 
«es  rayons  ne  fàuroient  s'élever  per- 
pendiculairement ;  mais  la  dernière 
arête  eft  jointe  au  ventre  par  une  mem- 
brane. La  nageoire  de  l'anus  eft  d'un 
rouge  foncé  ,  laquelle  eft  compofée 
de  douze  rayons  ,  quelquefois  de  onze, 
dont  les  deux  premiers  font  piquans  , 
8c  tous  les  autres  font  branchus  au  bout: 
les  derniers  font  fort  petits ,  le  troifie- 
mc  &  le  quatrième  font  les  plus  longs. 
La  queue  eft  un  peu  fourchue  ,  rou- 
geitre  aux  extrémités  ,  compofée  de 
dix-fept  rayons  ,  longs  ,  dont  l'un  , 
qui  eft  le  dernier ,  de  chaque  côté ,  eft 
fimple  par  le  bout ,  au-lieu  que  ceux 
du  milieu  font  fort  branchus  à  leur  ex- 
trémité. L'ovaire  dans  les  femelles  eft 
long  ,  cylindrique  ,  &  fimple  ,  rem- 
plifiant  prefque  toute  la  cavité  du  bas 
ventre  ;  mais  la  véficule'  féminalc  eft 
double ,  ou  compofée  de  deux  parties 
qui  fe  joignent  inférieurement  ;  le  foie 
eft  rouge-pale  ,  divifé  en  deux  lobes , 
dont  le  gauche  eft  le  plus  grand  ;  la 
véficule  du  fiel  eft  placée  inférieure- 
ment dans  le  milieu;  le  péritoine  eft 
de  couleurargentée  ;  l'eftomac  eûaffez 
ample,  bien  diftingué  des  inteftîns, 
ayant  au-deffbusdu  pylore  trois  gran- 
des appendices  femblablcs  à  des  Vers; 
l'intelKn  eft  réfléchi  une  fois ,  Se  enve- 
loppé de  graille  ;  la  rate  y  tient ,  laquel- 
le eft  obiongue  &  rouge  ;  la  véficule 
aérienne  eft  fimple ,  Se  attachée  audos 
iuivanttoute  la  longueur  de  l'abdomen. 
Elle  a  dix-neuf  côtes  de  chaque  côté , 
qui  s'écartent  naturellement  des  ver- 
tèbres, &  quarante  8c  une  vertèbres. 
Telle  eft  la  defeription  de  la  Perche 
de  rivière ,  tirée  d'A  rtedi,  &  telle' 
qu'on  la  lirdan*  les  Auteurs  de  te  Suite 
+;U  Maum  Méditais 
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Ce  poïffort  ,  dit  W  r  1 1  tfG  H  b' y  ,  a 
depuis  neuf  pouces  jufqu'à  un  pied1, 8c 
quelquefois  même  il  va  jufqu'à  quinze 
doigts  de  longueur.  On  en  a  va  de  la 
longueur  d'une  coudée  ,  au  rappore 
de  GéSmer.  La  ligne  latérale  du 
«Orps  eft  plus  proche  du  dos  dans  ce 
poiffon  ,  que  dans  prefque  tous  les 
autres.  Ses  écailles  fè  fechent  plus  vite 
que  celles  des  autres  poiffons  de  ri- 
vière. Il  eft  vorace  8c  très -avide  de 
Vers  de  terre.  On  le  prend  auflî  avec 
des  Goujons  ,  des  Vairons ,  ou  de  pe- 
tites Grenouilles  attachées  à  l'hame  - 
çon ,  mais  feulement  dans  la  fàifbn  de 
l'année  modérément  chaude  ;  car  il 
ne  mord  point  à  l'amorce  avant  que  lë 
Mûrier  commence  à  bourgeonner  , 
c'eft-â-dire  avant  que  le  printemps  fbît 
aflez  avancé  pour  qu'il  n'y  ait  plus  de 
gelée  blanche  à  craindre. 

Selon  Willuchbï,  la  Perche  dè 
rivière  ne  le  cede  point  en  bonté  à  la 
Perche  de  mer ,  quoi  qu'en  difènt  Rotf- 
delet  Se  Gesner.  Ausone  l'appelle 
les  délices  des  Tables.  Lonicerus 
avance  qu'il  n'y  a  que  le  mâle  qui  ait 
les  nageoires  rouges  :  mais  Wil- 
luchbï  dît  avoir  obfèrvé  que  Ici 
nageoires  font  rouges  dans  les  deux 
fèxes  ;  peut-être  font-elles  d'un  rou- 
ge plus  foncé  dans  les  mâles.  S  v  a  m  - 
M  e  r  d  a  m  dit  que  dans  la  Perche 
l'ovaire  tient  la  place  de  la  matrice , 
ainfi  que  de  fes  cornes ,  8c  que  fi  l'on 
examine  l'ufàge  8c  la  ftruclure  des 
laitances  de  ce  poilfon  ,  on  jugera 
qu'elles  reffêmblcnr  exactement  à  des' 
véficules ,  au  défaut  de  tefticulcs  &  de 
proftates. 

Les  Percher  font  communes  en  An- 
gleterre dans  les  lacs  &  dans  les  riviè- 
res ;  elles  vivent  a adr  volontiers  en- 
fermées dans  des  viviers  Se  des  réfer- 
voirs.  M.  Lin  n  je  dit  pareillement' 
que  la  Perche'  eft  un  poiffort  trt-5- 
commun  en  Suéde  dans  les  lacs  Se  dans 
les  rivières  :  il  ajoute  que  dans  les  lacs 
&  dans  les  étangs  de  Fahlun  ,  il  s'en 
trotiv*  fWquenfmenf  une  variété  fin-* 
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guliere  ,  a  f  épine  voûtée ,  &  le  dos 
tout  boflu.  Le  lac  de  Genève  fournit 
un  grand  nombre  de  petites  Perches , 
qu'on  appelle  Mille-Cantons ,5c  qui  font 
fort  eftimées. 

La  Perche  nage  avec  beaucoup  de 
facilité  &  de  vltefle ,  auffi-bien  que  le 
Brochet.  Elle  eft  armée  de  certaines 
arêtes  pointues  &  perçantes  ,  dont  la 
pîquûre  eft  très-dangereufe  8c  difficile 
à  guérir  :  c*eftavec  ces  pointes  qu'el- 
le fe  défend  contre  les  poiflbns  plus 
grands  &  plus  forts  qu'elle.  Quand 
elle  voit  venir  le  Brochet,  elle  le  hé- 
rifle  ,  8c  de  cette  manière  elle  l'em- 
pêche d'approcher;  néanmoins  le  Bro- 
chet ne  craint  point  d'avaler  les  peti- 
tes Perches  ,  parcequ'elles  ont  les  na- 
geoires encore  trop  molles  pour  pou- 
voir lui  nuire ,  &  les  Pêcheurs  obfer- 
vent  que  c'eft  une  des  meilleures 
amorces  pour  le  prendre.  La  Perche  eft 
ichthyophr.ge  8c  carnafliere  :  elle  dé- 
vore non-feulement  les  autres  poif- 
ibns ,  mais  même  ceux  de  ibn  efpece. 
Quelques-uns  prétendent  que  jettée 
dans  un  vivier  qui  n'a  pas  aftez  d'éten- 
due ,  elle  devient  fi  funefte  aux  autres 
poiflbns ,  par  les  aiguillons  de  fbn  dos 
qu'elle  hérifTe  quand  elle  eft  en  colè- 
re ,  qu'elle  les  fait  prefque  tous  périr. 
Elle  jette  fes  œufs  en  Mars  &  en  Avril. 
Elle  aime  les  eaux  rapides  &  un  peu 
profondes. 

La  Perche  du  Rhin  eft  la  plus  faine 
de  toutes.  Gesner  s'eft  trompé  en 
difant  qu'il  n'y  en  avoit  point  dans  ce 
fleuve.  Le  même  Auteur  nous  apprend 
qu'elles  font  dévorées  par  les  Trui- 
tes &  par  les  Anguilles ,  &  qu'en  SuifTe 
îl  eft  défendu  de  prendre  des  Anguil- 
les autrement  qu'avec  des  Perches ,  ou 
des  Vers  de  terre,  attachés  à  l'hame- 
çon pour  les  amorcer.  Quoique  la  Per- 
che ait  la  bouche  petite  ,  comme  nous 
l'apprend  Schwenckfel  D.elle  ne 
laifle  pas  que  d'attaquer  les  ÉcrevifTes 
de  rivière ,  &  l'on  en  a  quelquefois 
trouvé  d'entières  dans  le  ventre  de  ce 
f  oifloa.  La  Perche  met  bas  au  prin- 
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temps  8c  en  automne  dans  les  gouffres 
profonds.  Elle  jette  fes  œufs  liés  Se 
enfilés  enfemble ,  comme  fait  la  Gre- 
nouille, &  quelquefois  les  Pêcheurs 
les  ramafle  parmi  les  rofeaux. 

Les  Perches  doivent  être  choifies 
graftes,  bien  nourries,  d'un  âge  moyen» 
d'une  chair  tendre  8c  ferme ,  &  avoir 
été  prifes  dans  une  eau  pure  8c  lim- 
pide. Ce  poiflbn  nourrit  beaucoup  , 
produit  un  bon  fuc ,  8c  fe  digère  aifé- 
ment.  On  en  fait  rôtir  les  œufs  fur  le 
gril ,  ce  qui  fait  un  aflcz  bon  manger. 

La  Perche  ,  félon  M.  Andrt  ,  con- 
tient peu  d'humeurs  groffieres.  Elle 
produit  beaucoup  de  bons  effets  8c  peu 
de  mauvais ,  parcequ'ellc  habite  ordi- 
nairement »  &  même  plus  volontiers  » 
dans  les  eaux  pures  ,  limpides ,  3c  qui 
coulent  avec  plus  de  rapidité* que  dans 
celles  qui  font  bourbeufes  &  qui  cou- 
lent lentement  :  de  plus  elle  fe  nour- 
rit de  bons  alimens  \  elle  s'agite  for- 
tement ,  ce  qui  contribue  â  remire  fa 
chair  plus  délicate  8c  plus  falutaire. 
Elle  nourrit  beaucoup ,  comme  on  l'a 
déjà  dit ,  8c  fournit  un  bon  aliment , 
parcequ'elle  contient  beaucoup  de  fels 
balfâmiques  &  de  fucs  épurés.  Elle  fe 
digère  encore  facilement ,  quand  elle 
eft  dans  un  âge  moyen ,  parcequ'alors 
fa  chair  eft  dans  une  confiftance  mé- 
diocre :  au  contraire ,  quand  elle  eft 
trop  jeune  ou  trop  vieille  ,  la  chair  eft 
molle  ou  vifqueufe ,  ou  bien  dure  ou 
coriace.  Elle  eft  bonne  en  tout  temps  , 
mais  moins  cependant  dans  les  mois 
de  Mars  &  d'Avril  ,  où.  l'on  affure 
qu'elle  fait  fes  œufs  ,  &  où  par  con- 
féquent  elle  n'eft  pas  4  beaucoup  près 
fi  bonne.  On  trouve  dans  la  tête  de 
la  Perche  ,  dit  M.  L  k  m  e  r  t  ,  un  très- 
grand  nombre  de  petites  pierres  qui 
{ont  apéririves  >  8c  propres  à  abforber 
les  aigres  de  l'eftomac.  On  s'en  fert 
auflï  pour  la  pierre  8c  pour  la  gravelle  » 
8c  extérieurement  pour  les  ulcères  des 
gencives. 

R  u  y  s  c  H  dit  qu'il  y  a  une  Perche 
d'Amboine  ,  qui  n'eft  pas  beaucoup 
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différente  de  la  nôtre  pour  la  forme  : 
elle  ne  lui  refTemble  pas  pour  la  cou- 
leur. Les  écailles  ,  fur  la  partie  fupé- 
rieure  du  corps ,  font  d'un  verd  obfcur, 
Se  rouges  fous  le  ventre.  La  queue  de 
ce  portion  eft  fourchue  ,  marquée  de 
deux  taches  tirant  fur  le  noir. 

Le  même  Auteur  parle  de  plufieurs 
efpeces  de  Percher  des  Indes  ,  dont 
voici  la  notice. 

Il  appelle  (  Colletl.  Fifc.  Amb.  p.  1 o. 
n.  10.)  la  première ,  Perche  delernate. 
Il  dit  que  celle-ci  8c  quelques-unes 
des  fui  vantes  ,  quoiqu'elles  portent 
toutes  le  nom  de  Perche  ,  ne  reflem- 
blent  pas  pour  la  plupart  à  nos  Percher 
d'Europe.  Mais  ,  ajoute-t-il ,  il  y  a  des 
poifïbns ,  qui  tirent  leur  dénomination 
de  leur  refTcmblance  avec  d'autres 
poifïbns  »  8c  d'autres  qui  la  tirent  du 
goût  de  leur  chair ,  qui  eit  femblable  au 
goût  de  celle  d'un  autre.  Celui-ci  eft  un 
joiflon  qu'on  peut  mettre  au  rang  des 
Perches*  pareeque  fa  chair  en  a  le  goût. 
Cette  Perche  a  une  ligne  ou  bande  fort 
large  tout  autour  du  corps.  Elle  eft  ar- 
mée fur  le  dos  de  quelques  aiguillons  , 
Se  d'un  au  ventre.  Des  deux  côtés  pro- 
che de  la  queue  elle  a  de  fort  longues 
nageoires. 

La  féconde  tire  fon  nom  de  /â  cou- 
leur Se  de  fa  grandeur.  Elle  eft  plus 

ride  que  les  autres  :  fa  couleur  tire 
le  rouge ,  8c  eft  mêlée  de  lignes 
jaunes,  plus  larges  depuis  le  der- 
rière jufqu'au  ventre.  Elle  a  les  na- 
geoires jaunes  &  féparées  des  aiguil- 
lons. Ruysch  (Tak  10.  ».  it.  ^24.) 
dit  qu'il  a  dans  fbn  Cabinet  un  poilTon 
pareil  à  celui-ci ,  que  les  Hollandois 
nomment  en  leur  langue  Ican  Sofor. 

La  troificme ,  qu'il  appelle  de  Rode 
Baars ,  a  pris  ion  nom  de  fa  couleur 
qui  eft  rouge  Elle  n'a  que  la  tête  & 
les  nageoires  qui  tirent  un  peu  fur 
le  jaune.  Elle  a  une  ligne  de  la  même 
couleur,  qui  ci  vif:  fon  corps  par  les 
deux  ect^s ,  S(  qui  ya  depuis  les  ouies 
jufqu'à  la  queue.  On  n'en  prend  que 
proche  Amboine  8c  aux  environs,  d'un 
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Château  nommé  NaJJelavia  ,  qui  eft 
fitué  fur  les  confins  de  cette  Ifle. 

La  quatrième ,  par  rapport  au  corps 
8c  à  la  couleur  ,  n'eft  pas  beaucoup 
différente  des  autres»  dont  on  vient  de 
parler.  Toute  la  différence  confifte  dans- 
la  bouche  &  dans  les  ouies  ,  qui  font 
marquées  de  lignes  bleues,  ainfi  que  le 
ventre.  Ce  poilTon  a  une  autre  ligne 
blanche  ,  qui  par  le  côté  va  depuis  les 
ouies  jufqu'à  la  queue. 

La  cinquième  refTemble  affez  bien* 
aux  autres  par  la  figure  ;  mais  elle 
en  eft  différente  par  la  couleur  &  par 
des  lignes  qu'elle  a  fur  les  côtés.  Elle 
eft  armée  uir  le  dos  de  huit  aiguillons», 
qui  fe  tiennent,  8c  qui  font  auffi  atta- 
chés avec  les  nageoires  par  une  mem- 
brane. Elle  a  fous  le  ventre  autant  d'ai- 
guillons ,  quatre  vers  la  queue,  autant 
au  milieu  du  ventre ,  mais  ffparés  les 
uns  des  autres.  Les  lignes  qu'elle  a  fur 
les  côtés  font  bleues  ,  mais  fbn  corps 
eft  de  couleur  jaune.  Voilà  les  Percher 
de  mer  dont  R  u  y  s  C  h  a  parlé. 

La  fixieme  eft  de  rivière.  Elle  a  Te 
corps  verd  8c  les  nageoires  rouges  Sa 
tête  tire  fur  le  jaune  8c  n'eft  pas  fan* 
rouge.  Les  aiguillons ,  dont  elle  eft  ar- 
mée ,  fe  joignent  d'abord  enfcmblc  Se 
tiennent  enfuite  avec  les  nageoires. 

La  feptieme  eft  un  diminutif  de  Is 
Perche  ,  que  notre  Auteur  nomme 
en  Hollandois  de  kliçbaars  »  8c  qui  eft 
du  genre  de  ces  poilïbns  qui  nagent 
entre  les  rochers  8c  les  écueils.  Ce 
peut  poifTon  eft  d'un  rouge  pâle  8c  a 
des  taches  brunes  que  n'ont  point  les 
autres.  Il  eft  armé  de  fix  aiguillons 
fous  le  ventre ,  mais  il  en  a  auffi  1-.'  dos 
tout  couvert,  depuis  la  tête  jufqu'à  la 
queue. 

La  huitième ,  qu'il  nppelle  de  Stekel- 
baarr  ,  eft  un*  peu  plus  large  que  nos 
Percher  ordinaires  8c  que  les  étrangères 
dont  je  viens  de  parler.  Les  habitans" 
d'Amboine  ont  ,  dit  notre  Auteur  ^ 
peut  -  être  donné  ce  nom  à  ce  petit 
poifTon,  à  caufe  des  aiguillons  qu/ifc 
a  fw  le  dos  8c  au  ventre. 
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Les  Auteurs  qui  ont  écrie  fur  la  Percha 
font  Kos'DEiFT,  de  Pifc.  p.  \96.  Belon. 
de  Aquat.  p.  S9f.  Cïesner  ,  de  Atjaat.  p.  69  8  > 
Salviv.ii  ,  de  Aquat.  p.  296.  Alurovandi  1 
de  Pifc.  p.  611.  Charleton,^  Pifc, 

J>.  41 .  J  O  N  S  T  O  N  ,  rff  Pifc.  p.  I07.  SCHON- 
NXVHP  ,  Uhlh.  f».5f.  S  C  H  \\TE  HCK  FHP, 

4*  P//f.  Sr7r/.  /».  440.  \V  1  l  l  ti  g  h  a  v ,  Jtfc/fc.. 
p.  iç  1 .  Ray,  Sjho/».  Pifc.  p.  97.  Aktedi, 
/rn.  59.  Synon.  66.  fpec.  74.  M.  LiNH£«i, 
RfMJMSdfr.  n.  284.  Sch  roue  ru  s,  p.  JJI. 
D  a  1  E  ,  P/urw.  />.  408. 

PERCNOPTEROS ,  nom 
d'une  efpece  d'Aigle  ,  nommée  auflS 
Gypaè~tos  ,  8c  Oripelargus  par  A  l- 
D  k  o  v  a  nt  d  e.  Voyez  AIGLE. 

PERDRIX,  oifeau  nommé  en 
Hébreu  Korc ,  Se  en  Chaldéen  Korau , 
ou  Korija.  Il  eft  mis  par  tous  les -Na- 
turaliftes  méthodiftes  ,  comme  Rat, 
Meilleurs  Linn*.us  ,  Klein  ,  M<t- 
rhikg,  Se  les  autres,  dans  le  genre 
ou.  l'ordre  des  Aves  Gallirtz.  Toutes 
les  différentes  cfpcces  de  Perdrix  font, 
bonnes  à  manger  :  elles  ne  fe  perchent: 
point  fur  les  arbres  ,  fur-tout  les  Per- 
drix grifes.  Elles  font  du  bruit  en  vo- 
lant :  leur  vol  cft  bas  ,  &  n'a  pas 
beaucoup  d'étendue. 

Belo  n  parle  de  la  Perdrix  de. 
Grèce  ,  ainfi  que  delà  Perdrix franche*. 
qui  eft  la  Perdrix  rouge  ,  dont  deux, 
différentes  efpcccs.  Il  fait  aufli  mention. 
de  la  grojj'e  Perdrix  rouge  duDauphiné 
&  de  la  Provence  ,  qu^m  nomme  Bar* 
tavelle,  ou  B et tavelle  ;  de  la  Perdrix 
rouge  commune  ,  qui  varie  pour  la, 
grandeur  &  pour  la  couleur  ;  de  la, 
Perdrix  grife ,  qu'il  nomme  Gouache,, 
dont  aufïï  deux  efpeces ,  favoir  là  Per- 
drix grije  ordinaire  ou  commune  ,  Se. 
la  petite  Perdrix  grife  t  que  les  Chaf- 
4*eurs  appellent  Hoquette  ;  de  la  Per-r 
drix  de  D'nmar ,  ou  de  Syrie  >  Se  enfin, 
de  la  Perdrix  /  ïambe  ,  qui  eft  le:  La- 

f'  <pus  des  Naturalises  ,  nommé  en- 
rançois  Pied  de  Luvre  ;  mais  cette-, 
efpece  de  Perdrix,  blanche  des  Alpes  , 
ou  de  Savoye ,  eft  plutôt  une  efpece  de 
Gclinotc  ,  ou.  de  Francolin  ,  qu'une 
Tttdrix  proprement  dite.  Ray  ajoute 
A  ce»  Perdrix  celle  du  JBréfil,  qui.elK 
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\t  Jambu ,  &  la  Perdrix  de 
du  Mexique ,  qui  eû  VOcocolin  d'HERr 
nanpez.  M.  Klein  met  VAlchata 
d'Arabie ,  qu'on  nomme  Ange  à  Mont- 
pellier, où  il  eft  fort  commun ,  dans  le 
rang  des  Perdrix ,  &Charleton 
en  fait  une  efpece  de  Pigeon  fauvage. 
Il  y  a  encoreila  Perdrix  d'Amérique, 
diftinguée  de  celles  de  la  Nouvelle» 
Efpagne  Se  de  la  Virginie. 

Les  Perdrix  généralement  parlant 
ont  palTi  ,  dit  willuchit,  pour 
des  oiieaux  trts-lubriques  ,  infâmes 
par  leur  commerce  contre  nature.  Les 
Anciens  ont  débité  fur  leur  compte 
bien  des  fables;  comme ,  par  exemple, 
que  les  mâles  calTent  les  œufs  ,  pour 
empêcher  les  femelles  de  couver  ,  Se 
pour  pouvoir  toujours  jouir  d'elles  A 
leur  gré,  ce  qui  lait  que  les  femelles 
pondent  en  cachette  autant  qu'elles 
peuvent  ;  que  les  mâles  ,  quand  les 
femelles  leur  manquent,  ou  qu'elles 
fe  font  dérobées  pour  couver  ,  fe  bat* 
tent  entre  eux  ,  &  abufent  l'un  de 
l'autre  ,  le  vaincu  étant  forcé  par  le 
vainqueur  ;  qu'elles  font  deux  nids  , 
dans  l'undefqucls  la  femelle  couve ,  St 
dans  l'autre  le  mâle  i  en  forte  que  cha-* 
cun  élevé  fa  nichée  à  part;  que  les  fe- 
melles, fans  le  commerce  du  mâle  , 
conçoivent  des  œufs  féconds,  en  fere- 
nant  feulement  du  côté  que  le  vent 
fburfle  vis-à-vis -des  mâles  ;  que  les  fe- 
melles fontfipafTionnées,  qu'elles  ne 
fàuroientie  pafler  du  mâle,  lors  même 
qu'elles  couvent ,  contre  la  coutume 
des  autres  oiieaux;  que  le  mâle,  qui 
a  été  vaincu  dans  le  combat  ,  n'ofe  plus» 
jamais  paroltre devant  fa  femelle  ;  que 
la  Perdrix ,  dont  les  œufs  font  gâtés  ©m 
perdus  ,  dérobe  ceux  d'une  autre,  les 
couve,  &:  élevé  les  petits  qui  en  éclc* 
fent,  lefqutjls,  étant  devenus  grands, 
reconnoiJÎent  la-voix  de  leur  véritable! 
raere  ,,So  volent,  a  elle  en  abandonnant! 
L'étrangère;  quelles  fe  couchent  fou- 
vent  i  la;  renverfo ,  &  fe' couvrent  den 
mottes  de  terre,  ou  de  paille  ,  pour 
échafiger-à  l'UiU>Uur,  &  biû»  d'autres^ 
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rêveries  débitées  par  les  Anciens  &  loti- 
tenues  par  quelques  Modernes.  Maie 
pa  fions  à  la  defcription  des  différentes 
efpeces  de  Perdrix ,  &  commençons  par 
la  Perdrix  grij'e. 

PERDRIX  GRISE*,  nom- 
mie  aufli  Perdrix  cendrée ,  ou  Perdrix 
trdiruire.Le  mâle,  félon Willughbï 
&  Aibik,  pefè  quatre  onces  8c  uft 
quan  ;  la  femelle  treize  onces  8c  de- 
mie. Cet  oifuau  a  quatorze  pouces  un 
quart  de  long,  depuis  le  bout  du  bec 
jufqu'au  bout  des  ongles ,  douze  pou- 
ces trois  quarts  jufqu'au  bout  de  la 
queue,  trois  quarts  de  pouce  jufqu'aux 
coins  de  la  bouche ,  Se  vingt  pouces  de 
large ,  quand  les  plus  longues  plumes 
des  ailes  font  étendues  enfens  contrai- 
re. Le  bec  eft  brun  dans  la  jeuneife ,  8c 
blanchâtre  dans  un  âge  plus  avancé. 
Les  yeux  ont  l'iris  jaunâtre.  La  poi- 
trine eft  marquée  d'une  tache  roulle , 
femi-circulaire  8c  en  forme  de  fer  â 
Cheval ,  que  la  femelle  n'a  point.  On 
voit  certaines  excroiflances  rouges  au- 
de flous  des  yeux.  Le  menton  ,8c  les 
côtés  de  la  tête  font  famVanés  d'abord , 
puis  d'un  bleu  cendré  ,  parferaés  de  li- 
gnes noires  tranfvcrfâles ,  jufques  vers 
la  ligne  feini-cîrculaire  dont  on  vient  de 
parler ,  8c  au-deflbu9  de  la  ligne  de  la 
même  couleur ,  qui  dégénère  après  en 
un  gris  fale  ou  jaunâtre.  Les  plus  lon- 
gues plumes  latérales  à  tuyaux  blancs 
font  ornées  d'une  tache  roufTe  tranf- 
-verfaie  :  le  deflus  du  corps  eft  varié 
de  roux  ,  de  cendré  &  de  noir.  H  y  a 
vingt-trois  grandes  plumes  à*  chaque 
aile  ,  dont  les  premières  font  brunes , 
avec  des  taches  d'un  roux  ou  d'un 
jaune  blanc  :  les  plumesintérieures  en 
recouvrement ,  8e  les  plus  longue?  plu- 
mes des  épaules  qui  font  à  tuyaux  , 
ibnt  d'un  blanc  jaunâtre. .  La  queue  , 

*  l.*  Tirdrix  rrîft\  aifreroTt  Jitr  Pirdrtx 
Grit  f.h.  .  Gr'.rrttte*  ou  Grtnuue ,  eft  auffi 
arre!l<V  Tirdrix  Goscht ,  G+uafdu  ,  ru  Goutf- 
ebt  ,  Si  RujJe  vers  Montpellier  ,  dit  I'ot 
c  n.  >\-  r.  Un  'a  *onirne  m  Ir>lirr>  S'orna  , 
ttrdl  t ,  ou  Tcr>Ac(  mv.ort ,  ou  d  triccia;. 
en  BpagnoJ ,  Perdit  ;  en  Allemand  ,  Feid- 
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longue  de  trois  pouces  &  demi ,  eft 
compofée  de  douze  plumes ,  dont  les 
quatre  du  milieu  f  ont  de  la  couleur  du 
corps  ,  8c  les  autres  de  chaque  côté 
font  d'une  couleur  jaunâtre  fale, à  poin- 
tes cendrées.  Les  jambes,  nuesau-def- 
:fous  des  jointures  ,  n'ont  nul  veftige 
d'éperon  :  les  pied6  font  verdâtres,  8c 
blanchâtres  dans  un  âge  plus  avancée, 
les  doigts  font  liés  enfemble  par  une 
membrane ,  comme  dans  les  Coqs  de 
Bruyère.  Cet  oifeau  a  le  jabot  grand  r 
l'eftoraac  mufculeux  ,  une  véficule  de 
fiel ,  8c  une  chair  fi  fa-voareufe  8c  fi 
faine ,  qu'elle  eft  préférable  i,  celle  de 
tous  ks  autres  otfeaux. 

La  Perdrix  grtfe  mange  différente* 
choies  ,  comme  bayes  ,  femences  » 
grains  de  froment  8c  autres  Vermif» 
féaux,  Limaçons,  Limaces,  chattons 
de  Coudriers  8c  de  Bouleau  ,  Bled* 
verds  8c  en  herbe,  oeufs  ou  Nymphes 
de  Fourmis.  Sa  chair  eft  moins  eft'mée 
pour  le  goût  en  hiver  8c  au  printemps 
qu'en  été  8c  en  automne  ,  qu'elle  vit 
de  grains.  Cet  oifeau  produit  beau- 
coup ,  car  il  pond  fèize  à  dix-huîr 
4£uls ,  avant  que  de  commencer  à  cou* 
ver.  U  ne  fait  point  de  nid  à  propre- 
ment parler  :  Hfc  contente  de  pondre 
dans  une  foffette  prefque  à  fleur  do 
terre  ,  fur  quelques  brins  de  paille  * 
ou  d'herbe  lèche  mis  au  hafard.  Selon 
Z  i  n  a  n  N  i ,  les  oeufs  de  la  Perdrix 
rrijè  ont  la  coque  aflêz  ferme  ,  de  cou-r 
îeurgrife,  tirant  fur  le  jaunâtre.  Cette 
efpece  de  Ptrdrix  ne  fc  perche  jamais 
fur  les  arbres  ,  au-lieu  que  la  Perdrix 
retint  s'y  perche  dans  certains  cas  ,  ce 
qui"  met  en  défaut  les  Chiens  ,  ainfi. 
que  les  ChafTcurs.  Le  vol  de  cet  oifcauY 
eft  vîte  8c  bas  ,  mais  il  fait  peu  de  che- 
min ,  â  caufe  de  la  pefanteur  de  fon 
corps  &  de-  la  pctitcfTe  de  fes  ailes*. 

Hwn,  ou  Wtld-IJun  ;  en  Ang'.ois,  Cotr.mon- 
Téir>ridgt  ;  f"  Suédois,  Rarphena^  Le»  Greci 
te  i»*!'  I  a'inf  i'or  c  appeiiée  Ptrdix ,  comme 
\ff  a»  »rf  j  ei"p<r'*<;  J'on  nom  ?  o»v  f-ird  'abord 
Ptrdu  ,  n-ik  Tirdrii  ,  on  Tir>lrix.  Le  peti» 
cîe  'a  F.r.V/.r  jprrlir  ^rdreau ,  &  par  cor-; 
nu;uon  Ptrwn'au  *  cil  dit  pai  C  o  t  o  a *v  i» 
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Elle  court  mieux  qu'elle  ne  vole;  ce- 
pendant la  petite  Perdrix  grife,  nommée 
Roquette  ,  très-commune  en  barte  Nor- 
mandie ,  vole  très-bien  &  fê  laiffe  diffi- 
cilement approcher  des  ChafTeurs.  La 
Perdrix  grife  n'eft  pas  fi  commune  en 
Italie  qu'en  France  &  en  Angleterre  : 
elle  y  coûte  plus  eher  que  la  Perdrix 
xouge.  En  hiver  les  vieilles  &  les  jeunes 
Perdrix  fe  trouvent  toujours  enfemble  : 
■c'eft  ce  qu'on  appelle  couvée  ou  com- 
çagnie  de  Perdrix  ,  en  Anglois  Cevy. 
Quand  elles  s'accouplent  au  printemps , 
les  jeunes  font  obligées  de  quitter  les 
vieilles ,  qui  les  chafTent.  Les  Perdrix 
au  printemps  volent  deux  à  deux  » 
snâle  Se  femelle.  Lorlque  quelqu'un 
«'approche  de  leur  nid ,  elles  le  quit- 
tent &  s'en  éloignent  en  boitant ,  pour 
engager  adroitement  A  les  fuivre  ,  Se 
après  l'avoir  écarté  a  fiez  loin  de  leur 
nid ,  elles  fe  (auvent  :  quand  tout  eft 
tranquille,  ellesappellcnt  leurs  petits, 
qui  s'affemblent  aufft-tôt  à  leur  cri.  Le 
chant  de  la  Perdrix ,  dit  B  e  l  o  n  ,  eft 
un  figne  très- certain  du  jour  qui  appro- 
che. On  les  entend  au  crépùfcule, après 
le  coucher  du  ioleil. 

Les  Perdrix  font  d'un  tempéra- 
ment fort  chaud.  Au  commencement 
du  printemps ,  temps  de  leurs  amours , 
les  mâles  fe  battent  quelquefois  vigou- 
reufement  pour  une  femelle  :  aufG  fai- 
foit-on  autrefois  des  combats  de  Per- 
drix. Elles  aiment  à  fe  rouler  dans  la 
youffiere  Se  ont  l'odorat  fin.  Elles  fe 
trouvent  dans  la  plupart  des  contrées 
de  l'Europe.  On  les  prend  avec  des 
filets  &  des  Chiens.  On  les  tue  à  coups 
de  fufil.  On  pourroit  les  apprivoifer 
&  les  faire  habiter  pêle  -  mêle  avec 
la  volaille  de  baffe-cour.  Ge$kek 
dit  avoir  nourri  une  Perdrix ,  qui  ofoi» 
becqueter  les  Chats ,  fans  en  rien  crain- 
dre. Elles  recherchent  la  compagnie 
6c  prcfque  tous  les  grands  Quadrupè- 
des ,  comme  Chevaux  ,  Bœufs ,  Cerfs , 
Chevreuils.  Cette  compagnie  leur  eft 
£>uver.t  fatale.  Les  gens  de  la  cam- 
pa^nt:  dans  les  pays  où  il  eft  défendu 
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dechafler,  fâvent  s'en  dédommager  as 
moyen  d'une  femelle  nommée  Chante- 
relle ,  qui  par  fon  chant  attire  les  mâle* 
le  ibir  à  la  brune,  fur  tout  dans  le  temps 
que  ces  oifeaux  s'apparient.  P  1. 1  ne 
leur  donne  feize  ans  de  vie.  Aristote 
va  plus  loin  :  il  les  fait  vivre  jufqu'i 
vingt-cinq  ans,  notamment  les  femel- 
les ,  attendu  qu'on  prétend  en  général 
que  les  femelles  des  oifeaux  vivent 
plus  long-temps  que  les  mâles. 

Ces  oifeaux  ont  beaucoup  de  fumet , 
Se  les  Chiens ,  pour  peu  qu'ils  ayent 
de  nez,  les  f-nt.nt  de  loin.  Des  que 
les  petits  font  édos ,  ils  courent  après 
la  mere,  qui  leur  apprend  à  chercher 
leur  vie  Se  les  affemble  fous  les  ailes  , 
pour  fe  repofer  ,  comme  une  Poule 
fait  à  fes  PoufTins.  Tout  foibles  qu'ils 
font  alors ,  &  quoique  incapables  de  vo  - 
1er ,  ils  font  fi  rufés ,  qu'il  eft  comme 
impoflîble  de  les  trouver.  Ils  fe  laifTe- 
roient  plutôt  écrafer  fous  les  pieds  de 
l'Oifeleur,  que  de  remuer  de  la  place. 
Au  printemps  Scen  été,  fi  l'on  ouvre 
une  Perdrix  mâle  ,  on  lui  trouvera  deux 
tefticule*  confidérablement  grands  1 
proportion  du  corps  ;  mais  en  hiver  ils 
font  peu  apparens  ,  comme  dans  la 
plupart  des  oifeaux. 

La  Perdrix  grife  contient  beaucoup 
d'huile  &dciel  volatil.  Cet  oifeaueft 
très-eftimé  pour  fon  goût ,  Se  il  n'y  a 
gueres  de  repas  fomptueux  oàl'on  n: 
le  ferve  ,  fur-tout  lorfqu'il  eft  encore 
jeune  ou  Perdreau.  On  préfère  commu- 
nément les  Perdreaux  rouges  aux  gris* 
mais  fans  fondement;  car  les  gris  font 
auffi  excellens  ,  &  même  fes  bons 
connoifTeurs  leur  trouvent  plus  de 
fumet  qu'aux  rouges.  On  doit  les  choi- 
fir  tendres  ,  bien  nourris  ,  d'un  bon 
goût ,  &  les  biffer  faifander  quelques 
jours  à  l'air ,  afin  que  leur  chair  de* 
vienne  plus  tendre  &  plus  friande  par 
une  petire  fermentation  qui  s'y  excite. 
Ouand  la  Perdrix  eft  vieille  ,  fa  chair 
eft  dure,  feche,  difficile  à  digérer  & 
peu  agréable  au  goût,  ce  qui  fait  qu'el- 
le ji  befbin  d'afTajfbnnement  pour  être 
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mangée  »  8c  qu'on  ne  lafert  plus  qu'en 
ragoût  &  en  pâté  ,  &  alors  elle  eft 
moins  (aine  8c  d'une  digeftion  plus 
difficile.  Les  bouillons  de  Perdrix  fe 
digèrent  bien ,  fourniflent  un  bon  fuc 
Se  font  tres-reftaurans.  Ces  bouillons 
•conviennent  aux  convalefcens  &  aux 
perfonnes  d'un  tempérament  pituiteux 
Se  mélancolique. 

On  fait  ufàge  de  la  Perdrix  en  Mé- 
decine. Le  Perdreau  rôti  8c  aflaifonné 
d'un  fuc  d'Orange  aigre  eft  très-bon 
dans  les  diarrhées  qui  viennent  de  la 
dépravation  du  fuc  ftomacal  &  du  re- 
lâchement des  inteûins.  Cet  aliment 
fortifie  l'eftomac ,  fait  couler  les  vif- 
cofîtés  putrides  qui  s'y  engendrent  8e 
redonne  le  ton  aux  fibres  inteftinales. 
On  fe  fêrt  en  Médecine  du  fang  8c  du 
fiel  de  la  Perdrix  ,  pour  les  plaies  8e 
les  ulcères  des  yeux ,  &  pour  les  cata- 
ractes. On  y  inftille  ces  liqueurs  toutes 
chaudes  Se  fortant  de  l'animal  qu'on 
vient  de  tuer.  La  moelle  &  le  cer- 
veau de  la  Perdrix ,  (ont  recomman- 
dés par  Schroderus  &  par  d'au- 
tres Auteurs  pour  guérir  la  jaunidê.  Les 
plumes  de  Perdrix  brûlées  fervent 
contre  l'épilepfie  8c  pour  difliper  les 
vapeurs  des  femmes  :  on  en  fait  fentir 
la  fumée  dans  l'accès.  Quelques-uns 
font  bouillir  ces  plumes  avec  de  la 
Menthe  &  de  l' Auronne,  &  en  remplif- 
/ent  un  iâchet ,  qu'ils  mettent  fur  le 
ventre  des  enfans ,  pour  appaifèr  les 
tranchées. 

Les  Naturaliftet  qui  oat  écrit  fur  la  Perdrix 
font  Sch&oderus,  Offic.  p.  ZI*.  Dale  , 
Fharm.  p.  416.  LEmery,/.  667.  biloii, 
dt  la  N*t.  des  Oif.  p.  x?8.  Schwimckfeid  . 
Av.  Silef.  p,  317.  Aidrova  moi,.  Omish, 
L.  II.  p.  140.  Jo  m  t  t  o  h  y  de  Aveb.  p.  46. 
Charlito  HyExcrc.p.  81.  Willughby, 
Omith.p.  1 18.  R  a  y,  Synep.  Meik.  Av.  p.  57. 
M.  Linbaoi,  Fauna  Suec.  tu  17».  &  les 
autres* 

PERDRIX  ROUGE,  en 
Latin  Perdix  rida  ;  en  Anglois  tlae 
Redt  Le  g  g  de  Partridge  i  en  Suédois 
^4oker-boena.  Selon  Albin  (Tomel. 
jr.  29.  ) ,  c'eft  un  oifeau  fort  connu  dans 
les  partias  Méridionales  de  la  France, 
Jme  UL 
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en  Italie  8c  ailleurs,  &  il  ne  l'eftgue- 
res  en  Angleterre  ;  mais  on  en  trouve 
dans  les  Ifles  de  Jerfey  8c  de  Guerne- 
fey.  Il  eft  d'une  nature  plus  douce  que 
la  Perdrix  ordinaire,  &  on  l'apprivoife 
.aifement ,  au-licu  qu'on  ne  peut  gue- 
res  diipoier l'autre  à  quitter  fon  naturel 
farouche.  11  fe  nourrit  de  Limaçons  , 
de  Chenilles ,  de  Bled  8c  autres>grains. 
La  longueur  de  cet  oifeau  ,  depuis  la 
pointe  de  fon  bec  jufqu'J  l'extrémité 
de  fa  queue»  eft  de  dix-huit  pouces ,  8e 
fa  largeur ,  lorfque  fes  ailts  font  éten- 
dues, de  vingt-deux.  11  a  l'iris  rouge , 
le  bec  ,  les  jambes  &  les  pieds  de  la 
même  couleur  8c  les  ferres  brunes  :  les 
doigts  font  liés  jufqu'i  la  première 
jointure  par  une  membrane  qui  eft 
entre  deux.  Cette  Perdrix  a  de  petits 
ergots.  Les  plantes  des  pieds  font  d'un 
jaune  fàle.  La  tête ,  le  col ,  la  poitrine 
8c  le  croupion  font  de  couleur  de  Frêne, 
ainfi  que  la  partie  extérieure  des  cuiffes. 
Le  bas  du  col  8c  du  dos  eft  teint  d'un 
brun  rougeâtre.  Les  joues  fous  les  oreil- 
les 8c  le  menton ,  jufqu'au  milieu  de 
la  gorge  font  blancs  ;  mais  dans  le  coin 
même  de  la  mâchoire  inférieure  il  le 
trouve  une  petite  tache  noire  :  cet 
efpace  blanc  eft  entouré  d'un  bord  noir, 
lequel  commence  par  les  narines  8c 
s'étend  de-là  jufqu'au-deflus  des  yeux. 
Le  col  eft  de  couleur  de  cendre  au- 
deffous  de  la  ligne  noire.  La  poitrine 
eft  d'un  rouge  rendre  tirant  fur  le  jau- 
ne. Les  plumes  des  côtés  font  peintes 
de  belles  couleurs  :  les  pointes  de 
quelques-unes  font  noires  ,  &  immé- 
diatement après  ce  noir  il  s'y  trouve 
des  lignes  d'un  jaune  pâle ,  qui  tra- 
verfent  :  après  le  jaune  il  s'y  trouve  un 
brun  rougeâtre  ;  les  bouts  ou  les  ex* 
trémités  de  toutes  les  plumes  font  de 
couleur  de  cendre.  Il  y  a  quinze  grof» 
les  plumes  à  chaque  aile  ,  dont  les 
plus  en  dehors  font  brunes  ,  les  autres 
étant  de  couleur  de  cendre  obfcure.  La 
queue  a  quatre  pouces  de  longueur  : 
les  deux  plumes  du  milieu  font  couleur 
de  cendre ,  &  les  citq  qui  font  en  de- 
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kors  ont  des  deux  côtés  la  moitié  de 
deflus  rouge,  &  la  moitié  dedeflous 
couleur  de  cendre. 

Le  chant  des  Perdrix  rouges  e&  diffé- 
rent de  celui  des  autres.  Elles  fréquen- 
tent 8c  elles  fe  plaifent  le  plus  ordinai- 
rement dans  les  pays  montagneux  , 
remplis  de  pierrailles ,  de  buiflbns  & 
de  bruyères.  Elles  ne  panent  pas  tout 
à  coup  comme  les  Perdrix  grijcs ,  mais 
les  unes  après  les  autres,'  &  quoiqu'el- 
les foient  dans  le  même  canton ,  elles 
font  toujours  féparées.  La  Perdrix  rouge 
a  les  mêmes  vertus  que  la  grij'e.  On 
-en  fait  un  très-grand  cas  ,  peut-être 
à  caufe  de  la  rareté.  On  lui  trouve 
beaucoup  plus  de  fumet  qu'à  la  grife. 
Cette  Perdrix ,  quand  elle  eft  pourfui- 
Arie  de  l'oifeau  ,  fe  retire  dans  les  trous 
de  Lapins  8c  fe  perche  fur  les  arbres  , 
ce  que  ne  fait  pas  la  grij'e. 
,  Quand  les  Perdrix  rouges  ont  leurs 
Perdreaux  nouvellement  éclos  8c  qu'el- 
les voyent  que  les  ChafTeurs  s'appro- 
chent d'elles  avec  les  Chiens,  comme 
les  Perdrix  grifes  elles  font  de  petits 
vols  ,  comme  fi  elles  étoient  eftro- 
piées ,  ou  avoient  une  ail?  rompue  : 
c'eft  ce  que  les  ChafTeurs  appellent 
traîner.  Elles  font  cela  afin  d'attirer 
les  ChafTeurs  8c  les  Chiens  auprès 
d'elles,  8c  pour  les  détourner  par  cet- 
te rufè  de  l'endroit  où  font  leurs  petits. 
Quand  elles  s'enr  voyent  éloignées  , 
«lies  voient  à  leur  ordinaire* ,  &  on  en 
a  vu  qui  avoient  la  hardieffe  de  fe  dé- 
fendre contre  lés  Chiens  qui  man- 
geoient  leurs  Perdreaux.  M.  Linn*.us 
(Fauna  Suec.  p.  0*3.  n.  xyx.)  appelle 
cette  efpece  de  Perdrix ,  Teirao  reclri~ 
mbus  cùiereu  fuperiore medittate ,  hinc 
mdè  rufir. 

Ceux  qui  parlent  de  ceeoifjrau,  jrarmi  le* 
Anciens,  font  Aiustote  ,  Hifi.  At.im.  L.  V, 
ç.  5.  jfc  P  l  1  k  t  ,  htfl.  Nat.  L.  X.  c.  30.  3t 
parmi  le«  fyîodcrne*  ,Bf  lon,  de  la  N'a»,  der 
Oif.L.V.  c.  14./».  rff.  Gfskfr,  Av.  p  668. 
Ati'ROVArn  - ,  Ornitk.  L.  Ai//,  c.  18.  J  o  N  s- 
to  n  ,  Orn'th%  68.  Wiili'ohby,  Ornith. 
Tt8.  R-"Y,  Synep.  Mtth.Av  p.  57. M.  Klein, 
Ord.  Avk  p.  nf;  &  1«  autres. 

JPERDRLX  BLANCHE; 


P  E  R 

Cet  oifeau  eft  connu  en  Savoye  4oir# 
le  nom  A' Ar benne.  Les  Naturalifte* 
l'appellent  Lagopus;  les  Suédois  Snoc~ 
ripa;  les  Laponois Cheruna  ;  les  Grr- 
fons  Rabolane.  On  voh  beaucoup  de 
ces  oifèauxdans  les  forêts  de  Northlan- 
de  8c  delaLapome.  M.  Linnjeus 
{Fauna  Suec.  p.  6*i,  n.  1  6*9.  )  nomme  cet 
oifeau  ,  Tetrao  rellricibus  albir  •  inter- 
medixs  nigris,  apice  alb'tt.  Gesker 
(  Av.  p.  77.  &  78.  )  en  donne  de  deux 
efpeces  :  il  n'y  a  que  quelques  variétés 
qui  en  font  la  différence.  Les  Romain» 
faifoient  beaucoup  de  cas  de  la  Perdrix 
blanche  :  c'eft  ce  qui  a  fai*  dire  à 
Pline  f  Hifi.  Nat.  L.  X.  e.  48.  ) ,  Pre- 
eipuo  fapore  Lagopus  efi  ,  peder  Lepo- 
rino  villo  ci  nbmen  dederc ,  8c  peu  après,. 
à  Coturnicibus  magnitudine  tantim  dif- 
fert Lagopus,  croceo  tinelu*  cibur  gra- 
tijftmus.  Il  faut  remarquer  que  cette 
Perdrix  blanche  des  Alpes ,  ou  de  Sa- 
voye eft  plutôt  une  efpece  de  Gélinote 
ou  de  Francolm  ,  qu'une  Perdrix  pro- 
prement dite.  En  voicïla defeription > 
telle  qu'on  la  Ht  dans  V Encyclopédie  »- 
fous  le  nom  A'Arbenne. 

Cet  oifeau  eft  de  la  grandeur  8r  de 
la  figure  du  Pigeon  domeftique  ,  ou 
peur-être  un  peu  plus  grand.  H'  pefe 
quatorze  onces.  Il  a  environ  un  pied 
trois  pouces  de  longueur  ,  depuis  la 
pointe  du  bec  jufqu'i  l'extrémité  de 
la  queue  ou  des  pattes.  L'envergure 
eft  d'un  pied  dix  pouces.  Le  bec  eft 
court,  noir  ,  femblable  à  celui  d'une 
Poule ,  mais  un  peu  plus  petit  ;  la  par- 
tie fupérieure  eft  plus  longue  8c  dé- 
borde un  peu  la  partie  inférieure  ;  les 
narines  font  couvertes  par  de  petites 
plumes.  11  y  a  au-defTus.  des  yeux  en 
place  de  fburcils  une  petite  caroncule 
dégarnie  dé  plumes,  faite  en  forme 
de  croifant  8c  de  couleur  de  vermillon; 
On  diftingue  le  mâle  de  la  femelle 
par  un  trait  noir,  qui  commence  S  la 
partie  fupirfeure  du  bec  des  mâles  r 
qui  pafTe  au-delà  Jes  yeux ,  8c  qui  finit 
vers  les  oreilles  :  tout  le  refte  du  corps 
eft  d'une  couleur crcs-blanche»  àl'en- 
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ceptîon  de  la  queue,  II  y  a  vingt' 
quatre  grandes  plumes  dans  chaque 
aile,  dont  la  première  ou  l'extérieure 
eft  plus  courte  que  la  féconde  ;  la  fé- 
conde eft  auffi  plus  courre  que  la  troi- 
fieme;  les  fix  plumes  extérieures  ont 
le  tuyau  noir.  La  queue  a  plus  d'une 
palme  de  longueur  j  elle  eft  compofee 
de  feize  plumes  ,  dont  les  deux  du 
milieu  font  blanches  ,  de  même  que 
les  barbes  extérieures  de  la  dernière 
plume  de  chaque  côté  :  toutes  les  au- 
tres plumes  font  de  couleur  cendrée 
noirâtre ,  â  l'exception  de  la  pointe  , 
qui  eft  blanche  :  les  plumes  qui  font 
fur  la  queue  font  auflî  grandes  que  la 
queue  même.  Les  pattes  font  couver- 
tes en  entier  jufqu'au  bout  des  doigts 
de  petites  plumes  molles  ,  pofées  fort 
près  les  unes  des  autres ,  ce  qui  a  fait 
donner  à  cet  oifèau  le  nom  de  Lagopus. 
Les  ongles  font  très-longs  Se  reflem- 
blent  â  ceux  de  quelques  Quadrupè- 
des, telsque  le  Lièvre  :  ces  ongles  (ont 
de  couleur  de  corne  obfcure  ,  ou  de 
couleur  de  plomb.  Le  doigt  de  derriè- 
re eft  petit ,  mais  fon  ongle  eft  grand 
&  recourbé  ;  le  doigt  extérieur  8c  le 
doigt  intérieur  de  devant  tiennent  au 
doigt  du  milieu  par  une  membrane  : 
l'ongle  du  doigt  du  milieu  eft  très-long 
&  un  peu  creux  j  fes  bords  font  tran- 
chans.  Il  y  a  des  poils  longs  Se  touffus 
ibus  les  doigts. 

On  trouve  ces  oifeaux  fur  les  Alpes 
qui  font  couvertes  de  neige  pendant  la 
plus  grande  partie  de  l'année,  &  fur 
d'autres  montagnes  très-éle  vées. 

Selon  quelques  Auteurs  il  y  a  deux 
efpeces  de  Perdrix  Hanche/ ,  fàvoir 
une  de  la  grandeur  d'un  Pigeon,  cou- 
verte de  plumes  blanches  comme  de  la 
neige ,  excepté  celles  du  col ,  qui  font 
marquées  de  quelques  taches  noires: 
ion  beç  8c  fes  pieds  font  noirâtres.  L'au- 
tre eft  faite  comme  une  Caille ,  mais 
plus  grotte ,  couverte  de  plumes ,  les 
unes  blanches  ,  les  autres  d'un  jaune 
de  fâfran.  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
ces  Perdrix  en  Savoye  ;  on  les  appelle 


Perdrix  Blanche/  ,  parcequft  tout  le 
champ  de  leur  plumage  eft  blanc:  du 
refte  elles  ont  toutes  les  mêmes  façons 
de  la  Perdrix  grife  :  mais  elles  font 
plus  petites  ,  ne  s'apprivoifent  jamais» 
non  plus  que  celles  de  Damas ,  dont 
nous  parlerons  ci-après  8c  ne  peuvent 
être  rendues  domeftiques.  EÙes  font 
toutes  blanches  ,  excepté  les  plumes 
de  la  queue  ,  qui  font  noires  pour  la 
plûpart.  Elles  ont  les  pieds  8c  les  doigts 
revêtus  de  plumes.  Leur  bec  eft  noirâ- 
tre. Les  fburcils  du  mâle  font  plus  rou- 
ges que  ceux  de  h  femelle.  Elles  ont 
l'ouverture  de  l'ouie  aflez  grande  On 
voit  au  mâle  quelques  taches  noirâtres 
le  long  du  col ,  qui  ne  paroi tient  pas  à 
la  femelle;  enfin  les  racines  de  l'une  8c 
de  l'autre  font  noires.  L'une  Se  l'autre 
efpece  de  Perdrix  blanches  habitent 
fur  les  Alpes ,  &  les  Pyrénées.  Elles 
fe  plaiftnt  dans  la  neige.  Elles  con- 
tiennent ,  dit  L  b  m  e  r  y  ,  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d'huile.  Elles  font 
excellentes  â  manger.  Elles  font  ref- 
raurantes  èc  fortifiantes. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Perdrh 
blanche  font  Alo&ovakde,  Ornith.  L.  XIII. 
e.  xo.  Wi  lidgrby,  Ornith. p.  uy.  Ray, 
Synop.  Met  h.  Av.  />•  îf.  «.  f.  Schccfeid, 
Lap,  p.  3f  i.  Se  B  E  lo  m,  de  U  Nat.  det  Oif. 
L.  V.  c  17.  p.  x<9. 

PERDRIX  DELA  NOU- 
VELLE ANGLETERRE: 
Selon  Albin  ( Tome  I.  n.  18. .) ,  c'eft 
un  oifeau  qui  n'eft  pas  auffi  grand  que 
notre  Perdrix  ordinaire.  Son  bec  eft 
court  ,  noir  &  courbé  comme  celui 
de  la  Perdrix.  Il  a  les  yeux  grands  , 
l'iris  jaune ,  la  tête ,  le  dos  8c  les  ailes 
colorés  â-peu-près  comme  ceux  des 
Perdrix  rouges:  mais  le  dos  eft  bigarré 
de  noir  &  le  derrière  du  col  eft  blanc. 
La  poitrine  8c  le  ventre  font  d'une 
couleur  tirant  fur  le  jaune  avec  des 
lignes  noires  en  travers.  Les  cuifles  Se 
le  bas  du  ventre  près  de  la  queue  font 
jaunâtres  8c  tachetés  d'un  brun  tirant 
fur  le  rouge.  La  queue  en  eft  courte 
3c  brune ,  femblable  à  celle  de  la  Per- 
drix ordinaire.  Les  jambes  Se  les  pattes 
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font  d'un  brun  clair  :  les  ferres  en  (ont 
noires.  On  voit  de  ces  oifeaux  en  An- 
gleterre ,  qu'on  apporte  de  ce  pays  , 
&  on  les  nourrit  de  Bled  &  de  Chene- 
vi.  M.  K  le  in  (Ord.  Av.  p.  115.) 
doute  fi  cette  Perdrix  de  la  Nouvelle 
Angleterre  n'eft  pas  le  même  oifeau  que 
la  Perdrix  du  Bréfil,  qui  eft  le  Jambu 
de  P  1  s  o  n. 

PERDRIX  DE  GRECE: Les 
Italiens  l'appellent  Coturno  ,  dît  B  e- 
L  o  N  ,  de  la  Nat.  des  Oif.  L.V.  c.  1 3. 
p.  155.  Cet  oifeau  eft  deux  fois  plus 
gros  que  la  Perdrix  rouge.  C'eft  la  feu- 
le qui  la  furpafle  en  grofleur.  Son  bec 
&  fes  pieds  font  rouges.  Elle  a  l'efto- 
mac  taché  comme  la  franche  Perdrix. 
Elle  eft  de  la  grofleur  d'une  moyenne 
Poule.  On  voit  beaucoup  de  cette  ef- 

{>ecede  Perdrix  dans  l'ifle  de  Candie» 
e  long  de  la  mer  en  Grèce  &  dans  les 
Ifles  Cyclades.  Elle  fait  beaucoup  de 
bruit  en  criant  ,  principalement  en 
pondant.  Lorfqu'elle  eft  en  amour  elle 
articule  en  chantant  par  plufieurs  fois 
chacabis  ,  ce  qu'elle  répète  foervenc. 
Elle  pond  fes  aufs  contre  ou  deflbus 
quelque  grolTe  pierre.  Elle  en  fait  juf- 
qu'à  feize  qui  lont  blancs ,  &  marqués 
de  quantité  de  petits  points  rouges: 
ces  œufs  font  de  la  grofleur  des  petits 
œufs  dj  Poules  communes.  Elle  fait  fa 
ponte  dans  d.s  lieux  commo  Jcs ,  Se  où 
elle  puiflb  trouver  de  la  nourriture 
pour  fes  petits.  Dans  ce  temps-li  elle 
abandonne  la  montarne  pour  chercher 
les  plain  s  ,  01  elle  rencontre  quantité 
de  grains ,  &  l.s  bons  pays  couverts 
font  très-propres  à  élever  plus  faci- 
lement 8c  fans  Jnnger  fes  Perdreaux* 
qu'elle  conduit  par  les  campagnes  pour 
y  chercher  du  grain  ,  afin  de  leur  mon- 
trer de  î  onne  heure  à  trouver  leur 
vie.  B  e  l  o  n  en  parle  comme  d'une 
Perdrix  tout-à-fait  différente  de  la  nô- 
tre. Du  Loir,  p.  10.  apr^s  Bus- 
bequi  us,  dans  fon  Voyage  du  Le- 
vant ,  en  parlant  de  cette  Perdrix , 
ajoute  que  les  Perdrix  de  Scie  font  plus 
privées  que  les  Poules  de  France  »  8c 
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ne  font  point  en  moindre  nombre  d'ans' 
les  maifons  :  mais  ce  qui  eft  rare  &c 
merveilleux,  c'eft  qu'un  Pâtre  public 
^cîappellant  de  grand  matin  avec  un 
coup  de  fifflet ,  elles  fe  rangent  auflî- 
tôt  tdut  autour  de  lui  pour  le  fuivre 
aux  champs,  d'oïl  elles  reviennent  le 
foir  quand  il  les  rappelle  avec  le  même 
fifflet. 

PERDRIX  D  E  D  A  M  A  S  »  ou 
DE  SYRIE:  Elle  eft  plus  petite 
que  la  Perdrix  grife  &  la  rouge  »  dit 
Belon.I.K.  c.  16.  La  couleur  des 
plumes  de  cet  oifeau ,  qui  règne  deflus 
fon  col  8c  fur  fon  dos ,  approche  de 
celle  du  champ  du  plumage  de  la  Bé- 
cafle  :  fes  ailes  font  d'une  autre  cou- 
leur. Les  plumes  de  la  partie  voifine 
du  corps  font  blanches  ,  brunes  8c  fau- 
ves :  les  dix  grofles  plumes  font  cen~ 
drées,  8c  le  deflus  des  aîleS  &  du  ven- 
tre eft  blanc.  Elle  a  un  collier  vers  le 
haut  de  la  poitrine  ,  comme  celui  du 
Merle  1  collier ,  qui  eft  compofë  de 
couleur  fauve  ,  jaune  8c  rouge.  Le  de£ 
fus  du  col ,  celui  de  la  tête  8c  du  bec 
font  comme  ceux  deaPerdrix  ordinaires. 
Celle-ci  a  la  queue  courte  ;  les  jam- 
bes font  couvertes  de  plumes  ,  comme 
celles  des  Perdrix  blanches  de  Savoye 
dont  on  a  déji  fait  mention.  Ceux  qui 
ont  parlé  de  cette  Perdrix  difèm  qu'elle 
ne  s'apprivoife  jamais ,  ic  qu'elle  con- 
ferve  toujoucs  ta  fierté  8c  fbn  naturel 
fâuvage.  Quant  à  fa  chair,  elle  fur- 
pafle  celle  de  la  Perdrix  grife ,  8c  elle 
eft  plus  courte.  On  aflure  qu'elle  effc 
beaucoup  plus  déb'cate  que  celle  de  lac 
Perdrix  rouge. 

Les  Auteurs  ,.  dît  le  même  Belon,. 
font  mention  d'une  autre  Perdrix 
qu'ils  appellent  Syroperdix,  c'eft-â-direr 
Perdrix  de  Syrie  Son  plumage  eft  noir» 
5c  fon  bec  rouge.  On  ne  peut  l'appri- 
voifer,  &  on  en  voit  proche  d'An- 
tîoehe. 

PERDRIX  DE  LA  GUA- 
DELOUPE :  On  y  trouve  trois 
fortes  de  Perdrix :>  fâvoîr  des  rouges  r 
des  grifes  »  &  des  mirts,  mais  >  ipro- 
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prennent  parler  ,  ce  ne  font  que  de* 
Tourterelles  :  ce  qui  donne  fujet  de  le1 
croire ,  c'eft  qu'elles  n'ont  pas  la  çhair 
comme  la  Perdrix  de  France ,  8c  qu'el- 
les fe  perchent  fur  les  arbres.  Elles  ont 
d'ailleurs  le  bec  droit ,  &  ne  pondent 
que  deux  oeufs ,  ne  couvant  &  ne  me- 
nant point  leurs  petits  quand  ils  font 
éclos  ,  mais  les  appellant  dans  le  nid 
comme  font  les  Tourterelles. 

Dans  le  pays  de  la  Baye  d'Hudfbn, 
fl  fe  trouve  un  oîfeau  d'une  grofleur 
moyenne  entre  notre  Perdrix  Commune 
&  le  Faifan.  Sa  figure  eft  presque  fêm- 
blable  à  celle  de  notre  Perdrix  ,  ex- 
cepté qu'elle  a  la  queue  un  peu  plus 
longue.  Ces  oifeaux  {ont  ordinaire- 
ment bruns  en  éré  ;  mais  ils  devien- 
nent tout- à -fait  blancs  en  hiver ,  ex- 
cepté les  dernières  plumes  de  la  queue 
qui  font  noires  8c  tachetées  de  blanc. 
Pendant  la  rigueur  de  l'hiver  ils  cou- 
chent toutes  les  nuits  dans  la  neige, 
qu'ils  fecotient  les  matins  en  s'élevant 
droits  en  l'air.  Ils  pa fient  le  grand  jour 
à  Ce  chauffer  au  fbleil ,  &  ce  n'eft  que 
les  matins  8c  les  foirs  qu'ils  courent 
après  leur  nourriture.  Ils  fe  multiplient 
êc  abondent  en  ce  pays  pendant  toute 
l'année  ,  ce  qui  eft  d'une  grande  ref- 
ibuTce  aux  habitans:  mais,  après  tout, 
fi  nous  en  croyons  Edvard,  qui 
eft  grand  Connoiflèur ,  &  très  -  exact 
en  ces  fortes  de  recherches ,  cetoifèau 
n'eft  pas  proprement  une  Perdrix  , 
mais  de  î'efpece. qu'on  appelle Heath- 
Game*  ou  Oifeau  de  Bruyère  ,  aflez 
commun  en  Amérique  8c  en  Europe  , 
principalement  fur  k  s  montagnes  d'Ita^ 
lie  »  de  Suifle  ,  d'Efpagne  ,  &c.  mais 
qui  ne  fè  trouve  nulle  part  en  fi  gran- 
de abondance  que  dans  les  pays  qui 
environnent  la  Baye  d'Hudfon. 

M.  K  l  e  i  n  (  p.  1 1  y.  ) ,  d'après 
Çatisby  {Avp.  p.  u.)  ,  parle  d'une 
Perdrix  de  la  Virginie ,  qui  a  trois  ban- 
des noires  lur  la  tête ,  dont  deux  d'un 
blanc  fale  aux  côtés ,  8c  une  ligne  rou- 
ge ,  fort  large  ,  aflez  remarquable  „ 
^ui  commence  au  bec,&paflant  enfuite- 
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par  deflus  la  tête,  va  finir  derrière  1» 
col. 

Les  Perdrix  de  la  Côte  d'or  ne  ref- 
fernblent  point  i  celles  de  l'Europe. 
Le  nombre  en  eft  fort  grand  fur  toute, 
la  côte  de  ce  pays ,  ce  qui  ne  les  rend 
pas  plus  communes  fur  la  table  des 
Hollandois,  pareequ'ils  manquent  de 
ChafTeurs  pour  les  prendre  ,  ou  pour 
les  tuer:  mais  dans  le  Royaume  de 
Juida  elles  font  à  bon  marché,  8c  d'un 
excellent  goût  dans  la  fàuon. 

Sur  la  Gambra,  les  Perdrix  font 
d'une  couleur  obfcure  ,  .qui  les  rend 
beaucoup  moins  belles  que  celles  d'An- 
gleterre ;  elles  aiment  à  fe  raflêmbler 
autour  des  Villages.  Mooaî  leur 
donne  des  éperons  comme  aux  Coqs, 
S  T  i  b  b  s  rapporte  qu'au  -  deflus  de- 
Barrekorda,  on  trouve  quantité  de  Per- 
drix de  roc ,  qui  portent  ce  nom ,  parce-r 
qu'elles  choififTent  les  rochers  &  les 
précipices  pour  leurs  retraites  ordi- 
naires. Elles  font  mêlées  d'un  brun 
obfcur ,  avec  une  tache  couleur  de  ta- 
bac ,  de  la  grandeur  d'un  écq ,  au  mi- 
lieu de  ïa  poitrine  :  elles  ont  les  jam- 
bes &  le  bec  rouges  ,  avec  un  cercle- 
autour  des  yeux, ,  cornue  certains  Pi- 
geons d'Europe.  Ces  oifeaux  ont  la. 
forme  de  nos  Perdrix ,  mais  moins  de 
grofleur ,  &  beaucoup  plus  de  vlteflèt 
dans  leur  courfe;  en  courant  elles  re- 
rrouflènt  la  queue  comme  le  font  les: 
Poules. 

M  e  r  o  L  l  A  prétend  que  les  Per- 
drix du  Royaume  de  Congo ,  qui  ref* 
femblent  beaucoup  à  celles  de  l'Eu- 
rope ,  font  plus  belles  8c  de  meilleur 
goût  que  les  Perdrix  donufîiquet.  Il 
ajoute  que  les  Nègre»  les  eftiment  fore 
peu. 

Les  Perdrix  ijbnt  très-communes  £ 
la  Chïne, 

Dans  lIlTe  de  Madagafcar,  les  Per- 
drix rouget  8c  grifes  font  plus  petite» 
de  moitié  que  celles  de  France,  8c 
moins  fuccidentes.  Hifl.  Gén.  de f  Voya- 
ges r  Liv.  VII.  IX.  &  XIII. 

Les  Perdrix  de  la  Louifiane  refleu>- 


39©             PER  PER 

blent ,  dit  M.  le  Page  DU  PrATZ  ;  A  l'égard  de  la  Perdrix  du  Mexî- 

à  la  Perdrix  grifcs  mais  elles  font  pe-  que  &  de  celle  du  Bréfil ,  je  renvoie 

lites ,  courtes ,  Se  de  la  grofleur  d'une  le  Le&eur  aux  mots  OCOCOL1N 

Tourterelle.  Elles  fe  perchent  &  don-  &  JAMBU. 

lient  deux  grands  coups  de  fifflet  cha-  PERDRIX,  nom  que  M. 
que  fois  qu'elles  chantent  ;  ce  qui  les  D'A  rgenville  donne  à  une 
fait  appeller  par  les  Nattchcz  ,  Ho-  efpece  de  Coquillage  ,  du  genre  de» 
Houy,  comme  fi  leur  chant  articuloit  Conques  fphériques  ou  Tonnes,  de 
ces  deux  mots  :  au  refte  leur  chair  eft  la  claffe  des  Uni  valves.  Il  eft  appellé 
blanche ,  délicate  Se  bonne ,  mais  fans  Perdrix,  parcequ'il  en  imite  le  pluma- 
fumet,  ge.  M.  Adakson  met  ce  Coquillage 
Les  Perdrix  de  Groenland  ,  félon  parmi  les  Operculés,  du  genre  de* 
M.  Anderson  (  Hift.  Nat.  de  Groenl.  Pourpres  à  canal  court ,  échancré  & 
p.  49.  ) ,  qu'on  y  nomme  Ryper ,  ou  ftmple.  Il  donne  le  nom  de  Tefan  à 
Rypen,  tomme  en  Iflande  ,  fontblan-  l'e/pece  qu'il  a  obfervée  furies  côtes 
ches  &  tachetées  de  noir  fur  les  ailes  :  du  Sénégal  Voyez  T  ES  A  N. 
les  pattes  font  revêtues  d'un  duvet  PERE  DE  FAMILLE,  nom 
fort  épais.  Elles  font  leur  nid  au  haut  que  Stamherdam  donne  â  un 
.des  rochers  :  elles  vivent  de  la  même  Papillon  nocturne  ,  à  caufe  de  l'affi- 
herbe  dont  fc  nourriffent  les  Cerfs  Se  duité  qu'il  marque  à  fa  femelle  &  du 
les  Chevreuils.  Un  Commandeur  des  foin  qu'il  a  de  la  venir  retrouver  pour 
Pêcheurs  de  Groenland  ,  après  avoir  féconder  fes  œufs.  Ce  Papillon ,  qui  eft 
obfervé  plufieurs  fois  ces  oifeaux  dans  le  Papillon  de  la  Chenille  à  brofle  du 
leurs  nids  ,  a  remarqué,  dit  l'Auteur,  Prunier,  eft  nommé  par  M  LiNN£US 
qu'ils  y  amalfent  leur  nourriture  pour  (Fauna  Suce  n.àij )  I '  haUaa  petïini- 
Phiver  en  la  rangeant  par  petits  tas  ,  cornis  »  elinguis ,  alis  planiufculir  ,Jitpc- 
|>our  ne  pas  en  manquer  dans  le  temps  rioribut  maculâ  albâ,faemina  aptera.  La 
que  tout  eft  couvert  de  neige ,  atten-  femelle  n'a  point  d'ailes,  ou  paroit  n'en 
du  que  contre  la  coutume  des  autres  point  avoir  :  ces  ailes  ne  font  vifible* 
oifeaux  ,  ils  palfent  l'hiver  dans  le  qu'à  la  loupe.  En  revanche  fes  fix  jam- 
pays.  Ces  Perdrix  ,  qui  fe  trouvent  bes  font  très  -  vifibles  ,  au -lieu  que 
auffi  en  Iflande,  font  les  mêmes  que  dans  le  mâle  elles  font  tellement  ca- 
celles  qu'on  nomme  Snoe- Riper,  dans  chées  fous  les  ailes  ,  qu'on  ne  peut 
les  Alpes  de  la  Laponie  :  elles  fe  tien-  appercevoir  que  les  deux  de  devant , 
nent  toujours  à  terre  ,  &  font  plus  entre  les  antennes  &  les  ailes  fupérieu- 
accoutumées  à  courir  qu'à  voler  ;  de  res.  C'eft  fans  doute  pareeque  cette 
qui  fait  qu'on  les  prend  aifément.  Cel-  femelle  n'a  point  ou  prefquc  point 
les  d'Iflande  font  les  mêmes  que  cel-  d'ailes',  dit  le  NaturalifteHollandois, 
les  de  Groenland  :  elles  ont  de  même  qu'elle  garde  toujours  la  maifon ,  com- 
leurs  pattes  veloutées ,  &  tout-à-fait  me  une  bonne  mere  de  famille  ,  Se 
garnies  de  petites  plumes,  pouf  les  ga-  qu'elle  colle  même  fes  œufs  à  la  fur- 
rantir  contre  le  froid  exceffif  du  pays,  face  de  la  coque  où  elle  eft  née  ,  fans 
C'eft  de-là  que  ces  oifeaux ,  Se  d'au-  jamais  les  quitter.  C'eft  une  particula- 
tres  femblaWes,  portent  le'  nom  de,  rité  que  Swammerda.m  afTure  n'avoir 
L  ag  apodes  y  a  rm  i  les  Auteurs.  En  A  lie-  encore  obfervée  dans  aucune  autre  ef- 
ihagne  8c  en  SuhTe,  on  les  appelle  Pottr  péce  d'infeftes.  Cette  femelle  eft  ex- 
let  de  neige.  Ces  Perdrix  de  Groen-  trêmement  féconde  :  tout  fon  ventre 
Jand  &  d'Iflande  nous  paroiflent  être  eft  plein  d'œùfs  ,  que  l'on  diftingue 
de  la  même  efpece  que  la  Perdrix  blan-  très-bien  â  travers  la  peau ,  qui  eft  ex- 
fibe  4?  Savoyç.  flrémement  mince  en  cet  endroit ,  Se  qui 
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s'applique  exa&ementfur  les  convexi- 
tés de  tous  fes  oeufs  ,  en  s'infinuant 
dans  les  petits  interftices  qui  les  fepa- 
rent  les  uns  des  autres  ,  de  manière 
que  le  ventre  de  cet  infecte  reflemble 
en  quelque  forte  à  une  grappe  de  raifin. 
Ces  œufs  font  de  forme  ronde  ;  te 
deflus  eft  marqué  d'une  banne  annu- 
laire de  couleur  de  pourpre  ;  le  dcfibtts 
eft  d'un  blanc  luifant,  comme  fi  c'étoit 
de  petites  perles.  Ils  ont  tme  coque  fi 
dure  ,  que  jamais  ils  ne  s'affaiffent  en 
fe  defRchanc  à  l'air  ;  mais  ils  confer- 
vcnt  toujours  exactement  leur  figure  , 
comme  tous  les  œufs  qui  ont  une  co- 
que dure,  au-lieu  que  ceux  qui  n'ont 
qu'une  enveloppe  mince  8c  membra- 
neuse ,  tels  que  ceux  des  Abeilles  8c 
de  plufieurs  autres  infectes ,  s'affaiffent 
tellement  en  fe  defféchant  ,  qu'ils 
viennent  prefque  i  rien.  Ce  Papillon 
provient  d'une  Chenille ,  qui  mérite 
d'être  remarquée  pour  fa  beauté.  Elle 
a  derrière  la  tête  quatre  petits  paquets 
de  poils  d'un  blanc  jaunâtre ,  qui  ref- 
femblent  parfaitement  aux  vergettes 
dont  on  fè  fert  pour  vergetter  les  habits'. 
Elle  a  encore  plus  antérieurement  deux 
autres  touffes  de  poils,  placée*  en  ma- 
nière de  petites  cornes-  ou  d'aigrettes , 
tme  de  chaque  côté  de  la  tête.  Ces 
poils  font  noirs  8c  de  différentes  lon- 
gueurs :  Icuts  extrémités  font  bran- 
chues  8c  reflemblent  à  des  barbes  de 
plumes.  Qn  voit  aufli  furies  côtés  deux 
femblablès  aigrettes  de  plumes ,  dîf- 
pofées  en  manière  de  rames ,  8c  plus 
antérieurement  deux  autres  plus  peti- 
tes ,  placées  tout  auprès  de  celles-ci  & 
tfifpofees  de  la  même  manière;  mais 
H  s'en  faut  beaucoup  que  ces  dernières 
aigrettes  ayent  la  beauté  8c  l'élégance 
des  autres.  Leur  couleur  eft  \  -  peu  -près 
la  même  que  celle  des  broffes  qui  font 
iW  le  dos  r  au  relre  la  peau  de  cette 
Chenille  eft  marquée  en  différens  en- 
droits de  jolies  couleurs  ,  qui  fiirvien- 
nent  de  quantît*  de  petites  plumes,  ou 
ylutôt  de  petites  écailles,  formées  de 
fioils  courts ,  8c  entremêlées  de  toutes 
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parts  de  poils  plus  longs  &  plus  lâches  : 
le  fond  de  la  peau  eft  d'un  rouge  brun. 
On  voit  fur  le  derrière  une  aigrette  de 
même  ftructure  &  de  même  couleur 
que  celles  de  la  tête.  Cette  efpece  de 
Chenilles  fe  trouve  communément  en 
Hollande  ,  fur  les  feuilles  de  Prunier 
8c  de  Cerifier  &  fur  quelques  autres. 
Elles  ont  feize jambes ,  favoir  fix  anté- 
rieures tout  auprès  de  la  tête ,  huit 
intermédiaires  dans  îe  milieu  du  corps  w> 
8c  deux  poftérieures  à  l'extrémité ,  fous 
l'endroit  où  eft  placé  l'aigrette  de  la- 
queue. 

Dans  le  TomeV.  de  la  Partie  /t ran- 
ger? des  Collerions  Académique i ,  qui 
eft  le  fécond  Volume  de  VHïftoirt 
Naturelle  Jéparée ,  8c  qui  contient  les 
Obfervations  de  Stammekdak 
fur  les  Infectes  ,  avec  des  notes  8c 
trente-frx  Planches  en  taille  douce  , 
on  trouve  la  defcriptîon  de  cette  Che- 
nille de  du  Papillon  nocturne  mâle  81 
femelle  qui  en  provient. Voyez  p.  370.- 
&  fuiv.  8c  la  Planche  XXI.  figure  1  j". 
où  on  apperçort  groffi  au  microfeope? 
1W  de  la  Chenille  dè  ce  Papillon 
noélurne ,  dont  le  mâle  fèol  a  des  ailes." 
La  figure  16".  repréfènte  la  coque  de" 
ce  même  œuf  caflee  en  deux  8c  telle 
qu'elle  eft  après  que  la  petite  Chenille?- 
en  eft  fortie.  A  la  figure  1 7.  on  voit  la 
Chenille  dans  le  temps  qu'elle  a  pris 
fon  accroifTemcnt.  La  figure  t8.  fait 
voir  la  coque  que  s' eft  filée  cette  Che- 
nille 8c  au-dedans  de  laquelle  elle  Ce 
tient  tranquille.  La  figure  19.  fait  voir 
cette  même  Chenille  ,  qui  vient  de 
quitter  tout-à-fait  fa  dépouille  &  quf 
paroifiant  fous  la  forme  de  Chryfàlîde , 
laiffe  appereevoir  les  memBresde  l'in- 
fecte }ui  en  doit  naître.  La  figure  20." 
montre  le  Papillon  mâle  avec  fes  jolies 
antennes ,  fon  corps  menu"  8c  Ces  ailes 
étendues.  Dans  la  figure  21.  on  voir 
la  manière  dont  les  œufs  du  Papillon 
femelle  font  collés  à  la  coque  mêmer 
dans  laquelle  il  a  fubi  fà  dernière  tran£ 
formation. 

ÊERLE':  C'eft comme  je  Ta* 
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dit  au  mot  NACRE  DE  PERLES, 
une  fubftance  pierreufe ,  ronde  ,  angu- 
leufe  ,  grainée  ,  tranfparente  ,  d'une 
faveur  terreufe  comme  les  écailles  mê- 
mes de  la  Nacre  de  Perles ,  où  j'ai  rap- 
porté les  différens  fentimens  Uir  l'ori- 
gine des  Perles  ;  mais  venant  de  lire 
dans  le  Tome  IL  des  Collerions  Acadé- 
miques y  p.  3  9  3 .  l'extrait  de  deux  let- 
tres écrites  d'Hambourg  par  le  favant 
Christophle  Sandius  fur  l'origine 
des  Perles  8c  tirées  des  Tranfaclions 
Fhilofophiques  »  année  i6j+.n.  ioi. 
je  crois  devoir  en  faire  mention  ici.  La 
première  eft  datée  du  1 5  Octobre  de 
l'année  1073.  &  eft  conçue  en  ces  ter- 
mes. 

«Voici  l'hiftoire  de  l'origine  des 
»»  Perles  ,  dont  je  vous  ai  déjà  parlé. 
»»Xes  Mères  des  Perles  font  leur  ponte 
»en  eau  douce  en  Norvège.  Leurs 
y>  coquilles  font  femblables  à  celles  des 
v  Moules ,  mais  plus  grandes.  Le  poif- 
»fbn  qui  eft  dedans  reflemble  à  une 
9*  Huître  ,  &  produit  une groflè  grappe 
»>  d'œufs,  femblables  à  ceux  des  Écre- 
»  viffes.  Il  y  en  a  de  tout  blancs  8c  de 
•»  tout  noirs  ;  ces  derniers  deviennent 
»  blancs  A  la  fin ,  lorfque  leur  mem- 
»  brane  extérieure  en  eft  enlevée.  Elles 
»  pondent  leurs  œufs  lorfqu'ils  font 
»  mûrs:  ils  groflîflent  &  produifênt  un 
»  poiffbn  femblable  à  leur  mere.  Mais 
»  quelquefois  il  arrive  qu'un  ou  deux 
3>  de  ces  œufs  font  adhérens  aux  côtés 
s»  de  la  matrice  &  ne  fortent  pas  avec 
w  les  autres.  L'Huître  les  nourrit  mal- 
•>  gré  elle,  &  ils  croiffent  avec  le  temps 
a»  formant  des  /Vr/w  de  différentes  gro£ 
wfeurs  ,  qui  laiflent  l'empreinte  de 
»»  leur  figure  dans  le  poiflbn  &  dans 
a>  la  coquille.  « 

La  matière  étant  neuve  Se  deftituée 
de  preuves ,  l'Éditeur  des  Traftfadiom 
Fhilofopbiqucs  prit  la  liberté  de  prier 
5  a  n  d  1  u  s  de  lui  faire  part  des 
raifons  qu'il  avoit  pour  aflurer  ce  fait  ; 
à  quoi  celui-ci  répondit  par  la  lettre 
Suivante  ,  du  27  Février  1674. 

$>  Quant  à  l'autorité  fur  ^  laquelle 
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»  j'ofe  aflurer  l'origine  que  j'aî  aulgnéa 
»  aux  Perles  dans  ma  première  lettre  » 
»je  dois  déclarer  ici  qu'un  Danois 
»  appellé  Henri  Arkoldi» 
»  homme  d'eiprit  &  digne  de  foi ,  me 
*>  l'a  ainfi  rapporté ,  en  m 'a  durant  qu'il 
s»  s'en  étoit  convaincu  par  fon  expérien- 
jo  ce  à  Chriftiana  en  Norvège  :  d'ail- 
leurs la  chofe  parott  très -probable, 
»  &  je  ne  vois  pas  qu'on  puifle  rien  ob- 
»  jeétér  à  cet  égard.  Si  je  vais  dans  ces 
»  quartiers ,  ou  dans  les  pays  du  Duc 
»  de  Brunfvick ,  où  l'on  trouve  aufli 
»  des  Perles ,  qui  ne  le  cèdent  pas  i 
»  celles  de  l'Orient ,  je  ne  manquerai 
•»  pas  de  m'inftruire  de  la  choie  par 
s»  moi-même.  «*  Sandius,  comme 
on  le  voit ,  a  pris  les  Perles  pour  des 
œufs  de  poiflbns,  mais  fon  fentiment 
n'eft  pas  luivi. 

S  T  e  n  o  N  a  mieux  raifonné  dans  une 
differtation  fur  les  corps  folides ,  quifé 
trouvent  naturellement  contenus  dans 
d'autres  corps  folides  ;  car  en  parlant  de 
la  formation  des  Coquilles ,  il  dit  que 
cette  variété  de  couleurs ,  cette  mul- 
titude de  piquans  &  d'inégalités  que 
l'on  remarque  dans  les  Coquilles,  tout 
cela  doit  fon  origine  au  limbe  de  l'ani- 
mal renfermé  dans  la  coquille.  A  me- 
fure  que  l'animal  croît  ,  s'étend  & 
change  de  place ,  le  limbe  de  l'animal 
s'étend  aufli,  s'avance  fucceflivement 
8c  laiffe  fon  empreinte  fur  le  limbe  de 
chaque  petite  coquille ,  foit  que  ce 
dernier  limbe  foit  formé  de  la  madère 
qui  tranflude  de  celui  de  l'animal ,  (bit 
qu'il  ne  fbit  autre  chofe  que  le  limbe 
même  de  l'animal ,  qui  fe  détache  tous 
les  ans  du  refte  du  corps  &  qui  eft 
remplacé  tous  les  ans  par  de  nouveaux 
limbes ,  qui  fe  développent  fucceflive- 
ment, de  même  que  les  dents  tombent 
&  fê  renouvellent  tous  les  ans  aux 
Chiens  de  mer,  les  cornes  aux  Cerfs , 
&c. 

C'eft  par  les  mêmes  principes  , 
ajoute-t-il  ,  qu'on  explique  aufli  la 
formation  des  Perles  foit  de  celles 
qui  étant  adhérentes  i  la  coquille ,  ne 
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Je  trouvent  pas  exactement  rondes  , 
foit  de  celles  qui  étant  reftées  dans  l'in- 
térieur de  l'animal ,  y  ont  acquis  & 
confervé  une  rondeur  parfaite  ;  car  la 
ieule  différence  qui  le  trouve  entre  les 
lames  dont  font  compofées  les  Per- 
ler ,  8c  celles  dont  font  compofées  les 
petites  coquilles  de  la  Nacre ,  c'eft  que 
les  premières  font  prefquc  planes  «  8c 
les  autres  courbes  jSc  concentriques. 
Stenon  dit  avoir  trouvé  la  preuve 
de  ce  qu'il  avance  ici  dans  une  Perle 
du  Grand  Duc  de  Tofcane  qu'il  ou- 
vrir par  fbn  ordre.  Cette  Perle ,  qui 
ëtoit  blanche  à  l'extérieur ,  contenoit 
intérieurement  un  petit  corps  noir  de 
même  couleur  8c  de  même  volume 
•qu'un  grain  de  poivre  :  on  y  Tecon- 
noiflbit  évidemment  la  fituation  des 
petits  filets  compofans  leurs  circonvo- 
lutions fphériques ,  les  différentes  cou- 
ches concentriques  formées  par  ces 
circonvolutions ,  5c  la  direction  de  l'une 
de  leurs  extrémités  vers  le  centre. 

»  Dans  le  cours  de  mes  Obferva- 
*»  tions  Air  cette  matière,  dit  Stenon, 
*>  je  découvris,  i°.  que  certaines  Fer- 
mier inégales ,  qu'on  appelle  Baroques, 
»  ne  le  font  que  pareeque  c'eft  un 
»  groupe  de  plufieurs  petites  Perles 
»  renfermées  fous  une  enveloppe  com- 
3»  mune  :  a°.  qu'un  grand  nombre  de 
»  Perler  jaunes  le  font  non-feulement 
»  à  la  furface ,  mais  encore  dans  tous 
»  les  points  de  leur  fubftance  ;  que 
a*  par  confëquent  ce  vice  de  couleur 
»>  doit  être  attribué  à  l'altération  des 
»  humeurs  de  l'animal  ;  &  qu'il  eft  îm- 
>»poffible  de  l'enlever,  à  moins  qu'il 
»  ne  (bit  (uperficiel ,  ce  qui  peut  arri- 
»  ver  dans  deux  cas  :  làvolr ,  lorfque 
»  les  Perler  ne  font  jaunes  que  pour 
»»  avoir  été  long-temps  portées  ,  ou 
a»  lorfque  les  couches  intérieures  ont 
»  été  formées ,  avant  que  les  humeurs 
s»  de  l'animal  s'altéraflent ,  8c  puflent 

*  Cet  oifeau  eft  nomme  en  Grec     *1«x»{  ; 
les  Grecs  modernes  l'appellent  Papagaz  ;  lct 
Italiens ,  Pagallo  ;  les  Èfpagnols ,  PapAgxjo  ; 
les  Flamands  &  les  Allemands  lui  donnent  les 
Tome  ///. 


•»  altérer  la  couleur  des  Perler.  ■  Ce 
fentiment  de  S  t  e  n  o  n  ,  fur  l'origine 
des  Perler ,  eft  conforme  à  celui  des 
Modernes ,  qui  penfent  que  la  matière 
des  Perler  n'eft  autre  chofe  que  celle 
qui  forme  la  Nacre  de  la  coquille. 

Des  Auteurs  ont  prétendu  que  lei 
Perler  reprennent  dans  l'eftoroac  dei 
Pigeons  l'éclat  qu'elles  ont  perdu  8c 
qu'elles  y  augmentent  de  poids.  Ce 
fait  eft  contraire  à  l'expérience  ;  car 
quatre  Perlef  Baroque/ ,  dit  R  e  o  r  „ 
lefquelles  pefoient  donze  grains  eu 
tout  perdirent  quatre  grains  en  vingt 
heures  de  temps  dans  l'eftomac  d'un 
gros  Pigeon  ;  8c  huit  autres  Perler  qui 
pefoient  trente  grains  diminuèrent  en 
deux  jours  de  vingt  grains  dans  le 
corps  d'un  Pigeon  femblablc.  En  jet- 
tant  les  fondations  de  Saint  Pierre  de 
Rome,  on  trouva  le  caveau  où  avoient 
été  dépofés  onze  cent  dix-huit  ans 
auparavant  les  corps  des  deux  jeunes 
Pilles  de  Stilicon  ,  qui  avoient  été 
promîfes  l'une  après  l'autre  à  l'Em- 
pereur HoNORius;on  trouva  tou- 
tes les  richeffes  qui  y  étoient  renfer- 
mées en  très-bon  état ,  à  l'exception] 
des  Perler ,  qui  étoient  fi  tendres  » 
qu'elles  8'écrafoient  facilement  entre 
les  doigts.  Voyez  au  mot  NACRE 
DE  PERLES  l'uûge  qu'on  en  fait 
en  Médecine. 

PERROQUET*,  genre  d'oî- 
feaux  Indiens ,  mis  par  M.  Linnaus 
(  Syft.  Nat.  Edit.  6.  p.  xb\  )  dans  l'or- 
dre des  Aver  Accipitrer ,  ou  Oijeaux 
de  proie.  Le  caractère  de  ce  genre 
d'oifeaux  eft  d'avoir  quatre  doigts  aux 
pieds,  dont  deux  devant  8c  deux  der- 
rière ,  pedum  digiti  an  tic  i  duo ,  pofiici 
duo.  C'eft  ce  qui  fait  que  M.  K  l  e  i  m 
les  met  aufli  dans  la  troifieme  famille 
qui  compofe  les  genres  d'oifeaux  qui 
font  Tétrada&yles  ,  c'eft-à-dire,  qui 
ont  les  pieds  armés  de  quatre  doigts  , 

noms  de  Papegay,  ou  Sîuik.  On  l'appelle  en 
Anglois,  a  Poptngaj,  ou  Poppiniay;  enPolo- 
nois»  Papaga  ;  en  Efclavon ,  Papanfek  ;  . en 
langue  Turque ,  Dudi  ;  en  Indien ,  Carottât, 
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dont  deux  devant  Se  deux  derrière  , 
comme  il  vient  d'être  dit.  Dans  cette 
famille  M.  Klein  a  placé  i°.  le  gen- 
re des  Perroquets  s  2°.  celui  des  Pics  s 
30.  celui  des  Coucous  ;  40.  celui  des 
îpfida  t  ou  Alcyons  ;  50.  le  Roi  de  Gui- 
née s  6°.  la  Pie  du  Bréfil ,  le  Toucan  , 
&  le  Topau  de  W  o  r  m  1  u  s.  M.  M  «- 
rhing,  comme  les  autres  Natura- 
liftes,  met  les  Perroquets  dans  la  fa- 
mille des  oifeaux  de  proie  ,  pareeque 
comme  eux  ils  ont  le  bec  crochu ,  mais 
ils  ne  {ont  pas  carnivores. 

Les  Perroquets  en  général  ont  le  bec 
crochu  Se  épais  ;  la  partie  inférieure 
de  leur  bec  eft.  beaucoup  plus  courte 
que  la  fupérieure  :  ils  ont  les  pieds  Se 
les  doigts  charnus ,  la  tête  grofle ,  le 
bec  &  le  crâne  durs  ,  de  très-belles 
couleurs,  &  les  doigts  crochus.  Le  bec 
de  ces  oifeaux  leur  fèrt  à  fc  pendre 
aux  branches  des  arbres  Se  à  y  mon- 
ter. Ils  ont  la  langue  plate ,.  Se  de  la 
figure  d'une  graine  de  Citrouille  ,  ou 
de  Calebafte;  ce  qui  donne  àplufieurs 
Perroquets  la  facilité  d'imiter  le  lan- 

fage  humain.  Dans  toutes  les  efpeces 
e  Perroquets  que  Ray  dit  avoir  ob- 
fervées  ,  il  leur  a  trouvé  les  narines 
rondes. 

M.  L 1  n  n  *  u  s  donne  la  notice  du 
Macao  ,  de  VArarauna  du  Bréfil ,  du 
Perroquet  rouge  »  nommé  Papegay  par 
les  Allemands ,  du  Perroquet  verd  à  tête 
blanche ,  Se  du  Perroquet  verd  à  tête 
jaune  tachetée. 

Les  Anciens  ne  connohToient  qu'une 
cfpece  de  Perroquet ,  dont  le  plumage 
étoit  entièrement  verd ,  Se  qui  avoit 
un  collier  de  couleur  de  vermillon  : 
mais  depuis  la  découverte  de  l'Amé- 
rique ,  on  s'eft  apperçu  qu'il  y  en  a 
une  grande  quantité.  Beiok(^  la 
Nat.  des  Oif.  L.  VI.  c,  22.  &  23.  )  , 
qui  ne  parle  que  du  Papegay ,  Se  du 
petit  Perroquet  verd  ,  met  ces  oifeaux 
avant  les  Pics  verds,  Se  dans  le  rang 
de  ceux  qui  demeurent  en  tous  lieux 
Se  qui  vivent  indifféremment  de  toutes 
fcrre&  de.  chofea. 
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On  peut  divifer  les  Perroquets  e» 
trois  genres  ,  qui  font  les  grands  ,  les 
médiocres  &  les  petits  ,  maximi ,  me- 
diocres  &  minimi.  Les  premiers  font 
de  la  grandeur  d'un  Corbeau  ou  d'un 
Chapon  engraiflé  :  tels  font  les  Ma- 
caos  ,  Se  les  Cockatoons  des  Anglois  r 
qui  ont  la  queue  très-longue.  Les  fé- 
conds font  ou  un  peu  plus  grands  oit 
un  peu  plus  petits  que  nos  Pigeons  do- 
meftiques ,  Se  ils  ont  la  queue  courte  : 
tels  font  les  Parrots  Se  les  Poppiniays 
des  Anglois.  Les  troifiemes,  qui  fonr 
les  plus  petits ,  ne  font  pas  plus  grands 
que  des  Merles  &  des  Alouettes  ;  ils- 
ont  la  queue  très-longue.  Les  Anglois 
les  nomment  Perokeets ,  Se  les  Italiens 
Peuqueti.  On  les  appelle  en  François 
Perroquets. 

Entre  les  grands  Perroquets  nommés 
Macaos  Se  Cockatoons  ,  il  y  en  a  un 
qu'A  1. 1 1  n  (  Tome  I.  n.  n.)  nomme 
le  grand  Perroquet  de  Macao.  Cet  oi- 
feau  eft  plus  grand  que  le  Corbeau 
ordinaire.  Sa  tête  eft  grande ,  large , 
Se  plate  en  deflus.  Ses  yeux  ont  l'iris 
de  couleur  blanche ,  Se  autour  d'eux 
eft  un  grand  efpace  blanc  dégarni  de 
plumes  ;  il  a  la  prunelle  de  l'a-il 
noire.  Le  bec  de  ce  Perroquet  efï  grand 
Se  crochu  :  la  mâchoire  fupérieure  eft 
de  couleur  de  chair  ;  celle  de  defTou* 
eft  d'un  brun  fombre.  Sa  langue  ref- 
femble  à  celle  des  autres  Perroquets  »■ 
Se  fa  nourriture  eft  la  même  que  la  leur. 
La  mâchoire  fupérieure  du  bec  a  près 
de  trois  pouces  de  longueur ,  Se  au- 
tant de  largeur  Se  de  profondeur.  Les 
jambes  Se  les  pieds  font  de  la  même 
couleur  que  le  bec.  La  tête  entière ,  le 
col ,  la  poitrine  ,  le  ventre ,  les  cuifies 
&  le  de  flous  de  la  queue,  de  même 
que  le  milieu  du  deflus  des  aile?,  fonr 
couverts  de  plumes  rouges,  les  plus 
belles  Se  les  plus  charmantes  que  l'on 
puifïe  voir.  Le  deiïbus  de  l'aile  eft 
embelli  d'un  beau  jaune  ;  au  milieu  de 
l'aile  en  deffousdu  rouge,  an  voit  un 
rang  de  plumes  vertes  ,  femblables  à 
la  couleur,  de.  l'herbe,  des  Br&*  Toute» 
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Jes  plus  grandes  plumes ,  qui  (ont  plus 
bas  ,  font  d'un  outre-mer  luifant.  il  en 
eft  de  même  du  de  (Tus  de  la  queue  8c 
du  croupion.  La  queue  a  dix  pouces  de 
longueur  ,  &  s'étend  beaucoup  au-delà 
des  ailes.  On  apporte  ces  oifeaux  des 
Indes  Orientales  8c  Occidentales. 

La  femelle  ,  félon  le  rapport  du 
même  Auteur  (  Tome  III.  n.  10.  ),  a 
trente  pouces  de  longueur  «  depuis  la 
inte  du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de 
queue.  Le  corps  eft  égal  en  gran- 
deur à  celui  d'un  Chapon  engraiflé. 
Le  bec  eft  crochu ,  faifant  exactement 
un  demi-cercle.  Le  fommet  de  la  tête, 
le  defllis  du  col ,  ainfi  que  le  plumage 
du  dos ,  des  ailes  8c  du  deflus  de  la 
queue ,  eft  d'un  bleu  d'azur  fort  agréa* 
ble.  Les  plumes  de  la  gorge  .  de  la 
poitrine ,  du  ventre  ,  des  cuifles  ,  du 
croupion  8c  du  deflbus  de  la  queue  » 
font  d'un  jaune  charmant.  La  queue  a 
environ  dix-huit  pouces  de  longueur. 
Les  jambes  (ont  très-courtes  ôcépaif- 
iès  j  elles  font  de  couleur  de  frêne  , 
comme  les  pattes  ,  qui  font  armées  de 
grandes  ferres  noires  8c  courbées.  Ces 
fortes  de  Perroquets  font  les  plus  grands 
de  leur  efpece ,  8c  d'un  grand  prix. 
On  les  vend  à  Londres  dix  guinées 
chacun  ,  dit  A  i.  b  i  n.  C'eft  le  même 
oifeau  qu'ALDROVANDE  nomme  le 
grand  Macao  bleu  Se  jaune  ,  en  Latin 
J'ftttacus  maximur ,  cyano-croccus  »  8c 
que  celui  qu'on  nomme  au  BréC\\Ara~ 
rawta,  8c  dont  J'ai  parlé  à  ce  mot, 
d'après  Marc  Grave.  Voyez  ARA- 
RAUNA. 

Il  y  a  un  autre  grand  Perroquet» 
dont  parle  encore  Aldrovande, 
.en  Latin  Pfittacus  maximur  alter.  Cet 
oifeau  eft  de  la  même  longueur  que 
le  précédent.  Son  bec  eft  plus  court , 
dit  Rat  ,  Synop.  Meth.  Av.  p.  29.  n.  ^. 
Il  a  la  mâchoire  fupérieure  blanche  Se 
l'inférieure  noire  ;  le  tour  des  yeux 
eft  blanc  ;  les  temples ,  tout  le  corps  , 
le  commencement  des  ailes  &  fa  queue, 
font  d'un  beau  rouge  ;  le  dedans  des 
Ailes ,  le  deflus  des  ailes ,  8c  le  bas  du 
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croupion ,  font  d'un  beau  bleu.  Les 
plumes  qui  couvrent  les  ailes  font  rouf 
fes ,  8c  les  bords  rouges  ;  les  pointes 
font  ornées  d'un  œil  bleu.  Il  a  lesjam- 
bes  courtes ,  8c  les  pieds  bruns.  Rat 
dit  avoir  vu  à  Londres  un  Perroquet 
de  ce  genre ,  dont  les  ailes  8c  la  queue, 
étoient  de  couleur  de  vermillon  ,  ta- 
chetées de  bleu  8c  de  jaune.  Cet  oifeau 
avoit  deux  plumes  du  milieu  de  la 
queue ,  qui  furpaflbient  les  autres  en 
longueur,  8c  finiiToient  en  pointe  j  elles 
étoient  de  couleur  bleue. 

\J  Araracanga ,  le  Maracan*  8c  le 
Maracana  A  rat*  de  Marc  Grave  • 
font  encore  de  très-grands  Perroquets, 
Voyez  ces  mots.  11  y  en  a  d'autres  de 
la  grande  efpece  ,  dont  parle  C  l  u- 
s  1  u  s.  Il  ne  faut  pas  oublier  VArras 
8c  le  Papegay ,  oifeaux  fi  connus  parmi 
nous. 

PERROQUET  ARRAS  ; 
C'eft  le  plus  gros  8c  le  plus  grand 
de  tous  les  Perroquets ,  foit  des  Ifles , 
foit  de  Terre- Ferme.  Il  eft  pour  l'or- 
dinaire ,  dit  le  Pere  La  bat  ,  de  la 
grorteur  d'une  Poule  à  fleur.  Les  plu- 
mes de  la  tête ,  du  col ,  du  dos  8c  du 
ventre  ,  font  de  couleur  de  feu.  Les 
ailes  font  mêlées  de  bleu  ,  de  rouge 
&  de  jaune.  Sa  queue  eft  longue  de 
quinze  à  vingt  pouces ,  8c  ordinaire- 
ment toute  rouge.  11  a  la  tête  &  le  bec 
fort  gros  ;  l'œil  afluré.  Il  marche  gra- 
vement: il  parle  très-bien,  quand  il 
eft  inftruit  étant  jeune.  Il  eft  familier  , 
&  aime  à  être  carène.  Il  eft  fort  atta- 
ché à  fon  Maître,  8c  en  eft  même  ja- 

l0pX'E  RROQUET  PAPE- 
G  A  Y  :  C'eft  un  gros  Perroquet ,  qui 
eft  un  des  plus  beaux  8c  des  plus  remar- 
quables par  la  variété  de  fes  couleurs. 
11  eft  rare  8c  parfait.  Le  mile  eft  plus 
gros  que  la  femelle.  Il  a  du  jaune  8e 
du  rouge  au-deffus  du  bec.  Le  vérita-  » 
ble  pays  de  ces  Perroquets  eft  l'Inde. 
Ils  viennent  la  plupart  du  Bréfil.  Ceux- 
là  fe  trouvent  meilleurs  que  les  autres 
&  apprennent  mieux  à  parler  :  on  a 
Vr  D  d  d  ij 
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plus  de  peine  à  enfcigner  les  rouges. 
On  en  voit  en  quantité  dans  le  pays 
où  croiflent  le  Poivre ,  la  Canelle  ,  le 
Girofle ,  le  Riz  ,  &  autres  fèmblables 
iemences.  Ces  oifeaux  en  vivent ,  & 
en  font  un  grand  dégât  Le  Papegay 
eft  facile  à  nourrir.  11  s'accommode  de 
Chenevi ,  de  pain  trempé  dans  l'eau 
&  dans  du  vin.  11  vit  de  toutes  fortes 
de  fruits ,  &  jufqu'à  vingt  ans  ou  en- 
viron ,  quand  on  en  a  bien  foin.  Ja- 
mais on  ne  lui  doit  donner  de  viande  , 
ni  rien  de  falé.  11  a  les  mêmes  mala- 
dies 8c  infirmités  que  les  autres  oi- 
feaux. On  lui  doit  accommoder  le  bec 
une  fois  l'an  ;  cela  le  foulage  ,  8c  fait 
qu'il  ne  gâte  point  fa  cage.  Quand  il 
euV  enfcigné  par  quelques  Perroquets 
qui  parlent  bien ,  il  prononce  auffi  dis- 
tinctement les  parole»  que  l'homme 
même.  Il  chante  des  chantons ,  &  on 
hit  apprend  à  contrefaire  toutes  fortes 
d'animaux.  Il  appelle  les  perfonnes  qui 
paffent  dans  les  rues,  &  il  les  trompe 
en  contrefaifant  le  firHet  naturel.  On 
apporte  ces  oifeaux  des  Indes ,  où  il  y 
en  a  de  plufieurs  efpeces.  Il  fait  fon 
nid  dans  les  lieux  de  difficile  accès. 
11  ne  pond  que  deux  œufs.  Les  Pape 
gays  niais  font  meilleurs ,  pour  être  inf- 
trurts,  que  les  autres  qui  n'apprennent 
que  difficilement  à  parler. 

Le  Papegay ,  félon  Belon  (de  la 
Nat.  des  Gif.  L.  VI.  c.tx)  a  les  jam- 
bes courtes ,  les  pieds  garnis  de  quatre 
doigts,  deux  devant  8t  deux  derrière. 
Il  tient  fa  mangeaille  avec  un  pied  éle- 
vé en  l'air ,  qu'il  porte  i  ion  bec,  com- 
me les  oifeaux  de  proie.  Pline  (Hifl. 
N*tt.  L.  X.  e.  41.  )  a  prefque  fuivi 
Aristote  {Hift.  Amm.  L.  IX.  c.  i  a.  ) 
fur  cet  oifeau.  L'un  8c  l'autre  rappor- 
tent qu'il  y  a  aux  Indes  un  Perroquet 
auquel  on  attribue  l'ufâge  de  la  parole. 
Aristote  ajoute  qu'il  eft 
«  grand  parleur ,  quand  on  lui  a  fait  boire 
du  vin  ,.  loquacior  cum  biberit  vinum 
rtdditur  ,  &  P  l  i  n  e  dit ,  in  vint 

Stcipuèlajcivus.  Les  Sauvages  du  Bré- 
iqui.ont:  une-  grande-  adreffe. à  tirer 
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de  Parc,  fe  fervent  de  flécher  trer- 
longues ,  au  bout  defquelles  ils  met- 
tent un  bourrelet  de  coton ,  afin  qu'en 
tirant  aux  Papegay/ ,  ils  les  abattent 
fans  les  bleflèr.  La  Nature  a  donné  à 
cet  oifeau  un  fort  bec ,  pour  caffer  les 
écorces  des  fruits  durs.  Les  Papezays 
gris  font  les  plus  grands ,  félon  Belon» 
Ceux  qui  font  entremêlés  de  rouge 
font  de  moyenne  grandeur.  Les  verds> 
font  les  plus  petits.  Ils  ont  la  queue 
très- longue  &  n'excèdent  pas  la  grof- 
feur  d'un  Étourncau  ;  mais  on  diftingue 
cts  petits  desPapegays*  On  les  appelle 
petits  Perroquets  verds ,  ou  Perruches» 
comme  je  dirai  plus  bas. 

Entre  le»  Perroquets  de  moyenne 
grandeur ,  nommés  Parmi  8c  Poppi- 
niays  par  les  Anglois ,  font  :. 

t°.  Le  Perroquet  blanc  crête'  d'A  L- 
Drovande,  en  Latin  Pftuacus  albus 
criftatus.  Cet  oifeau  eft  facile  à  diftin- 
guerdes  autres  Perroquets  t  dit  Rat„ 
Synop.  Meth.  Av.  p.  3  o.  ».  1 .  Il  eft  de  la- 
grandeur  d'un  Pigeon  domeftique.  Sea 
pieds  ,  fes  jambes  &  fes  cuifles  font 
jaunâtres;  fes  ongles  font  petits ,  noirs 
&  à  peine  crochus.  Il  porte  la  queue- 
retrou (Tée  comme  un  Coq.  Tout  le 
champ  de  fon  plumage  eft  blanc.  Il  a 
le  bec  cendré,  tirant  fur  le  noir ,  près 
de  la  tête  de  grandes  narines  ,  tout 
autour  une  rondeur  un  peu  plus  élevée- 
que  le  refte  ;  une  langue  longue  8c 
vermeille  ;  le  cercle  des  yeux  jaune 
8c  la  prunelle  noire  ;  fur*  le  fommet 
de  la  tête ,  des  plumes  grandes  &  poin- 
tues, qui  penchent  d'abord  en  arrière,, 
puis  fè  courbent  en  avant  8c  finifiênt" 
en  tombant  en  arc.  Cet  oifeau  eft  d'une- 
très-belle  figure. 

a°.  Le  Perroquet  verd  d'A ldro- 
v  a  n  d  e  ,  dont  les  plumes  des  ailes 
ont  les  côtés  d'en  haut  rougeâtres  ,  cm 
Latin  Pjutacus  virïdis ,  al  arum  coflâ 
rubente.  Cet  oifeau,  dit  Ray  (ibid*  n.  2 .),. 
eft  de  la  grandeur  du  précédant  Le 
defTus  de  fon  bec  eft  noir  à  l'extrémité 
un  peu  bleuâtre  enfu'te  Se  L  refte  rou- 
geâtre^le  deflbus  eft  blanc  11.  a  l'irié* 


Digitized  by  Google 


Jaune  ou  plutôt  rougeâtre ,  8c  la  pru- 
■elle  noire  ;  le  fommet  de  la  tête  jau- 
ne ,  ainfi  que  le  de  flous  des  yeux  ;  tout 
le  refte  du  corps  verd  ;  le  devant  d'un 
verd  plus  jaunâtre  8c  plus  lavé ,  &  fur 
le  dos  8c  les  ailes  ,  un  verd  plus  cou- 
vert. Les  grandes  plumes  {ont  d'un 
verd  tirant  fur  le  bleu  ;  les  côtés  des 
plumes  d'en  haut  (ont  rouges  ,  aufli- 
kien  que  celles  de  la  queue  qui  eft 
très-courte.  Aux  côtés  de  cette  queue, 
il  a  en  bas  deux  taches  longues  8c  rou- 
ges, qui  font  jaunâtres  par  le  haut.  Il 
a  les  jambes  8c  les  pieds  cendrés  ;  les 
•ngles  noirs  &  peu  courbés.  Cette  ef- 
pece  de  Perroquet ,  eft  très-commune 
en  Angleterre.  Ceux  qu'il  a  examinés 
à  Londres  avoient  un  cercle  blanc  au- 
tour des  yeux  8c  une  appendice  de  cha- 
que côté  à  la  mâchoire  fupérieure  du 
tec. 

3°.  Le  Perroquet  à  bec  de  diverfes 
couleurs.  Aldrovande  en  parle  8c 
le  nomme  Poikilorhytuhos.  Le  haut  de 
fôn  bec  à  la  partie  Supérieure  eft  d'un 
verd  bleu; aux  côtés,  de  couleur  d'o- 
«re  :  il  eft  traverfé  à  l'extrémité  d'une 
tache  blanche  ;  le  tour  de  la  partie  fupé- 
rieure du  bec  eft  de  couleur  plombée  ; 
le  milieu  eft  de  couleur  jaune.  Il  a  le 
haut  de  la  tête  de  couleur  d'or ,  le  refte 
du  corps  verd  ,  couleur  d'améthyfte , 
noir ,  d'un  vermillon  obfcur  8c  de  cou- 
leur jaune ,  ou  couleur  de  fafran  :  ces 
couleurs  font  agréablement  mélangées 
aux  ailes  &  à  la  queue ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  Aldrovande.  lia 
les  jambes  courtes ,  les  pieds  de  cou- 
leur de  plomb  8c  les  ongles  noirs.  Rat 
çSynop.  Mctb*  Av.  p.  4.  )  parle  de  cet 
oifeau. 

4°.  Le  Perroquet  verd  ,  qui  eft  le 
PJtttacus  viridis  meUuorhyticos  d'A  L- 
DRovande.  Cet  oifeau ,  dit  Ray  , 
eft  au  commencement  du  bec  ,  fur  la 
tête  &  fous  le  bec  d'une  couleur  bleue, 
qui  rire  fur  le  verd.  lin  le  dos  d'un  verd 
clair  ,  &  le  coté  de  l'aile  qui  tient  au 
oorps  ainfi  que  les  extrémités  des; 
gluînes  des  ailes,,  d'un  rouge  écarlate. 
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Le  deflbus  du  ventre  eft  jaune  &  d'un 
jaune  verd  ,  &  le  bas  du  croupion  eft 
d'un  rouge  écarlate. 

50.  Le  Perroquet  gris  -  blanc  ,  en 
Latin  Pfîttacur  leucocephalus  ,  félon 
Aldrovande  ,  &  Perroquet  gris  mêlé 
ou  diverjifié ,  (clon  le  Dictionnaire  de 
Trévoux  ,  en  Latin  Pfhtacus  varias. 
Cet  oifeau  a  le  bec  blanc ,  gros  de  deux 
doigts,  &  la  partie  de  la  tête  qui  tou- 
che au  bec  eftaufli  blanche.  La  prunel- 
le  de  l'œil  eft  noire  :  le  cercle  qui  l'en- 
vironne eft  de  couleur  de  rouille.  Le 
fommet  &  le  front  qui  font  blanchâ- 
tres, font  diverfifiés  de  taches  noires. 
Le  derrière  de  la  tête ,  le  col ,  les  ailes 
&  le  haut  du  croupion  font  colorés  d'un 
brun  très-obfcur.  Son  go  fier  &  le  côté 
d'en  haut ,  de  même  que  fes  ailes  font 
de  couleur  de  cinnabre.  11  a  la  poitrine 
&  les  cuifles  verdàtres;  la  partie  da 
ventre  entre  les  cuiflës  8c  la  poitrine 
de  couleur  que  les' Peintres  nomment 
terre  d'ombre  »  les  dernières  plumes  da 
côté  des  ailes,  qui  couvrent  les  pen- 
nes ,  bleues  ,  mêlées  toutefois  d'un-- 
peu  de  blanc;  l'extrémité  du  ventre 
proche  du  croupion,  jaunâtre  ;  la  queue 
rouge  par  le  milieu  8c  par  les  côtés  rou- 
ge 8c  jaune ,  8c  enfuite  diverfifiée  de> 
bleu,  rrefque  toutes  les  plumes  ont- 
quelque  chofe  de  noirâtre  à  l'extrémi- 
té :  le  refte  eft  Verd.  Il  a  les  jambes  8c 
les  pieds  d'une  couleur  grife- cendrée. 
Toutes  ces  différentes  couleurs  peu— 
vent  lui  donner  le  nom  de  Perroquet  di-- 
verfifié,  Wki*cç  ,  ou  verficolor ,  dit  Raï 
(iùid.p.^i.  ».$.);  car  tout  le  champ* 
de  (on  pennage  eft  compofé  de  fcpt' 
couleurs ,  defquelles  cependant  la  ver- 
te eft  la  dominante. 

6°.  11  y  a  un  autre  Perroquet ,  nom- 
mé par  Aldrovande,  Pfttatttp- 
verficolor  ,  jeu  erythrocyanetis.  Il  a 
dit  R  A  y  (  ïbid.  ».  6.  )  le  bec  moins? 
grand  que  les  précédens  :  il  eft  noir: 
Sa  tête,  fon  col  &  fa  poitrine  font- 
bleus.  Il  a  le  haut  de  la  tête  de  couleur*" 
roufle  ,  la  région  des  yeux  blanche  yy 
le- ventre  verd  y  le  croupjou  roux^lo; 
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haut  du  dos  d'un  bleu  clair.  Les  plu- 
mes qui  couvrent  les  ailes  font  vertes , 
Se  tachetées  d'un  roux  tirant  fur  la  cou- 
leur de  rofe. 

7°.  Le  Perroquet  cendré ,  en  Latin 
P/ittacus  cinereus  ,  Jeu  fubcarulcus  , 
dont  parle  Aldrovande.  Il  eft  de 
la  grandeur  d'un  Pigeon  de  volière, 
dit  Ray,  ibid.  n.  7.  Le  bec  de  cet  oi- 
fe  eft  de  couleur  noire  :  celle  de  tout 
ion  corps  eft  d'un  cendré  obfcur.  Il  a 
la  queue  rouge ,  ou  d'une  belle  cou- 
leur de  cinnabre  ,  ou  de  vermillon  : 
elle  eft  très- courte  &  ne  pafle  pas  l'ex- 
trémité des  ailes.  La  membrane  qui 
fait  le  tour  de  Tes  yeux  eft  blanche.  Ces 
cfpeces  de  Pe rroquets  viennent  de  Mi- 
na, ville  de  Saint  George  aux  Indes. 
Ray  dit  en  avoir  yu  plufieurs  i  Lon- 
<dres. 

8°.  Le  Perroquet  gris -blanc ,  nommé 
en  Latin  par  Aldrovande,  P/ittacus 
irythroleucos  ,  Se  dans  le  Dictionnaire 
de  Trévoux  ,  leucophtus.  R  a  y  (  ibid. 
il.  8.)  dit  qu'il  égale  Se  qu'il  furpafle 
même  en  grandeur  les  Perroquets  du 
premier  genre ,  nommés  Macaos ,  dont 
j'ai  parlé.  Il  a  la  queue  courte  ;  tout 
fon  corps  eft  d'un  blanc  fi  fale ,  qu'il 
en  paroît  cendré.  Son  bec  eft  noir. 
Il  a  le  derrière  du  dos ,  le  croupion  , 
toute  la  queue  &  les  plumes  des  ailes 
4e  couleur  de  vermillon. 

90.  Le  Perroquet  d'un  rouge  écarlate , 
des  Indes  Orientales  ,  dont  les  ailes 
font  variées  de  verd  8c  de  noir  ,  en 
jLatin  Pfittacus  coccineus»  Orientalis  , 
alis  ex  viridi  C~  nigro  variis.  Cet  oifeau , 
«lit  Ray  <  ibid.  n.  9.)  eft  plus  grand 
qu'un  Merle.  Il  a  le  corps  tout  rouge  , 
les  plumes  qui  couvrent  les  ailes,  ver- 
tes ;  les  côtés  jaunes  ;  le  deflbus  de 
la  queue  fauve  au  milieu  ,  &  le  deftiis 
«l'un  roux  verd.  Il  a  au-deflus  des  ge- 
noux un  cercle  de  plumes  vertes.  Son 
bec  eft  jaune ,  ainfi  que  l'iris.  Ses  jam- 
bes (ont  noires  Se  très-courtes.  On  voit 
un  grand  nombre  de  ces  Perroquets  à 
Londres ,  &  on  les  apporte  des  Indes 
Orientale*. 
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io*.  Le  petit  Perroquit  verd  d'É- 
thiopie ,  félon  Clusius,  en  Latin 
Pfittacuspufillus ,  viridis  ,  /Ethiopiens. 
Je  fuis  furpris  que  Ray  (ibid.  n.  10.), 
qui  nous  dit  qu'il  n'eft  pas  plus  gros 
que  la  Fringilla  des  Latins ,  que  Belom 
nomme  Pinçon ,  je  fuis  furpris,  dîs-je  , 
qu'il  mette  un  fi  petit  Perroquet  dans  le 
rang  de  ceux  de  moyenne  grandeur. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  cet  oifeau  eft  tout 
verd  :  ce  verd  eft  plus  clair  fous  le  ven- 
tre Se  plus  foncé  (ur  le  dos.  Les  plumet 
des  ailes  d'un  côté  font  d'un  verd  fon- 
cé; de  l'autre  8e  du  côté  du  dos  ellet 
font  brunes.  Les  plumes  de  la  queue 
proche  du  croupion  font  d'un  jaune 
verd ,  enfuite  d'un  beau  rouge ,  enfuite 
noires ,  &  au  bout  vertes.  Le  delTus  du 
bec  &  les  plumes  qui  couvrent  le  go- 
fier  font  d'un  beau  rouge.  Son  bec  eft 
gros  Se  dur.  11  a  les  jambes  à  peine 
de  la  longueur  d'un  pouce  &  demi.  Ses 
ongles  font  blancs  Se  aiTez  longs.  Rat 
qui  a  vu  un  de  ces  oifraux  ,  rapporte 
que  quand  il  mangeoit  il  ne  tenoit  pas 
d'un  pied  fa  nourriture,  à  la  manière  des 
autres  Perroquets  :  il  la  prenoitavec  (on 
bec.  Quandles  femelles  de  ces  efpeces 
deviennent  vieilles  ,  elles  ne  prennent 
point  de  nourriture  ,  à  moins  qu'elle 
ne  leur  foit  présentée  par  un  mâle  ,  qui 
l'avale  Se  la  broie  ,  comme  font  les 
Pigeons  pour  leurs  petits ,  Se  la  dégor- 
ge enfuite  dans  leur  bec.  C'eft  ce  que 
R  a  y  dit  avoir  remarqué. 

1 1°.  Le  beau  Perroquet  de  Clusius  , 
en  Latin  P/îttacus  elegans  Clvsii.  Cet 
oifeau ,  dit  R  a  y  (  ibid.  p.^x.n.  1 1 .  ) ,  eft 
de  la  grandeur  d'un  Pigeon.  Sa  poitrine 
Se  fon  col  font  de  diverfes  couleurs ,  Se 
les  bords  d'un  beau  bleu.  Quand  il  eft 
en  colère ,  Ces  plumes  fe  redreflent  Se 
forment  une  efpece  de  hupe.  Les  plu- 
mes du  ventre  font  de  la  même  cou- 
leur ,  mêlées  cependant  d'un  peu  de 
brun.  Il  a  le  dos  verd ,  les  plumes  des 
ailes  bleues  Se  la  queue  verte. 

1 2°.  Le  Perroquet  à  collier  des  Indes 
Orientales,  en  Latin  Pftttactts  torqua- 
tus t  Orientalis.  Cet  oifeau,  dit  Albij* 
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iTomt  II.  n.  18.),  eft  deux  foîs  plus 
grand  que  le  Perroquet  verd ,  dont  j'ai 
parlé.  Selon  cet  Auteur  ,  il  a  le 
Commet  de  la  tête  d'un  verd  bleuâtre  , 
les  joues  d'une  couleur  plus  adoucie 
que  celle  du  F erroquet  verd  s  le  bec 
épais  &  crochu;  la  mâchoire  fupérieure 
orangée;  celle  de delTous  noire.  L'iris 
eft  d'un  jaune  charmant  8e  entourée 
d'un  brun  fombre.  Il  a  une  bande  large 
&  noire  ,  qui  prend  depuis  la  mâchoire 
inférieure  du  bec  8e  pa(Te  fous  le  col  : 
cette  bande  aboutit  au  même  point 
qu'une  autre ,  qui  eft  pourprée  &  en- 
toure le  derrière  de  la  tête.  Les  plumes 
de  la  poitrine  font  de  couleur  de  rofe 
pile:  celles  qui  couvrent  le  dos,  les 
ailes  ,  le  bas  du  ventre  8c  les  cuifics 
font  d'un  verd  jaunâtre.  Sa  queue  a 
environ  vingt  pouces  de  longueur  8c 
eft  de  la  même  couleur  que  le  dos  8c 
les  ailes:  les  plumes  du  milieu  en  font 
plus  Ion  eues  Se  fe  terminent  en  une 
pointe.  Il  a  les  jambes  8c  les  pieds  de 
couleur  de  frêne,  8c les  griffes  noires. 
Albin  ,  qui  dit  avoir  vu  de  cesoifeaux 
à  Londres  ,  nous  apprend  qu'ils  arti- 
culoient  fort  bien  pluficttrs  mots  Por- 
tugais &  Anglois. 

Le  petit  Perroquet  d'Angola* 
en  Latin  Angolenfis  PpttActu  minor. 
C'eft ,  dit  A  l  b  î  N  ,  un  oifeau  un  peu 
plus  grand  qu'une  Tourterelle  :  fon 
bec  eft  de  couleur  de  frêne  verdâtre. 
Le  plumage  de  la  tête ,  du  dos ,  8c  de 
la  poitrine ,  ainfi  que  les  plumes  fea- 

Îtulaircs  des  ailes,  font  d'une  belle  cou- 
eur  d'or  ombrée  d'une  belle  écarlate 
brillante.  Les  plumes  couvertes  des 
ailes  font  vertes  ,  excepté  les  deux 
plus  avancées  en  dehors  du  fécond 
xang  qui  font  bleues  :  les  longues  plu- 
mes font  de  cette  même  couleur.  La 
queue  eft  longue  ,  fourchue ,  8c  d'un 
■verd  jaunâtre  ;  les  jambes  8c  les  pieds 
font  d'un  rouge  mêlé  de  gris  de  fer. 

14°.  Le  f  etit  Perroquet  de  Bengale, 
en  Lntin  Bengafenfu  t  fntacus  minor. 
Crt  oifeau ,  dit  A  L  b  i  n  ,  eft  auffi  gros 
çu.e  le*  Pefroqtitti  de  moyenne,  grau- 
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deur  :  il  a  la  mâchoire  fupérieure  de 
couleur  de  bufle  ,  celle  de  defîbus 
d'une  couleur  noirâtre  ;  le  derrière  de 
la  tête  eft  d'un  rouge-pâle  ,  nuancé 
de  pourpre ,  la  gorge  eft  noire  ,  le  col 
eft  entouré  d'un  petit  cercle  de  la  mê- 
me couleur.  Le  plumage  de  la  poi- 
trine ,  du  ventre  Se  des  cuifles  eft  d'un 
verd  pâle  Se  jaunâtre;  les  plumes  du  clos 
Se  celles  des  ailes  font  d'un  beau  verd 
comme  l'herbe.  La  queue  conftfte  en 
quatre  plumes  ,  dont  les  deux  du  mi- 
lieu font  les  plus  longues  ;  le  deflus 
en  eft  verd  comme  le  dos  &  les  ailes  , 
&  le  deflbus  eft  d'un  jaune  pâle  ;  les 
jambes  font  de  couleur  de  frêne  clair 
8c  cendré.  Les  originaires  du  pays  l'ap- 
pellent Fndattuali. 

150.  Le  Perroquet  couleur  de  frêne  r 
eft ,  dit  le  même  Auteur  (  T  nu  L 
n.  12.)»  un  oifeau  de  la  grandeur  d'un 
Pigeon  apprivoîfé.  Le  bec  eft  noir ,  les 
narines  font  ferrées  l'une  prîs  de  l'au- 
tre dans  la  partie  du  bec  la  plus  élevée 
proche  de  fa  racine  :  cette  partie  eftr 
chauve.  Cette  figure  ou  ftruclure  des 
narines  eft  la  même  dans  tous  les  oi- 
féaux  de  la  clalTe  du  Perroquet.  Tout 
le  corps  eft  d'une  couleur  égale  ,  ou 
uniforme  ,  c'eft-à-dire  de  couleur  de 
cendre  obfcurc  ;  mais  la  partie  la  plus 
baffe  du  dos ,  du  ventre  8c  du  crou- 
pion eft  plus  pâle  que  le  rerte  du  corps 
8c  prefque  blanche.  La  queue  eft  d'une- 
couleur  rouge  8c  vermeille,  trts-courte 
8c  ne  s'étend  gueres  plus  loin  qu'aux 
extrémités  des  ailes.  La  région  des 
yeux  ,  de  même  que  les  côtés  de  la 
tête  à  l'entour  Jts  yeux*,  eft  blanche  Se 
dégarnie  de  plumes-  Lcspîumes  de  la' 
tête  8c  celles  du  col  font  plus  courtes- 
que  les  autres.  Cette  cfpece  d'oifeau' 
vient  des  Indes  Orientales. 

1 6°.  Le  Pirroquct  du  Bréfil ,  nommé" 
par  les  Anglois  Luurcy.  Le  même  Au- 
teur (  ».  13.)  ^it  que  c'eft  un  oifeau  uir 
peu  plus  grand  qu'un  Pigeon:  le  bec- 
en  eft  grand  8e  d'une  couleur  de  bu- 
fle pâle  ,  l'iris  eft  j?unc  ,  8c  la  pau-- 
jîiere  noire.  11  a  furie  itMomer- de.  1» 
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tête  une  touffe  de  plumes  d'un  bleu 
luifant.  Toutes  les  autres  parties  de 
la  tête  font  de  couleur  d'écarlate  ,  8c 
au-deffous  d'elles  on  voit  un  beau  cer- 
cle jaune.  La  poitrine  ,  aufli-bien  que 
le  deffus  du  dos ,  eft  de  couleur  d'é- 
carlate ;  les  plumes  couvertes  des 
ailes  font  d'un  verd  entremêlé  de  jaune. 
Les  plus  longues  plumes  font  d'un  bel 
outre-mer  ;  le  deflus  du  dos,  du  ven- 
tre, &  des cuiffes,  eft  blanc,  entremêlé 
de  couleur  de  rofe ,  fe  terminant  près 
de  la  queue  en  un  mélange  d'écar- 
late :  la  queue  eft  d'un  pourpre  en- 
tremêlé d'un  brun  rougeâtre.  Les  cuif- 
•fes  &  les  pattes  font  de  couleur  de 
frêne.  Cet  oifeau  eft  le  plus  beau  de 
tous  les  Perroquets  qu'on  ait  jamais 
vus  ,  dit  l'Auteur  Anglois.  11  y  en  a 
eu  à  Londres  qui  ont  été  vendus  vingt 
guinées. 

1 7°.  Le  Perroquet  des  Barbades.  Cet 
oîfeau ,  dit  A  l  b  i  n  ,  eft  de  la  gran- 
deur d'un  grand  Pigeon  apprivojfé: 
4bn  bec  eft  de  couleur  de  corne.  L'iris 
eft  d'une  belle  couleur  de  {àfran  ;  la 
prunelle  noire ,  8c  l'oifeau  peut  la  fron- 
cer ,  ou  élargir  à  fa  volonté  ;  l'œil  eft 
entouré  d'une  peau  de  couleur  de 
cendre.  Le  plumage  du  devant  de  la 
tête  eft  de  couleur  de  frêne  pâle ,  & 
entouré  d'un  beau  jaune  qui  s'étend 
autour  des  côtés  de  la  tête  &  fous  la 
gorge.  Le  plumage  da  fommet  de 
la  tête,  du  dos,  de  la  poitrine  8c  du 
ventre  eft  d'un  beau  verd  ,  8e  celui 
des  cuiffes  eft  jaune.  Il  en  eft  de  même 
des  plumes  fcapulaires  du  deffus  des 
ailes  ;  les  trois  premières  plumes  cou- 
vertes les  plus  avancées  en  dehors  de 
ces  ailes  font  d'un  beau  bleu  :  le  rang 
immédiatement  après  les  plumes  cou- 
vertes eft  rouge.  L'es  premières  plu- 
mes fortes  des  ailes  font  d'un  bleu 
fombre  &  pourpré.  La  queue  conftlle 
en  douze  plumes  d'un  beau  verd.  Les 
jambes  font  garnies  de  plumes  juf- 
qu'aux  pîcds  qui  font  de  couleur  de 
frêne  cendré ,  Se  les  ferres  font  noires. 
Ce  Perroquet  eft  auffi  doux  Se  gai  qu'il 


eft  beau  ;  car  il  permet  à  fa  MaîtreflïJ 
de  badiner  avec  lui  comme  elle  peut 
faire  avec  fon  Chien.  11  articule  très- 
aifément.  C'eft  ainfi  que  le  Naturalisa 
ci-deffus  cité  parle  de  cet  oifeau  ap- 
porté à  Londres  par  un  Commandant 
de  Vaiffeau  qui  taifoit  commerce  aux 
Indes  Occidentales. 

11  y  a  encore  d'autres  Perroquets  de 
moyenne  grandeur,  dont  parle  Marc 
Grave  :  tels  font  YAjuruturav,  VA- 
jurucuruca  ,  le  faragua ,  le  Jambe  » 
i*  Ajurucatin^a  U¥ A)urup*ra.  Voyez 
ces  mots. 

Entre  les  Perroquets  du  troifieme 
genre  ,  qui  font  les  plus  petits  ,  03 
comprend; 

i".  Le  Perroquet  à  collier  des  An~ 
tiens,  félon  Aldrovande,  Pjittacus 
torquatus  macrouros  Aniiquortim.  Cet 
oifeau  a  la  queue  lougue  ,  l'iris  jaune  , 
tout  le  plumage  verd,  le  deffus  plus 
foncé,  le  ventre  d'un  verd  plus  clair. 
Son  collier  eft  de  couleur  de  vermil- 
lon. H  a  y  (  Synop.  Me  th.  Av.  p.  33. 
n.  1.  )  lui_donne  un  beç  couleur  de 
vermillon  Se  affez  gros.  Au-deffus  du 
bec  il  y  a  une  ligne  noire  qui  s'étend 
jufqu'à  la  poitrine ,  qui  va  de  part  8c 
d'autre  du  col ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ar- 
rive à  Ion  collier  de  vermillon  qui  en-» 
vironne  le  derrière  de  la  tête  Se  dvf 
col ,  lequel  eft  de  la  longueur  du  pe- 
tit doigt  fur  le  derrière  Se  vient  en  di- 
minuant fur  les  côtés.  Il  a  le  ventre 
d'un  verd  fi  clair  Se  fi  lavé ,  qu'il  fem* 
ble  être  tout  jaunâtre.  Les  dernières 
plumes  des  ailes  proche  du  ventre 
font  d'un  verd  brun  Se  obfcur  fur  le 
milieu  ;  à  la  partie  d'en  haut  elles  ont 
une  tache  rouge  affez  remarquable. 
Sa  queue  eft  d'un  jaune  verdâtre  ,  Se 
les  pieds  8c  les  jambes  font  cendrés.  Les 
Anciens  ont  connu  cette  efpece  de 
Perroquet ,  8e  c'eft  la  première  qui  ait 
été  apportée  des  Indes  en  Europe.  On 
lit  dans  le  Didionnaire  de  Trévoux,  quç 
depuis  le  temps  d'A  lexandre  le 
Grand  jufqu'à  l'Empire ^le  Néron, 
l'on  en  trouva  encore  de  ferablable» 
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dûtis  une  Ifle  d'Éthiopie  nommée  Ga- 
gande. 

i°.  Le  petit  Perroquet  tout  ver  à ,  nom- 
mé par  Aldrovande,  Pfiuacus 
minor  raacrouros ,  totus  viridis.  Cet  oi- 
feau ,  dit  Ray  (  iUd.  n.  2.),  n'eft  pas 
plus  gros  qu'un  Étourneau.  Il  a  le  bec 
rouge  ,  les  pieds  Se  les  jambes  rou- 
geàtres  ,  ou  de  couleur  de  chair ,  au 
contraire  des  autres  Perroquets  :  l'iris 
eft  de  couleur  de  fafran  ;  la  prunelle 
eft  noire  ,  tout  le  refte  du  corps  eft 
d'un  beau  verd  de  pré  j  le  ventre  eft 
plus  clair  &  lavé*  &  les  grandes  plu- 
mes font  plus  couvertes,  Sa  queue  eft 
étroite,  longue  de  huit  pouces  ou  en- 
viron ,  8e  finit  en  pointe.  Ce  Perroquet 
eft  celui  que  nous  appelions  petit  Per- 
roquet. On  l'apporte  de  l'Efpagnole , 
lue  de  l'Amérique  :  il  en  vient  auûi 
d'Égypte.  Il  fait  (on  nid  dans  les  écueils. 
On  lui  accommode  le  bec  au  moins 
deux  fois  l'an  comme  au  Papegai. 
On  en  voit  quantité  en  France.  Il  parle 
bien  ,  8c  il  a  un  cri  peu  agréable  Se  qui 
ne  plaît  pas  a  tout  le  monde.  On  le 
nourrit  de  pain,  trempé  dans  de  l'eau 
8c  du  vin  ,  de  fruits  ,  de  Chenevi  pilé , 
Je  autres  fortes  de  graines. 

30.  Le  Perroquet  rouge  &  verd ,  nom- 
mé par  Aldrovande,  Pfitt.icus 
«rythrochlorus  macrouros  Japonicut.  Cet 
oifeau  ,  qui  eft  environ  de  la  même 
longueur  que  le  précédent,  a  les  cou- 
leurs bien  différentes.  Le  fommet  de 
la  tête  eft  uni  ,  le  bec  eft  extrême- 
ment court ,  Se  le  deftous  eft  crochu  : 
il  a  le  champ  de  ion  plumage  compo- 
&  de  quatre  couleurs.  Celles  qui  pa- 
roiflênt  le  plus  font  le  rouge  8c  le  verd. 
Le  dos,  le  fommet,  &  le  derrière  de 
la  tête ,  de  même  que  les  grandes  plu- 
mes des  ailes  ,  font  d'un  verd  très- 
éclatant  ;  au  haut  des  plumes  vers 
les  épaules  les  plumes  font  bleues  ; 
deux  des  grandes  plumes  de  dehors 
font  vertes  «  Se  les  autres  font  d'un 
bleu  très-couvert.  Les  plumes  des  ai- 
les ont  des  tuyaux  blancs.  11  a  la  pru- 
nelle noire ,  l'iris  rouge ,  le  bec  rouge 
Tmt  LU. 
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&  médiocrement  courbé,  le  deflbus 
ou  le  menton  d'une  couleur  de  rouille 
rougeâtre  ;  devant  &  derrière  les  yeux 
il  a  des  taches  bleues.  La  poitrine  8c 
le  ventre  de  ce  Perroquet  font  de  cou- 
leur de  vermillon  ,  &  font  ornés  de 
petites  lignes  tirées  en  long.  La  queue 
eft  très-longue  ,  &  plus  que  tout  le 
corps;  elle  eft  verdâtre  ,  Scies  tuyaux 
des  plumes  en  (ont  blancs.  Les  plu- 
mes de  defTous  font  extrêmement  rou- 
ges ,  8c  les  tuyaux  font  noirs.  11  a  les 
jambes  &  les  pieds  très -noirs. 

4°.  Le  Perroquet  rouge  &  crêté ,  nom- 
mé par  Aldrovande  Pfiuacus 
ruber  Cr  viridis,  crifiatus.  Cet  oifeau  , 
dit  Rat  (  ibid.  p.  34.  ».  4 .  ) ,  a  les 
ailes ,  la  queue  8c  la  crête  de  couleur 
rouge  :  le  refte  de  fon  plumage  eft 
verd.  Sa  crête  reflemble  à  celle  du 
Perroquet  blanc  &  crêté.  Cette  crête 
eft  compoféc  de  fix  plumes ,  trois  gran- 
des Se  trois  petites.  L'iris  eft  rouge  » 
8c  la  prunelle  eft  noire. 

50.  Le  petit  Perroquet  de  Bontius. 
Cet  oifeau ,  dit  R  a  y  (  Synop.  Met  h. 
Av.  p.  34.  ».  $.),  eft  de  la  grandeur 
d'une  Alouette.  Il  a  le  bec  Se  le  go- 
fier  de  couleur  grifè  ,  8c  l'iris  de  cou- 
leur d'argent.  Il  porte  fur  la  tête  de 
belles  plumes,  qui  s'élèvent  en  forme 
de  crête.  Le  bas  du  ventre  ,  la  tête ,  le 
col ,  Se  le  deffus  de  la  queue  font  d'un 
beau  rouge  ;  la  poitrine ,  Se  les  plumes 
inférieures  de  la  queue ,  font  d'un  rofe 
clair.  Ces  plumes  finirent  par  un  beau 
mélange  de  verd  Se  de  blanc.  Les  ai- 
les font  vertes  ,  8e  il  y  a  parmi  quel- 
ques plumes  rouges  ;  le  milieu  eft  jaune 
mêlé  çà  Se  là  de  couleur  de  rofe. 

6°.  Le  petit  Perroquet  verd  des  Indes 
Orientales  ,  nommé  en  Latin  ,  félon 
Albin,  Pfiuacus  viridis  minor, Indus 
Orientalis.  Cet  oifeau  ,  dit  l'Auteur , 
eft  tant  foit  peu  plus  grand  que  l'A- 
louette ordinaire.  Son  bec  eft  d'un 
jaune  (ombre  3c  crochu  ,  comme  aux 
Perroquets  en  général.  La  prunelle  de 
l'œil  eft  noire;  le  plumage  du  devant 
de  la  tête  Se  de  la  gorge  eft  d'une 
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belle  couleur  écarlate;  celui  de  der- 
rière la  tête»  du  dos,  de  la  poitrine 
&  des  ailes,  eft  d'un  beau  verd.  Le 
plumage  du  croupion  eft  d'un  verd 
luifant  &  bleuâtre.  La  queue  eft  courte  ; 
les  trois  plumes  avancées  en  dehors  » 
à  droite  8c  à  gauche  ,  font  de  couleur 
d'écarlate ,  bordées  de  noir  ,  8c  leurs 
pointes  font  vertes.  Les  jambes  8c  les 
pieds  font  d'une  couleur  griiàtre  Se 
cendrée.  C'eft  un  bel  oifeau  ,  qui  eft 
fort  doux  ,  dit  l'Auteur  (  n.  1 5.).  On 
enferme  ordinairement  le  mâle  &  la 
femelle  dans  une  cage.  Le  plumage 
de  la  tête  de  cette  dernière  n'eft  pas 
d'un  rouge  11  beau  que  celui  de  la 
tête  du  mâle.  On  les  vend  deux  gui- 
nées  la  paire  à  Londres. 

Les  Perroquets  de  la  petite  efpece 
(ont  appellés  Tui  au  Bréfil ,  8c  Par' 
rakeets  par  les  Anglois.  Ceux  dont 
parle  Marc  Grave  ,  font  le  Tw,  le 
Tui  Apate  Juba ,  le  Tuitirica  ,  le  Jen- 
daya,  le  Tuiete  >  leTuipara,  VAna- 
ca ,  le  Quijubatui  8c  l'Anù  Voyez  ces 
mots. 

On  appelle  Perruches  ces  petits  Per- 
roquets :  ils  font  très-petits  8c  leur  pe- 
xitefle  fait  toute  leur  beauté.  Ceux  de  la 
Guadeloupe ,  dit  L  a  b  a  t  (  Voyage  de 
P Amérique  )  ,  font  à-peu-près  <Te  la 
grofleur  d'un  Merle  :  ils  font  tous  verds 
à  la  referve  de  quelques  petites  plumes 
rouges  qu'ils  ont  fur  la  tête.  Leur  bec 
eft  blanc.  Ils  font  fort  doux ,  careflàns , 
8c  ils  apprennent  facilement  à  parler. 
Ceux  du  Bréfil  font  entièrement  verds  : 
leurs  plumes  fêmblent  couvertes  d'un 
petit  duvet  blanc  8c  très-fin  ,  qui  les 
fait  paroître  comme  d'un  verd  argenté; 
ils  ont  la  queue  fort  longue  »  la  tête 
bien  faite  ,  l'œil  vîf ,  le  bec  noir  8c 
fort  recourbé.  Ces  Perroquets  font  fort 
privés ,  8c  ils  fêmblent  aimer  à  s'en- 
tretenir avec  les  perfonnes  »  8c  il  eft 
rare  de  leur  voir  garder  le  filence  ;  car 
quand  ils  entendent  pnrler  ,  fbit  de  jour 
ou  de  nuit ,  ils  fe  mettent  de  la  par- 
tie »  8c  veulent  toujours  avoir  le  def 
fin.  Us  vont  toujours  en  troupe  »  8c  fui- 
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vent  les  graines  8c  les  fruits  à  mefure 
qu'ils  mûrident.  C'eft  un  vrai  plaifir 
de  les  entendre  quand  ils  (ont  fur  les 
arbres.  Leur  plumage  verd  empêche 
qu'on  ne  les  puifle  diftinguer  des  feuil- 
les ,  quoique  leur  babil  fafle  connoltre 
qu'ils  y  (ont  en  grand  nombre.  Un 
Chafleur ,  qui  n'eft  point  fait  à  ce  bâ- 
dinaçe ,  fe  défefpere  d'entendre  {a  proie 
fi  près  de  lui  fans  la  pouvoir  voir  ni 
tirer  ,  pareeque  ces  babillards  ne  peu- 
vent pas  demeurer  long-temps  en  la 
même  place.  Quand  ils  ont  becqueté 
une  baie  ou  un  fruit,  ils  volent  à  un 
autre.  On  les  voit  alors  8c  onles  tire  ; 
ils  regardent  tomber  ceux  qu'on  a  ti- 
rés :  ils  crient  de  toutes  leurs  force» 
comme  s'ils  vouloient  dire  des  injures 
au  Chafleur.  Ils  font  pour  l'ordinaire 
très-gras  »  8c  ils  ont  un  goût  merveil- 
leux,  fur-tout  dans  la  faifon  des  grai- 
nes de  Bois  d'Inde.  Après  qu'ils  font 
plumés  8c  vuidés  ,  on  les  enveloppe  ». 
dit  l'Auteur ,  dans  les  feuilles  de  vi- 
gne, 8c  c'eft  un  manger  délicat. 

On  voit  des  Perroquets  prefque  par- 
tout aux  Antilles ,  8c  en  (1  grande  abon- 
dance qu'ils  vont  par  troupes  comme 
les  Étourneaux.  Les  Chaueur*  les 
mettent  au  rang  du  gibier.  Le  goût 
de  leur  chair  eft  différent  félon  la  qua- 
lité de  la  nourriture  qu'ils  y  prennent. 
S'ils  mangent  de  la  graine  d'Acajou, 
leur  chair  à  un  goût  d*ail  aflez  agréa- 
ble ;  s'ils  fe  nourriflent  de  la  graine 
de  bois  d*Inde,elle  fèntlecloud  de  Ge- 
rofle  &  la  Canelle  ,  8c  a  un  goût  amer 
comme  fiel ,  lorfqu'ils  mangent  des 
graines  ameres.  La  nourriture  des 
Prunes  de  Momius,  de  Cachimas  Se  de 
Gouyaves  »  les  fait  devenir  fi  gras  , 
qu'ils  fêmblent  n'être  qu'un  morceau 
de  graiiïe.  La  graine  de  coton  les  en- 
ny  vre  8c  fait  en  eux  tout  ce  que  l  'excès 
du  vin  fait  dans  l'homme  :  on  les  prend 
alors  avec  beaucoup  de  facilité. 

Il  y  a  des  Voyageurs  qui  en  comp- 
tent plus  de  cent  efpeces  différentes 
pour  la  grofleur  8c  pour  les  couleurs* 
Aii-deÛus  du  Cap  de  Bonne -Elpér 
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rwtce  îl  y  en  a  tant ,  dit  Vespuce  , 
qu'ils  donnent  le  nom  à  cette  région  , 
êc  quelques-uns  ont  près  de  trois  quarts 
de  longueur.  Se  a  l  i  g  e  r  dit  en  avoir 
vu  un  chez  un  Marchand  de  fà  con- 
noiflance ,  qui  étoit  fi  grand  qu'il  oc- 
cupoit  une  fenêtre  de  grandeur  ordi- 
naire. Selon  le  même  Auteur ,  on  en 
voit  de  tout  blancs  dans  les  régions  les 
plus  brûlées  de  l'Éthiopie.  Dans  les 
dernières  contrées  des  Indes  ,  dans 
le  ManaflTapan  ,  &  dans  le  Cunan  qui 
font  dans  la  Nouvelle  Espagne  ,  au 
pays  de  Grachana  ,  fitué  dans  les  In- 
des Orientales ,  le9  communs  font  plus 
grands  que  les  Faifans.  Il  y  en  a  de 
rouges  dans  le  Bréfil  ,  8c  dans  rifle 
de  Ternate ,  l'une  des  Moluques.  On 
en  voit  i  Tarnaffare ,  ville  des  Indes , 
qui  font  de  fept  couleurs  :  on  en  trou- 
ve pareillement  dans  le  Calccur  de  cou- 
leur de  pourpre  ,  8c  d'autres  de  di- 
verfos  couleurs.  Dans  la  région  de 
Grachana  il  y  en  a  de  très-grands  , 
&  dont  les  ailes  font  de  plufieurs  cou- 
leurs ,  &  le  refte  eft  rouge  ;  d'autres 
les  ont  bleues  ,  8c  quelques-uns  les  ont 
entièrement  cendrées.  L'Ifle  de  Baden 
qui  eft  près  de  celle  de  Java  ,  en  four- 
nit de  trois  fortes ,  les  premiers  font 
rouges  8c  ont  le  bec  jaune  ;  les  féconds 
appelles  Nor  en  langage  du  pays ,  c'eft- 
à  -dire  luifant ,  font  de  différentes  cou- 
leurs ;  les  troifiemes  appellés  Cacbi , 
c'eft-à-dire  ,  précieux  ,  font  blancs. 
Dans  les  bois  &  les  forêts  d'Éthiopie  , 
on  en  voit  un  grand  nombre  de  verds  , 
d'autres  de  plufieurs  couleurs  ,  quel- 
ques-uns noirs  ,  d'autres  d'un  gris- 
cendré.  Les  plus  grands ,  félon  B  e- 
Ion,  font  blanchâtres  ;  les  médio- 
cres font  diverfifiés  de  rouge ,  8c  les 
plus  petits  font  verds.  11  y  en  a  par- 
mi ces  oifeaux  qui  ont  deux  coudées 
de  long ,  &  qui  font  appellés  Muets » 
pareequ'ils  n'apprennènt  jamais  à  par- 
ler. Enfin  Joseph  n'A  Costa  dit 
qu'il  y  a  de  certains  oifeaux  aux  Indes 
nommés  Guacemaias  plus  grands  que 
hit  Perroquets ,  qui  cependant  doivent 
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être  regardés  comme  étant  de  leuref- 
pece  ,  pareequ'ils  font  ornés  des  mê- 
mes couleurs. 

Les  Lettres  Édifiantes  C  Tome  X. 
p.  6*8.)  nous  apprennent  qu'on  eftime 
beaucoup  dans  l'Inde  les  Perroq uns  de 
l'Ifle  de  Nicobar  ,  pareequ'il  n'y  en  a 
point  qui  parlent  fi  diftin&ement.  Dans 
l'Ethiopie,  ainfi  que  dans  le  pays  des 
Nègres  ,  ils  gâtent  tous  les  grains  : 
dans  l'Amérique  ils  font  aum  un  fi 
grand  dégât  de  Maïs  ou  Bled  de  Tur- 
quie ,  qu'on  eft  obligé  de  le  faire  gar- 
der par  des  enfans ,  qui  les  chaflent 
en  faifant  des  cris  extraordinaires  ,  (ans 
cela  on  n'en  feroit  pas  de  récolte. 
Us  cafTent  facilement  toutes  fortes 
de  noyaux  ainfi  que  des  noix  :  ils  ai- 
ment le  fucre ,  8c  ils  fe  plaifent  beau- 
coup fur  l'arbre  qui  porte  la  Noix 
Mufcade  ,  tant  à  caufe  de  ià  bonne* 
odeur  ,  que  par  la  beauté  de  par  la  di- 
verfité  de  la  couleur  de  les  fruits. 
Comme  la  Caille  aime  l'Ellébore  ,  8c 
les  Etourneaux  la  Ciguë ,  fans  que  cela 
leur  foit  nuifible  ,  les  Perroquets  tirent 
pareillement  leur  nourriture  de  la 
graine  de  Carthame  ,  qui  fert  de  pur- 
gatif à  l'homme  p  fans  que  cela  leur 
donne  aucun  dévoiement ,  ni  aucune 
incommodité.  Ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable dans  les  Perroquets»  c'eft  qu'ils 
ont  le  deflus  du  bec  mobile  8c  le  def- 
fous  immobile.  C'eft  le  contraire  de 
tous  les  autres  oifeaux.  Le  goût  de 
leur  chair  eft  excellent ,  mais  chan- 
geant folon  la  qualité  de  la  nourriture 
qu'ils  prennent ,  difent  le  P.  du  Ter- 
tre  (  Tome  V.  c.  1 .  §.  ».  ) ,  8c  Lon- 
villiers  de  Poikct  ,  Hifi.  Nat.  des 
Antilles*  c.  1 5.  art.  1 1. 

Il  y  a  dans  l'Ifle  de  Madagafoar  de 
gros  Perroquets  qui  font  noirs  ;  il  s'en 
trouve  auût  de  rouges-bruns  »  qui  font 
fort  petits  :  on  en  voit  de  verds  qui  ne 
font  pas  plus  gros  que  des  Paflereaux. 
Dans  la  même  Ifle  il  y  en  a  de  gris 
dont  les  jeunes  font  d'un  goût  plus 
exquis  que  les  Ramiers  8c  lés  Tour- 
terelles. Ils  y  font  fort  communs. 

Eeeij 
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Les  Voyageurs  ,  qui  font  mention 
des  Perroquets  des  Moluques  ,  parlent 
avec  admiration  de  la  facilité  qu'ils 
ontà  répéter  ce  qu'ils  entendent.  Leurs 
couleurs  font  variées  8c  forment  un 
mélange  agréable  :  ils  crient  beaucoup 
8c  fort  haut»  &  ils  font  un  peu  plus 
petits  que  ceux  des  Indes  Occiden- 
tales. 

11  y  a  dans  le  pays  d' Anamabo ,  fur 
la  Côte  d'or  en  Afrique,  des  Perro- 
quets qui  font  de  la  grofteur  des  Moi- 
neaux :  ils  ont  le  corps  d'un  fort  beau 
verd  ,  la  téte  8c  la  queue  d'un  rouge 
admirable ,  &  toute  la  figure  fi  fine  , 
que  fi  A  r  b  o  T  en  apporta  quelques- 
uns  à  Paris ,  comme  un  préfent  digne 
du  Roi.  Ces  oifeaux  ne  fè  vendent 
qu'un  écu  la  douzaine  ,  mais  il  eft  fi 
difficile  de  les  conferver  vivans  qu'A 
peine  en  fauve-t-on  un  fur  vingt  dans 
le  voyage. 

L'ufage  des  Nègres  eft  de  les  pren- 
dre jeunes  dans  leurs  nids ,  de  les  ap- 
privoifer ,  &  de  leur  apprendre  plu- 
fieurs  mots  de  leur  langue  ;  mais  les 
Perroquets  de  cette  Côte  ne  parlcntpas 
fi  bien  que  les  verds  du  Bréfil  r  quoi- 
qu'on en  trouve  fur  toute  la  Côte  ,  ils 
n'y  font  pas  en  fi  grand  nombre  que 
dans  l'intérieur  des  terres  ,  d'où  ils 
viennent  prelque  tous.  Ceux  du  Bé- 
nin ,  de  Kallabar  ,  8c  du  Cap  Lopez  , 
font  les  plus  eftimés  ,  pareequ'on  les 
apporte  de  fort  loin  ;  mais  outre  qu'ils 
font  ordinairement  trop  vieux  ,  ils  n'ont 
pas  la  même  docilité  que  ceux  qui 
naiftènt  fur  la  Côte  d'or.  Tous  les 
Perroquets  de  la  Côte  ,  ceux  du  Pro- 
montoire de  Guinée ,  8c  des  lieux  qu'on 
vient  de  nommer  ,  font  bleus  »  &  ce 
qui  doit  paroltre  fort  étrange  ,  ils  y 
font  plus  chers  qu'en  Hollande  :  on 
ne  fait  pas  de  difficulté  de  donner  trois , 
quatre  ,.  ou  cinq  livres  fterling  pour 
un  Perroquet  qui  fait  parler. 

Il  y  a  dans  le  Royaume  d'Iffinî  des 
grands  Perroquets  à  queue  rouge  ,  quî 
fe  trouvent  en  tous  lieux  ;  &  entre 
Sierra-Leona  &  Riofeftos  ,  il  y  a  de» 
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Perroquets  bleus  à  queue  rouge ,  que 
les  habitans  nomment  Vofaey-l.  11  (y 
a  dans  les  terres  de  ce  pays  un  grand 
nombre  de  Perroquets  gris. 

Les  Perroquets  de  "Congo  &  d'An- 
gola font  gris  ou  verds.  Les  premiers 
font  fort  gros  &  grands  parleurs.  Les 
autres  font  petits  &  moins  babillards. 

Il  y  a  au  Sénégal  quantité  de  Per- 
roquets y  que  les  Nègres  haïiïent  beau- 
coup ,  pareequ'ils  détruifent  leur  Mil- 
let 8c  leurs  légumes.  On  prétend  qu'il 
y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  C  a  d  a 
M  o  s  t  o  n'en  diftingue  que  de  deux 
fortes  y  les  uns  font  femblables  aux 
Perroquets  qu'on  apporte  d'Alexandrie» 
mais  ils  font  un  peu  plus  petits  ;  les 
autres  font  beaucoup  plus  gros  ,  8c 
ceux-ci  on  la  tête  brune  «.  le  col  ,  le 
bec  »  les  jambes  8c  le  corps  mêlés  de 
jaune  &  de  verd.  11  en  apporta  un  grand 
nombre  en  Europe  ,  fur-tout  de  la  pe- 
tite efpece  ,  dont  plufieurs  moururent 
dans  le  voyage.  Cependant  il  lui  en 
refta  plus  de  cent-cinquante  qu'il  ven- 
dit en  Efpagne  un  demi-ducat  pièce. 
Ces  oifeaux  ont  beaucoup  d'adreAe  i 
conftruire  leur  nid  :  ils  ramafient  quan- 
tité de  joncs  8c  de  petits  rameaux  d'ar- 
bres dont  ils  forment  un  tifTu  qu'ils 
ont  l'art  d'attacher  à  l'extrémité  des 
plus  foibles  branches,  de  forte  qu'y 
étant  fufpendu  ,  il  eft  agréablement 
balancé  par  le  vent.  La  forme  de  ce 
nid  eft  celle  d'un  balon ,  8c  il  eft  de 
la  longueur  d'un  pied  :  ils  n'y  laifient 
qu'un  feul  trou  pour  leur  forvir  de 
partage.  On  eft  porté  à  croire  que  la 
Nature  leur  fait  choifir  ces  branches 
foibles  pour  fe  garantir  des  Serpensà 
qui  leur  pefanteur  ne  permet  pas  de  ks 
attaquer  dans  cette  retraite. 

Il  y  a  à  la  Chine  de  grands  Per" 
roquets  »  qui  fe  trouvent  aux  environs 
de  Nan-Ning-Fu  ,  ville  de  la  Pro- 
vince de  Queng-Si. 

Il  y  en  a  de  toutes  efpeces  qui  ne 
différent  en  rien  de  ceux  qui  nous  vien- 
nent de  l'Amérique.  Leur  plumage  eft 
le  même  que  celui  des  autres  Par*-) 


Digitized  by  Google 


PER 

éteets ,  Se  ils  n'ont  pas  moins  de  doci- 
lité pour  apprendre  i  parler. 

Les  Perroquets  des  InàesOcciâentalet 
fe  trouvent  principalement  dans  les  en- 
droits qui  font  dans  l'intérieur  du  pays. 
Ils  Ce  juchent  &  font  leurs  nids  fur 
les  arbres  les  plus  élevés  :  ils  volent 
en  bande  en  faifant  un  grand  bruit , 
comme  font  tous  les  Perroquets  en  gé- 
néral. 

On  diftingue  les  Perroquets  des  Ifles 
de  Terre  -  Ferme  de  Guinée  par  leur 
plumage  qui  eft  tout  difforme.  Ceux 
de  la  Guadeloupe  font  un  peu  moins 
gros  que  les  Arras  :  ils  ont  la  tête  ,  le 
col  &  le  ventre  de  couleur  d'ardoife 
avec  quelques  plumes  vertes  5c  noires. 
Le  dos  eft  tout  verd ,  Se  les  ailes  font 
vertes»  jaunes  &  rouges. 

Ceux  de  la  Dominique  ont  quel- 
ques plumes  rouges  aux  ailes  ,  à  la 
queue  Se  fous  la  gorge  ;  tout  le  refte 
eft  verd. 

Ceux  de  la  Martinique  ont  le  mê- 
me plumage  que  ces  derniers  ,  excepté 
que  le  deflus  de  la  tête  eu  de  cou- 
leur d'ardoife  avec  quelque  peu  de 
rouge. 

Les  Perroquets  de  ces  trois  Ifles  font 
fort  gros  Se  apprennent  facilement  à 
parler  fur-tout  quand  ils  font  jeunes. 

Ceux  de  la  Guadeloupe  crient  beau- 
coup ,  Se  ont  la  voix  extrêmement 
forte.  On  les  appelle  Cancaner  en  lan- 
gage des  Ifles  :  ils  peuvent  produire 
en  toutes  fortes  d'endroits  ,  puilqu'ils 
l'ont  fait  dans  un  climat  auûl  froid  que 
celui  de  Paris. 

Les  Perroquets  de  la  rivière  des  Ama- 
Zjottfs  font  plus  petits  que  ceux  des 
Ifles  :  ils  font  tout  verds ,  excepté  la 
tête  dont  le  deflus  eft  jaune. 

Ceux  de  Guinée  font  d'un  gris  cou- 
leur de  cendre;  ils  ont  la  queue  &  les 
ailes  prefque  toutes  rouges. 

S  e  b  a  parle  d'un  petit  Perroquet  de 
l'Amérique  peint  de  diverses  couleurs  y 
qui  répétoit  diftinctement  tout  ce  qu'on 
lui  difoit.  Il  demandoit  à  manger  de 
la  manière  la  plus  engageante  >.  en  été  ri- 


dant fes  ailes  Se  faifant  un  éventail  de 
(à  queue  ,  comme  s'il  eût  voulu  mar- 
quer fa  reconnoiflânee  à  fbn  bienfai- 
teur ,  à  qui  il  difoit  une  petite  chan- 
fon,  quand  il  en  avoit  obtenu  quel-) 
que  friandife.  Le  même  Auteur  a 
fait  graver  un  autre  Perroquet»  aimable 
par  la  douceur  de  fa  voix ,  &  plus  en- 
core par  fon  fuperbe  plumage.  Une 
moitié  de  la  tête  5c  du  col  jettoit  uni 
éclat  d'un  très-beau  rouge  ;  fon  bec 
étoit  jaune  &  roux ,  fes  yeux  étoient 
blancs ,  argentés  &  pleins  de  feu;  le 
derrière  de  la  tête ,  la  poitrine  &  le 
ventre  ,  tirant  fur  un  jaune  verdâtre. 
Il  port  oit  autour  du  col  un  collier  d'un 
bleu  célefte.  Son  dos  &  fes  ailes  étoient 
d'un  verd  fombre,  entremêlés  déplu- 
mes azurées  ,  qui  en  faifoient  l'agré- 
ment. Le  bout  de  fa  queue  étoit  ma- 
gnifiquement nuancé  d'un  mélange  de 
cinq  couleurs  ,  bleu  ,  jaune  »  rouge  p 
brun  5c  verd  foncé.  Ses  jambes  fore 
courtes  s'appuyoientfur  des  pieds  aflèr 
longs. 

Sur  la  rivière  des  Amazones  les  eC- 
peces  de  Perroquets  Se  d' Arras  différent 
en  grandeur,  en  couleur  S:  en  figure  r 
5c  font  fans  nombre.  Les  plus  rares 
font  ceux  qui  font  entièrement  jaunes  r 
avec  un  peu  de  verd  a  l'extrémité 
des  ailes.  On  ne  connolt  pas  au  Para 
l'eipcce  grife  ,  qui  a  le  bout  des  ailes 
de  couleur  de  feu ,  5c  qui  eft  fi  com- 
mune en  Guinée. 

Dans  L'Ifte  deTabago  ,  on  voit  utr 
gros  Perroquet ,  dont  la  tête  5c  i'efto- 
mac  font  jaunes.  Ce  bel  oifeau  parle 
mieux  ,  5c  apprend  plus  aifément  que 
les  autres.  On  dit  que  £à  chair  eft  très- 
bonne  à  manger. 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Perro- 
quets dans  l'ifle  de  Cayenne.  M.  Bar- 
rere  C  Hifi.  Nat.  de  la  France  Equitt. 
p.  144.)  donne  la  notice  de  treize  ef- 
peces. 

Il  nomme  la  premfere  Pfittacur 
major  albicanr  ,  c.tpite  lutto  r  qui  eft 
le  Perroquet  d'O  RENOCK.&le  PJït- 
tacus  leueoceghaios  de  Jonston. 


406-  PEU 

La  féconde ,  PJîttacus  major ,  dorfo 
fiavefcente  ,  porte  le  nom  de  Crik  à 
Cayenne. 

La  troifieme ,  PJîttacus  major  tuteur  » 
eaudâ  virefcente. 

La  quatrième ,  Tfittacut  major ,  vul- 
garis ,  prafinus.  C'eft  le  PJîttacus  vi- 
ridis  ,  rte  J  o  N  st  o  N  ;  \*Jcptimafpe- 
cies  Pfittaci  de  Marc  Grave, 
nommée  à  Cayenne  Tauha.  On  y  man- 
ge prefque  tous  les  jours  de  cette  ef- 
pece  de  Perroquet ,  préférablement  aux 
autres. 

La  cinquième ,  Pftttacns  major ,  ver- 
tice  &  alis  amçthyftinir. 

La  fixieme  ,  Pjhtacui  major  viola- 
ceuî  ,  nommée  à  Cayenne  Kiankja. 

La  feptieme  ,  PJîttacus  major ,  vi- 
ridis  ,  alarum  cofia  fupernè  rubente  » 
nommée  en  François  Perroquet  des 
Amazones.  H  a  un  beau  plumage  d'un 
verd  éblouifiant  :  les  Indiens  en  font 
de  belles  ceintures ,  ou  des  tours  de 
plumes  ,  dont  ils  ceignent  leurs  têtes 
aux  jours  de  réjouiflànce.. 

La  huitième  ,  Pfmaeus  maximus  : 
c'eft  Y  Arras  rouge  8c  le  Comioro  de 
Marc  Grave. 

La  neuvième  ,  le  Pfutacus maximus, 
qui  eft  YArarunas  du  Bréfil ,  le  Ka- 
raraoua  de  Cayenne  ,  nommé  en  Fran- 
çois Arras  bleu. 

La  dixième  ,  PJîttacus  minor  tha- 
lajfinus  ;  c'eft  une  Perriche  bleue. 

L'onzième  ,  Pfutacus  minor ,  pro- 
lixâ  caudâ ,  maculis  jiammeis  conjper- 
fus  s  c'eft  le  Maracana  du  Bréfil  , 
forte  de  Perroquet  paffager ,  qui  a  les 
plumes  vertes,  mais  d'un  très-joli  verd, 
mêlées  de  petites  taches  rouges  cou- 
leur de  feu  :  la  queue  eft  longue. 
M.  Barrere  nomme  cette  efpece , 
Perriche- Arras. 

La  douzième  ,  PJîttacus  minor ,  ver- 
tice  maculato  ,  en  François  Perriche 
des  Amazones. 

La  treizième  ,  Pftttacns  minor  vul- 

faris  s  c'eft  Y  Attacha  du  Bréfil ,  en 
rançois  Perriche  commune. 
Enfin  chaque  lue ,  &  chaque  Con- 
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trée  de  la  Terre- Ferme  produit  fes 
Perroquets,  que  l'on  diftingue  par  le 
plumage.  Tous  ces  oîfeaux  vivent  très- 
long-temps  ,  quoiqu'ils  foient  fujets  à 
un  mal  qui  leur  fait  fouffrir  les  mêmes 
accidens  que  le  mal  caduc  fait  refTentir 
aux  hommes.  Ils  fe  nourriflent  tous  de 
fruits  8c  de  graines  ,  8c  leur  chair  con- 
tracte l'odeur  du  fruit  ou  des  graines 
dont  ils  fe  nourrifient;  ils  deviennent 
extrêmement  gras  dans  les  fiiifbns  que 
les  Gayaves  font  mûres.  Ces  oifeaux  ne 
pondent  jamais  que  deus  œufs  ,que  le 
mâle  8c  la  femelle  couvent  alternati- 
vement. Ces  œufs  font  à-peu-pres  de 
la  groffeur  de«oeux  des  Pigeons  :  Ils 
font  picotés  &  marquetés  de  différens 
points  comme  font  les  œufs  des  Per- 
drix.  Les   Perroquets  choifi fient  des 
trous  dans  les  arbres  pour  faire  leurs 
nids  ;  pour  peu  qu'un  trou  de  bran- 
che rompue  fbit  commencé  ,  ils  l'ont 
bientôt  agrandi  avec  leur  bec.  C'eft- 
là  que  fans  autre  matière  ,  que  quel- 
ques-unes de  leurs  plumes,  ils  pon- 
dent leurs  œufs  ,  les  couvent ,  &  élè- 
vent leurs  petits  ,  dit  le  P.  Labat. 

Selon  d'autres  Voyageurs ,  les  Per- 
roquets font  leurs  nids  dans  de  certains 
trous  d'arbres  ,  où  l'oifeau  nommé 
Charpentier  a  fait  (on  nid  l'année  pré- 
cédente. Les  petits  ne  font  jamais  mouil- 
lés dans  ces  trous.  Ils  les  font  en  nom- 
bre impair ,  trois ,  cinq  ou  fept.  Quand 
on  les  veut  élever  ,  il  faut  les  dénicher 
pendant  qu'ils  font  jeunes.  On  ne  fau- 
roit  les  avoir  qu'en  coupant  l'arbre  par 
le  pied  ,  cet  arbre  étant  fort  droit  Se  fi 
haut  qu'on  n'y  peut  pas  monter  ;  ainfi 
l'arbre  les  tue  quelquefois  en  tombant, 
8c  de  deux  ou  trois  nichées  on  en  fauve 
peu. 

Les  Perroquets  de  la  Lotàfîane  Ce  ref- 
fentent  de  la  beauté  du  climat  ,  fut- 
vant  le  rapport  qu'en  fait  M.  le  Page 
du  Pratz  :  ils  ne  font  pas  tout-à- 
fait  fi  gros  que  ceux  qu'on  apporte 
communément  en  France  ,  &  qui  ont 
le  tour  de  la  tête  blanc.  Cet  Auteur 
ajoute  que  le  plumage  de  ces  oifeaux 
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en  général  eft  d'un  très-beau  verd  cé- 
ladon. Leur  tête  eft  coêffée  d'un  plu- 
mage du  plus  bel  aurore;  il  tire  fur 
le  rouge  vers  le  bec ,  &  l'aurore  du 
corps  le  perd  par  nuances  impercep- 
tibles dans  Le  verd  céladon.  Outre  leur 
beauté  »  ils  ne  font  pas  incommodes 
parleurs  cris  dans  une  chambre  ;  on  ne 
leur  apprend  que  très-difficilement  à 
parler,  8c  quand  ils  le  favent ,  ils  par- 
lent peu. 

Il  y  a  un  oifcau  dans  le  Groenland  , 
que  les  Marins  ,  dit  M.  /lnderson 
(  Hijf.  Nat.  de  Groenl.  p.  55.  ), nom- 
ment Perroquet  ,  8c  qui  n'a  aucune  ref- 
femblance  avec  le  Perroquet  des  Indes , 
fi  non  par  le  bec.  11  conftruit  Ton  nid 
avec  la  même  précaution  que  les  Mal' 
Umuckts  ,  efpeces  de  Lares  ,  ou  de 
Mouettes. 

Enfin  pour  finir  nos  recherches  fur 
les  différentes  efpeces  de  Perroquets 
d'Afie  ,  d'Afrique  8c  d'Amérique ,  il 
nous  relie  l  dire  que  l'Allemagne,  ou 
plutôt  la  Bohême ,  fournit  un  oifeau 
qu'on  nomme  en  Allemagne  Ptrroquet 
de  Bohême.  Il  eft ,  dit  le  D'tdiotmairê 
de  Trévoux  ,  coloré  de  verd  ,  de  jaune  » 
&  de  couleur  de  roiê  ,  fur  un  champ 
cendré.  m 

Il  eft  parlé  dans  le  même  Ouvrage 
d'un  autre  oifeau  qui  approche  de  l'ef- 
pece  des  Perroquets.  Au  rapport  de 
quelques  Auteurs  ,  il  fut  pris  en  Ef- 
pngne  ,  dans  un  certain  lieu  nommé 
Viadaçola  :  il  étoit  de  la  grandeur 
d'un  Pinçon  ;  il  avoit  le  bec  noir  Se 
aigu;  la  tête  &  le  col  de  couleur  ver- 
te ;  le  fommet  de  la  tête  comme  le 
Geai  de  Bohême  ,  &  une  crête.  Ses 
ailes  étoient  bleues  8c  noirâtres  à  leurs 
extrémités.  Le  croupion  étoit  de  cou- 
leur de  rouille,  principalement  à  l'ex- 
trémité ,  ainfi  que  le  bas  du  ventre.  Ses 
eu i (Tes  étoient  blanches ,  fes  pieds  noirs, 
munis  de  quatre  doigts ,  uiviies  com- 
me ceux  des  Perroquets.  Son  bec  cro- 
chu, la  diverfité  de  fes  couleurs,  la 
manière  8c  la  figure  de  fes  pieds  8c  fes 
autres  qualités  ne  font  pas  douter  que 
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ce  ne  {bit  un  Perroquet  8c  de  la  petite 
efpece. 

PERROQUET  DE  MER: 
C'eft  ainfi  ,  dit  le  Pere  Labat,  qu'on 
appelle  de  certains  pointons ,  aflez  fem- 
blables  à  nos  Carpes  ,  qui  dans  nos 
Ifles  de  l'Amérique  n'ont  pour  l'ordi- 
naire que  douze  à  quinze  pouces  de 
longueur ,  mais  qui  en  ont  bien  davan- 
tage aux  lfles  Daves.  La  peau  8c  les 
écailles  de  ce  poiflbn  font  d'un  verd 
foncé  fur  le  dos  ,  qui  s'éclaircit  à  me- 
fure  qu'il  approche  du  ventre.  11  a  deux 
empanures  fur  le  dos ,  8c  quatre  à  fes 
côtés  qui  ,  auÛi-bicn  que  fa  queue  , 
font  colorés  de  bleu,  de  jaune  &  de 
rouge  ,  d'une  manière  h  délicate  . 
que  le  meilleur  Peintre  auroit  de  la 
peine  à  les  imiter.  Cette  belle  peau 
couvre  une  chair  qui  eft  encore  meil- 
leure. Elle  eft  blanche ,  gralfe ,  ferme  , 
pleine  d'un  fuc  nourriflant  &  de  facile 
digeftion. 

R  u  y  s  c  H  (  Collecl.  Pifc.  Amb. 
p.  11.)  donne  auffi  le  nom  de  Perroquet 
à  beaucoup  de  poiiïbns  des  Indes.  Le 
Pere  du  Tertre  (T.  IV.  e.  1.  $.17.) 

&  LONVILLIERS    DE  PoiNCY  (  Hift. 

des  Ant.  c.  16.  art.  a.)  difent  aufû 
qu'il  y  a  des  Perroquets  de  mer  aux  An- 
tilles. Ce  font  les  mêmes  dont  j'ai  parlé 
d'après  le  Pere  L  a  b-a  t. 

U  y  a  un  poiflbn  dans  l'Ifle  de  Taba- 
go ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  /Vr- 
roquet.  Ses  écailles  rendent  un  beau 
brillant  verd-jaune.  Il  reflemble  beau- 
coup au  Perroquet  par  la  tête.  U  eft  d'un 
goût  admirable  ,  qui  eft  à-peu-pres 
comme  celui  de  la  Dorade  ,  dont  les 
écailles  rcluifent  comme  de  i'or.  11  eft; 
de  la  taille  du  Maquereau. 

PERROQUET  D'EAU,  ou 
MONOC UL E  ,  en  Latin Mohocu* 
lus  ,  félon  M.  L  1  n  n  s.  u  s  (Fauna 
Suec.  p.  344.  ».  1181.  1182.  1 1 83. 
11 84.  n8j.)  infecle  aquatique,  qui 
n'a  point  d'ailes,  dont  ce  Naturalifte 
donne  cinq  efpeces  différentes.  Il  nom- 
me la  première Monocul us  caudâ  li/ctiâ* 
C'eft  i'Apus  de  Frisch»  Germ.  10, 
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p.  i .  t.  i .  La  féconde  efpece  Ce  trouve 
dans  les  étangs.  Ce  font  de  petits  Vers 
rouges ,  qui  donnent  une  couleur  de 
&ng  à  l'eau  ,  ce  qui  fait  croire  au 
peuple  que  l'eau  eft  changée  en  (ang. 
Cet  infede  eft  nommé  Monoculus  an- 
t  en  mu dichotomis,  caudâ  injlexâ.  Svam- 
Merdam  (  Quart,  p.  66.  r.  i.)  en  parle 
fous  le  nom  de  Pulex  aquaticus  arbo- 
rent. La  troifieme  efpece  eft  nommée 
Monoculus  antennis  diihotomis  ,  caudâ 
refiexà.  La  quatrième  eft  nommée  Mo- 
Koculus  antennis  quaternis ,  caudâ  reèlâ 
bifidâ  i  &  la  cinquième  Monoculus  an~ 
tennis  capillaceis  multipliciùuf  ,  tejlâ 
tivahi.  Cette  dernière  efpcce  qui  iè 
trouve  dans  les  viviers  Se  dans  les  ma- 
rais ,  a ,  dit  M.  Linn  tus,  une  co- 
quille bivalve  ,    un  peu  plus  grofle 
qu'une  femence  de  Chou  ,  ovale  , 
©blongue ,  égale  de  chaque  côté,  bo(- 
fiie  par  devant  ,  un  peu  émoufïee  » 
Semblable  en  tout  i  un  j  coquille.  Mais 
dans  les  Coquiles  l'ouverture  eft  par 
les  côtés  ,  Se  à  celle-ci ,  quand  elle  eft 
hors  de  l'eau ,  on  la  prendrait  pour  la 
femence  de  quelque  plante  ;  mais  elle 
s'ouvre  dans  l'eau  &  paroît  une  Co- 
quille. Cette  efpece  de  Perroquet  d'eau 
nage  avec  vttelTe ,  comme  les  autres 
efpeces.  Sa  coquille  eft  cendrée.  Quand 
elle  s'ouvre  ,  l'infecte  fait  fortir  par 
une  des  extrémités  beaucoup  de  petits 
filets,  égaux  en  longueur  Se  blancs. 
En  remuant  ces  filets  il  eft  porté  fur 
Peau ,  Se  il  ne  s'arrête  point  que  fa  co- 
quille n'ait  trouvé  quelque  chofe  de 
terreftre.  11  s'y  arrête  avec  les  autres 
de  fon  efpece  ,  Se  il  y  refte.  Quand  il 
fê  repofe  ,  la  coquille  eft  entièrement 
.fermée.  Telle  eft  l'hiftoire  de  cette  cin- 
quième efpece  de  Perroquet  d'eau,  amfi 
que  la  donne  M.  LiNKtfus. 

PERSEGA  Se  PERSEGO, 
nom  que  les  Italiens  donnent  à  la  Per- 
che de  mer  Se  de  rivière.  Voyez  PER- 
CHE. 

P  E  R  S  E  U  S ,  ooiflbn  particulier 
à  la  mer  Rouge ,  félon  Rondelet  , 
jLà».  XIV.  chap.  10.  Edit.  Fra/tf.  Se 
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Gesner  ,  de  Aquat.  p.  826*.  Ê  M  E  >f 
en  parle  ,  L.  lll.  c.  28.  11  eft  de  la 
grandeur  d'une  Anthie  ,  Se  fcmblable 
au  Loup  marin.  Ce  poillbn  a  le  mu- 
fèau  un  peu  courbe  ;  des  traits  dorés 
depuis  la  tête  jufqu'au  ventre  font  le 
tour  de  fon  corps  :  fa  bouche  eft  ar- 
mée de  grandes  dents.  11  lurpafle  tous 
les  autres  poiflbns  par  fà  force  Se  Ta 
hardielle.  Ceft  ce  que  nous  en  apprend 
Rondelet,  d'après  Éliln. 

PERTURBATEUR  DES 
PO  U  L  E  6* ,  en  Anglois  Henhgrrier. 
Ceft  le  nom  ,  dit  Albin  (  Tome  11.  )  * 
que  les  Anglois  donnnent  au  mâle  de 
V  Aigle  à  queue  blanche.  Ce  mâle  ,  dit 
le  même  Auteur  (  Tome  lll.  n.  3 .  ) ,  a 
vingt-deux  pouces  de  longueur  ,  de- 
puis la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'ex- 
trémité de  la  queue ,  &  quarante -trois 
pouces  de  largeur  les  ailes  étendues. 
Les  jambes  ont  chacune  cinq  pouces 
de  longueur  ,  qui  eft  plus  que  n'en 
ont  d'autres  Éperviers.  La  mâchoire 
fupérieure  eft  couverte  d'une  peau 
jaune,  qui  s'étend  depuis  la  racine  du 
bec  jufqu'au-dclà  des  narines  :  le  refte 
du  bec  eft  noir ,  crochu  Se  élevé.  La 
mâchoire  inférieure  eft  droite.  L'œil  a 
la  prujjclle  noire,  Se  l'iris  jaune  :  au- 
tour des  yeux  »  il  y  a  pluficurs  plu- 
mes blanches.  Le  fommet  de  la  tête  Se 
le  dos  font  d'un  gris  de  fer  fombre  : 
autour  du  col  il  y  a  un  cercle  déplu- 
mes jaunes.  Les  plumes  des  ailes  font 
d'un  brun  fombre  Se  rougeâtre  ;  tous 
les  bords  extérieurs  des  plumes  (ont 
blancs.  Les  plumes  de  la  poitrine  Se 
du  ventre  font  d'un  jaune  rougeâtre  : 
le  deflbus  du  ventre  Se  des  cuilTes  eft 
d'un  jaune  plus  adouci.  Le  plumage 
du  croupion  eft  blanc,  Se  marqueté  de 
deux  taches  fîngulicres  de  jaune  ,  en 
forme  de  rhombe  5c  de  loiange.  La 
queue  a  dix  pouces  de  longueur ,  Se 
elle  confifte  en  douze  plumes  de  la 
même  couleur  que  celles  de  la  poi- 
trine ,  excepté  les  deux  du  milieu ,  qui 
font  d'un  gris  de  fer  fombre ,  Se  tra- 
versées de  quinze  raies  brunes  arran— 
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Î;êcs  à  diftances  égales.  Les  jambes  & 
es  pieds  font  jaunes ,  8c  les  ferres  noi- 
res. Cet  oifêau  eft  une  efpcce  d'Éper- 
vicr ,  à  qui  il  a  plu  aux  Anglois  de 
donner  le  nom  de  Perturbateur  des 
Foules  ,  parcequ'il  en  fait  fa  proie.  Je 
ne  fais  pas  pourquoi  A I.  b  i  n  donne 
à*  fâ  femelle  le  nom  tV  Aigle  à  queue 
Hanche.  Ils  différent  l'un  de  loutre  , 
tant  en  grandeur  qu'en  couleur.  Les 
ceufs  de  cet  oifeau  font  par-tout  bi- 
garrés de  rouge ,  8c  de  blanc  difperfé 
çâ  5c  là  au-deflbus  de  ce  rouge.  Ils  fe 
nourriflent  l'un  &  l'autre  de  toute  forte 
de  volaille. 

PET 

PETEUSE,  en  Latin  Buhulca, 
poiflbn  dont  parle  Belon,  fort 
approchant  de  YAlburmit  d'AusoNE, 
qui  eft  Y  Ablette ,  Ci  l'on  en  veut  croire 
Gesner.  Ce  poiflbn  ,  comme  le  dit 
Rat  ( Synop. Meth. Pijc.  p.  1 1 5 . n.  3 8.). 
le  trouve  dans  la  Seine ,  mais  on  n'y 
en  trouve  pas  beaucoup  ,  du  moins  on 
n*en  prend  que  rarement.  Il  reflemblc- 
roit  aflez  à  la  Brème  &  à  la  Cafta- 

fnole  de  mer,  mais  il  eft  plus  petit, 
a  figure  eft  plate  Se  large,  luifànt 
comme  de  l'argent.  Sa  forme  eft 
plus  ronde  que  longue.  Il  a  trois 
doigts  de  long ,  &  un  doigt  8c  demi  de 
large.  Il  eft  couvert  de  grandes  8c  lar- 
ees  écailles.  Il  a ,  comme  la  Carpe  , 
dans  le  palais  une  partie  charnue.  Ce 
poîflbn  eft  mis  dans  le  rang  de  ceux 
qui  ont  les  nageoires  molles ,  Pifces 
malacopterygii.  Arted  i(  Ichth.  Part. 
V.  p.  14-  n.  33.)  le  nomme  Cyprinut 
triuncialis,  corpore  lato  orbiculari,fqua- 
mis  magnit.  W  iLLUGHiïen  parle , 

''pÏtIMBUABA,  poiflbn  du 
Bréfd ,  dont  parlent  RutsCh  ,  de  Pifc. 
p.  139.  5c  R  a  y  ,  Synop.  Meth.  Pifc. 

Îi.  1 10.  n.  8.  Ce  dernier  dit  que  c*eft 
'Aiguille  au  bec  gros ,  oilèux  ,  5c  fait 
en  angle,  de  Wi  llughby.  Les  An- 
glois le  nomment  Tobaccopipe-Firh.  II 
d\  long  de  trois  ou  quatre  pieds.  Sa 
To me  III. 
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bouche  eft  pointue.  Ce  poiflbn  a  la 
mâchoire  fupérieure  plus  courte  que 
l'inférieure  ;  toutes  les  deux  font  un 
peu  pointues ,  5c  garnies  de  petites 
dents.  La  mâchoire  inférieure  a  à  pei- 
ne deux  doigts  de  Tong  ;  l'ouverture 
de  la  bouche  eft  tres-petite.  La  mâ- 
choire fupérîeure  eft  ofleufe ,  ftriée  Se 
faite  en  angle.  La  tête  de  ce  poiflbn  a 
un  pied  de  long  ,  c'eft-d-dire  la  troi- 
fieme  partie  de  toute  fâ  longueur  ; 
elle  a  cinq  doigts  de  grofleur  après  les 
yeux ,  enfuite  elle  diminue  peu-à-peu, 
5c  proche  de  la  bouche  elle  n'en  a 
que  trois.  Ses  yeux  font  de  la  grofleur 
5c  prefque  de  la  figure  d'une  Noi- 
fette  ;  l'iris  eft  argentée ,  5c  marquée 
de  vermillon  à  la  partie  antérieure  Se 
poftérieure.  Proche  de  l'anus  il  a  deux 
nageoires,  5c  deux  autres  fur  le  dos 
qui  y  répondent ,  ce  qui  eft  particulier 
à  ce  poiflbn.  Il  a  la  peau  comme  celle 
de  l'Anguille.  Il  eft  fur  le  dos  8c  aux 
côtés  de  couleur  de  foie  :  fur  la  tête 
il  a  deux  taches  bleues ,  au  dos  trois  , 
aux  côtés  une ,  5c  fon  ventre  eft  tout 
blanc. 

PETLACOALT:  C'eft  un 
très-beau  Serpent  du  Mexique ,  dont 
le  front  eft  couvert  de  grandes  Se  lar- 
ges écailles  ,  jaunes  ,  rôufles  ,  entre- 
coupées autour  des  fourcils  d'autres 
écailles.  Le  deflus  de  fon  corps  ne 
reflemble  pas  mal  à  ces  toiles  pein- 
tes à  carreaux  ,  qu'on  emploie  d'ordi- 
naire pour  des  couvertures  de  lit.  11 
étale ,  dit  S  E  b  a  ,  un  magnifique  par- 
quet d'écaillés  jauniflantes  ,  relevées 
par  une  broderie  de  couleur  d'or  :  fes 
écailles  du  ventre  4bnt  cendrées  ,  jau- 
nes ,  teintes  d'un  peu  de  rouge  clair. 
Thef  IL  Tab.  63.  n.  1. 

PET  O  LA:  Seba(  Thef.  I.  p.  8p. 
Tab.  54.  fig.  4.  )  donne  ce  nom  à  un 
Serpent  de  l'Amérique.  M.  Linnatus 
(Amaenit.Amph.  Gyllenb.p.  1 19.  n.  8.) 
lui  donne  le  nom  de  Couleuvre  ,  en 
Latin  Coluber.  Cet  animal  a  environ 
deux  pieds  de  long  :  il  eft  gros  ,  par 
le  milieu  ,  comme  le  canon 

Fff 
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&  proche  de  la  tête  il  eft  de  la  gfof- 
fcur  du  doigt.  Sa  queue  eft  ronde ,  Se 
couverte  d'écaillés  non  carinées  ,  au 
nombre  de  quatre-vingt-cinq,  qui  font 
toutes  égales. 

L'Afrique  ,  la  Guinée  &  les  deux 
Indes,  fournifient  de  ces  efpeces  de 
Couleuvres ,  qui  font  différentes  tant 
par  la  forme  que  par  la  couleur. 

Seba  (  Thef.  I.  lab.  54.  n.  4.  )  par- 
le d'une  Couleuvre  d'Afrique  ,  dont  il 
donne  la  figure,  nommée  Petola.  Elle  eft 
couverte  d'écaillés  rhomboïdes  d'un 
brun  foncé.  Des  anneaux  qui  font  d'un 
cendré  jaune  entourent  le  col  8c  la 
queue ,  Se  le  refte  du  corps  eft  tacheté 
de  taches  larges  :  elle  a  la  tête  petite 
&  la  queue  pointue. 

PETONCLE:  J'ai  parlé  au 
mot  PEIGNE  de  ce  Coquillage 
bivalve  ,  nommé  aufli  Sourdon.  Des 
Auteurs,  comme  Belon  entr'autres, 
d  jnnent  le  nom  de  Pétoncle  à  un  Co- 
quillage fort  différent  du  Peigne,  tant 
par  l'animal  que  par  la  charnière ,  8c 
par  la  forme  renflée  de  fa  coquille. 

M.  A  d  a  n  s  o  n  qui ,  dans  (onHif- 
toire  des  Coquillages  du  Sénégal ,  fait  du 
Pétoncle  un  genre  de  Coquillage  bi- 
valve ,  en  a  obfervé  dix  efpeces  diffé- 
rentes ,  auxquelles  il  a  donné  les  noms 
de  Mofat ,  Kaman  ,  Jagon ,  Movin  » 
Fagan ,  Robet ,  Anadara ,  Jabet ,  Muf- 
Jble  &  Vovan.  Voyez  ces  mots. 

PETRELDES  ANGLOIS: 
A  l  b  1  n  (  Tome  III.  n.  92.),  qui  parle 
de  cet  oifeau  ,  dit  qu'il  a  le  bec  noir , 
5c  qu'il  eft  de  la  longueur  d'un  pouce. 
Il  ajoute  que  fes  narines  font  placées 
dans  une  enflure  au  milieu  de  la  mâ- 
choire fupérieure ,  ce  qu'il  n'a  jamais 
remarqué  dans  aucun  autre  oifeau.  Ses 
ailes  étendues  occupent  un  efpace  de 
douze  pouces ,  8c  la  longueur  du  corps 
n'eft  que  de  fix  pouces.  Le  fommet  de 
la  tête  8c  le  dos  font  d'une  couleur 
très-fbmbre  ,  &  prefque  noire.  Il  a  fur 
le  croupion  une  grande  tache  de  blanc. 
Le  ventre  8c  les  ailes  font  d'une  cou- 
leur plus  claire.  Les  ailes  font  plus 
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longues  que  la  queue  de  plus  d'un 
pouce.  Cette  dernière  (  c'eft  la  queue) 
confifte  en  douze  plumes  brunes ,  cha- 
cune de  la  longueur  d'un  pouce  8c 
demi.  Les  jambes  ont  chacune  plus 
d'un  pouce  &  demi  de  longueur.  11  a 
les  pieds  plats  ,  8c  ils  font ,  auffi-bien 
que  les  jambes ,  d'un  brun  foncé.  Lorf- 
que  ces  oifeaux  approchent  d'un  Na- 
vire en  mer  ,  ils  prédifent ,  dit  -  on  , 
la  tempête  ,  Se  ils  fe  tiennent  derrière 
le  gouvernail  du  vaifleau,  où  ils  reftent 
à  l'abri  jufqu'A  ce  que  la  tempête  fbit 
paflfée.  Quelquefois  ils  volent  8c  quel- 
quefois ils  courent  fur  les  ilôts  avec 
une  vlteffe  incroyable  ,  d'où  on  leur  a 
donné  le  nom  de  Pétrel ,  pareequ'ils 
reflemblenten  cela  à  Saint  Pierre  qui 
marchoit  fur  les  eaux. 

Wiuuchbt  donne  le  nom  de 
StormFink  à  un  oifeau,  qu'il  dépeint 
à-peu-pres  de  la  même  manière ,  mais 
dont  les  couleurs  font  très-différentes. 
Voyez  le  Supplément  de  l'Ouvrage  de 
cet  Auteur,  p.  395. 

Dampierre,  dans  fes  Voyage/ 
(Tome  III.  p.  97.) ,  parie  aufli  de  cet  oi- 
feau fous  le  même  nom  de  Pétrel.  Il  eft 
nommé  P  roc  cil  aux  dans  les  Acles  de 
Stockplm. 

M.  Kle  \H(Ord.Av.p.  148.)  met 
le  Pétrel  dans  la  iêptieme  famille  des 
oifeaux  qui  font  palmipèdes ,  &  n'ont 
que  trois  doigts  aux  pieds ,  Tridatlyli» 
palmipèdes  ,  digito  nullo  poftico.  Il  le 
nomme  Plautus  minimus  proccllarius  ; 
c'eft  le  Pinçon  de  mer ,  ou  de  tempête 
du  Pere  Feuillïe  ,  en  Latin  Larus 
minimus  naribus  tubulatis ,  Se  VOifcan 
de  tempête  de  quelques  Naturaliftes. 

PETROMISON,  nom géné- 
rique qu'A  R  T  E  D  1  donne  aux  diffé- 
rentes efpeces  de  Lamproies.  Ce  mot 
vient  de  ni  Tpoç  »  lapis ,  8c  de  jui^îw ,  ou 
/wt/£«6>  »  fueo  ,  qui  veut  dire  ftteer  , 
pareeque  les  Lamproies  en  fuçant  s'at- 
tachenr  aux  pierres  ,  qui  font  dans  les 
fleuves  8c  dans  la  mer.  Voyez  LAM- 
PROIE. 

PETRO  NIA  :  On  donne,  dît 
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Ray  ( Synop.  Mah.  Av.  p.  oi.  n.  10.)  » 
à  Boulogne  en  Italie  le  nom  de  Pe- 
tronin  marina  à  un  petit  oifcau  à  gros 
bec  ,  qui  eft  du  même  genre  que 
VŒnanthe,  dont  parle  Aldrovande 
(  OrnUh.  L.  XVlî.  c.  38.  )  ,  qui  eft  le 
Cul  blanc ,  ou  le  Vitrée  de  Belon. 
Il  eft  diftingué  de  tous  les  autres  pe- 
tits oifeaux  de  ce  genre  :  i°.  en  ce 
qu'il  a  au  milieu  du  gofier  une  très- 
belle  tache  jaune  :  »°.  la  pointe  des 
bords  intérieurs  de  chaque  plume  de 
la  queue  eft  marquée  d'une  tache  blan- 
che 8c  ronde;  ces  plumes  (ont  noi- 
res ,  &  les  extrémités  des  bords  font 
vertes  :  30.  Ion  bec  eft  plus  grand,  8c 
plus  verd  que  celui  de  l'Ortolan  & 
égal  â  celui  du  Verdier  ;  c'eft  ainfi 
que  Rat  parle  de  cet  oifeau. 

PETZCOALT,  Serpent  du 
Mexique  ,  qui  a  le  deflfus  du  corps 
jaune  ,  mêlé  d'un  peu  de  rouge ,  cou- 
vert de  grandes  écailles  taillées  en 
lofângcs ,  glabres  ,  lifles  ,  gliuantes  au 
toucher.  Les  écailles  tranfverfales  du 
ventre  font  mélangées  de  roux  &  de 
jaune.  Sa  tête  eft  défendue  par  d'am- 
ples &  fortes  écailles  relevées  en  bofle. 
Ses  yeux  font  beaux  8c  très-grands.  Il 
a  plus  de  quatre  pieds  8c  demi  de  lon- 
gueur ,  8c  une  grofleur  proportion- 
née. Ces  fortes  de  Serpens  le  tiennent 
cachés  dans  des  creux  d'arbres ,  d'où 
ils  épient  leur  proie  8c  fondent  deflus , 
quand  elle  fe  préfente.  Ce  n'eft  point 
même  une  chofe  rare  qu'il  y  ait  deux 
ou  trois  de  ces  Serpens ,  qui  vifent  au 
même  butin,  chacun  n'étant  occupé  que 
du  foin  inquiet  de  pourvoir  à  fa  fub- 
fiftance ,  dit  Seba  ,  Thef.  II.  Tab.  84. 
n.  2. 

P  E  V 

P  E  V  A ,  animal  étranger ,  qui  eft 
de  la  grandeur  d'un  petit  Chien ,  dit 

NlEREMBERG,  Hifi.  Exot.  L.  IX. 

c.  76.  Quand  il  apperçoit  un  Tigre  , 
il  fuit  fes  traces,  &  abboye  continuel- 
lement ,  afin  que  les  hommes  8c  les 
betes  l'entendant  s'en  donnent  de  gar- 
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de  •  ee  qui  fait ,  ajoute  Nierem- 
b  e  r  g  ,  qu'on  a  vu  fou  vent  des  Ti- 
gres ,  faute  de  butin  ,  expirer  dans  les 
champs.  Rutsch(^  Quad.  p.  1  ço.  ) 
rapporte  la  même  chofe  ;  mais  on  ne 
peut  gueres  compter  fur  le  récit  de  ce* 
deux  Auteurs. 

P  H  A 

P  H  A  G  R  E  ,  poiiïbn  de  mer  8e 
de  rivière.  C'eft  le  même  que  le  Pa- 
gre. Voyez  ce  mot. 

P  H  AI  S  A  N ,  oifeau.  Voyez  FAI- 
SAN. 

PHALACROCÊPHALE, 
en  Latin  Phalacroccpbalur  ;  en  Anglois 
Kael-Kop.  C'eft  un  poifTon  des  Indes  , 
dit  N 1  e  u  h  o  F  F ,  ainfi  nommé  parce- 
qu'il  a  la  tête  &  le  col  unis  8c  fans 
écailles.  Sa  couleur  eft  blanche.  11  a 
l'ouverture  du  mufeau  grande  ,  mar- 
quée de  taches  rouges ,  8c  les  yeux 
grands  fortant  de  la  tête.  Sa  longueur 
va  jufqu'à  deux  pieds.  Il  pafle  pour 
un  des  meilleurs  poiflbns  des  Indes.  Sa 
chair  eft  excellente  8c  d'un  bon  goût. 
On  en  prend  dans  les  eaux  fâlées ,  com- 
me dans  les  eaux  douces  ,  dit  Rat  , 
Synop.  Meth.  Pifc.  p.  140.  n.  1. 

PHALANGE,  forte  d'Arai- 
gnée ,  dont  A  e  t  1  us  rapporte 
fix  différentes  efpeces.  Il  appelle  la 
première  Pagion ,  qui  veut  dire  pépin 
de  raifin ,  parcequ'elle  en  a  la  figure  ; 
elle  eft  noire  8c  ronde  :  elle  a  la  bou- 
che au  milieu  du  ventre ,  Se  de  petits 
pieds  autour.  La  féconde  eft  appellée 
Loup»  parcequ'elle  chaffe  aux  Mou- 
ches 8c  s'en  nourrit  ;  elle  a  le  corps 
large  8c  facile  à  fe  remuer  :  elle  a  de 
certaines  incitions  vers  le  col,  8c  la  bou- 
che relevée  en  trois  endroits.  La  troi- 
sième eft  appellée  Fourmilliere ,  parce- 
qu'elle reftemble  beaucoup  à  une  gran- 
de Fourmi  ;  elle  eft  de  couleur  fuli- 
gineufê  ,  8c  a  le  corps  marqueté  de 
petites  étoiles  ,  fur-tout  vers  le  dos. 
La  quatrième ,  appellée  Cronocolaple , 
a  fon  aiguillon  auprès  du  col  ;  elle  eft 
verte  8c  longuette ,  8c  ne  cherche  qu'a 
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piquer  vers  la  tête  quand  elle  attaque 
quelque  animal.  La  cinquième  eft  nom- 
mée SclerocéphaU  »  parcequ'elle  a  ùl 
tête  dure  comme  une  pierre  :  celle-là 
eft  rayée  de  même  que  les  Papillons 
qui  volent  la  nuit  autour  de  la  lumiè- 
re. La  fixieme  ,  qu'on  appelle  Vermi- 
culairc ,  eft  longuette ,  8c  un  peu  ta- 
chée vers  la  tête.  Voyez  TAREN- 
TULE. 

Il  y  a,  dit  Lonvilliers  de 
Poinc  t  (  Hifi.  Nat.  des  Antilles  , 
c.  14.  art.  3.)»  dans  les  Antilles  une 
ibrte  de  grofles  Araignées ,  que  quel- 
ques-uns >  à  caufe  de  leur  figure  monf- 
trueufe ,  mettent  au  rang  des  Phalan- 
ges. Leurs  pattes  étant  étendues ,  elles 
ont  plus  de  tour  que  la  paume  de  la 
main  n'a  de  largeur.  Elles  ont  toutes 
un  trou  fur  le  dos>  qui  eft  comme  leur 
nombril ,  8c  tout  le  corps  eft  compofé 
de  deux  parties,  l'une  plate  8c  l'autre 
ronde  ,  qui  aboutit  en  pointe,  comme 
un  œuf  de  Pigeon.  Leur  gueule  eft 
prefque  toute  cachée  fous  un  poil  d'un 
gris  blanc ,  entremêlé  quelquefois  de 
rouge  ;  ce  qui  fait  qu'on  a  de  la  peine 
à  la  difcerner.  Elle  eft  armée  de  part 
Se  d'autre  de  deux  crochets  fort  poin- 
tus ,  qui  font  d'une  matière  folide ,  Se 
d'un  noir  extrêmement  poli  8c  luifànt. 
Ils  ont  la  vertu  de  préfèrver  de  douleur  ' 
8c  de  corruption  les  parties  qui  en  font 
frottées ,  8c  c'eft  pour  cela  que  les  cu- 
rieux les  font  enchâfler  en  or  &  s'en 
fervent  au  lieu  de  cure- dent.  Quand 
ces  Phalanges  font  devenues  vieilles, 
elles  font  couvertes  par-tout  d'un  du- 
vet noirâtre  ,  aufli  doux  8c  aufli  prefle1 
que  du  velours.  Leur  corps  eft  fuppor- 
té  par  dix  pieds  velus  par  les  côtés  8c 
hériflés  en  deflbus  de  petites  pointes  , 
dont  elles  k  fervent,  pour  s'accrocher 
plus  facilement  par-tout  où  elles  veu- 
lent grimper.  Tous  ces  pieds  fortent 
de  la  partie  de  devant,  ayant  quatre 
jointures  chacun.  Ils  font  munis  parle 
bout  d'une  corne  noire  8c  dure  ,  qui 
eft  divifée  en  deux  ,  comme  une  petite 
fourche.  Leurs  yeux  font  fi  petits  8c 
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fi  enfoncés  ♦  qu'ils  ne  paroiflênt  q»» 
comme  deux  petits  points.  Elles  fis 
nourriflent  de  Mouches  :  il  y  en  a  qui 
filent  des  toiles  fi  fortes ,  que  les  petits 
oifeaux  qui  s'y  embarraflent  ne  s'en 
peuvent  développer  qu'avec  peine. 

On  appelle  aufli  Phalanges  dans  les 
mêmes  Ifles  une  efpece  de  grofles  Mou- 
ches ,  dont  quelques-unes  ont  deux 
trompes  ,  pareilles  à  celles  de  l'Élé- 
phant, l'une  recourbée  en  haut  8c  l'au- 
tre en  bas.  Quelques  autres  ont  trois 
cornes  f  dont  l'une  naît  du  dos  Se  les 
autres  de  la  tête.  Le  refte  du  corps, 
ainfi  que  ces  cornes ,  eft  noir  8c  luifant 
comme  du  Jayet.  Il  y  en  a  qui  ont  une 
corne  longue  de  quatre  pouces  ,  de  la 
façon  d'un  bec  de  Bécafle  >  IhTée  par 
deflus  &  couverte  d'un  poil  follet  par 
deflbus  :  cette  corne  leur  fort  du  dos 
8c  s'avance  fur  la  tête ,  au  haut  de  la- 
quelle eft  encore  une  autre  corne,  fem- 
blable  à  celle  du  Cerf  volant >  qui  eft 
noire  comme  de  l'Ébene  8c  claire  com- 
me du  verre.  Tout  le  corps  eft  de  cou- 
leur de  feuilles  mortes ,  poli  8c  damafle. 
Ces  grofles  Mouches  Phalanges  ont 
la  tête  8c  le  mufeau  comme  un  Singe, 
deux  gros  yeux  jaunes  8c  folid es,  une 
gueule  fendue  8c  des  dents  comme  une 
petite  feie. 

PHALARIS,  nom  que  les 
Anciens  ont  donné  i  un  oifeau ,  que 
B  e  l  o  N  (de  la  Nat.  des  Gif.  L.  III. 
c.  16.  p.  171.)  foupçonne  être  celui 
qu'il  nomme  Piette.  Voyez  au  mot 
PIETTE. 

PHALENE:  Les  Naturalises , 
comme  je  l'ai  dit  au  mot  PAPILLON, 
ont  donné  ce  nom  à  tous  ceux  qui  no 
volent  que  fur  le  foir  &  pendant  la 
nuit  à  la  clarté  d'une  lumière.  On  les 
nomme  aufli  Papillons  nocl  urnes  ,  pour 
les  diftinguer  des  Papillons  diurnes, 
c'eft-à-dire  de  ceux  qui  volent  pen- 
dant le  jour.  Le  nombre  des  Phalènes 
eft  grand.  M.  Linnaus  ( Faunu Suce, 
p.  148.  ».  809.  &fuix>.  )  donne  la  no- 
tice de  plufieurs  elpeces  de  ces  Papil- 
lons nolturues.  Il  place  dans  la  première 
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les  Phalènes  qui  ont  des  antennes  prif- 
matiques,  antennit  prifmaticis.  De  ce 
nombre  font  le  Sphinx  de  M.  de  Réa  u- 
mur;  le  Porcelet  de  Mouffet,  de 
Goedard  &  des  autres  ;  un  qiit 
Pline  nomme  Cojfus ,  qui  fe  nourrit 
de  bois  de  Saule  &  non  de  feuilles  ;  le 
Thalene  qu'on  trouve  dans  les  bois  Se 
dans  les  jardins ,  qui  cft  de  la  figure 
d'une  Abeille  ,  8c  qui  a  l'abdomen  de 
couleur  d'or  ;  le  Léopard  des  bois  » 
Leopardus  fylvefiris  ;  le  Peureux ,  ou  le 
Craintif,  Meticulofa  ,  qui  fe  trouve 
dans  les  plantes  ,  comme  l'Ortie  ,  la 
Mercuriale ,  ou  autre.  Voyez  au  mot 
CRAINTIF.  Ces  Phalènes  à 
antennes  prifmatiques  font  au  nombre 
de  fix. 

Dans  la  féconde  ce  (ont  les  Phalènes 
à  antennes  dentelées ,  &  qui  n'ont  point 
de  langue ,  antennis  peciinatis  ,  linguâ 
nullâ.  Il  en  donne  vingt  à  vingt -une 
efpeces  :  tels  font  le  Phalène  que 
Mouffet  nomme  Vinula ,  couleur 
de  vin;  ['Ours,  le  Neuftrien ,  \eVer 
à  foie  ,  en  Latin  Bombyx  ,  que  les  Sué- 
dois nomment  Silkefmakc ,  Sec. 

Dans  la  troifieme  font  les  Phalènes 
à  antennes  dentelées ,  Se  qui  ont  la  lan- 
gue faite  en  fpirale ,  antennis  peilinatis, 
linguâ  Jpirali.  L'Auteur  en  donne  de 
quatre  efpeces. 

Dans  la  quatrième  font  les  Phalènes 
à  ailes  plates  »  8c  dont  les  antennes 
{ont  dentelées  en  forme  de  corne ,  an- 
tennis petlinicornibus,  alis  plants fedentes. 
Ils  font  au  nombre  de  quatre  &  il  y  en 
a  à  qui  M.  Li  n  n  k.  v  s  donne  le  nom 
de  la  lettre  double  W. 

Dans  la  cinquième  font  les  Phalènes 
à  antennes  très-amples ,  qui  ont  la  lan- 
gue faite  en  fpirale ,  les  ailes  plates 
Se  étendues  ,  antennis  Jtmplicijjimis  , 
linguâ J\irali ,  alis  plants  fedentes  pa- 
temibus.  L'Auteur  en  donne  vingt- 
deux  efpeces  ,  du  nombre  defquels  eft 
VGmicron-ÏD filon. 

Dans  la  fixieme  efpece  font  les  Pha- 
lènes à  ailes  très  fimples  ,  qui  ont  la 
la  langue  faite  en  fpirale  &  n'ont  point 
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d'ailes  plates  ,  ni  d'élévation  fur  le 
front ,  alis  fimpliciffimis ,  linguâ  jpira- 
li, nec  alis  planis  fedentes ,  neefronte 
prominulâ.  Il  y  en  a  dix-fepr,  du  nom- 
bre defquels  font  le  Gamma  doré,  nom- 
mé Lambda  par  d'autres  ,  &  le  Pfi. 

Dans  la  feptieme  efpecefont  les  Pha- 
lènes à  antennes  très-fimples  ,  qui  ont 
la  langue  faite  en  fpirale  8e  une  éléva- 
tion fur  le  front ,  antennis /rmplici/fîmis, 
linguâ  fpirali  ,  fronte  prominulâ.  M. 
L 1  k  n  je  v  s  en  donne  vingt-fîx  ou 
vingt-fept  efpeces. 

II  y  en  a  encore  qui  font  à  antennes 
très- fimples  &  qui  n'ont  point  de  lan- 

§ue,  antennis  (împlicijfimis ,  8c  d' autres 
ont  le  favant  Naturalifte  Suédois  n'a 
pas  encore  examiné  la  langue ,  linguâ 
nondttm  examinatâ. 

Svammerdam  a  oblcrvé  cent 
quatre-vingt-treize  efpeces'  de  Pha- 
lènes ,  favoir  treize  des  plus  grandes , 
vingt-huit  d'une  moyenne  grandeur, 
quatre- vingt-fîx  plus  petites,  &  foi- 
xante-fix  de  la  plus  petfte  efpece. 
Dans  ce  grand  nombre  de  Phalènes  il 
s'en  trouve ,  dît-il ,  trente-cinq  efpeces 
que  Goedard  a  décrites  chacune  avec 
fa  Chenille ,  &  dont  il  a  donné  la  fi- 
gure au  naturel.  Parmi  quinze  ou  feize 
Chryfalidcs  ,  que  confervoit  S  v  a  m* 
m  e  r  d  a  m  ,  il  y  en  avoit  de  rares  ,  de 
hériflTées  de  poils  ;  d'autres  dépouillées 
de  leur  ancienne  peau:  d'autres  mar- 
quées de  bandes  colorées  ;  quelques- 
unes  fâns  couleur  8c  à  nud  ;  quelques 
autres  enfermées  dans  des  coques ,  au 
travers  dcfquclles  on  voyoit  paroltre 
leur  couleur  ,  8c  parmi  les  œufs  que 
ce  Naturalifte  confervoit ,  il  nous  ap- 
prend qu'il  y  en  avoît  de  couverts  de 
poils;  d'autres  entourés  d'une  efpece 
d'écume  :  enfin  les  uns  étoîent  enve- 
loppés d'une  manière  ,  les  autres  d'une 
autre.  Il  marque  encore  qu'il  gar- 
doit  quelques  coques  finguliercs  ic 
très- jolies,  Tes  unes  faîtes  en  manière 
de  réfeaux  >  les  autres  en  forme  de 
membranes  ,  dans  lefquelles  ces  infec- 
tes fa  vent  s'enfermer  avec  une  adreflï» 
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fingulicrc  ,  lorfqu'ils  font  près  de  fe 
changer  en  Chryfalidcs  ,  de  forte 
qu'on  a  peïne  à  comprendre  comment 
ils  peuvent  fe  tenir  dans  des  prifons  auf 
fi  étroites  &  travailler  un  tiflu  auffi  fo- 
lide ,  étant  gênés  comme  ils  le  font. 

Parmi  les  différentes  efpeces  de  Pha- 
lènes, la  plus  grande  de  toutes  cel- 
les qui  fe  trouvent  dans  la  Hollande 
vient  d'une  Chenille  très-pernicieufe , 
dont  les  poils  font  clair-femés  &  qui 
fe  nourrit  principalement  de  l'écorce 
&  du  bois  des  Saules.  Mouffet  ap- 
pelle cette  Chenille ,  Spondyla  rtiçra  : 
c'eft  le  Cojfus  de  Pline  &  des  Anciens. 
Son  Phalène  eft  nommé  par  M.  L  i  n- 
n  je  u  s  (  Fauna  Suce.  p.  812.)  PhaUna 
fubulicomis  »  elinguis ,  alis  deprejfis,  ne- 
bulofis ,  abdomine  annulis  albis.  Mouf- 
fet dit  que  les  grands  Phalènes  tuent 
ceux  de  la  petite  efpcce  avec  leurs 
ailes,  pour  les  manger.  Swammerdam 
croit  que  ce  fait  eft  avancé  un  peu  lé- 
gèrement ,  puifqu'il  eft  certain  que  les 
Phalènes  ont  une  trompe  tubulée  : 
d'ailleurs  la  plupart  de  ces  infe&es, 
dès  qu'une  fois  ils  font  propres  à  l'aéte 
de  la  génération  ,  ne  cherchent  plus 
de  nourriture ,  &  oubliant  entièrement 
leur  ancienne  rufe  ,  ils  ne  s'occupent 
plus  que  du  foin  de  perpétuer  leur  ef- 
pece.  Il  eft  vrai  que  les  uns  y  travail- 
lent plutôt ,  les  autres  plus  tard ,  fui- 
vantque  leurs  œufs  acquièrent  plus  ou 
moins  promptement  leur  maturité  dans 
le  temps  qu'ils  font  encore  dans  l'état 
de  Nymphe ,  8c  même  dans  l'état  de 
Chenille  ou  de  Ver.  Il  faut  en  excepter 
cependant  les  infectes  qui  ont  l'inftinft 
de  nourrir  leurs  petits  &  qui  vivent 
plus  long -temps,  au -lieu  que  ceux 
qui  n'ont  pas  cet  înftinft  ,  meurent 
aufli-tôt  après  avoir  fatisfait  â  l'œuvre 
de  la  propagation  ;  ainfi  dans  tout  ce 
qui  arrive  à  ces  petits  animaux  ,  la 
Nature  femble  n'avoir  eu  en  vue  que 

*  Cet  oifeau  eft  nommé  en  Hébreu  Hhol  ; 
mais  M.  J  a  «  l  t  ,  que  la  mort  nous  a  enlevé 
au  mois  de  Mai  17*7.  dit  que  ce  mot  &  ce- 
lui de  Hhalo,  ainû  que  le  Uhth  des  Syria- 
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la  confêrvation  des  efpeces.  Il  y  a  tftlô 
efpece  de  Phalène,  que  Jean  Bauhm 
a  décrite  dans  fon  Traité  des  Animaux 
ailés  nuiftbles ,  imprimé  en  François  en 
*i$p3.SwAMMERDAMa  repréfenté 
ce  Papillon  avec  fa  Chenille  &  fâChry- 
falide  ,  &  lui  a  donné  le  nom  de  Papil- 
lon au  vol  rapide  ,  Pernix.  Voyez  la 
Planche  XIII.  fig.  6.  7.  &  8.  des  Col- 
lections Académiques  ,  Tome  V.  de  la 
Partie  étrangère ,  qui  eft  le  Tome  II.  de 
PHiftoire  Naturelle  Jéparée.  Les  Tei- 
gnes font  aufli  des  elpeces  de  Chenil- 
les ,  d'où  proviennent  des  Papillons 
notlurnes.  Voyez  TEIGNES. 

Les  Phalènes  ne  font  pas  les  feuls 
infeétes  qui  volent  pendant  la  nuit  ; 
l'air  eft  encore  rempli  d'une  infinité 
de  Scarabées  &  d'infectes  aquatiques, 
dès  que  le  foleil  eft  couché.  Si  l'on 
porte  une  chandelle  allumée  dans  la 
campagne  pendant  la  nuit ,  on  en  pour- 
ra prendre  quantité  ,  qui  feront  attirés 
par  la  lumière. 

Au  mot  PAPILLON,  j'ai  donné, 
d'après  M.  deRéaumur,  l'hiftoire 
des  Papillons  diurnes  &  des  Papillons 
noéturnes.&aumotC  HEN1LLE, 
une  notice  des  Papillons  qui  provien- 
nent de  chaque  efpece  de  Chenilles. 
Pour  les  Chenilles  &  les  Papillons 
diurnes  &  nocturnes  auxquels  les  Na- 
turaliftcs  ont  donné  des  noms  particu- 
liers ,  ils  fe  trouvent  à  leur  article , 
fuivant  l'ordre  alphabétique. 

PHATTAGE,  animal  des  Indes, 
dont  parle  Élien  ,  &  qui  pourroit  être 
le  Cordyle.  Cet  Ancien  marque  qu'il 
fe  trouve  dans  les  Indes  ,  &  qu'il  a  la 
figure  du  Crocodile  terreftre.  Kuisch  » 
deQuad.p.  140. 

PHE 

*PHENEDRIOPS,  oîfeau 
inconnu ,  dont  parle  Aristophane. 
*PHÉNIX.ouPH<BNIX*. 

ques ,  lignifie  du  fable ,  Se  il  n'eft  nullement 
certain  que  dans  Job,  cap.  19.  le  mot  Hhol 
veuille  dire  Phénix  ,  quoique  quelques  -  uns 
l'aient  explique  de  la  forte. 
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oî/êau  réel  ,  félon  Hérodote,  Il  en  donne  Ja  figure  â  la  Planche  III. 

AriSTOTE&PlINE.  PoSTEL,  ».  a. 

homme  favant  en  Hébreu  ,  en  Arabe  La  coquille  du  Pbilin  eft  mince  , 

Se  en  Grec ,  dit  que  c'eft  \*Apus  que  dit-il ,  beaucoup  moins  épaifle  Se  plus 

quelques  Hiftoriens  de  l'Antiquité  longue  que  celle  de  l'Yet ,  première 

ont  nommé  Rhyntaces.  Claudien,  efpece  du  même  genre.  Il  en  a  vu  dont 

Ovide  &  Soiin  ont  parlé  de  cet  la  longueur  étoit  d'un  pied  Se  davanta- 

oifeau.  Quoique  Pline  (  L.  X.  c.  10.)  ge  Se  îurpaflbitune  fois  la  largeur.  Son 

donne  la  defeription  du  Phénix  d'Ara-  ouverture  eft  plus  étroite  &  moins 

bie ,  les  Modernes  le  regardent  corn-  évafée.  Elle  a  deux  fois  plus  de  lon- 

me  fabuleux.  B  e  l  o  n  (de  la  Nat.  des  gueur  que  de  largeur.  Son  échancrure 

Oijeaux ,  lÀv.  V.  chap.  3  5.  p.  3  30.  )  le  fupérieure  Se  l'inférieure  font  plus  pro- 

fait  plus  grand  qu'une  Aigle.  Selon  fondes.  Les  variétés  que  l'âge  produit 

cet  Auteur ,  il  a  les  plumes  dorées  au-  dans  fes  coquilles  ,   fuivent  tout  le. 

tour  du  col ,  les  autres  (ont  de  couleur  contraire  de  ce  que  l'Auteur  a  dit  avoir 

de  pourpre  ;  la  tête  eft  couverte  de  obfervé  dans  la  première  efpece.  Les 

belles  plumes  qui  forment  une  efpece  petites  font  à  proportion  plus  courtes 

de  crête;  la  queue  eft  blanche ,  mêlée  que  les  grandes  ,  car  leur  longueur 

de  plumes  incarnates;  les  yeux  font  n'eft  pas  double  de  leur  largeur.  Elles 

étincelans  comme  des  étoiles.  Les  An-  n'ont  que  deux  dents  à  la  lèvre  gau- 

ciens  ont  dit  qu'il  vivoit  cinq  cents  che.  Leur  fbmmet  eft  arrondi  Se  élevé  , 

ans  ,  8c  qu'au  bout  de  ce  temps ,  com-  quoique  peu  faillant  au-delà  de  l'ex- 

pofant  un  bûcher  de  rameaux  odori-  trémité  de  la  coquille  ,  &  l'intervalle 

férans  ,  il  y  mettoit  le  feu  parle  bat-  qui  fépare  les  fpires  eft  applati  Se  peu 

tement  de  fes  ailes ,  Se  qu'il  ne  s'y  creufé.  Dans  les  vieilles  on  voit  trois 

laiiTbit  confumer  que  pour  renaître  de  ou  quatre  dents  extrêmement  grandes 

fes  propres  cendres ,  c'eft-à-dire  que  fur  la  lèvre  gauche.  L'intervalle  des 

de  fes  cendres  fortoit  un  Ver  qui  deve-  fpires  eft  creufé  fort  obliquement.  La 

noit  un  nouveau  Phénix.  Voilà  le  mer-  couleur  des  jeunes  eft  brune  au  dedans , 

veilleux ,  ou  plutôt  le  fabuleux ,  que  Se  c'eft  couleur  agathe  claire  au  dehors, 

les  Anciens  ont  ajouté  à  l'hiftoire  de  Les  grandes  font  par-tout  de  couleur 

cet  oifeau  imaginaire  qu'aucun  Auteur  de  chair.  L'animal  eft  moins  grand  que 

n'a  dit  avoir  vû.  Les  Chinois ,  qui  ont  celui  de  la  première  efpece.  Son  pied 

leurs  fables  ,  comme  les  autres  Peu-  n'eft  guercs  plus  long  ni  plus  large  que 

pies  ,  en  parlent  comme  d'un  oifeau  la  coquille.  Sa  couleur  eft  blanchâtre, 

remarquable  par  la  diverflté  de  fes  cou-  La  chair  de  cette  efpece  de  Pbilin 

leurs  Ils  diïent  qu'on  le  voit  toujours  n'eft  d'aucun  ufage.  Les  Maures  fe  fer- 

feul  8c  rarement;  Se  quand  on  le  voit,  vent  de  fâ  coquille  pour  puifer  de 

c'eft  pour  l'Empire  un  heureux  pré-  l'eau. 

fage.  Peut-être  que  les  Chinois  ont  un  M.  Adanson  range  fous  le  nom  de 

oifeau ,  auquel  ils  donnent  le  nom  de  Philin  deux  efpeces  de  Concha  natati- 

Fhénix ,  Se  qui  n'eft  pas  le  Phénix  des  lis ,  dont  parlent  Columna,^ 

Anciens.  Aquat.  p.  18.  &  30.  Se  M.  K  l  e  i  n  , 

p  u  1  Tent.p.to.fp.  1.  n.  1.  Ce  dernier  nom- 
me la  grande  efpece  de  Concha  nata- 

PHILIN  ,  nom  que  M.Adan-  tilist  ou  du  Nautiloïdes  de  Fabius  Co- 

s  o  n  (  Hxfi.  des  Coquillages  du  Séné-  lumna  ,  Cymbiwm  umbilicatum. 

gai ,  p.  48.)  donne  à  une  efpece  de  La  Ocblea  Indu  Orientalis ,  ex  In- 

Coquillage  univalve  ,  qui  fe  voit  au  fulis  Philippinis  ,  trecenis  libris  ponde- 

Sénégal ,  vers  l'embouchure  du  Niger#  tans  ,  de  B  o  n  a  n  n  i  ,  Recr.  p.  1 1  a. 
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clajf.yn.  z.  &  duMttfaum  deKiRKER ,  la  forme  â  nos  Blaireaux  ,  finon  qu'il 

p.  449.  ».  z.  a  les  pattes  droites.  Cet  animal  â  un 

Le  Buccinum  Perjtcum ,  fubfufcttm  »  penchant  naturel  pour  l'homme  ,  le 

maximum  ,  anguflum  ,  clavicuiâ  ex-  fuit  par-tout  &  paroît  fe  plaire  à  le 

cavatâ  ,cujufque margo  admodumacuta  regarder  :  auffi  il  n'eftpas  difficile  de 

efl,  ex Infulir Philippine  ,  de  L 1$  te  R,  l'apprivoifer.  La  femelle  a  un  faux 

Hift.  Conchyl.  lab.  800.  fig.  7.  ventre  pendant ,  8c  fes  petits  y  entrent 

LzCochlea  longa,  pyriformir,  major,  pour  tetter.  C'eft  une  efpece  de  Phi- 

intorta,cylindroïdea,umbonata,Uvis,  lander.  Voyez  DIDELPHE,  où 

de  L  a  n  c  h  1  u  s ,  Meth.  p.  z 1 .  j'ai  parlé  de  ces  différentes  efpece*. 

LzCochlca longa,  pyriformir,  intorta,  P  H  O 

cylindroïdea,ftriataftriiraliquamulitm  a 
undatir  ,  umbonaui,  in  bafi  margine      PHOC AS*:  M  Limk*us(J^. 

acutodonata,fubalbida,  lineir&ma-  Nat.  Edit.  6.  g.  9.  fp.  1.  )  donne  ce 

culir  rufif ,  raris  undatim  depicla ,  de  nom  au  Veau  marin  6c  a  la  Vache  ma- 

Gualtieri,  Ind.  Tab.  C  pag.  z  0.  rine.  Il  place  ces  deux  amphibies  dan» 

Htt  g  9  l'ordre  des  Fera.  11  nomme  le  premier , 

Et  le  Cymbium  mammillare ,  pro  tur-  Phoca  demibus  caninis  tedir  ,  8c  l'au- 
to mammillam  exerens ,  Philippinum,  tre  Phoca  denttbur  camms  exertu.  M. 
feu  ab  Infulir  Philippinir,  de  M.  Klein,  Klein  (Difp.Quad.  p.  00.  )  compo- 
Tent.  p.  80. [p.  z.n.x.  &  l*  cinquième  famille  de  fes  Quadru- 

PHILOMELE,  oifeau  admi-  pedes  ,  de  ceux  qui  font analopedes , 

rable  par  fon  chant,  en  Latin  Philo-  c'eft-à-dire  qui  ont  les  pieds  irrégu- 

mela  ,  Lufcima  8c  Lufciola.  Voyez  au  IJers ,  favoir  de  la  Loutre ,  du  Cafter  t 

mot  ROSSIGNOL.  «"  Rojmarnr ,  qui  eft  la  Vache  marine , 

PHILANDRE,  ou  PHI-  ou  la  Bête  à  la  grande  dent ,  du  Phocas, 

LANDER,  petit  animal  de  l'A-  ou  Veau  marin ,  8c  du  Manati  des  Ef- 

mérique  ,  dont  plufieurs  efpeces.  Il  a  pagnols ,  qui  eft  le  Lamentin  des  Ifles 

diftérens  noms.  Il  eft  nommé  Didelphe  de  l'Amérique.  Tous  ces  animaux  font 

par  les  uns  ;  Opafum  par  les  autres  ;  amphibies.  M.  B  r  i  s  s  o  n  ,  p.  z  *p.  ne 

Carigucia  par  d'autres  ;    Ferwoii  &  Place  dans  le  cinquième  ordre  de  fes 

Çcrigons  par  les  Américains ,  dit  S  e  fl  a  ;  Quadrupèdes ,  que  le  Phocar  ou  Veau 

Manu  caca  par  P 1  s  o  N  ;  Tlaquatiàn ,  marin  ,  dont  le  caractère  eft ,  dit-il  , 

Lcriofaritroy  ,  ou  demi-Benard  par  d'avoir  fix  dents  incifives  à  la  mâchoire 

HernanDEz;  Thepojfum  par  G  es-  fupérieure  ,  &  quatre  à  l'inférieure  ;  i 

kek.Sf.sa  donne  les  defcrîptions  chaque  pied  cinq  doigts  onguiculés  , 

d'un  Philander  mâle  8c  femelle  de  joints  enfemble  par  des  membranes  ; 

l'Amérique  ,  aînfi  que  les  figures  ,  les  pieds  poftérieurs  tournés  en  arrière. 

Thef.L  Tab.        n.  1.  &  z.  de  deux  Cet  animal  habite  plus  la  mer  que  la 

autres  grands  Philandtrs  femelles  des  terre.  Il  a  quatre  dents  canines,  fen> 

Indes  Orientales ,  ibid.  Tab.  3  8.  n.  1 .  blables  à  celles  des  Chiens ,  favoir  une 

&  Tab.  30.  n.  1.  On  donne  dans  l'Ifle  de  chaque  côté  à  chaque  mâchoire.  Le 

de  Tabago  le  nom  d' Opafum  â  un  nombre  de  fes  dents  molaires  varie, 
animal ,  qui  refTemble  beaucoup  pour      Le  Phocar  a  depuis  le  bout  du 

*  Cet  animal  eft  nommé  en  Grec  *m>» ,  Groenlandois ,  Pufa  ;  en  Danoiî ,  SrfH«*jf; 

d'oïi  on  a  fait  le  mot  Laxin  Phocst  i  en  fclpa-  en  Hollandou  ,  Zee-Hundt  ;  en  F^jnand  , 

gnol,  Lobo  marino  ;  en  Italien  ,  Vecchio  ma-  Sttho»d;  en  Anglois  Sea-Calf ,  pu  Sctt.  Un 

rmo  ;  en  Genevois  Buo  marino,  ou  Bovema-  lui  donne  le  nom  de  Qittn  marin  au  Cap  de 

rino;  en  Allemand  Metr^olf ,  ou  Mttr-  Bonne  -  tfpcrance ,  &  chezles  Américains 

H;md  ;  en  Pojonois  ,  M<*AitcieU  ;  en  Sué-  Septentnonaux  le  Phocar  eO*  appelle  L*uf 

i  'ois ,  Slaclt  i  en  Norwégeois ,  Mambe  ;  en  marin,  muiëatt 
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tnuieau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue , 
environ  quatre  pieds  de  long.  Son 
mufeau  eft  oblong  ;  fes  yeux  font 
grands ,  &  enfoncés  profondément  dans 
leur  orbite.  Cet  animal  n'a  point  d'o- 
reilles extérieurement,  mais  à  leur  pla- 
ce ,  il  y  a  des  trous  par  lefquels  il  en- 
tend. Son  col  eft  oblong ,  îa  poitrine 
large  :  fes  jambes  font  tout-à-fait  ca- 
chées fous  la  peau  ;  il  n'y  a  que  les 
pieds  qui  paroiflent.  Ceux  de  devant 
ont  quatre  pouces  de  long ,  8c  ceux  de 
derrière  neuf  pouces  :  tous  leurs  doigts 
font  joints  enfemble  parde  fortes  mem- 
branes ,  8c  armés  d'ongles  forts.  Sa 
queue  a  environ  trois  pouces  de  long , 
Se  eft  plate  horifontalement.  Tout  fon 
corps  eft  couvert  de  poils  courts  ,  roi- 
des  ,  d'un  gris  brillant ,  &  marqué  de 
quelques  taches  noirâtres  en  delîus  , 
Se  d'un  blanc  fale  &  jaunâtre  en  def- 
fous  :  il  y  en  a  auffi  de  tout-à-fait 
noirs.  On  le  trouve  dans  la  mer,  8c 
quelquefois  à  terre.  Gesner  dit  que 
cet  amphibie  fréquente  plus  le  rivage 
^ue  la  haute  mer ,  qu'il  vient  paître 
Se  ravager  les  campagnes  plantées  d'ar- 
bres. Ses  jambes  de  derrière  ,  ajoute- 
t-il ,  font  lî  éloignées  de  celles  de  de- 
vant,  qu'elles  reflemblent  ou  à  la 
queue  d'un  poiflbn  ,  ou  aux  ailes  d'un 
Hibou ,  ou  aux  pieds  d'une  Oie ,  ou 
d'un  Canard.  11  a  la  peau  dure.  R  o  n- 
D  e  l  e  t  (  L,  XVI.  p.  341.)  parle  de 
deux  efpeces  de  Phocas  ,  ou  Veaux 
marins ,  différens  par  la  figure  ,  l'un 
de  la  Méditerranée  &  l'autre  de  l'O- 
céan ,  dont  je  parlerai  ci-après.  ' 

M.  Anderson  ,  dans  îbn  //ifloire 
de  Groenland  t  p.  163.  nomme  le  Pho- 
cas des  Anciens  Chien  ou  Veau  de  mer. 
Martens  (  Voyages  de  SphzJberg  , 
Part.  IV.  c.  4.  n.  5.  )  en  a  donné  la 
defeription  ;  8c  voici  comme  M.  A  n- 
D  e  r  S  o  n  parle  de  cet  amphibie ,  fur 
l'examen  qu'il  a  fait  de  la  peau  rem- 
bourrée d'un  petit  de  ces  animaux  , 
qui  avoit  été  pris  dans  le  Détroit  de 
Davis.  Sa  tête  étoit  petite  ,  8c  reflem- 
blojt  parfaitement  à  celle  d'un  Chien  , 
Tint  IIL 


PHO  4»7 

à  qui  l'oa'a  coupé  les  oreilles  près  de  la 
tète.  Il  avoit  une  mouftache ,  dont  le 
poil  étoit  long  ,  roide  ,  8c  frifé  d'une 
façon  flnguliere.  La  lèvre  fupérieure 
avançoit  un  peu  fur  l'inférieure.  Les 
dents  étoient  comme  celles  d'un  Chien, 
mais  ptus  pointues,  &  plus  courtes  en 
haut  qu'en  bas.  Le  col  étoit  mince  8c 
allongé ,  le  corps  court  8c  gros  fur  le 
devant ,  avec  un  cftomac  fort  large , 
mais  fe  retréciflànt  bientôt,  8c  fe  termi- 
nant en  pointe.  Les  quatre  pattes  étoient 
fort  courtes  ,  8c  reflembloient  prefque 
à  celles  d'une  Oie  :  elles  n'avoient  point 
d'os,  ce  n'étoit  qu'un  morceau  de  chair 
couvert  d'une  peau  velue.  Celles  de 
devant  étoient  garnies  de  cinq  ongles 
longs  &  noirs  ,  qui  avançaient  un  peu 
par  les  pointes  fur  les  bords  de  la  peau. 
Cet  animal  n'a  point  de  jambes ,  &  les 
pattes  font  fi  courtes  ,  que  lorfqu'il 
eft  couché  ,  la  rondeur  du  ventre  les 
empêche  de  toucher  à  terre.  Il  s'en 
fort  cependant  pour  s'accrocher ,  &  Ce 
traîner  plus  vite  qu'on  ne  croiroit.  Ces 
pattes  ne  font  faites  que  pour  lui  fer- 
vir  de  rames  quand  il  nage.  Celles  de 
derrière ,  dans  l'animal  décrit  par  M. 
Anderson  ,  étoient  reculées  &  la  lar- 
geur de  leurs  extrémités  étoit  perpendi- 
culaire ,  comme  aux  queues  de  poiflbn. 

*  Son  poil  étoit  court  8c  roide.  Il  avoit 
for  le  dos  des  raies  &  des  taches  noi- 
res. Il  étoit  d'un  blanc  fale,  8c  jau- 
nâtre fous  le  ventre.  La  queue  n'étoit 
pas  plus  longue  que  celle  d'un  Che- 
vreuil. Cet  Auteur ,  qui  a  mefurébien 
exactement  les  proportions  de  cet  ani- 

'  mal,  afin  de  pouvoir  le  comparer  avec 
les  Phocas  des  autres  mers  ,  ajoute 
que  toute  fa  longueur  >  comprife  entre 
la  pointe  du  mufeau  ,  &  l'extrémité  de 
la  patte  de  derrière  ,  étoit  de  deux 
pieds  quatre  pouces ,  mefure  de  Paris. 
La  tête  feule  avoit  trois  pouces  un 
tiers  de  long ,  &  en  haut  deux  pouces 
un  tiers  de  large.  Le  col  étoit  long  de 
deux  pouces  8c  demi.  Sa  grofleur  ou 
hauteur ,  prife  du  côté  de  la  patte  de 
devant,  étoit  de  huit  pouces  un  fixie- 
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me ,  8c  la  largeur  du  dos  de  neuf  pou-  Auteur  illuflre  5c  très  -  croyable  dît 

ces.  A  l'endroit  d'où  fortent  les  pattes  qu'on  trouve  une  quantité  prodigieufe- 

de  derrière  ,  le  corps  avoit  trois  pou-  de  ces  animaux  dans  le  beau  lac  de 

ces  un  fixieme  de  diamètre.  La  queue  Baikal,  de  la  grande  Tartarie  :  c'ell 
étoit  longue  de  trois  pouces  trois*  un  grand  amas  d'eau  douce,  provenant 

quarts.  La  patte  de  devant  avoit  trois  de  plufieurs  rivières.  Voyez  les  Révo- 

pouces  un  quart  de  long  ,  8c  un  pou-  luttons  de  la  R«JJie  ,  p.  8o.  N'ayant 

ce  Se  demi  de  diamètre  :  fa  largeur  trouvé  cette  Relation  nulle  part  ,  qui 

étoit  en  haut  d'un  pouce  cinq  douzie-  lui  paroiflbit  extraordinaire ,  il  a  pris 

mes ,  8c  en  bas  de  deux  pouces  8c  un  le  parti ,  pour  s'aflurer  de  la  vérité  du 

tiers.  Celle  de  derrière  avoit  quatre  fait ,  des'adrelTerà  M. Heidenreich y 

pouces  un  quart  de  long  ;  elle  étoit  qui  avoit  été  envoyé  par  le  Grand 

large  d'un  peu  plus  d'un  pouce  par  en  Confeil  des  Mines  de  Péterfbourg,  par 

haut ,  8c  de  fix  pouces  un  quart  par  en  toute  la  Sibérie  Se  la  Tartarie  ,  juf- 

bas.  On  trouve  aufli  dans  les  Mémoi-  qu'aux  frontières  de  la  Chine  ,  pour 

res  de  V Académie  Royale  des  Sciences  reconnoitre  les  nouvelles  mines  8c  pour 

une  defeription  anatomique  du  Fho-  rétablir  les  anciennes  de  tout  le  pays. 

cas  ,  ou  Veau  marin.  Ce  Savant  lui  confirma  la  vérité  delà 

Ces  animaux ,  continue  l'Auteur  ,  narration  ,  en  ajoutant  qu'il  avoit  vu 
parviennent,  dans  le  détroit  de  Davis  ,  ces  animaux  fur  le  lieu  même.  Ils  re£ 
à  la  longueur  de  près  de  deux  hommes,  fembloient  en  tout  à  ceux  de  la  mer 
Us  ont  entre  la  peau  8c  la  chair  environ  Baltique  ;  mais  ils  étoient  un  peu  plus 
quatre  doigts  d'épais  d'une  graifle  qui  petits.  Le  lac  étant  gelé,  ils  fa  voient 
donne  de  fort  bonne  huile.  La  pêche  adroitement  pratiquer  çà  8c  là  des  on- 
des Baleines  n'étant  plus  à  beaucoup  vertures  dans  la  glace  ,  pour  en  fortir 
près  fi  avantageuse  qu'elle  l'étoit  au-  8c  pour  y  rentrer  félon  leurs  befoins , 
trefois  ,  on  tache  de  fe  dédommager  ne  pouvant  pas  toujours  vivre  fous 
Je  mieux  qu'on  peut  dans  ces  voyages,  l'eau.  Les  Tartares  voifins  de  ce  lac  8c 
Comme  la  peau  du  Phocas ,  nommé  les  Ruffiens  les  tiroient  avec  des  har- 
Chien  de  mer  par  l'Auteur  eft  fort  re-  pons  à  trois  crochets ,  &  ils  ne  fe  fer- 
cherchée ,  l'on  équipe  tous  les  ans  quel-  voient  dans  leur  lampe  que  de  l'huile 
ques  petits  bâtimens  pour  leUr  faire*  tirée  de  cette  graifle.  M.  Ande  r  son 
la  chalTe.  Cesefpeces  de  Chafleurs  ma-  a  fouvent  réfléchi  comment  il  a  été 
rins portent  le  nom  de  Robben-Schlagers  poffible  que  ces  animaux  8c  les  gros 
qui  veut  dire  Batteurs  de  Chiens  de  mer ,  Efturgeons  qu'on  y  trouve  aufli  foient 
pareequ'ils  les  furprennentfur  la  glace  entrés  dans  ce  lac  ,  8c  il  croit  ne  pas 
quand  ils  dorment.  Ils  les  tuent  "avec  trop  s'éloigner  de  la  vérité,  enfuppo- 
dc  gros  bâtons ,  en  frappantfurlenez  ,  fant  que  les  ancêtres  des  uns  &  des 
où  ces  animaux  font  fort  fenfibles  ,  ou  ^autres  venant  de  la  mer  glaciale ,  ont 
ils  les  percent  à  coups  de  lance.  pu  remonter  le  fleuve  Denifei ,  8c  s'é- 

Ces  animaux  font  d'une  utilité  in-  tant  égarés  dans  la  rivière  de  TunguA 

croyable  aux  habitans  fauvages  du  dé-  ke,  qui  fê  décharge  dans  ce  fleuve» 

troit  de  Davis.  La  chair  leur  fert  de  ils  fe  font  à  la  fin  perdus  dans  ce  lac  » 

nourriture,  le  fang  de  Médecine,  la  fans  fa  voir  par  où  s'en  retourner  ;  mais 

peau  d'habillement  8c  de  cordages  pour  ce  qui  paraît  furprenant  à  notre  favant 

les  bateaux  ;  les  tendons  8c  les  intertins  Naturalilte  ,  c'eft  que  leur  poftérité 

de  vitrage ,  de  voiles  ,  de  fil  à  coudre  ait  pu  provigner  8c  même  s'engrailTer 

Se  de  ficelle  à  lier  ;  les  os  de  toutes  dans  l'eau  douce,  tant  H  ert  vrai,  dit- 

Ibrtes  d'urtenfiles  déménage  8c  de  il ,  que  la  force  de  l'habitude  eft  éton- 

chaiTc.  M.  Anderson  rapporte  qu'un  nante  dans  les  animaux  de.  toute  e/pjc-r 
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«e  ,  &  il  eft  perfuadé  qu'en  faî(ànt  fans  8c  de  diverfès  couleurs.  Au  lieu 
fouvent  des  expériences  en  ce  genre  ,  d'oreilles  il  a  des  trous  fort  petits.  La 
on  verroit  des  effets  extraordinaires ,  tête  eft  petite  &  courbe  ,  à  proportion 
Se  peut-être  profitables  au  genre  hu-  de  la  grandeur  du  corps.  Il  a  le  col 
*nain.  <-  long  ;  il  l'allonge  Se  le  retire  quand 
Denis,  qui  a  donné  la  defcriptîon  il  veut.  Sa  poitrine  eft  large  j  fes  épau- 
des  côtes  de  l'Amérique  Septentrio-  les  font  jointes  par  quatre  mufclcs  : 
nale,  dit  (Tome  I.  p.  04.  )  ,  que  les  elles  font  plus  hautes  que  celles  des 
jeunes  Pbocas  ,  Chiens  ou  Veaux  de  Chiens  Se  autres  bêtes  ,  qui  les  ont 
mer  font  beaucoup  plus  gras  que  les  plus  aux  côtés  ,  pareequ'ils  ont  la  poi- 
vieux  ,  8c  que  l'huile  des  premiers  eft  trine  plus  étroite  ;  mais  le  Veau  marin 
auÛi  bonne  à  manger  8c  à  brûler  dans  l'a  plus  large  ,  pour  mieux  nager.  Ses 
les  lampes  que  l'huile  d'olive ,  n'ayant  bras  font  imparfaits  Se  courts ,  fes  mains 
aucune  mauvaîfe  odeur.  Ce  même  faites  de  plufieurs  os ,  couvertes  de 
Auteur  (Tome  IL  c.  17.)  fait  mention  peau,  divifées  au  bout  feulement ,  où, 
d'une  petite  efpecc  de  ce  même  poilïbn,  paroilfent  quatre  divifions  &  cinq  on- 
dont  la  chair  fait  les  délices  des  Sauva-  gles.  Son  corps  eft  long  Se  finit  par  une 
ges ,  de  même  que  l'huile  avec  la-  petite  queue  ,  femblable  à  celle  du 
quelle  ils  s'embaument  aufli  les  che-  Cerf  Ses  pieds  de  derrière  reftemblcnt 
jfeux.  Comme  M.  Anderson  n'a  aux  queues  des  autres  poiflbns  ,  fans 
4onné  la  defeription  du  Veau  marin  aucune  divifion  8e  fans  ongles.  Les 
que  fur  la  peau  rembourrée  d'un  jeune  poumons,  le  cœur,  l'eftomac ,  le  foie , 
<îe  ces  animaux ,  voici  celles  que  fait  la  rate ,  les  boyaux ,  font  comme  ceux 
Rondelet  du  Veau  marin  de  la  Mé-  des  Quadrupèdes  terreftres.  Il  n'a  pas 
diterranée  &  de  celui  de  l'Océan.  On  de  fiel  au  foie ,  dit  A  r  1  s  t  o  t  e  ;  mais 
le  nomme  Vedel  de  mar  en  Langue-  Pline  (  Hi(t.  Nat.  L.  IL  )  dit  qu'il 
doc;  Zteboont  en  Flandres,  mot  qui  y  en  a.  Ses  roignons  font  comme  ceux 
iîgnifie  Qnen  de  mer  s  Veccbio  marino  du  Veau  de  terre ,  du  Dauphin  &  de 
en  Italie  ;  Meerbunt  en  Allemagne ,  8c  la  Loutre.  Les  conduits  qui  fortent  Je 
£  œuf  de  mer  à  Marfeille.  Cet  animal ,  la  grande  veine  cave  Se  de  la  grande 
«lit  Rondelet,  eft  amphibie  8c  artère  ne  femblent  point  entrer  dans 
vivipare.  Il  vient  faire  fes  petits  à  ter-  le  petit  creux  qui  eft  au  milieu  des  roi- 
re;  mais  il  ne  peut  vivre  long-temps  gnons;  mais  ils  font  épars  par  tous  les 
ians  retourner  à  la  mer  &  y  prendre  roignons.  Les  Veaux  marins  s'accou- 
fa  nourriture.  Son  cuir  eft  dur  &  velu  :  plent  avec  leurs  femelles  8c  demeurent 
les  poils  du  dos  ibnt  noirs  8c  cendrés,  long  -  temps  enfemble  ,  comme  les 
H  a  des  taches  femées  ç\  8c  là  ,  &  les  Chiens.  Le  mâle  a  le  membre  génital 
poils  du  ventre  blanchâtres.  Il  reflem-  long  ,  Se.  les  femelles  ont  une  fente 
ble  fort  au  Veau  de  terre ,  les  oreilles  comme  les  Haies.  Elles  alaitent  leurs 
exceptées.  L'ouverture  de  fâ  gueule  petits  8e  en  font  un  ,  deux  ou  trois 
eft  moyenne  ;  fes  dents  fe  ferrent  les  au  plus.  Elles  viennent  les  mettre  b  s 
unes  entre  les  autres  :  elles  font  poin-  à  terre.  Ils  y  reftent  environ  douze 
tues ,  dures  &  blanches  ,  femblablcs  jours.  La  mère  les  mené  enfuite  i  la 
aux  dents  du  Loup,  ainfi  que  la  mâ-  mer,  pour  les  accoutumer  peu -.i -p  u 
<£>oire  de  deflbus  :  celle  de  demis  eft  à  nager.  Le  Veau  m^rin  vient  dormir 
plus  large  &  aflez  femblable  à  celle  fur  terre.  Il  ronfle  fi  haut ,  qu'il  fait 
du  Veau  de  terre,  dont  il  a  auÛi  les  un  bruit  pareil  à  celui  du  Veau  ter- 
narines.  A  la  lèvre  de  deflus  il  a  des  reftre  quand  il  beugle.  Il  dort  quelque- 
poils  blancs ,  noirs  &  longs.  Sa  langue  fois  hors  de  l'eau  au  (bleil  fur  la  grève , 
eft  large  8c  fendue  j  fes  yeux  font  lui-  ou  fur  quelque  roc ,  pour  refpirer  plu* 
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librement.  Il  dort  le  jour  comme  la  nuît. 
Ce  poiflbn  a  beaucoup  de  chair  &  de 
graiflTe ,  des  os  cartilagineux ,  une  peau 
dure  &  épailfe.  Il  fê  bat  avec  les  autres 
poiffons.  Sa  chair  eft  molle  &  grade , 
&  elle  fe  fond  entre  les  mains  quand 
on  i'y  tîenr  lor  îT-tt  rnps. 

Le  \  eau  mùrin  de  l'Océan  eft  plus 
gros  de  corps  8c  plus  ramallé  qre  le 
précédent.  11  beugle  comme  le  Veau 
terreftre.  Il  a  la  langue  fendue.les  dents 
ferrées  les  unes  entre  les  autres  ;  les 
pieds  de  derrierefèmblables  aux  queues 
des  poiflfons;  la  queue  petite;  la  peau,le 
poil ,  les  pieds  de  devant  comme  le  pré- 
cédent, mais  ceux-ci  plus  fendus  &  les 
yeux  plus  ronds.  Les  parties  intérieu- 
res 8c  la  manière  de  vivre  de  ce  poilïbn 
font  les  mêmes  que  celles  du  pre- 
mier. 

La  mer  de  Ferroé ,  dît  L  u  c  a  s- 
Jacos  Debes,  fournit  des  Phocas 
gros  â-peu-pres  comme  des  Bœufs. 
Ils  ont  leurs  retraites  dans  les  creux  8c 
les  cavernes  des  rochers  :  c'eft-U  qu'ils 
font  leurs  petits.  On  peut  avec  de  pe- 
tites barques  entrer  dans  ces  antres 
étroits  ,  pour  furprendre  &  tuer  ces 
animaux.  Les  vieux  efquivent  le  coup 
de  maflue  8c  échappent  fouvent  aux 
Pêcheurs;  mais  pour  peu  qu'on  les 
frappe  fur  la  tête,  ils  tombent  8c pré- 
fentent  la  gorge  au  couteau.  On  en 
égorge  quelquefois  de  cette  manière 
ju/qu'à  cinquante  dans  unjour.  Le  cuir 
fêrt  à  faire  des  {buliers.  La  chair  ,  dit 
l'Auteur,  eft  bonne  à  manger.  U  faut, 
pour  donner  la  chafTc  à  ces  animaux , 
être  armé  de  perches ,  de  gros  bâtons 
&  de  torches  allumées  de  la  groffeur 
du  bras ,  qu'on  a  foin  d'élever  au-deflus 
de  la  tête ,  pour  qu'elles  ne  s'éteignent 
point  dans  ces  antres  humides  &  ob(- 
curs.  Les  jeunes  ne  fe  défiant  de  rien , 
ne  font  pas  difficiles  à  tuer.  Redi  rap- 
porte que  le  Grand  Duc  de  Tofcane 
lui  envoya  un  Phocax,  qui  vécut  quatre 

*  On  donne  à  ce  Coçufllaffe  différentes 
fortes  rk-  noms  On  l'aFpclle  Pruut  e»'  Nor- 
mandie ;  Dail  en  Poitou ,  aialî  que  dans  le 
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femaînes  hors  de  l'eau  (ans  manger  r  Se 
qui  6ns  doute  auroit  pu  vivre  plur 
long- temps  ;  mais  on  le  tua  pour  le 
difléquer. 

Les  Naruratiftes  qui  ont  écrit  furie  Phocat, 
ou  Veau  marin,  font  Ray,  Syrop.  Quad.  p.  1*9. 
Aldkovavpi,  Tifc.  p.  711.  J  o  n  s  t  o  n, 
Pifc.  p.  if  <5.  G  t  s  n  e  r  ,  Pifc.  p.  8 JO.  H'Mf  R- 
1  f  tor  ,  Excrcit.  Pifc.  p.  48.  «.A.  8  r  t  o  n  , 
de  Agitai,  p.  19.  le  Vojagc  de  la  d  H:ul- 
fon ,  Terre  IL  fg.  (y  p.  24.  Kolbe  ,  Tome  111. 
p.  ni.  Hifl.  d' Irlande  O"  de  Groenland ,  Tcmt  IL 
p.  iC<ç.  M.  Klein,  Difp.  Quad.  p.  9J.  &  le» 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Tome  11L 
Part.  I.  p.  189. 

PHOCENE,  du  Grec 4>ùc«/y«, 
en  Latin  Phocana  ,  nom  d'un  poiflbnV 
cétacée ,  dont  les  Anciens  ont  parié  f- 
c'eft  ce  que  nous  nommons  M  or  foui». 
Vovez  MARSOUIN. 

PHŒNICOPTERE,  oifeau 
célèbre  parmi  les  Anciens ,  connu  par- 
mi nous  fous  les  noms  de  Becharn  ,  de 
Flamand  r  ou  de  Flambant.  Voyez  ces\ 
mots.  On  lit  dans  le  Dûlùnnaire  de 
Trévoux ,  qu'un  habile  Fauconnier  , 
Auteur  Allemand  ,  fait  mention  d'ua 
autre  Phcenicoptere  dans  un  Traité  qu'il 
a  fait  des  oifèaux.  Il  dit  que  fur  la  mer 
Méditerranée  il  fe  rencontre  un  oifeau 
appellé  Flamand  ,  ou  Flambant ,  par 
ceux  qui  habitent  les  côtes  de  cette 
mer.  Ces  oifeaux  volent  en  troupes  le 
long  des  côtes  de  la  mer  :  ils  font  de 
la  taille  d'une  Cigogne  ,  ou  un  peu 
plus  grands.  Leur  bec  eft  un  peu  pins 
long  que  celui  d'une  Cigogne  ,  8c  il 
eft  rouge  comme  du  fang ,  gros  par 
defTus ,  &  raboteux  à  caufe  de  fes  iné- 
galités. Leurs  jambes  font  rouges,  8e 
auffi  hautes  pour  le  moins  que  celles 
des  Cigognes.  Ils  font  de  couleur  iuu- 
geâtre  par  le  devant,  (avoir  par  le  col , 
la  poitrine ,  le  ventre  8c  les  ailes.  Ils  fe 
nourrifTent  de  poi(Ton,8c  leur  chair  n'eft 
pas  mauvaife. 

*  PH  (H  NI  X  ,  otfeau  fabuleux. 
Vovez  PHÉNIX. 

PHOLADE*,  Coquillage  mul~ 

pays-cTAunis  ;  D*f/r/  à  Toulon,  &  Piddochs. 
On  lui  dorne  le  nom  de  Phclade  en  Angle» 
terre  &  à  Paris. 
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tf valve-,  dont  j'ai  déjà  parlé  au  mot 
D  A I L  (  Tome  IL  p.  z.  de  ce  Ditlion- 
naire);  mais  fur  lequel  je  n'ai  pas  en- 
tré dans  un  aflez  grand  détail.  Le  mot 
fholas  vient  du  Grec  ,  8c  veut  dire  une 
chofe  cachée  8c  renfermée  ,  rei  occulta , 
rer  abfcondita  ,  parceque  le  poillbn 
nommé  Mtntula  Monacbi  ,  qui  loge 
dans  cette  coquille  ,  fe  forme  dans  les 
trous  des  pierres  (pongieufes  de  la  na- 
ture de  celles  de  Ponce  ,  de  Banche , 
de  Marne  ,  ou  bien  dans  la  glaife  ,  8c 
s'y  cache  entièrement.  Rondelet 
(  de  Tefiaceif ,  L.  I.  p.  49.  )  dit  :  InSa- 
xorum  cavernù  r  fi  vel  naturà  fallu  > 
*qu*  marin*,  appulfu  procreantur  ,  at- 
que  in  concham  vertiwtur^qiu  cavitatir , 
Jeu  foraminis  figurant  Jervat.  Eft  -  il 
croyable  ,  dit  l'Auteur  de  la  Conchy- 
liologie (  Part.  I.  p.  3  1 9.  Êdit.  1757  )» 
que  ce  poiflTon  entre  fi  petit  dans  les 
pores  de  ces  pierres ,  ou  qu'il  renferme 
une  liqueur  capable  de  les  corroder , 
&  qu'enfin  il  emprunte  l'humeur  ni- 
treufe  de  la  mer  pour  groflîr  8c  devenir 
capable  de  grofâr  fa  figure  ?  C'eft  ce 
qui  fe  remarque  facilement  en  rom- 
pant ces  pierres  en  deux  ,  8c  en  dé- 
tachant le  Coquillage  de  la  pierre.  Il 
fe  trouve  ordinairement  plufieurs  Pho- 
lades  dans  un  même  trou  ,  quelque- 
fois jufqu'à  vingt.  Il  y  a  beaucoup  de 
Fholadts  en  Angleterre  &  en  plufieurs 
Ports  de  France.  On  prétend  que  la 
Pholade  étant  parvenue  à  un  certain 
point  fe  transforme  en  Chenille  ,  8c 
enfuite  en  humeur  pour  fortir  de  fon 
trou.  Ce  ne  pourroit  être  qu'à  la  lon- 
gue ,  car  l'ufage  eft  de  tirer  ces  pierres 
de  la  mer ,  de  les  cafler  en  morceaux 
&  d'en  tirer  le  poiflbn ,  qui  eft  excel  - 
lent  à  manger.  Il  fert  encore  d'hame- 
çon pour  en  prendre  d'autres. 

Écoutons  ce  que  l'Auteur  de  la 
Conchyliologie  dit  de  ce  Coquillage  » 
qu'il  a  examiné ,  tant  fur  le  Port  de 
Toulon ,  que  (ur  celui  d'Ancône. 

»  Après  avoir  carte  moi-même  les 
»  pierres  dures  .qui  les  renfermoient, 
a»  pour  pouvoir  les  manger  »  je  n'y  ai 
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»  trouvé  que  deux  valves  que  j'ai  râp- 
ât portées  depuis  à  Paris.  J'ai  confulté 
»  les  divers  Auteurs  qui  en  ont  parlé  » 
»  fur  ce  que  quelques  Phyficicns  vou- 
»  loient  foutenir  que  les  pierres  de 
»  Toulon  8c  d'Ancône  ne  renformoient 
»  que  des  .Moules  ou  des  Huîtres  ,  Se 
»  nullement  des  Pholades.  Aldro- 
»  vande,  Mathiole  fur  Dios- 
mcoride,  Gassendi  ,  Blokdel  , 
»  Bouche  ,  Piganiol  ,  8c  un  de  nos 
■»  Modernes  (  M.  Astruc  )  ,  qui  en 
»  ont  parlé  ,  ne  difent  point  que  le 
»  poiflTon  que  l'on  mange  à  Toulon  8c 
»  à  Ancône  foit  une  Moule  ou  une 
»  Huître  ,  mais  qu'il  a  le  même  goût, 
»  8c  eft  mîme  plus  excellent  que  le 
»  Coutelier 8c  l'Huître;  c'eft  le  fenti- 
a»  ment  commun  des  habitans  du  pays. 
»  C'eft  se  qui  a  pû  faire  confondre  ces 
»  animaux. 

»  Les  Moules  ,  les  Peignes  ,  les 
s>  Glands  de  mer  ,  8c  les  Huîtres  ne 
»  font  point  renfermés  dans  des  pierres  ; 
»  rien  n'eft  fi  certain  :  ils  font  feule- 
»  ment  adhérens  à  des  rochers  8c  à 
»>  d'autres  corps.  Il  eft  vrai  que  les 
»  Tellines  ,  &  les  Couteliers  fe 
»  vent  couchés  dans  la  vafe  ,  8c  que 
»  la  Pholade  ordinaire  à  fix  pièces  eflr 
»  renfermée  dans  la  pierre  de  Banche  ; 
»  mais  les  Pholades  ou  Dattes  de  Tou- 
»  Ion  8c  d'Ancône  ,  font  véritablement 
>»  encadrées  dans  des  pierres  dures  ». 
»  8c  en  habitent  l'intérieur  ,  n'ayant  ^ 
»  par  le  moyen  d'un  petit  canal ,  que 
»>  très-peu  de  communication  avec  l'eair 
»  de  la  mer.  Il  arrive  quelquefois  que 
»  les  Huîtres  fe  trouvent  fourrées  dans 
»  des  trous  de  rochers  fous  l'eau  ;  mais 
>»  ces  trous  font  naturels  8c  n'ont  point 
a»  été  formés  par  les  Huîtres.  « 

»  Au  furplus  aucun  de  ces  Auteurs 
»  n'a  détaillé  la  Pholade ,  ni  décrit  le 
a*  nombre  de  fès  valves  :  mais  les  fî- 
»  gures  des  poiflbns  ,  les  Banches  qui 
»  les  enferment ,  8c  que  je  poflêde 
a»  dénotent  les  caractères  des  Dails  ou1 
a»  Pholades  de  la  Rochelle  ,  du  Poi- 
»  tou  r  d'Angleterre ,  8c  de  L'Amir£— 
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»  que  ,  qui  ont  fix  pièces.  Les  Dattes 
»  de  Toulon  Se  d'Ancône  au  contraire 
t»  n'en  ont  que  deux  >  8c  ne  reflcmblent 
•>  nullement  aux  Huîtres  ,  aux  Pei- 
•»  gnes  ,  ni  aux  autres  animaux  ci- 
aï  tés  ci-deû*us.  Il  y.  a  donc  furement 
»  deux  genres  de  Phoiades  ,  l'une  à 
»  fix  valves  ,  &  l'autre  à  deux ,  fans 
*»  vouloir  les  confondre  avec  l'Huître 
•>  Se  le  Manche  de  Couteau ,  dont  le 
»  goût  peut  en  approcher  ;  mais  dont 
»  la  différence  eft  très-confidérablepour 
»  la  figure  Se  pour  les  coutumes  (  mo- 
•>  tes  )  telles  qu'ont  les  Phoiades  de  fe 
•»  creufer  elles-mêmes  un  trou  dans 
».  la  pierre,  &  de  ne  prendre  de  l'eau 
■>  que  par  un  très-petit  canal.  « 

»  On  apporte  de  l'Amérique  des 
»  Phoiades  toutes  blanches  qui  ontfept 
a.  à  huit  pouces  de  long  ,  groffes  à 
»  proportion  ,  &  qui  ont  toutes  fix 
*>  valves.  Le  caractère  générique  des 
^Pljolades  de  Toulon  Se  d'Ancône  fe 
»  tire  de  leurs  coquilles  en  forme  d'un 
»  cylindre  ,  fermant  exactement  dans 
j»  les  deux  extrémités  ,  &  rond  dans 
■•  toute  fon  étendue  ;  aulieuquel'Huî- 
»  tre  Se  la  Moule  ont  leurs  corps  dans 
»  leurs  coquilles  de  forme  plate.  « 

La  Planche  XXVI.  lettre  H.  de  la 
Conchyliologie,  repréfente  une  Pholade , 
que  l'on  trouve  fur  nos  côtes  fous  le 
nom  de  Puant  ou  Dail ,  vuidede  fon 
poiffon  ,  tournée  fur  le  dos  ,  afin  de 
faire  mieux  voir  fes  valves  :  elle  en  a 
fix  rayées  comme  des  limes ,  Se  de  cou- 
leur grisâtre ,  Se  fa  forme  eft  longue. 
J,cs  quatre  petites  valves  font  deCG- 
mées  féparément  â  la  lenre  /.  Quand 
elles  /ont  jointes  aux  deux  longues 
pièces  qui  renferment  l'animal,  elles 
compofent  les  fix  valves  du  Coquil- 
lage. La  confiftance  de  ces  quatre 
dernières  pièces  eft  fi  fragile  &  fi  mince 
qu'il  eft  rare  de  les  trouver  avec  ce 
teftacéc ,  lorfqu'on  le  tire  de  fa  pierre  : 
elles  fe  détachent  aHément ,  &  reftent 
au  fond  du  trou.  On  voit  à  la  lettre 
X.  de  la  même  Planche  ,  l'autre  genre 
^de  Phoiades  à  deux  valves  p  qui  ap- 
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proche  de  la  figure  d'une  Moule ,  mai 
qui  eft  une  vraie  Pholade  venant  da 
Port  d'Ancône  en  Italiê ,  Se  Ton  ca 
trouve  de  pareilles  en  Provence. 

La  Pholade  d'Ëcojfe  ,  au  rapport  de 
Lister,  eft  aflez  grande  ,  &  n'a 
que  cinq  pièces ,  pareeque  la  fixieme 
lui  a  échappé ,  dit  l'Auteur  de  la  Con- 
chyliologie ,  qui  ,  à  la  Planche  VII. 
de  la  féconde  Partie  de  cet  Ouvrage» 
lett.  Q.  a  fait  figurer  une  Pholade  de 
la  Rochelle  ,  qui  eft  de  l'efpece  de 
celles  qui  ont  fix  valves.  11  fort  du 
milieu  de  fes  écailles  une  grande  trom- 
pe ,  ou  long  tuyau  ,  épais  &  partagé 
en  deux  cloifons  inégales ,  dont  un  trou 
fert  à  la  Pholade  à  vuider  fes  excré- 
mens ,  l'autre  à  refpirer  Se  à  prendre 
de  la  nourriture.  Son  ovaire  &  les  par- 
tics  de  la  génération  font  logés  fous 
ce  tuyau.  Quand  la  Pholade  a  pris 
trop  d'eau  ,  elle  la  rejette  avec  vio- 
lence. A  mefure  que  cet  animal  croit. 
H  creufe  fon  trou  avec  une  partie 
ronde  8e  charnue ,  telle  qu'une  langue; 
&  ce  n'eft  nullement  avec  fes  deux 
valves  ,  ni  avec  fes  dents  qu'il  fait  cette 
opération.  Le  Coquillage  R.  de  la 
même  Planche  VII.  de  l'Ouvrage  d- 
deflus  cité*  eft  l'animal  logé  dans  {à 
coquille  ,  compofée  de  fix  pièces ,  at- 
tachées trts-fortement  par  diffërens  li- 
gamens,  dont  quatre  font  appliquées  au 
dos  de  la  coquille ,  &  les  deux  plus 
grandes  cachent  la  Pholade  Se  la  ren- 
ferment. Ces  pièces  font  échancréesaa 
pourtour  ,  font  irrégulieres  dans  leur 
forme,  &  font  couvertes  d'afpérkcs; 
toutes  fe  perpétuent  par  leur  humeur 
glaireufe  ;  8e  le  Dail  enveloppé  des 
eaux  de  la  mer ,  fè  nourrit  Se  forme 
fà  demeure  fans  la  creufer  lui-même , 
félon  l'opinion  commune  :  fâ  coquille 
eft  armée  dans  fon  extrémité  de  deux 
pointes  fortes  Se  tranchantes  en  forme 
de  tarriere  ,  dont  les  contours  dente- 
lés lui  donnent  le  moyen ,  en  tournant 
fur  elle-même ,  de  percer  la  pierre  dans 
la  profondeur.  Les  ftw'es  &  les  den» 
font  le  fefte.  La  Pholade  n'a  poinc 
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d'opéfeule.  Enfin  le  fécond  genre  de 
Phtlade ,  qui  cft  celle  de  Toulon 
êe  d'Ancône  marquée  S.  de  la  même 
Planche,  a  la  coquille  toute  différente, 
n'étant  qu'un  canal ,  ou  un  cylindre , 
compofé  de  deux  valves  égales  dans 
fes  extrémités  ,  &  fermant  exactement 
avec  une  charnière  ,  au-lieu  que  la 
première  Pbolade  eft  inégale  dans  fa 
longueur ,  entr'ouverte  dans  les  deux 
extrémités  de  fes  écailles  ,  &  elle  eft , 
comme  on  l'a  dit  ,  compofée  de  fix 
pièces ,  dont  les  écailles  font  faites  en 
limes  douces.  Celles  que  l'Auteur  a 
fait  figurer  ibnt  d'un  rouge  noirâtre , 
le  d'un  affez  beau  poli. 

PHOL1DOTE  :  C'eft  le  fé- 
cond genre  de  Quadrupèdes  de  M, 
B  r  iss  o  n  ,  dont  le  caractère  eft  de 
n'avoir  point  de  dents,  Se  d'avoir  le. 
corps  couvert  d'écaillés  :  il  en  donne 
deu>;  c/peces.  La  première  qu'il  nom- 
me PhAïdoiui  pedibus  anticis  &  pof- 
licispentadatlylh  ,fquamis J'ubrotundis, 
eft  le  Mxnis  manibus  pentadaclylis  , 
palmir  pentadatlylis  ,  de  M.  LiNN-tus 
(  Syfi.  Nat.  Edit.  6.  g.  1 6.  /pce.  i .  )  ; 
le  Diabolur  Tajoracinus  ,  de  Seba 
(  Jhtf.  /.  p.  88.  ).  La  féconde  efpece 
qu'il  nomme  Pholidottts  pedibus  •  anti- 
cis ,  &  pofiieis  tetradailylis ,  fquamir 
mue  roua  tir  ,  caudâ  longiffimâ,  eft  le 
Lézard  des  Indes  Orientales.  Voyez 
LÉZARD  ECAILLEUX. 

PHOLIS;  Aristote  {Hifl. 
Anim.  L.  IX.  c.  37.)  donne  ce  nom 
à  un  poiflbn  de  mer ,  qu'on  nomme 
Baveûfe  à.  Antibe,  dit  Ge  s  n  e  r  (de 
Aquat.  p.  840.  )  ;  il  eft  (ans  écailles. 
Voyez  BAVEUSE. 

P  HORCUS  :  Pline  (  Hifl. 
Nat.  L.  XXXll.  ch.  dernier  )  donne 
ce  nom  à  un  poiflbn.  11  fe  peut  faire 
qu'il  ait  compté  le  Phorcur ,  qui  eft  un 
Dieu  marin.parmiles  poiffons  ,  &  qu'il 
ait  cru  que  c'eft  un  poiffon  comme 
les  Tritons  Se  les  Néréides  ,  dont  on 
a  fait  des  Dieux  marins.  Yhorcut  vient 
du  Grec  *«'pKt>< ,  qui  étoit  le  fils  de 
K  lptune  Se  de  la  Déefle  Thorsa  ,  dit 
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GiSNER(<fc  Aquat. p.  841 . ).  Peut- 
être  aufli  que  pour  Phorcus  ,  îl  faut 
lire  P  or  eus.  Porci  font  des  poiffons  de 
mer.  Voyez  au  mot  PORC  MA- 
RIN. 

PHOXINUS.Ce  moteftGrec. 
&  les  Latins  l'ont  retenu.  C'eft,  fé- 
lon Aristote,  un  poiffon  de  ri- 
vière ,  lequel  ,  dit  Rondelet 
(Part,  U.c.  25.  p.  149.  y- dit.  Franc.), 
a  des  œufs  des  qu'il  cft  né  ,  ce  qui  lui 
fait  croire  qu'ils  font  tous  femelles. 
Il  n'y  a  d'autres  marques  pour  le  con- 
noltre  que  celle  que  rapporte  Aris- 
tote (  Hifl.  Anim.  L.  VI.  f .  3 .  cr-  1 4.  ), 
qui  eft  que  le  _Phoxinns ,  comme  plu- 
fieurs  autres  petits  poiffons  eft  toujours 
plein  d'oeufs.  Rondelet  a  trou- 
vé la  même  chofe  dans  un  petit  poiffon 
qu'on  nomme  Rofîcrc  en  Picardie.  Il 
y  a  une  autre  cfpece  de  ï'hoxinus  que 
le  même  Auteur  nomme  Veron.  Ces 
poiffons  font  mis  par  Artedi  dans 
l'ordre  des  poiffons  à  nageoires  molles , 
in  ter  Pifces  malacopterygios ,  &  du  genre 
des  Carpes  ,  ex  génère  Cyprinorum. 
Voyez  aux  mots  ROSIERE  & 
VERON. 
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PHRYGANEA,  nom  généri- 
que que  M.  Linn£us(  fauna  Suce, 
p.  223.)  donne  à  plufieurs  efpecer 
de  Mouches  aquatiques. 

Il  nomme  la  première  (  ibid.  «.737.) 
Phryganea  nigra  ,  alis  albidis  ,ftriatis, 
albo  maculatis.  Il  en  eft  parlé  dan» 
les  Ailes  d'Upfal ,  173 ô\  p.  27.  n.  4. 
fous  le  nom  à* HemeroUus  alis  albis  t> 
corpore  atro  ,  antenms  brevijftmis.  Cette 
Mouche  eft  à  quatre  ailes  ,  &  de  la 
grandeur  de  la  Mouche  Scorpion  , 
nommée  Panorpa  par  M.  Linn^us. 
On  en  trouve  du  côté  d'Upfal  dans 
les  chemins  bourbeux  ;  fes  ailes  font 
plus  longues  que  fon  corps  ,  pointues ,  • 
blanches ,  8e  ftriées  de  veines  brunes. 

La  féconde  ,  qui  fe  trouve  dans  les 
mêmes  endroits  que  la  précédente  ,  eft 
nommée  dans  les  Acier  d'Upfal  (1735, 
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p.  27.  n.  2.  ) ,  HemtTobius  alis  ttfta-  quant  vidi  ,  pro  corporis  magnituduu, 

ccis,  vcnojo-jlriatistautcnnis  Ungitudint  longijfimis.  Elle  eft  nommée  dans  les 

alarum.  M.  LinN^us  (p.  224.  n.  Aucs  d'Upfal  (  1736.  p.  17.  )  •  Mme- 

73 8.  )  qui  croit  que  c'eft  peutétre  une  robiur  alis  cjtrulco-nigrts  »  antenms  cor- 

des  eipeces  de  Demoiielies  d'Ai.DRO-  porc  longioribus  i  &  par  M.  Linnaus 

Van  de  (Inf.p.  -]6y  )  ,  Fcrlarum  fvrtè  (  n.  745.  )  ,  Fhryganca  aits  ctruleo- 

fpccies ,  l'appelle  Fhryganca  alis  te/ta-  atris  ,  unrcnnis  corpore  dupio  longtort- 

ccis  ,nervojo-jtriatif,  anunnis antrorjiim  bus.  Cette  Mouche  voltige  parmi  les 

porretlis.  rofeaux ,  &  dans  les  temps  nébuleux 

La  troifieme,  qui  eft  d'une  moyenne  on  en  voit  fur  le  (bir  des  eflaimsiau- 

crandeur  ,  Se  qui  habite  fur  les  eaux ,  ter  en  l'air. 

eft  nommée  par  M.Linnjeus  (Fauna  Le  N  aturalifte  Suédois  nomme  la 

'Suee.n.  739)»  Fhryganca  grifea  t  alis  dixième  (  n.  746.)  ,  Fhryganca  al\s 

fuperioribus  ru  b  doits ,  macula  margi-  fuperioribus  ncbulofis,  antenms  corpore 

nali  nigrâ.  triplé  longioribus.  Cette  Mouche  fe 

La  quatrième  fe  trouve  en  Scanie  ,  trouve  proche  Dsrgorea ,  dit  l'  Auteur, 

Province  de  Suéde  ,  &  eft  nommée  fur  le  rivage  de  Lomare  en  Rotlagie , 

(  ibid.  n.  740.  )  ,  Fhryganca  alis  ci-  Province  de  Suéde. 

mreo-tefiaceis  ,  lincolis  duabus  longi-  L'onzième  fe  trouve  dans  un  can- 

tudinuiibus  nigris ,  albo  puntto.  ton  nommé  Fulleroen  :  elle  clt  trei- 

La  cinquième  eft  pareillement  une  petite.  Ce  Naturalifte  la  nomme  (  ». 
^louche  aquatique,  ,&  nommée  (  n.  747.  )  Fhrygancajaltatrix^amcnnis 
741J  Fhr) ganca  alis  defiexo-compnf-  Ungitudine  corporis ,  macula  vindt  al- 
fa .  fiave/etfitibus,  maculâ  rhombea  ta-  bâ'jue  alarum. 

«rali  albà.  La  douzième  eft  une  Mouche  qtu 

La  fixieme  (  n.  742.  )  ,  Fhryganca.  fe  trouve  par-tout  au  commencement 

alis  fufeis  ,  macula  duplici  lauraii  du  printemps.  M.  Linnalus  (».  748.) 

ftavàJ  la  nomme  Fhryganca  nigra  talis  m- 

La  feptieme  ,  qui  fe  tient  tranquille  cumbentibusfubcwcreo-ncùulojïs,  eau** 

iur  lea  eaux  (».  7 43-  )» 1 hryganea  alis  fais  trur>catis.  # 

rcticuïatis,  caudà  mermi ,  thoracis  mar-  Il  nomme  la  dernière  (  ».  749-  )  * 

gvdbus  ftavis.  F^aV  f^cax-i^xlT:.Sa^ 

La  huitième  ,  eft  nommée  dans  les  trouve  dans  un  heu  de  la  Suéde  qu  U 

Ailes  d'Uplal  (  1736.  P.  27,  n.  1.),  nomme  Fahlun,  proche Stcemshxpa. 

Hwrobius  caud/bipiit  ,  alis  cinercis  \  P  H  R  Y  G  A  NI  O  N  ,  efpece  d  V 

venofo-nticulaiis.  C'eft  une  grande  nimal  xjui  SuéritJ?-la£evreJ  qx?5V 

Mouche  aquatique  qui  paroît  pendant  félon  P  L I N  E  ,  Hift.  Nat.  L.  AAA. 

Pété  :  Aln(ta  aquatiiis  xfiiva  major  ,  c.  11.                         „  „  _ 

'dit  Va  g  n  e  l\  Hth.p.  2 27.  228!  PHRYGIENNES:  Charu- 

'&  220.  ).  M.  Likn*us(  Fauna  ton  (  Excrcit.  )  donne  ce  nom  à  des 

Suce.  p.  225.  w.  744)  la  nomme  Fhry-  Mouches  qui  doivent  leur  naillance  a 

ganca  alis  vcnofo-rcticulatis  caudâ  bi-  un  Ver  qu'on  voit  en  Phrygie. 

Jedâ.  Cette  Mouche  aquatique  fe  trou-  P  H  Y 
ve  fur -tout  dans  la  Laponie. 

La  neuvicjne ,  eft  une  petite  Mou-  P  H  Y  C  I  S  ,  du  Grec  <bwç  ,  que 

xhc  à  quatre  ailes ,  dont  les  antennes,  G  a  z  a  a  rendu  par  Fhuca  ,  poifioa 

,dit  R  a  t  (  M',  p.  27  5 .  )  ,  font  les  plus  faxatilc.  C'eft  la  Mole  de  R  o  N  D  e- 

longues  qu'il  ait  vues ,  eu  égard  d  Ja  LE  T.  Voyez  MOLE, 

longueur  de  fon  corps.  MuJ'ca  parva  H  y  a  un  autre  poiflon,  dit  Ges- 

Qùadripcnnis ,  amcnnïs  omnium  gnas  u*  ner,  qu'on  nomme  Roqucau  à  Mar- 
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folle;  LtfmW.àVenife;  LagiomA  autre  faite  en  croiflanc.  On  le  pêche 

Gênes  ;  Merlino ,  i  Rome.  Voyez  HO-  dans  les  rivières ,  difent  Ray,  JW 

VC  Af  TTC    J    r>  .  ^"t/4"-  *  ,ltf»-4I.  &  RuïSCH  , 

PHYSALUS,du  Grec  <*<'<r*Xo<,  de  Pifc.  p.  134. 
c'eft  le  Ph)feter  des  Latins,  poiiTon      PlABU  CU,  autre  petit poifîbn 

cétacée ,  efpece  de  Baleine  ,  que  nous  du  Bréfiï  ,  félon  Marc  Grave  ,  qui 

nommons  Souffleur  en  François.  Voyez  a  fix  doigts  de  long  &  un  doigt  8c  de- 

S°»V^Fr E  ,  mi  de  larKe ;  i[  ert  un  Peu  gros  parle 
Mais  fur  le  rapport  d'EuEN,  ventre.  L'iris  eft  de  couleur  d'argent, 
G  e  s  n  e  R  (de  Aquat.  p.  850.  )  dit  8c  au-defTus  il  y  a  un  peu  de  rouge  • 
qu'il  y  a  un  Phyfalus  de  la  mer  Rouge ,  la  queue  eft  fourchue  ;  les  écailles  font 
poiffon ,  qui  n'a  ni  bouche  ,  ni  ouies.  de  couleur  d'argent.  Il  a  un-  ligne 
Ko  ndeletC  L.  XV.  c.  9.  p.  319.  large  d'un  blanc  obfcur ,  partagée  de 
Edtt.  Franf.  )  en  parle  aufli.  Quand  chaque  côté  par  le  milieu ,  au-defTus 
on  manie  ce  poitlon  ,  il  s'enfle  ;  fi  on  de  laquellenl  a  le  dos  coftleur  d'olive 
le  jette  dans  la  mer  il  nage  fur  l'eau  8c  d'un  verd  hyacinte  luifant.  Ses  na- 
comme  une  veflie  pleine  d'air.  Il  eft  geoires  font  blanches.  C'eft  ainfi  qu'en 
venimeux.  Ce  dernier  Auteur  en  don-  parlent  Ray,  Synop.  Meth.  Pifc  p  8 1 
ne  la  figure ,  &  il  n'ofe  pas  affiirer  que  n.  6. 8c  R  u  y  s  c  h  ,  de  Pifcib.  p.  1  a  4, 
ce  foit  celui  dont  parle  Eli  en.  Si  Pir»  r3T" 
ce  n'eftpas  le  même,  ajoûte-t-il,  il  PIC 
lui  eft  fort  fcmblable.  Il  eft  fans  yeux       PIC,  genre  d'oifeaux  que  M.  Lin- 
&  fans  tête  ;  il  eft  large  par  le  milieu ,  n*us  (  Fauna  Suec.  p.  1 8.  )  range  par- 
menu  &  courbé  par  les  deux  bouts  ;  mi  les  Aves  Pic*.  M.  K  lein  ( Ord. 
il  eft  ridé  defTus  le  corps  ,  &  fendu  Av.  p.  26*.)  en  fait  le  fécond  genre  de 
comme  la  partie  naturelle  de  la  femme,  la  troifieme  famille  de  fes  oifeaux ,  qui 
Il  a  fur  le  dos  des  efpeces  de  verrues ,  font  Tctradattyles  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
où  il  y  a  du  poil.  C'eft  la  grofTeSco-  ont  les  pieds  garnis  de  deux  doigts 
lopendre  de  mer  de  Swammerdam.  devant  8c  de  deux  derrière  :  Tetradac- 
Voyez  S  C  O  L  O  P  E  N  D  R  E  D  E  tyli  ,  digitis  duobut  anticis  ,  totidem 
ME  R.  pofticis.  M.  LiNN^us  parle  du 
On  appelle  ce  poiiTon  en  Norman-  grand  Pic  ,  qu'on  ne  voit  point  en 
die  Taupe  de  mer.  France  ,  du  Pic  verd  ,  du  Pic  Mars, 
PHYSETERE,  du  Latin  Phy-  du  petit  Pic  Mars  ,  8c  du  plus  petit 
fêter  ;  c'eft  le  même  que  le  4>J«>&<  d'É-  Pic  Mars.  Pour  M.  K  l  e  i  n  ,  il  donne 
lien,  poiflTon  cétacée  ,  qui ,  com-  jufqu'à  dïx-fept  efpeces  de  Pics*  donc 
me  on  vient  de  le  dire  ,  eft  le  Souf-  à  la  vérité  le  plus  grand  nombre  eft 
fleur.  étranger.  Le  caractère  de  ce  genre 
p  i  ^  d'oifeaux ,  eft  d'avoir  de  forts  mufcles 

aux  cuiffês ,  des  pieds  folides  ,  fournis, 
P  I  A  B  A  ,  poifîbn  du  Bréfil ,  dont  comme  on  l'a  dit ,  de  deux  doigts  de- 
parlé  Marc  Grave,  de  lagran-  vant  8c  de  deux  derrière ,  qui  font 
deur  du  Veron ,  long  de  deux  ou  trois  armés  d'ongles  crochus  8c  pointus ,  qui 
doigts  &  un  peu  plus:  il  eft  couvert  leur  fervent  à  monter  le  long  des  ar- 
d'écailles.  Il  a  l'iris  de  couleur  d'or,  bres.  Ces  oifeaux  ne  font  leur  nour- 
le  dos  &  le  ventre  tachetés  des  cou-  riture  que  d'infectes  ,  fur-tout  d'une 
leurs  dorée.argentée,  verte  &  Indienne,  efpece  de  Chenille  nommée  Coffus  :  ils 
A  chaque  côté  des  ouies  ,  il  a  une  ta-  font  des  trous  dans  les  arbres  avec 
che  ronde  de  couleur  d'Indienne,  8c  leur  bec  ,  qui  eft  fort  ,  droit,  8c  un 
après  cette  tache  ce  poiffon  en  a  une  peu  fait  en  angle.  C'eft  dans  ces  trous 
TomtUL  Hhh 
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d'arbres  qu'ils  ont  faits ,  OU  qu'ils  trou- 
vent tout  faits,  que  ces  oifeauxfe rô- 
tirent. La  Nature  leur  a  donné  une  lan- 
gue très-longue  ,  munie  au  bout  d'un 
aiguillon  oflbux  &  dentelé  ,  qui  leur 
fert  a  fe  faifir  de  cette  belle  &  grande 
Chenille  de  Saule  ,  nommée  Cojfus, 
ainfi  que  de  divers  autres  infe&es. 

Grand  PIC  NOIR,  commun  en 
Pologne  ,  nommé  en  Latin  Tiens  ni- 
ger  maximns  nojlras  ,  dit  M.  Klein 
C  p.  2  6,  ).  C'eft  le  Pyrrhocorax  de  Ges- 
ner  Se  d'ALDROVANDE;  le  Tiens  Cor- 
nicinus  d'AoRicoLAjla  Cornixjylva- 
tiea  de  Sch^enckfeld  ,  &  le  Grim- 
percau  noir  d'A  l  b  i  N  :  fuîvant  l'âge 
qu'il  a  ,  il  a  plus  ou  moins  de  rouge  à 
l'occiput.  La  femelle  eft  toute  noire. 
On  ne  voit  point  en  France  cet  oi- 
feau  :  il  eft  nommé  par  M.  LinNjEUS 
C  ib'ui.  n.  79.  ) ,  Tiens  nigcr ,  vertice  coc~ 
cineo.  Son  plumage  eft  tout  noir.  De- 
puis la  bafe  du  bec  jufques  derrière  la 
tête  il  a  une  longue  tache  de  la  cou- 
leur d  i  pourpre*  Son  bec  &  fes  pieds 
font  d'un  bleu  tirant  fur  le  cendré. 
Les  Ançlois  le  nomment  the  Great- 
BLick  WoodpccVjtr,  Se  les  Suédois  SpUlk.- 
paoka.  G  e  s  n  e  r  (Av.  p  708.) ,  Al- 

DROVANDE  (Om'tth.  L.  XII.  C. 

Willuchb  \(Ornith.  p.  91.  r.  21.), 
R  A  Y  (  Synop.  M -th.  Av. p.  42.  ».  I.  ), 
parlent  de  cet  oifbau  fous  le  nom  de 
Tiens  maximis  nigcr.  Il  eft  facile  à 
diftinguer  des  autres  oifeaux  de  ce 

fenre.  Voyez  GRIMPEREAU 
JOIR. 

PIC  VER  D  *  :  Il  eft  nommé 
par  M.  L  !  N  N  A  If  S  (n.  80.),  &  par 
A  l  b  1  n  (  Tome  L  n.  18.),  Pictts  vi- 
ridis ,  vertice  coccineo.  C'eft  le  Tiens 
viridis  de  G  E  s  n  e  R  C  Av.  p.  7 10.  ) , 

*  Cet  oifeau  eff  nommé  en  Grec  k«'\j»ç  , 
ou  Afnt4A*iiT»ç  ;  en  Italien  ,  Pico  verde  ;  en 
Allemand ,  Grutifpecaht  ;  en  Anglois ,  IVoad- 
ficktr;  en  SucJois  IVcdkmars.ou  Groenfpik, 
Ilporte  en  tr.trçois  les  noms  de  Pic-Mort , 
Pimard ,  ou  Pitumarr ,  c'tft-à  Jire,  Pic  de 
Mars  ,  r^rcequ'il  étoit  confacré  à  ce  Dieu. 
On  l'apr^lle  Poitou  Picojfcau  ;  en  Péri- 
gord ,  Picotât  i  en  Picardie  ,  Bt c%uth  i  en 
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d'A  ldrovande(  Ornith.  L.  XBL 
c.  34.  )  ,  deWiLLUGHBï(  Ormtb. 

£9  3 .  /.  2 1 .  ).  Il  eft  encore  nommé  en 
atin  Tiens  Martius  major ,  Tiens  ar- 
borarius  &  arborum  cavator  ,  Se  en 
François  on  l'appelle  Pie  Mars»  o« 
Tic  verd  tirant  fur  le  jaune.  Cet  oi- 
feau  eft  facile  à  diftinf  uer  des  autres 
de  fon  efpccc  ,  tant  par  fa,  granùcur 
que  par  fa  couleur  verte. 

Voici  la  deferption  de  cet  oifeau 
comme  on  la  lit  dans  la  Nouvelle  Hijhi- 
re  des  Oifeaux ,  gravée  par  Albin. 

Cet  oifeau  a  quatorze  pouces  & 
demi  de  longueur ,  depuis  la  pointedu 
bec  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue; 
les  ailes  déployées  ont  vingt  pouces 
&  demi  delarpeur  :  fon  bec  eft  le:;?, 
noir  ,  dur  ,  fort-..  &  triangulaire ,  &  fe 
termine  en  un  point  émoulfé,  ou  ob- 
tus. Un  cercle  rougeâtre  environnela 
prunelle  de  l'œil  fans  aucune  fépara- 
tion  :  le  refte  de  l'iris  eft  blanc.  Sa 
langue  étendue  a  fix  pouces  de  lon- 
gueur Se  fè  termine  en  une  fubftance 
ou  matière  dure ,  pointue  &  ofïeufe; 
le  deflbus  en  eft  inégale  ,  ce  qui  lui 
fert  d  prendre  les  infeétes  des  troncs 
des  arbres.  Il  fait  fa  principale  nour- 
riture de  Fourmis.  Il  a  le  haut  de  U 
tête  cramoifi  &  tacheté  de  noir  ,  Se 
les  yeux  entourés  de  la  même  cou- 
leur. II  te  trouve  fous  ce  *noir  de  cha- 
que côté  une  autre  taché  rouge  qui 
eft  particulière  au  mâle.  La  gorje  , 
la  poitrine  &  le  ventre  ,  font  d'un 
verd  pâle  ;  le  dos  ,  le  col ,  &  le  moin- 
dre rang  des  plumes  couvertes  des 
ailes  font  verds  :  le  croupion  eft  d'un 
jaune  pâle  ,  ou  de  couleur  de  paille.  • 
Les  plumes  au-dcflbus  de  la  queue 
font  trayerfées  de  lignes  fombres  ta- 

Normandîe  Efpec ,  ou  P/ra-Piru.RAY  dit  que 
c'étoit  le  Pluvi*  Avis  des  Anciens,  oul'O/- 
feau  de  pluie  ,  8c  que  les  Anglois  le  nomment 
aufli  Rain-fosl  dans  le  même  fens ,  parce- 
qu'on  croit  qu'il  annonce  de  la  pluie ,  lorf- 

3u*il  crie  plus  fort  &  plus  treoueinment  eue 
e  coutume  ;  c'eft  pour  cette  raifon  qu  en 
Sologne  8c  dans  lOrlcanois  les  gens  de  la 
campagne  l'appuient  \' Avocat  dttM&tittu 
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chetées  de  blanc.  Les  textures  înténeu' 
res  font  de  la  même  couleur  que  celles 
des  plumes  précédentes.  Le  plumage 

: lui  couvre  les  longues  plumes  de  def- 
ous  ,  à  leur  racine,  eft  d'un  verd  pâle 
avec  des  lignes  (ombres  qui  traver- 
iênt.  Les  plumes  de  la  queue  font 
au  nombre  de  dix  :  elles  font  roides 
&  elles  (è  courbent  en  dedans.  Ces 
plumes  femblent  être  fourchues  ,  par- 
ceque  les  dards  ne  s'étendent  pas  à 
l'extrémité  de  la  texture  :  les  deux  plu- 
mes du  milieu  font  les  plus  longues: 
leurs  pointes  font  noires  ,  autrement 
elles  font  marquées  de  barres  qui  les 
traverfent  en  defTus ,  5c  qui  (ont  d'un 
verd  (ombre  8c  alternativement  ran- 
gées. Les  moindres  plumes  ,  ou  celles 
qui  font  les  plus  avancées  en  dehors 
ont  leurs  pointes  vertes  ,  8c  leurs  ex- 
trémités noires.  Les  pattes  8c  les  doigts 
font  de  couleur  de  plomb  ,  tirant  fur 
le  verd  ;  les  ferres  (ont  brunes  ;  les 
doigts  (ont  rangés  ,  comme  ils  le  (ont 
dans  les  autres  oifeaux  de  cette  e(pecc , 
c*eft- à-dire  deux  en  avant,  &  deux 
en  arrière.  Les  os  les  plus  bas  des 
doigts  de  devant  font  liés  enfemble. 
Cet  oifeau  fe  met  quelquefois  à  terre 
près  des  fourmillieres  ,  où  il  cherche 
là  nourriture.  Aux  plumes  de  la  queue 
de  cet  oi(èau  ,  de  même  qu'à  celles  des 
autres  Grimpereaux  ,  les  pointes  des 
dards  paroilTent  être  brifées ,  ou  ufées , 
parcequ'ils  s'appuyent  en  grimpant. 
Les  oi(êaux  de  cette  efpece  pondent 
cinq  ou  fix  œufs  à  la  fois  ,  Se  on  a 
trouvé  (îx  petits  enfemble. 

La  chair  du  Pic  verd  n'eft pas  bonne  ; 
cependant ,  dit  B  e  l  o  n  ,  les  pay fans , 
en  lui  coupant  la  tête ,  ne  laiiTent  pas 
d'en  manger  :  ils  en  font  de  même  à 
l'égard  de  tous  les  autres  oifeaux  qui 
montent  fur  les  arbres. 

Mais  entrons  dans  un  plus  long  dé- 
taîl  fur  cet  oifeau.  Lé  Pic  vtrd  mâle 
a  le  tefticule  droit  rond  ,  le  gauche 
oblong  &  presque  contourné  en  cercle  , 
&  afin  qu'on  ne  penfe  pas  que  ceci 
fykt  arrivé  par  hafard  ,  WiLLUÔtfBt 
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dit  l'avoîf  obfervé  dans  trois  différens 
oifeaux  :  il  n'a  nulle  apparence  d'ap- 
pendices cœcalcs  ;  mais  à  leur  place 
l'inteftin  fe  dilate  dans  cet  endroit-là. 
Cet  oifeau  mange  des  Fourmis  ,  des 
œufs  de  Fourmis ,  des  Chenilles ,  8c 
des  Artifons ,  ou  Vers  de  bois  :  il  fe 
pofe  plus  fouvent  à  terre  que  les  au- 
tres Pics  ,  pour  y  chercher  (à  nourri- 
ture. Sa  langue ,  qui  eft  ronde  ,  finit 
en  épine  olfeufe,  roide  ,  dentelée  des 
deux  côtés,  avec  laquelle ,  comme  avec 
un  dard ,  il  perce  en  tirant  la  langue 
les  Fourmis  8c  les  autres  infectes  dont 
il  fe  nourrit  :  or  il  tire  la  langue  à 
l'aide  de  deux  cartilages  ronds,  qui» 
étant  attachés  à  l'épine  que  nous  ve- 
nons de  décrire ,  fe  portent  par  le  mi- 
lieu de  la  langue  ,  puis  font  le  tour 
des  oreilles  ,  enfuite  fe  réfléchirent  en 
arrière  vers  le  (bmmet  de  la  tête  où 
ils  courent  parallèlement  enfemble  le 
long  de  la  future  fagittale  ;  de-là  ils 
(è  détournent  un  peu  à  droite  ,  8c 
patent  enfuite  par  defTus  l'orbite 
de  l'œil  droit  ;  8c  enfin  s'étant  glifTés 
au  côté  droit  du  bec  par  un  trou  creu- 
(e  pour  ceteffet ,  s'y  terminent ,  8c  l'on 
ne  fauroit  les  en  tirer  qu'en  leur  fai- 
fant  violence.  Ils  font  attachés  par  un 
certain  ligament  au  (bmmet  de  la  tête. 
La  chair ,  ou  la  fubftance  mufculcufè 
de  la  langue  entoure  de  routes-  parts 
ces  mêmes  cartilages  ;  elle  les  con- 
tient comme  un  fourreau  ,  Se  elle  eft 
faite  de  manière  qu'elle  peut  s'étendre 
Se  fe  contracter  comme  un  Ver  de 
terre  ;  déplus  ,1a partie  des  cartilages, 
qui  s'étend  depuis  le  derrière  de,  la 
tête  jufqu'A  la  pointe  du  bec  eft  cou- 
verte d'une  chair  femblabje ,  qui  peut 
de  même  fe  contracter  8e  s'étendre 
or  cette  chair  ne  s'unit  point  en  un 
corps  comme  à  la  langue  ,  mais  cha- 
que cartilage  a  fon  étui  mufculeux  à 
part.  Au  côté  intérieur  des  cartilages, 
oïi  ils  font  un  coude  ,  c'eft-â-dire  à 
la  racine  de  la  langue  vers  le  derrière 
de  la  tête  ,  s'étend  un  mufcle  large  8c 
délié,  qui  fert  à  contracter,  à  rela- 
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cher  ,  ou  â  tirer  ces  cartilages  en  de- 
hors. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de 
P  Académie  Royale  des  Sciences ,  année 
1709.  p.  85.  des  Obfervations  fur  les 
mouvement  de  la  langue  de  s  Pic  s  ver ds , 
par  M.  M  eri.  Pour  donner ,  dit  ce 
favant  Obfervateur  ,  une  application 
des  mouvemens  de  la  langue  du  Pic 
verd  ,  plus  jufte  que  celle  qui  paroît 
dans  les  Ouvrages  de  Meflieurs  Bo- 
relli  Se  Perrault  ,  je  vais  décrire 
plus  exactement  qu'ils  n'ont  fait  toutes 
les  parties  d'où  dépendent  ces  mou- 
vemens. De  quelque  étendue  que  pa- 
roiflTe  la  langue  de  cet  oifeau  ,  il  eft 
néanmoins  confiant  que  fa  longueur 
propre  n'eft  que  de  trois  à  quatre  li- 
gnes ;  car  celle  du  corps  Se  des  bran- 
ches de  l'os  hyoïde  ,  que  ces  Auteurs 
lui  ont  attribuée  ,  ne  lui  appartient  pas 
en  bonne  anatomie. 

La  langue  du  Pic  verd  eft  faite  d'un 
petit  os  fort  court,  revêtu  d'un  cornet 
de  fubftance  d'écaillés  ;  fa  figure  eft 
pyramidale  :  il  eft  articulé  par  fa  bafe 
avec  l'extrémité  antérieure  de  l'os  hyoï- 
de. L'os  hyoïde  eft  figuré  comme  un 
ftilet.  Il  a  environ  deux  pouces  de 
longueur  Se  une  demi-ligne  de  grof- 
feur  ;  il  eft  articulé  par  /on  extrémité 
poftérieure  avec  deux  branches  oflTeufes 
plus  menues  que  fbn  corps.  Chaque 
branche  eft  compofée  de  deux  filets 
d'os  d'Inégale  longueur  ,  joints  en- 
fembb  ,  Se  aboutis  l'un  à  l'autre.  Le 
filet  de  devant  n'a  qu'un  pouce  Se 
demi  de  long  ;  celui  de  derrière  ,  in- 
connu i  M.  Bo  r  e  L  L 1 ,  en  a  cinq  ou 
environ,  étant  uni  à  un  petit  cartilage 
qui  le  rerm'ne  ,  de  forte  que  chaque 
branche  eft  trois  fois  plus  longue  que 
le  co--ps  de  l'os  hyoïde  ,  Se  c.lui  de 
la  langue  joints  cnfemble.  Ces  bran- 
ches, qui  appartiennent  à  l'os  hyoïJe, 
font  courbées  en  forme  d'arc  ,  dont  le 
mili  u  occupe  les  côtés  du  col  ;  leurs 
extrémités  antérieures  patent  fous  le 
bec  Se  fç  terminent  au  corps  de  l'os 
hyoïde  j  leurs  extrémités  poftérieures 
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paiïent  par  de  (Tus  la  tête  ,  Se  entrent 
dans  le  nez  du  côté  droit.  Mais  il  eft 
à  remarquer  qu'elles  n'y  font  point 
articulées  ;  ce  qui  contribue  beaucoup 
à  la  fortie  de  la  langue  ,  comme  je 
le  ferai  voir  dans  la  fuite.  L'os  hyoïde 
Se  le  filet  antérieur  de  fes  branches  font 
renfermés  dans  une  gatne  formée  de 
la  membrane  qui  tapi  lté  le  dedans  du 
bec  inférieur.    L'extrémité  de  cette 
gaîne  s'unit  à  l'embouchure  du  cornet 
ecailleux  de  la  langue.  Cette  gaîne 
s'a'longe  quand  la  langue  fort  hors 
du  bec  ,  Se  s'accourcit  quand  elle  y 
rentre.  Le  cornet  écailleux  qui  revêt 
le  petit  os  de  la  langue  eft  convexe 
en  deflus  ,  plat  en  deftbus  ,  cave  en 
dedans  :  il  eft  armé  de  chaque  côté 
de  fix  petites  pointes  très-fines ,  tranf- 
parentes,  Se  inflexibles  ;  leur  extré- 
mité eft  un  peu  tournée  vers  le  go- 
fier.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le 
cornet  armé  de  ces  petites  pointes  » 
eft  Pinftrument  dont  le  Pic  verd  fe 
fert  pour  enlever  fa  proie  ,  ce  qu'il 
fait  avec  d'autant  plus  de  farilité  ,  qui 
cetinftrumcnt  eft  toujours  empâté  d'u- 
ne matière  gluante  ,  qui  eft  verfée 
dans  l'extrémité  du  bec  inférieur  par 
deux  petits  canaux  excrétoires,  qui 
partent  de  deux  glandes  pyramidales, 
fituées  aux  côtés  externes  de  cette  par- 
tie. Pour  fe  fervir  de  cet  inftrument,  la 
Nature  a  donné  au  Pic  verd  plufieurs 
mufclcs  ,  dont  les  uns  appartiennent 
aux  branches  de  l'os  hyoïde ,  avec  les 
filets  antérieurs  de  fes  branches  ;  ceux- 
là  rerirent  la  langue  dans  le  bec.  En- 
fin la  langue  a  fes  mufcles  propre* 
qui  la  tirent  en  haut ,  en  bas ,  Se  de 
l'un  8c  de  l'autre  côté.  Chaque  bran- 
che de  l'os  hyoïde  n'a  qu'un  mufclc, 
qui  feul  eft  aufB  long  que  la  langue  , 
l'os  hyoïde  Se  une  de  fes  branche* 
joints  enfemble  ;  ces  deux  mufcles  ri- 
rent leur  origine  de  la  partie  anté- 
rieure latérale  interne  du  bec  inférieur  » 
s'avançant  de  devant  en  arrière  ;  il* 
enveloppent  les  filets  poftérieurs  de* 
branches  de  l'os  hyoïde  &  pafleni  au 
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deflus  de  la  tête  ,  ils  viennent  enfin 
«'inférer  à  leurs  extrémités  d'où  par- 
tent deux  ligamen8  à  reflfort ,  qui  s'u- 
niflant  enlemble  en  forment  une  troi- 
fieme ,  qui  les  attache  à  la  membrane 
du  nez.  Ces  ligamens  font  fort  courts  ; 
mais  ils  s'allongent  fans  peine  ,  pour 
peu  qu'ils  foient  tirés.  Or  comme  la 
réfiftance  de  ces  ligamens  peut  être 
fiirmontée  facilement  par  la  contrac- 
tion de  ces  mufcles ,  il  eftaifé  de  con- 
cevoir que  quand  ils  fe  raccourcirent 
ils  tirent  les  extrémités  poftérieures 
des  branches  de  l'os  hyoïde  hors  du 
nez  ,  &  les  entraînant  du  côté  de  leur 
origine,  ils  chafTent  le  corps  de  l'os 
hyoïde,  les  filets  antérieurs  de  fes  bran- 
ches ,  &  la  langue ,  hors  du  bec  ;  ce 
qu'ils  n'auroient  pu  faire ,  bien  que  les 
branches  de  l'os  hyoïde  foient  fort 
flexibles ,  fi  ces  branches  avoient  été 
fixement  attachées  ou  articulées  avec 
les  os  du  nez  ;  car  quoique  les  arcs 
qu'elles  décrivent  puilTent  s'étendre  , 
elles  n'auroient  pu  s'allonger  afTez 
pour  poufler  de  quatre  pouces  la  lan- 
gue hors  du  bec  ;  ce  qu'elles  font , 
avec  d'autant  plus  de  facilité ,  qu'elles 
ont  leur  mouvement  libre  dans  ces 
mufcles,  où  elles  font  renfermées  com- 
me dans  un  canal ,  &  ne  (ont  point  d'ail- 
leurs articulées  avec  les  os  du  nez. 

Pour  retirer  la  langue  dans  le  bec  , 
la  Nature  a  donné  à  la  gatne ,  qui  ren- 
ferme l'os  hyoïde  &  les  filets  anté- 
rieurs de  fes  branches  ,  deux  mufcles 
pour  l'y  ramener,  Se  parecqu'il  faut 
que  leur  allongement  Se  leur  raccour- 
ciflement  foient  épaux  à  ceux  de  leurs 
antagoniftes,  puifque  h  langue  par- 
court le  même  chemin  en  rentrant 
dans  le  bec  qu'elle  fait  pour  en  fortir , 
la  Nature  a  pris  foin ,  pour  placer  ces 
mufcles  dans  le  petit  efpace  qui  eft 
entre  le  deflbus  du  larynx  8c  le  bout 
du  bec ,  de  faire  faire  à  l'un  &  à  l'au- 
tre deux  circonvolutions  en  fens  con- 
traire autour  de  la  partie  fupérieure 
de  la  trachée- artère ,  d'où  ces  deux 
mufcles  tirent  leur  origine  ;  aprèç  quoi 
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îlsfe  eroifent  derrière  le  larynx,  8c  vien- 
nent enfin  tapiflèr  le  dedans  de  la  gai- 
ne à  laquelle  ils  s'unifient.  Or  comme 
fbn  extrémité  eft  jointe  à  l'embouchu- 
re du  cornet  écailleux  de  la  langue  , 
il  arrive  que  quand  ces  deux  mufcles 
fe  contractent ,  ils  tirent  5:  font  ren- 
trer cette  gaîne  en  elle-mémî,  Se  ra- 
menant aînfi  la  langue  dans  le  bec ,  ils 
repoufient  les  extrémités  poftérieures 
des  branches  de  l'os  hyoïde  dans  le 
nez.  Les  trois  ligamens  i  reflfbrt,  dont 
j'ai  ci-devant  parlé ,  fervent  aufli  A  les 
y  ramener;  car  après  avoir  été  allon- 
gés par  les  mufcles  qui  tirent  la  lan- 
gue hors  du  bec ,  ils  fe  raccourcirent 
fi-tôtqueces  mufcles  fe  relâchent ,  Se 
qu'ils  entraînent  dans  le  nez  les  bran- 
ches de  l'os  hyoïde,  auxquelles  ils 
font  attachés.  Il  y  a  au-deiTtis  du  crâne 
une  rainure  qui  forme  avec  la  peau 
un  canal ,  qui  renferme  la  partie  pofté- 
rieure  des  branches  de  Pos  h  voïdt  avec' 
leurs  mufcles,  dedans  lequel  Ces  par-' 
ties  ont  leur  mouvement  libre.  Ce  canal 
empêche  les  branches  de  l'os  hyoïde  de 
s'écarter  de  côté  ni  d'autre  ,  quand 
elles  font  tirées  en  avant ,  &  fait  qu'el- 
les reprennent  facilement  leur  place  , 
quand  elles  font  retirées  en  arrière. 

Pour  peu  qu'on  fa(Te  de  réflexion 
fur  la  longueur  qu'ont  la  langue ,  l'os 
hyoïde  &  Ces  branches  joints  enfem- 
ble ,  &  fur  l'origine  Se  l'infertion  dé- 
terminée des  mufcles  qui  font  fortir  Se 
rentrer  dans  le  bec  la  langue  du  Pic 
verd  ,  il  fera  aifé  de  juger  que  M. 
Bokeili  s'eft  mépris  ;  car  fi  Ponr 
confiderc  que  la  langue  de  cet  oifeau, 
l'os  hyoïde  8c  Ces  branches  joints  cn- 
femble,  ont  huit  pouces  de  longueur,'' 
Se  que  de  certe  longueur,  il  en  fort 
environ  quatre  pouces  hors  du  bec  , 
quand  elle  eft  tirée  ,  on  concevra  aifé- 
ment  que  la  langue  parcourant  le  mê- 
me chemin  en  rentrant  qu'elle  fait  en 
fortant ,  les  mufcles  qui  la  tirent  8c 
retirent  doivent  a  voir  des  allongemcns 
8c  des  raccourciflemens  de  chacun  qua-  ; 
tre  pouces ,  8c  qoe  par  conséquent  ilsc : 
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doivent  avoir  en  longueur  plus  de 
quatre  ponces ,  ne  pouvant  pas  s'ac- 
courcir  de  leur  longueur  entière.  Ainfi 
des  quatre  premiers  mufcles  que  M. 
B  o  r  e  l  l  i  donne  à  la  langue  pour 
fes  mouvemens  ,  deu>:  prennent  leur 
origine  de  l'extrémité  du  bec  inférieur 
'  &  les  deux  autres  du  devant  du  crâne  , 
&  tous  les  quatre  allant  s'inférer  au 
milieu  de  cette  longueur  de  huit  pou- 
ces ,  il  eft  vifible  que  ces  mufcles  ne 
pourroient  jamais  avoir  un  tel  effet , 
çuifqu'ils  ne  feroient  au  plus  que  de 
quatre  pouces.  M.  Borelli  ne  feroit 
pas  entré  dans  ce  fentiment ,  fi  on  lui 
qyoit  fait  remarquer  que  les  deux 
mufcles,  qui  naiiTent  du  bec ,  parcou- 
rent toute  l'étendue  du  corps  Se  des 
branches  de  l'os  hyoïde.  Sa  méprife 
vient  donc  d'avoir  partagé  chacun  de 
ces  mufcles  en  deux  ,  &  de  n'avoir 
connu  que  les  filets  antérieurs  des 
branches  de  l'os  hyoïde,  au  bout  des- 
quels il  place  l'infêrtion  des  quatre 
premiers  mufcles  de  la  langue  qu'il  a 
décrits  :  à  l'égard  de  ceux  qui  tournent 
autour  de  la  trachée-artere ,  il  en  a  re- 
*  connu  le  véritable  ufage. 

Pour  ce  qui  regarde  M.  Perrault, 
îl  s'eft  mépris  beaucoup  plus  que  M. 
Borelli  :  car ,  premièrement ,  il  ne 
fait  nulle  mention  des  mufcles  qui  en- 
vironnent la  trachée-artere  ;  c'eft  néan- 
moins par  leur  action  feule  que  la  lan- 
gue eft  ramenée  dans  le  bec  :  Seconde- 
ment ,  il  fait  naître  du  larynx  les  qua- 
tre premiers  mufcles  de  M.  Borelli, 
&  en  envoie  deux  aux  extrémités 
poftérieures  des  branches  de  l'os  hyoï- 
de ,  Se  les  deux  autres  à  leurs  extré- 
mités antérieures  ,  pour  tirer  5c  retirer 
là  langue ,  Se  par-Û  il  tombe  dans  le 
même  inconvénient  que  M.  Borelli  ; 
mais  fa  méprife  eft  plus  grande ,  en 
ce  qu'il  ne  part  aucun  mufcle  du. la* 
rynx  ,  qui  aille  s'attacher  aux  bran- 
ches de  l'os  hyoïde. 

Enfin  toute  la  recherche  que  ces 
Melfieurs  ont  faite  pour  expliquer  les 
«oïLYemens  de  la  langue  du  Pu  vçrd ,  i 
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fê  termine  aux  mufcles  ,  qui  la  font 
fortir  hors  du  bec  ,  &  à  ceux  qui  l'y 
font  rentrer.  Il  ne  parolt  point  que 
leurs  Anatomiftes  fe  foient  mis  en  pei- 
ne de  pénétrer  plus  avant  dans  fa 
ûructure  ;  de-là  vient  que  ces  Meffi eurt 
ne  nous  ont  rien  dit  des  quatre  muf- 
cles propres  à  la  langue  de  cet  oî- 
leau ,  au  moyen  desquels  elle  eft  por- 
tée en  haut ,  en  bas ,  Se  d'un  côté  & 
d'autre  ,  foit  qu'elle  foit  plus  placée 
au-dedans ,  ou  au-dehors  du  bec.  Ces 
mufcles  tirent  leur  origine  de  la  par- 
tie antérieure  des  branches  de  l'os 
hyoïde  ,  deux  de  l'une  &  deux  de 
l'autre  ,  Se  fe  terminent  chacun  en  un 
long  5c  grêle  tendon  :  ces  quatre  ten- 
dons embraflent  le  corps  de  l'os  hyoï- 
de ,  5c  viennent  s'inférer  à  la  bafe  du 
petit  os  de  la  langue.  Quand  tous  ces 
mufcles  agitfent  enfembte ,  ils  tien- 
nent la  langue  droite  :  quand  les  muf- 
cles de  deffus  fe  raccourciflent  en  mê- 
me temps ,  ils  tirent  la  langue  en  haut: 
quand  ceux  de  deflbus  font  en  action , 
ils  la  tirent  en  bas  ;  mais  lorfque  deux 
mufcles ,  placés  du  même  côté ,  agif- 
fênt  enfemblc ,  ils  la  tiennent  de  ce 
côté-la.  Or  comme  de  tous  les  muf- 
cles ,  qui  fervent  aux  différens  mou- 
vemens  de  la  langue  du  Pic  verd ,  il 
n'y  a  que  ces  quatre  derniers  qui  y 
aient  leur  infertion ,  il  eft  vifible  que 
les  mufcles  qui  la  tirent  5c  retirent, 
ne  lui  appartiennent  pas  proprement, 
mais  à  la  gaine  5c  aux  branches  de  l'os 
hyoïde,  ou  ces  mufcles  vont  s'inférer, 
comme  je  l'ai  déjà  fait  voir  plus  haut; 
d'où  il  s'enfuit  que  les  mouvemens 
que  fait  la  langue  en  fortant  du  bec , 
&  en  y  rentrant ,  appartiennent  aum  ï 
ces  parties ,  5c  non  pas  à  la  langue , 
puifque  dans  ces  deux  mouvemens , 
elle  peut  demeurer  immobile. 

Telles  font  les  Obfervations  de  M. 
M  e  R  Y  ,  fur  lea  mouvemens  de  la 
langue  du  Pic  verd.  Suivant  les  re- 
marques de  M.  rl'H  e  r  r  a  m  ,  le  Pie 
verd  6c  tous  les  Grimpereaux  ont  le 
bec  artifternent  fait  poux  creufer  J«> 
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bols  ;  îls  l'ont  dur ,  aigu  &  fort  :  il  y 
a  une  efpece  de  rebord  au  bout  du 
bec  du  Pic  verd ,  comme  fi  un  Artifte 
en  le  façonnant  eût  eu  deflein  de  le 
rendre  en  même  temps  fort  &  pro- 
prement fait.  La  langue  du  Pic  verd 
eft  très-  finguliere  ,  Se  mérite  d'être 
remarquée,  foit qu'on  en  confiderela 
longueur,  les  os  Se  les  mufcles ,  foit 
qu'on  y  obfêrve  la  partie  renfermée 
dans  le  col  Se  dans  la  tête  ,  par  où  elle 
peut  d'autant  mieux  s'élancer  hors  de 
fa  cellule ,  ou  s'y  retirer  ,  foit  enfin 
qu'on  examine  fa  pointe  aiguë  en  gui- 
fe  de  corne  barbue  ,  &  la  matière 
gluante  ,  dont  clic  eft  enduite  à  fon 
extrémité.  Tout  cela  lui  fert  à  piquer , 
à  tuer  Se  à  tirer  hors  du  bois  les  pe- 
tits Vermifleaux.  Une  telle  langue  , 
dit  C  o  i  t  e  r  ,  étoit  néceflaire  au  Pic 
verd  pour  attraper  des  Vermifleaux  , 
ou  des  Fourmis  »  ou  autres  infectes. 
Lorsque  le  Pic  verd  y  par  fa  facacité 
naturelle  »  découvre  quelque  arbre  ca- 
rié ou  creufé ,  Se  où  il  y  a  des  Vers  & 
autres  infectes,  il  y  vole  aufu-tot ,  Se 
«'appuyant  fur  fes  pattes  8c  fes  forts 
ongles  de  derrière  ,  de  même  que  fur 
les  grofles  plumes  de  fà  queue ,  il  per- 
ce l'arbre  avec  (on  bec  aigu  Se  fort  ; 
après  quoi  avançant  fon  bec  dans  le 
trou,  il  poufle  une  grande  voix  dans 
le  creux  de  l'arbre ,  afin  d'exciter  par 
ce  fifflement  les  petits  infê&es  ,  qui , 
étant  alors  réveillés ,  rempent  çà  Se  là. 
Alors  le  Pic  verd  élance  fa  langue , 
dont  il  fiche  les  crochets  Se  les  aiguil- 
lons dans  les  corps  de  ces  petits  ani- 
maux ,  &  de  cette  manière  les  attire 
à  lui  pour  les  dévorer  enfuite. 

Frisch  Se  M.  Klein  difent  qu'il 
n'y  a  que  le  mâle  qui  ait  du  rouge  fur 
la  tête  :  ils  fê  trompent  ;  car  les  petits 
ont  tous  le  deflus  de  la  tête  écarlate , 
même  dans  le  nid.  Frisch  ajoute 
que  le  Pic  verd  fait  ravage  en  hiver 
dans  les  ruches  des  Abeilles ,  fur-tout 
dans  ceiles  qui  font  faites  de  paille  ; 
que  cet  oifeau  vole  par  bonds ,  s'éle- 
▼ant  un  peu  au-deiTus  de  la  ligne 


droite  qu'il  veut  fuivre ,  puis  en  fe 
plongeant  un  peu  au-deflbus  de  cette 
même  ligne  ;  que  par-là  fon  vol  fait 
un  arc  confidérable  ,  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'il  puifle  franchir  de  grandes 
plaines  en  volant.  Si  la  langue  du  Pie 
verd  eft  fort  longue  ,  ce  n'eft  pas , 
continue-t-il ,  comme  le  penfent  quel- 
ques-uns ,  afin  qu'elle  puifle  entrer 
bien  avant  dans  les  trous  des  arbres 
pour  en  tirer  les  Vers  de  bois  ;  car  les 
Scarabées  de  bois  pofent  un  œuf  fur 
le  bois  pourri  ,  ou  fur  l'écorce  d'un 
arbre  vermoulu  ou  vieux  ,  &  cet  œuf 
devient  un  Ver  (ans  pieds ,  qui  ronge 
le  bois  ,  jufqu'â  ce  qu'il  foit  grand; 
Quand  le  temps  de  fa  transformation 
de  Vers  en  Scarabée  eft  venu ,  il  fe 
fait ,  en  rongeant  vers  l'écorce  ,  une 
place  aflez  grande  pour  lui  ,  d'où  U 
fort  par  le  trou  qui  fe  voit  en  dehors» 
&  dans  lequel  il  n'y  a  par  conséquent 
plus  rien  pour  le  Pic  verd  ;  mais  la  fin 
pour  laquelle  il  a  une  langue  fi  lon- 
gue eft  pour  qu'il  puifle  prendre  fâ 
nourriture  dans  des  fourmillieres  :  il 
va  becqueter  un  peu  dans  le  tas ,  Se 
met  par-là  les  Fourmis  en  mouve- 
ment ;  enfuite  il  tire  fa  langue  auflS 
loin  qu'il  peut ,  &  lorfqu'elle  eft  toute 
couverte  de  Fourmis ,  il  la  retire  ,  ce 
qu'il  répète  jufqu'à  ce  qu'il  foit  raf- 
fafié. 

M.  Deslandes,  dans  fon  EJfdi 
fur  la  Marine  des  Anciens  ,  dit  que 
peu  d'arbres  font  capables  de  fournir 
des  bois  de  quarante  pieds  de  long , 
fans  nœuds ,  ou  fans  trous  de  Pic  verd  , 
tels  qu'il  les  faut  pour  des  rames  ;  Se 
à  cette  occafion  il  ajoute  en  note  mar- 
ginale ,  que  le  Pic  verd  fe  fert  de  fa 
langue ,  comme  d'une  tarriere  ,  pour 
percer  les  plus  gros  arbres  ;  qu'il  la 
porte  fort  loin  hors  de  fon  bec ,  Se 
qu'elle  tient  à  l'os  hyoïde  ;  que  cette 
même  langue  eft  une  efpcce  de  lame 
ofleufe ,  routée  en  quelque  forte  com- 
me un  reflbrt  de  montre ,  qui ,  en  fe 
repliant ,  permet  à  l'oifeau  de  l'éten- 
dre extrêmement  loin,  Se,  pour  ainf* 
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dire ,  Je  la  poîntiller.  Maïs  M.  D  h  S- 
Iandes  ,  difcnt  les  Auteurs  de  la 
Suite  de  la  Matière  Médicale ,  qui  jouît 
à  jufte  titre  de  la  r{putation  de  fa- 
vant  Phyficien  ,  nous  permettra  île 
clouter  que  la  langue  du  Fie  verd  puif- 
fe  jamais  percer  ks  plus  gros  arbres  : 
s'il  le  fait ,  c'eft  [  lut ^t  à  grands  coups 
de  bec ,  comme  il  eft  aifi  de  s'en  con- 
vaincre ;  car  on  l'entend  allez  fou  vent 
dans  les  forêts  frapper  contre  les  vieux 
Chênes  ,  Se  autres  arbres  moins  durs  , 
tels  que  les  Hêtres ,  les  Charmes  ,  Se 
les  Peupliers.  C'eft-là  qu'avec  le  temps 
il  fait  des  trous  fi  bien  arrondis  ,  que 
le  plus  habile  Géomètre  ne  pourroit 
jamais  en  faire  de  plus  ronds  avec  le 
compas.  Le  Torchepot  Se  les  Étour- 
neaux  profitent  de  ces  trous  pour  y 
faire  leurs  petits ,  quelquefois  même 
les  Chauves-Souris  ;  car  nous  nous 
fouvenons  d'y  avoir  été  trompés  ,  Se 
nous  avons  connu  de  jeunes  gens  qui 
croyant  dénicher  des  Pics  verdi ,  ont 
été  bien  étonnés  de  trouver  à  leur  pla- 
ce une  nichée  de  Chauves -Souris.  Les 
gens  de  la  campagne ,  continuent  les 
mêmes  Auteurs ,  difent  ordinairement 
que  le  Pic  verd  ayant  donné  quelques 
coups  de  bec  à  un  arbre ,  va  auflî-tôt 
de  l'autre  côté  pour  voir  s'il  eft  percé 
d'outre  en  outre  :  mais  c'eft  une  er- 
reur ;  car  fi  l'oifeau  tourne  autour  de 
l'arbre ,  c'eft  plutôt  pour  y  prendre  les 
infedes  ,  qu'il  a  réveillés  &  mis  en 
mouvement. 

Pline  n'a  pas  ajouté  foi  à  l'opi- 
nion vulgaire  ,  qui  eft  que  cet  oifeau  , 
par  le  moyen  d'une  herbe  ,  fait  fauter 
avec  bruit  ce  qu'on  a  enfoncé  dans  fon 
trou.  Si  cette  herbe  que  les  uns  difent 
être  la  grande  Lunaire  ,  d'autres  une 
efpece  de  Sciarée,  nommée  Mibiopis, 
étoit  connue  pour  avoir  cette  vertu  , 
elle  rendroit  un* grand  iervice  aux  vo- 
leurs ,  comme  l'obferve  Aldrovan- 
DE.  Il  n'eft  pas  vrai  qu'il  y  ait  une 
antipathie  entre  la  Tourterelle  &  le 
Fie  verd ,  Se  que  le  dernier  étant  le 
plus  fort  tue  fon  adverfaire.  C'eft  en- 
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Côre  une  faufTeté  que  ce  qu'avança 
Pline  ;  fa  voir,  que  le  Pic  verd  Se  le 
Corbeau  fe  battant  enfembîede  nuit, 
cherchant  à  détruire  l'un  les  œufs  ds 
l'autre.  Le  Pic  verd  vol.-  lentement, 
mais  quand  il  eft  pourfuivi  par  l'Éper- 
vier  ou  par  l'Émerillon  ,  il  pré.  ipite 
fon  vol  en  criant  de  toutes  fes  forces. 
Scaliger  &  Albert  le  Grand  di- 
fent quj  cet  oifeau  appren  1  à  parler. 
Il  y  a  to:iti  apparence  qu'ils  ont  con- 
fondu le  Pic  verd  avec  la  Pie. 

Le  Pic  verd  eft  de  peu  d'u(age  en 
aliment:  fa  chair  fureufe  ,  dure  Se  co- 
riace ne  le  fait  pas  rechercher.  Selon 
A  l  D  u  o  v  a  n  d  e  ,  on  le  vend  \  Bou- 
logne pendant  tout  l'hiver  au  mar- 
ché ,  mais  fur-tout  en  automn  »  dans  le 
temps  qu'il  eft  le  plus  gras.  Quant  a 
fon  ufage  en  Médecine ,  les  os  de  cet 
oifeau  deflTéchés  Se  réduits  en  poudre 
font  diurétiques,  &  recommandés  con- 
tre le  calcul  Se  les  graviers.  On  l'efti- 
me  aulïî  propre  pour  les  maladies  des 
yeux  :  il  aiguife  la  vue ,  étant  mangé 
en  fubftance  ou  pris  en  bouillon  ;  au  - 
trement  oa  l'applique  fur  les  yeux  , 
ou  bien  l'on  y  fait  entrer  de  fon  (àng 
tout  chaud. 

J'ai  déjà  parlé  de  plufieurs  efpeccs 
de  Pics  au  motGRIMPEREAU, 
voici  les  autres. 

_PI  C  V  EHD  très-grand ,  en  La- 
tin Picus  viridis  major ,  Jeu  maximus  : 
Selon  B  e  L  o  n  (  de  la  Nat.  des  Gif. 
L.Vl.c.  15.),  cet  oifeau  eft  beaucoup 
pius  grand  que  le  précédent.  Il  a  le 
bec  courbé,  ce  qu'on  ne  voit  pas  aux  au- 
tres Pics.  11  a  cependant  les  pieds fem- 
blables  ,  dit  K  a  y  (  Synop.  Me  th.  Av. 
p.  43.  n.  3.  )  ,  Se  des  taches  fur  les  ai- 
les ,  maïs  différentes  de  celles  des  au- 
tres Pics.  Cet  oifeau ,  félon  Belon  , 
n'eft  point  connu  en  France.  A&is- 
T  o  t  e  dit  qu'il  n'eft  gueres  moins  gros 
qu'une  Poule.  U  a  le  bec  crochu  j  c'eft 
ce  que  rapporte  aufli  É 1. 1  e  n.  Ses 
pieds  font  faits  comme  ceux  des  au- 
tres Pics.  Il  a  deux  doigts  derrière  8c 
deux  devant. 

Grand 
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Grand  PI  C  VERD  bigarré ,  en, 
Latin  rie  us  varius  major»  félon  Ges- 
ker  ,  Av.  p.  708.  Aldrovande, 
Ornith.  L.  XII.  e,  3  2.  W illughby, 
Ornith.  94.  /.  ai.  Ray,  Synop.  Melh. 
Av.  p.  43.  n.  4.  &  A  LB  I  n  ,  Temtf  /. 
».  19.  11  eft  nommé  par  M.  Linn^us 
(Fauna  Suec.  p.  29.  ».  81.)  ,  J^cw/ 
,  nigroque  variegatus ,  vertiee  nigro, 
teclricibus  tribus  lattralibus  utrirtquc 
albefcentibus.  Les  Suédois  lui  ont  don- 
né le  nom  de  Gyllenrenna  ,  8c  les  An- 
glois  celui  de  tht  Greatcr  Spottcd  fTood' 
fteker,  ou  IPinvall. 

L'Auteur  de  la  Nouvelle  //ijloire 
des  Ci/eaux  en  donne  la  defeription 
en  ces  termes.  Cet  oifeau  ,  dit-il ,  à 
l'endroit  cité  ,  a  onze  pouces  de  lon- 
gueur depuis  la  pointe  du  bec  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  queue  ,  &  quatorze 
pouces  de  largeur,  lorfque  Tes  ailes 
font  étendues.  Son  bec  a  un  pouce  Se 
un  quart  de  longueur  ;  il  ciî  droit  8c 
noir.,  gros  à  la  racine  8c  va  en  dimi- 
nuant jufqu'â  la  pointe ,  où  il  fe  ter- 
mine en  ùn  point  aigu  ;  fa  figure  eft 
pyramidale  ,  canelée  d'une  raie  ou 
deux:  les  narines  font  rondes  &  couver- 
tes de  foies  noires.  Il  a  l'iris  rouge  8c 
la  langue  de  la  même  forme  de  celle 
du  Pie  verd.  Sur  le  derrière  de  la  tête 
il  fe  trouve  une  bande  de  cramoifi  8c 
de  vermillon ,  qui  joint  la  partie  blan- 
che de  chaque  joue ,  c'eft-i-dire  dans 
le  mâle ,  mais  non  pas  dans  la  femelle. 
Dans  cette  dernière  la  gorge  8c  la  poi- 
trine font  d'un  blanc  fale  8c  jaunâtre. 
Le  bas  du  ventre  fous  la  queue  eft  d'un 
rouge  charmant  ou  cramoifi.  Les  plu- 
mes qui  entourent  la  bafe  de  la  mâ- 
choire fupéricure ,  de  même  que  celles 
qui  font  autour  des  yeux  8c  des  oreil- 
les (ont  blanches  :  celles  de  la  tête  font 
noires,  avec  un  trair  d'un  verd  luifant. 
Le  dos  eft  noir.  Dans  cette  partie  du 
corps  où  les  ailes  font  entées  »  on  trou- 
ve des  deux  côtes  une  grande  tache 
blanche.  Une  bande  large  8c  noire  s'é- 
tend depuis  les  coins  de  la  bouche  juf- 
«ju'au  dos  :  une  autre  ligne  noire  tra- 
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verfe  précifëment  au-deflbus  de  la  tête. 
Les  longues  plumes  des  ailes  font  au 
nombre  de  vingt ,  dont  la  plus  avancée 
en  dehors  eft  la  plus  courte;  elle  eft 
noire  Se  marquetée  de  taches  blanches 
en  forme  de  demi-cercle.  Les  plumes 
couvertes  du  deflbus  des  ailes  font 
blanches  8:  font  partie  de  ces  taches 
blanches  fur  les  épaules  ,  dont  on  a 
fait  mention.  Les  plumes  du  m'Iieu  font 
entièrement  noires  :  celles  qui  font  le 
plus  en  dehors  ont  deux  ou  trois  taches 
blaftchcs:  le  fillon  ou  h  bafe  de  l'aile 
eft  blanc.  La  queue  de  cet  oifeau  eft 
longue  de  trois  pouces  Se  demi ,  com- 
pose de  dix  plumes  roides  ,  aiguës  8c 
courbées  en  dedans:  les  dards  ne  s'é- 
tendent point  comme  ceux  des  autres 
plumes  juiqu'à  l'extrémité  des  pointes» 
ayant  été  peu-â-peu  ufés  ou  brifés  en 
grimpant  :  c'eft  pour  cette  ration  que 
les  plumes  paroi-.fent  fourchues.  Les 
cuilLs  8c  les  pattes  font  de  couleur  de 
plomb.  Les  doigts  font  rangés  comme 
ceux  des  autres  oîfeaux  de  ce  même 
genre ,  favoir  deux  en  avant  8c  deux 
en  arrière  :  les  deux  doigts  de  devant 
font  attachés  à  la  première  jointure 
depuis  la  membrane  qui  lie  les  pattes. 

Petit  PIC  VERD  bigarré ,  en  La- 
tin  Pieus  varius  minor  »  en  Anglois  tht 
Lejfer  Spctted  Wooifpite ,  ou  Hukwal. 
Cet  o!kau  eft  nommé  par  M.  Linn* us 
(  fauna  Suec.  p.  19.  n.  82.  )  ,  Pic  us 
albo ,  nigroque  vertus ,  reilricïbus  tribus 
lateralibus  apice  albo  variera tis.  C'eft 
le  Picus  varius  minor  de  X^illughbt 
(  Ornith.  94.  f.  21.  )  ,  de  Ray  {Synop. 
Meth.  Av.  p.  43 .  n.  5 .  )  ,  de  G  e  s  n  e  r 

(Av.  p.  708.  )  8c  d'A  LDROVANDE, 

Ornith.  L.  XII.  e.  3  3.  Ce  volatil ,  pour 
la  figure  8c  la  couleur  eft  femblable 
au  précédent  ,  mais  il  eft  beaucoup 
plus  petit.  En  donnant  de  fon  bec  dans 
la  fente  du  bois ,  ou  en  frappant  contre 
l'arbre  avec  vivacité  çâ  &  là,  fes  coups 
redoublés  forment  un  fon ,  qu'on  en- 
tend de  fort  loin.  Cet  oifeau  a  une 
grande  tache  rouge  fur  la  tête  ,  qui 
vient  finir  entre  les  yeux  ,  dit  M. 

lia 


I 


434  P  \  C 

L  i  N  N  je  v  s.  Le  derrière  de  là  tête 
eft  couvert  dHine  tache  noire ,  triangu- 
laire ,  qui  ne  s'étend  pas  jufqu'au  bec. 
Son  gofier ,  fon  col  8c  fa  poitrine  (ont 
blancs.  Il  a  les  temples  d'un  blanc 
cendré.  Sa  queue  eft  noire  8c  fourchue; 
elle  eft  compose  de  dix  plumes  ,  deC- 
duellcs  cinq  font  noires  ;  les  première , 
féconde  5c  troifieme  font  obrufes ,  va- 
riées de  blanc  8c  dencir,  &  le  deffous 
ëft  brun.  Il  eft  rouge  fous  la  queue.  Les 
ailes  font  noires  :  les  troifieme  8c  fixie- 
me  de  celles  qui  les  couvrent  font  pein- 
tes de  taches  blanches.  Je  penfc  que 
cet  oifeau  eft  le  nivp*  d'A  RiSTOTE 
(  Hift.  Anim.  L.  IX.  c.  i .  &  o.  )  ,  que 
Bllon  {de  la  Nat.  des  Gif.  L.  VI. 
c.  14.  p.  300.)  nomme  en  Latin  Fico, 
Se  Ficus  Murtitts  minor  ,  en  François 
£  peichct  Cul  rouge  ou  Fie  rouge.  Voyez 
la  description  que  Vcn  ai  donnée  d'après 
Belon  au  motEPEiCHE. 

Il  y  a  un  autre  petit  Pic  verd  bigarré*; 
qui  eft  le  Ficus  v.irius  terùits  de  K  a  t  , 
Sj  »op.  Meth.  Av.  p.  43.  n.  6.  M.  L  r  n- 
Kif.us  ( Fa  un  a  Suec.  p.  io.  ».  8 3 .  )  le 
nomme,  Ficus  albo,  uigroque  varius , 
rcHricibus  tribus  lateralil'tfj'emi-nigriï. 
Cet  oifeau  ,  dit  ce  Naturaliftc  Cq  trou- 
ve en  Scanie ,  Province  de  Suéde. 

Il  a ,  félon  Albin,  cinq  pouces  & 
demi  de  longueur  ,  depuis  la  pointe 
du  bec  ju {qu'à  la  queue,  Se  dix  pou- 
ces un  quart  de  largeur  ,  lorfque  les 
ailes  font  étendues.  Sa  queue  ne  confifte 
qu'en  dix  plumes  ,  chacune  fticceflîve- 
ment  plus  longue  que  l'autre,  depuis 
la  plus  en  dehors  de  chaque  côté  juf- 
qu'à  celles  du  milieu ,  qui  font  les  plus 
longues  Se  au  nombre  de  deux.  De  ces 
dix  plunv  s  ,  celles  du  milieu  font  tout- 
à-fait  noires ,  fortes,  pointues  &  cour- 
bées en  dedans,  comme  on  les  trouve 
dans  les  autres  oifeaux  de  cette  efpece  : 
elles  fonrainfi  formées  ,  pour  foutenir 
1  le  corps  ,  lorfque  le  Fie  verd  monte 
aux  arbres.  La  gorge  ,  la  poitrine  Se 
le  ventre  de  cet  oifeau  font  d'un  blanc 
falc:  la  couleur  au -de (Tus  des  narines 
eft  brune ,  &  il  fe  trouve  fur  k  foramet 
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de  la  tête  une  large  bande  de  rouge  T 
le  derrière  en  eft  noir.  Autour  des 
yeux  il  a  un  efpace  suez  large»  garni 
de  plumes  blanches  ,  qui  s'étendent 
de  chaque  côté  jufqu'au  milieu  du  col  : 
ces  plumes  (è  terminent  en  noir,  ■ex- 
cepté que  les  plumes  qui  couvrent  les 
oreilles  font  de  la  même  couleur  que 
ha  poitrine.  Le  defïus  du  dos  Je  les  pla- 
mes  couvertes  du  défions  de  s  ailes  font 
noirs  :  les  unes  8e  les  autres  font  jo- 
liment marquetées  de  taches  blanches, 
en  forme  de  demi  -  cercles.  Le  milieu 
du  dos  eft  blanc,  avec  des  lignes  noires 
en  travers.  Il  a  le  bec ,  l'iris  ,  les  pieds 
8e  les  doigts  femblables  à  ceux  du 
grand  Pic  verd  bigarré  :  les  (erres  en 
font  noires  8c  courbées.  Le  nombre  des 
plus  fortes  plumes  de  (ês  ailes  eft  égal 
à  celui  des  plumes  principales  de  la 
queue.  Aldrovande  marque  que 
cette  efpece  d'oifeau  n'a  point  de  ces 
taches  rouges  fur  la  tête  ni  fur  le  crou- 
pion ,  ce  qui  eft  vrai  à  l'égard  de  la 
femelle ,  mais  non  pas  à  l'égard  dxr  mâ- 
le ,  puifqu'il  a  la  tête  marquetée  d'une 
tache  rouge.  Cet  oifeau,  difentRAT 
8e  M.  L 1  n  n  x  v  s ,  eft  de  la  grandeur 
du  Moineau  domeftique.  Il  a  les -pieds 
petits  ,  mais  les  ongles  longs* 

M.  L 1 N  N  K,  u  S  (  Farnia  Suec.  p.  3  O. 
».  84.  )  parle  encore  d'une  autre  efpece 
de  Fie  verd ,  qu'il  appelle  Ficus  pedi- 
busiridaciylis ,  Pic  k  trois  doigts.  Il  ea 
a  donné  la  deferipeion  dans  les  Aticsde 
Srock.o!m,  armée  1740.  p.  221.  fous  le 
même  nom.  Cet  oifeau  ,  dit-il ,  ap- 
proche de  la  grandeur  du  précédent. 
Se  eft  de  la  même  figure.  Son  corps  eft 
noir,  marqué  depuis  la  naifTance  du 
bec  d'une  li^ne  blanche  ,  qui  s'étend 
de  chaque  côté  vers  la  marque  où  elle 
fè  joint ,  8e  defeend  enfuite  par  le  col  , 
Je  long  du  dos ,  jufqu'à  la  queue.  La 
poitrine  Se  le  bas  ventre  ^bnt  blancs  fc 
noirs.  Les  plumes  de  fes  ailes  (ont 
noires  par-defThs  ,  marquées  de  trois 
ou  cinq  rangs  de  petites  taches  blan- 
ches :  en  delTous  elles  font  cendrées  , 
&  elles  ont  &pt  ou  huit  rangs  de  taches 


Digitized  by  Google 


V  I  c 

Manches  *  qui  font  plus  grandes.  Les 
plumes  de  la  queue  par  delïus  font 
noires  :  la  queue  eft  courte  8c  forte  ; 
les  grandes  plumes  en  font  noires ,  8e 
les  bouts  marqués  de  blanc  de  chaque 
côté.  Il  a  le  haut  de  la  tête  couleur  de 
làfran.Son  bec  eft  angulaire  8c  lapoin- 
te  en  eft  ronde.  Il  n'a  que  trois  doigts 
aux  pieds ,  deux  devant  8c  un  derrière  , 
en  quoi  il  diffère  des  autres  Pics ,  qui 
en  ont  deux  devant  8c  deux  derrière: 
un  de  ceux  de  devant  eft  un  peu  plus 
petit  que  l'autre.  C'eft  ainfi  que  M. 
L  i  n  H  x  u  s  parle  de  cet  oifeau ,  qui  fe 
trouve  en  Suéde  dans  les  montagnes 
de  Dalécarlie. 

Le  Turcot  de  B  e  l  o  n  ,  nommé  par 
les  Naturaliftcs  Jynx  ,  en  Latin  Tor- 
qmlla ,  eft  mis  par  M.  K  L  e  i  n  dans  le 
rang  des  Pics.  Voyez  au  mot  TUR- 
COT. 

P  I  C  DE  MURAILLE,  en 
Latin  Picus  muralir.  Cet  oifeau  ,  dit 
B  e  L  o  N  (delà  Nat.  des  Oif.  L.  VI. 
c.  16.  p.  303.),  eft  particulier  au  pays 
d'Auvergne  ,  8c  connu  de  peu  de  per- 
sonnes. On  le  voit  voler  vers  les  mon- 
tagnes &  les  villes  d'Auvergne.  Com- 
me les  Pics  verds  aiment  à  monter  te 
long  des  arbres  ,  de  même  celui-ci 
monte  le  long  des  murailles  :  c'eft 
ce  qui  lui  a  ifait  donner  le  nom  de  Pic 
de  muraille.  Les  hàbitans  des  environs 
de  Clermont  le  nomment  Teraier ,  8c 
d'autres  Echelette.  Ses  ailes  font  ma- 
.  drées  de  rouge.  C'eft  un  o,ifeau  gai , 
yolage ,  de  la  groffeur  d'un  Étoumeau. 
Il  fè  fait  entendre  de  loin.  Sa  voix  eft 
ibrte  8c  mélodieufe.  Il  ne  peut  refter 
en  place,  ni  perché  ,  mais  pendu,  à 
la  manière  des  Pics  verds.  Sa  queue  eft 
courte  &  noire  ,  ainfi  qu'un-  partie 
de  fes  ailes.  Il  a  le  bec  8c  la  tête  com- 
,me  l'Étourneau  ;  le  dos ,  le  col  Se  la 
tête  de  couleur  cendrée;  les  aiLs  mou- 
chetées de  rouée  ,  comme  celles  d'un 
beau  Papillon.  Il  vole  à  la  manière  des 
.Hupes  ,  c'eft-à-dire  en  battant  des 
ailes  ;  cariè^ailesfont  figurées  àrpeu- 
près  comnftttlles  de  la  Hupe.ll  a  les 
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jambes  Courtes  8c  les  doigts  des  pieds 
longs,  qui  font  au  nombre  de  quatre, 
deux  devant  8c  deux  derrière.  H  fait 
Ùl  nourriture  de  Mouches  8c  d'Arai- 
gnées ,  qu'il  prend  le  long  des  murail- 
les 5c  le  long  des  montapnes.  H  fait 
fes  petits  dans  des  trous  de  muraille. 
Cette  efpece  d'oifeau  ne  vole  point 
par  troupe ,  mais  tout  su  plus  deux  à 
deux.  C'eft  ainfi  que  B  e  l  o  n  parle 
du  Pic  de  muraille.  Aldrovandb 
(  Ornith.  L.  XII.  c.  37.  )  &  R  a  y  (  Synop . 
Meth.  ».  1.)  en  font  men- 

tion. Ce  dernier  marque  qu'il  a  les 
doigts  longs  ,  dont  trois  devant  Se 
un  derrière ,  contre  le  (êntiment  de 
Be  l  o  n  ,  qui  dit  qu'il  en  a  deux  de* 
vant  8c  deux  derrière.  Ray  dit  encore 
qu'il  fait  Ion  nid  dans  les  trous  des  ar- 
bres ,  8c  Belok  dans  les  trous  des  mu- 
railles. Mais  partons  aux  Pics  étrangers, 
Catesbï  en  donne  de  plufîeursef- 
peecs. 

PIC  de  la  première  grandeur  à  bee 
blanc,  en  Latin  Pie-us maximus ,  rojho 
albo.  Selon  C atesby  ,  p.  16.  il  a 
le  bec  d'un  blanc  d'iyoire  ;  une  crête 
rouge  1  une  raie  blanche  en  crochet , 
qui  va  de  l'œil  jufqu'd  l'aile  ;  le  bas 
du  dos  blanc  ;  les  ailes  blanches,  ex- 
cepté les  grandes  plumes  des  ailes  , 
nommées  rémiges  :  tout  le  refte  du  corpa 
eft  noir. 

Grand  PIC  noir,  en  Latin  Pieux 
maximus  nigir.  Cet  oifeau,  dit  le  mê- 
me Aifteur  ,  p  17.  a  le  bec  noir,  la 
tête  couleur  écarlate  aigrettée  ;  au- 
deffous  une  raie  de  coul-  ur  noire  Se 
de  forme  circulaire  ;  enfuice  une  raie 
blanche  8c  jaune ,  qui  forme  le  haut 
du  col ,  laquelle  eft  traverse  à*  l'angle 
des  deux  cotés  du  bec  d'une  rache  en 
long&  écarlate  :  tout  le  refte  du  corps 
eft  a  u  Ai  noir. 

PIC  D  GRÉ,  en  Latin  Picus 
miximut  ,  alir  aureir.  Ceto:f_au  a  lfe 
haut  de  la  tête  8c  le  co'  plomb  *s  ;  la 
nuq'je  écarlate  ;  le  derrière  du  col  8c 
le  gofier  d'un  roupe  brun;  le  dos  8c 
les  petites  plumes  des  ailes ,  nommées 
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veftitricet  ,  tachetés  de  noir  en  Cfoîf- 
fant;  le  côté  des  plumes  de  l'aile  de 
couleur  d'or  vif  ;  le  haut  du  col  noir  ; 
le  bas  du  dos  ,  la  poitrine  &  le  ventre 
d'un  blanc  fale  ;  le  croupion  blanc  ;  la 
queue  Se  les  pieds  noirs. 

PIC  varié  à  ventre  rouée ,  en  Latin 
Picur  ventre  rubro.  Cet  oileau  eft  notre 
Épeiche.  Il  a  feulement  le  deflus  de 
la  tête  Se  du  col  de  couleur  écarlare  ; 
le  d^flbus  du  col  3c  du  corps  cendré; 
le  deflTous  de  la  queue  de  couleur  écar- 
lue;  deux  plumes  blanches  à  la  queue, 
&  le  deflûs  du  corps  varié. 

PIC  VELU,  en  Latin  Picuf 
m:di:ts  viilofus.  Cet  oileau  a  la  tête 
noire  ;  l'occiput  de  couleur  écarlate  ; 
tout  le  deflbus  du  bec  blanc  ;  la  queue 
noire,  les  ailes  de  la  même  couleur, 
.femmes  de  points  blancs  ;  une  raie  blan- 
che, Se  le  long  de  l'épine  du  dos  des 
plumes  velues. 

P  I C  à  tête  rouge  ,  en  Latin  rieur 
rubro-ccphalus.  Cet  oileau  a  le  bec 
plombé  ,  la  tête  &  le  col .  d'un  rouge 
foncé  ;  le  ventre ,  la  poitrine,  le  crou- 
pion 8c  les  petites  plumes  des  aiks 
blancs  ,  &  tout  le  relie  noir. 

PIC  ver  à  à  ventre  juu/te ,  en  Latin 
Picus  varius,  ventre  luteo.  Cet  oifeau  a 
le  bec  plombé  ;  lejynciput ,  le  vert  ex  Se 
le  guttur  rouges  ;  fous  le  rouge  de  la 
tête  une  raie  blanche  ;  fous  la  blanche 
.une  raie  noire  ;  fous  la  noire  une  raîe 
jaune,  qui  prend  au  coin  du  bec  Se  va 
le  porter  à  l'occiput  Se  defeeodre  fur 
le  col  ;  le  col  8c  le  dos  couverts  c'e 
plumes  noires  Se  blanches,  mêlées  d'un 
jaune  verdâtre  ;  la  poitrine  Se  le  ventre 
d'un  jaune  clair  ,  avec  quelques  plu- 
mes, noires  ç.l  8c  là;  les  ailes  noires, 
dont  quelques  plumes  font  blanches 
vers  le  haut;  de  grofes  plumes  ta- 
chetées de  blanc  ;  la  queue  noire  & 
blanche.  La  femelle  n'a  point  du  tout 
de  rouge. 

.  Petit  PIC  verd  tacheté»  ou  grivelé, 
en  Latin  Picur  minimus  guttatus.  Cet 
oifeau  reflèmble  au  Pic  velu.  Il  elt  plus 
petit.  Il  a  la  poitrine  8c  le  ventre  d'un 
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gris  clair  ;  les  plumes  de  la  queue  le* 
plus  élevées,  noires  :  les  autres  dimi- 
nuent de  longueur  ,  à  mefure  qu'elle* 
s'éloignent  du  milieu  :  elles  font  tra- 
verlées  de  noir  8c  de  blanc.  Les  jam- 
bes 5c  les  pieds  font  noirs. 

PIC  verd  à  tête  noire ,  en  Latin 
Sitta  capite  nigro.  Cet  oifeau  a  le  bec , 
le  haut  de  la  tête  Se  le  col  noirs  ;  le 
dos  gris  Se  les  ailes  brunes ,  bordées 
de  gris  clair;  les  deux  phimes  du  mi- 
lieu de  la  queue  grifes;  la  gorge,  la 
poitrine,  le  detTus  du  bec  Se  le  ventre 
blancs  ;  vers  l'anus  une  tache  rougei- 
tre;  les  jambes  Se  les  pieds  bruns;  le 
talon  plus  gros  8c  plus  long  que  les 
autres  ergots. 

PIC  verd  à  tète  brune ,  en  Latin 
Sitta  capite  fujeo.  Cet  oifeau  a  le  bec 
noir  ,  la  tête  brune  ;  une  tache  d'un 
blanc  fale  à  la  nuque  ;  tout  le  de  (Tous 
du  corps  blanc  depuis  le  bec  jufqu'i 
l'anus  ;  le  dos  de  eouleur  grife  ,  ainfi 
que  les  deux  plumes  <îu  milieu  de  la 
queue ,  qui  eft  courte  ;  les  autres  noi- 
res ;  les  ailes  brunes  3c  le  talon  com- 
me le  précéJent. 

PIC  %>crd  varie  de  Bengale ,  en 
Latin  Picus  varius  Bengaienjls.  Cet 
oifeau,  dit  A  lbïk  (Tome  III.  n.  iz  ), 
a  le  bec  3c  les  pieds  cen  Jrés  ;  la  moitié 
de  la  tête  tn's-noire,  variée  de  blanc; 
fur  la  tête  des  plumes  rouges  ;  par 
derrière  une  noirceur ,  qui  décrit  un 
triangle;  les  côtés  du  col  Se  la  poitrine 
blancs  ,  rachetés  de  noir;  le  dos  cou- 
leur de  paille  ;  les  plumes  des  ailer 
d'un  jaune  foncé  ,  mêlé  de  blanc  Se  de 
noir;  les  plumes  nommées  rcllriccs  va- 
riées d'un  beau  noir  Se  blanc ,  8c  la 
queue  noire. 

P  1  C  bigarré  du  Bréfil  ,  en  Latin 
Picus  varius  Brufilienfii.  C'clt  Vlpecn 
de  Marc  Grave.  Voyez  IPECU 

PIC  DU  BRÉSIL  de  couleur 
verte ,  mêlée  de  couleur  d'or  Se  de  fen. 
C'eft  le  Jacamacirt  du  même  Auteur. 
Voyez  JACAMACIKI. 

Il  y  a  d'autres  oifeaux  qui  appro- 
chent des  Pics  :  tels  font  le  Jimco  »  on 
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le  Gjtclus  d'A  ldrovande;  le 
Morne  an  de  Jonc ,  en  Latin  Paiïer  arun  - 
dinaceus  minor  i  VAtototol  du  Mexi- 
que ;  la  Sitta  »  ou  le  Ficus  cinereus 

d'A  LDROVANDE,  qui  eft  le 

Grtmpereau ,  ou  le  Torcbcpot  de  Belon  ; 
la  Certbia  des  Latins ,  qui  eft  le  Creeper 
des  Anglois.  Voyez  ces  mots.  Il  y  au 
Mexique  ,  félon  Hernandez  ,  plu- 
fieurs  cfpeces  de  Pics  veiJs,  comme 
le  Quatotomomi  ,  le  Thjuhjue-thu! to- 
tal t  ,  le  QitaithtotofotU  ,  Vu  coco  tin,  le 
Quauihochopitti  8c  encore  le  Tùnit- 
xjan. 

S  l  o  a  N  e  ,  dans  le  Catalogue  de 
fès  oifeaux  de  la  Jamaïque  ,  parie  d'un 
Pic  bigarré  ce  moyenne  grandeur  ,  l  i- 
eu j  varius  médius  J  amaiccnfis.  11  a  dix 
doigts  de  long  &  quatorze  de  large , 
les  ailes  étendues.  Sa  tête  &  fa  langue 
font  faites  comme  celles  du  Pic  bigarré 
d'Angleterre.  Sa  queue  n'en  diffère  pas 
beaucoup.  Sa  tête  eft  brune  :  il  a  cepen- 
dant le  haut  de  la  tête  8c  du  col  couleur 
de  fafran.  Le  dos ,  la  queue  &  les  ailes 
font  noirs  8c  traverfés  de  lignes  blan- 
ches. Le  gofier  ,  la  poitrine  Se  le  ven- 
tre tirent  entre  le  doré  8c  le  brun.  Ses 
pieds  font  d'un  verd  tirant  fur  le  jaune. 
Cet  oifeau  fc  trouve  dans  les  bois,  dit 
Ray,  Synop.  Append.  p.  1 8 1 .  ».  1 1 . 

Il  y  a  un  autre  oifeau  ,  que  le  même 
Auteur  ,  n.  i  %.  nomme  Picus  major 
Uucophtus ,  feu  canefeens.  Il  a  dix-huit 
doigts  de  longueur  ,  depuis  la  poin- 
te du  bec  jufqu'au  bout  de  la  queue , 
Se  autant  de  largeur ,  les  ailes  étendues. 
Son  bec  eft  long  d'un  pouce  :  il  eft  un 
peu  courbé»  pointu  parle  bout,  noir 
defTus  8c  blanc  deflbus.  Sa  tête  eft  cou- 
verte d'un  plumage  brun  8c  mol.  Le 
dos  8c  les  aiks  font  d'un  brun  plus  clair. 
La  queue  eft  noire  8c  le  bout  eft  blanc. 
11  a  le  menton  8c  le  goder  blancs  & 
cou.erts  d'un  duvet  mol  &  foyeux  : 
le  refte  de  la  partie  inférieure  du  corps 
eft  de  couleur  de  feuilles  de  Vione 
morte  ,  Se  les  pieds  d'un  bleu  tirant 
fur  le  noîr.  On  volt  de  ces  oifeaux  pen- 
dant toute  l'année  dans  les  bois  6c  les 
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haies.  On  les  appelle  Oifeaux  de  pluie , 
parçeque  par  leur  cri  fort  8c  élevé  on 
croit  qu'ils  l'annoncent. 

On  voit  encore  dans  le  même  pays  , 
dit  Rat  (ibid.n.  13.),  un  autre  Pic, 
nommé  auffi  Oifeau  de  pluie ,  pareequ'il 
la  préfage.  Il  ne  diffère  du  précédent 
que  par  fon  bec  qui  eft  beaucoup  plus 
long  Se  plus  droit ,  plus  menu  8c  plus 
blanc.  • 

Le  Pic  verd  eft  commun  à  la  Loui- 
liane.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces.  Ceux 
qui  font  gris ,  mouchetés  de  blanc ,  font 
plus  gros  que  ceux  que  nous  avons  en 
rrance  :  ils  ont  cependant  le  même 
cri,  dit  M.  le  Page  du  Pratz 
Leur  langue  eft  longue,  faite  en  dard! 
Ils  ont  le  bec  fait  comme  le  taillant 
d'une  petite  hache,  dont  ils  fe  fervent 
pour  percer  le  bois  où  eft  le  Ver  dont 
ils  veulent  fe  nourrir  :  c'eft  ce  qui  fait 
qu'on  les  appelle  Pics  de  bois.  L'autre 
efpece  a  le  col  8c  la  tete  d'un  rouçe 
extrêmement  vif-  ce  qui ,  joint  avec  le 
plumage  du  corps ,  qui  eft  d'un  gris 
moucheté  ,  fait  un  très-bel  oifeau. 

Le  Pic  verd,  félon  Kolbe,  eft  un 
très-bel  oifeau  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  11  eft  tout  gris ,  excepté  une  raîe 
rouge  qu'il  a  fur  la  tête,  8c  une  autre 
de  même  couleur  fous  la  gorge.  Il  fe 
nourrit  d'infedes  ,  qu'il  pique  fous 
1  écorce  des  arbres.  On  voit  quelque- 
fois fon  nid  fur  le  fommet  des  rochers 
hauts  Scefcarpés  ,  plus  fou  vent  cepen- 
dant fur  les  buirtons  qui  font  autour 
des  vallées. 

Les  Grimpercaux  font  aflez  com- 
muns au  Cap ,  Se  le  feraient  bien  da- 
vantage ,  aulfi-bien  que  les  autres  ef- 
peces de  Pûs,  fi  les  oifeaux  de  proie 
ne  les  détruifoient. 

Les  N  < ural) ft es  ciù  ont  écrit  fur  les  ditH^ 
rentes  elpeces  Je  Phs,  font  B  e  1  o  m  ,  de  U 
hu.  dit  Otf.  p.  199.  Gesmer,  de  Avib, 

p.  7lO.  Jck»tCN  ydt  Avîb.  p.  79.  S'cMWtKCE- 

fil»  ,  Aviur.  Silef.  p.  }38.  Wl  UUGHBY 
Onuth.  p.{,5.  Ray,  !>jmoP.  Mtih.  Av.  p. 
Ali-kovanl>*  ,  Orntth.  1. /.  34.      m  eat 
p.  684.  A  lb  1  ic ,  M.  L 1  n-n  m.  v  t.  Se  les  au^ 
tre». 

PICA  CUREBA.  efpece  de 
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Pigeori  fàuvage  du  Bréfil  »  dont  le 
plumage  eft  cendré  ,  mêlé  de  roux.  Il 
a  les  pieds  &  les  jambes  rouges,  dit 
R  U  T  S  C  H  ,  de  Avib.  p.  140. 

PIC  ARE  L,  nom  que  Ronde- 
~LET(Liv.  V.  chap.  14.  p.  iïô\  Edit. 
Franc.  )  donne  à  un  poîllbn  à  nageoi- 
res épineuA-s ,  Pijlis  acanthjpterygius, 
mis  par  A  r  t  F.  D  i  (  Ichth.%  Part.  V. 
p.  0*2.  n.  10.)  dans  le  rang  des  Spa- 
res ,  8c  nommé  Spams  macula  nigrâ 
in  utroque  latere  medio  ,  pïnnis  peClora- 
libus ,  candaque  rubris.  C'eft  le  2>«pic 
d'A  r  1  s  t  o  t  e  (  Hifl.  Anim.  L.  Vlll. 
c.  30.)  8c  d'Opp  1  en  (  L.  /.  p.  5.  )  ; 
•  le  Smaris  d'O  v  1  D  e  (  Mal.  V.  1 20.  ) , 
de  Belon  (de  Pifcib.),  de  Gesner 
(de Aqudt. ) ,  d'A ldroyande(J< 
Tifc.  L.  U.  c.  40.  p.  118.  ) ,  de  Jons- 
ion(dePifc.  L.  I.  c.  1.),  de  Wil- 
LUGHBT.p.  319.  Se  de  Ray,  Synop. 
Meih.  Pijc.  p.  1 3 6.  Pline  (  Hijî.  Nat. 
L.  XXX II.  c.  il  )  le  nomme  Cerrus  ; 
les  Vénitiens  Giroli ,  ou  Gerrulii  &  les 
Marfcillois  Gerres  »  dit  Rondelet. 

C'eft ,  félon  cet  Ichthyologue  Fran- 
çois ,  une  efpcce  de  Mendole  blan- 
che. On  l'appelle  en  Languedoc  &  en 
Efpagne  Pïcarel ,  pareeque  ce  poiïïon 
féché  ou  defléché  pique  fortement  la 
langue.  Ceux-là  fe  (ont  trompés,  qui 
ont  cru  que  les  MenJoles  blanches , 
(oient  des  Harengs  :  car  les  Harengs 
font  du  genre  des  Alofes ,  &  on  n'en 
pêche  point  dans  la  mer  Méditerranée, 
où  fe  trouvent  les  Mcndoles  blanches. , 
&  par  conféquent  le  Picard.  Ce  poif- 
fon  de  mor  eft  femblable  à  la  Men- 
dole ,  mais  un  peu  plus  petit.  Il  eft  de 
la  longueur  du  doigt ,  étroit ,  &  il  a 
le  mu  (eau  pointu.  Il  eft  marqué  au  mi- 
lieu du  corps  ,  à  chaque  côté  ,  d'une 
tache  noire.  Ses  traits  font  argentés"& 
dorés  ,  mais  obfcurs  depuis  la  tête 
jufqu'à  la  queue  ;  du  refte  il  reflem- 
lle  à  la  Mendole  par  les  nageoires , 
far  les  aiguillons  8c  par  la  queue  ,  ainfi 
que  par  les  parties  intérieures.  Cette 
refTemblance  fait  croire  à  Rondelet 
ijue  ce  poiïToa  eft  celui  que  fos  anciens 
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Latins  ont  nommé  Garum ,  Bc  qu'an 
lieu  de  Gdrtts ,  on  Ta  nommé  depuis 
Gerrus ,  au  plurier  Gerres.  On  le  nom- 
me i  Antibes  Garon.  La  faumure  do 
Picdrel  eft  très-bonne ,  ainfi  que  l'étott 
celle  des  Anciens ,  nommée  G  a  rus  » 
comme  le  marque  Pline.  Le  Picartt 
a  le  même  goût  8c  le  même  fuc  que 
la  Mendole.  Les  Pêcheurs  le  (aient  , 
8c  le  mettent  à  l'air  pour  deflTécher. 
Les  autres  ,  comme  faifoient  les  An- 
ciens, le  font  tremper  &  fondre  dans 
le  fel  ,  pour  faire  la  faute  que  l'on 
appelle  Garum. 

PICHAROUKI  ,  nom  qu'on 
trouve  dans  le  Dictionnaire  tnptiea  de 
K  1  r  k  e  r  ,  pour  figrtifier  Crocodile. 
Voyez  ce  mot. 

P I C  H  O  U  ,  efpece  de  Chat  Pu- 
tois qu'on  voit  à  la  Louifiane ,  dit  M. 
le  Page  du  Pratz,  aulli  haut  que  le 
Tigre  ,  mais  moins  gros.  Sa  peau  eft 
très- belle.  Heureufement  qu'on  y  en 
voit  peu  ;  car  c'eft  un  grand  deftruc- 
teur  de  volaille.  Il  vit  de  chafle  dans 
les  bois. 

PICICITLI  ,  petit  oifeau  du 
Mexique ,  dont  parlent  R  a  y  C  Synop. 
Me  th.  Av.  p.  1 50/)  &  R  u  y  s  c  h  (  de 
Avib.  p.  113.)  1  d'après  HernandeZ 
8c  Nieremberg.  Son  plumage  eft 
cendré ,  excepté  la  tête  &  le  col ,  qui 
font  de  couleur  noire  ;  une  tache  blan- 
che fait  le  tour  de  lès  yeux  noirs.  On 
ignore  l'origine  de  cet  oifeau  ,  8c  on 
ne  fait  pas  où  il  fait  Ces  petits.  Il  ne 
chante  point.  11  vit  fort  peu  de  temps. 
Voilà  tout  ce  que  nous  en  apprennent 
les  Auteurs  ci-deflus  dîtls. 

S  e  b  a  (  Th  f.  I.  lab.  99.  n.  4.  )  don- 
ne la  figure  d'un  petit  oifeau  du  Mexi- 
que ,  hupé ,  auquel  il  donne  le  nom 
de  Picicitli.  Il  a  le  corps  8c  les  ailes 
marqués  çà  8c  là  de  couleur  de  pour- 
pre. La  crête  eft  d'un  jaune  fort  beau, 
formant  comme  un  petit  faifeeau  de 
plumes.  Le  bec,  qui  eft  pointu,  8c  la 
queue ,  font  rouges.  Ce  petit  oifeau  elfc 
toùt-à-fàit  joli  de  quelque  côté  çju'cfa 
le  regarde. 
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PICUI  PINIMA,  oifeau  ou 
Bréfil ,  elpece  de  Pigeon  fauvage ,  un 
peu  plus  grand  que  l'Alouette.  Son 
bec  eft  fait  comme  celui  des  Pigeons  ; 
il  eft  de  couleur  brune.  Ses  yeux  font 
noirs ,  &  le  cercle  doré.  11  a  tête ,  le 
haut  du  col ,  les  côtés ,  le  dos  8c  les 
plumes  des  ailes  d'un  cendré  obfcur  : 
celles-ci  font  tris-longues  ;  on  en  ap- 
perçoit  la  longueur  quand  il  vole.  Ces 
plumes  font  rouîtes,  dit  Rutsch  {de 
Avib.  p.  140.);  elles  paroiflent  noi- 
res d'un  côté ,  &  i  leur  extrémité.  La 
queue  eft  longuette  »  &  compofée  de 
plumes  d'un  cendré  brun  ,  dont  quel- 
ques-unes font  noires  8c  blanches  par 
le  milieu  extérieur  ;  celles  du  ventre 
font  blanches  &  les  bords  bruns.  11  a 
les  jambes  &  les  pieds  de  la. même 
couleur.  Sa  chair  çft  excellente  8c  l'on 
graflè. 

P  I  D 

PIDDOCHS,  nom  que  les  An- 
j»lois  donnent  à  la  Pholade,  efpecede 
-Coquillage.  Voyez  PHOLADE. 

P  I  E 

PIE*,  en  Latin  Pic .1 ,  comme  qui 
diroit  Piîla  ,  a  caufe  de  la  variété  des 

.couleurs.  Ce  genre  d'oifeaux  appro- 
che de  celui  des  Corbeaux  par  le  bec , 

.les  pieds  8c  les  ongles.  On  les  diftin- 

*  Cet  oifeau  eft  nommé  en  Hébreu  Aijah  ; 
en  Chaldcen  Lhava  ,  ouTarpitha-  M.  Jauit 
dit  qu'on  ne  convient  pas  généralement  que 
le  mot  Hébreu  Aijah  fantfie  une  rie  ;  car 

Slufuurs  Acteurs  l'expliquent  par  Oefalon  , 
'autres  par  Emtrillon.  La  Pie  elt  apf  el.ee  en 
Grec  ,  ou  k*tt»  ;  cn  Italien  Gazza  , 

ou  Put  ta  ;  en  Epagnol ,  Pigaza  ;  en  Allemand 
Aztloft.r,  ou  Aglafl<.r  ;  en  Anglois  ,  Magpie- 
Pianct  ;  en  Suédois,  Skata.  tlle?orte  dirté- 
rens  non»  en  François  ,  fuivapt  les  Provin- 
ces ;  par  exemple,  m  Picardie,  comme  en 
Ga'cogne  8c  en  Bourgogne ,  on  la  nomme 
Agafc  1  ou  Agace  ;  en  Poitou ,  en  Pcrigord 
&  en  Angoumois ,  Ai  ace  ;  en  Bn  ra?ne,  Aga- 
ce. Selon  Pli  kk)  Bonn  ,  Agacier ,  ou 
Agacer ,  v<*ut  Jm*  fMtf elhr ,  ou  haricler  ,& 
«le- là  vient  >e  mot  Ag^he ,  ou  Agace,  à  cau- 
fe que  la  Pw  eft  un  oifeau  carnaflur  Se  qui 
criaille  beaucoup.  Mé H  «61  dérive  ce  mot 
à'dauiare,  qui  lignifie  agaftr ,  ou  ag acer  , 


e  aufli  par  leur  courte  queue  ;  car 
font  brachypteres ,  au-licu  que  les 
Corbeaux  8c  les  Corneilles  font  ma- 
crçftercs.  M.  Klein  en  excepte  la 
Corneille  pourprée ,  qu'il  place  dans  le 
-genre  ou  dans  l'ordre  des  Aves  Pic*. 
Le  genre  des  Pjfj-iait  ,  chez  cet  Au- 
teur (  Ord.  Au.  p.  60.  &Juiv.)r 
le  troifieme  de  la  quatrième  famille 
de  fes  oifeaux  tétradactyles ,  à  doigts 
ftmples ,  5c  qui  n'en  ont  qu'un  der- 
rière :  TetradaSlyli  diguis  Jîmplicibus , 
mica  pefiico.    Voici  les  différentes 
efpeces  de  Pies  dont  il  donne  la  no- 
tice :  favoir ,  la  Pica  rufticorttm  ,  ou 
vulgaris  ,  qui  eft  la  Pie  vitlgaire  ;  la 
Pica  glandaria  ,  qui  eft  le  Geai  ;  la 
Pica  glandaria  ,  criftata  ,  purpureo- 
cxrulea,  qui  eft  le  Geai  bleu  de  C  a  - 
tesbv;  la  Pica  Nucifraga  ,  ou  Ca- 
ryocatattes  deWiLLUGHBY,  qui  eft 
le  Carte  -  Noix  ;  la  Pic  a  Mcxicana , 
nommée  Merle  par  S  e  b  a  ;  la  Pua 
Mcxicana  alia ,  qui  eft  une  autre  Pic 
du  Mexique  ;  la  Pica  Argenioratcnfis , 
qui  eft  le  Geai  de  Strafbourg;  la  Pi- 
caTemata ,  c'eft- à-dire  la  Pu  de  Ter- 
nate  ,  qui  eft  un  Oifeau  de  Paradis  ;  la 
Pica  ex  albo  &  nigro  varia  ,  qui  eft 
un  Oifeau  de  Paradis  des  Indes  Orien- 
tales ;  neuf  autres  efpeces  d'Oileaux 
de  Paradis,  auxquels  M.  Klein  don- 
ne le  nom  de  Pica  ;  &  enfin  la  Pica 

pareeque  les  ries  font  colères.  S  a  m  0  r  1 
Bochart  le  tire  de  l'Arabe  Azaggo ,  qui 
veut  dire  une  Pie  :  mais  Ci  l'on  en  croit  M. 
Huit,  on  difoit  autrefois  Agafe  pour  Aga- 
the ,  comme  Mceieu,  pour  Matthieu,  Se  Ma- 
eè ,  pour  Mathi.u.  On  aura  ùonc  nommé  la 
Pie,  .-igatke ,  ou  Margot ,  comme  le  Geai  , 
Hi  hard;  l'ttourneau,  Sanfamet,  &  l'Ame  , 
Henri  1  Martin,  ou  Baudet.  Les  Auteurs  de 
la  Suite  de  la  Matière  Medi*  aie  dilent  que  fans 
aller  chercher  h"  loin  l'étjmologie  A'AgajJe  3 
il  feroit  bien  plus  naturel  de  -lériver  ce  mot 
du  bruit  ou  des  cris  que  font  les  Phtx  lorf- 
qu'eiks  ;ipperçoivcnt  quelque  anim  \  qu'elles 
n'ont  point  coutume  de  voir.  Les  hibinns 
de  la  Sologne  àppellrnr  !a  Pie  commune  une 
Ouatfe  ,  &  la  Pie  Gri^he  une  Coulouofe ,  oor 
Muf-itofc.  Seion  le  rapport  de  Côtoya v*l  >. 
la  Pft  lé  nomme  encore  aurr^mrnt  Dame, 
Jaquette,  ou  Jagnette,  en  dillarem  lieux, d» 
la  Jriancc, 
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vigra  Jama'icenfis ,  qui  eft  la  Fie  noire 
de  Sloane  &  de  Catesbt. 

M.  Linn*us(  Syfi.  Nat.  Edit.  6. 
p.  19.  )  compote  un  ordre  d'oifeaux 
fous  le  nom  d'Aves  Fie* ,  Se  place  les 
Fier  dans  le  genre  du  Corbeau  ,  avec* 
le  Freux  ou  Grofle ,  la  Corneille  em- 
mantelée ,  le  Geai  de  Strafbourg  ,  le 
Choucas  ,  le  Cafle-Noix  >  le  Geai ,  le 
Cijja  nigra ,  cirrata ,  cauda  luteci ,  Se  le 
Q//d  mgra ,  alis  caudâque  luteif. 

11  y  a  d'autres  oifeaux  auxquels  on 
•  donné  le  nom  de  Fies ,  mais  qui  ne 
font  pas.  de  ce  genre  d'oiieaux  ;  tels 
que  la  Pie-Griêche  de  Belon  ,  qui  eft 
un  oifeau  de  proie  ;  la  Pie-Griêche  de 
Bengale  ;  la  Pic ,  ou  Bécajje  de  mer  , 
oifeau  aquatique ,  qui  eft  V  Hxmanto- 
pus  des  Naturaliftes;  une  Pie  de  mer 
à  gros  bec ,  qui  eft  le  Plongeon  d'A  L- 
b  1  N  j  une  Pie  du  Bréfil ,  qui ,  félon 
K  A  y  Se  le  même  A  l  b  i  n  ,  eft  le  Tou- 
can s  la  Pie  de  Perfe  ,  dont  parle  A  l- 
DROVANOEjla  Pie  des  Antilles  du 
Pere  duTertre,  &  la  Pie  de  la 
Louifiane ,  qui  font  encore  des  oifeaux 
à  mettre  au  rang  des  Pies.  Je  ne  vais 
parler  ici  que  des  oifeaux  qui  ont  le 
nom  de  Pie  i  mais  pour  les  différentes 
cipeces  de  Geais ,  Cttjfc  -  Noix  ,  Sec. 
voyez  à  leurs  articles. 

PIE  VULGAIRE  :  Cet  oi- 
feau ,  comme  je  l'ai  dit ,  mis  par  M. 
Lin  N  a  us  dans  le  genre  des  Corbeaux, 
eft  nommé  par  ce  Savant  (  hauna  Sutc. 
p.  iô\  n.  76.)  ,  Corvus  cauda  cuneifor- 
mi.  C'eft  la  tica  de  Gesner  (  Av.  p. 
60  <  )Se  deJoNSToN  (  (Jrntih.p.  44.); 
la  lu  a  varia  cauda  ta  de  Willughby 
(  Ornith.  p.  87.  )  ,  de  Rat  (  Synop. 
Mcih.  Av.  p.  41.  ».  i.)t  Se  d 'Albin 
ilome  L  )■  Si  la  Pie  ,  dit  Belon  , 
n'avoir  pas  le  defïbus  du  ventre  blanc , 
&  le  coin  des  ailes  »  il  ne  (èroit  pas 
facile  de  la  diftînguer  de  la  Corneille. 
LUe  en  a  le  bec ,  les  jambes ,  les  pieds , 
les  yeux  fSc  la  façon  de  vivre  ;  la  tête , 
le  dos ,  le  co\ ,  la  poitrine  ,  les  cuiflfes , 
la  queue  ,  Se  les  ailes  (ont  d'un  beau 
noir.  Sa  queue  eft  longuette  ;  la  plu- 
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tne  du  milieu  furpafle  les  autres  en 
longueur.  P  l  i  n  e  (  L.  iX.  c.  15.), 
parle  de  cet  oifeau ,  d'après  Aristoti. 
11  y  a  certains  genres  de  Pies ,  dit-il , 
qui  favent  mieux  exprimer  leur  lan- 
gage que  le  Papegai.  11  veut  que  les 
Pies  ayent  cinq  doigts  aux  pieds ,  ce 
que  S  o  L  1  n  dit  du  Papegai  ;  mais, 
comme  le  remarque  Belon  (  de  la 
Na;.  des  OiJ.  p.  291.  )  ,  il  n'y  a  point 
d'oifeau  qui  ait  plus  de  quatre  doigts 
aux  pieds.  La  Pie  fait  environ  neuf 
ou  dix  œufs.  Son  nid  eft  fi  bien  bâti, 
qu'il  eft  tout  couvert  par  deflus  ,  Se 
il  n'y  a  qu'un  petit  trou  pour  l'entrée 
&  lafortie.  Les  hommes,  félon  Pline, 
ont  de  tout  temps  appris  à  parler  aux 
Pies.  Elles  parlent  mieux  que  le  Pa- 
pegai ,  quand  elles  font  bien  inftruites. 
Le  même  Auteur  {ibid.  L.X.c.  9.), 
dit  qu'il  y  a  deux  efpeces  de  Pies  : 
Nuper  CT  adhtu  tamen  rara  ab  Apen- 
nins ad  urbem  versus  cepere  Pic  arum 
gênera  ,  qiu  langà  infignes  cauda  va- 
rie appellantur.  Cette  autre  efpece  de 
Pie  ,  connue  des  Anciens  ,  eft  la.Pie- 
Griêche ,  dont  je  parlerai. 

Voici  la  description  qu'ALBiN  fait 
de  la  Fie ,  à  laquelle  il  donne  le  nom 
de  Pie-Griêche. 

Cet  oifeau  qu'il  nomme  aufli  Agace, 
a  de  longueur  depuis  la  pointe  du  bec 
jufquM  l'extrémité  de  la  queue,  dix 
pouces.  Se  de  largeur,  lorfque  les  ai- 
les font  étendues,  vingt- trois  pouces 
&  demi.  Le  bec  eft  long  d'un  pouco 
&  trois  quarts  ;  il  eft  noir ,  épais  ,  & 
fort.  La  mâchoire  fupérieurc  eft  un 
peu  crochue  Se  pointue  ,  la  langue  eft 
fendue  à  l'extrémité ,  Se  elle  eft  noire: 
il  a  les  côtés  de  la  fente  du  palais  gar- 
nis de  poils,  ce  qui  la  rend  raboteufe, 
&  comme  fi  elle  a  voit  des  excroiflânecs. 
Les  narines  font  rondes  Se  environnées 
de  poils  lui  fans  femblables  aux  foies 
de  Cochon.  L'iris  eft  de  la  couleur  de 
noifetier  pâle  :  on  voit  dans  les  mem- 
branes qui  les  lient  une  tache  jaune. 
La  tête,  le  dos ,  le  col,  le  croupion. 
Se  le  bas  du  ventre ,  font  d'une  cou- 
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l«ur  noire.  La  partie  la  plus  baflè  du 
dos  proche  du  croupion  ell  d'une  cou- 
leur de  cendre  :  la  poitrine  &  les  cô- 
tés font  blancs  ,  de  même  que  la  pre- 
mierejointure  des  ailes.  Les  dernières 
paroiûent  trop  petites  en  comparaifon 
du  corps.  La  queue  8c  les  grandes 
plumes  des  ailes  reluifent  d'un  tres- 
beau  verd  ,  8c  d'un  mélange  de  pour- 
pre 8c  de  bleu  ;  mais  toutes  ces  cou- 
leurs font  obfcures  8c  reffemblent  à 
celles  de  l'arc-en-ciel  ,  excepté  les 
girouettes  de  dehors.  Les  ailes  ont 
vingt  tuyaux  ou  grofles  plumes ,  dont 
la  plus  en  dehors  eft  plus  courte 
de  la  moitié  que  la  féconde  ;  la  fé- 
conde que  latroifieme,  8c  la  troifieme 
que  la  quatrième.  La  queue  eft  com- 
pose de  douze  plumes ,  dont  les  deux 
qui  font  au  milieu  font  les  plus  lon- 
gues. Les  pieds  8c  les  ferres  de  la  Pie 
font  noirs.  L'os  le  plus  bas  du  doigt 
de  devant,  qui  ell  le  plus  avancé  en 
dehors,  eft  lié  a  celui  du  milieu. 

On  apprena  facilement  à  cet  oifeau  à 
cafouiller ,  8c  encore  plus  diftinctement 
lorfqu'on  lui  coupe  le  filet  :  il  imite 
fort  exactement  la  voix  humaine.  Ces 
oifeaux  font  très-méchans  quand  on 
les  laiffe  fortir  de  leurs  cages  ,  car 
ils  volent  Se  cachent  en  même  temps 
tout  ce  qu'ils  peuvent  emporter.  Ils 
font  leurs  nids  dans  des  arbres  avec 
«ne  grande  adrefTe  ,  en  les  fortifiant 
partout  au-dehors  d'épines  piquantes 
tant  en  haut  qu'en  bas  ,  n'y  taillant 
qu'un  trou  ,  qui  leur  fert  de  padage 
pour  entrer  &  pour  fortir.  La  Fie  pond 
îept  ou  huit  œufs  à  la  fois  ,  &  rarement 
davantage.  Us  font  plus  grands  8c 
plus  pâles  que  ceux  de  la  Corneille , 
Se  marquetés  par-tout  de  taches  fort 
xioires.  Elle  le  nourrit  d'infectes  ,  qui 
tirent  fur  le  Ver  coquin  &  le  Cerf- 
Volant  ,  Se  quelquefois  elle  donne  la 
«baffe  aux  petits  oifeaux ,  qu'elle  dé- 
vore après  les  avoir  tués.  On  lit  dans 
A,  lbik  ( Tome  1.  n.  i  5.  )  ,  à  l'article 
de  cet  oifeau ,  en  Note  ,  que  leDoc- 
icur  d'Herram,  Anglois,  avoitune 
Jem  Ul 
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Pi;  qui  avoitplusde  vingt  ans  ,  aveu- 
gle de  vieillcffè  ,  qui  parloit  fans  qu'on 
lui  eût  coupé  le  filet ,  tout  aufli  bien 
qu'aucune  de  celles  à  qui  on  a  fait  l'o- 
pération. 

La  Vie  a  beaucoup  d'inftinft  8c  de 
babil  ;  elle  fe  plaît  à  contrefaire  le 
cri  de  divers  animaux,  à  répéter  tout 
ce  qu'elle  entend  :  mais  pour  qu'elle 
jafe  mieux  ,  il  faut  la  tenir  en  cage. 
Quand  elle  eft  faoule.elle  va  adroi- 
tement cacher  ce  qui  lui  refte  de  pro- 
vitlons  pour  les  befoins  à  venir.  Elle 
aime  à  voler  la  vaillelle  d'argent ,  8c 
Ton  doit  s'en  méfier  ;  elle  eft  carnaf- 
fierc  ;  elle  détruit  force  gibier ,  même 
desLapreaux  &dcs  Levreaux,  gobbe 
les  œufs  des  autres  oifeaux,  notam- 
ment ceux  du  Merle  ,  dont  le  nid 
eft  ordinairement  mal  caché;  c'eftee 
qui  rend  le  Merle  plus  rare  qu'il  ne 
devroit  être.  La  Pie  eft  commune  par- 
tout ,  même  en  Suéde  ;  mais  elle  ne 
fe  trouve  point  en  Laponie  ,  dit  M. 
Linnxus.  Elle  eft  d'un  tempéra- 
ment très-chaud  8c  lafeif  :  elle  fait  l'a- 
mour dès-le  mois  de  Février  8c  elle 
pond  de  très-bonne  heure.  Son  nid 
eft  alors  expofé  à  la  vue  de  tout  le 
monde ,  &  comme  il  eft  très-gros ,  on 
le  peut  voir  de  loin  ;  quelquefois  elle 
le  fait  fur  des  baliveaux  au  défaut  des 
grands  arbres  ;  mais  ordinairement  elle 
choifit  pour  le  faire  le  fommet  des 
arbres  les  plus  élevés  8c  les  plus  inac- 
ceffibles.  Quand  les  Corneilles  appro^ 
chent  de  fon  nid ,  elle  les  attaque  Se 
les  pourfuit  en  criant  de  toutes  fes 
forces  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foientbien 
éloignées.  Elle  fe  défend  même  contre 
tous  les  autres  oifeaux  de  proie.  S'il 
arrive  qu'on  lui  déniche  d'affez  bonne 
heure  fa  première  couvée  ,  elle  en  fera 
une  féconde  ;  finon  ,  elle  fe  contente 
d'une  feule  nichée.  On  a  prétendu  » 
mais  fans  fondement ,  comme  le  dilent 
les  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Matière 
Médicale  ,  que  la  /  te  faifoit  deux  nids 
â  la  fois  pour  mettre  l'ennemi  en  dé- 
faut ,  8c  que  fi  elle  s'appercevoit  que 
.  .  -  K  k  k 
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l'un  des  deux  fût  découvert  ,  elle 
tranfportcroitfes  oeufs  dans  l'autre  •  On 
a  dît,  avec  auffi  peu  de  raifon,  que 
les  jeunes  Pies  prenoîent  foin  de  leurs 
pères  Se  de  leurs  mères  dans  leur  vieil- 
ïefie.  Dans  les  Pies ,  comme  dans  les 
Geais ,  le  mâle  fe  diftingue  difficile- 
ment de  la  femelle ,  Se  il  n'y  a  dans 
l'un  8c  dans  l'autre  que  quelques  nuan- 
ces de  plus  ou  de  moins.  Une  Pie 
toute  blanche  a  toujours  été  regardée 
comme  un  oifeau  auûl  rare  qu'un  Cor- 
beau blanc  ,  ou  qu'un  Merle  blanc. 
Cependant  W  o  r  m  i  u  s  marque  en 
avoir  eu  une  blanche  ,  Se  les  Auteurs 
ci-deflus  cités  difent  en  avoir  vu  une 
autre  qui  étoitde  cette  même  couleur, 
à*  l'exception  d'une  aile  où  il  y  avoit 
une  petite  plume  noire  vers  le  milieu. 
La  Pie  marche  en  fautant ,  8c  elle  re- 
mue perpétuellemrnt  la  queue:  elle 
mange  de  tout.  Quelquefois  en  hi- 
ver elle  va  prendre  fâ  nourriture  dans 
les  auges  des  Pourceaux  ,  qui  foufTrent 
très- volontiers  qu'elle  monte  iùr  leur 
dos. 

La  Pie  contient  beaucoup  d'huile  Se 
de  fèl  volatil.  La  chair  de  cet  oifeau 
eft  fi  dure  Se  fi  coriace  ,  qu'elle  n'eft 
gueres  d'ufage  en  aliment.  On  en  fait 
feulement  des  bouillons  qui  foumiiTent 
an  bonfuc ,  Se  qui  font  atTez  nourr'fTans. 
Cependant  les  gens  de  la  campagne 
font  grand  cas  des  petits,  qu'ils  ap- 
pellent vulgairement  Piats*  ou  / iots , 
&  ils  les  dénichent-  Quantàfes  ufages 
ea  Médecine ,  on  regarde  la  Pie  comme 
propre  contre  l'tfpilepfie  ,  contre  la 
manie,  &  contre  la  mélancolie  hyjo- 
chondrîaque.  La  cenJre  de  Pie  calci- 
née, mêlée  avec  de  l'eau  de  Fenouil', 
Sx  inftiliée  dans  l'aiL ,  eft  un  bon  col- 
lyre contre  la  foibleffe  de  la  vue.  Quel- 
ques Auteurs  vantent  b-.aucoup  la  PU 
mangée  en  fubftanCe  ,  foit  rôtie  ,  fbit 
bouillie , pour  remédiera  l'impuiflànce 
par  caufe  de  maléfice ,  Se  au  nou:menc 
de  l'aiguillette  ;  mais  cette  propriété 
parclt  fu/peéte  aux  Auteurs  de  la  Suite 
de  la  Matière.  Médicale  »  qui  crôyent 
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qu'il  ne  faut  pas  beaucoup  compter 
li-defTus.  Cependant  comme  l'épreuve 
eft  facile  à  faire ,  Se  iàns  courir  aucua 
riique ,  on  peut  la  hafarder ,  difent- 
ils.  La  Pie  fait  la  bafe  de  Veau  de 
Pie  compofée  ,  qui  fe  trouve  dans 
les  Pharmacopées  de  Lémert,  dé 
Bâtes,  Sec. 

Outre  les  Auteurs  ci-defTus  cités  ,  on  peut 
encore  confulterfur  La  Pie  vulgaire,  Gts^m  , 
de  Avib.  p.  t>i8.  Ckakliton,  Cxercit. 
i».  75*  ALDROVANnt,  Orn'uh.  t.  p.  784» 

J  O  N  8TOH,  if  Avtb.  p.  17.  Wl  LLl'CHBY , 

Orniik.  p.  87.  Ray,  Symp.  Mtth.  Av.  p.  41, 
ScBRODtRDi ,  Ogic,  p.  3ij.  Dali,  Pharm, 
p.  414.  L  é  me  R  y  ,  /.  68$.  Biiom,  de  U 
N attire  des  Oif,  p.  i^i.Schwenckield, 
Aviêr.  Siîef.  p.  jJJ.Merket,  Prit.  /.  1 71. 
M.  Linkals  ,  F<jw«4  Suer.  n.76.  M.  Klein, 
Ord.  Av.  p,  60.  Albin,  &  les  autres. 

PIE  DE  BENGALE  ^nom- 
mée en  Latin  Pica  Bengalenfis.  A  L- 
B  in  {Tome  ///.  ».  17.  &  iï\.  ,  dit 
que  le  mâle  ell  environ  de  la  grandeur 
d'un  Mauvis.  Il  a  le  bec  noir  ,  les 
bords  ,  vers  les  coins  de  la  bouche» 
jaunes ,  l'iris  de  même  couleur ,  le  plu- 
mage  de  la  tête  ,  du  dos  ,  Se  de  la 
poitrine  ,  eft  d'un  noir  mélangé  de 
traits  bleus  ;  celui  du  ventre  8c  det 
cuises  eft  blanc  j  il  en  eft  de  même 
du  defTous.de  la  queue.  Les  plumes 
fcapulaîrcs  ,ainfi  que  les  fix  premières 
longues pluims  des  ailes, font  noires. 
Le  premier  rang  des  plumes  couvertes 
Se  les  longues  plumes  qui  font  au- 
deflus,  font  blanches.  Les  jambes  &leS 
pieds  de  cet  oifeau  font  de  couleur 
brune. 

Le  bec  de  la  femelle  eft  d'un  bruit 
qui  tire  fur  le  noir,.  Le  plumage  de 
la  tête  ,  celui  du  col ,  du  dos ,  Se  de  la 
poitrine  ,  font  d'un  brun  fombre  ;  celui 
ô"u  ventre  Se  des  cuitTes  eft  blanc.  Les 
fix  premières  plumes  couvertes ,  Se  les 
longues  plumes  font  noires  :  le  refte 
eft  blanc.  La  queue  eft  compofée  de 
douze  plumes  ,  toutes  d'une  coulcut 
égale  ;  le  defluseft  d'une  couleur  fom- 
bre ,  8c  le  deffbus  eft  blanc.  Les  jam- 
bes Se  les  pieds  font"  bruns.  Les  ori- 
ginaires du  pays  appellent  cet  oifeau 
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P'ials-Birds ,  qui  fignîfie  Oifcdu  du 
tadran  folâtre. 

PIE  DU  MÉXIQUE  :  Cet 
oifeau  a  le  bec  long  ,  large  ,  blan- 
châtre ,  Se  relevé  en  une  boflo  inégale. 
JLa  tête  &  le  deflus  du  corps  font  d'un 
beau  noir ,  varié  de  plumes  blanches 
■aux  deux  côtés  de  la  tête  :  la  poitrine 
&  le  bas  ventre  font  d'un  gris  de  lin. 
Le  haut  des  ailes  eft  blanc  ;  mais  les 
grofles  plumes  font  noires  &  blanches, 
de  même  que  la  queue.  Seba  ,  Thef.I. 
Tab.  64.  n.  5. 

Hernakdez  dit  qu'on  le  nom- 
me dans  le  pays  Tzjinahoci.  Ray 
<  Synop.  Meth.  Av.  p.  161.  )  marque 
que  cet  oifeau  à  un  cri  plaintif,  & 
Semblable  à  celui  des  Étourneaux. 

PIE  DU  BRÉSlL:Cet  oifeau 
eft  peint  de  divers  couleurs  très-jolies 
&  llngulierementdiverfifiées.  Sa  tête, 
ta  poitrine ,  fon  ventre  ,  &  fes  cuiffes 
ibnt  couvertes  d'un  duvet  fort  doux , 
cotonneux  ,  &  qui  jette  un  éclat  de 
rubis.  Ses  pieds  Se  fes  doigts  font  jau- 
nes ,  de  même  que  le  bec  qui  eft  long , 
crochu  &  pointu.  Les  ailes  font  va- 
riées extrêmement  de  châtain  3c  de 
noir  :  elles  font  intérieurement  d'un 
jaune  pâle ,  Se  elles  ont  leurs  petites 
g>lumes  d'un  rouge  foncé  par  deflus  ; 
mais  leurs  grofles  plumes  ,  de  même 
xjue  la  queue,(bntb°unbleuclair.SEBA , 
Jhef  l.  Tab.  66.  n.  1. 

Belok  (  de  la  Nat.  det  Oif.  L. 
yi.  c.  9.  )  dit  ,  que  notre  Pie  vulgaire 
.eft  toute  noire  par  deflus  le  corps  , 
.blanche  deflus  les  ailes ,  ainfi  que  par  le 
deflbus  du  ventre.Sc  que  la  Pie  du  Bréfil 
eft  un  peu  plus  petite  que  notre  l  ie  » 
qui  eft  totalement  de  couleur  noire  , 
_a  l'exception  d'une  ligne  jaune  qu'elle 
a  par  deflus  les  ailes.  Elle  a  auflî  du 
jaune  depuis  le  milieu  du  dos  jufqu'au 
deflus  du  croupion,  Se  fur  une  partie 
de  la  queue.  Cet  oifeau  eft  fort  noir 
_par  les  cuiffes  ,  fous  le  ventre  &  à  la 
.tête.  Son  bec  eft  aigu,  longuet,  pointu, 
blanc  Se  cendré.  Ses  jambes  Se  fespieds 
/ont  noirs,  les  oncles  font  forts  &  cro- 
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chus ,  ce  qui  feroit  croire. que  ce  fe- 
roit  un  oifeau  de  proie ,  s'il  avoir  le 
bec  crochu.  C'eft  un  fort  bel  oifêau ,  dit 
Belon  ,  qui  eft  plus  grand  que  le  Mer- 
le ,  Se  reflemblant  beaucoup  à  la  Pie. 
Les  Anciens  ne  l'ont  pas  connu. 

Aldrovanoe(  Ornith.  L.  XïL 
c.  9.)  ,  Ra  y  (  Synop.  Mtth.  Av.  p. 
50.  n.  1.  )  ,  Se  A  L  b  1  n  (  Tome  II. 
n.  25.  ),  donnent  le  nom  de  Pie  dn 
Brésil  à  un  oifeau  différent  du  précé- 
dent ,  qui  eft  le  Tucana  ou  Toucan  de 
Marc  Grave;  le  Xochitcnacalt 
du  Mexique ,  nommé  auûl  Piperivora , 
mangeur  de  Poivre  :  ils  ont  eu  égard  1 
l'arrangement  de  (es  doigts,  dont  deux 
(ont  placés  devant  Se  deux  derrière , 
&  â  ce  qu'il  fait  avec  fon  bec  un 
trou  dans  les  arbres  pour  y  faire  fon 
nid.  On  doit  mettre  cet  oifeau  ,  dit 
A  L  D  ro  van  de,  au  rang  des  Pic  1  , 
&  non  à  celui  des  Pies.  Il  tient  le 
milieu  entre  la  Pie  Se  le  Merle. 

PIE  DES  ANTILLESrCet 
oifêau  ,  dit  le  P.  -o  u  Tertre,  a 
le  bec  Se  les  pieds  rouges  ,  le  col  bleu , 
ceint-  d'un  collier  blanc  :  fur  la  tête , 
eft  une  hupe  blanche  ,  ftriée  de  lignes 
noires.  Cette  touffe  de  plumes  com- 
mence au  bec  ,  &  elle  finit  proche 
du  dos.  U  eft  jufqu'au  croupion  cou- 
vert de  plumes  tannées.  Le  croupion 
eft  Jaune,  la  queue  eft  grande,  com- 
pose de  huit  plumes  bleues,  lefquelles 
font  ftriées  de  blanc ,  dont  il  y  en  a 
deux  qui  font  plus  longues  de  huit  ou 
dix  pouces.  Les  plumes  qui  couvrent 
les  grandes  plumes  des  ailes  font  tan- 
nées &  rayées  de  lignes  noires  :  les 
grandes  font  mêlées  de  bleu  &  de 
verd.  Cet  oifeau  a  le  cri  femblable  2 
celui  des  Pies  d'Europe ,  dit  R  a  y  , 
Synop.  Meth.  Av.  p.  152. 

P1EDELA  JAMAÏQUE, 
nommée  en  Latin  Pic  a  Lutco-nigra , 
varia  ,  8c  en  Ariglois  ,  the  Ye'.low  and 
Black,  Pie.  Cet  oifeau ,  félon  Sloane, 
a  le  bec  droit ,  pointu  Se  noir  ;  les  pieds 
Se  les  ongles  font  de  la  même  couleur , 
ainfi  que  la  tete,  le  dos  ,  le  gofier,  & 
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la  queue.  Les  ailes  font  variées  de 
blanc  Se  de  noir.  Tout  le  refte  du 
corps  eft  d'un  doré  pâle.  Cet  animal 
marche  en  fautant ,  comme  fait  la  Pie 
â' Europe  ,dit  R  a  y  ,  Synop.  Met  h.  Av. 
p.  1 8 1 .  n.  i  o. 

PIE  DE  LA  LOUISIANE: 
Cet  oifeau  ,  félon  M.  le  Page  do 
P  r  a  t  z  ,  eft  un  peu  moins  gros  que 
la  Fie  de  France.  Tout  fon  plumage  eft 
d'un  très-beau  noir.  On  n'en  voit  point 
dans  les  terres,  mais  feulement  au  bord 
de  la  mer. 

PIE-GRIÊCHE  :  Cet  oifeau 
eft  le  K«*Ajf m  d'A  r  i  s  t  o  t  e  (  Hifi. 
Anim.  L.  X.  c .  1 3 .  )  ,  8c  le  Collurio 
des  Latins.  Belon  (  L.  II.  c.  23. 
p.  120'.),  dit  qu'il  y  a  deux  e/peces 
de  petits  oifeaux  de  proie  ,  qui  n'ont 
pas  plus  Je  chair  qu'un  Merle  j  l'un 
eft  grand ,  5c  l'aut-e  eft  petit  ;  mais 
au  refte  ils  font  fi  fembla^les ,  qu'ils 
ne  diffèrent  que  par  la  grandeur.  La  Pie- 
Griêche  eft  connue  par  -tout.  Elle  a  des 
taches  blanches  aux  côtes,  comm.  la 
Fie  1  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  fon 
nom  ,  dit  Belon.  Les  Italiens ,  ajou- 
te-t-il,  la  nomment  Falconcllo ,  comme 
qui  diroit  Fauconneite  ;  auflî  eft-elle  du 
nombre  des  oifeaux  de  proie.  Celui 
qui  prendroit  la  peine  de  la  leurrer 
lui  trouverait  autant  de  courage  qu'à 
lin  bon  Faucon.  R  a  y  (  Synop.  Mcth. 
Av.  p.  18.  ».  3.  )  dit  que  le  Collurio 
cinereur  major ,  eft  le  Laniut.  Le  La- 
teius  t  ou  Lanier  en  François  ,  n'eft 
pas  plus  gros  qu'un  Merle  ,  ce  qui 
^convient  auflî  à  la  Pie-Grik  be.  Serait- 
ce  le  même  oifeau  ?  La  grande  rie- 
Griêche  eft  fi  hardie  ,  Se  a  tant  de  cou- 
rage ,  qu'elle  attaque  les  Merles  Se 
les  mange.  Elle  a  la  tête  groTe  Se 
large  ,  le  bec  dur  ,  noir  Se  gros  ,.  nn 
peu  crochu  par  le  bout ,  Se  l'ouver- 
ture grande.  Les  plumes  de  deflus  Ta 
tête  ,  du  dos  ,  du  col  jufqu'à  la  queue 
font  grifes  Se  fi  fines  ,  qu'il  femble 
que  ce  foit  du  poil.  £eï  oif  au  eft 
blanc  fous  la  gorge;  mais  entre  le  blanc 
de  la  gorge  ,  &  le  gris  de  deflus  la 
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tête ,  il  y  a  une  ligne  de  plumes  noires 
qui  commence  dès  le  bec  »  &  va  finir 
où  commence  le  col.  11  eft  blanc  fous 
le  ventre  8c  fous  la  queue.  Ses  ailes 
font  marquées  par  deflbus  d'une  li- 
gne blanche.  Sa  queue  eft  très-longue 
Se  furpafle  la  longueur  des  ailes.  Les 
deux  plumes  du  milieu  font  noires; 
les  quatre  autres  font  blanches  par  les 
bouts.  Ses  jambes  Se  fes  pieds  font 
r.oirs,  munis  d'ongles  crochus.  La  Pie- 
Griêche  fait  fon  nid  de  moufle  ,  de 
laine  ,  d'herbe  à  coton ,  Se  le  fond  eft 
de  la  bruyère  :il  eft  garni  en  dedans  de 
quelques  brins  de  foin  Se  de  chiendent. 
On  trouve  dans  ce  nid  fix petits» qui 
ne  rcffemblent  au  père  Se  à  la  mere  que 
par  le  bec  ,  par  les  jambes  ,  Se  par  les 
pieds  ;  ils  ont  les  racines  des  plumes  , 
qui  font  encore  en  tuyaux ,  tirant  fur 
le  verd.  On  ne  voit  guercs  brancher 
la  Pic-Griêche  ,  à  moins  que  ce  ne  (bit 
fur  la  fommité  des  arbres  ,  ou  d'un 
buiflbn,  excepté  en  automne  :  on  l'en- 
tend chanter  fur  diftërens  tons  pen- 
dant cette  faifon.  En  hiver  elle  n'a 
qu'un  ton  de  voix  ,  qu'on  entend  "de 
fort  loin  ,  comme  la  Chevêche,  qui  en 
appelle  une  autre  :  elle  crie  aflez  agréa- 
blement bokin ,  ho'ùin  ,  Se  elle  le  ré- 
pète fort fouvent.  Aristote, qui 
parle  de  cet  oifeau  ,  dit  :  Collurio  Avi- 
cul  a  Jîmilif  tjt  MeruU  ,  tàfiqucd  ma- 
gnititdinefu  / ard.ili  ,  Mollicipitir ,  *t- 
que  aliarum  ejufmodi.  Mais  en  difant 
que  le  Collurio  eiftfemblable  au  Merle» 
il  ne  faut  pas  entendre  que  fon  plu- 
mage eft  noir  ;  car  il  ajoute ,  ut  inMe- 
rularum  génère  alia  nigra  tôt  a  eft  » 
alia  ver  à  candida  ,  uà  &  fuum  haket 
colerem  ctruteum  Chlorion,  Molliceps  & 
Pardalus  É  L  1  EN  ,  qui  a  mis  la  Pic- 
Griêche  au  rang  des  oifeaux  de  proie» 
dît  auflî  :  Mcrulit  affine  genus  qnod— 
dam  efl  venaticum  >  colore  nigrtem  » 
fplendidè  canorum  %  redê  ex  ec  vxn&tî- 
cum  apf  ellatum ,  qitôd  ex  Ax'ibus  mul- 
tar  fui  camus,  permulfiont  ad  Je  aUicit 
&  caf  it  %  quod.  fi  quandù  captam  illamt 
çomtuferù  m  caveam  »  tnuta  fermant 
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atqueeUnguir.  Ainfi ,  félon  cet  Ancien  * 
la  Pie-Grièche  qui  chante  ,  devient 
muette  quand  elle  eft  en  cage. 

La  petite  Pie-Griccbc  ,  nommée  en 
Latin  Colluriominor ,  comme  je  l'ai  dit , 
ne  diffère  de  la  précédente  que  par  la 
grandeur.  Toutes  les  deux ,  dit  Belon 
(  de  la  Nat.  des  Oif.  L.  IL  c.  25.  p. 
1 28.  ),  font  leur  nid  de  la  même  fa- 
çon. Les  pères  8c  les  petits  ont  le  mê- 
me ton  de  voix.  La  différence  des 
petits  de  l'une  &  de  l'autre ,  eft  que 
ceux  de  la  grande  cfpece  ont  la  tête 
beaucoup  plus  greffe  ,  8c  l'ouverture 
du  bec  grande  :  leur  couleur  n'eft  pas 
fi  fauve  ,  ni  fi  madrée  que  celle  de  la 
petite.  Celle-ci  élevé  un  plus  grand 
nombre  de  petits  :  elle  en  a  quelque- 
fois jufqu'à  huit  ,  &  quelquefois  fix. 
La  grande  n'en  a  jamais  plus  de  cinq 
ou  fix.  La  petite  PU—Grièche  tient 
proie  dans  une  de  fes  pattes ,  &  la 
mange  appuyée  fur  une  jambe  ,  à  la 
manière  des  oifeaux  de  proie.  Quand 
cet  oifeau  a  peur,  il  pouffe  un  cri  ef- 
frayant, remue  la  queue  de  côté  & 
d'autre  ,  8c  la  tient  élevée.  11  délivre 
les  terres  labourables  de  Mulots  8c  de 
Souris  :  il  fe  tient  fufpendu  en  l'air  à 
la  manière  des  Cercerelles  ,  mais  il  ne 
s'élève  pas  fi  haut.  Il  vient  fbuvent 
fe  percher  fur  les  Chardons  ,  8c  indif- 
féremment fur  toutes  fortt  s  de  tiges , 
quand  il  a  manqué  fa  proie.  C'eft  ainfi 
que  Belon  parle  de  la  grande  & 
de  la  petite  Pic-Griêche. 

PIE  DE  MER, ou  BÉCASSE 
DE  MER  ,  nommée  en  Latin  Ha- 
mantopus  ,  parecque  cet  oifeau  a  les 
ïambes  &  les  pieds  rouges.  Nous  l'ap- 
pelions Pie  de  mer  ,  dit  Belon 
<  de  la  Nat.  des  Oif  L.  IV.  c.  11. 
p.  203.  )  ,  parecque  comme  la  Pie , 
fes  ailes  ont  une  ligne  en  travers,  8c 
Bécafle  de  mer ,  pareequ'il  a  le  bec  aufli 
long  qu'une  Bécaffe.  M.  Likm*us 
(Fauna  Suce.  p.  59 .  n.  i5i.)  met  la 
Pie  de  mer  dans  le  rang  des  Avcs  fco~ 
lopaces.  G  E  s  n  F.  R  (  Av.  p  %\6.  )  ,  la 
nomme  Htmantopus.  Aldroyande 
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(  Ormtb.  L.XX.  c.  31.,  Willughby 
(  Omith.  p.  220.  )  ,  &  R  a  y  (  Synop. 
Meth.  Av.  p.  105.  ».  7.)  l'appellent 
Htmantopus  Belonii.Barthol0417. 
J.  p.  90.  )  ,  lui  donne  le  nom  de  Pica 
marina,  ou  de  Kielder.  Dans  le  Voyage 
d'Œlandep.  8.  elle  eftappelléeJïr<Wr- 
kyura;  en  Gothlande ,  AlarJ'pitt,  8c  en 
Anglois ,  the  J'ea-Pie. 

Le  bec  de  cet  oifeau,  dit  Belon» 
tire  entre  le  rouge  &  le  jaune  à  l'en- 
droit qui  touche  la  tête.  Il  eft  brun 
par  le  bout, long  de  quatre  doigts.quel- 
que  peu  plat  â  l'extrémité ,  8c  très-tran- 
chant par  les  bords.L'oifeau  a  autant  de 
chair  que  l'Aigrette  ,  mais  il  n'a  pas 
tant  d'apparence ,  pareequ'il  eft  plus 
bas  en  jambe.  11  a  la  tête  ,  le  col ,  le 
deffous  de  la  poitrine ,  8c  le  bout  de 
la  queue  ,  qui  eft  longue  comme  celle 
d'un  Canard  ,  de  couleur  noire.  Le 
defTus  du  corps  &  des  ailes  eft  aufS 
noirâtre  ,  8c  tire  fur  la  couleur  enfu- 
mée. Mais  les  côtés  ,  le  milieu  des 
ailes ,  le  ventre  ,  8c  la  grande  partie 
de  la  queue  ,  font  blancs.  11  a  les  janv- 
bes  8t  les  pieds  gros  ,moux  8c  délicats, 
ce  que  n'ont  pas  les  autres  oifeaux  de 
rivière;  fes  pieds  ne  font  munis  que 
de  trofe  doigts.  Voici  comme  en  parle 
P  L  1  N  F  (  L.  X.  c.  47.  ).  Htmantopui 
multà  minor  eft  quant  Porpbyrie ,  quart- 
qaàm  eàdcm  crutum  altitudine  ;  nftrum 
quoque  &  entra  rubent.  Nafcitur  itt 
Mgypto.  Injijlit  ternis  digitir.  Prtcipuunr 
et  pabulum  MuJ'c*.  Vita  in  Jtaliâ  pau~ 
cis  diebur.  Ceci  convient  à  la  Pie  de 
mer.  On  en  voit  dans  les  marais  de 
Sainronge  :  ce  n'eft  pas  un  oifeau  bon 
à  manger;  fa  chair  fent  trop  le  fau- 
vagin.  C'eft  ainfi  que  Belon  parle 
de  la  Pie  de  mer.  Albin  (  Tome  L 
n.  78.  )  en  parle  dans  les  termes  fu> 
vans» 

Cet  oifeau  eft  fort  commun  fiw  le» 
côres  d:  Galles  ,  8c  ailleurs  fur  les  cô- 
tes Occidentales  d'Angleterre.  Il  a 
feize  pouces  de  longueur  depuis  la 
pointe  du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
queue  j  trente  pouces  ôc  demi  de  large 
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lorque  Tes  aîles  font  étendues.  Le  bec 
eft  droit  &  a  deux  pouces  &  demi  de 
-longueur  ;  il  eft  rétréci  de  biais ,  le  ter- 
Sninant  en  un  point  rouge  &  aigu.  11  pa- 
-jroltparfaJigure  être  rormi  parla  i\a- 
«ture  pour  ic  fourrer  fous  les  coquilles 
de  Limaçons  de  mer,  fie  les  enlever  des 
-rochers  ,  pour  en  manger  le  dedans. 
La  mâchoire  fupérieure  eft  un  peu 
.plus  longue  que  l'inférieure  :  l'iris  , 
<iemême  que  les  bords  des  paupières , 
eft  d'un  beau  rouge.  Les  jambes  8c 
•les  pieds  font  d'un  rouge  jaunâtre  ; 
-quelques-uns  les  ont  de  couleur  d'o- 
range. Le  doigt  le  plus  avancé  en 
dehors  &  celui  du  milieu  font  unis 
j?ar  une  membrane  ;  de  forte  que  cet 
.oifeau  par  oit  être  d'une  nature  ,  ou 
jelpece  mitoyenne  entre  la  Pie  ordinaire 
Ac  celle  qui  a  les  pattes  fendues.  Les 
griffes ,  la  téte  ,  le  col ,  le  dos  8c  la 
gorge  ,  jufqu'au  milieu  de  la  poitrine, 
ibnt  noirs  ;  le  refte  dé  la  poitrine  &c 
du  ventre  eft  blanc  ;  il  en  eft  de  raê- 
«ne  du  croupion.  De  cette  conformité 
de  couleur  il  a  pris  le  nom  de  Pie  de 
mer.  Quelques-uns  de  ces  oifeauxont 
«ne  tache  blanche  fous  le  menton ,  & 
■une  moindre  de  même  couleur  fous 
.chaque  oeil.  La  queue  eft  composée 
-de  douze  plumes  égales ,  chacune  de 
la  longueur  de  quatre  pouces  ;  la  moi- 
tié de  defTous  en  eft  blanche,  &  celle  de 
rftelïus  eft  noire.  Les  principales  ou 
•grandes  plumes  de  chaque  aile  font 
au  nombre  d'environ  vingt- huit,  dont 
Ja  première  eft  noire,  n'ayant  que  le 
corps  intérieur  blanc  :  aux  autres  ran- 
gées le  blanc  s'étend  juiqu'à  couvrir 
toute  la  plume  dans  la  vingtième  , 
&  dans  les  trois  qui  y  font  fuccefli- 
vement  attenantes  :  les  autres  qui  les 
Suivent ,  en  comptant  de  la  vingt-troi- 
fierae,  deviennent  encore  graduelle- 
ment noires.  Les  plumes  couvertes  par 
.celles  du  milieu  font  blanches  &  font 
«nfemble  une  couche  de  blanc,  qui 
traverfe  dans  l'aile.  Le  mâle  diffère  de 
la  femelle  quant  à  la  couleur  ,  8c  la 
«hair  de  ce  premier  eft  r.rès-iioire,;dure, 


d'une  odeur  forte ,  8c  faifanr  un  très- 
mauvais  manger ,  ce  dont  on  doit  être 
d'autant  plus  furpris  ,  qu'il  fe  nourrit 
principalement  de  poi lions  à  coquilles» 
comme  fe  nourriiïent  les  plus  délicieux 
oifeaux  aquatiques. 

PIE  DE  MER  à  gros  bec ,  en  La- 
tin Pic  a  marina.  Albin  (Tome  H.  n.  78. 
&  79.  )  lui  donne  aufli  le  nom  de 
Plongeon.  C'eft  un  oifeau  de  paflage 
qui  n'eft  pas ,  dit-il ,  de  la  grandeur 
d'un  Canard  domeftique  :  il  a  douze 
pouces  de  longueur  depuis  la  pointe 
du  bec  julqu'à  l'extrémité  des  pieds  • 
Se  Ces  ailes  déployées  occupent  un  es- 
pace de  vingt-fix  pouces.  Le  bec  eft 
court ,  large  8c  applati  de  côté ,  d'une 
manière  oppofée  à  celui  des  Canards: 
il  eft  triangulaire  ,  8c  fe  termine  en 
une  pointe.  La  mâchoire  fupérieure 
eft  formée  en  arche  ,  8c  courbée  i  la 
pointe.  11  y  a  une  matière  calleufe  où 
la  tête  eft  jointe  ,  8c  elle  entoure  la 
bafe ,  comme  dans  les  Perroquets  :  en- 
tre cette  matière  calleufe  ,  8c  la  pre- 
mière rigole  ou  canelure ,  il  y  a  de 
longs  trous.  Le  bec  eft  de  deux  dif- 
férentes couleurs  ,  livide  ou  cendrée 
près  de  la  racine  ,  &  rouge  vers  La 
pointe.  Il  s'y  trouve  trois  rigoles  creu- 
fées  ,  une  dans  la  partie  livide ,  deux 
dans  la  partie  rouge.  Le  dedans  de  la 
bouche  eft  jaune  ,  8c  les  yeux  font 
gris  ,  ou  de  couleur  de  frêne.  Les 
paupières  font  appuyées  d'un  cartilage 
noir  :  dans  celle  de  defTous  il  y  a  une 
enflure  charnue  8c  livide ,  &  dans  la 
paupière  de  deflus ,  on  voit  une  pe- 
tite excroiflance  triangulaire  de  la  mê- 
me couleur.  Le  fommet  de  la  tête  • 
le  col  8c  le  dos  ont  leur  plumage  noir; 
celui  de  la  poitrine  &  du  ventre  eft 
blanc  ;  la  gorge  eft  entourée  par-tout 
d'un  cercle  ou  bande  noire ,  qui  fore 
<lucol.  La  tête  des  deux  côtés,  depuis 
le  fommet  jufqu'à  cette  bande ,  a  le 
plumage  d'un  blanc  mélangé  de  jaune 
Se  de  couleur  de  frêne  ;  de  forte  qu« 
les  yeux  Se  les  oreilles  font  renfermés 
dans  ces  efpaces  blancs.  Les  ailes  ions 
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petites ,  8c  compofees  cîe  plumes  couf*  ment  de  l'automne ,  8c  ils  s'en  revien- 
tes.  Néanmoins  l'oifeau  vole  fort  vtte  nent  au  printemps.  11  n'eft  pas  décidé 
près  de  la  furface  de  l'eau  ;  fon  eflor  où  ils  s'en  vont ,  ni  où  ils  paffent  l'hi- 
eft  aidé  par  l'humidité  que  contractent  ver. 

fes  ailes  en  fendant  l'air.  La  queue  a  II  fê  trouve  parmi  ces  oifeaux  des 
deux  pouces  de  longueur,  8c  elle  con-  avant-coureurs  >  qui  viennent ,  dit  Al- 
fifte  endouze  plumes  routes  noires.  Le  un  ,  avant  les  autres  en  Angleterre 
dedans  de  l'eftomac  eft  jaune.  La. cou-  vers  la  fin  de  Mars,  ou  vers  le  com- 
leur  des  plumes  du  maie  eft  un  peu  mencement  d'Avril ,  &  ils  y  reftent 
plus  fombre  que  celle  des  plumes  de  trois  ou  quatre  jours  pour  reconnoître 
la  femelle.  Les  jambes  &  les  pieds  font  les  endroits  qu'ils  ont  coutume  de 
d'un  rouge  jaunâtre  ,  ou  de  couleur  choifir  pour  couver  ,  &  pour  voir  fi 
d'orange  ,  8c  placés  en  arrière  f  conv-  tout  y  va  bien.  Cela  étant  fait ,  ils 
ne  dans  les  Plongeons  ordinaires ,  fi  prennent  l'eflbr ,  Se  vers  le  commen- 
bien  que  l'oifeau  iè  tient  ou  marche. en  cernent  de  Mai  ils  s'en  retournent  join- 
s'appuyant  perpendiculairement  for  la*  dre  leurs  camarades.  S'il  arrive  que  la 
queue  ;  il  lui  manque  le  doigt  de  der-  faifon  foit  orageufe  ,  ou  fujette  aux 
riere.Le  doigt  le  plus  avancé  en-de-  tempêtes  ,  8c  que  la  mer  foit  agitée  *•> 
dans  de  ceux  de  devant  eft  le  plus  on  en  trouve  un  grand  nombre  jetté 
court  de  tous.  Les  griffes  font  d'un  fur  les  côtes,  qui  font  maigres  Se  aira- 
bleu  fombre  tirant  fur  le  noir.  més  jufqu'à  en  mourir;  car  à  moins  que 

Ces  oifeaux  ne  font  point  de  nids ,  la  mer  ne  foit  calme  ,  ils  ne  peuvent 
mais  ils  pofent  leurs  oeufs  à  rafe  terre,  pourfuivre  leur  route  ,  ni  fe  pourvoir 
Us  engendrent  dans  des  trous  fouter-  de  nourriture  ,  qui  eft  du  poiffort.  Ils 
rains  ,  qu'ils  creufent  pour  leur  pro-  s'en  vont  tous  en  Août,  après  lequeL 
pre  ufage  ,  ou  dans  ceux  des  Lapins,  temps  on  n'en  voit  point  fur  les  côtes 
qu'ils  chaflent  exprès,  pour  s'en  em-  d'Angleterre. 

parer.  Leur  ponte  n'eft  que  d'un  œuf,       PIE,  nom  qu'on  donne  à  un  Coquil^ 
qui  eft  auffi  digne  d'être  remarqué,    lage  ,  espèce  de  Sabot  ombiliqué ,  donc- 
JVlais  fi  l'on  veut  ôter  cet  œuf,  l'oifeau    la  robe  eft  à  fond  blanc  Se  tacheté  de 
en  pond  un  autre  ,  Se  toujours  de  mê-    r.oir ,  ce  qui  fait  appeller  fa  coquille 
sne  jufqu'au  cinquième.  Ces  œufs  font    la  PU  ,.  dit  M.  d'A  rgenville.- 
très-grands,  eu  égard  à  la  groffeurde    M.  Adanson  donne  le  nom  de 
l'oifeau  :  ils  excédent  même  en  gran-    JJvon  à  celui  qu'il  a  trouvé  aux  Ifles 
deur  ceux  des  Poules  &  des  Canes.  Ils   de  la  Magdelene  au  Sénégal.  Le  fond 
font  d'une  couleur  rougeâtre  ou  roufTe,    de  fa  couleur,  dit-il ,  eft  noir,  mar— 
beaucoup  plus  pointus  à  une  des  ex-    bré  &  comme  larmoyé  d'un  grand  nom-- 
tréraités  que  les  œufs  d'une  Poule  ,  8c   bre  de  taches  blanches  obliques  ,  qui- 
plus  émoufles  à  l'autre.  Ces  oifeaux  en-   lui  ont  fait  quelquefois  donner  le  nom 
gendrent  annuellement  en  grand  nom-    de  Veuve ,  ou  celui  de  Pie. 
bre,  dit  Albin  ,  dans  les  Ifles  de  Man ,      PIED  D'À  N  E ,  efpece  d'Huître,, 
de  Barfey  ,  de  Caldey ,  de  Farn  ,  de    ainfi  nommée  à  caufe  de  la  refTem— 
Gadreve ,  des  Sillies ,  8c  dans  d'autres    blance  de  fà  coquille  avec  la  corne  du 
petites  Ifies  défertes  près  des  côtes  de    pied  de  cet  animal.  Le  fond  del'Hul-^ 
la  mer  aux  environs  des  Provinces  de    tre  eft  blanc  ,  avec  de  longues  pointes 
Scarboroug,  de  Tenby,  &c  En  été    couleur  de  rofe.  Cette  efpece  d'Huî- 
ils  fe  tiennent  dans  les  endroits  que    tre  ,  félon  M.  d'ARGEKViLLE  ,  n'a 
l'on  vient  de  nommer,  8e  s'occupent    d'autre  différence  des  autres  Huîtres 
alors  i  engendrer  &  à  appâter  leurs    que  dans  fa  charnière  confiftanre  ers. 
Ils-  s'envolent  au  commence-   deux  boutons  arrondis  qui  renferment! 
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le  ligament  ,  difpofës  de  façon  que  les 
boutons  de  la  valve  fupéricure  font 
reçus  dans  les  cicatrices  de  l'inférieure, 
&  que  pareillement  les  boutons  de 
cette  dernière  fe  logent  dans  les  trous 
de  la  fupérieure.  Le  ligament ,  de  na- 
ture coriace ,  fe  trouve  entre  les  bou- 
tons ,  &  fert  à  la  charnière  des  deux 
valves. 

PIED  ROUGE  ,  ou  BEC 
DEHACHE,  oifeau de  la  Lo<û- 
fiane ,  qui  habite  prefque  toujours  les 
bords  de  la  mer  ,  8c  les  lacs  ialés ,  où 
jU  trouve  des  Coquillages  ,  dont  il  fe 
nourrit.  Son  bec  eft  fait  en  taillant  de 
hache  du  haut  en  bas  ,  &  il  eft  aflez 
fort.  Ce  bec  8c  les  pieds  font  d'un 
très-beau  rouge.  Son  plumage  eft  aflez 
beau.  On  dit  qu'il  ne  parolt  dans  les 
terres  que  pour  annoncer  quelque 
grand  orage ,  qui  ne  manque  pas  à  fe 
faire  fentir  fur  la  mer  ,  dit  M.  l  e 
Page  duPratz. 

PIETE  11  MAN  ,  nom  qu'on 
donne  au  Niqui  ,  efpece  de  poiflon 
-de  mer  ,  <lont  parle  Marc  Grave. 
Voyez  NIQUI. 

P  I E  T I N  ,  en  Latin  Pedipet  :  M. 
Adan  son(  Hift-  Nat.  des  Coquilla- 
ges du  Sénégal ,  p.  >  1 0  donne  ce  nom  a 
un  nouveau  genre  de  Coquillage  ma- 
rin univalve  ,  qu'il  a  trouvé  en  grande 
.quantité  dans  l'Ifle  de  Gorée.  L'Au- 
teur le  nomme  ainfi  à  caufe  de  la  ma- 
nière finguliere  dont  il  marche  avec 
Jes  deux  talons ,  dont  fon  pied  fem- 
ble  être  formé.  Pour  découvrir  ce  pe- 
tit Coquillage ,  il  faut  le -chercher  dans 
Jes  cavités  des  rochers*  que  l'onnom- 
me  Mâchefer  dans  le  pays.  C'eft-l.i  , 
&  fur-tout  dans  ceux  qui  (ont  expofés 
aux  grands  coups  de  mer ,  qu'il  fe  tient 
/caché.  Sa  coquille  n'eft  figurée  nulle  ' 
part,  ajoute- 1- il,  à  moins  qu'on  ne 
j>ût  y  rapporter  la  Çoiblca  comprejfa,fuJ- 
fa,faftiata  »  brevior  ,  finu  longo  ad  râf- 
$rum  notahili  »  dont  parle  Listes 
tHift.  Conchyl.  lab.  577.  fig.  3*.)« 
plie  fe  rencontre  dans  peu  de  cabi- 
nets ,  &  il  ae  l'a  vue  que  dans  ceux 
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où  îl  l'a  envoyée.  Il  parle  «n  Cet  terme* 

de  cette  coquille. 

Sa  forme  repréfente  un  ovoïde  ar- 
rondi dans  fon  contour  ,  obtus  à  fa 
bafe  ,  &  pointu  au  fommet  :  elle  n'a 
que  trois  lignes  de  longueur ,  8c  deux 
lignes  Se  un  quart  de  largeur ,  c'eft- 
a-d«re  que  fa  longueur  excède  fa  lar- 
geur à  peine  de  moitié.  On  y  compte 
iix  tours  defpirale ,  qui  defeendent  de 
droite  i  gauche.  Ces  fpires  font  peu 
renflées  ,  &  par  conféquent  peu  dis- 
tinctes ,  ou  fort  étroitement  liées  les 
unes  avec  les  autres.  La  première ,  celle 
où  eft  l'ouverture  ,  a  une  telle  difpro- 
portion  avec  les  autres  qu'elle  les 
efface  toutes  :  celles-ci  (ont  à  fon  égard 
ce  qu'eft  un  mammelon  pointu  ,  fur 
un  tetton  bien  rond.  Vingt-cinq  filions 
aflez  légers  »  font  diftribués  aflez  éga- 
lement fur  toute  la  furface  extérieure 
de  la  première  fpire  :  ils  la  fui  vent 
dans  fa  longueur  ,  8c  par-là  coupent 
la  coquille  tranfverfalement ,  mais  dans 
une  direction  oblique.  Ces  vingt-cinq 
filions  fe  réduifent  à  huit  dans  la  fé- 
conde fpire  à  droite  ,  à  trois  dans  la 
troifieme  ,  8c  diminuent  ainfi.  infenfi- 
blement  jufqu'à  la  pointe  du  fommet 
où  ils  difparoiflent.  L'ouverture  eft 
des  plus  Singulières  :  on  peut  la  re- 
garder comme  une  cllipfe  ,  dont  le 
contour  eft  très-irrégulier:  fon  dia- 
mètre eft  double  du  petit  :  il  eft  pa- 
rallèle au  grand  diamètre  de  la  co- 
quille ,  8c  un  peu  plus  long  que  le 
fommet.  L'irrégularité  qu'on  obferve 
dans  fon  contour  vient  des  dents  ,  qui 
en  bouchent  une  bonne  partie  :  on  en 
diftingue  deux  médiocres  à  fâ  droite 
8c  autant  à  fa  gauche  vers  le  milieu 
de  fa  longueur,  8c  une  cinquième  de 
beaucoup  plus  grofle  que  les  autres  : 
celle-ci  eft  placée  à  l'extrémité  infé- 
rieure de  l'ouverture,  &  s'élève  jus- 
qu'au tiers  de  fa  longueur  comme  une 
languette  qui  la  divife  obliquement  en 
deux  parties  inégales.  Toutes  ces  dents 
font  dans  l'intérieur  de  l'ouverture. 
La  lèvre  droite  de  l'ouverture  eft  finv 

ple 
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pie  Se  fort  tranchante ,  la  gauche  au 
contraire  eft  arrondie  8c  recouverte 
d'une  large  bande  ,  luifante  Se  d'un 
beau  poli.  Quelques-unes  de  ces  co- 
quilles font  d'un  fauve  clair ,  8c  d'au- 
tres (pnt  d'un  blanc  (aie.  La  lèvre  gau- 
che de  l'ouverture  eft  communément 
afTez  blanche.  Telle  eft  la  deferip- 
tion  de  cette  coquille.  Voici  celle  de 
l'animal  qui  y  loge. 

Il  eft  fort  petit  en  comparaifon  de 
là  coquille.  La  tête  forme  un  croilfant 
qui  a  une  fois  plus  de  largeur  que 
de  longueur  :  elle  eft  arrondie  à  fon 
extrémité,  qui  eftéchancrée.  Au  mi- 
lieu, de  fa  longueur  ,  &  en  deffous , 
eft  placée  la  bouche  ,  dont  l'ouverture 
eft  formée  par  deux  lignes  horifbn- 
tales ,  jointes  par  une  ligne  verticale. 
Sa  fituation  lui  donne  la  figure  d'une 
H.  couchée  fur  le  côté.  Le  jeu  des  lè- 
vres ,  qui  forment  cette  bouche ,  ne 
conitfte  que  dans  un  mouvement  la- 
téral ,  qui  les  éloigne  8c  les  rapproche 
alternativement  de  la  ligne  verticale. 
Les  dents  font  femblables  à  celles  du 
Coret  ,  autre  Coquillage  du  même 
pays.  Les  cornes  font  afTez  épaifles 
&  cylindriques,  c'eft  à-dire  égales  en 
grofïeur  depuis  leur  racine  jufqu'a  leur 
extrémité.  Elles  ont  moitié  plus  de 
longueur  que  la  tête  ,  du  milieu 
de  laquelle  elles  fortent.  Dans  leur 
fituation  naturelle  ,  elles  fc  portent 
verticalement  en  haut  ,  au  contraire 
de  ce  que  l'on  voit  dans  la  plupart 
des  Coquillages  qui  les  portant  ,  ou 
eh  devant ,  ou  fur  les  côtés.  Ses  yeux 
font  petits  ,  ovales  ,  une  fois  plus 
longs  que  larges ,  &  placés  entre  les 
cornes  8c  la  tête  ;  de  manière  que  leur 
grand  diamètre  eft  parallèle  à  la  lon- 
gueur. 

Le  pied  de  cet  animal  eft  ce  qu'il 
y  a  de  plus  fingulier  :  fa  forme  eft 
elliptique ,  8c  arrondie  aux  extrémités. 
Il  a  deux  fois  plus  de  longueur  que 
de  largeur  ,  8c  il  eft  prefque  une  fois 
plus  court  que  la  coquille.  Mais  ce  qui 
le  rend  remarquable  ,  c'eft  qu'il  parolt 
TkmclU. 
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compofé  de  deux  talons  femblables , 
pofés  à  chacune  de  fes  extrémités.  Ces 
talons  lailTent  entr'eux  un  cfpace  vui- 
de ,  Se  creufé  profondément ,  qui  donne 
à  ce  pied  la  forme  d'un  pied  bot ,  au- 
quel on  peut  tres-bien  le  comparer. 
Quant  à  la  manière  dont  il  fait  agir 
ce  pied  ,  voici  ce  que  l'Auteur  a  ob- 
fêrvé  plufieurs  fois.   Lorfqu'il  veut 
marcher  il  s'affermit  furie  talon  pofté- 
rieur ,  &  porte  en  avant  fur  le  talon 
antérieur  ,  8c  aufli  loin  que  le  peut 
permettre  la  partie  crcufe  ,  qui  eft 
fufceptible  d'un  relâchement  confidé- 
rable.  Il  rapproche  enfuite  le  talon 
poftérieur,  de  manière  qu'il  touche  l'an- 
térieur ,  8c  fait  avancer  tout  fbn  corps 
d'un  efpace  égal  à  celui  qui  tenoit  les 
talons  féparés.  Ce  premier  pas  fait,  il  en 
recommence  un  fécond  en  prenant  pour 
point  d'appui  le  talon  poftérieur  pen- 
dant que  l'antérieur  avance  ,  &  fa.fant 
réciproquement  fervir  celui-ci  de  point 
d'appui  au  talon  poftérieur  pour  le 
ramener  â  lui.  On  peut  croire  que  ce 
mouvement  exécuté  avec  une  certaine 
vttefTe  ,  doit  accélérer  confidérable- 
ment  fa  marche  ;  aufTi  n'y  a-t-il  point  de 
grands  Coquillages ,  que  celui-ci ,  tout 
petit  qu'il  eft,  ne  devance  de  beaucoup 
quand  il  fe  veut  donner  la  peine  de 
marcher.  C'eft  de  la  fmgularité  de  cette 
démarche  que  l'Auteur  dit  avoir  em- 
prunté le  nom  de  Pie  tin ,  qu'il  donne 
à.  ce  Coquillage. 

On  ne  voit  pas ,  continue  M.  Adan- 
son  ,  quel  peut  être  l'ufage  de  la 
grande  dent ,  qui  eft  en  bas  de  l'ou- 
verture de  la  coquille  ,  &  l'on  ne  s'i- 
magineroit  guercs  qu'elle  fèrt  à  tenir 
écartés  les  deux  talons ,  dont  on  vient 
de  parler.  Cependant  c'eft  un  fait  qui 
devient  hors  de  doute,  lorfqu'on  obfer- 
ve  l'animal  entrer  8c  foi  tir  plufieurs  fois 
de  fa  coquille:  alors  on  voit  fes  deux 
talons  fe  retourner  de  côté  8c  pafler 
l'un  à  droite  8c  l'autre  à  gauche  de  la 
dent,  qui  étant  prolongée  jufques  dans 
l'intérieur  de  la  coquille ,  comme  l'Au- 
teur marque  s'en  être  afluré  en  lacou- 
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pant  ert  deux  >  les  tient  toujours  éloi- 
gnés l'un  de  l 'autre  ,  à  quelque  pro- 
fondeur qu'ils  la  pénètrent.  Le  manteau 
eft  une  membrane  épaiiïe  qui  fc  ré- 
pand dans  l'intérieur  de  la  coquille , 
iufqu'au  bord  de  fon  ouverture  ,  & 
laine  à  droite  un  petk  trou  rond, 
auquel  répond  l'anus.  Le  corps  du 
Pictin  eft d'un  blanc  fale  ;  mais  fes  yeux 
&  fes  cornes  tirent  fur  le  noir.  Ce  Co- 
quillage eft  figuré  Planche  1.  dudit 
Ouvrage. 

P I  E  T  T  E ,  oifeau  de  rivière ,  dont 
parle  Belon  (  eU  la  Nat.  des  Oif 
L.  III.  c.  16.  p.  iji.)  ,  fort  connu, 
dit-il ,  dans  le  Soifïbnnois  ,  &  dans  le 
Beauvoifis.  Le  nom  de  Piette  eft  un  di- 
minutif de  Pie.  Cet  oifeau  eft  mi- 
partie  noir ,  8c  mi-partie  blanc  :  il  fe 
tient  dans  l'eau  ,  il  eft  plus  grand  que 
la  Sarcelle  ,  plus  petit  que  le  Mo- 
rillon. Sa  couleur  n'eft  pas  confiante  : 
il  y  en  a  de  tout  blancs  pa  "  le  col  Se 
par  le  corps  :  d'autres  qui  ont  le  plu- 
mage mêlé  de  couleur  noire.  La  cou- 
leur la  plus  commune  &  la  plus  conf- 
tante  de  cet  oif: au  ,  eft  d'avoir  le 
defTous  de  la  gorge  8c  du  ventre  blanc , 
&  le  defliis  du  corps  noir.  Ses  aiks 
font  comme  celles  de  la  Pie  ;  fes  pattes 
&  fa  queue  font  comme  celles  du  Mo- 
rillon. La  Firtte  diffère  des  autres  oi- 
feaux  de  rivière ,  en  ce  qu'elle  n'a 
pas  le  bec  large  comme  les  autres  oi- 
îêaux  aquatiques.  Ce  bec  eft  rond  fans 
être  velouté  par-deiïus  ,  mais  il  eft 
dentelé  par  les  bords.  Cet  oifeau  a  une 
petite  hupe  fur  le  derrière  de  la  nu- 
que: cette  hupe  eft  placée  à  l'endroit 
où;  commence  le  col.  8llon  fbup- 
çonne  que  cet  animal  eft  le  même  que 
les  Anciens  nommoient  Pbalaris. 

P  1  G 

PIGEON:  Les  marques  caraété- 
riftiques  des  oifeau x  que  les  Natura- 
lises nomment  Cotumbimmgenus ,  font 
<Tavoir  les  jambes  courtes  ,  les  ailes 
très-longues,  un  vol  très-fort ,  le  bec 
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droit ,  étroit ,  fie  un  peu  long;  mais  eft 
bec  diffère  fuivant  les  efpeces  :  les  une» 
l'ont  plus  délié  ,  d'autres  plus  gros  » 
d'autres  plus  courts  ,  d'autres  plus 
longs  :  Etiamft  rojlra  ittter  fe  différant  » 
tenuiora ,  crajfiora  ,  breviora ,  longjera , 
dit  M.  K  l  e  i  n  j  un  cri  gémiffiait  ;  de 
ne  pondre  que  deux  œufs  à  la  fois , 
&  défaire  plufteurs  couvées  dans  une 
année  ;  de  dégorger  dans  le  bec  de 
leurs  petits  pour  les  nourrir ,  &  d'avoir 
les  pieds  rouges.  Il  y  en  a  cependant 
au  Bréfil  qui  ont  les  pieds  blancs  ;  8c 
enfin ,  mâle  &  femelle  ,  de  couver  tour 
à  tour.  M.  Linnjeus(  Vanna  Suec. 
p.  6\.  )  met  les  Pigeons  dans  le  rang 
des  Aves  Paffires  ;  mais  le  Pigeon  de 
Groenlande  eft  du  nombre  des  Avet 
Anferes. 

M;  K  l  e  i  n  (  Ord.  Av.  p.  118.) 
compofe  le  dix-feptieme  genre  de  la 
quatrième  famille  de  fes  oifeaux  des 
différentes  efpeces  de  Pigeons.  J'ai  dit 
en  plufteurs  endroits  de  cet  Ouvrage, 
que  cette  quatrième  famille  renferme 
les  oifêaux  tetradaîtyles  ,c'eft-a-dire , 
oifeaux  qui  ont  les  pieds  garnis  de  qua- 
tre doigts  fîmples  ,  dont  un  par  der- 
rière :  Tetradadyli ,  digitis  fimplicibus, 
unico  pofl ko. 

R  a  Y  (  Synop.  Met  h.  Av.  p.  59.  >  di- 
vife  les  efpeces  de  Pigeons  en  Pigeont 
domefiiques  ou  Pigeons  privés  ,  8c  et» 
Pigeons  fauvages.  11  y  a  beaucoup 
de  fortes  des  uns  8c  des  autres  ,  &  en 
outre  il  y  a  encore  les  différentes  ef- 
peces de  Pigeons  étrangers. 

Il  n'y  a  point  de  pays  ,  dit  Belo>T 
(  de  la  Nat.  des  Oif  L.  VI.  c.  aj. 
p.  3 1 7 .  ) ,  où  cet  oifeau  ne  foit  connu» 
Ce  Naturalifte  rapporte  qu'il  en  a  vit 
en  Paphlagonic  s'élever  fi  haut  en  l'air 
qu'on  les  perdoit  de  vue  ,  &  ils  re- 
venoient  tout  droit  à  leur  Pigeonnier, 
fans  s'écarter.  Les  pays  du  Levant  ne 
fournirent  pas  tant  de  Pigeons  que  la 
France  ,  fie  toute  l'Europe.  On  eùa- 
moit  autrefois  les  Pigeons  Romains ,  fie 
on  les  eftime  encore.  La  race  en  étoir 
fi  recherchée  qu'une  paire  fe  vendoir 
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quatre  cents  deniers ,  qui  font  environ 
trente  écus  &  demi  de  notre  monnoie. 
On  les  tenoit  fur  les  tours  des  mai- 
ions  ,  Se  les  Romains  étoient  curieux 
d'en  avoir  d'une  certaine  race.  Les  Ma- 
riniers en  Egypte  en  nourrifTent  fur 
leur  navire ,  ainfi  qu'en  Candie  Se 
en  Chypre  ;  c'eft ,  dit  B  EL  o  n  ,  pour 
les  lâcher  quand  ils  approchent  de  ter- 
re ,  afin  de  faire  annoncer  chez  eux 
leur  arrivée.  L'Hiftoirc  ancienne  Se 
moderne  fait  mention  de  Pigeons,  aux- 
quels on  attachoit  des  lettres  aux  pieds 
ou  fous  les  ailes  ,  3c  qui  les  portoient 
à  leur  adrcfTe.  Il  y  a  encore  de  ces 
Pigeons  mejfagers  en  Orient ,  Se  ail- 
leurs. Les  Pigeons  les  plus  eftimés  en 
France ,  font ,  dit-on ,  ceux  de  Per- 
pignan. 

Les  Pigeons  de  Fuie  Se  de  Colom- 
bier font  des  Pigeons  privés  ,  mais  ils 
font  moins  privés  que  ceux  que  l'on 
nourrit  dans  les  maifons,  dont  les  uns 
font  pattus ,  les  autres  ne  le  font  pas. 
Les  Pigeons  de  diverfes  races  font 
aflez  communs  en  Italie  ,  8c  rares  en 
France.  Il  y  a  en  Italie  une  efpece 
qu'on  nomme  Tronfi  Se  Afiurnellati  s 
les  Anglois  l'appellent  Runts.  Cette 
efpece  eft  de  la  grandeur  des  Pou- 
les ;  elle  étoit  connue  des  Anciens. 
Pline  dit  :  Quin  &  Patriam  noùili- 
t  avère  in  campant  à  grandijfimx  prove- 
nir exijtimats.  Ces  Pigeons  de  Cam- 
panie  ne  font  pas  moins  variés  en 
couleur  ,  que  le  Pigeon  domeji'tque.  Son 
vol  eft  plus  pefant. 

En  général  les  Pigeons  connoifTent 
leurs  ennemis.  Ils  fe  cachent  quand  ils 
apperçoi  vent  les  oifeaux  de  proie  ,  qui 
leur  font  la  chafle ,  Se  qui  les  pren- 
nent en  volant. 

Un  Pigeon  mile  ne  quitte  point  fa 
femelle  ;  il  fait  la  roue  autour  d'elle , 
Se  il  épanouit  fa  queue  quand  ils  font 
en  amour.  Les  mâles  fe  battent  pour 
leurs  femelles  »  fe  donnent  des  coups 
d'ailes  par  la  tête ,  Se  s'arrachent  les 
plumes.  Les  femelles,  &  Aristote 
Je  rapporte ,  au  défaut  du  mile  s'en- 
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trefTaillifïent  Se  elles  font  des  otufs.qui, 
comme  on  le  doit  penfer  ,  n'ont  pas 
de  germe. 

B  e  l  o  N  parle  de  cinq  efpeces  de 
Pigeons  i  fa  voir  ,  les  Ramiers ,  les  Bi- 
Jets ,  les  Fuyards  ,  les  Tourterelles ,  Se 
les  Pigeons  privés.  Quelquefois  les 
Poètes  Grecs  ont  pris  le  mot  n^i/i'ç 
pour  fignifier  [es  Pigeons.  Varron, 
&  les  Auteurs ,  ne  parlent  que  de  deux 
efpeces  principales  de  Pigeon/ ,  qui  font 
la  privée ,  8c  la  fauvage.  Celle-ci  eft 
nommée  faxatilis  ,  Se  parcequ'elle  fait 
fon  nid  dans  les  tours  ,  Turricola.  G  a- 
l  r  e  n  la  nomme  Pirgitis ,  Se  autrement 
Perifleronomas.  Cette  efpece  eft  auûl 
timide  que  les  Fuyards.  Il  y  en  a  qui 
fe  tiennent  dans  les  creux  des  arbres» 
ce  font  ceux  qu'on  appelle  Vinagines. 
De  ces  deux  efpeces  en  provient  une 
troifieme,  qui  eft  d'un  grand  revenu. 
On  les  nourrit  dans  les  Colombiers  : 
ils  y  paient  la  nuit ,  8c  ils  y  élèvent 
leurs  petits. 

Le  Pigeon  privé  vit  en  France ,  en 
Angleterre  ,  Se  ailleurs  j  Se  il  y  en  a 
plufieurs  efpeces. 

La  première  font  ces  grands  Pigeons 
que  les  Italiens  appellent  Tronfi  Se 
Afturnellati  ,  &  qui  font  de  la  gran- 
deur d'une  Poule.  J'en  ai  parlé. 

La  féconde  eft  celui  que  les  An- 
glois Se  les  Hollandois  nomment  Crop- 
pers.  On  l'appelle  en  Suédois  Kropp- 
dufxva  ,  Se  en  Latin  Columba  guttu- 
roja.  Parceque,  quand  ce  Pigeon  en 
refpirant  l'air  enfle  fon  jabot ,  il  parott 
plus  gros  que  tout  fon  corps. 

La  troifieme  efpece  eft  le  Trembleur 
à  queue  large ,  nommé  en  Latin,  Co- 
lumba  tremula,  la  tic  auda  ;  en  Anglois 
Broad-Tail'd  Shakers.  Il  eft  nommé 
Tremula  ,  parcequ'il  remue  prefque 
toujours  la  tête  Se  le  col  ;  Se  lati- 
cauda  ,  parceque  les  plumes  de  la 
queue  font  au  moins  au  nombre  de 
vingt-fix.  En  marchant  il  la  tient  pref* 
que  toujours  élevée ,  comme  font  les 
Poules. 

La  quatrième  eft  un  autre  Pige»», 
Lllij 
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comme  le  précédent  ,  maïs  dont  la 
queue  eft  étroite  ,  ou  pointue.  Columba 
tremula  augufticauda  ,  ou  acuticauda , 
nommé  en  Anglois  Norton)  -  Taxi* À 
Shakers. 

La  cinquième  eft  le  Pigeon  dont  on 
fe  fcrr  pour  envoyer  des  Lettres  :  il 
eft  nommé  en  Latin  Columba  tabella- 
ria  ,  8c  en  Anglois  Carriers.  II  eft  égal 
au  Pigeon  vuigaire,ou  un  peu  plus  petit 
que  lui.  Sa  couleur  eft  d'un  bleu  obfcur 
ou  noir  ;  fes  yeux  font  comme  ceux 
des  oifeaux  de  proie  ;  le  cercle  en  eft 
large  ;  la  peau  nue  ,  tubereufe  8c  blan- 
che. La  mâchoire  fupérieure  du  bec 
eft  une  peau  poreufe  qui  s'étend  de- 
puis la  tété  jufqu'au  milieu  du  bec. 

La  fixieme  eft  le  Pigeon  à  chape- 
ron ,  ou  le  Jacobin  ,  nommé  en  Latin 
Coi  tmba  cucullata  ,  ou  Jacob&a  ,  en 
Anglois  Jacobines  %  en  Hollando^s  Cap- 
fers.  Le  mile  de  cette  efpece  de  Pi- 
geon ,  dit  A  L  b  r  N  ,  eft  le  plus  petit. 
Plus  il  eft  menu  ,  dit-on  ,  plus  on  en 
fait  de  cas.  Il  a  un  rang  déplumes  qui 
entoure  le  derrière  de  fa  têre  8c  s'é- 
tend par  en  bas  des  deux  côtés  du  col , 
jufqu'à  la  naidânee  des  ailes ,  en  for- 
mant une  efpece  de  chaperon  de  Re- 
ligieux. C'eft  de-là  qu'il  tire  le  nom 
de  Jacobin.  La  partie  fupérieure  de  ce 
rang  de  plumes*  eft  nommée  le  cha- 
ptron.  Plus  ces  plumes  font  ramaflTées 
8c  près  de  la  tête  ,  plus  l'oifeau  eft 
eftimé.  La  partie  inférieure  eftappellée 
par  les  Anglois  la  Lh  iîne ,  8c  par  les 
Hollandois  la  Cravattc.  Les  plumes 
qui  la  compofent  doivent  être  longues 
8c  f.  rrées.  Ce  Pigeon  doit  avoir  le  bec 
tres  court.  Il  doit  aufli  avoir  l'œil  net 
8c  clair,  comme  une  Perle  Quant  à  la 
couleur,  il  s'en  trouve  de  rouges.de 
jaunes ,  de  noirs ,  8c  de  bigarrés.  De 
quelque  couleur  que  ces  oifeaux  foient, 
ils  doivent  avoir  la  tête  propre  & 
blanche ,  avec  les  pattes  8c  la  queue 
de  la  même  couleur.  Il  s'en  trouve 
qui  ont  les  jambes  8c  les  pieds  garnis 
déplumes  ,  8c  d'autres  qui  les  ont  fans 
plumes.  Les  uns  de  les  autres  font  éga- 
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lement  eftîmés ,  félon  les  différentes 
idées  des  Curieux. 

La  feptieme  efpece  eft  nommée  en 
Latin  Columba  turbita.  R  A  T  dit  qu'il 
ne  fait  point  la  raifon  du  nom  Turéits. 
Cette  efpece  de  Pigeon  a  le  bec  très- 
court,  5c  gros  comme  celui  de  la  Gorge- 
rouge.  Sa  tête  eft  plate  ,  &les  plumes 
de  la  poitrine  de  chaque  côté  font  fri- 
féts. 

La  huitième  efpece  eft  le  Pigeon  dt 
Barbarie ,  ou  de  Ntcmidic  i  il  eft  nom- 
mé en  Latin  Columba  Barbarie  a  ,  feu 
Numidica ,  &  en  Anglois  Barbary  Pi- 
geon. Cet  oifeau  a  le  bec  comme  le 
précédent.  Un  cercle  large  ,  comme  au 
Pigeon  tnefager  »  fait  le  tour  de  fes 
yeux. 

La  neuvième  efpece  eft  nommée 
en  Latin  Columba  perciijfor ,  en  Anglois 
Smitcrs,  pareeque  cet  oifeau  en  vo- 
lant frappe  fi  fortement  des  ailes  , 
qu'elles  rendent  ur»  fon  pareil  à  celui 
de  deux  planches  frappées  l'une  contre 
l'autre. 

La  dixième  eft  nommée  en  Latir» 
Columba  Giratrix  ,  ou  Vertagur  ,  en 
Anglois  Tumblers.  Ce  Pigeon  eft  petit 
8c  de  diverfes  couleurs  ;  en  volant  il 
forme  des  cercles  en  l'air ,  qui  repré- 
fentent  la  figure  d'un  globe  ou  d'une 
boule. 

L'onzième  efpece  eft  le  Pigeon  hu- 
pé ,  nommé  en  Latin  Columba  gale ata^ 
en  Anglois  Helmets.  C'eft  un  Pigeon 
qui  a  la  tête  ,  les  ailes  8c  la  queue 
d'une  couleur  différente  que  le  refte 
du  corps. 

La  douzième  efpece  eft  le  Pïgeo* 
Cavalier  ,  nommée  en  Latin  Columbx 
Eques ,  5c  en  Anglois  Lighr  Horjenun. 
Cet  oifèau  eft  un  Pigeon  bâtard  ,  fort! 
du  Gonfleur  Se  du,  Afejfager  :  il  tient 
de  l'un  5c  de  l'autre  ,  comme  il  parolt 
par  fon  bec  Se  par  le  gonflement  de 
ion  jabot  Voici  comme  en  parle  A  l- 
bin  {Tome  II.  n.  45  ).  Cet  oifeali  a. 
des  excroiflaiTces  charnues  à  la  racine 
du  bec  ,  Se  autour  des  yeux  ,  Se  le 
jabot  unpen  enflé.  L'iris  efl  d'une  belle 
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couleur  d'orange  »  tirant  fur  le  rouge. 
Cet  oifeau  eft  d'une  couleur  de  frêne 
ibmbre  &  bleuâtre.  Le  deflus  du  corps 
représente  plufieurs  couleurs  luifantes, 
fèmblables  à  celles  de  l'arc -en-ciel  » 
ièlon  qu'on  les  voit  cndifférens  jours. 
Le  jabot  eft  blanc ,  &  cette  couleur 
eft  entremêlée  d'un  verd  pâle.  Les 
longues  plumes  des  ailes  les  plus  avan- 
cées en  dehors ,  ont  chacune  une  moitié 
blanche  ,  8c  l'autre  noire  :  Se  celles  du 
fécond  rang  font  traversées  de  raies 
<fe  même  couleur  ,  qui  finiffent  en  un 

CInt ,  vers  le  bord  extérieur  de  l'aile, 
queue  eft  compofée  de  douze  plu- 
mes noires  ,  chacune  environ  de  qua- 
tre pouces  8c  demi  de  longueur  :  les 
jambes  &  les  pieds  font  rouges.  Albtn 
dit  que  ces.  fortes  de  Pigeons  font  d'un 
meilleur  rapport  que  routes  les  autres 
espèces  ;  il  en  a  fait  l'expérience  pen- 
dant plufieurs  années  ,  8c  il  nous  ap- 
prend que  les  Marchands  de  Pigeons 
à  Londres  fe  fervent  de  Pigeons  Ca- 
valiers pour  en  attrapper  d'autres. 

La  treizième  efpece  eft  un  Pigeon 
que  les  Anglois  nomment  Baftard- 
Btlr.  C'eft  un  Pigeon  bâtard  plus  grand 
que  le  Numidique.  Son  bec  eft  court 
&  les  yeux  font  rouges. 

La  quatorzième  e/pece ,  que  les  An- 
glois nomment  Turners  ,  eft  un  Pigeon 
qui  a  par  derrière  la  tête  des  plumes 
partagées  à  -  peu  -  près  comme  eft  la 
crinière  d'un  Cheval. 

La  quinzième  efpece  eft  un  autre 
Pigeon  que  les  Anglois  nomment  Fin- 
nikfinr  ,  lequel  eft  tout  femblable  au 
précédent  »  à  l'exception  qu'ii  eft  plus 
petit. 

La  feizîeme  efpece  eft  un  Pigeon 
nommé  en  Anglois  Maxvmets  ,  com- 
me qui  diroit  Pigeon  de  Mahomet.  On 
le  nomme  en  Latin  Colomba  Maho- 
metana.  11  a  les  yeu*  grand,  noirs,  8c 
d'ailleurs  il  eft  femblable  au  Pigeon  de 
Uumidie. 

*  Cet  oifeau  eft  nommé  en  Grec  ns^r^a  ; 
en  Italien ,  Colombo  Aonujlico;  en  Allemand , 
iUufi-Taube  *  en  Angloi*  Çgmmon-Tiinny, 
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Voilà ,  félon  Rat,  lés  différente» 
efpeces  de  Pigeons  privé/.  Parmi  le» 
Pigeonr  fauvages ,  il  compte  les  Tour- 
terelles. Voyez  TOURTERELLE. 
Le»  autres  (ont  le  Pigeon  fauvage  or-» 
dinaire  ,  le  Pigeon  Ramier  ou  Bifet  r 
les  Fuyards  ,  8c  le  Pireon  à  collier  : 
ceux  du  Brtfl  ,  de  ï'Me  de  Saint 
Thomas,  de  la  Jamaïque  ,  delà  Loui- 
frane  r  du  Mexique  ,  du  Cap  de  Bon- 
ne-Efpérance  ,  de  l'Afrique  ,de  Nin- 
combar,  Sec. 

PIGEON  ORDINAIRE*, 
en  Latin  Colitmba  vulgaris.Cet  oifeau  , 
dit  Albin  (  Tome  III.  ».  4a.  ) ,  eft 
long  de  treize  pouces  depuis  la  pointe 
du  bec  jufqu'à*  l'extrémité  de  la  queue  5, 
il  eft  large  de  fêize  pouces.  Son  bec 
eft  délié  ,  pointu ,  pa  trahie  ment  long 
doux  au  toucher  ,  blanchâtre  vers  les 
narines ,  8c  couvert  d'une  certaine  ma- 
tière farineufe  r  fans  laquelle  il  feroit 
brun.  La  langue  n'eftni  dure  ,  ni  fen- 
due ;  mais  elle  eft  aiguë  &  douce  au 
toucher.  L'iris  eft  rouge  ,  il  en  eft  de 
même  des  jambes  8c  des  pieds  ;  le* 
griffes  font  noires ,  la  tête  eft  d'un  bleu- 
pâle.  Le  col  ,  à  mefure  qu'il  eft  ex- 
pofé  à  diiférens  jours  ,  parott  de  di- 
verfes  couleurs  luifantes.  Le  jabot  eft 
rougeàtre  ;  le  refte  de  la  poitrine  8c 
le  ventre  font  de  couleur  de  frêne  5; 
le  dos  ,  au-deflous  &  un  peu  au-deflus* 
du  croupion ,  eft  blanc  »  marque  carac- 
tériftique  de  la  plupart  des  Pigeons 
faitvages  ,  dit  A  L  B  1  N.  L'cfpace  quf 
eft  autour  des  épaules-  eft  cendré  ,.  Se 
quelquefois  noir  ,  mais  toujours  mé- 
langé de  cette  première  couleur.  Le 
nombre  dts  longues  plumes  de  chaque 
aile  eft  d'environ  vingt-quatre ,  dont 
les  plus  avancées  en  dehors  font  d'une 
couleur  {ombre  :  tout  ce  qui  eft  vifi— 
ble  dans  les  autres  eft  noir  ;  celles  qui 
font  cou  vertes  de  duvet  font  cendrées.. 
Les  plumes  couvertes  par  les  dix  pre- 
mières girouettes  font  de  cette  couc- 
ou Dove  ;  en  SuéJois,  Da/ra.Lemot  P/jr«  «n 
ou  Prêt onneauVtert  du  Latin  P(pi«».  çwiûgni*- 
fie  lamcmc  chofe* 
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leur ,  mais  fombre  :  le  refte  des  plumes 
couvertes,  prefque  jusqu'au  corps ,  eft 
brun;  les  plumes  &les  textures  exté- 
rieures font  cendrées  ;  les  textures  in- 
térieures font  noires.  Les  plumes  cou- 
vertes du  dcilbus  des  ailes  font  en- 
tièrement blanches.  La  queue  eftcom- 
poiée  de  douze  plumes,  chacune  de 
la  longueur  de  quatre  pouces  Se  demi; 
celles  du  milieu  iont  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  plumes  extérieures.  Elles 
ont  toutes  leurs  pointes  noires.  Le 
refte  cft  par- tout  cendré.  Cette  ef- 
pece  diliere  beaucoup  par  la  couleur. 
On  en  trouve  de  tout  blancs. 

Le  genre  des  Figeant  ne  pond  que 
deux  œufs  à  chaque  couvée.  Scion  Al- 
drovande,  lesjeunes  Pigeons  ne  s'ac- 
couplent jamais  avec  lcurTemclles  fans 
la  baifer  auparavant;  mais  les  vieux 
ne  baifent  la  leur  que  la  première  fois. 
Le  (exe  f.  connolt  très-ailérnent  par  la 
voix  ,  fur- tout  dans  les  Figeons  domej- 
tiqties  ;  car  les  femelles  ont  la  voix  fort 
grêle ,  Se  les  miles  l'ont  beaucoup  plus 
grave.  Aristote,  Se  après  lui 
Pline  8c  Athénée,  dit  que  le 
propre  des  Figeons  eft  de  ne  point  ren- 
verser le  col  quand  ils  boivent ,  mais 
de  boire  largement ,  comme  font  les 
bêtes  de  charge.  Albert  le  Grand 
fixe  à  vingt  ans  le  terme  de  la  vie  des 
Pigeons.  Pour  ce  qui  concerne  les  Pi' 
geons  domefliques ,  un  homme  digne  de 
loi ,  dit  Aldrovande,  m'a  rap- 
porté, après  l'avoir  oui  dire  à  fbn  père  , 
qui  étoit  fort  curieux  en  Pigeons  ,  Se 
autres  oifeaux  ,  qu'il  avoit  gardé  pen- 
dant vingt- deux  ans  un  Pigeon  ,  qui 
avoit  toujours  fait  des  petits ,  excepté 
les  fix  derniers  mois  ,  qu'il  avoit  choili 
la  vie  célibataire  en  quittant  fa  femelle. 
Aristote  leur  donne  quarante  ans 
de  vie. 

La  fiente  de  Pigeon  eft  très-bonne 
pour  les  Plantes  &  pour  les  fëmences. 
On  peut  la  répandre  fur  la  terre,  toutes 
les  fois  qu'on  feme  le  grain ,  conjoin- 
tement avec  la  femence  ,  Se  même 
après  en  toute  faifon  ,&  chaque  hot- 
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tée  de  cette  fiente  équivaut  a  une  char- 
retée de  fumier  de  Mouton.  Les  La- 
boureurs répandent  aufli  de  cette  façon 
parles  champs  du  fumier  de  Pigeon, 
ïoit  avec  la  ièmence  même,  foit  lé- 
parément. 

Oti\itt\iT&VHiftoiredel*AcadémU 
Royale  des  Scunces  >  Tome  I.  p,  140. 
qu'en  diflequant  deux  Pigeons ,  on  re- 
marqua que  leur  œfophage  eft  capable 
d'une  dilatation  plus  granJeque  celui 
des  autres  oifeaux  ,  Se  qu'en  lourttant 
dans  leur  àpre-artere  ,  on  fait  enfler 
leur  jabot  ,  fans  que  l'on  fâche  par 
quels  conduits  l'air  y  peut  entrer.  L'u- 
iage  de  cette  méchanique  parolt  avoir 
rapport  à  la  nourriture  que  les  Pigeons 
avalent  pour  la  porter  à  leurs  petits. 
Si  elle  étoit  ferrée  Se  comprimée  dans 
leur  œfophage  ,  elle  s'y  digérerait  Se 
s'y  altérerait  du  moins  confidérablc- 
ment ,  avant  qu'ils  fulfent  arrivés  à 
leurs  nids  ;  carie  mouvement  decom- 
prefïïon  eft  une  des  principales  caufes 
de  la  digeftion  ;  mais  la  dilatation  de 
l' œfophage  ,  &  l'air  dont  le  jabot  s'en- 
fle, mettent  en  fureté  ce  qui  y  eft  de 
réferve. 

Les  Pigeons  ,  comme  on  l'a  dit ,  ne 
font  pour  l'ordinaire  que  deux  œufs 
tout  blancs  à  chaque  ponte ,  dont  l'un 
produit  un  mâle  Se  l'autre  une  femelle. 
Quelquefois  aufli  il  en  naît  deux  mi- 
les ou  deux  femelles.  Pour  pondra 
chaque  œuf  il  faut  un  nouvel  accou- 
plement. La  femelle  pond  le  plus  lôu- 
vent  l'après-midi:  dès  qu'elle  a  pondu 
fes  deux  œufs ,  elle  femet  à  les  cou- 
ver de  façon  ,  que  pendant  l'e/pace  do 
quinze  jours  complets ,  non  compris  les 
trois  jours  employés  pour  la  ponte* 
elle  couve  depuis  trois  ou  quatre  heu- 
res après-midi  jufqu'au  lendemain  ma- 
tin ,  fur  les  neuf  à  dix  heures  que  le 
mile  prend  fa  place  jufqu'à  quatre  heu- 
res du  foir  ,  tandis  que  la  femelle  va 
chercher  â  manger  Se  fe  repofêr  :  puis 
elle  revient  à  l'heure  dite  relever  fbn 
mâle ,  qui  lui  cède  la  place  jufqu'au 
lendemain  ,  tk  ainfi  de  fuite  jufqu'à 
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te  que  les  petits  (oient  éclos.  Si  durant 
la  couvaifon  la  femelle  tarde  trop  à 
revenir ,  le  mâle  va  la  cheVcher  &  la 
pouffe  à  Ton  nid.  La  femelle  en  fait 
autant  au  mâle  quand  il  eft  trop  paref- 
feux. 

Les  deux  Pigeonnaux  éclos  n'ont 
pas  befbin  de  rien  manger  pendant  trois 
ou  quatre  jours  ,  mais  feulement  d'ê- 
tre tenus  bien  chaudement.  C'eft  la  fe- 
melle qui  fe  charge  feule  de  les  cou- 
ver pendant  ce  temps-là  ,  fans  fbrtir 
de  fbn  nid  ,  fi  ce  n'eft  pour  quelques 
«ioniens ,  qu'elle  va  prendre  un  peu 
de  nourriture.  Après  quoi  ils  les  nour- 
rîflent  pendant  une  huitaine  de  jours 
d'alimens  à  demi-digérés  ,  comme  de 
la  bouillie ,  qu'ils  leur  founlent  ou  dé- 
gorgent ,  une  ,  deux ,  &  trois,  fois  par 

I'our ,  fuivant  le  befoin  ;  en  forte  que 
e  mâle  fouffle  communément  la  petite 
femelle ,  &  la  femelle  le  petit  mâle. 
Peu-à-peu  ils  leur  donnent  une  nourri- 
ture plus  folide  à  proportion  de  leurs 
forces. 

Les  bons  Pigeons  de  volière  font 
douze  couvées  par  an ,  &  quelquefois 
treize  ;  ils  ont  toujours  à  la  fois  des 
ceufs  &  des  petits  pour  ne  point  per- 
dre de  temps ,  &  quand  les  petits  font 
en  état  de  voler  ,  le  père  les  chaffe 
du  nid  ,  &  les  obHge  d'aller  chercher 
eux-mêmes  leur  vie.  Quand  la  fe- 
melle s'eft  laifTé  cocher  par  un  mâle 
étranger  ,  le  fien  fe  dépite  ,  &  n'en 
faifant  aucun  cas  il  ne  la  veut  plus 
voir,  ou  s'il  en  approche  c'eft  pour 
la  châtier.  On  a  vû  deux  mâles  mé- 
contens  refpedivcment  de  leurs  femel- 
les faire  entr'eux  un  échange  ,  8c  vivre 
enfuite  en  bonne  intelligence  dans  leur 
nouveau  ménage. 

Les  Pigeons  aiment  à  fe  baigner ,  8c 
à  fe  rouler  dans  la  poufliere  ,  pourfe 
délivrer  des  Puces  &  des  Poux  qui 
les  incommodent.  Ils  fe  nourriflent  de 
Froment ,  de  Sarrazin  ,  d'Orge  ,  de 
Vefce  ,  de  Pois  ,  de  Chenevi  ,  de  Pa- 
nis,  d'Yvraie  Se  d'autres  grains.  Ceux 
de  Colombier  cherchent  leur  vie  dans 
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les  champs ,  fie  le  Maître  ne  les  nourrit 
à  fes  dépens  que  pendant  quelques 
mois  d'hiver,  où  la  terre  refte  long- 
temps couverte  de  neige  :  aufli  font-ils 
bien  moins  féconds  que  les  Pigeons  de 
vohere  ,  qu'on  nourrit  abondamment. 
Ils  volent  très  -  rapidement  fur-  tout 
lorfqu'ils  fe  fententpourfuivisparl'É- 
pervier  ,  par  le  Milan  ,  ou  par  quel- 
qu'autre  oifeau  de  proie.  Outre  le 
vol  ,  ils  ont  la  vue  &  l'ouie  excel- 
lentes :  ce  font  les  feules  armes  que 
la  Nature  leur  a  données  pour  fe  dé- 
fendre. Ils  fympathifent  avec  l'homme 
&  avec  la  volaille  ,  mais  non  pas  avec 
la  Crcflerelle  :  ils  tremblent  à  Pafpect 
de  cet  oifeau  de  rapine  ,  fâchant  qu'ils 
ne  les  épargnent  point  quand  il  les 
peut  attraper.  11  n'eft  pas  vrai ,  fuivant 
le  proverbe  ,  que  les  Pigeons  n'ayent 
point  de  fiel  :  ils  font  colères  ,  &  ils 
fe  battent  fouvent  jufqu'à  la  mort. 

Le  Pigeon  contient  beaucoup  d'huile 
8c  de  fcl  volatil ,  8c  médiocrement  des 
parties  terreftres.  Cet  oifeau  eft  d'un 
grand  ufage  parmi  les  alimens  ,  fur- 
tout  quand  il  eft  jeune.  Sa  chair  eft 
alors  tendre,  fucculente,  facile  à  di- 
gérer ,  8c  elle  nourrit  beaucoup  ;  mais 
à  mefure  qu'il  avance  en  âge  ,  elle  de- 
vient plus  fèche  ,  plus  maflive  ,  &  de 
plus  difficile  digeftion  :  elle  eft  m  Orne 
pour  lors  propre  à  produire  des  hu- 
meurs groflîeres  &  mélancoliques.  Ils 
conviennent  en  tout  temps ,  à  toutes 
fortes  d'âges ,  8c  à  tous  les  tempéra- 
mens  :  cependant ,  comme  leur  chair 
reflerre  un  peu  le  ventre  ,  les  per- 
fbnnes  mélancoliques  Se  bilieufbs  doi- 
vent en  ufer  plus  fobrement  que  les 
autres. 

Quant  aux  ufages  de  cet  oifeau  en 
Médecine  ,  on  emploie  non-feulement 
le  Pigeon  entier ,  mais  encore  fon  fàng 
8c  fa  fiente.  On  ouvre  par  le  dos  dans 
fa  longueur  un  Pigeon  vivant  *  &  on 
l'applique  tout  chaud  fur  la  tête  dans 
l'apoplexie,  dans  la  léthargie»  dans  la 
phrénéfie  ,  3c  dans  les  fièvres  mali- 
gnes, On  l'applique  auili  à  la  plante: 
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des  pieds  ,  quand  la  fièvre  maligne 
eft  jointe  à  la  phrénéfie  ,  pour  faire 
une  révolution  de  l'humeur  qui  atta- 
que le  cerveau.  On  l'applique  aufli  fur 
le  côté  douloureux  dans  la  pleuréfie. 
Le  fang  de  Pigeon  récemment  tiré  & 
encore  tiède  eft  employé  pour  adou- 
cir les  acretés  des  yeux ,  &  pour  guérir 
les  plaies  nouvellement  faites.  On  pré- 
fère celui  du  Pigeon  mâle ,  qui  a  été 
tiré  de  deflous  l'iule  ,  comme  étant  le 
plus  fpiritueux.  Quelques  Auteurs  re- 
commandent la  tunique  interne  du  gé- 
fier  deflechée  Se  pulvérifée  contre  la 
dyfenterie. 

La  fiente  de  Pigeon  contient  beau- 
coup de  nitre  ou  de  fel  armoniac  ;  ce 
«qui  la  rend  chaude  ,  difcuffive  ,  &  ré- 
solutive :  elle  poufle  par  les  urines , 
Se  convient  aux  hydropiques ,  &  à  ceux 
qui  font  attaqués  de  la  gravelle.  La 
façon  de  s'en  fervir  contre  ces  mala- 
dies ,  félon  les  Auteurs  de  la  fuite  de 
la  Matière  Médicale ,  eft  de  la  calciner 
8c  d'en  faire  enfuite  une  leflîve  avec 
de  l'eau  fimple  pour  s'en  fervir  de 
boifion  ordinaire.  Quelques  uns  y  ajou- 
tent les  cendres  de  farment  8c  de  ge- 
nêt pour  la  rendre  plus  efficace.  On 
ja  donne  auffi  en  fubftance  dans  les 
mêmes  maladies  ,  Se  la  dofe  en  eft 
d'un  à  deux  (crapules ,  dont  on  fait  un 
bol  avec  quelque  fyrop  ;  ou  bien  on 
fait  infufer  cette  poudre  pendant  la 
nuit  dans  un  petit  verre  de  bon  vin  : 
on  parte  le  tout  le  lendemain  par  un 
linge  fans  expreflion ,  Se  l'on  donne  la 
colature  au  malade. 

Outre  ces  ufages  internes  la  fiente 
de  Pigeon  en  a  d'autres  à  l'extérieur  : 
comme  elle  eft  très-chaude,  à  caufedu 
fel  armoniac  nitreux  dont  elle  abon- 
de ,  elle  brûle  Se  rougit  la  peau  ,  fi 
on  la  laifle  deflus  pendant  un  certain 
temps. 

On  lit  dans  les  Éphémérides  d'Al- 
lemagne (  Décurie  II.  année  y  Append. 
p.  76.  )  ,  que  de  la  fiente  de  Pi- 
geon étant  tombée  dans  les  yeux  d'un 
>niàat ,  il  en  étoit  devenu  aveugle , 
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&  que  le  feu  avoit  pris  de  luï-même 
à  un  monceau  de  fumier  de  Piston* 
échauffé  par  les  rayons  du  foleil.  Tout 
cela  prouve  l'activité  de  cette  fiente; 
Se  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  l'em- 
ploie dans  les  emplâtres ,  Se  dans  left 
eataplafmescauftiques  8c  rubéfians.  On 
la  pile  ,  on  la  tamife  ,  Se  on  la  mêle 
enfuite  avec  la  femenec  de  Creflbn  , 
ou  de  Moutarde ,  pour  appliquer  dans 
les  maladies  chroniques,  telles  que  la 
goutte  froide ,  la  migraine ,  le  verti- 
ge ,  Se  les  douleurs  habituelles  de 
côté ,  du  col  Se  des  lombes  ;  enfin  dans 
tous  les  cas  où  les  véficatoires  con- 
viennent ,  Se  où  l'on  veut  les  adoucir 
pour  ménager,  autant  qu'il  eft  poffible , 
la  fenfibilité  du  malade. 

"Ettmuller aflure que  la  fiente 
de  Pigeon  guérit  les  écrouelles  ,  étant 
appliquée  deflus ,  avec  un  mélange  de 
farine  d'orge  8c  de  vinaigre;  Se  que 
mêlée  avec  l'huile  8c  le  vinaigre ,  elle 
diflîpe  promptement  les  tumeurs  lé- 
reufes  8c  adémateufes  qui  fe  forment 
très  -  fouvent  dans  les  articulations. 
Voyez  la  Suite  de  la  Matière  Médicale, 
Terne  III.  p.  146'.  &  fuivantes,  Se  la 
Dictionnaire  de  Médecine. 

Il  eft  fait  mention  dans  les  Êphé- 
mérides  des  Curieux  de  la  Nature» 
Décad.  ».  année  158  7.  d'un  Pigeon 
raonftrueux  éclos  à  Venife,  en  iô*85. 
chez  Joseph  Sandalus  de  Ferrare  , 
qui  avoit  deux  têtes  8c  trois  ailes.  On 
lit  auffi  dans  les  A  fies  de  Coppenhague, 
armées  1 6  y  1.  &  1 6y%.  Obferv.  XCVI. 
Se  dans  le  Tome  1^.  Partie  étrangère, 
p.  a  1 8.  des  Collerions  Académiques ,  la 
direction  d'un  jeune  Pigeon  faîte  par 
Olaus  Borichius.  L'Obier- 
vateur  s'exprime  en  ces  termes. 

La  trachée-artere  ,  au -lieu  d'être 
couchée  fur  l'cefophage ,  étoit  fituée  à 
fa  gauche ,  Se  même  en  étoit  un  tant 
foit  peu  féparée  ;  elle  fe  partageoit  au- 
près du  coeur  en  deux  branches  ,  qui 
le  portoient  au  parenchyme  des  pou- 
mons ,  fans  fe  diviferen  d'autres  rami- 
fications plus  petites  ;  mais  elles  abon- 
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iïflolent  au  poumon  par  leurs  ouvertu- 
res ,  (ans  qu'on  y  pût  remarquer  d'an- 
neaux cartilagineux. 

Les  poumons  étoient  par-tout  fort 
adhérens  aux  côtes  ;  leur  couleur  étoit 
d'un  rouge  vif  ,  Se  leur  bord  infé- 
rieur defcendoit  tellement  au-deflbos 
du  coeur ,  que  fâns  l'interpofition  de  la 
pleure  ,  ils  auraient  pu  toucher  les 
reins. 

Le  cœur  étoit  allez  gros  par  confi- 
dération  du  volume  total  de  l'oifeau. 
Je  n'y  ai  rien  trouvé  d'extraordinaire , 
je  n'y  ai  rien  vu  qui  reflèmblât  à  cette 
valvule  cornée  ,  que  Marc-Aurei.e 
Severin  dit  avoir  apperçue  au  ven- 
tricule gauche  ;  peut-être  le  Pigeon 
«ju'il  dilTéquoit  étoit-il  vieux.  On 
voyoit  au  ventricule  droit  un  petit 
trou  du  côté  de  la  bafe  du  cœur  ; 
«ne  foie  de  Porc ,  que  j'y  faifbis  en- 
trer ,  pénétrait  aifément  la  cloifon  ,  8c 
alloit  fortir  dans  le  ventricule  gauche , 
prefque  au  milieu  de  fa  cavité. 

La  pointe  du  cœur  n'étoit  pas  tour- 
née à  gauche ,  comme  dans  la  plupart 
des  animaux  ;  mais  placée  précifément 
dans  le  milieu  de  la  poitrine ,  où  elle 
iè  portoit  un  tant  fbit  peu  vers  la 
droite. 

Le  foie  avoit  deux  grands  lobes  , 
Je  un  troificme  très-petit  8c  i-peu-près 
cylindrique. 

La  véficule  du  fiel  manquoit  ;  on 
voyoit  cependant  dans  un  petit  en- 
foncement du  foie  le  conduit  hépati- 
que formé  par  le  contour  de  pluneurs 
petites  ramifications ,  &  qui  alloit  s'ou- 
vrir dans  le  duodénum.  Mais  ce  canal 
avoit  un  mouvement  fingulier  ,  pen- 
dant que  l'animal  étoit  encore  vivant  ; 
c'étoit  un  mouvement  d'ofcillation ,  au 
moyen  duquel  on  voyoit  une  bile 
verdâtre  paraître  8e  difparottre  alter- 
nativement. L'intervalle  de  ces  ofcilla- 
tions  étoit  plus  long  que  le  fyftole  8c 
le  diaftole  du  cœur;  après  que  le  cœur 
eat  ceflfé  de  fe  mouvoir  ,  le  flux  5c 
le  reflux  de  l'humeur  bilieufe  dura  en- 
core pendant  quelque  temps  dans  ce 
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conduit  hépatique  ;  il  reftoït  cependant 
plus  long- temps  vuide  que  plein  :  on 
voyoit  encore  auprès  de  ce  canal  un 
autre  conduit  hépatique  ,  plus  petit  » 
mais  plus  ferme  ,  dans  lequel  il  ne 
paroilfoit  pas  qu'il  y  eût  aucune  hu- 
meur bilieufe  ,  quoiqu'on  y  remarquât 
le  même  mouvement  que  dans  le  pre- 
mier :  il  étoit  plus  long  du  double  ,  8c 
aboutiftoit  dans  le  jéjunum  fix  travers 
de  doigt  au-deftus  de  l'orifice  du  pre- 
mier ,  en  forte  qu'il  répondoit  pref- 
que  à  l'endroit  ou  le  fuc  pancréatique 
fe  décharge  ordinairement  dans  les  in- 
teitins.  J 'a vois  déjà  obfervé  cela  dans 
le  Cormoran  8c  d'autres  oifeaux. 

J'ai  trouvé  une  grande  quantité  de 
bile  verte  ,  tant  dans  l'eftomac  mem- 
braneux ou  jabot ,  que  dans  l'eftomac 
charnu ,  qui  étoit  plein  de  petites  pier- 
res 8c  de  fable  :  mais  pourquoi  tant  de 
bile  dans  les  deux  eftomacs  d'un  oi- 
feau  fi  peu  colère  ?  11  eft  probable 
qu'au  moment  de  la  mort  elle  avoit 
reflué  dans  le  duodénum  du  ventricule  , 
par  le  pylore  qui  ne  laiflbit  pas  que 
d'être  aflez  ouvert. 

Chacun  des  reins  étoit  compofé  de 
trois  glandes  arrondies ,  jointes  enfem- 
ble  dans  le  fens  de  leur  longueur.  De 
leur  furface  extérieure  on  voyoit  par- 
tir un  conduit  qui  fe  terrainoit  à  l'ex- 
trémité du  reélum  ,  &  qui  y  verfoit  un 
excrément  blanc  8c  un  peu  liquide. 
Cette  humeur  blanchâtre  fê  mêle  avec 
les  autres  excrémens  plus  greffiers  , 
qui  viennent  des  inteftins  ;  le  tout  en- 
semble eft  évacué  par  l'anus.  La  même 
chofe  fe  patte  dans  tous  les  oifeaux. 
Comme  ils  n'ont  pas  de  veffie ,  l'hu- 
meur excrémentitielle  ,  féparée  parles 
couloirs  des  reins  Se  qui  tient  lieu  de 
l'urine  ,  eft  portée  directement  dans  le 
rcilum ,  où  elle  fe  mêle  avec  les  gros 
excrémens ,  Se  leur  donne  cette  cou- 
leur blanchâtre  8c  cette  efpece  de  li- 
quidité. 

Severin  a  cru  que  le  Figeon 
n'avoir  point  de  coecum ,  tandis  qu'au 
contraire  il  en  a  deux ,  mais  d'une  fin* 
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gulîefe  ftruéhxre.  On  voit  à  quatre 
doigts  de  diftance  de  l'anus  une  petite 
appendice  aveugle  de  chaque  côté  de 
l'inteftin.  Cette  appendice  aveugle  eft 
figurée  à  la  page  ai 9.  du  Tome IV.  des 
Collections  Académiques  déjà  ci-deflus 
cité. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  Pigeon  vul- 
gaire ,  font  Bilon,  de  la  Sot.  iti  Oif. 
p.  3 14.  G  K  S  N  E  &  ,  <ff  Avib.  p.  14f .  Aldrc- 
v  a  n  d  b  ,  Ornitk.  1.  p.  461.  JoNSTOH,de 
Avib,  p.  61.  W I  L  l  u  G  H  B  Y ,  Or  ait  h.  p.  13 1. 
Ray  ,  Synep.  Metk.  Av.  p.  59.  ScHWENCKFiLn, 
Av.  Silef.p.  xyj.  Lémiky,;.  £63.  Schro- 
Df rus  ,  p.  3  16.  Dale  y  Phjrm.  p.  416.  Char- 
l  fi  on,  Exercit.p.  84.  Merrét,  Pi».  174* 
M.  Linnaus  ,  F«miu  S*w.  n.  174.  Albin, 
&  les  autres.  Prefque  tous  les  Naturaliftes  ci- 
deflus  cités  parlent  des  efpeces  de  Figeons 
fui  vante*. 

PIGEON  RAMIER,  nom- 
mé en  Grec  <k«V7et ,  fclon  Aristote 
(  Hifi.  Anim.  L.  VL  c.  4,  >  ;  en  Latin 
Patumbes ,  ou  Palumbus,  Se  Palumbus 
torquatits ,  félon  Rai  (  Synop.  Meth* 
Av.  p.  6z.  n.  9.  )  j  en  Anglois  the 
Rhing-Dove ,  ou  Qtteefl  ;  en  Suédois  , 
Rhing-Dnfwj  i  en  (Elandois ,  Simur. 
Cet  oifeau  eft  connu  dans  tous  les 
pays.  On  le  nomme  Ramier ,  dit  B  E- 
L  o  n  (de  la  Nat.  des  Oif.  L.  VI.  c.  1 9. 
p.  307.),  pareequ'il  fc  perche  fur  les 
branches  d'arbres  Le  Faucon  eft  nom- 
mé Acçipiter  Palumbarius ,  pareequ'il 
en  fai(  &  proie.  Le  Ramier  vole  en 
troupe. ptn  'ant  l'hiver.  Il  ne  chante 
que  quand  il  eft  en  amour ,  8c  fa  fe- 
melle lui  répond  :  il  eft  plus  grand  que 
le  Bij'it ,  la  1  ourterelle  ,  &  le  Pigeon 
ordinaire.  Il  eft  prefque  auffi  charnu 
qu'une  Poule.  On  en  prend  beaucoup 
autour  de  Rome  dans  les  forées  qui 
font  plantées  de  Chênes  verds.  Cet 
oifeau  fe  nourrit  de  glands  de  Chê- 
ne &.  de  ceux  de  Frêne ,  8c  il  les  rend 
tout  germ5s.  Il  cherche  auffi  dans  les 
bo's  la  graine  de  Lierre.  Quelques-uns 
ont  dit  que  le  Ramier  ne  fait  des  pe- 
tits que  ^tux  fois  l'an  ,  comme  la 
Tout  tereilc,r-;  oue  ne  croit  pas  Bf  l^n, 
parecque  tous  les  Pigeons  en  font  tous 
les  mois  ^  mais  te  Ramier,  dic-U,  bâtit 
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ion  nid  afTez  mal-proprement  8c  peu" 
haut;  cependant  il  n'en  eft  pas  pour 
cela  plus  aifé  à  trouver.  Selon  Aris- 
tote (L.  VI.  c.  4.  ) ,  cet  oifeau  vît 
quelquefois  jufqu'à  quarante  ans.  Le 
mâle  delà  femelle  s'accouplent  au  bout 
de  fix  mois  :  celle-  ci  porte  fes  œuf» 
quatorze  jours  ;  il  lui  faut  autant  à  les 
couver ,  8c  autant  à  élever  fês  petits 
pour  les  faire  voler.  On  dit  que  le 
Coucou  va  quelquefois  pondre  dans 
le  nid  du  Ramier.  Quand  il  fait  bien 
nuit,  par  le  moyen  d'un  charivari  ,  8c 
en  portant  des  torches  de  paille  allu- 
mée ,  on  leur  fait  peur,  8c  on  en  tue 
beaucoup.  Les  Ramiers  ne  font  point 
des  oifeaux  partager*.  Ils  font  leur  de- 
meure ,  fuivantlesfaifons,  tantôt  dans 
la  plaine  ,  tantôt  dans  les  montagnes. 
On  en  voit  en  Italie ,  en  Grèce ,  en 
France  ,  en  Angleterre  ,  8c  dans  d'au- 
tres pays. 

Le  Ramier  eft  plus  grand  que  le 
Pigeon  ordinaire»  Albin(  Tome  H. 
si.  45.  )  lui  donne  quatorze  pouces  de 
longueur,  depuis  la  pointe  du  bec  juf- 
qu'à  l'extrémité  de  la  queue ,  8c  vingt- 
fîx  de  largeur,  les  ailes  déployées.  Sa 
figure  ,  de  même  que  fà  couleur ,  ref- 
femble  à  celle  du  Pigeon  ordinaire. 
Il  en  eft  de  même  du  bec ,  qui  eft  de 
pareille  longueur,  &  d'un  rouge  pâle. 
Ses  narines  font  grandes  &  élevées.  Le 
fommet  de  la  tête  eft  cendré.  Le  col 
eft  couvert  d'un  plumage  changeant» 
qui,  félon  les  ditfërens  jours,  parott 
être  d'un  verd  pourpré  ou  luifant ,  8c 
furpafle  l'éclat  de  la  foie.  La  couleur 
du  devant  de  la  poitrine  ,  ainfi  que 
celle  des  épaules  8c.  des  ailes ,  eft  om- 
brée d'un  pourpre ,  ou  couleur  de  via 
rouge  ,  d'où  il  a  tiré  fon  nom  d'OE/w, 
dit  Albin.  Les  plumes  des  ailes  » 
ainfi  que  celles  des  épaules  »  &  du 
milieu  du  dos  ,  font  de  couleur  de  frê- 
ne fombre.  Celles  du  refte  du  dos  juA 
qu'à  la  queue  font  plus  pâles.  Toutes? 
les  longues  plumes  ,  excepté  les  qua- 
tre ou  cinq  plus  avancées  en  dehors  » 
qui  font  noires  par-tout ,  même  juf- 
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qu'aux  extrémités  qui  deviennent  en- 
fuite  blanches ,  ont  leurs  parties  infé- 
rieures cendrées  8c  leurs  parties  fupé- 
rieures  noires.  Le  deflbus  du  corps  ,  à 
la  réferve  du  de  (Tus  de  la  poitrine  ,  eft 
par-tout  cendré.  Les  ailes  pliées  ne  s'é- 
tendent pas  à  l'extrémité  de  la  queue. 
Dans  les  ailes  il  y  a  deux  taches  noi- 
res ,  l'une  fur  les  deux  ou  trois  plumes 
longues  qui  font  tout  près  du  corps  , 
&  l'autre  fur  les  deux  ou  trois  plu- 
mes couvertes  qui  font  placées  fur  ces 
premières  :  ces  taches  font  fur  le  dehors 
des  dards  ,  8c  fort  près  de  l'extrémité 
des  plumes.  Les  deux  plumes  exté- 
rieures de  la  queue  ont  la  moitié  du 
deflbus  de  leurs  barbes  extérieures  de 
couleur  blanche  :  les  pattes  font  rou- 
ges ,  &  les  griffes  noires  :  les  jambes 
font  garnies  de  plumes  un  peu  plrs 
bas  que  les  genoux.  M.  Linnjeus 
<  Fauna  Suce.  p.  6$.  ».  175.  )  nomme 
cet  oifeau  Columha  collo  utrinque  al  ho , 
ponè  macula  fujeâ.  C'eft  le  Palumbus 
major  torquatus  d'A ldrovande 
(  Ornith.  L.  XV.  c.  c.  )  ,  8c  le  Palum- 
bus torquatus  de  WilluGhbt  (  Ornith. 
p.  1 3  5 .  >  &  de  Ra  y  ,  Synop.  Mah.  Av. 
p.  61.  n.  9.  Les  Médecins  ,  félon  le 
♦rapport  de  Belon,  font  très-grand 
cas  du  fang  du  Pigeon  Rmier  pour  le 
mal  des  yeux.  La  chair  en  eft  plus  dure 
que  celle  des  Bifets ,  ou  des  Tourte- 
relles ,  Ou  des  Pigeons  communs.  On  la 
recommande  à  ceux  qui  ont  les  nerfs 
retirés,  8c  à  ceux  qui  ont  la  dyfen- 
ferie. 

PIGEON  BISET,  en  Grec 
nt*w«< ,  en  Latin  Livia.  Cet  oifeau , 
dit  Belon  (de  la  Nat.  des  Gif.  L.  VI. 
c .  a  1 .  p.  3 1 1 .  )  1  eft  un  oifeau  de  paca- 
ge. Il  eft  nommé  Bijet ,  à  caufe  de  fà 
couleur  bife.  Il  y  en  a  qui  croyent  que 
les  Pigeons  Fuyards  tirent  leur  origine 
des  Pigeons  Bijèts.  Ce  n'eft  pas  le  fen- 
timent  de  Belon.  Les  pieds ,  le  bec  & 
la  couleur  rendent  les  fl^/jtout-à-fait 
différens  des  Pigeons  Fuyards.  A  r  1  s- 
Tote  (  Hifl.  Anim.  L.  V. c .  1 3 . )  parle 
£Îniî  des  Bifets  :  Columbacei  veto gene- 


ris  plurts  fpecies  fnnt  ;  eft  enim  Livia 
difta  à  l'tvore ,  diverfum  certè  à  Columbâ 
genus ,  quippe  qtu  minor  quàm  Columha 
fît ,  &  minus  patiens  manjuefetre.  Livet 
piumis  C  penè  nigricat ,  &  pedihus 
ruhidis  ,  Jcabrojîjque  eft  ,  quas  oh  ret 
mtllushi'jus generis  callereait  ,  c'eft-à- 
dire  entre  les  efpeces  de  Pigeons ,  l'une 
elt  nommée  Livia ,  du  mot  Latin  livor, 
qui  fignifie  couleur  bi(e  ;  d'autres  di- 
fent  couleur  de  plomb:  aufli  le  Bijet 
eft-il  différent  du  Pigeon.  11  eft  plus 
petit  8c  on  ne  peut  f'apprivoifer.  Ses 
plumes  font  d'une  couleur  fi  livide  , 
qu'elles  en  paroiffent  noires.  Il  a  les 
pieds  rouges ,  ainfi  que  le  bec  ,  qui  eft 
raboteux.  Il  ne  peut  vivre  enfermé. 
Voilà  le  Bijet  bien  q'éfigné  par  A  R  1  S- 
t  o  t  e  fous  le  nom  de  n  en  Latin 
Livia.  Quelques  -uns  ont  pris  le  Vïna- 
go ,  en  Grec  >  ,pour  le  Bijet  :  ils  Ce 
font  trompés  ,  8c  Belon  arture  que 
c'eft  le  Pigeon  Fuyard.  En  effet  A  r  is- 
tote  (tbid.  L.Vlll.  c.  12.)  d!t  que 
les  Ramiers  8c  les  Bijets  s'en  vont ,  8c 
que  les  Fuyards  reftent.  Voici  le  parta- 
ge :  Palumbes  etiam  dijeedunt  &■  Li- 
vu ,  nec  hybernare  apud  nos  patiuntur , 
atque  etiam  Turtures  &  Hirundines  > 
fed  Columb*  manent.  Par  ce  mot  OAum» 
bx  il  faut  entendre  non-feulement  les 
Pigeons  Fuyards ,  mais  encore  les  au- 
tres ,  qui  ne  font  point  défignés  dans 
ce  partage  d'A  r  1  s  t  o  t  e  comme  des 
oifeaux  partagera  :  donc  on  peut  con- 
clure d'après  cet  Auteur  8c  avec  Belon 
que  le  Vinago  des  Latins  8c  1'  \  «ç 
des  Grecs  eft  le  Pigeon  Fuyard*  dont 
je  vais  parler.  R  a  t  (  Synop.  Met  h.  Av. 
n.  8.  p.  61.  )  ne  (ait  fi  le  Bijet  n'eft 
pas  le  même  que  le  Pigeon  de  rocher, 
en  Latin  Columha  rupicola ,  qu'on  voit 
en  Angleterre. 

PIGEON  FUYARD  ,  en  Grec 
o'iiatc ,  félon  Arist  ote(  Hift. 
Anim.  L.Vlll.  c.  3O;  en  Latin  Vi- 
nago. Cet  oifeau ,  félon  le  même  Au- 
teur ,  eft  de  plus  grande  corpulence 
que  le  Pigeon  :  Vinago  paulô  major 
quàm  Columbus  eft ,  minor  quàm  P alum- 
M  m  m  ij 
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bus.  Rat  (Synop.  Mcth.  Av.  P.  4* .  ».  1  o.> 
dit  qu'il  eft  d'égale  grandeur ,  ou  un 
peu  plus  grand  ,  mais  femblable  pour 
la  figure  ,  mais  très- différent  pour  la 
couleur.  Cet  oiïêau  a  le  col  orné  de 
plumes  de  diverfes  couleurs ,  qui  jet- 
tent différens  éclats ,  fuivant  les  jours 
&  les  evpofitions.  Le  devant  de  fâ  poi- 
trine 8c  fes  ailes  font  couleur  de  pour- 
pre ,  ou  couleur  de  vm  „  d'où  il  tire 
fon  nom  Grec  &  Latin.  Il  a  fur  chaque 
aile  deux  taches  nôtres.  Il  fait ,  félon 
Belon  ( L.  VI.  c.  ii.  v.  3 1  ». ) , fon 
nid  le  long  des  rochers  efearpés. 

PIGEON  DE  ROCHER  , 
en  LaiuiColnmba  rupitola  ,  en  Anglois 
Rock- Pigeon.  C'eft,  dit  Ray  (ibU. 
p.  6^.n.  1 1.  } y  une  efpece  de  Pigeon  de 

Îetite  corpulence  ,  de  couleur  cendrée. 
1  fréquente  les  rochers  qui  font  près 
de  la  mer. 

PIGEON  D  E  N INCOM- 
BA R,  en  Latin  Columba  Nincomba- 
renfîs.  C'eft  un  oifeau  ,,  dit  Albin 
(  Tome  III.  n.  47.  &  48.  ) ,  plus  grand 
qu'un  Pigeon  apprivoisé.  Il  a  le  bec  long, 
couleur  de  frêne ,  l'iris  rouge  ,.  la  tête 
noire  Se  nuancée  de  bleu.  Le  col  eft 
embelli  de  plumes  longues  de  diverfes 
couleurs  ,  comme  bleues  ,  rouges  , 
pourpres ,  d'un  jaune  éclatant ,  mélan- 
gé d'un  beau  verd.  Le  dos  eft  couvert 
de  plumes  larges  8c  des  mêmes  cou- 
leurs mélangée.*.  Les  plumes  feapu- 
Iâires  des  ailes  font  vertes.  Les  trois 
premières  longues  plumes  des  ailes 
font  bleues ,  ainfi  que  les  trois  plumes 
du  dernier  rang  de  celles  qui  font  cou- 
vertes :  le  refte  des  longues  plumes 
&  des  autres  eft  d'une  couleur  fom- 
bre,.  mélangée  de  brun  8c  de  rouge. 
La  poitrine ,  le  ventre  &  les  cuiiïès: 
font  d'un  brun  obfcur;  les  jambes  8c 
les  pieds  font  jaunes  :  les  jambes  font 
couvertes  d'écaillés  fombres  8c  brunes 
fur  le  devant..  La  queue  confifte  en- 
douze  plumes  ,  toutes  d'égale  lon- 
gueur. Les  couleurs  de  la  femelle  font 
prefque  les  mêmes  ;  rnais  elles  font- 
moins.;  brillantes  que  celles  dut  mâle;: 
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d'ailleurs  les  plumes  du  col  ne  font  pss 
aufli  longues.  Leur  roucoulement  ref- 
ièmble  à  celui  d'un  Pigeon.  Ils  fe  nour- 
riflent  de  Riz  non- mon  dé. 

On  en  a  apporté  ,  dit  A  L  b  i  n  ,  en 
Angleterre  une  grande  quantité  de* 
Ifles  de  Nincombar ,  proche  Pegu  dans 
les  Indes  ,  où  ils  font  fauvages ,  com- 
me nos  Pigeons  Ramiers.  Cette  forte  de 
Pigccns  clt  fujette  à  la  pierre  »  laquelle 
devient  aufTi  grofie  que  celle  qu'o» 
trouve  dans  la  veflie  à  fiel  d'un  Bœuf. 
Elle  croit  par  couches  ,  oui  Ce  cou- 
vrent les  unes  les  autres  ,  jufqu'à  bou* 
cher  à  la  fin  l'ouverture  du  géfier  ».  ce 
qui  fait  périr  l'oifeau. 

P  I  G  E  ON  SAUVAGE  du 
Bréfil,  en  Latin  Columbafylvejtris  mi- 
nima  Brafdïenfîs.  Cet  oifeau  eft  le» 
même  que  celui  dont  parle  Marc 
Grave  fous  le  nom  de  Pkuipinhna. 
VoyezPICUIPINIMA. 

PI  G  EON  SAUVAGE  de 
l'Ifle  de  Saint  Thomas,  oifeau  dont 
parle  MarcGravb.  Ray  C  Synop. 
Mtth.  Av.  p.  6%.  n.  7.  )  dît  qu'ileft  de 
la  grandeur  &  de  la  figure  de  nos 
Pigeons.  La  partie  fupérieure  du  bec 
efferochue  r  la  moitié  eft  bleue  avec- 
un  peu  de  blanc  Se  de  jaune  :  le  refte 
eft  fanguin.  Il  a  l'iris  de  couleur  bleue. 
Son  plumage  eft  verd  comme  celui  de 
certaines  efpeces  de  Perroquets.  Lesr 
plumes  des  ailes  font  d'un  verd  brun,, 
ainfi  que  l'extrémité  de  là  queue.  Au: 
croupion  8c  fous  la  queue  il  a  des  plu- 
mes jaunes.  Les  jambes  &  les  pieds, 
font  d'une  belle  couleur  de  fafran. 

PIGEON  DE  LA  JAMAÏ- 
Q U  E  :  Selon  Sl  oane  ,  on  y  err 
élevé  dans  les  colombiers.  Outre  ces 
Pigeons  communs ,  il  y  err  a  trois  autre*, 
e/peces. 

La  première  eft Ain  Pigeon ,  dit  R  a  r  „ 
p.  183.0.2*.  dont  la  queue  eft  marquée 
d'une  bande  brune.  Il  a  quinze  pouces- 
de  longueur  ,  depuis  la  pointe  du  becr 
jufqu'aux  extrémités  de  la  queue  ,  8cz 
vingt  de  largeur,  les  ailes  étendues.  Sort: 
bec  a.  trois  quarts  de  doigt  de  long,.£ë 
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&  a  rate  double  élévation  proche  des 
narines. L'iris  eft  de  couleur  écarlate.  Sa 
queue  a  quatre  ou  cinq  doigts  de  long. 
Son  corps  eft  gros.  Cet  oifêau  a  la  tête  »• 
le  col  Se  la  poitrine  couverts  de  plumes 
couleur  de  pourpre  ;  le  ventre  couvert 
de  plumes  blanches,  Le  haut  du  col 
eft  d'un  verd  pourpre  :  les  plumes  r  fui' 
vant  les  exportions ,  paroiflent  de  diffé- 
rentes couleurs  Se  reifemblent  à  de  la 
fbje  luifânte.  Le  dos  3c  la  queue  font 
d'un  bleu  pâle ,  à  la  réferve  de  cette 
bande  brune  ou  noire »  dont  j'ai  déjà 
parlé. 

La  féconde  efpece  eft  nommée  Co- 
lumba minor >  ventre  candido.  Ce  Pi' 
»eom  neuf  doigts  de  long  &  fêize  de 
large;  le  bec  long  de  trois  quarts  de 
pouce  Se  pareil  à  celui  du  précédent. 
L'iris  eft  blanche ,  ainfi  que  le  derrière 
de  la  tête  8c  tout  le  bas  du  corps.  Le 
deflus  du  col  eft  bleu  &  pourpre.  Le 
dos  8c  les  ailes  font  d'un  brun  tirant 
fur  le  pourpre  r  avec  quelque  teinte 
de -rouge.  Sa  queue  eft  bleue,  mar- 
quée d'une  ligne  blanche  à  l'extrémi- 
té- Ces  Pigeons  fréquentent  dans  le 
mois  de  Janvier  les  favannes.  Leur 
chair  eft  excellente. 

La  troifieme  efpece  eft  nommée  Co- 
Utmba  minor  leucocoryphos.  Cet  oifcatf 
a  onze  doigts  de  long  Se  dix-huit  de 
large.  Son  bec  a  un  demi -pouce  de 
long  :  à  fa  bafe  il  eft  rouge  ,  Se  1? éléva- 
tion qu'il  a  au  -deflbus  des  narines 
eft  blanche.  Il  a  le  derrière  de  la  tête 
blanc ,  8e  le  de  (Tus  du  col  eft  varié  de 
bleu  Se  de  verd  :  tout  le  refte  du:  corps 
eft  d'un  bleu  obfcur.  Oviedo  dit 
qu'il  y  a  beaucoup  de  ces  fortes  de 
Pigeonr  dans  la  Nouvelle  Efpagne  , 
maisils  y  font  plus  grands. 

Rat  (Synop.  Meth.  Av.  p.  iocîi 
».  14.  IJ.  1©'.  O"  ^J')*  d'après  r  eti» 
VERT, .donne  encore  la.  defeription 
de  plufictirs  efpeces  de  Pigeons  du  Fort 
Saint  George  aux  Indes»  nommé  au- 
trement Maderafpatan. 

La  première  efpece  eft  un  Pigeon  y 
qui  a  la  queue  compjofie  de  trois  pju- 
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mes  larges.  Les  Anglois  le  nomment 
the  Broad-Tail'd  Modéras  Dove.  Cet 
oifeau  a  la  plus  grande  partie  de  fort 
corps  de  couleur  blanche;  mais  la  bafe 
de  fes  ailes  eft  de  couleur  de  foufre  r 
Se  bordée  de  taches  roufles.  Les  extré- 
mités des  grandes  plumes  font  noires.- 
11  a  au  croupion  trois  plumes  pointues  y 
de  couleur  de  vermillon.  Son  bec  8e 
fes  jambes  font  de  couleur  rouflé  :  c'effc 
ce  qui  les  diftin^ue  des  autres.  Sa? 
queue  n'eft  compose  que  de  trois  plu* 
mes  longues  ,  larges ,  blanches ,  on- 
dées de  noir  8c  de  taches  rouges  :  Ics- 
demieres  font  plus  petites  ,  8c  entre* 
chaque  plume  il  y  a»  un  long  filet  noir  y 
femblable  à  de  la  foie. 

La  féconde  efpece  eft  un  très-beau" 
Pigeon  pour  fès  différentes  couleurs  r 
nommé  en  Latin  Columba  Maderafpa-> 
tana,variis  coloribus  déganter  députa  y 
en  Anglois  the  Parrot  Dove^  Cet  oifèaui 
a  la  poitrine  fanguine  5c  jaune  ;  la  téte: 
&  le  ventre  d'un  verd  obfcur  Se  pile  £ 
les  ailes  teintes  de  brun  &  de  verd  ;  tes* 
bords  ondés  de  verd  8c  de  roux  ;  les: 
grandes  plumes*  8c  là  partie  fupérieure- 
de  la  queue  noires»  &  le  bas  de  cou-* 
leur  rouife;  les  jambes  trts- courtes  + 
erofles  8c  roufles  ;  les  pieds  longs  Se 
de  la  même  couleur;  le  bec  très-gros  ,» 
plein  de  noeuds  verslebout. 

La  troifieme  efpece  nommée  Gî~- 
lumba  Maderajpatana  »  èrubro,  alboque- 
mixta ,  en'Aiiglois:  the  Red  Jay  Dove-*> 
a  les  temples,  la  poitrine  5c  le  verrere* 
blancs-;  le  bec  Se  le  derrière  de  la  tôter 
rouges  ,  avec  deux  lignes  de  la  même? 
couleur»  dont  l'une  fait  le  tour  du  col,» 
Se  l'autre  celui  de  la  poitrine  Se  partager 
le  ventre.  Ses  ailes  font  bariolées  corn*- 
me  celles  du  Geai  ».  mais  feulement  de*" 
rouge.  Les  autres  plumes  des  ailes  fontr 
blanches  Se  les  bords  noirs  ;  mais  cel- 
les qui  les  couvrent  font  teintes- dé? 
rouge  :  la  queue  eft  de  la  même  cou- 
leur :  au  bout  il  y  a  des  lignes  larges  8à 
rouges  qui  la  traverfenr. 

La  quatrième  efpece.  eft  nommées 
Columba  Madarafpatana  mittot '  ttx  al* 
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borufefcens  »  en  Angiois  the  SmallRed 
Pied  Dove.  Il  a  l'ouverture  du  bec ,  le 
ventre  &  les  cuifles  de  couleur  blan- 
che ;  les  ailes ,  le  derrière  de  la  téce  * 
la  queue  rouges;  au-deflus  des  yeux 
une  ligne  large  &  noire  ;  les  pieds  de 
la  même  couleur  ;  les  jambes  longues , 
nues  8c  menues. 

Il  y  a  aufu  différentes  efpeces  de 
Pigeons  au  Mexique ,  favoir  un  grand 
Pigeon  de  montagne  ,  pareil  au  ligcon 
domeflique.  Sa  couleur  tire  fur  le  pour- 
pre. Il  a  les  épaules  blanches  ,  le  bec 
&  les  pieds  couleur  de  pourpre.  Her- 
mandez  lui  donne  le  nom  de  Hotloit, 
ajnfi  qu'à  une  autre  efpece.  Le  Cvboïlotl 
&  le  Tlacahrilotl  font  encore  des  fi- 
geons àw  Mexique. 

Les  Pigeons  de  la  Louifiane  ont  la 
chair  très- fine  &  très-délicate.  On  en 
a  plus  de  foin  que  de  la  Volaille,  dit 
M.  le  Page  du  Pratz,  parceque  le 
pays  eft  très-boifé  8c  qu'il  y  a  beau- 
coup d'oifeaux  de  proie  qui  leur  font 
la  charte  ;  c'eli  ce  qui  fait  qu'ils  n'ofent 
s'éloigner.  Le  Voyageur  ci-deflus  cité 
nous  a  dit  qu'il  étoit  impoflîble  de  man- 
ger par- tout  ailleurs  de  meilleurs  Pi- 
geons. 

On  voit  dans  l'Ifle  de  Tabago  des 
Pigeons  de  bois ,  qui  vivent  de  toutes 
fortes  de  graines  &  de  bayes,  8c  font 
le  manger  le  plus  délicieux  de  l'Amé- 
rique. Ces  oiieaux  font  plus  gros  que 
les  Pigeons  d'Europe.  Us  font  quel  - 
quefois  fi  gras ,  qu'ils  crèvent  en  tom- 
bant à  terre  lorfqu'on  le*  tire  d'un 
arbre. 

Catesby  parle  de  deux  efpeces 
«Je  Pigeons  de  la  Caroline.  Le  premier 
«ft  un  Pigeon  •de  p^Jfage  ,  en  Latin  Pa- 
lumbus  migratorias  Cet  oifeau  a  le 
bec  blanc ,  l'iris  rouge ,  la  tête  &  la 
partie  fupérieure  du  col  d'un  bleu  obf- 
cur  ;  la  poitrine ,  le  ventre  8c  la  gorge 
«l'un  rouge  pâle;  au  col  ,  au-dcfîus 
de  l'épaule  une  tache  ronde ,  qui  brlle 
comme  de  l'or.  Les  ailes  font  d'un 
bleu  obfcur  ,  tachetées  de  noir;  les 
plumes  nommées  rédiges,  brunes  ;  U 


queue  fort  longue  &  blanche,  couver- 
te d'une  plume  noire  ;  du  rouge  a« 
ventre  ,  qui  s'éteint  vers  la  queue;  les 
jambes  8c  les  pieds  rouges. 

La  féconde  efpece  eft  un  Pigeon  à 
couronne  blanche,  captteaibo.  Cetoi- 
feau  a  le  bout  du  bec  plombé,  la  bafe 
couleur  de  pourpre;  Icjjnuput  &  le  vef 
tex  couronnés  de  b.anc  ;  Wtciput  pour- 
pré ;  l'iris  jaune  ;  le  col  d'un  verd 
changeant ,  bandé  de  noir  ;  le  refte  du 
corps  d'un  bleu  foncé;  les  jambes  & 
les  pieds  rouges.  Le  bout  des  ailes  , 
qui  eft  d'environ  trois  bons  pouces  , 
eft  d'un  brun  foncé. 

On  compte  à  Sierra-Leona  en  Afri- 
que trois  elpeces  de  Pigions Jauvages , 
que  les  Nègres  nomment  Pu  pus.  Ceux 
qu'on  nomme  Botianàos  ont  la  tête 
couronnée  :  les  kambgis  l'ont  chauve, 
8c  les  Duedus  ont  le  corps  noir ,  tache- 
té de  blanc,  Se  le  col  d'une  blancheur 
admirable. 

Les  Pigeons  de  Bambuk  font  tout-à- 
fait  verds ,  ce  qui  les  fait  prendre  tou- 
vent  pour  des  Perroquets. 

Les  habitans  de  la  Côte  d'or ,  fuivant 
le  témoignage  d'A  a  T  u  s ,  font  rede« 
vables  de  leurs  Pigeons  aux  Portugais. 
Les  Nègres  les  ont  nommés  par  cette 
raifony  Abronoma  ,  c'eft-à-uire  dans 
leur  langue ,  oifeaux  apportés  par  les 
Blancs.  Ils  relîlmblenc  aux  nôtres  , 
mais  ils  ont  la  téte  plus  petite ,  &  ne 
font  pas  devenus  fort  communs  ;  ce- 
pendant les  Hollandois  en  nourruTeat 
en  allez  grand  nombre. 

A  la  Cambra  on  voit  jufqu'à  la  porte 
des  cabanes  quantité  de  Pigeons  Jau- 
vages ,  qui  viennent  fe  nourrir  des 
reftes  des  grains  qu'ils  y  trouvent  ; 
mais  les  Nègres  n'ont  point  encore 
penfé  à  les  apprivoiser ,  en  leur  for- 
mant des  colombiers  ou  d'autres  re- 
traites. Hift.  Gin.  des  Voyages ,  U  VIL 
&  L.  IX. 

Ko  l  be  ( Defcript.  dn  Cap  de  Bonne- 
Efpéruncet  Tome  111.  c.  16.  p.  i66.) 
rapporte  que  les  Pigeons ,  foit  fàuva- 
ges,  foit  prives  du  Cap  de  Bonne- 
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Efpéranee  ,  reflemblent  a  tous  égards  de  la  mer  ,  afin  que  fi-tôt  que  leurs 
i  ceux  d'Europe  ;  mais  entre  les  fau-  petits  font  en  état  de  partir ,  ils  puiflent 
vages,  on  en  voit  de  deux  &  même  s'y  précipiter  immédiatement  avec  eux» 
de  trois  fortes ,  qui  différent  beaucoup  fans  s'expofer  à  être  pris  en  chemin  par 
des  Pigeons  d'Allemagne.  On  appelle  quelque  oifeau  de  proie  ou  autre  me  ne 
dans  ces  Colonies  la  première  efpece  Ray  ,  p.  121.  fur  cet  oifeau  dit  qu'il 
Pigeons  de  montagnes.  Leurs  plumes  ne  lait  pas  pourquoi  on  lui  a  donné  le 
font  verdàtres  ;  leur  bec  8c  leurs  pieds  nom  de  Pigeon  de  Groenland  ,  à  moins 
font  rougeâtres.  La  féconde  efpece  peut-être  que  ce  ne  foit  parcequ'îl  eflr 
fe  nomme  Pigeons  de  buijfons.  Les  plu-  à-peu-près  de  la  grandeur  du  Pigeon, 
mes  qui  couvrent  leur  corps  tirent  fur  A  caufe  de  la  convenance  du  nom ,  il 
le  verd  :  les  autres  font  blanches  ,  avec  penfè  que  c'eft  le  même  que  la  Tour-» 
une  grande  quantité  de  petites  taches  terelle  de  l'Ifle  de  Beflà.  Ces  oifeau < 
grifes.  On  a  donné  à  la  troifieme  efpece  ne  volent  point  en  troupe  ,  mais  rou- 
le nom  de  Pigeons  de  mer.  Ils  ont  les  jours  deux  à  deux»  8c  rarement  feuls* 
plumes  noires  ,  le  bec  8c  les  pieds  Ils  ont  un  vol  femblable  â  celui  de  la 
rouges.  Voyez  au  mot  TOURTE-  Perdrix  ,  car  ils  remuent  leurs  ailes 
RELLE  pour  ce  qui  regarde  cet  avec  précipitation,  &  ne  s'élèvent  pas 
oifeau.  haut  >  mais  un  peu  au-defïus  des  eaux  » 

PIGEON  DE  GROENLAND  ,  comme  tous  les  oifeaux  de  ce  genre, 

oifeau  que  M.  Linn^us  (  Fauna  PI  GO  ,  P1GUS  &  PICLO, 

Skec.  p.  45.  ».  124)  »  comme  on  l'a  efpece  de  Carpe,  commune  dans  le 

dit,  met  dans  le  rang  des  Aves  Anferes.  lac  de  Côme  âcle  lac  Majeur,  nom- 

11  le  nomme  Colymbus  pedibus  tridaciy-  mée  Cyprinus  aculeatusyzr  Rondelet* 

///  palmatis.  Martens(  Spitz..  56".),  Pan  II.  c.  5.  p.  108.  Edit.  Franc.  Ce 

\Pillughby  (Ornitb.  245.  >,  Ray  (Sy-  poiflbn  n'a  point  été  connu  des  Grecs. 

mp.  Meth.  Av.  p.  1 2 1 .  ».  6. )  ,  &  Albin  r  l  1  n e  en  fait  mention  (L.  IX  ) ,  8c, 

(Tome  l.)  parlent  de  cet  oifeau  fous  ne  lui  donne  aucun  nom  propre.  Ce 

le  nom  de  Columba  Groenlandica.  On  le  poiflbn  eft  encore  connu  deoAiviEM 

nomme  en  Suédois Sioe-Orre  icGrUla;  {fol.  82.)  ,  & ,  félon  Artedi  (  Icbth. 

en  Gothlande  Grylle  8c  Greutle;  en  Hol-  Part.V.  p.  13.  ».  25.),  il  a  la  queue 

Izndois  Aile  ;  en  Anglois  tbe  Groenland  fourchue  ,  de  grandes  écailles,  dur 

Dove ,  ou  Jèa-TnrtU.  Cet  oifeau ,  dit  milieu  defquelles  fortent  des  aiguil- 

M  Linn^us  ,  eft  de  la  grandeur  Ions  blancs.  Pendant  l'efpace  de  qua- 

d'une  petite  Poule.  Son  plumage  eft  rante  jours  ,  au  commencement  de 

noir,  excepté  les  plumes  qui  couvrent  l'été,  on  en  voit  beaucoup,  5c  après 

les  ailes ,  qui  font  marquées  d'une  ta  -  ils  difparoiflent  Ce  poiflbn  a  le  ventre 

che  blanche.  Il  a  prcfque  le  bec  d'une  d'un  blanc  tirant  fur  le  rouge  pâle.  Son 

Poule  :  il  eft  noir  :  la  partie  fupérieure  dos  eft  d'un  bleu  tirant  fur  le  noir.  Les 

eft  un  peu  courbe.  11  a  la  queue  cour-  plus  grands  de  ces  poiflbns  pefent  cinq 

te ,  les  pieds  rouges ,  palmés ,  garnis  à  fix  livres.  Us  frayent  au  mois  de 

de  trois  doigts.  Mai  fur  les  bords  des  rivières  »  8c  leur 

M.  Anderson  (  Hift.  Nat.  de  chair  eft  d  un  tns-bon  goût  3c  meil- 
Groettl.  p.  54.  )  ,  dit  que  les  Pigeons  leureque  celle  de  la  Carpe ,  ditRoN- 
de  Groenland  ,  qui  reflemblent  tout-à  -  deibt. 
fait  aux  Figeons  faiti>ages  ,    bâtiflent  P  I  L 
leurs  nids  dans  les  crevafTes  des  ro- 
chers. Us  choififlent  toujours  pour  cet  PILCHARD  ,  nom-  que  les 
effet  un  rocher  entouré  d'eau ,  ou  qui  Anglois  donnent  au  Harengus  minor. 
ait  quelque  morceau  fàaiant  du  côté  C'eft  la  Sardine.  Voyez  ce  mot.  Il  j  a 
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«n  poiflbn ,  qui  fe  trouve  en  abondance 
dans  la  rivière  d'Iftïny  en  Afrique  , 
nommé  Pilchard ,  ou  Pélamide. 

PILORIS,  Rat  des  Antilles  : 
C'eft  un  Rat  mufqué.  Voici  comme  en 
*>arle  le Pere  duTertie,  Hifi.  des 
Ant.  Tr.  VI.  c.  i.  $.  7-  H  elt  de  la 
même  forme  que  les  Rats  d'Europe, 
«nais  d'une  fi  prodigieufe  grandeur  , 
que  quatre  de  nos  Rats  ne  pcfent  pas 
un  Piloris.  Cet  animal  a  le  poil  du  ven- 
tre blanc ,  le  dos  noir ,  Se  fent  fi  fort 
le  mufe  ,  qu'il  embaume  tout  l'air 
voifin  dus  lieux  où  il  repaire.  11  niche 
îufques  dans  les  caves  ou  maifons ,  mais 
11  ne  peuple  pas  tant  qne  les  autres 
Rats  communs.  Les  habitans  de  la  Mar- 
tinique les  mangent;  mais  ils  font  con- 
traints ,  après  les  avoir  écorchés ,  de 
les  laiflèr  expofés  à  l'air  une  nuit  en- 
tière &  même  d'en  jetter  le  premier 
bouillon  ,  pour  en  ôter  la  trop  grande 
odeur  de  mufe.  Ces  Piloris  font  natu- 
rels aux  Antilles  Se  non  les  autres  Rats 
communs.  Voyez  M  U  S  C. 

PILOTE:  C'eft  un  poifton 
-qu'on  voit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
On  lui  donne  le  nom  de  Pilote,  parce- 
qu'on  a  cru  qu'il  fervoit  de  guide  au 
Goulu  de  mer.  Les  Hollandais  le 
nomment  Loots-Man.  Il  a  cinq  a  fix 
pouces  de  longueur.  Sa  couleur  eft  un 
brun  obfcur  avec  des  taches  bleues 
depuis  fa  tête  jufqu'à  fa  queue.  Sur  le 
milieu  du  dos  on  voit  régner  une  raie 
■noire,  de  laquelle  il  partdiverfes  raies 
de  la  même  couleur  à  droite  &  à  gau- 
che ,  qui  fe  rencontrent  prefque  fous 
le  ventre.  Il  a  le  dos  tacheté  &  pour 
ainfi  dire  canelé.  Autour  des  yeux  il 
eft  de  couleur  d'or.  Sa  mâchoire  infé- 
rieure reflemble  prefque  a  une  feie  , 
&  l'on  dit  qu'il  «'en  fert  fi  fortement 
pour  s'attacher  au  Goulu  de  mer ,  que 
ce  poifton ,  tout  redoutable  qu'il  eft ,  ne 
fauroit  s'en  arracher.  Dès  que  le  Goulu 
de  mer  eft  pris  ,  le  Pilote  le  laifle  Se 
«'enfuît.  Il  eft  très-difficile  à  prendre. 
On  prétend  qu'il  font  lorfqu'iî  eft  près 
de  quelque  terre,  Se  qu'alors  Ufe  re- 
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tourné  Se  s'enfuit  en  pleine  mer.  C'eft 
ainfi  qu'en  parle  Koi.be,  Dejcripu 
du  Cap  <U  Botme-Efpérance ,  Tome  III. 
p.  1 3  8.  On  trouve  auffi  a  la  côte  d'Or 
ce  poiflbn.  Il  nage  ordinairement  de- 
vant le  Requin  ,  fans  en  recevoir  le 
moindre  mal.  Plufieurs  Écrivains  re- 
marquent qu'on  trouve  fouvent  au  dos 
du  Requin  quelques-uns  de  ces  petits 
animaux.  Hifi.  Générale  des  Voyages , 
Liv.  IX. 

PILUMDUWA.  nom  qu'on 
donne  dans  les  Indes  au  grand  Ipfida , 
oifeau  qui  prend  les  poiflons ,  d'où  lui 
eft  venu  le  nom  de  Pilumdu  wa.  Voyez 
IPS1DA. 

P  I  M 

PIMART  JAUNE,  oifeau, 
félon  Belom-,  ennemi  de  la  Tour- 
terelle, quieftleXX«#f/or  d'ARlSTOTE, 
que  Gaza  a  traduit  par  Lut  eu r ,  Se  qui 
peut  être  le  Loriot.  Voyez  au  mot  LO- 
RIOT. 

PIMBERAH,  Serpent  de  l'Ifle 
de  Ceylan ,  de  la  grofleur  d'un  hom- 
me ,  Se  d'une  longueur  proportionnée. 
Sa  proie  ordinaire  font  le  bétail  &  lea 
bêtes  fàuvages.  11  ufe  d'adrefle  pour 
les  prendre.  11  fe  tient  caché  dans  les 
fentiers  ,  par  où  parte  le  Daim  ,  Se  le 
tue  du  coup  d'une  efpece  de  cheville , 
dont  fa  queue  eft  armée.  Il  avale  quel- 
quefois un  Chevreuil  entier,  dont  les 
cornes  lui  percent  le  ventre  Se  le  tuent 
lui-même.  Ce  Serpent  ,  dit  S  e  b  a  , 
a  l'afpecl  terrible,  à  caufe  de  fes  deux 
gros  yeux  de  Boeuf,  placés  à  fleur  de 
tête.  Ses  deux  mâchoires  font  garnies 
de  dents  taillées  en  feie.  Sa  gueule  a 
une  bordure  en  forme  de  coquille.  Son 
front  eft  revêtu  de  fortes  écailles  cen- 
drées ,  grifes ,  décorées  de  grandes  Se 
belles  taches  Se  fillonnées  en  travers 
de  trois  raies,  qui  ont  la  figure  d'au- 
tant de  croix.  Ses  écailles  fur  le  defTus 
du  corps  font  rouffàtres  ,  ombrées  de 
vaftes  Se  magnifiques  taches  d'un  bruij 
obfcur,  dont  les  unes  font  rondes,  & 
les  autres  oWongues ,  rangées  toute* 

aveç 
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ivec  {vmétrie ,  depuis  la  tête  jufqu'an 
bout  delà  queue»  qui  eft  déliée.  Cette 
bigarrure  eft  accompagnée  fur  toute 
l'étendue  des  côté*  d'autres  taches  noi- 
res, ampie6  Se  triangulaires.  Au-deflbus, 
vers  le  bas  du  ventre,  règne  une  troifie- 
lîie  rangée  de  taches  plus  petites ,  qui 
s'étendent  près  des  écailles  tranfver- 
fàles.  Ces  écailles  font  très-grandes , 
d'un  cendré  clair,  difpofées  avec  un 
bel  ordre  Se  joliment  colorées.  Seba, 
Thef,  IL  Tab.91.  ».  1. 

P  I  N 

PINCEAU  MARIN,  en 
Latin  Pcnicilluj  marinus.  On  donne  ce 
nom  â  un  Zoophyte  ,  à  caufe  de  fa 
reflemblaace  avec  le  pinceau  des  Pein- 
tres. C'eft  un  tuyau  dur ,  attaché  aux 
rochers  par  une  matière  molle  ,  de 
forte  que  les  vents  Se  les  ondes  l'agi* 
tent  çà  Se  là,  dit  Rondelet,  Part.  IL 
p.  7 6.  c.6.  FJ.it.  Franc.  Au-dedans  de 
ce  tuyau  il  y  a  une  fubftance  charnue  , 
quelquefois  jaune ,  quelquefois  d'une 
autre  couleur.  Quand  elle  fort  »  elle  fe 
répand  comme  de  la  peinture ,  de  forte 
que  rien  ne  rcfïêmble  mieux  à  un  pin- 
ceau. On  en  trouve  aux  environs  des 
rochers  de  Saint  Honorât  de  Lérins. 
Gesner  \dc  Aquat.  p.  818.)  parle 
de  ce  Pinceau  marin ,  &  il  en  fait  un 
teihcée*  2  caufe  de  la  dureté  de  fon 
tuyau. 

PINÇON.  ouPINSON,  petit 
oifeau  que  M.  Linnaus  (  Fauna  Suec. 
p.  199.  )  met  dans  le  rang -des  Aves 
faflercs.  Il  y  a  le  Pinçon/impie  »  qui  eft 
le  Xw#*  d'A  r  1  s  T  o  T  E  (  Hijb.  Anim. 
Lu  VIII.  c.  3.  );  la  Fringilla  des  Latins 
&  d  ee  Modernes ,  comme  de  G  e  s  n  e  r 
C  Av.  p.  387.),  d'A  ldrovande 
(Ornith.  L.XIIL  c.6.),  de  Wil- 
lughb  T  (Ornith.  p.  i85. 1.4$./. 4..), 
de  Ray  (  Syttop.  Meth.  Av.  p.  88.  ) . 
d'A  uin  (Hijl.  Nouv.  des  Gif  )  , 
de  Belon  (  delà  Nat. des  Oif  L.  VIL 
c.  2 8.  p.  371.)»  &  des  autres.  Les  An- 
lois  le  nomment  Caffinvch  s  les  Sué- 
Fincke ,  Se  Bonnet  M.  L 1 N  n  s.  u  s 
Jpme  UL 
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l'appelle  Fringilla  artubus  nigris,  re- 
migibus  utrinque  albis  ,  tribus  primis 
immaculatis ,  rctlricibus  duabus  oblique 
albis. 

Le  Pinçon  montai» ,  qui  eft  l'i  'pomîÇn 
d'A  ristotf.  (  Hifl.  Anim.  L.  VI  IL 
c.  3 .  )  ;  le  Montifringilla  des  Latins  , 
de  Jonston  (Ornith.  p.  99.  t.  38.)  ,  de 
Wi L lug h b  ï  (Ornith.  p.  1 8  7.  t.  4 5 .  f.  5 .), 
de  Ray  (Synop.  Met».  Av.  p.  88  ), 
d'A  L  b  1  n  ( Tome  ///.  n.  6^.&  64  ) 
Se  de  B  e  L  o  N  ,  de  la  N.it.  des  Oif. 
L.  VIL  r.  29.  p.  371.  11  eft  nommé 
par  M,  L  1  k  n  «  u  S  (  Fauna  Suec. 
p.y^.n.  198.),  Fringilla  alarum  bafi 
fubtfts  fiaviffimâ  ,  &  par  d'autres, 
Cardueiis  Angermanica  en  Anglois 
Montai»  Finck ,  ou  Br amble ,  ou  Bram- 
bling  s  en  Suédois  Non  quint.  Il  y  en  a 
deux  efpeces  ,  la  grande  Se  la  pe- 
tite. 

Le  Pinçon  Royal ,  ou  Gros  Bec  , 
nommé  riap Jaxèt  par  Aristote( ////?. 
An'tm.  L.  IX.  c.  3.  )  ;  Pardalus  par 
les  Latins ,  dit  Belon,  de  la  Nat. 
dcjOif.  L.VILc.yp.w*. 

Le  Pinçon  Pie ,  dont  deux  efpeces  , 
la  grande  &  la  petite ,  félon  Albin, 
Tome  IL  n.  54.  Se  Tome  lit.  n.yi.  M. 
Linnaus  (Fauna  Suec.  p.  y  6.  n.  201  ) 
parle  d'un  Pinçon  à  hupe  couleur  do 
feu ,  qu'on  voit  en  Nortnlande ,  en  La- 
tin Fringilla  fu/ca,  enfla flammeà. 

Le  Pinçon ,  ou  Pinfon ,  eft  un  genre 
d'oîfeaux  qui  ont  le  bec  plutôt  coni- 
que que  fait  en  forme  de  fabot  ;  ce 
bec ,  dès  fa  racine ,  va  en  diminuant 
jufqu'au  bout ,  qui  eft  un  cône  pointu. 
M.  Linnjeus  (  Fauna  Suec.  n.  195.  J 
comprend  (bus  le  nom  générique  de 
Fringilla  différentes  efpeces  de  petits 
oifeaux  ,  qui  font  dans  l'ordre  des 
Aves  Paffères  :  tels  font  les  différentes 
fortes  de  Chardonnerets ,  les  Pinçons  , 
le  Verdier ,  le  Tarin  ,  le  Bruant  ,  le 
Proyer ,  le  Serin ,  les  Linotes ,  le  Moi- 
neau de  Jonc  f  Se  le  Moineau  franc.  Les 
Pinçons ,  chez  M.  K  L  E  1  n  (  Ord.  Av. 
p.  t)6.  ),  compofent  la  cinquième  tribu 
du  dixième  genre  de  la  quatrième 

Nna 
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a  mille  de  Ces  olfeaux ,  qui  ont  quatre 
doigts  (impies,  dont  trois  devant  &  un 
derrière. 

Il  y  a  le  Pinçon  /impie  >  le  Pinçon 
montain ,  le  Pinçon  Royal  ou  Gros  Bec, 
le  Pinçon  Pie ,  &  le  Pinçon  à  hupe  de 
couleur  de  feu  de  M.  L  i  n  n  je  u  s  , 
defquels  on  a  parlé  plus  haut.  Outre 
ceux-ci  il  y  a  encore  le  Pinçon  de  Ba- 
hama  ,  le  Vinçon  de  trois  couleurs ,  le 
f  inçon  violet  ,  &c.  De  cette  notice 
paffons  à  la  defcription  de  ces  différen- 
tes efpeces  de  Pinçant. 

PINÇON  SIMPLE  *  r 
C'eftun  oifeau  dont  les  Naturalises 
anciens  &  modernes  ont  fait  men- 
tion ,  entr'autres  M.  L  i  n  n  m  u  s 
(  Fauna  Stiec.  n.   199.  )  ,    G  e  s- 

NER    (  Av.    p.    387.),  ALDRO- 

V  a  n  d  e  (  Ornitb.  L.  XIII.  c.  6.), 
Wili.ugh»t(  Omith.  p.  1 85.  Tab. 
45.  fig.  4,  )  ,  R  A  Y  (  Synop.  Meth.  Av. 
p.  88.),  8c  Albin  (  Tome  I.  p.  tfo- 
Tab.  63.) ,  qui  en  parlent  tous  fous 
le.  nom  de  Fringilla. 

Le  Pinçon  (impie ,  dît  M.  Lin  us  ► 
diffère  du  Tinçon  de  montagne  par  Ces 
taches  pourprées.  Le  mâle  diffère  auflî 
de  fa  femelle  par  fà  poitrine  rouge. 
Cet  oifeau  a  le  bec  d'une  couleur  de 
plomb ,  la  tête  grife ,  la  partie  pofté- 
rieure  du  dos  d'un  cendré  verd  ,  l'an- 
térieure gnïè  ;  la  région  des  yeux ,  le 
gofier ,  ainfi  que  la  poitrine  &  les  cô- 
tés ,  font  de  couleur  ferrugineufe  ;  le 
col  eft  de  la  même  couleur  ;  les  ailes 
font  noires ,  chargées  d'une  triple  tache 
blanche;  l'une  de  ces  taches  eft  pla- 
cée au  pli  des  ailes ,  la  féconde  au  mi- 
lieu des  plumes  nommées  tetlrices,  8c 
la  troifieme  ,  qui  eft  la  plus  petite,  eft 
aux  plumes  nommées  rémiges.  Les  plu- 
mes des  ailes ,  nommées  tetlrices ,  font 
noires ,  blanches  à  la  pointe  &  à  leur 
bafe  :  celles ,  nommées  rémiges ,  (ont 
toutes  noires ,  blanches  par  le  côté  in- 
térieur ,.  principalement  vers  la  bafè  ; 

*  Cet  oifeau  eft  nommé  en  Grec  X**'C«  » 
ftfoo  AuJtote;  en  Latin  TrtntilU  ;  en 
Anglois ,  Caffngch  ;  en  Suédois  Fincke ,  ou 
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toutes  ces  plumes ,  excepté  les  troïfr 
premières ,  font  marquées  d'une  tache- 
blanche  ,  vers  la  bafe ,  au  côté  exté- 
rieur ;  les  plumes ,  nommées  fecunda- 
r  'u  rémiges ,  font  creufes  au  milieu ,  8c 
marquées  au  bord  extérieur  d'une  li- 
gne blanche  ou  fauve  ;  les  plumes  * 
nommées  reârices  »  font  noires  8c  pref- 
que  égales  ;  les  deux  extérieures  font 
marquées  d'une  tache  blanche  oblique  z 
à  la  dernière  plume  la  tache  eft  plu» 
grande  ;  les  deux  plumes  du  milieu 
font  cendrées. 

La  femelle  ,  que  M.  L 1  n  n  m  u  s- 
croit  être  l'oifeau  qu'il  nomme  (  ibid. 
n.  200.  )  Fringilla  artubur  ,  remigi- 
bus  ,re£lricibujque  nigris,  duabus  utruf 
que  extimis  à  medio  extrorsitm  a  Ibis ,  s 
auflî  le  bec  couleur  de  plomb.  Tout  le 
deffus  du  corps  eft  d'un  cendré  verdâ- 
tre  ;  le  deffous  eft  blanc.  Les  plumes 
des  ailes ,  nommées  rémiges ,  (ont  tou- 
tes noirâtres  ,  excepté  lés  trois  pre- 
mières plumes  de  chaque  côté  ,  qui 
font  blanches  â  leur  bafe  ,  &  blanchâ- 
tres au  bord  intérieur.  Elle  a  la  queue- 
fourchue  ;  les  plumes  rellrices  *  ou  de- 
là queue  noirâtres  dont  deux  du  mi- 
lieu vertes  :  les  deux  dernières  vers  la- 
pointe  font  marquées  d'une  tache  blan- 
che ,  qui  va  obliquement.  Ce  Pinçon*. 
dit  l'Auteur,  eft  très-commun  en  Sué- 
de. Il  fait  fon  nid  dans  les  arbres.  L? 
femelle  s'en  va  l'hiver  ,  mais  le  mâle? 
refte. 

Selon  Albin,  le  Pinçon  eft  nr> 
oifeau  qui  fait  (on  nid  contre  un  arbre  ». 
Se  le  conftruit  avec  de  la  moufle  verte 
des  menues  brouffailles  &  du  crin  der 
Cheval.  Il  pond  fix  ou  fept  œufs  te 
engendre  deux  ou  trois  fois  l'année-.. 
C'eft  un  oifeau  hardi ,  qui  fe  nourrit 
de  toutes  fortes  de  grains.  Il  pronoftf- 
que  la  pluie.  Il  eft ,  depuis  la  pointe* 
du  bec  jufqu'i  l'extrémité  de  la  queue  ^ 
long  de  fix  pouces.  Son  bec  eft  aigu  te 
fort ,  blanc  au-deffous  »  fombre  au» 

Bofinck.  Le  Ttnçon JTnmle  eft  appelle  Frrkgel-- 
loy  par  Olua'  VintltaAvu>  par  Ai-coaj  v» 
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deflus  8c  vers  la  pointe.  La  grandeur  de 
la  mâchoire  inférieure  eft  égale  à  celle 
de  la  fupérieure.  11  a  la  langue  fendue 
&  rabotcufe,  l'iris  de  couleur  de  noifc- 
tier  &  les  oreilles  grandes.  La  tête  du 
mâle  eft  bleue ,  mais  les  plumes  qui 
touchent  les  narines  font  noires.  Son 
dos  eft  rougeâtre ,  avec  un  mélange 
de  couleur  de  frêne  ou  de  verd.  La 
poitrine  eft  rouge ,  &  le  ventre  fous  la 
<jueue  eft  blanc.  Les  couleurs  de  la 
femelle  ne  font  pas  fi  éclatantes  ni  fi 
vives.  Elle  a  le  croupion  verd  ;  fon  dos 
n'eft  pas  auffi  rouge  ,  8c  le  ventre  , 
qui  eu  rouge  dans  le  mâle ,  tire  fur  une 
efpece  de  verd  fale  :  la  poitrine  eft  auûl 
d'une  couleur  plus  chargée.  Cetoifeau 
a  dix  -  huit  principales  plumes  dans 
chaque  aile  ,  8c  elles  ont  toutes ,  ex- 
cepté celles  qui  font  les  plus  avancées 
en  dehors,  leurs  bouts  &  leurs  textu- 
res intérieures  blancs  ,  ayant  leurs 
bords  extérieurs  jaunâtres ,  ou  plutôt 
verds.  Dans  le  mâle  ,  les  petites  plu- 
mes qui  entourent  le  fommet ,  ou  la 
bafe  de  l'aile  ,  font  bleues.  Au-deflus 
de  chaque  aile  il  y  a  une  tache  blanche 
&  remarquable  ;  enfuite  un  intervalle 
de  blanc ,  auquel  fuccede  un  filet  blanc 
Se  long  ,  qui  commence  après  la  pre- 
mière plume  &  continue  après  la  di- 
xième, à  travers  les  pointes  des  plu- 
ies couvertes.  Cette  partie  de  ce  filet, 
qui  traverfe  les  pointes  des  plumes 
couvertes,  eft  teinte  de  jaune.  La 
«queue  a  deux  pouces  de  longueur.  Elle 
eft  compofte  de  douze  plumes  ,  dont 
celles  qui  font  les  plus  avancées  en 
dehors  des  deux  côtés  ont  leurs  bouts, 
de  même  que  leurs  extrémités  fur  le 
dehors  des  dards ,  noirs  ,  la  partie  du 
milieu  en  étant  blanche ,  8c  celles  qui 
leur  fuccedent  moins  blanches ,  c'eft- 
â-dire  qu'elles  ne  le  font  que  près  de 
la  pointe  8c  fur  le  dehors  du  dard  :  les 
trois  fuivantes  des  deux  côtés  font 
foires ,  8c  les  deux  qui  font  au  milieu 

*  Cet  oifeau  eft  nommé  en  Grec  Cty«*«'£» 
par  Amstote;  Motttiitm  Fringilla  par  lr  s 
Xstûn  ;  FrûtgtU»  Hjbtnu,  ou  Momma ,  par 
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cendrées ,  avec  des  bords  tirant  fur  le 
verd.  Cette  defeription  eft  différente 
de  celle  de  M.  Linn^us. 

Cetoifeau  change  de  couleur. G  e  s- 
keh  allure  avoir  vu  un  Pinçon  tout- 
à-fait  blanc.  Aldrovande  donne  la 
defeription  d'un  autre  ,  dont  le  corps 
avoit changé  du  blanc  au  jaune,  &  en- 
core d'un  autre  ,  qui  a  été  en  partie 
jaunâtre  8c  en  partie  noir.  Les  Latins 
lui  ont  donné  le  nom  de  Fringilla , 
dit Belon,  pareequ'il  chante  beau- 
coup plus  en  hiver  qu'en  tout  autre 
temps.  Le  Pinçon  quitte  les  bois  l'hi- 
ver ;  pour  venir  fe  nourrir  dans  les 
campagnes.  On  le  prend  à  la  pafTée 
depuis  la  Saint  Michel  jufqu'à  la  Tout 
fâint.  On  a  nommé  cet  oifeau  Pinçon 
en  François  ,  pareeque,  quand  il  eft 
pris,  il  cherche  à  pincer  avec  fon  bec> 
8c  il  pince  fi  fortement,  qu'il  fait  fortir 
du  fang. 

Grand  PINÇON  de  montagne  * , 
en  Latin  Montifringilla  major  :  Cet 
oifeau  ,  dit  A  l  b  i  n  ,  eft  un  peu  plus 
grand  que  l'Alouette.  Sa  longueur, 
en  prenant  de  la  pointe  du  bec  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  queue  ,  eft  de  fix 
pouces  ,  8c  fa  largeur ,  les  ailes  éten- 
dues ,  de  treize.  Le  bec  eft  de  la  lon- 
gueur d'un  demi-pouce  8c  couleur  de 
corne.  Le  bout  de  la  langue  eft  partagé 
en  filets.  Le  fommet  de  la  tête  eft  d'un 
brun  entremêlé  de  taches  jaunâtres  8c 
blanches.  Le  dos  eft  d'un  jaune  obfcur , 
mélangé  de  taches  3c  de  nuances  fom- 
bres.  La  gorge ,  la  poitrine  8c  la  naif- 
fance  des  ailes  font  d'un  beau  châtain 
clair.  Le  ventre  8c  les  cuifles  font  de  cou- 
leur blanche.  Les  longues  plumes  des 
ailes  font  noires  :  leurs  bords  extérieurs 
font  d'un  jaune  pâle  8c  verdâtre.  Les 
pointes  du  premier  rang  des  plumes 
couvertes  font  blanches:  cette  couleur* 
fait  une  bande  qui  traverfe  l'aile.  La 
queue  eft  fourchue  8c  de  la  longueur 
de  deux  pouces  &  demi  :  elle  confifte 

M.  Kifih  ;  Fringutllo  Mommho  ,  par  Oltwa  ; 
fn  Anglots ,  ihe  Dramble  or  Brambling  ,  feloa 
Willookiy;  en  Suédois»  Norrjuàit, 
N  n  n  îj 
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en  douze  plumes  brunes  ,  dont  les 
bords  extérieurs  font  jaunâtres.  Les 
jambes ,  les  pieds  &  les  griffes  font 
noirs.  La  griffe  de  derrière  eft  la  plus 
longue ,  comme  elle  l'eft  dans  l'A- 
fouette,  fuivant  les  obfervations  des 
Naturalises. 

Petit  PINÇON  de  montagne*  en 
Latin  MomifringilLa  minor  :  Cet  oi- 
feau ,  félon  le  même  Auteur ,  eft  un  peu 
plus  grand  que  le  Pin  fort  ordinaire.  Son 
bec  eft  épais ,  fort  &  droit  :  il  a  une 
bafe  large ,  qui  fe  termine  en  une  poin- 
te aiguë  »  en  forme  de  cône  ou  d'enton- 
noir. Quelques  -  uns  de  cette  efpece 
Pont  entièrement  noir  :  dans  quelques 
autres  il  eft  noir  à  la  pointe  8c  jaune  à 
la  racine.  Sa  langue  reflfemble  à  celle 
du  Pinçon  ordinaire.  La  mâchoire  fupé- 
rjeure  eft  auffi  longue  que  l'inférieure  :: 
les  côtés  en  font  forts  &  deviennent 
fi  minces  ,  qu'ils  forment  un  taillant. 
Il  n'y  a  point  de  jaune  au  bec  de  la 
femelle.  Les  jambes  8c  les  pieds  font 
couleur  de  chair  pâle  &  fombre.  Le 
doigt  de  dehors  cft  attaché  à  celui  du 
milieu  par  en  bas,  comme  il  l'eft  dan» 
d'autres  petits  oifeaux.  La  couleur  du 
mâle ,  depuis  la  tête  jufqu'au  milieu 
du  dos  ,  refTemble  à  celle  de  l'Étour- 
neau  ,  qui  eft  d'un  noir  luifant.  Les 
bords  des  plumes  font  de  couleur  de 
frêne  rougeâtre.  Le  deflTous  du  dos  Se 
du  croupion  eft  blanchâtre.  La  gorge 
eft  d'un  rouge  tirant  fur  le  jaune  ,  ou 
plutôt  orangé  ,.  8c  le  ventre  blanc. 
Les  plumes ,  qui  font  derrière  le  dé- 
faut du  cartilage  de  l'os  de  la  poitrine  , 
font  rougeâtres.  Les  longues  plumes 
de  l'intérieur  des  ailes  font  rouges  :^ 
celles  qui  font  les  plus  avancées  en 
dedans  font  noire» ,  8c  ont  des  bord» 
rouges  ;  cette  couleur  commence  par 
la  quatrième ,  8c  par  la  feptieme  ou 
huitième  des  plumes  qui  les  fuivent: 
elles  ont  des  taches  blanches  fur  le 
dehors  de  leurs  dards ,  près  des  poin- 
tes du  fécond  rang  L'efpace  qui  cft 
au-defïbus  de  leurs  bords  extérieurs 
«&auHL  blanchâtre  i  autrement  toute* 
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les  longues  plumes  des  ailes  font  noi- 
res. Le  plumage  ,  près  de  la  bafe  d* 
l'aile ,  eft  d'un  jaune  charmant ,  &  au* 
deflus  de  cette  couleur  il  eft  orangé. 
La  queue  confifte  en  douze  plumes; 
chacune  a  environ  la  longueur  de  cinqr 
pouces  :  elles  (ont  toutes  noires  ;  mais 
la  texture  extérieure  des  plumes  les 
plus  avancées  en  dehors  à  droite  &  |à 
gauche  ,  eft  blanche  ;  l'intérieure  l'eft 
auffi  dans  certains  oifeaux  de  cette  e£ 
pece.Les  pointes  8c  les  bords  des  deux 
plumes  du  milieu  lônt  de  couleur  d* 
Irène  rougeâtre. 

On  nomme  Montain  8c  Pinçon  der 
Ardennes ,  le  Pinçon  de  montjgne.  Cet 
oifeau  eft  encore  décrit  différemment 
chez  M.  L  i  n  n  k.  u  s  ,  qui  n'en  donne 
qu'une  cfpece.  11  n'eft  pas  étonnant 
qu'un  même  oiTeau  décrit  à  Londres 
&  à  Stockolm  puifTe  varier  par  le  plu- 
mage &  par  fes  différentes  couleurs» 
comme  cela  arrive  prefque  à  tous  les 
oifeaux  de  différens  pays ,  quoique  de- 
là même  efpece. 

Le  favant  Naturalifte  Suédois ,  dans 
fà  Fauna  Suecica,  n.  198.  nomme  le 
Pinçon  FrinzilU  alarma  bafï 

fubtus  âavijfimâ  ,  &"le  décrit  ainfiV 
Le  mâle  ,  dit-il ,  eft  noir  par  deflus;: 
il  a  le  bord  des  plumes  irréguliercmenr 
ferrugineux ,  l'abdomen  eft  blanc  ,  la. 
poitrine  eft  d'un  fauve  ferrugineux  ou 
doré ,  ainfi  que  la  baie  dés  ailes  err 
dehors  ,  8c  la  bafe  des  ailes  en  dedans 
eft  d'une  couleur  fauve  ou  d'un  jaune: 
foncé  j  le  croupion  cft  auffi  de  cou- 
leur ferrugineufe.  Les  plumes  des  ai- 
les ,  nommées  rémiges ,  fbnr  noires  8r 
blanches  au  bord  extérieur  ;  quatre- 
de  ces  plumes  8c  les  fuivantes ,  vers  la 
bafe  ,  au  côté  extérieur ,  font  â  moitié- 
blanches.  Les  plumes  de  la  queue 
nommées  reilricer ,  font  noires  ,  maisr 
onze  d'entre  celles-ci ,  au  bord  exté- 
rieur 8c  vers  la  bafe ,  font  blanches.  Le- 
dernier  doigt  eft  à  peine  plus  court- 
que  le  doigt  du  milieu.  La  femelle  eft. 
brune  où  Te  mâle  «ft  blanc  ,  8c  cen- 
drée ou.  il  eft  roiuf.  Sous  la  baie  <fe 
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l'aile ,  elle  eft  auffi  d'un  beau  jaune ,  Se  ».  7.  Cet  oifeau  a  le  bec  gris ,  îa  tête 

au  bas  de  l'anus  ,  fa  couleur  eft  irré-  &  le  col  d'un  bleu  d'azur ,  la  poitrine 

gulicrement  jaune.  Elle  a  les  plumes  Se  le  ventre  de  couleur  de  feu  ,-  le  do» 

des  ailes  &  de  la  queue  »  appellée»  &  le  defliis  des  ailes  d'un  verd  tirant 

tcBricet  Se  rémiges,  de  la  même  cou-  fur  le  fauve  ;  les  grandes  plumes  de» 

leur  que  celles  de  fon  mile.  ailes  ,  nommées  rémiges  ,  Se  la  queue # 

Il  y  a  auûï  un  oifeau  de  ce  genre  qui  .  font  d'un  rouge  pourpré, 
habite  la  Northlande  r  &  que  le  même  PINÇON-PIE  :  Cet  oifeau  i 
Auteur  (  ibitL  n.  201.)  nomme  Frin-  qu'ALBiN  dit  avoir  và  en  Angleterre 
gilïafufca  ,  criftà  Jlammeâ.  C'eft  tout  dans  la  Province  d'Eflex  ,  a  le  bec  * 
ce  qu'il  nous  dit  de  cet  oifeau  à  hupe  depuis  la  pointe  jufqu'au  milieu  Se  au-* 
de  couleur  de  feu,  qui  eft  peut-être  un  delà,  d'une  couleur  rougeâtre.  Il  * 
Pinferir  ou  un  Chardonneret ,  ou  au-  une  raie  de  couleur  de  plomb  bleuâ-* 
tre  forte  d'oifeau.  tre ,  qui  eft  autour  des  mâchoires  fupé-» 
PINÇON  ROYAL:  Below  rieure  &  inférieure.  Le  bec  eft  rou- 
te nomme  auflî  Gros  Bec ,  pareequ'il  a  ge  i  fà  racine.  Les  yeux  font  noirs  £ 
le  bec  très-gros.  Son  plumage  varie  l'iris  eft  blanche  ,  Se  les  paupières  font 
fuivant  l'âge.  Il  eft  un  peu  plus  petit  de  cette  première  couleur.  Le  plu-* 
que  rÉtourneau.  Sa  tête  eft  orangée  mage  de  la  tête  Se  celui  du  col  font 
par  delTus.  Il  a  une  tache  noire  fbus  la-  entièrement  blancs.  Il  y  a  trois  cercle» 
gorge:  ledeflus  du  col  eft  cendré,  Se  le  qui  entourent  la  partie  inférieure  :  le* 
dos  fauve  :  les  extrémités  des  ailes  font  premier  cercle  eft  couleur  de  plomb 
changeantes  Se  bigarrées  de  blanc  ;  cel-  bleuâtre,  le  fécond  eft  blanc  ,  Se  le 
les  de  la  queue  font  blanches  y  Se  le  de£  rroîfieme  bleu.  Les  plumes  du  dos  font 
fus  eft  fauve  :  la  gorge ,  l'eftomac  Se  le  d'un  brun  rougeâtre ,  tacheté  d'un  jau-* 
ventre  font  de  la  même  couleur.  Belom  ne  verdâtre.  Les  plumes  de  la  poitri-* 
rapporte  que  ce  qu'AiiisTOTE  dit  du  ne,  ainfi  que  celles  du  ventre ,  font  dev 
n«p&Xo(  convient  à  cet  oifeau.  Il  la  même  couleur.  Il  y  a  une  marquer 
vole  en  troupe.  Sa  voix  n'eft  poinc  dentelée  Se  bleuâtre  au  milieu  de  lui 
forte.  poitrine  en  defeendanr.  Les  plumes  de« 
PINÇONVIOLET,en  La-  ailes  font  blanches ,  légèrement  nuart-» 
tin  Fringilla  purpurea,  félon  Catesb y.  cées  d'un  jaune  verdâtre  ^  &  entre- 
Il  a  le  ventre  blanc ,  le  refte  du  corps  mêlées  d'un  petit  nombre  de  plume? 
violet  foncé  ,  la  queue  brune  â  un>  noires.  La  queue  eft  composée  de? 
pouce  du  bout ,  les  ailes  plus  foncées  douze  plumes  ,  dont  les  deux  les  plu* 
que  le  corps  ,  8c  les  pieds  gris.  avancées  en  dehors,  à  droite  &  à  gau*- 
PINÇÔN  DE  EAHAMA,.  che,  font  blanches  ;  les  deux  plumesr 
en  Latin  Fringilla  Bahamenfit ,  félon  immédiatement  après  font  noires:  cel- 
le même  Auteur.  Cet  oifeau  a  la  tête les  du  milieu  font  de  cette  premiers.' 
la  gorge  &  le  dos  noirs  ;  une  raie  blan-  couleur.  Les  jambes  Se  les  pieds  fomv 
che  au-deflus  Se  au-deflbus  de  l'œil  ;  de  couleur  de  chair  rougeâtre. 
une  tache  jaune  fous  le  bec  :  la  poi-  fttit  P I N  Ç  O  N-P I  E  des  mon* 
trine  Se  le  ventre  font  d'une  couleur  tagnes  ;  Albin  dit  que  cet  oifèai* 
d'orange  ;  le  deflus  du  col  &  du  crou-  eft  de  la  même  figure  &  de  la  même: 
pion  eft  d'un  rouge  oWcur  ;  les  ailes  grandeur  que  le  Verdier.  Il  a  le  bec 
&  la  queue  font  brunes,  mêlées  de  fort,  court,  Se  d'un  jaune  foncé.  Le- 
blanc ,  Se  les  pieds  plombés.  devant  de  la  tête  eft  d'un  brun  foncé>. 

P I  N  Ç  O  N  DE  TROIS  COU-  prefque  noir  :  il  devient  plus  clair  en? 
LEURS ,  en  Latin  Fringilla  trkolor pâle  par  derrière.  L'efpace  qui  eû  au— 

iklo&M.  Ki*£  iVr  Ord.  Av.  g,  0.7.  jour  Se  fousj'œil  eft  d'un  châtainrclaôç. 
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Le  dos  eft  de  couleur  de  frêne  bruni* 
tre  Se  tacheté  de  noir.  Sous  la  gorge 
il  y  a  un  blanc  jaunâtre ,  avec  un  cer- 
cle autour  du  col ,  couleur  de  châtain. 
La  poitrine  &  le  ventre  font  d'un  blanc 
mélangé  de  jaune  Se  tirant  fur  une  cou- 
leur de  feu.  Les  plumes  fcapulaires 
font  blanches  :  il  en  eft  de  mùmc  du 
premier  &  du  fécond  rang  des  plumes 
couvertes.  Toutes  les  autres  plumes 
longues  des  ailes  font  noires  &  ont 
leurs  bords  extérieurs  blancs.  La  queue 
confifte  en  douze  plumes ,  dont  trois , 
qui  font  les  plus  avancées  en  dehors , 
JL  droite  &  à  gauche  font  blanches ,  Se 
un  peu  ombrées  d'un  brun  foncé  :  le 
refte  des  plumes  du  milieu  eft  brun. 
Les  jambes  &  les  pieds  font  noirs. 
Albin  dit  qu'on  trouve  de  ces  oi- 
feaux  dans  les  parties  les  plus  éloignées 
au  Nord  de  la  Province  d'Yorck  en 
Angleterre. 

Kolb  e  ( Defcript.  du  Cap  de Bonne- 
Efpérance,  Tome  1U.  c.  19.  p.  191.) 
dit  qu'on  trouve  en  abondance  au  Cap 
«les  Pinçons ,  Se  il  y  en  a  autant  d'ef- 
peces  qu'en  Europe.  Il  y  en  a  même 
une  forte  qu'on  ne  trouve  pas  dans 
notre  continent.  11  eft  un  peu  plus 
gros  que  le  Pinçon  ordinaire.  En  hiver 
coûtes  fes  plumes  font  cendrées  :  elles 
lui  tombent  en  été  &  il  prend  un  nou- 
veau plumage  :  alors  il  a  la  tête ,  le 
ventre  ,  les  ailes  &  la  queue  noirs  ,  Se 
le  col  Se  le  dos  d'un  beau  ponceatt.  Le 
l>ec  de  cette  efpece  de  Pinçon  eft  court, 
large  ,  pointu  &  jaune.  La  manière 
dont  il  façonne  fon  nid  eft  remarqua- 
ble. Il  fe  fert  de  petits  rejetions  d'ar- 
ttres  ou  de  buuTon»  »  qu'il  entrelace 
fort  artiftement  de  coton.  On  y  voit 
deux  appartemens  l'un  fur  l'autre,  & 
il  n'y  a  qu'une  feule  entrée.  Le  mâle 
loge  dans  la  chambre  d'en  haut  Se  la 
femelle  dans  la  chambre  d'en  bas.  Le 
même  Auteur  dit  qu'il  a  vu  fouvent 
de  ces  oifeaux ,  mais  il  ajoute  qu'il 
n'y  a  point  d'endroit  près  du  Cap  où 
il  y  en  ait  plus  qu'aux  environs  de  la 
liviere  du  banc  des  Moule*. 
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PINGOUIN,  forte  d'oifeaui 
qui  fe  trouve  en  Orient.  Voyez  au  mot 
P  E  N  G  U  I N ,  ou  je  rapporte  ce  que 
les  Naturaliftes  en  ont  écrit. 

P1NIR  OLO,  nom  que  les 
Italiens  donnent  à  un  oifeau  qui  volti- 
ge autour  des  eaux.  C'eft  le  Tringa 
ténia  d'A  l  d  r  o  v  a  n  d  e.  Il  a  le  bec 
beaucoup  plus  noir  &  beaucoup  plus 
court  qu'un  autre  Tringa ,  qui  eft  le 
Cinclus  de  Belon  ,  cfpece  de  Bécaflî- 
ne  :  il  a  la  même  figure.  Il  y  a  quelque 
variété  dans  le  plumage.  Ses  couleurs 
dominantes  font  le  brun  Sx.  le  châtain , 
dit  Rat  »  Synop.  Mcth.  Av.  p.  100. 

*  ^INNE  DE  MER  ,  en  Latin 
Pinna  marina.  Aristote&Plin* 
parlent  de  cette  efpece  de  Coquillage , 
qui  ,  comme  les  Moules ,  eft  retenu 
dans  une  fituation  fixe  par  un  grand 
nombre  de  fils  ,  collés  fur  les  corps 
qui  l'environnent.  La  coquille  de  cet 
animal  eft  compofée  de  deux  pièces  , 
comme  celle  des  Moules  ,  mais  de 
deux  pièces  beaucoup  plus  gran- 
des; car  les  Pinnes  marines  que  l'on 
trouve  près  des  côtes  de  Proven.ce  ont 
environ  un  pied  de  long,  8c  près  des 
côtes  d'Italie  ,  on  en  rencontre  qui 
ont  jufqu'à  deux  pieds. 

Les  Pinnes  marines  font  encore  plus 
différentes  des  Moules  par  la  finefle  Se 
le  nombre  de  leurs  fils  ,  que  par  la 
grandeur  de  leur  coquille.  Ces  fils  , 
dit  Rondelet  {Part.  II.  p.  35.  Edit. 
franc.  ) ,  font ,  par  rapport  à  ceux  des 
Moule6  ,  ce  qu'eft  le  plus  fin  lin  par 
rapport  à  l'étoupe.  Ce  n'eft  peut-être 
pas  encore  affez  dire  ,  félon  M.  d  e 
R  é  a  u  m  u  r  ,  puifque  les  fils  des 
Pinnes  marines  ne  font  guercs  moins  fins 
&  moins  beaux  que  les  brins  de  foie 
filés  par  les 'Vers  :  auffi  les  fils  des 
Moides  ne  font-ils  employés  à  aucun 
ufage,&,  félon  le  même  Rondelet, 
une  belle  efpece  de  biffe  des  Anciens 
étoit  faite  de  ceux  des  Pinnes  marines. 
Ce  qui  eft  de  plus  certain ,  c'eft  qu'oa 
jàir  encore  à  Paleune  des  étoffes  St 


Digitized  by  Google 


P  I  N 

divers  autres  beaux  ouvrages  des  fils 
que  ce  Coquillage  fournit. 

Ces  fils  étant  fi  fins  ,  il  n'eft  pas 
poflible  qu'ils  ayent  chacun  beaucoup 
de  force;  mais  ce  qui  leur  manque  de 
«e  côté-là  ,  pour  attacher  fortement 
la  Pinnc  marine ,  eft  compenfé  par  leur 
«ombre  ,  qui  eft  prodigieux.  M.  de 
Réaum  ur  dit  qu'on  doit  regarder 
les  Firmes  mariner  comme  les  Vers  à 
foie  de  mer ,  puifqu'elles  donnent  une 
ibie ,  dont  on  fait  de  fort  beaux  ou- 
rrages  ,  au -lieu  que  les  Moules  ne 
fcntdans  la  mer  que  comme  des  espè- 
ces de  Chenilles. 

Les  Pécheurs  aflurentque  les  Pinnet 
marines  font  toujours  attachées  aux 
rochers  ou  aux  pierres  des  environs  par 
une  houpe  de  filets  ;  car  ,  pour  les 
tirer  du  fond  de  l'eau ,  il  faut  toujours 
brifer  cette  houpe.  On  les  pêche  à 
Toulon  à  quinze  ,  vingt  &  trente  pieds 
d'eau  &  plus  quelquefois  ,  avec  un 
înftrument  appellé  crampe.  C'eft  une 
efpece  de  fourche  de  fer  ,  dont  les 
fourchons  ne  font  pas  difpofés  à  l'or- 
dinaire :  ils  font  perpendiculaires  au 
manche  &  ont  chacun  environ  huit  pou- 
ces de  longueur ,  8c  laifiènt  entre  eux 
une  ouverture  de  lîx  pouces ,  dans  l'en- 
droit où  ils  font  le  plus  écartés.  On 
proportionne  la  longueur  du  manche 
de  la  fourche  ou  crampe  à  la  profon- 
deur où  l'on  veut  chercher  les  Pinnes. 
On  lesfaifit,  on  les  détache  8c  on  les 
enlevé  avec  cet  înftrument. 

La  houpe  de  foie  part  immédiate- 
ment du  corps  de  cet  animal  :  elle 
fort  de  la  coquille  par  le  côté  où  elle 
s'entr'ouvre  environ  à  quatre  ou  cinq 
pouces  du  fommet  ou  de  la  pointe  dans 
les  grandes  Pinnes. 

Ce  Coquillage ,  nommé  par  les  Au- 
teurs Finne  marine,  eft  appellé  fur  les 
côtes  de  Provence  &  fur  celles  d'Ita- 
lie Nacre  de  Perles.  H  eft  le  plus  grand 
des  Coquillages  à  deux  battans  ,  ou 
bivalves  que  nous  ayons  dans  nos  mers. 
Jl  a  paru  à  M.  deRéauihuk(  Mêm. 
4cl'Acad.  des  Sciences ,  x  71  r.  p.  a  lôï 


P  I  N  47» 

&fuiv.  8c  171 7.  p.  177.  &fuiv.)  le 
plus  propre  de  tous  fës  Coquillages 
pour  éclaircir  la  formation  des  Per- 
les. Il  en  produit  beaucoup  de  diffé- 
rentes couleurs.  Les  foies  qui  fortent 
environ  vers  le  milieu  de  fa  coquille  , 
fervent  à  attirer  le  limon  à  elle  &  à  la 
tenir  ferme  contre  les  tempêtes  &  le 
mouvement  des  flots. 

M.  d'A  rgenville  (  Conchyl. 
p.  3*9.)  dit  qu'on  diftingue  trois  fbrtesr 
de  Pinnes  ;  celles  de  la  grande  efpece  r 
qui  font  rouges  en  dedans ,  &  qui  ont  des 
Perles  nacrées  8c  rougeâtres  ,  de  lar 
même  matière  de  la  coquille  :  il  y  en  a 
ui  pefent  jufqu'à  quinze  livres  ;  celle* 
e  la  petite  efpece;  Se  celles  qu'on  ap- 
pelle Perna ,  garnies  de  pointes  dans 
leurs  canelurcs ,  8c  que  l'on  connolt  icî 
fous  le  nom  de  Jambon,  qui  ont  la  fingu- 
larité  d'avoir  les  bords  de  leurs  coquil- 
les plus  épais  du  côté  qu'elles  s'ou  vrenrr 
que  vers  la  charnière.  La  Firme  marine 
fe  nomme  en  François  Aigrette >  Nacre 
&  Plume.  Rondelet  8c  Gesneb 
ne  donnent  que  deux  efpeces  de  Pinner' 
marines,  la  grande  8c  la  petite.  L'ani- 
mal qui  habite  la  Finne  marine  ne  fe 
montre  que  très-peu  »  pareeque  fès 
deux  battans  ou  valves  ne  s'ouvrent 
prcfque  pas.  Son  fommet  eft  en  bas? 
fbn  extrémité  la  plus  large  y  eft  oppo- 
fée.  Quatre  mufcles  placés  aux  deux" 
extrémités  oppofées  de  ces  valves,  le 
retiennent  dans  fa  coquille  ,  qui  n'a> 
point  de  charnière ,  mais  un  ligament' 
applati  8c  noirâtre ,  qui  règne  jufqu'i 
la  moitié  des  battans  de  la  coquille.. 
NicolasStenon,  dans  fa  Difer- 
tation  des  corps  (olides  ,  parle  d  une- 
portion  de  grande  Finne  marine  pétri- 
fiée,  remplie  d'une  matière  rerreufè,. 
qui  avoir  confervé  la  couleur  du  byjfus,. 
quoique  le  byjfus  fût  abfolument  dé- 
truit. 

PINSON  ,  petit  oifeau ,  dbntr 
il  y  a  plufieurs  efpeces.  Voyez  au  mor 
PINÇON. 

PINTADE,  ou  PEINTA- 
D  E 1  oifeau  des  Indes  ,  ainfi  nommé 
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caufe  de  /on  plumage  marqueté  d'une 
telle  manière  qu'il  femble  être  peint. 
Les  E/pagnoIs  lui  donnent  le  nom  de 
Pintado.  C'eft  ce  qui  a  fait  appeller 
ces  oifèaux  Varix  par  Varron(^< 
Re  ruft.  L.  III.)  ,  8c  par  Pline, 
Jlift.  Nat.  L.  X.  c.  26.  Martial 
t  L.  ///.  Epig.  58.  )  les  nomment  Gut- 
tatt,  i  caufe  que  leurs  plumes  font 
tachetées  de  marques  blanches  en  for- 
jne  de  gouttes.  Ces  taches  leur  font  fi 
naturelles  ,  que  leurs  œufs  mêmes  en 
font  marquetés ,  comme  Aristotb 
{Htfl.  Anim.  L.  VI.  r.  2.)  l'aobfervé. 
Cette  particularité  les  diftingue  des 
JPoules  communes  ,  qui ,  dans  le  gen- 
re des  oifeaux,  font  prefque  les  feuls 
qui  n'ont  point  toujours  le  plumage 
sivec  les  mêmes  couleurs  dans  leur  ef- 
pece,  les  Poules  étant  indifféremment 
branches,  noires,  grifes  ,  ou  fauves, 
&  jnclées  de  toutes  ces  couleurs. 

Les  autres  Auteurs  ont  donné  aux 
Pintades  des  noms  pris  du  pays  où 
^lles  naiflent  ordinairement,  8c  qui  eft 
l'Afrique  ,  en  les  appellant  Poules 
d'Afrique ,  ou  de  Barbarie ,  ou  de  Tu- 
nis ,  ou  de  Numidie ,  ou  de  Guinée  , 
OU  de  Mauritanie  ,  ou  de  Pharaon  , 
c'eft-i-dire  d'Êgypte.  Marc  Grave 
(L.V.c.  2.  De  reb.  Nat.  Brafïl.  )  dit 
qu'elles  font  nommées  Queteles  au 
Royaume  de  Congo.PuNE  8c  Varron 
les  appellent  Meleagrides.  II  y  en  a 
.qui  croyent  que  le  Meleagris  eft  le 
Coq  d'Inde  :  mais  ils  Ce  trompent , 
comme  je  le  ferai  voir  plus  bas  d'après 
JvJ.  Perrault. 

Les  Pintades  font  à- peu -près  de  la 
fprme  8c  de  la  grandeur  d'une  Poule 
ordinaire  ;  elles  ont  la  queue  baiflTée, 
comme  la  Perdrix ,  Se  comme  les  Pou- 
les deux  appendices  membraneufes  de 
couleur  de  chair  ,  qui  leur  pendent 
aux  deux  côtés  des  joues.  Ces  appen- 
dices dans  les  Pintades  ,  comme  dass 
l'Oifcau  Royal ,  ont  quelque  chofe  de 
^différent  de  celles  qui  font  aux  Pou- 
les. Tout  le  plumage  n'eft  que  de  deux 
couleurs ,  c'eft-4-dire  >lanç  &  noir. 


P  I  N 

Le  blane  eft  parfaitement  blanc  paf«> 
tout  :  le  noir  cit  aufli  en  quelques  en- 
droits parfaitement  noir.  Les  taches  du 
plumage  font  preique  par-tout  de 
forme  ronde  &  régulière  ;  mais  aux 
ailes ,  elles  font  longues ,  &  di/polee» 
comme  par  bandes. 

Clitus,  Miléfien,  qui  étoit  dif- 
ciple  d'A  r  i  s  t  o  t  e  (  L.  XIV.  de 
Dipnof.  )  ,  décrit  la  Pintade  ,  dant 
Athenéç,  avec  une  grande  exacti- 
tude. 11  s'eft  principalement  étendu  fur 
les  particularités  de  la  figure  &  de  U 
couleur  des  marques  de  fes  plumes  , 
jufqu'à  avoir  obfervé  ,  dit  M.  Per- 
rault, que  le  noir ,  qui  borde  les 
marques,  fe  mêle  réciproquement  avec 
le  blanc  en  forme  de  feie  ,  ce  qu'il  eft 
ailèz  difficile  de  comprendre  ,  fi  l'on 
ne  voit  ces  plumes  ou  leur  figure.  On 
les  a  fort  exactement  repréfentées  dans 
la  figure  qui  fe  trouve  dans  le  Recueil 
des  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences ,  Tome  III.  Part.  IL 

La  queue ,  comme  on  l'a  dit ,  eft  un 
peu  recourbée  en  deflbus  comme  aux 
Perdrix.  Les  jambes  font  couvertes  de 
petites  plumes  couchées  ,  8c  comme 
collées  fur  la  peau  :  ces  plumes  font 
d'un  gris  brun ,  &  marquetées  de  blanc 
comme  toutes  les  autres.  La  tête  eft 
fans  plumes. La  paupière  fupérieure  a  de 
longs  poils  noirs ,  qui  fe  relèvent  par 
en  haut  :  au -de (Tus  de  la  tête  il  y  a  une 
crête ,  ou  manière  de  cafque.  Marc 
G  r  a  v  e  dit ,  dans  Aldrovakde 
(  Ornitb.  L.  XIV.  c.  13.  )  ,  8c  dans 
Gesne&(^  Avib.  L.  III.  )  ,  que 
cette  crête  tient  de  la  nature  de  la 
peau.  M.  Perrault  a  trouvé  qu'elle 
eft  feulement  revêtue  par  defïus  d'une 
peau  fèche  8c  ridée  de  la  couleur  d'un 
fauve  brun ,  qui  s'étend  depuis  le  bec 
jufqu'au  derrière  de  la  tête ,  qu'elle 
couvre ,  étant  échancrée  au  droit  des 
yeux  ;  mais  le  dedans  eft  d'une  fub- 
ftaoce  Ipon^ieufe  ,  moins  dure  que 
l'os  ,  8c  refllmblant  ,  comme  le  dit 
Clitus,  a  une  chair  deflechée ,  8c 
endurcie  çopuie  du  bois.  Dalêchamp 


Digitized  by  Google 


PIN  PIN             47  j 

dît  que  cette  crête  eft  particulière  aux  qu'A  la  première  jointure  qui  eft  le 

snàles  ,  M.  Perrault  l'a  trouvée  véritable  talon.  Voili  ce  qui  regarde 

dans  les  mâles  „  comme  dans  les  fe-  les  parties  extérieures  de  la  Pintadt  ; 

roc  11  es.  pour  les  parties  intérieures  confultea 

Le  bec  de  la  Pintade  eft  femblable  tes  Mémoires  de  F  Académie  des  Scitn- 

à  celui  d'une  Poule  doraeftique.  De  ces  à  l'endroit  cité, 

chaque  côté  du  bec  eft  une  peau  bleuâ-  J'ai  dit  qu'il  y  a  des  Auteurs  qui 

tre ,  qui  s'étend  vers  l'œil  qu'elle  en-  veulent  que  le  Meleagris  (bit  le  Coq 

■toure ,  &  devient  noire  en  cet  endroit.  d'Inde ,  &  non  pas  la  Poule  Africaine  • 

Belon  dit  absolument  qu'elle  eft  ou  Pintade  s  «e  font  Turnerus 

blanche  autour  de  l'œil.  Cette  peau  (Hi/t.Av.),  Belon  (  de  la  Nat. 

forme  les  paupières ,  8c  en  s'allongeant  des  Oif.  L.V.  c.  io.),Gesner(<4« 

&  fe  redoublant  fait  les  deux  appen-  Avib.  L.  III.  )  ,  Aldrovandb 

dices  des  joues.  Selon  Marc  Grave  •  (  Ornith.  L.  XIII.  c .  4.  )  ,  8c  d'autres 

elles  font  rouges.  M.  Perrault  Naturalises  qui  ont  écrit  fur  les  oi- 

a  remarqué  qu'elles  étoient  rouges  aux  iêaux. 

femelles  &  bleues  aux  mâles  ,  quoi-  M.  Perrauî.  t  fart  voir  que  tout 
que  les  Auteurs  difent  que  cet  oifeau  ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  l'oifèatt 
n'a  aucune  marque  extérieure  -qui  faflê  nommé  Meleagris  fe  trouve  dans  la 
la  diftintlion  du  ièxe.  Cot.  umelle  Pintade  ,  8c  que  rien  de  tout  cela  ne 
{de  Re  rufi.  L.  VI IL  c.  a.)  ,  fur  cette  fe  voit  dans  le  Coq  d'Inde,  qui ,  au 
différence  des  couleurs  ,  fonde  une  contraire,  a  des  choies  particulières, 
diftinétion  entre  la  Poule  Africaine  ou  qui  ne  font  point  dans  le  Mtleagrif 
Numidique.»  &  le  Meleagris.  U  dit  que  des  Anciens  ;  car  les  particularités  , 
la  Poule  Africaine  a  les  appendices  dit-il,  que  Clitus  ,  dans  Athénée» 
rouges  ,  &  que  le  Meleagris  les  a  attribue  à  l'oifeau  Meleagris  ,  favoir  , 
bleues.  Une  telle  dirTerence,  dit  ivL  le  bonnet  de  couleur  8c  de  fubftance 
Perrault,  ne  peut  conftituer  des  ligneufe ,  les  barbes  ou  appendices  des 
espèces  différentes,  puisque  ces  cou-  joues,  les  marques  blanches  en  grand 
leurs  peuvent  aiftment  changer  dans  nombre  femées  <jà  8c  là  régulièrement 
lin  même  individu  par  de  légères  oc-  &  avec  {yraétrie  fur  les  plumes ,  qui 
caftons  ;  ainfi  qu'il  fe  voit  au  Coq  font  de  la  figure  &  de  la  grofleur 
d'Inde  ,  à  qui  la  crête  devient  rouge  ,  d'une  lentille  ,  les  jambes  fans  ergota 
quand  il  eft  en  colère*  &qui  l'aordi-  aux  mâles  ,  8c  la  reflemblance  parfai- 
nairement  bleue.  te  du  mâle  &  de  la  femelle ,  font  des 
Les  pieds  de  la  Pintade  font  d'un  caractères  très-particuliers  qui  le  trou- 
cris  brun  ,  fort  hauts  ,  8c  de  grandes  vent  dans  la  Pintade ,  8c  qu'on  ne  volt 
écailles  les  couvrent  :  ils  n'ont  par  der-  point  dans  le  Coq  d'Inde.  Ce  que 
riere  qu'une  peau  raboteufe  ,  par  une  P  L  1  n  e  (  Hifi.  Nat.  L.  X.  c.  26.  & 
infinité  de  petites  éminences  pareilles  L.  XXXVII.  c.  2.)  8c  Varroh(^ 
à  celles  du  chagrin.  Les  trois  doigts  de  Re  rufi.  L.  III.  )  difent  de  l'oifeau  qui 
devant  ont,  juiqu'au  tiers  de  leur  Ion-  porte  le  nom  de  Meleagris  convient 
gueur ,  des  peaux  qui  les  joignent  en-  encore  fort  bien  à  la  Pintade  8c  nul- 
femiale,  comme  à  l'Oie.  Le  doigt  de  lemcnt  au  Coq  d'Inde  ;  car  ils  difent 
derrière  eft  court ,  &  les  mâles  n'ont  que  le  Meleagris  eft  un  oifeau  qui  vit 
point  d'ergot  au  derrière  du  pied  ,  qui  dans  les  lacs  dans  les  rivières.  Or , 
dans  les  oiieaux,  de  même  que  dans  la  comme  le  remarque  M.  Perrault  , 
plupart  des  brutes  •  comprend  non-  les  peaux  que  la  Pintade  a  entre  les 
feulement  les  doigts  qui  pofent  â  terre,  doigts  des  pieds  ne  fe  trouvent  qu'aux 
nais  encore  toute  la  partie  qui  va  juf-  animaux  qui  aiment  les  lieux  aquati- 
Tome  IU.  Ooo 
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ques  ,  "011  l'on  fait  que  le  Coq  d'Inde    Crapaud  de  Surinam  ,  beaucoup  pti» 
ne  fe  plaît  point.  Enfin  dans  l'exacte    gros  Se  plus  venimeux  que  ceux  d'Eu- 
defeription  que  les  Anciens  ont  faite    rope.  Les  habitans  du  Bréfil  Je  nom- 
du  Melcaçrïî  ,  il  eft  impoflîble  ,  s'il    ment  Citcuru  ,  8c  les  Portugais  l'ap- 
étoit  le  Coq  d'Inde ,  qu'ils  euflent  omis    pellcnt  Cape.  Voyez  CRAPAUD, 
les  chofes  remarquables  &  particulie-       P  I  P  E  R  O  N  E  ,  P1VERONE  » 
res  qui  fe  voyent  dans  le  Coq  d'Inde,    ou  BI  VERONE,  nom  que  lei 
Se  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  la    Vénitiens  donnent  à  un  Coquillage 
Pintade ,  telles  que  font  la  manière    bivalve ,  nommé  Cloniffe  par  Ronde- 
d'éraler  fa  queue ,  celle  de  traîner  fes    let.  Voyez  CLONISSE. 
ailes  contre  terre  ,  d'allonger  8c  de       P I P  I ,  oifeau  de  l'Aby  (finie  ,  que 
laiffer  pendre  la  crête  qu'il  a  à  la  raçjne    les  habitans  de  Tegré  nomment  ainff 
du  bec,  d'avoir  le  col  raboteux  8c  tàtit-    pareequ'il  répète  continuellement  ce* 
à-fait  dénué  de  plumes ,  8c  d'avoir  un    deux  fyllabes.  Ce  volatil  a  un  inftinét 
bouquet  de  crin  noir  à  l'eftomac.    qui  lui  fait  conduire  les  Chafleurs  au 
Voilà  les  remarques  de  M.  Per-    lieu  où  il  a  vu  quelques  bêtts.  Il  ne 
Rault,  fur  le  Meleagrir  des  An-    Jcs  abandonne  point  ,8c  il  chante  fan» 
ciens ,  que  tous  les  Naturaliftes  ,  com-    cefle  autour  de  ces  ChaflTeurs  jusqu'à 
me  Gesner,Aldrovande,    ce  qu'ils  le  fuivent.  Cet  oifeau  a  cfif- 
Belon  8c  5  o  n  s  t  o  N ,  de  même    férens  noms  ,.  fuivant  les  différée» 
que  Willughby, Ray, Albin,    Vovapeurs  ,  8c  j'en  ai  déjà  parlé. 
Se  de  nos  jours  M.  Linnjeus,.      P  I  P  I  T .  eft  le  nom  d'un  oifeau» 
prennent  pour  le  Coq  d'Inde  ;  ce  qui    duquel  il  y  a  plufieurs  efpeces.  Celui 
fait  voir  que  M.Perraui.t  eflt  le    de  la  première  eft  le  plus  grand.  Il  a 
feul  de  fbn  fe  miment  en  prenant  le    la.  tête  d'une  couleur  de  gris-cendré» 
Meleagrir  pour  la  Pintade.  une  tache  deflbus  le  bec  faite  en  ma- 

M.  Linn*us( Syfl.  Nat.  Edit.  6.  niere de  barbe  ,  la poftrine  rougeàtre r 
g.  63.  )  met  la  Pintade  dans  l'ordre  te  ventre  diverfifié  de  blanc  Se  de  rou- 
dès  AvesGallint.  Elle  eft  aufli  dans  le  ge  ,  la  queue  rouge  par  deffiis  Se  blan- 
genre  des  Poules  chez  M.  Klein,  châtre  par  deflbus ,  &  le  dos  gris-cen- 
5c  il  l'a  nomme  (  Ord.  Av.  p.  1 1 1 .  )  dré.  Les  ailes  font  compofées  de  noir  » 
Aletler  Guineenftr ,  Gallina  Gttir.esi ,  de  blanc,  &  de  roux  ;  les  jambes  Se 
Africana.  Gesner.Willughb  y,  les  pieds  font  jaunes  ;  le»  ongles  font 
Ray,,  Caïus  ,  Rocheport,  noirs ,  Se  le  bec  eft  longuet  ,  grêle  ic 
Albin  &  les  autres ,  parlent  de  cer  brun. 

oifeau  fous  le  nom  de  Meleagrir  que       Celui  de  la  féconde  efpece  tire  plu* 
lès  Anciens  lui  ont  donné,  nom  qu'a    fur  le  cendré  que  le  précédent:  il  n'a 
aufli  le  Coq  d'Inde,  mais  auquel  on  a    pas  la  poitrine  rouge,  mais  il  a  de»; 
ajouté  cehii  de  Pavo ,  ce  qui  le  diûin-    taches  brunes  qui  defeendent  en  bas. 
gUe  de  la  Pintade.  Son  gris  par  devant  eft  plus  cendré- 

PINTADE,  nom  donné  à  une  que  par  le  deflîis  du  do?  ;  fbn  ventre 
forte  d'Huître  ,  à  caufe  de  fà  couleur  eft  prefque  tout  blanchâtre  :  il  a  une 
canelée  de  gris  fie  de  blanc  qui  imite  tache  aflez  grande  tirant  fur  la  cou- 
Poifeau  ci-deflus.  Elle  eft  un  peu  écaii-  leur  de  rouille.  Les  grandes  plumes 
l'eufe par deflus  :  en  dedans  c'eft  une  des  ailes,  ainfi  que  toutes  celles  dont 
Nacre  parfaite,  avec  des  nuances  tirant  elles  font  revêtues ,  font  noires  &  cen- 
ûxt  le  violet.  Voyez  HUÎTRE.  drées  par  les  côtés  ,  Se  à  leurs  extré- 

p  r  n  mités  ;  les  jambes  &  les  pieds  fonc 

bruns.  Sa  queue  eft  cendrée.  Le  nom 
PIPA  »  nonr  qu'on:  donne  à  un    Latin  de  ces  deux  efpeces  eft  Sp— 
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poîa.  Voyons  à  préfent  la  defcrîprîon 
&  le  nom  Latin  de  la  troifieme  efpece 
de  ces  oifcaux. 

Celui  de  la  troifieme  efpece  eft  ap- 
pellé  par  les  Latins  Boarinus ,  parce- 
qu'il  fuit  volontiers  les  Bœufs  :  il  eft 
auffi  grand  que  les  premiers.  Il  a  le 
pl  umage pref  que  tout-à-fait  d'un  blanc 
jaunâtre  ,  les  ailes  de  pareille  couleur; 
mais  elles  font  plus  couvertes.  Le  bec 
5c  les  pieds  font  bruns.  C'eft  ainfi  que 
le  Dictionnaire  de  Trévoux  parle  de  ces 
trois  efpccesd'oi  féaux  d'après  Aldro- 
Vande,  Ornith.  p.  731.  Voyez  BOU- 
VIER. 

PIPITZON,  petit  oifeau  du 
Mexique,  dit  S  E  b  a  ,  qui  a  le  corps 
d'un  rouge  vermeil ,  la  tête  &  les  gran- 
des plumes  des  ailes  d'un  pourpre  ri- 
che ,  mêlé  de  nuances  d'un  jaune  au- 
rore éclatant ,  le  bec  &  les  pieds  d'un 
rouge  obfcur  ,  la  partie  fupérieure  du 
bec  recourbée  Se  pointue  au  bout.  Cef 
Auteur  ajoute  que  ce  beau  petit  oi- 
ièau  refTemble  fi  fort  au  Coltol  qu'il 
eft  difficile  de  l'en  diftinguer  ,  étant 
de  plus  tous  les  deux  de  la  même  ef- 
pece. Hernandez  en  parle  dans 
Ton  Hifioire  des  Oi/eaux  de  la  Nou- 
velle EJpagne ,  Se  S  e  b  a  en  donne  la 
figure  Tbcj:  I.  Tab.  3  7.  ».  4. 

PIQ 

PIQUITI  N  G  A  .poiflbn  du 
Bréfil ,  dont  parle  Marc  Grave. 
Il  a  deux  doigts  de  long  ou  un  peu 
plus  :  H  eft  prefque  de  la  figure  du 
Farabueu  ,  dont  il  ne  dirTere  pas 
beaucoup.  Il  a  la  bouche  petite ,  les 
yeux  aflèz  grands,  &  l'iris  de  couleur 
d'argent.  Par  le  nombre  des  nageoi- 
re*, fa  figure  convient  aflez  avec  le 
Farabueu.  Sa  queue  eft  fourchue , 
ia  tête  eft  de  couleur  d'argent ,  5c  le 
deffus  eft  de  couleur  d'olive.  U  a  les 
écailles  blanches.  Cependant  il  paroît 
avoir  le  dos  de  couleur  d'olive  :  au 
milieu  eft  placée  une  ligne  droite  Se 
large  de  couleur  d'argent ,  qui  s'étond 
de  chaque  côté  jufqu'à  la  queue^C'eft 
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aïnfi  qu'en  parle  Rat  Synop.  Metb. 
Pifc.  p.  1  a  6.  n.  3  9. 

P  I  R 

PIRAACA,  poiflbn  du  Bréfil, 
que  R  a  t  (  ibid.  p.  47.  )  dit  être  le 
Monoceros  ,  dont  parle  Clusius 
(  Exot.  L.  VI.  e.  28.  ).  Voyez  LICOR- 
NE DE  MER. 

P1RA-ACANGATARA, 
autre  poiflbn  du  Bréfil  de  la  grandeur 
d'une  moyenne  Perche  ,  long  de  iept 
ou  huit  doigts.  Il  a  la  bouche  petite , 
l'iris  de  couleur  noire  ,  mêlée  avec  du 
roux  Se  du  doré  ,  la  queue  fourchue  , 
des  écailles  de  couleur  d'argent ,  jet- 
tant  un  éclat  de  couleur  d'or,  Se  de 
couleur  de  feu.  Son  ventre  eft  blanc 
Se  verd  de  mer  ;  la  nageoire  du  dos 
eft  d'un  blanc  luifant  marqué  de  ta- 
ches roufles;  celles  des  côtés  font  blan- 
ches ;  celles  du  ventre  font  bleues  , 
ainfi  que  celles  de  la  queue  4  fon  ex- 
trémité. Rat,  ibid.  p.  147. 

PIRABEBE,  félon  Rat,  & 
PIRABELE  ,  félon  Artedi, 
nom  que  Marc  Grave  donne  à 
V Hirondelle  de  mer  ,  poiflbn  volant. 
Voyez  MILAN  DE  MER  .ibid. 
p.  89-  &  HIRONDELLE  DE 
MER. 

PIRACOABA,  autre  poiflbn 
du  Bréfil ,  long  d'un  pied ,  dont  la  bou- 
che eft  pointue  ,  grande  8e  fans  dents. 
La  mâchoire  fupérieure  eft  plus  lon- 
gue que  l'inférieure  ,  Se  là  partie  fu- 
périeure de  la  bouche  s'élève  en  ma- 
nière de  cône  rond.  Ses  yeux  font 
grands.Se  l'iris  eft  de  couleur  d'or.  Sous 
chaque  nageoire ,  près  des  ouies  ,  il  a 
une  barbe  compofée  defix  poils  ,  gros , 
Se  lonps  environ  de  trois  doigts  :  fes 
écailles  font  petites  Se  argentées.  A  la 
tete  Se  au  dos  elles  font  un  peu  blan- 
ches ;  Se  toutes  les  nageoires  font  ou 
blanches  ,  ou  cendrées  ,  à  l'exception 
de  celles  qui  font  près  des  ouies  où  U 
y  a  du  noir.  Rat  ,  ibid.  p.  81. 

PIRAEMBU,  poiflbn  du  Bré- 
fil, appéllé  ainfi  en  langue  du  pays, 

/-\  m- 

O  o  o  ij 


P  ï  R 


P  I  R 


comme  qui  dirait  Ronfleur ,  à  caufe  de 
fon  ronflement  :  il  a  huit  ou  neuf  pal- 
mes de  long.  Sa  chair  eft  d'un  fort 
bon  goût ,  Se  elle  efttrcs-eftimée.  Au- 
dedans  de  fa  gueule  (ont  deux  pierres 
larges  d'une  palme,,  qui  lui  fervent 
à  brifer  le  Coquillage  dont  il  fait  fa 
nourriture.  Les  Sauvages  prifent  fort 
ces  pierres  ,  8c  lés  portent  autour  du 
col. 

PIRAGUERS,  poiflbn,  félon 
Frézier  (p.ic.)  ,  qui  fe  trouve 
dans  les  mers  de  rifle  de  Sainte  Ca- 
therine. Nous  y  avons  pris  ,  dit-il  , 
des  poiflbns  de  quatre  ou  cinq  pieds 
de  long  fort  délicats ,  faits  à-peu-près 
comme  des  Carpes  ,  dont  les  écailles- 
étoient  plus  grandes  qu'un  écu  :  les 
uns  les  ont  rondes ,  les  Portugais  les 
nomment  Meros  s  les  autres  les  ont 
quarrées  ,  Se  ils  les  appellent  Soif 
ruera. 

PIRA-IPOUCHI,  mauvais 
poifion  de  l'Amérique ,  Se  extrême- 
ment difforme ,  dit  T  h  e  v  et  :  il  prend 
naifiance  fur  le  Chien  de  mer,àjou- 
te-t-iU  Se  il  le  fuit  étant  jeune.  Sin- 
gular.  de  la  France  Antarttique,  p.  i  o  5 . 
in  verfo. 

PIR  A- JURUMENBECA». 
ppiflon  du  Bréfil ,.  nommé  vulgaire- 
ment Bocca  Molle.  C'eft  un  poifion  de 
mer,  quelquefois  long  de  neuf  à  dix. 
pieds  ,.  Se  large  de  deux  pieds  &•  de- 
mi :  il  fe.  plaît  dans  la  fange.  Il  a  la 
bouche  élevée  ;  il  peut  l'agrandir  &. 
l'arrondir  :  iès  yeux  font  grands  ,  le 
cercle  en  eft.  argenté  Se.  brun.  La  na- 
geoire, du  dos-  eft  molle  ;  ïà  queue  a-' 
1&>  figure  d'un  pentagone  ;  fes  écailles 
font  petites  Se  luifanres  :  fur  le  dos  il 
eft  verd  Se  de  couleur  dorée.  Ses  na- 
geoires, font  argentées  ,  Se  au  milieu 
extérieur  elles  font  de  couleur  d'or. 

W  IL  LUC  H1T(L./K.  f.  40. p.  333>> 

&  Rat  (  Synop.  Met  h.  Pifc.  p,  143, 
ne  ©*.'  )  parlent  de  ce  poifion; 

P I R  A  NE  M  A .,  poiObn  dù  Bré- 
fil de  k  grandeur  d'une  Perche ,  ou  ' 
d'une  médiocre  Carpe  ;  il  a  dix  ou- 


offre  pieds  de  long ,  Se  trois  tout  attf 
plus  de  large.  Sa  bouche  eft  grande  r 
ronde  &  fans  dents  ,  fes  mâchoires  fonr 
rudes  ;  fes  yeux  font  grands  ,  l'iris  efc 
de  couleur  blanche  ;  la  partie  fupé- 
rieure  eft  couleur  de  vermillon.  11  a- 
les  ouies  très-grande»  ;  une  nageoire,- 
qui  commence  proche  de  la  tête  Se  finie 
à  la  queue ,  eft  compofée  de  vingt- 
deux  arêtes.  Tout  ce  poifion  eft  de: 
couleur  d'argent  mêlée  de  couleur  de- 
lait.  Au  ventre  la  couleur  de  lait  e(t 
plus  claire ,  Se  prefque  blanche.  R  a  t  r 
Synop.  Meth.  Pifc.  p.  148.  n.  7. 

P1RA-PIXANGA,  poiflbir 
du  Brefîl ,  que  les  Hollandbis  nommenr 
Gatvijcb.  li  a  onze  doigts  de  long ,  une 
bouche  large  d'un  demi*- doigt  ,  des» 
yeux  grands.élevés,  entourés  d'un  cer- 
noir  y  mêlé  d'une  couleur  dorée  8c  fen— 
guine.  Ses  ouies  font  grandes-,  garnies* 
d'une  petite  épine  -..les  nageoires  dm 
ventre  n'ont  qu'une- feule  épine,  Se 
fa  queue  eft  ronde  par  le  bout.  Ce 
poiflbn  eft  cou  vert  d  e  petites  écailles  y. 
au  toucher  fa  peau  parott  urne  :  il  eft; 
d'un  blanc  jaune  ,  avec  des  taches-de 
couleur  de  fan  g  clain  Ces  taches  font 
rondes  ,.Se  font  de  la  grandeur 'd'un 
grain  de  Ghenevi  :  elles  font  plus- 
grandes  fous  le  ventre.  Ru  (  ibid.. 
p.  130.  ».  10.  )  dit  que  ce  poiflbn  au 
prefque  la  figure  de  la  Dorade. 

PIRAQU  I B  A ,  poiflbn  du  Bré- 
fil,  qui  eft  le  même  que  Vlperuquiba,. 
Se  le  Rctww des  Naturalises  ,dit  Rat. 
{  ibid;  p.  71.  *.  !».).  Voyez  au  mot: 
REMORA, 

PI  RASSOUPI  ,  animal  de  lai 
grandeur- d'un  Mulet ,  Se  qui  lui  re£- 
fêmble  preiqu'enderement  parla  tête.. 
Son  corps  eft  auffi  velu  que  celui  d'un? 
Ours  ,  un  -  peu  plus  coloré  ,  tirant  for. 
le  fauve.  Il  a  les  pieds  fendus  comme' 
un  Cerf.  On  trouve  cet  animal  en  Ara- 
bie près  de  la  mer  Rouge.  Les  Arabes* 
fe  fervent  de  fa  corne  lorfqu'ils  font: 
blefles  ,,ou  qu'ils* ont  été  mordus  par* 
quelques  bêtes-  verriroeufes.  Ils  foncr 
ppur  cela  tremper  cette  corne  fix  ou 


Digitized  by  Google 


p  r  r 

ftpt  jours  dans  de  l'eau ,  qu'ils  boivent 
cn/îiite. 

P I R  A  T I A  Pr  A ,  poiflbn  du  Bré- 
fil »  dont  le  corps  eft  long  8c  aflez 
épais:  il  devient  quelque  fois  fi  grand 
qu'il  pefè  jufou'â  cinquante  livres. 
La  mâchoire  inférieure  eft  plus  longue 
que  la  fupérieure.  Il  a  le  dedans  de  la 
Bouche  rouge  i  fos  yeux  (ont  élevés  ; 
l*iris  eft  rouge  :  devant  chaque  œil',  il 
ar  un  trou.  Sa  queue  eft  prefque  quar- 
rée  ;  (es  écailles  font  petites  ;  le  dos  , 
le  bas  du  ventre ,  8c  les  nageoires  font 
de  couleur  de  cinnabf e ,  ou  de  ver- 
millon. Les  côtés  font  d'un  gris  tirant 
fûr  le  brun»  Il  eft  par  tout1  le  corps 
marqué  de  tacher  de  la  même  cou- 
leur j  dans  des  endroits  elles  font  plus 
grandes ,  &  dans  d'autres  plus  petites» 
dit  Rat,  ibid.  p.  141. 

P I R  AT  I  A-  PUA,  poiflbn  du 
Bréfil ,  qui  devient  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. La  mâchoire  inférieure  de 
oe  poiflbn  eft-  beaucoup  plus*  longue 
que  la  fupérieure  ;  les  -dentsde  la  mâ- 
choire inférieure  font  pointues  ,-&  feu- 
lèment  celles  de  la  mâchoire  fupérieure 
qui  font  au  milieu  :  elles  font  aufliplus 
longues  ,  comme  celles  du  milieu  de 
Eet  mâchoire  inférieure.  Sa  bouche  eft 
grande  8c  faite  en  rond  quand  il  l'on» 
vre  ;  fes  yeux  ne  font  pas  grands  ,  vu 
la  grandeur  de  fon  corps  :  il  eft  long , 
un  peu  courbé  fur  le  dos  vers  la  tête , 
8c  médiocrement  large  vers  le  ventre; 
Le  derrière  du  corps  a  une  figure  quar- 
rée  :  fès  écailles  font  très-petites  ,  au 
toucher  il  parott  n'en  avoir  pas.  Sa, 
œulcw  par  tout  le  corps  eft  d'or  obf- 
•ur ,  approchante  de  celle  du  foie ,  8c 
obfcure  fur  le  dos  &  fur  le  fommet  de< 
là  tête.  Il  a  de  plus  des  lign  es  en  forme* 
de  rets  qui  font  de  couleur  cendrée. 
Celles  des  côtés  ont  les  bords  de  cou-  - 
leur  d'or  ,  8c  les  autres  font  de  cou- 
leurde  foie.  La  chair  de  ce  poiflbn  efl> 
aiïez  bonne ,  fur-tout  quand  il  eft  jeune  ;- 
Je  quand  il  eft  vieux  ,  on  n'en  fait  plus 
aucun  cas  ,  dit  R  a  ï  ,  ibid,  p.  127. 
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PIR  AVENE,  poiflbn  volant  de 
1* Amérique  ,  gros  comme  une  Lam- 
proie. 11  ne  s'en  trouve  gueres  ,  dit 
Thevet  ,  qu'à  quinze  degrés  en- 
deçà  &  en-delà  de  la  Ligne.  Son  vol 
eft  prefque  comme  celui  d'une  Per-- 
drix.  IL  y  en  a  de  deux  efpeces ,  le- 
grand  8c  le  petit.  Le  petit  vole  mieux- 
8c  plus  haut  que  le  grand.  Quand  ils* 
font  pourfuivis,  ils  volent  en  fi  grand» 
abondance  ,  fur-tout  la  nuit,  qu'il* 
viennent  heurter  les  voiles  des  vaif-» 
féaux.  SinguL  d*  la  France  Antartl.' 
p.  130".  in  vcrjit 

P  IRAI)  M  BU  ,  autre  poiflbn; 
du  Bréfil ,  que  les  Portugais  nomment 
Chaqquarona,  qui  eft  de  la  grandeur 
8c  de  la  figure  d'une  Carpe.  Depuis4 
là  bouche  jufqu'au  commencement  de* 
k  queue  il  a  dix  doigts  de  long ,  8c 
prefque  quatre  de  large  :  fo  bouche* 
eft  faite  comme  celle  de  la  Carpe  ;  fes» 
yeux  font  grands  8c  entourés  d'un, 
cercle  doré  8c  blanc.  Marc  Grave- 
lui  donne  deux  nageoires  fur  le  dos.' 
Maisparceque  la  dernière  eft  contiguer 
à  la  première  .  Ray  {ibid.  p.  141., 
».  1 6.  )  ne  les  regarde  que  comme  une< 
feule  nageoire.  Les  nageoires  du  ventre-- 
8c  celle  qui  eft  proche  de  l'anus  font 
munies  chacune  d'une  forte  arête.  Les. 
écailles-font  grandes  ,  de  couleur  d'ar- 
gent luifant  ,  mêie*  d'un  peu  d'or  ,r 
comme  dans  les  Carpes;  Toutes  les* 
nageoires  de  ce  ppiflbn  font  d'un  clair»' 
cendré. 

PI  RA  YA,  ou  PIRANTHA  „ 
poiflbn  du  Bréfil ,  dont  il  y  a  trois  es- 
pèces, dit  R  a  i  ,  Synep,  M*tk  Bifc* 
p.  11  ié  n.  9.  10.  f>  1 1* 

La  première  efpece  a  un  'pied  de»" 
long.  8c  fix  doigts  de  large.  Ce  peif-^ 
fon  a  le  dos  courbé  8c  la  tête  obtufe» 
comme  lâ  Dorade.  L'ouverfufe  delà' 
bouche  eft  parabolique  :  il  peut  lâ  fer-*- 
mer  exactement.  Ses  dents  font  -blan-' 
ches-,  triangulaires  (  &•  très-pointues-,* 
elles  font' au  nombre  de  quatorze  i' 
chaque  mâchoire  r  qui  ne  compoièntv 
qu'unrang,  A  quelque  partie  du  «orpjr* 
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de  l'homme  que  ce  poiffon  puîiïe  porter 
la  dent ,  il  en  emporte  la  pièce ,  la- 
quelle eft  coupée  comme  avec  un  ra- 
foir.  Ses  yeux  font  petits  Se  cryftal- 
Bns.  Il  a  une  nageoire  qui  commence 
à  l'anus  :  elle  eft  munie  par  devant 
d'une  forte  épine  ;  le  refte  eft  mol  & 
couvert  de  petites  écailles.  Cette  na- 
geoire s'étend  jufqu'A  la  naiffance  de 
la.  queue  ,  qui  eft  faite  en  forme  de 
corne.  La  couleur  du  dos,  jufqu'aux 
lignes  qu'il  a  aux  côtés  ,  eft  d'un 
cendré  clair,  mêlé  d'un  peu  de  bleu; 
chaque  écaille  a  fes  bords  de  couleur 
de  feu ,  Se  d'un  bleu  luifant.  11  a  le 
ventre  Se  les  nageoires  d'un  jaune  obf- 
cur.  Ce  poiiTon  fe  plaît  beaucoup  au 
fond  de  l'eau  bourbe ulc  dans  les  ri- 
vières. 

La  féconde  efpece  eft  de  la  gran- 
deur Se  de  la  figure  du  précédent  : 
il  en  diffère  par  une  petite  nageoire 
êcailleufe  ,  qu'il  a  entre  le  dos  &  la 
4jueue ,  &  par  la  couleur.  Aux  endroits 
où  le  premier  eft  d'un  blanc  cendré, 
celui-ci  eft  d'une  couleur  rouge,  do- 
rée Se  cendrée  ;  aux  endroits  où  l'au- 
tre eft  jaune  ,  celui-ci  eft  d'un  jaune 
doré.  Les  nageoires  du  dos  Se  la  queue 
font  d'un  cendré  clair ,  mêlé  d'un  peu 
de  bleu. 

La  troifieme  efpece  eft  de  couleur 
.blanche.  Sa  tête  n  eft  pas  fi  obtufeque 
celle  des  autres  ;  mais  il  a  la  bouche 
un  peu  plus  élevée  Se  en  forme  de 
cône.  La  couleur  du  ventre  Se  des 
côtés  eft  argentée  ;  la  tête  &  le  dos 
font  de  la  même  couleur ,  mais  mêlée 
d'un  bleu  luifant.  Ce  poiffon  a  les 
nageoires  argentées  avec  du  gris  mêlé 
parmi.  Il  eft  plus  petit  que  les  deux 
premiers ,  &  il  ne  mord  pas  fi  forte- 
ment. 

P  I  R  E  L ,  nom  que  M.  Adansow 
<  Hifl.  Nat.  des  Coquillage/  du  Sénégal, 
p.  iij.  )  donne  à  un  Coquillage  bi- 
valve de  la  côte  du  Sénégal ,  du  genre 
de  la  Came ,  qu'il  a  trouvé  dans  les 
fables  de  rifle  de  Gorée.  11  eft  figuré 
Planche  XVII.  n.  xo.  Sa  coquille,  dit 
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ce  Conchyliologue ,  eft  fort  mince  5c 
fragile;  mais  fans  tranlparcnce  ,  large 
d'un  pouce  au  plus  ,  fur  une  longueur 
un  peu  moindre ,  Se  double  de  fa  pro- 
fondeur. Elle  eft  ornée  extérieure- 
ment do  près  de  cent  canelures  lon- 
gitudinales ,  extrêmement  fines ,  qui 
font  traverfées  par  quelques  rides,  avec 
lt -(quelles  elles  femblent  faire  un  réfeau 
très -délicat.  Le  fommet  eft  fort  obtus 
Se  placé  beaucoup  au-deflbus  du  mi- 
lieu de  fa  largeur.  Sa  couleur  eft  d'un 
blanc  fale. 

P  I  R  E  N  ,  du  Grec  iWt.  Nu- 
menius  dit  que  c'eft  un  poiflon  ;  mais 
Gesmek(^  Aquut.  p.  8  5  6.  )  penfe 
que  ce  peut  être  quelque  infecte  ,  ou 
Zoophyte  aquatique.  Le  Grammairieo 
Va  r  in  u  s  rend  le  mot  n»f>uv*  par 
Tcfticulum  pudendum ,  ce  qui  peut  faire 
croire  que  le  Pirena  de  N  uminius 
peut  être  le  Pudendum  majeulum  de 
quelques  poiflbns  de  mer.  On  nomme 
en  Italie  Priapus  un  petit  poiflon  verd 
que  G  E  S  N  E  R  croit  être  la  dixième 
des  efpeces  de  Tourdsàe  Rondelet. 
Voyez  TOURD. 

P  I  R  O  T ,  nom  qu'on  donne  ,  dit 
Rondelet  ,  à  un  Coquillage  , 
que  nous  nommons  Guielùr.  Voyez  ce 
mot. 

P  I  S 

PISQUET  ,  nom  qu'on  donne 
à  la  Guadeloupe ,  dit  le  P.Labat, 
à  un  petit  poiflon  que  les  Sauvages 
de  l'Amérique  nomment  TitrL  Voyez 
ce  mot. 

P I S  S  E  U  R  ,  nom  qu'on  donne  en 
Amérique  au  Murex  ,  pareequ'il  jette 
promptement  (à  liqueur  quieftlaPoux- 
pre.  Voyez  MUREX. 

P  I  T 

P  I  TANGUA -GUACU, 
oifeau  du  Bréfil,  félon  Marc  Graye  , 
que  les  Portugais  nomment  Bemtcre* 
\\  eft  dé  la  grandeur  d'un  Etoumeau  , 
dit  R  u  y  s  C  h  (  de  Av.  p.  143.).  lia 
le  bec  gros,  large ,  pyramidal ,  long 
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d*irn  peu  plus  d'un  doigt ,  8c  extérieu- 
rement pointu  ;  le  col  eft  court ,  le 
corps  eft  de  la  longueur  de  prefque 
deux  doigts  &  demi.  Les  jambes  8c 
les  pieds  font  bruns  ;  ceux-ci  font'gar- 
nis  de  quatre  doigts.  La  tête  ,  le  deflus 
du  col ,  tout  le  dos ,  les  ailes  &  la  queue 
font  d'un  brun  noir  avec  un  peu  de 
verd.  Le  bas  du  col ,  la  poitrine  ,  8c 
le  ventre,  font  de  couleur  jaune.  lia 
proche  de  la  tête  une  efpece  de  pe- 
tite couronne  de  couleur  blanche.  Sous 
le  gofier ,  à  la  naiflance  du  bec  ,  il  eft 
blanc.  Cet  oîfeau  crie  à  haute  voix. 

11  y  a  quelques  oifeaux  au  Bréfil , 
«font  les  uns  ont  fur  le  haut  de  la  tête 
une  tache  blanche  ,  les  autres  une  ta- 
che roufle.  Les  habitans  les  appellent 
Cuiriri  :  ils  font  en  tout  femblables  au 
Titang.'ta-Guactt ,  dit  Ruysch. 

P  f  T  A  R  :  Coquillage  bivalve  du 
£tnrc  de  la  Came  ,  qui  fe  trouve  au, 
Sénégal  autour  du  Cap  Manuel.  M. 
AoANSONen  donne  la  figure  Plan- 
che XVI.  ».  7.  Cette  efpece ,  dit  cet 
Auteur  (p.  zi6.)  ,  eft  la  plus  com- 
■uineâc  la  plus  recherchée  par  les  gens 
du  pays  ,  qui  en  eftimcnt  beaucoup  la 
chair.  Elle  eft  également  répandue  fur 
toutes  les  côtes  fablonneufes ,  depuis 
le  Cap  Verd  jufqu'au  fleuve  Cambie. 
Sa  coquille  eft  fort  epaifle  &  extrê- 
mement rcnflée,fur**toutdans  les  vieux 
Coquillages  qui  ne  portent  gueres  que 
deux  pouces  &  quelques  lignes  de  lar- 
geur ,  8c  un  pouce  neuf  lignes  de  lon- 
gueur ,  fur  une  profondeur  d'un  quart 
moindre.  Les  jeunes  au  contraire  font 
{lus  applatis  &  fort  minces.  Leur  fur- 
face  externe  eft  aflez  b'fle ,  8c  unie  vers 
Jie  fommet ,  mais  relevée  de  plufieurs 
groffcs  rides  vers  les  bords ,  qui  font 
aigus.  Ils  ne  portent,  non  plus  que  ceux 
de  toutes  les  autres  efpeccs  qui  fuivent,. 
aucune  impreflion  en  forme  de  cœur 
au  deflbus  des  fommets  ,  lefquels  font 
obtus  ,  arrondis ,  contigus  l'un  à  l'autre 
8c  placés  vers  le  bas  de  la  coquille  ,. 
au  tiers  de  fà  largeur.  La  charnière 
jorte  quatre  dents  à  chaque  battant 
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Cette  coquille  eft  recouverte  extérieu- 
rement d'un  période  livide  ou  blanc 
fale  8c  très-fin  qui  s'enlève  facilement 
&  laifie  voir  au-deflbus  fa  couleur 
blanche. 

L'animal  diffère  peu ,  dit  l'Auteur  r 
des  fix  premières  efpeces ,  dont  il  eft 
parlé.  Ses  tuyaux  reflfcmblent  à  ceux 
de  la  quatrième ,  qu'il  nomme  Cotan  ; 
mais  fon  manteau ,  qui  fort  un  peu  au 
dehors  de  la  coquille ,  porte  fur  le» 
bords  de  chaque  lobe  une  membrane 
circulaire  fort  courte  découpée  de 
cinquante  crenelures  quarrées ,  termi- 
nées chacune  par  cinq  petits  filets  char- 
nus 8c  mobiles.  Les  Nègres  appellent 
ce  Coquillage  Bottkch  ,  ou  Bouikch  * 
comme  la  première  efpece ,  qui  eft  1» 
Qonijfe  de  Rondelet. 

Le  Pitar  de  M.  A  D  a  n  s  o  n  eft  Iem 
même  Coquillage  que  la  Chôma  ina- 
quilatera  ,  Uvis  ,  crajfa  ,fubalbida ,  de 
Gualtibri  ,  Ind.  p.  &  Tab.  85. 
lut.  B. 

PITAUT,  nom  qu'on  donne  ère 
Normandie  à  un  Coquillage  de  la; 
clafTe  des  Multivalves  ,  connu  fous  les' 
noms  de  Dail  8c  de  PhoUde.  Voyer 
ces  deux  mots. 

P  IT  TENTE,  nom  qu'on  donne- 
en  Suifle  ,  dit  G  b  S  n  e  R  ,  à  la  troi- 
Cerne  efpece  de  Cane  Mouche.  Voyer 
ce  mot. 

P I T  O  ,  oîfeau  des  Indes  Occf- 
dentales  que  L  a  e  t  dit  être  de  la 
grofleur  d'un  Étoumeau.  Il  a  fis  plu- 
mes femblables  i  celles  d'une  Alouette,, 
mais  vertes  fous  le  ventre.  Le  bec  Se 
la  queue  font  longs.  Cet  oifeau  a< 
coutume  de  creufer  les  rochers  avec 
fon  bec  pour  nicher  dedans.  Quelques- 
uns  difent  que  par  une  induftrie  na- 
turelle il  fê  fert  pour  cela  d'une  cer- 
taine herbe,  à  laquelle  les Efpagnolsf 
attribuent  de  merveilleufes  vertus  pour 
percer  le  fer ,  ainfi  que  tout  ce  quf 
eft  dur ,  &  qu'ils  nomment  commu- 
nément à  caufe  de  cet  oifeau  Yerva  dr 
Pitos.  Frszier  (p.  114,  }  appelle: 
cet  oifeau  Pua  ReaL. 
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P I  V  E  R  ,  oîfeau  dont  ïl  y  a  plu- 
.{ieurs  e/peces.  Voyez  au  mol  P  I  C 
y  ERD. 

PIVOINE,  oîfeau  que  M.  Lin- 
•N£us  (  Fauna  Suec.  p.  8$.  n.  129.  ) 
met  dans  le  rang  des  Avet  Pafferer. 
Au  mot  GROS  BEC,  j'ai  donné 
Ja  defcription  de  cet  oîfeau  d'après 
Albi  n  ,  Se  la  notice  des  autres  ef- 
j>eces  de  Gros  Becs,  d'après  M.  Klein. 
Xe  Pivoine  ou  Bouvreuil  eft  le  Zjx**)ç 
-d'A  RISTOTE  (  Jj.  IX.  c.  49*  )  »  .le 
MtXot>«opw^oç  des  Grecs.  Les  Naturalis- 
tes ,  comme  Aldrovande  <  Ornith. 
L- XTIL),  Jonston  , de  Avib.  Wil- 
lughby,  Ornith.  p.  1 6%.  Se  Ray  ,  Synop. 
.Meth.  Av.  p.  79.  ».  8-  le  nomment 
Atricapiiia ,  Se  Ficedula.  Albin 
Xdela  Nat.  des  Oif  L.  VIL  ch.  9.), 
J'appelle  Rubicillatn  Latin.  Mais  la 
Hubicilla  ,  félon  B  E  L  o  N , eft  la  Gor- 
ge Rouge,  ou  Rubeltne.  Le  Pivoine  dont 
.parle  ce  dernier  Auteur  (  ibid.c.  17. 
p.  358.),  n'eft  pas  la  Fauvette  à  tête 
jtoire,  Atricapiiia  ,  que  les  Anglois 
«nomment  The  BlackrCap. 

Le  Pivoine  de  notre  Ornithologue 
François  ,  qu'on  nomme  dans  l'ifle  de 
Candie  Afprocoloj,  eft,  dit-il,  le Be- 
tafighi  des  Italiens.  Nous  n'en  faifons 
pas  tant  de  casque  les  Étrangers,  ajou- 
«-t-U.  11  eft  auffi  appellé  Si$eur,Sc 
dans  quelques  endroits  de  France ,  on 
-lui  donne  le  nom  de  Groulard  ,  qui 
eft  dû  au  Troquet.  C'eft  un  oifeau  très- 
privé  &  d'afiez  belle  couleur  :  il  vole 
le  plus  fouvent  fewi ,  Se  il  n'eft  pas  fi 
.grand  que  le  Bruant.  Il  y  en  a  beau- 
coup en  Italie ,  on  en  fait  grand  cas.^ 
Il  fe  fait  entendre  de  fort  loin  dans  les 
forêts  &  dans  les  taillis.  B  E  L  o  N  dit 
en  avoir  entendu  en  Auvergne  :  il  y  en 
>a  en  Bavière ,  en  Bohême  ,  en  Saxe , 
ëc  en  d'autres  endroits  de  l'Allema- 
gne. Les  Pivoines  en  hiver  /lorsqu'ils 
font  bien  gras  ,4bnt  un  fort  bon  manger. 
Ceux  que  l'on  prend  en  Italie  ,  où  ils 
font  fort  communs  ,  paroiffent  fur  la 
table  des  riches.  Le  mâle  &  la  femelle 
dpnt  le  bec  noir ,  -court  &  crochu  par 


tprj  y 

le  bout  t  prefque  comme  les  oifeau* 
de  proie.  Cet  oifeau.,  fi  friand  de  Fi- 

£ies  ,  eft  nommé  Sicalh  Se  Ficedula  en 
atin  ,  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  par 
les  Provençaux  Se  les  Italiens  le  nom 
de  Becafighi.  Martial  a  dit  de 
cet  oifeau  : 

Otm  me  jLuideUy  eum  frfcar  dmldluu  uvu, 
Cwrjoiiut  nomen  non  Mû  uvamihi? 

En  effet ,  il  mange  aufli  bien  des  Rai- 
fins  que  des  Figues.  Il  a  quelque  re£ 
femblance  avec  la  Méfange  :  quelques- 
uns  l'ont  mis  entre  les  Méfanges  que 
les  -Grecs  nomment  (SLgkali  ,  &  au- 
trement Êloï.  Ils  ont  auffi  voulu  le 
nommer  Pyrrhias ,  parcequ'il  eft  tout 
rouge  par  defTous  la  poitrine  :  il  a  la 
queue  Se  les  ailes  toutes  noires ,  excep- 
té une  ligne  par  le  travers  qui  eâ 
plombée.  En  Candie ,  félon  B  e  L  o  N, 
on  le  nomme  faufTement  Ajprocolos, 
c'eft-à-dire  ,  Cul-blanc.  11  a  la  tête 
noire  tant  deflus  que  defTous  ,  comme 
une  Méfange  j  la  queue  eft  longue, 
le  dos  eft  cendré ,  le  deffous  du  ven- 
tre ,  de  même  que  celui  de  la  gorge  & 
de  l'eftomac  ,  font  d'un  beau  rouge; 
les  jambes  Se  les  pieds  font  petits  Sz 
de  couleur  rouffàtre  ,  &  les  yeux  font 
noirs  &  ronds.  Ce  petitoifeau  fenour- 
rit  de  toute  forte  de  chofes  ,  comme 
auffi  de  Vermine  ;  mais  étant  privé  il 
mange  volontiers  de  la  Navette  Sz 
duChenevi.  Après  l'Autruche,  il  n'y 
a  point d'oifeau  ,  félon  Aristot» 
(  L.  IX.  c.  15.  )  ,  qui  fafTe  plus  de 
petits  que  le  Pivoine.  On  lui  trouve 
iufqu'à  dix-huit  œufs  dans  fon  nid. 
Ses  œufs  font  toujours  en  nombre  pair. 
Le  propre  de  cet  oifeau  »  ainfi  que  da 
Roûignol ,  eft  de  ne  point  avoir  la  lan- 
gue pointue ,  comme  font  les  autres 
oifeaux  ,  qui  femblent  avoir  une  ron- 
deur fphérique  fur  la  tête.  Le  Pivoine 
l'a  comme  cochée. 

Par  ce  que  nous  venons  de  rapport 
ter  d'après  B  e  l  o  n  ,  on  voit  que  ce 
qu'il  appelle  Pivoine  *  nommé  en  Grec 
ZwuûCh  Se  M***>*^ueoç ,  eft  le  Becfigue 
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lies  Italiens.  Cependant  ,  félon  Rat    des  premières  plumes  font  feulement 


Bccfigue  eft  la  Ficedulafeptima  d' Al-  miere  plume  eft  blanc  dans  la  partie 

crov'ande  ,  oifeau  qu'il  diftinguedu  inférieure  ;  dans  les  trois  ou  quatre 

Pivoine  de  B  e  L  o  N  ,  qui  eft  le  ivxuxiç  plumes  fuivantes ,  ce  même  bord  n'eft 

des  Grecs.  Voyez  BECAFIGUE ,  blanc  qu'i  la  partie  fupérieure  de  la 

où  je  rapporte  ce  que  les  Naturaliftes  plume  ;  l'extrémité  des  petites  plumes 

•en  ont  écrit.  des  ailes  qui  font  les  plus  proches  du 

Le  Pivoine  eft  fort  connu  en  Nor-  corps  8c  qui  recouvrent  les  grandes 
jnandie  &  autres  Provinces  duRoyau-  font  de  couleur  cendrée  :  fur  les  plu- 
me fous  le  nom  de  Bouvreuil.  11  eft  mes  intérieures  cette  couleur  cendrée 
ainfi  nommé  dans  le  Ditlionnaire  de  eft  plus  étendue  que  fur  les  extérieures; 
l'Encyclopédie.  celles  qui  font  fur  la  côte  de  l'aile 
Le  Pivoine  ou  Bouvreuil ,  nommé  font  de  la  même  couleur  que  le  dos. 
en  Latin  RubicilU  ,  a  le  bec  noir ,  La  queue  a  deux  pouces  de  longueur , 
court ,  5c  reflemblant  à  celui  de  l'oi-  8c  elle  eft  compofée  de  douze  plumes 
feau  qu'on  appelle  Gros  Bec  ,  quoique  qui  font  d'une  couleur  noire  luifante. 
plus  petit  ;  la  bafe  de  la  pièce  infé-  Le  mâle  eft  gros  comme  la  femelle  ; 
rieure  du  bec  eft  contournée  en  forme  il  en  diffère  par  fes  couleurs  qui  font 
de  croiftànt ,  au  milieu  duquel  il  y  a  plus  brillantes. 

une  petite  protubérance  qui  le  partage       Cet  oifeau  aime  beaucoup  lespre- 
en  deux  fegmens  de  cercle.  La  pièce  miers  boutons  qui  précèdent  les  feuilles 
du  defTus  déborde  fur  celle  de  defïbus  &  les  fleurs  des  Pommiers,  des  Poiriers, 
d'environ  une  demi-ligne ,  8c  la  pointe  des  Pêchers,  &  de  tous  les  autres  erbrea 
devient  un  peu  crochue  lorfque  Toi-  des  jardins,  où  il  caufe  un  grand  dom- 
feau  eft  avancé  en  âge  ;  la  langue  eft  mage.  Le  chant  de  cet  oifeau  eft  agréa- 
comme  fendue  8c  comme  coupée  par  ble  :  cependant  on  aime  mieux  celui 
le  bout.  L'iris  eft  de  couleur  de  noi-  de  la  Linote.  Aldrovande  pre- 
fette.  Les  ongles  font  noirs ,  les  pattes  tend  que  la  femelle  chante  aufli-bien 
font  de  couleur  brune  ,  mêlée  de  noir,  que  le  mâle ,  au  contraire  des  autres 
Le  doigt  extérieur  tient  au  doigt  du  oifeaux.  On  leur  apprend ,  fans  beau- 
milieu  par  la  première  phalange.  La  coup  de  peine ,  à  imiter  le  fon  de  la 
tête  eft  grofle  i  proportion  du  corps,  flûte  ,  &  on  prétend  qu'ils  approchent 
11  y  a  dans  le  mâle  une  belle  couleur  de  la  voix  humaine, 
rouge  de  mine  de  plomb  qui  tient  toute       Les  Pivoines  font  des  oifeaux  qu'on 
la  poitrine  ,  le  deflbus  du  bec ,  &  le  voit  en  quantité  au  Cap  de  Bonne 
long  des  mâchoires  jufqu'aux  yeux  ;  le  Efpérance.  Les  Hollandois  les  appel- 
defliis  de  la  tête  eft  noir.  Il  y  a  aufli  lent  des  Mange  -  Moucheroni  ,  8c  de* 
une  bande  noire  qui  entoure  le  bec.  Mange-miel.  Quelques  Auteurs  pré- 
Le  ventre  &  le  croupion  font  blancs  ;    tendent  que  c'eft  une  efpece  de  Mê- 
le deflus  du  col ,  ainfi  que  le  dos ,  eft    fange.  Cependant  ces  oifeaux  font  tout 
de  couleur  cendrée,  très-légeremcnt    différens,  dit  K  o  l  b  b.  Le  ramage 
teinte  de  roux.  du  Pivoine  n'approche  point  de  celui 
Il  y  a  dix-huit  grandes  plumes  dans    de  la  Méfange.  Cet  oifeau  fc  nourrit 
chaque  aile  ;  les  dernières  de  ces  plu-    de  Moucherons ,  de  miel  Si  d'Abeilles , 
mes  font  d'un  noir  luifant ,  8c  leur  par-    au-lieu  que  les  Méfanges  ne  mangent 
tie  fupérieure,  &  fur-tout  du  côté  ex-    rien  de  tout  cela.  Le  bec  du  Pivoi- 
térieur  ;  la  dernière  a  de  ce  même  côté    ne  eft  long,  large ,  extrêmement  fore 
une  tache  de  la  même  couleur  qui  eft    80  rouge  ;  fous  la  tête  ,  par  devant ,  les 
fur  la  poitrine  ;  les  barbes  extérieures    plumes  font  d'un  bleu  foncé  ,  8c  plus 


brunes,  &  le  bord  extérieur  de  lapre- 
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bas  elles  font  d'un  bleu  plie.  Il  a  les 
ailes  &  la  queue  noires  ;  fes  jambes , 
qui  font  de  la  même  couleur  ,  font 
fort  longues.  Les  Hottentots  fe  fer- 
vent de  ces  oifeaux  comme  de  guides 
pour  trouver  du  miel  fauvage  que  les 
Abeilles  dépofent  dans  des  creux  ,  & 
des  fentes  de  rochers.  K  o  L  b  e  , 
dans  fa  Defcription  du  Cap  de  Bonne- 
EJpérancc,  Tome  III.  c.  10.  p.  180. 
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*  PLAGUSIA  ,  forte  de  Co- 
quillage ,  dont  parle  Plaute  en  ces 
termes  :  Ojlreas  ,  Balanot  captamut, 
tonchat ,  marinant  Urticam ,  mut culot  » 
Plagttfias.  Quelques-uns ,  dit  Gesner 
(  de  Aqitat.  p.  8 6*6".)  ,  le  prennent  pour 
un  genre  de  poilTon.  Plagufta  vient 
du  Grec  nxây/o».  Mais  doit-on  croire , 
ajoute  ce  même  Auteur  >  des  Lit- 
térateurs qui  n'allèguent  aucune  au- 
torité ? 

PLAN-ORBIS  ,  Coquillage 
univalve  d'eau  douce  ,  du  genre  des 
Limaçons  ,  qui  fe  voit  très-rarement 
dans  la  mer ,  mais  il  eft  commun  dans 
les  rivières  ,  principalement  dans  ceile 
des  Gobelins  proche  Paris.  11  eft  tout 
noir  5c  brun,  avec  trois  contours  re- 
levés qui  fe  terminent  à  l'oeil  de  fa 
volute.  Sa  téte  fort  d'une  ouverture 
ronde  ,  &  eft  garnie  de  deux  cornes 
fort  pointues  &  fort  longues ,  tenant 
à  une  couche  baveufe  qui  lui  fert  à 
traîner  fa  coquille.  Quand  'l  s'e&  avan- 
cé autant  que  fes  forces  le  lui  per- 
mettent ,  il  tire  à  lui  fa  coquille  ,  qui 
eft  fort  mince ,  &  il  recommence  cette 
manœuvre  pour  continuer  fa  marche. 
Il  n'y  a  nulle  cloifon  ,  comme  à  la 
Corne  d'Ammon  &  au  Nautillc ,  com- 
me j'ai  remarqué  ,  dit  l'Auteur  de 
VHifloire  de  la  Conchyliologie  ,  iorfque 
j'ai  fait  pêcher  le  Plan-Orbit  dans  la 
Marne  Se  dans  la  rivière  des  Gobelins. 
J'y  ai  trouvé  un  poiflbn  vivant  que 
j'ai  fait  fortir  avec  de  l'eau  chaude , 
&  qui  eft  un  peu  différent  des  deux 
précédera.  L'animal  eft  fait  comme 
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un  gros  Ver  nageant  dans  une  eaù 
rouflè  :  fa  couche  peut  lui  fervif  d'o- 
percule ;  mais  aufG-tôt  qu'on  le  tou- 
che ,  il  fe  retire  tout  entier  au  milieu 
de  {on  premier  contour.  On  le  voit 
quelquefois  fortir  prefque  tout  (on 
corps  ,  &  fes  yeux  font  placés  a  l'or- 
dinaire ,  &  marqués  par  deux  points 
noirs. 

Le  Plan-Orbif  eft  le  Coquillage  le 
plus  aifé  à  découvrir  dans  les  eaux  ; 
c'eft  une  efpece  de  Limaçon  dont  on 
connoît  huit  efj>eces  ;  favoir ,  le  grand 
à  quatre  fpirales  rondes  ;  le  fécond 
eft  le  petit  a  cinq  fpirales  rondes  ;  le 
troifieme  à  fix  fpirales  aufli  rondes  ;  le 
quatrième  eft  le  Plan-Or  Bit  à  quatre 
fpirales»  ou  arêtes  verticales; le  cin- 
quième eft  le  Plan-Orbit  a  fix  fpirales 
à  arêtes  ;  le  fixieme  eft  le  Plan-Orbit 
à  trois  fpirales  à  arêtes  ;  le  feptieme  eft 
le  Plan-Orbit  à  arêtes  ;  le  huitième 
eft  le  Plan-Orbit  proprement  dit.  On 
peut  y  ajouter  deux  autres  efpeces 
qui  s'y  rapportent,  en  s'attachant  feu- 
lement au  caractère  de  l'animal ,  fans 
faire  attention  aux  coquilles;  favoir, 
la  Vis  fluviatile',  &  la  Coquille  que 
Lister  a  figurée (Tab. a.  fig.  25.), 
dont  les  contours  vont  de  droite  à 
gauche.  Ainfi  parle  M.  D'A  rcen- 
ville,  dans  fon  Hifioire  de  la  Con- 
chyliologie ,  Part.  II.  p.  75.  La  Plan- 
che VIlI.  ».  7.  de  la  même  Partie 
donne  la  figure  du  Plan-Orbit. 

*PLATANISTAS  :  Pline 
&  Strabon  donnent  ce  nom  à  un 
poiflbn  du  Gange  dans  l'Inde.  11  eft 
du  genre  des  Cétacées  ,  &  Pline 
croit  qu'il  eft  femblable  au  Dauphin  , 
du  moins  par  la  tête  &  par  la  queue. 
C'eft  ce  que  rapporte  Gesner,  de 
Aquat.  p,  80*7. 

PLAT  ELLA,  nom  que  les  Ita- 
liens donnent  à  la  Mitte  qui  fe  nour- 
rit de  chair  ,  &  qui  eft  appeilée  en 
Latin  Blatta  carnivora.  Voyez  au  mot 
MITTE. 

P  L  A  T  E  N  E  S  :  Les  Grers 
modernes  nomment  ainfi  de  certains 
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poîflons ,  qu'on  pêche  en  Macédoine. 
Quelques-uns  les  nomment  Pleyt'u , 
ou  Plaiagonix  ;  de  même ,  dit  GesnER  , 
qu'on  nomme  Platton  en  Savoye  un 
poiflbn  que  Rondelet  nomme 
Ballerus.  Ce  même  poiflbn  eft  appellé 
Eîn  B retrie  dans  la  campagne  de  Ber- 
ne en  Suifle  &  aux  environs  de  Dun, 
à  caufê  de  fâ  largeur.  Le  Pajjer  d' Au- 
sone  eft  nommé  Platefla. 

PLATYURI:  Oppien  (Hal. 
L.  I.  )  nomme  ainfi  des  poiflbns  de 
rivage  qui  ont  la  queue  large.  Ron- 
o  e  l  e  t  dit  que  le  Saumon  a  la  queue 
large  ,  5c  que  ce  pourroit  bien  être  le 
Platyurus  d'OppiEN  :  mais  on  répond 
âRoNDELET  que  le  Saumon  eft 
un  poiflbn  de  l'Océan  ;  &Oppien, 
comme  le  dit  G  E  s  n  e  r  (  de  Aquat.  ), 
n'a  point  eu  connoiflânce  de  ces  poif- 
iôns. 
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PLECOSTOMUS.ftom 
générique  ,  que  M.  Gronovius 
(  Muf.  Icbth.  p.  24.)  donne  à  plufieurs 
poîflons  à  nageoires  molles  ,  nommés 
au  Bréfîl  GuacarL  Comme  à  ce  mot 
je  n'en  ai  parlé  que  d'après  Marc 
Grave  8c  R  a  y  ,  &  que  le  Mufeum 
Jchthyologicum  de  M.  Gronovius 
ne  m'eflf  tombé  entre  les  mains  que 
depuis  l'impreflion  du  fécond  Volume 
de  cet  Ouvrage ,  voici  les  trois  efpeces 
de  Guacari ,  telles  que  l'Auteur  les 
a  décrites. 

Les  marques  earaclériftîques  de  ce 
genre  de  poiflbns  font  d'avoir,  i°.  le 
corps  oblong,  écai lieux  ,  uni,  8c  dont 
la  hauteur  tranfverfale  furpafle  la  hau- 
teur perpendiculaire  ,  corpus  plagiopla- 
teum  ,  oblongum  ,  fquamofum  ,  /ca- 
brant. 

2°.  La  tête  plus  haute  tranfverfale- 
ment  que  perpendiculairement  ,  en 
pente,  de  lâ  largeur  de  la  moitié  du 
corps ,  caput  plagioplateum  ,  déclive , 
tnedii  corporis  latitudinem  tauans. 

30.  La  bouche  cachée  tous  la  mâ- 
choire inférieure ,  ceinte  de  deux  le- 
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vres  membraneuses ,  larges  ,  roulées 
vers  le  menton  8c  qui  firiiflent  par  des 
filets,  01  fub  roftro  reconditum,  labiis 
membranaceis  ,  latis  ,  versits  mention 
revolutU ,  &  in  cirrot  abeuntibus  cinc- 
tum. 

4°.  Les  dents  dans  quelques  efpeces 
placées  à  la  balè  des  lèvres  Se  au  go- 
fier  ;  dans  d'autres  efpeces  il  n'y  en  a 
point  :  dentés  quarumdam  fpecierum  in 
labiorum  bafibus  ,  atque  infaucibus  } 
in  quibufdam  tamen  fpeciebus  défunt. 

50.  La  membrane  des  ouïes  compo- 
fée  de  trois  oflelets  de  chaque  côté, 
cachés  fous  des  opercules  fermés  en 
deflbus  &  en  dedans  ,  mais  feulement 
ouverts  aux  cotés  ,  membrana  bran- 
cbiofiega  tria  oïïtcula  utrinque  contint* 
fub  operculis  jubtits  &  intiw  claufis, 
fed  in  lateribus  tantkm  apertis  recon- 
dita. 

6°.  Sept  ou  huit  nageoires  ,  dont 
une  ou  deux  au  dos ,  pinna  feptem  vel 
otlo ,  in  dorfo  unie  a  vel  dut. 

M.  Gronovius  donne  trois 
efpeces  de  ces  poiflbns  ,  &  la  figure 
des  deux  premières  ,  Tab  III.  n.i.&. 
2.  &  Tab.Il.  ».  1.  &  2. 

Il  nomme  la  première ,  Pleco/lomus 
dorfo  dypterygio ,  cirris  duabtts ,  caudâ 
hifurcà,  poiflbn  qui  a  deux  nageoires 
fur  le  dos ,  deux  barbillons  &  la  queue 
fourchue.  C'eft  le  Gu.icari  du  Bréfil , 
dont  parle  Marc  Grave,  Hift. 
du  Bréfil ,  L.  IV.  c.  1 3 .  p.  1 66. 

Ce  poiflbn  a  le  corps  oblong ,  épais 
prefque  en  forme  de  triangle  ;  la  tête 
grande  &  large;  le  bout  de  la  bouche 
pointu ,  obtus ,  cartilagineux  ;  les  na- 
rines fi  tuées  fur  le  haut  de  la  tête ,  per- 
cées de  deux  trous  de  chaque  côté  ;  les 
yeux  fitués  au  haut  des  côtés  de  la- 
tête  :  la  bouche  étroite ,  coupée  trans- 
versalement ;  les  lèvres  épaifTes  8c 
membrane ufes ,  l'inférieure  plus  gran- 
de du  double  que  la  fupérieure  ,  8c  à 
l'endroit  où  la  fupérieure  fe  joint  avec 
l'inférieure  ;  on  apperçoit  un  court 
barbillon.  Il  a  deux  dents  à  chaque 
lèvre ,  tendres ,  étroites ,  flexibles  8c 
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qui  font  de  longs  piquans.  L'ouvertu- 
re de  la  bouche  eft  étroite  &  le  palais 
uni.  Cepoiflbn  a  l'ouverture  des  ouies 
fîtuée  au  bas  des  côtés  ;  le  dos  con- 
vexe ,  étroit;  les  côtés  convexes  & 
larges  ;  le  ventre  &  la  poitrine  plats  ; 
une  ligne  latérale  à  peine  vifible  ,  qui 
commence  à  la  région  des  yeux  8c  va 
finir  à  la  queue;  les  écailles  du  dos  8c 
des  côtés  rhomboïdes  &  hériffées  de 
pointes  ;  la  poitrine  8c  le  ventre  fans 
écailles  ;  mais  le  ventre  après  l'anus 
couvert  de  larges  écailles.  Les  nageoi- 
res font  au  nombre  de  huit ,  dont  deux 
au  milieu  du  dos ,  deux  à  l'extrémité , 
autant  à  la  poitrine ,  une  à  l'anus  8c  la 
queue.  Le  dos,  la  tête,  les  nageoires 
&  les  côtés  de  ce  poiffon  font  cendrés, 
marqués  de  taches  rondes  8c  noires.  11 
a  de  longueur  ,  depuis  la  pointe  des 
mâchoires  jufqu'au  bout  de  la  queue , 
fept  pouces  trois  lignes. 

La  féconde  efpece  eft  nommée  PU- 
cofiomus  dorfo  monopterygio ,  ore  tirrato , 
edentulo ,  ojficulofuperiori  caudd  Mur- 
et fiiforml ,  brevi ,  en  François  Plecof- 
tomus  qui  a  une  nageoire  fur  le  dos  , 
d;s  barbillons  à  la  bouche  ,  point  de 
dents  ,  8c  dont  l'ofTelet  fupérieur  de 
fa  queue  fourchue  eft  court  8c  menu 
comme  un  fil.  C'eft  le  Plecoflomus 
corpore  aculeato  ,  ore  cirrato  ,  dorfo 
monopterygio  ,  dont  A  R  t  e  D  1  parle 
dans  le  manuferit  qu'il  laitTa  à  S  e  b  a. 

Ce  poifTon  a  le  corps  oblong ,  rond , 
couvert  d'écaillés  unies  ,  tétragone 
proche  la  nageoire  du  dos,  digone  près 
de  la  queue;  la  tête  allez  grande  ,  le 
deflTus  offeux ,  convexe  ,  de  la  largeur 
de  la  moitié  du  corps.  Il  a  les  narines 
fituées  à  la  partie  fupérieure  de  la  tête. 
Les  yeux  qui  font  petits ,  ronds  ,  un 
peu  convexes ,  ornés  d'une  paupière 
noire  8c  d'une  iris  dorée,  font  aufli  fi- 
tués  aux  côtés  fupérieurs  de  la  tête. 
Le  bout  des  mâchoires  *  eft  très-large , 
obtus,  un  peu  rond  ,  ofleux  ,  uni  8c 
nullement  différent  du  refte  de  la  tête. 

*  Ce  bout  des  mâchoires  eft  ce  que  les 
Naturalises  appellent  en  Latin  rojhrum  i  & 
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La  bouche  eft  cachée  en  defTous,  cein- 
te de  lèvres  membraneufes,  dont  la 
fupérieure  eft  très  -  épaule  ,  courte  • 
lîfîe  &  mobile  :  l'inférieure  eft  large, 
grande  ,  finiflant  en  une  membrane 
très-déliée ,  laquelle  membrane  fe  di- 
vife  en  petits  barbillons.  On  ne  voit 
point  de  dents  dans  la  bouche  de  ce 
poiflbn  ,  dont  l'ouverture  eft  étroite. 
L'ouverture  des  ouies  a  un  petit  tron 
de  chaque  côté  ;  la  membrane  de  et» 
ouies  eft  compofée  de  trois  oflelets. 
Ce  poiflbn  a  le  dos  large,  convexe, 
plat  8c  légèrement  fillenné ,  plus  large 
à  l'endroit  où  eft  placée  la  nageoire 
&  allant  enfuite  toujours  en  diminuant 
vers  la  queue  ;  les  côtés  étroits ,  très- 
larges  à  la  région  de  la  nageoire  do 
dos  ,  8c  dentelés  Se  pointus  au  concours 
des  écailles  du  dos  avec  celles  du  ven- 
tre ;  la  poitrine  8c  le  ventre  larges  & 
plats  jufqu'à  l'anus,  enfuite  lebasdu 
ventre  convexe.  Une  ligne  latérale, 
qui  commence  derrière  la  tête ,  prend 
le  milieu  du  côté  8c  e&ju/qu'à  la  queue 
parallèle  au  dos.  L'anus  eft  prefque 
placé  entre  les  nageoires  du  ventre  , 
un  peu  éloigné  de  la  nageoire  qui  y  eft 
fituée,  &  pins  proche  de  la  bouche 
que  de  la  queue.  On  compte  fêpt  na- 
geoires X  ce  poifTon  ,  /avoir  une  au  dos, 
deux  à  la  poitrine  ,  autant  au  ventre , 
une  à  l'anus  8c  la  queue  ;  celle  du  dos  eft 
grande ,  prefque  triangulaire  ,plusprès 
de  la  tête  que  de  la  queue ,  compofée 
de  huit  oflelets  foiblcs  ,  rameux  ,  i  la 
réferve  du  premier ,  qui  eft  firople , 
8c  très -grand.  Les  nageoires  de  la 
poitrine ,  placées  au  bas  des  côtés  des 
ouies ,  une  de  chaque  côté ,  font  com- 
pofées  de  fept  olfelets  rameux  ,  ex- 
cepté le  premier ,  qui  eft  (impie ,  gros, 
courbé  8c  uni.  Les  nageoires  du  ven- 
tre ,  aflèz  diftantes  l'une  de  l'autre  , 
&  prefque  placées  entre  celles  de  l'anus 
8c  celles  de  la  poitrine  ,  font  compo- 
ses de  lix  oflelets  rameux ,  à  la  ré- 
ferve du  premier ,  qui  eft  fimple ,  gros, 

l'on  ne  dit  point  le  bec  d'un  poifTon  >  ni  if 
muftau. 
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êc  unies ,  dont  trois ,  qui  font  fituées 
courbé  8c  uni.  Celle  de  l'anus  qui  eft 
petite  8c  qui  provient  de  la  région  du 
dernier  oflêlet  de  la  nageoire  du  dos  , 
eft  compofëe  de  fix  oflelets  fins  ,  dé- 
liés ,  longs ,  rameux ,  a  la  réferve  du 

Eremier  Se  du  dernier ,  qui  fontfimples. 
.a  queue  eft  petite ,  fourchue ,  com- 
pufée  de  douze  oflelets  rameux  ,  à  la 
réferve  des  premier  &  dernier  de  cha- 
que côté  ,  qui  font  Amples  :  celui  d'en 
haut  qui  eft  le  plus  long  de  tous ,  a 
deux  pouces  &  quatre  lignes  :  celui 
d'en  bas  a  un  pouce  deux  lignes.  Les 
écailles  de  ce  poiflbn  font  oflèufes  , 
unies ,  cachées  les  unes  fur  les  autres , 
pointues  dans  les  côtés  :  devant  la 
nageoire  du  dos  il  y  en  a  trois  ,  qui 
font  en  quelque  façon  ovales  :  celles 
du  dos  ,  du  bas- ventre  8c  de  la  poi- 
trine font  larges ,  étroites  8c  au  bord 
de  derrière  pointues.  Le  deflus  du 
corps  de  ce  poiflbn  eft  d'un  cendré 
obicur ,  ainfî  que  fes  nageoires  ,  qui 
font  marquées  de  taches  noires.  Le 
deflbus  eft  blanc.  On  pêche  ce  poiflbn 
dans  les  rivières  de  Surinam  ,  8c  il  a  de 
longueur ,  depuis  le  bout  des  mâchoi- 
res jufqu'à  celui  de  l'oflelct  fupérieur 
de  la  queue ,  dix  pouces  cinq  lignes. 

La  troifieme  efpece  eft  nommée 
TUcoftomus  dorfo  monopterygio ,  are  cir- 
rato  ,  âtntato  ,  ojjîculo  juperiori  caiid* 
bifurc*  longitudine  corporir  ,  en  Fran- 
çois Plcco/tomur  qui  a  une  nageoire  fur 
le  dos ,  dont  la  bouche  garnie  de  bar- 
billons eft  dentée  ,  8c  qui  a  l'offelet 
fupérieur  de  fa  queue  fourchue  de  la 
longueur  du  corps. 

Ce  poifTon  a  le  corps,  la  tête,  les 
narines,  les  yeux  8c  la  bouche  comme 
le  précédent  ;  les  lèvres  divifées  en 
barbillons  ;  des  dents  aux  deux  lèvres , 
comme  la  première  efpece;  les  ouiet 
fermées  en  deflus  8c  en  deffous ,  ou- 
vertes feulement  au  bas  des  côtés;  la 
jnembrane  des  ouies  garnie  de  trois 
oflelets.  11  a  le  dos  ,  le  ventre  ,  la  poi- 
trine ,  la  ligne  latérale  ,  comme  dans 
la  féconde  efpece  ;  les  écailles  oîTeufes 
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entre  la  tête  &  la  nageoire  du  dos ,  font 
ovales.  La  poitrine  eft  entièrement  dé- 
pourvue d'écaillés  :  le  ventre  eft  garni 
de  petites  écailles  oblongues  8c  quar- 
rées  :  le  bas  du  ventre  eft  couvert  de 
vingt-cinq  écailles  étroites  &  larges. 
Ce  poiflbn  a  autant  de  nageoires  que 
le  précédent.  Sa  queue  ,  qui  eft  four- 
chue, eft  garnie  de  douze  oflelets  ra- 
meux ,  à  la  réferve  de  ceux  des  côtés , 
qui  font  Amples.  Celui  d'en  haut  eft 
comme  un  fil  3c  a  fept  pouces  &  trois 
lignes  de  long  ,  &  celui  d'en  bas  treize 
ligne  s  de  long.  La  couleur  de  ce  poiflon 
eft  d'un  noir  brun  en  deflbus.  Sa  lon- 
gueur ,  depuis  le  bout  des  mâchoires 
iufqu'au  bout  de  la  queue,  eft  d'un  pied 
huit  pouces  8c  cinq  lignes. 
PLEURONECTES,duGr  ce 

TlXtupà,  OU  tuptt  ,  latMS  ,  &  Nmkt*-, 
natator,  nom  générique  donné  parles 
Ichthyologues  ,  comme  Artedi  & 
M.  Linn£us,  à  un  genre  de  poif- 
fons  plats  ,  tels  que  le  Turbot  ,  la 
Sole ,  la  Limande  ,  la  Plie  ,  dont  je 
vais  parler  ,  8cc.  parcequ'ils  ne  na- 
gent qu'à  plat. 
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PLIE,  poiflbn  plat  à  nageoires 
molles  ,  du  genre  des  Paffcrct,  nommé 
par  Artedi  (  Ichth.  Part.  V.  n.  6.  ), 
PlcuronetltT  oculis  à  fini/Ira  ,  lineâ 
latcrali  xarïnque  aculeati.  C'eft  le 
*ott«  d'A  ristote  (L.  IV.  c.  1 1. 
L.V.  t.  9.  L.IX.  c.  37.),  d'É LIEN 
( L.  IV.  c  3.)  &d'OppiEN,L./.  p.  5. 
Ce  poiflbn,  félon  Rondelet  (L.AI. 
c.6.  p.  iji.  Edit.  Frattf.  &  Part.  II. 
L.V  II.  p.  99.) ,  eft  de  figure  femblable 
au  Turbot,  mais  plus  étroit,  &  plus 
large  que  la  Sole.  Il  a  les  yeux  fur  la 
partie  de  deflus  ,  qui  eft  brune.  Set 
nageoires  font  le  tour  de  fbn  corps.  Sa 
queue  en  forme  une  autre ,  qui  eft  lar- 
ge. De  la  tête  jufqu'i  la  queue  il  a  un 
trait  par  le  milieu  du  corps  un  peu  tor- 
tu.  Sa  bouche  eft  petite  comme  celle 
de  la  Sole  :  elle  eft  fans  dents ,  fembla- 
ble à  celle  du  Turbot  pour  les  partie» 
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de  dedans.  La  Plie  entre  dans  les  étangs 
de  mer  &  les  rivières.  On  en  prend  en 
quantité  dans  l'étang  de  Montpellier 
&  dans  la  Loire.  Celles  de  la  Loire 
font  moins  noires  fur  le  dos  &  plus 
molles  que  celles  de  mer.  Celles  de 
rivière  n'en  différent  en  rien ,  quoique 
leur  nourriture  foit  différente.  Il  y  a 
parmi  ces  poiffons  des  mâles  &  des  fe- 
melles ,  car  les  uns  ont  des  œufs ,  les 
autres  du  lait ,  qui  eft  la  femencc.  Ce- 
pendant Aristote  ,  L.  IV.  marque  que 
ces  efpeces  de  poifTons  font  tous  femel- 
les. L'expérience  a  fait  voir  le  contrai- 
re. La  Plie  8c  tous  les  autres  poiffons 
plats  viennent  dans  les  lieux  limoneux: 
c'eft  ce  qui  fait  qu'ils  fortent  de  la  mer , 
pour  fe  retirer  dans  les  étangs.  On  en 
pêche  beaucoup  dans  l'Océan.  Ils  fe 
cachent  dans  le  fable  8c  le  limon,  8c 
quand  la  mer  fe  retire  on  en  prend  ai- 
fément.  Les  Plies  qui  ne  fortent  point 
de  la  mer  ont  la  chair  moins  molle  8c 
moins  humide  que  celles  qui  viennent 
dans  les  étangs.  Celles-ci ,  outre  qu'el- 
les ont  la  chair  molle ,  fentent  auûl  la 
fange ,  &  celles  qu'on  pêche  dans  les 
rivières  font  prefque  fans  aucun  goût. 
On  voit  en  Flandres ,  fur-tout  à  An- 
vers 8c  dans  toute  la  Hollande  des 
efpeces  de  magafîns  de  ces  poiffons  def- 
féchés.  11  y  a  deux  fortes  de  Plier ,  la 
grande  8c  la  petite.  La  grande  eft  celle 
dont  je  viens  de  parler.  L'autre  eft  le 
Carrelet.  Voyez  ce  mot. 

Les  Plier,  dit  M.  L é m  e r  y  ,  con- 
tiennent beaucoup  d'huile  8c  dephleg- 
me  ,  &  médiocrement  de  fels  volatils. 
Leur  chair  nourrit  beaucoup  &  adou- 
cit les  acretés  de  la  poitrine»  parce- 
qu'elle  contient  un  fnc  huileux»  vif- 
queux  8c  balfamique ,  propre  i  s'atta- 
cher aux  parties  folides. 
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PLONGEANTE,  nom  que 
Goeda  rd  donne  à  une  Chenille  , 

*  Cet  oifeau  eft  nommé  en  Hébreu  Saluch; 
en  Chaldéen  8c  en  Syriaque ,  Salenuna  ;  en 
Jjun  Mtrjut.  On  lui  donne  en  Italien  le 
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qui  Ce  nourrit  de  feuilles  de  violette, 
Voyez  CHENILLE  de  feuilles  de 
violette. 

PLONGEON* ,  genre  d'oi- 
fèaux'aquatiques ,  placés  par  M.  L  i  n- 
n  m  u  s  (Fauna  Suec.  p.  40.  )  dans  l'or- 
dre des  AvesAnferes.  M.Klein  ÇOrd. 
Av.'p.  141.  )  met  les  Plongeons  dans 
la  cinquième  famille  de  Cts  oifeaux. 
C'eft  un  genre  d'oifeaux  tétradac^yles, 
c'eft-à-dire  à  quatre  doigts ,  dont  les 
trois  de  devanr  font  palmés  »  ou  joints 
par  une  membrane ,  &  celui  de  derrière 
fimple ,  tetradaclyU  Aves ,  tribus  digi- 
tis  anùcis  palmatis ,  Jeu  membrand  con~ 
junclis  ,  poftico  jimplici.  Ces  oifeaux 
font  diftingués  des  Colymbes  par  M. 
Klein.  Ceux  -  ci ,  comme  je  l'ai 
déjà  fait  remarquer  au  mot  COLOM- 
BE, plongent  Se  nagent  entre  deux 
eaux.  Les  autres  ne  font  point  des 
Plongeurs,  ni  des  nageurs  entre  deux 
eaux  ,  non  Urinatores ,  fub  aquà  natali- 
tés: le  nom  Latin  qu'on  leur  donne, 
Mergus,  rendu  en  François  par  Plon- 
geon ,  ne  leur  conviendrait  donc  pas; 
mais  il  faut  entendre  qu'ils  ne  reftenf 
pas  fous  l'eau  auffi  long-temps  que  les 
Colymbes:  c'eft  ce  que  dit  auffi  M. 
Klein,  tàm  diu fub  aquâ  non  merantur* 
uàm  Colymbi.  Les  Plongeons  font  des 
emi-Canards  ;  mais  ils  différent  en- 
tièrement du  Canard  par  la  tête ,  le  col , 
le  bec  8c  la  pofition  des  pieds.  Les 
Plongeons  ont  les  pieds  placés  proche 
de  1  anus  ,  ce  qui  fait  qu'ils  ont  de  la 
peine  à  marcher ,  5c  que  leur  corps , 
comme  celui  des  Canards  ,  vacille  en 
marchant.  Ils  ont  le  bec  long ,  fait  en 
forme  de  cône. 

B  e  l o  n  {delà  Nat.  des  Oif.  L.  III. 
e.  20.  p.  175.  c.  p.  177.  c.  23. 
p.ijS.c.  24.  p.  179.)  parle  d'un  petit 
Plongeon  ,  nommé  Caftaçneux  s  d'un 
Plongeon  de  rivière  8c  d'un  Plongeon  de 
mer.  Il  a  t  (  Synop.  Meth.  Av.  p.  134.) 
met  parmi  les  Plongeons,  i°.  la  Herk 

nom  de  Smcw  i  en  Allemand ,  il  port?  in- 
différemment le  nom  de  Teucher  ou  celui  de 
lcttohen. 
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ie  Beiok,  mâle  &  femelle;  le 
Plongeon  ,  nommé  par  G  e  s  n  e  r  , 
Mergus  major  cirratus  ,  &  par  A  l- 
drovakde,  Albellus  aller  }  3 °. 
le  Plongeon  &  plumage  brun ,  nommé 
par  Gesner  ,  Mergus  cirratur fufcus  ; 
4°.  le  Plongeon  du  Rhin  ,  dont  font 
mention  Gesner  &Aldrovande. 
M.  Klein  place  fous  le  nom  de  Piotus 
a  nom  al  ope  s  Mergus ,  i°.  le  grand  Plon- 
geon de  ¥  Me  de  Farra,  Mergus  maxi- 
mus Farrenfls ,  qui  eft  le  grand  Plon- 
geon tacheté  à3  A  L  b  1  n  ;  2  .  le  Mergus 
Artticus ,  qui  eft  le  grand  Plongeon  de 
mer  de  Terre-Neuve;  30.  le  Mergus 
rofèro  nigro ,  Groenlandicits ,  dont  parle 
Edvard,;.  97.  Il  y  a  encore  d'au- 
tres oifeaux,  auxquels  Albin  donne 
le  nom  de  Plongeons  ,  dont  pfufieurs 
font  des  eipeccs  de  Colymbes ,  fui  vant 
la  diftinclion  que  M.  Klein  en  donne  , 
mais  auxquels  je  conferve  le  nom  de 
Plongeon.  Voici  la  defeription  des  uns 
&  des  autres. 

Grand  PLONGEON  tacheté* , 
appellé  en  Latin  Mergus  maximus  , 
ijôlymbus  maximus  ,  félon  A  L  b  i  n  , 
Tome  7.  ».  82.  Se  Mergus  maximus  Far- 
renfts ,  feu  Arclicus ,  félon  Clusius, 
La  longueur  de  cet  oifeau ,  dit  Albin  , 
depuis  la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'ex- 
trémité des  griffes  ,  eft  de  trente  pou- 
ces ,  8c  de  vingt-huit  jufqu'à  celle  de 
la  queue  :  la  longueur  du  bec  eft  de 
trois  pouces.  Cet  oifeau  femble  tenir 
de  la  nature  des  oifeaux  à  quatre  grif- 
fes &  de  ceux  à  trois,  il  eftà-peu-prcs 
aufli  grand  qu'une  Oie.  11  a  le  corps 
long  ,  avec  une  queue  ronde  ,  de  la 
longueur  de  deux  pouces.  Le  deffus 
du  col ,  tout  près  de  la  tête ,  eft  cou- 
vert de  plumes  fi  ferrées  les  unes  auprès 
des  autres ,  qu'il  femble  être  plus  grand 
que  la  tête  même.  La  couleur  de  la 
partie  fupéricure,  c'eft-i-dire  du  col , 
des  épaules  ,  des  plumes  couvertes  , 
des  ailes  &  du  dos  entier ,  eft  d'un  gris 

*  Cet  oifeau  eft  nomme  en  Angloîi  the 
Créai cr Divi ror Loom ,  félon Wiuiohïï, 
pareeque  le  mot  de  boom ,  ou  bien  celui  de 
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obfirur  ou  brun  ,  piqué  8c  bariolé  de 
taches  blanches  ,  lefqueiles  font  plus 
grandes  fur  les  longues  plumes  feapu- 
laires  &  fur  les  plumes  couvertes  des 
ailes ,  &  plus  petites  au  milieu  du  dos  > 
quafi flellulis  in  dorjo  &  alis ,  dit  W 1 L- 
L  u  G  n  B  Y.  La  partie  inférieure  du  col, 
de  la  poitrine  8c  du  ventre  eft  blanche. 
Le  nombre  des  grandes  plumes  dans 
chaque  aile  eft  d'environ  trente ,  qui 
font  courtes  &  noires.  Ce  Plongeon  a 
la  queue  très  -  courte  ,  comme  celle 
d'un  Canard  8c  compofée  de  vingt  plu- 
mes pour  le  moins.  Le  bec  en  eft  droit 
Se  pointu,  comme  celui  de  la  Poule 
d'eau  :  les  deux  mâchoires  en  font 
noires  ou  livides ,  8c  couvertes  de  plu- 
mes iufqu'aux  narines  en  descendant. 
11  a  les  pattes  entières  8c  les  doigts  de 
devant  longs  ,  fur-tout  celui  qui  eft 
le  plus  avancé  en  dehors  :  le  doigt  en 
arrière  eft  très-court  8c  petit.  Les  jam  ; 
bes  font  d'une  longueur  médiocre, 
mais  plates  8c  larges  ,  comme  les 
bouts,  aux  extrémités  des  rames  :  la 
furface  extérieure  en  eft  brune  &  l'in- 
térieur livide ,  ou  d'un  bleu  pâle.  Les 
griffes  en  font  larges ,  comme  les  on- 
gles d'un  homme.  Les  jambes  font  pla- 
cées fort  en  arrière ,  de  forte  qu'il  fem- 
ble être  hors  d'état  de  marcher ,  à  moins 
qu'il  ne  foit  levé  perpendiculairement 
fur  fa  queue.  Ces  oifeaux  diffèrent  les 
uns  des  autres  en  couleur  ;  car  il  y  en 
a  quelques  -  uns  qui  ont  des  colliers 
autour  du  col ,  dont  le  col ,  le  dos  &  la 
tête  font  noirs  8c  peints  de  petites  li- 
gnes blanches.  Ce  font  peut-être  ces 
taches,  dit  Albin  ,  qui  diftinguentles 
femelles  des  mâles.  Sous  le  nom  de 
Lumma ,  W  o  r  m  i  u  s  comprend  tous 
les  Plongeons  ou  demi  -  Canards ,  & 
même  tous  les  oifeaux  podicipedes , 
c'eft-à-dire  qui  fe  tiennent  fur  leurs 
pieds,  droits  comme  l'homme.  M.  A  n- 
d  e  r  s  o  n  a  donné  l'hiftoire  naturelle 
de  cet  oifeau,  Hift.d'lfl.  p.yyEdit. 

Lurrnne ,  dit  Scre  ffer,  cap.  30.  fignifie 
en  Françoù  boiter  en  manham ,  ou  inhabile  k 
m*r  cher» 
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Frartf.  Voyez  le  Tome  II.  de  ce  Difliort- 
paire,  p.  7*5.  au  mot  LU  M  M  E  ,  où 
je  rapporte  ce  que  ce  Naturalifte  en  a 
écrit. 

PLONGEON  HUPÉ,  en 
Latin  Charadr'tus ,  en  Anglois  thcfea- 
Lark-  Albin  (Tome I.  n-  81.)  dit  que 
ce  Plongeon  a  vingt-quatre  pouces  de 
longueur  depuis  la  pointe  du  bec  jus- 
qu'à l'extrémité  des  griffes ,  &  trente  - 
trois  pouces  de  largeur.  Son  'bec  a 
deux  pouces  Se  un  quart  de  long  ;  les 
deux  mâchoires  où  il  s'unit  à  la  tête 
teintes  d'une  couleur  rougeâtre.  La 
hupe  en  eft  noire  ;  le  deflbus  eft  d'un 
brun  rougeâtre  ,  qui  fe  termine  en  un 
blanc  cendré  Se  languiflànt  vers  les 
yeux.  Le  deflbus  du  col  eft  orné  d'un 
collier  de  plumes ,  qui  parolt  être  plus 
grand  qu'il  n'eft  en  effet  Se  fe  termine 
«n  noir.  Le  derrière  du  col ,  le  dos  Se 
les  ailes  font  d'un  brun  foncé  tirant  for 
le  noir,  à  la  réferve  de  quelques-uns 
des  bords  extérieurs  des  grandes  plu- 
mes ,  qui  font  blancs.  La  poitrine  Se 
le  ventre  font  de  la  couleur  de  frêne 
blanchâtre,  &  le  deflbus  en  eft  brun. 
Ce  Plongeon  n'a  point  de  queue.  Les 
jambes  en  font  larges  8c  plates.  Il  en 
eft  de  même  des  doigts ,  qui  font  bor- 
dés des  deux  côtés  de  membranes  at- 
tachées, fans  être  liées  en/êmble:  ils 
font  d'un  verd  pâle  ,  obfcurcis  dans 
certains  endroits  par  un  brun  rougeâ- 
tre. Le  doigt  en  arrière  eft  très-petit , 
6c  les  griffes  en  font  larges  8c  plates  , 
reflemblantes  parfaitement  aux  ongles 
d'un  homme. 

PLONGEON  DE  MER,  en 
Latin  Albellus ,  fpecief  Mergi ,  en  An- 
glois rbe  Smau.  Albin  (Tomel.  n.  89.) 
dit  que  cet  oifeau  eft  rare  en  Angleter- 
re :  il  n'y  vient  que  dans  les  rigoureux 
hivers  :  alors  ils  ne  s'attroupent  pas 
en  grand  nombre  :  on  n'y  en  voit  que 
trois  ou  quatre  enfemble.  Voici  la  def- 
criptioh  qu'U  donne  de  cette  cfpece 
de  Plongeon. 

Cet  oifeau  ,  dit-il ,  a  dix-huit  pou- 
ces de  longueur ,  depuis  la  pointe  du 
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bec  jufqu'i  l'extrémité  de  la  queue  ; 
8c  vingt-fept  pouces  de  largeur ,  les 
ailes  étendues.  La  tête  Se  le  col  font 
blancs ,  à  la  réferve  de  la  crête  ,  qui  eft 
marquée  d'une  tache  noire  ,  laquelle 
pend  derrière  la  tête  par  en  bas ,  à 
l'entour  de  la  crête,  Se  aboutit  en  un 
angle  aigu ,  avec  une  autre  tache  noire 
des  deux  côtés  ,  qui  s'étend  depuis  les 
coins  de  la  bouche  jufqu'aux  yeux.  La 
poitrine  ,  le  ventre  Se  tout  le  deifoui 
font  blancs.  Le  dos  &  les  ailes  font 
noirs  Se  blancs  ,  agréablement  mélan- 
gés des  deux  côtés  de  plufteurs  lignes 
noires ,  en  forme  d'arcs  ,  qui  entourent 
la  moitié  du  col  Se  reflemblent  à  un 
demi  -  collier.  La  queue  eft  brune  , 
d'une  ^couleur  entre  frêne  Se  noir ,  & 
compofée  de  feize  plumes  ,  chacune 
delà  longueur  de  trois  pouces  Se  demi; 
les  plumes  du  milieu  en  font  plus  lon- 
gues •  les  autres  étant  graduellement 
plus  courtes  des  deux  côtés ,  jufqu'i 
celle  qui  eft  la  plus  avancée  en  dehors. 
Le  bec  eft  cendré ,  ou  de  couleur  de 
plomb;  mais  il  y  a  une  tache  de  blanc 
laie  à  la  pointe  de  chaque  mâchoire, 
il  eft  plus  gros  du  côté  de  la  tête  »  d'où 
il  devient  plus  délié  par  degrés  vers  la 
pointe ,  &  il  eft  plus  étroit  Se  plus  pe- 
tit que  celui  des  oilcaux  qui  tirent  fur 
le  Canard.  La  mâchoire  fupérieure 
crochue  à  la  pointe  Se  a  des  dents  fur 
les  deux  côtés.  Les  narines  font  oblon- 
gues ,  ouvertes  Se  féparées  des  plumes 
par  une  diftance  raifonnable.  Les  yeux 
font  d'une  couleur  obfcure:  les  jambes 
font  de  couleur  de  plomb  foncée ,  Se 
les  doigts  font  liés  par  une  membrane 
brune.  Le  doigt  le  plus  ena  vant  Se  celui 
de  derrière  ont  des  membranes  atta- 
chées ,  qui  s'étendent  dans  toute  leur 
longueur.  Cet  oifeau  fe  nourrît  de 
poiflbns.  La  tête  entière  Se  les  jambes 
de  la  femelle  font  rouges  ,  ou  d'un 
jaune  luifant  &  la  gorge  eft  blanche. 
Au-deflîis  du  jabot ,  en  commençant 
parla  poitrine,  on  voit,  pour  ainfi  dire, 
un  collier,  d'une  couleur  plus  fombr; , 
ou  brune,  Se  Toifeau  n'a  point  de  crête. 

Toute 
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Toute  la  partie  fupérieure  ,  excepté 
les  ailes  »  eft  d'une  couleur  de  frêne 
fômbre  ou  brune.  Il  y  a  environ  au 
milieu  de  chaque  aile  deux  lignes  qui 
traverfênt;  8c  dans  tout  autre  point, 
la  femelle  reflcmble  affez  au  mâle. 

Grand  PLONGEONS  mer» 
nommé  en  Latin  Colymbus  maximut» 
en  Anglois  the  Great  fea-Loon. 
Albin  ( Tome  IL  ».  75.  )  lui  donne 
vingt-lèpt  pouces  de  longueur ,  depuis 
la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'extrémité 
des  griffes ,  8c  un  efpace  de  trois  pieds 
huit  pouces  ,  les  ailes  étendues.  Son 
bec  a  près  de  trois  pouces  de  long,  en 
prenant  depuis  la  pointe  jusqu'aux  cô- 
tés de  la  bouche.  Les  plumes  qui  en- 
tourent le  corps  de  tout  côté  font  co- 
toneufes ,  molettes  8c  fort  près  les  unes 
des  autres.  Le  plumage  de  la  tête  8c 
du  col  eft  brun  ,  8c  celui  du  bas  du 
ventre  ,  près  de  la  queue  eft  d'une 
couleur  iômbre.  Le  plumage  de  la  poi- 
trine 8c  du  ventre  eft  argenté.  Ce 
Plongeon  n'a  point  de  queue.  Chaque 
aile  a  environ  trente  longues  plumes , 
dont  les  douze  qui  (ont  les  plus  avan- 
cées en  dehors  font  noirâtres  :  la  trei- 
zième a  fa  pointe  blanche ,  8c  celles 
qui  la  fuivent  les  ont  graduellement 
plus  blanches  jufqu'à  la  vingtième  , 
après  quoi  les  quatre  fuivantes  font 
entièrement  de  cette  couleur  ;  la  vingt- 
cinquième  eft  brune  vers  la  pointe  , 
8c  le  blanc  finit  dans  la  vingt-fixieme. 
Les  plumes  des  ailes  dans  les  moin- 
dres rangs  font  blanches  en  deflous. 
Le  bec  eflf  rougeâtre  ,  étroit  ,  plat 
fur  le  côté  8c  blanchâtre  vers  la  pointe. 
La  langue  eft  longue.  Les  yeux  font 
obfcurs  ,  8c  mélangés  de  rouge.  Les 
iêrre$  font  larges  comme  les  ongles 
d'un  homme ,  noires  d'un  côté ,  8c  d'un 
bleu  pâle  ,  ou  de  couleur  de  frêne. 
Le  doigt  le  plus  avancé  en  dehors  eft 
le  plus  long  de  tous.  Les  jambes  font 
larges  ,  plates  8c  raboteufes  par  der- 
rière; chacune  a  deux  rangs  de  lignes , 
ou  parties  raboteufes.  Les  doigts  font 
larges  8c  bordes  des  deux  côtés  de 
Tome  I IL 
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membraiei ,  qui  defeendent  du  haut 
en  bas ,  mais  qui  ne  font  pas  entre* 
lacées. 

Petit,  PLONGEON  de  mer  , 
en  Latin  Colymbus  minimus ,  en  An- 
glois the  Dot  -  Œcb.  Albin(  ibid. 
».  76".  )  dit  que  cet  oifeau  reflemble 
de  figure  à  la  Cercerelle ,  avec  cette 
différence  qu'il  eft  d'un  tiers  plus  petit. 
Il  a  dix  pouces  de  longueur ,  depuis 
la  pointe  du  bec  iufqu'à  l'extrémité 
des  griffes.  Les  ailes  étendues  occu- 
pent^  un  efpace  de  feize  pouces  8c 
demi.  Le  bec  a  un  pouce  de  longueur, 
depuis  la  pointe  jufqu'aux  coins  de  la 
bouche  ;  il  eft  droit  8c  aigu  à-peu- 
près  comme  celui  d'une  Grive  ,  mais 
plus  épais  à  la  racine ,  8c  devenant  de 
plus  en  plus  mince  jufqu'à  la  pointe. 
La  mâchoire  fupérieure  eft  noire ,  i 
l'exception  de  la  pointe  8c  de  ies  deux 
côtés ,  qui  font  d'un  jaune  blanc ,  ou 
pâle ,  comme  toute  la  mâchoire  de  de£ 
fous.  La  langue  eft  longue ,  pointue 
comme  le  bec ,  8c  fendue.  Les  narines 
font  un  peu  éloignées  des  plumes.  Les 

Îreux  (ont  grands  8c  ont  l'iris  de  cou- 
eur  de  noifetier.  Le  corps  eft  entou- 
ré par- tout  d'un  plumage  ou  duvet 
épais  8c  cotonneux  ,  particulièrement 
en  deflous.  Les  plumes  du  dos  font 
d'un  brun  fbmbre  ou  obfcur  :  celles  du 
ventre  font  blanches  ou  plutôt  de  cou- 
leur argentée.  Le  menton  eft  blanc  : 
le  plumage  de  la  tête  8c  du  col  eft 
plus  fombre  que  celui  du  ventre ,  8c 
plus  clair  que  celui  du  dos.  La  gorge 
8c  les  côtés  du  col  font  un  peu  rou- 
ges :  le  bas  du  ventre  eft  d'un  brun 
fale.  Les  plumes  des  cuifles  font  un 
peu  mélangées  de  rouge.  Le  col  eft 
mince ,  8c  n'a  gueres  plus  d'une  pal- 
me de  longueur.  Ses  ailes  font  petites 
8c  creufes  :  chacune  a  vingt-fix  lon- 
gues plumes  ,  dont  les  douze  les  plus 
avancées  en  dehors  font  de  couleur  de 
fouris  ,  ou  d'un  brun  noirâtre.  Les 
plumes  intérieures,  jufqu'à  la  vingt- 
troifieme ,  font  bigarrées  :  les  textures 
extérieures  en  (ont  fombres ,  8c  les  in- 
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térieures  iont  en  partie  blanches  ;  cette 
couleur  s'élargit  dans  les  plumes  les 
plus  proches  du  corps ,  &  fe  rétrécit 
dans  celles  qui  font  les  plus  éloignées. 
Pour  ce  qui  eft  du  moindre  rang  des 
plumes  des  ailes ,  celles  dedeflusfont 
noires  8c  les  autres  font  blanches.  Ce 
Plongeon  n'a  point  de  queue  »  mais  il  a 
les  glandes  du  croupion  plus  menues 
qu'à  l'ordinaire ,  Se  de  ces  glandes  il 
fort  une  touffe  de  plumes  >  comme  il 
arrive  à  d'autres  oifeaux.  Les  jambes 
font  fituées  fort  en  arrière  à  l'extré- 
mité du  corps  ,  &  font  plutôt  faites 
pour  nager  que  pour  marcher  ;  de 
forte  que  l'oifeau  ne  peut  marcher 
qu'en  tenant  le  corps  droit  Se  prefque 
perpendiculaire.  Ces  jambes  font  pla- 
tes 8c  d'un  verd  {aie  ;  chacune  a  deux 
rangs  d'une  fubftance  rude  Se  rabo- 
teufe.  Les  plantes  des  pieds  font  noi- 
res. Ces  pieds  font  partagés  chacun  èn 
trois  grands  doigts  ,  garnis  de  chaque 
côté  de  membranes  latérales ,  rcfTem- 
blantes  i  des  ouies  de  poiflbn.  Les  grif- 
fes font  minces  ,  larges  Se  émouffëes ,  & 
reflemblent  aux  ongles  d'un  homme. 
Nonobftanr  ces  membranes ,  les  doigts 
font  attachés  les  uns  aux  autres ,  de- 
puis l'endroit  de  la  liaifon  jufqu'à  la 
première  jointure,  par  des  membra- 
nes intermédiaires.  Cet  oifeau  a  un 
petit  doigt  par  derrière ,  garni  de  mê- 
me que  les  autres.  Sa  figure  Se  l'arran- 
gement de  fès  parties  font  qu'il  remue 
fous  l'eau  plus  aifément  Se  plus  vite 
que  fur  la  fur  fa  ce  de  la  terre.  Des 
qu'il  s'élève  au-defTus  de  l'eau  ,  il 
haufTe  la  tête  ;  puis  il  regarde  à  l'en- 
tour  de  foi ,  Se  te  plonge  enfuhe  avec 
une  vttefle  étonnante.  Il  n'eft  gueres 
en  état  de  le  lever  hors  de  l'eau  ;  mais 
dès  qu'il  prend  l'efïor ,  il  peut  le  con- 
tinuer long-temps.  Belon  rapporte 
qu'il  fe  nourrit  ordinairement  depoif 
ions.  L'odorat  en  eft  fort ,  fi  on  le  met 
à  la  broche ,  8c  le  goût  en  eft  défa- 
gréable. 

Grand  PLONGEON*/*  mer  de 
Terre-Neuve ,  nommé  en  Latin  Terré 


nov*.  Mcrgus  marinur  major  s  e«  An- 
glois  tbe  Reiv  Foudlant.  Albin 
<  Tome  III.  n.  93.)  dit  que  cet  oifeau  ■ 
trente-cinq  pouces  de  longueur  ,  de- 
puis la  pointe  du  bec  jusqu'à  l'extré- 
mité de  la  queue ,  8c  quarante-quatre 
pouces  depuis  cette  pointe  jufqu'à 
l'extrémité  des  griffes.  Les  ailes  éten- 
dues font  larges  de  cinquante-trois. 
Le  bec  a  cinq  pouces  de  longueur  ;  il 
eft  noir ,  Se  te  termine  en  une  pointe 
blanche  8c  aiguë.  La  tête  &  le  deflus 
du  col  font  d'un  brun  fombre.  Il  a  fous 
le  bec  une  tache  blanche  ,  Se  le  col 
eft  entouré  d'un  cercle  blanc.  Le  def- 
fous  de  cette  partie  de  l'oifeau  eft 
verd.  Le-dos  &  les  plumes  couvertes 
des  ailes  font  d'un  noir  bigarré  de 
taches  blanches  ,  confufément  jettées 
de  part  8c  d'autre.  Les  principales  plu- 
mes des  ailes  font  noires ,  Se  leurs  bords 
extérieurs  font  blancs.  La  poitrine  8c 
le  ventre  font  de  cette  dernière  cou- 
leur. Les  jambes  font  brunes;  chacune 
a  neuf  pouces  de  longueur.  Ce  Plon- 
geon a  les  pieds  plats  comme  une  Oie  9 
Se  fe  nourrit  toujours  de  poiflbn. 

M.  Klein  nomme  cet  oifeau  Mer- 
gns Artiicus.  Wormius  8c  Wil- 
LUGHBT  difènt  que  c'eft  le  Colymbe 
ArUique%  nommé  Lumrne.  Besleru» 
ajoute  que  c'eft  une  efpece  ftnguliere 
d'Hirondelle  aquatique  étrangère.  M. 
L 1 N  n  k.  M  S  le  nomme  Colymbus  pedi- 
bus  palmatis  ,  indivifis.  Cet  oifeau  eft 
commun  en  Norvège ,  en  Iflande  Se 
en  Laponie.  On  en  voit  fou  vent  en 
Prude ,  dit  M.  K  l  e  1  N.'La  peau  de 
cet  oifeau  eft  fort  dure.  Les  Lapons  en 
font  une  forte  de  coëflPure  ,  8c  des 
cordons  de  chapeau  •  dit  M.  Lik- 
n  je  u  s ,  Fauna  Suec.  n,  z  2 1 . 

Petit  PLONGEON,  en  Latîa 
Clangula  ;  en  Anglois  tbe  Golden- Lyc. 
Cet  oifeau  eft  commun  en  Italie.  On 
en  prend  quelquefois  fur  les  côte* 
d'Angleterre  Se  de  France.  La  chair 
de  ce  Plongeon  eft  d'un  goût  maréca- 
geux Se  defagréable  ,  comme  celle  du 
petit  Plongeon  de  mer.  Albin  C  Xpsos  /• 


* 
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ft  $6.  )  dît  que  cet  oifcau  a  dix-neuf 
pouces  de  longueur  »  depuis  la  pointe 
du  bec  jufqu'à  l'extrémité  des  griffes , 
8t  trente-un  pouces  de  largeur»  les 
ailes  étendues.  Il  a  le  corps  épais  8c 
court  ;  la  tête  eft  grande  ,  &  le  col 
court ,  comme  il  eu  d'ordinaire  dans 
la  plupart  des  oifeaux  de  cette  efpece. 
Le  bec  eft  large  ,  court ,  Se  un  peu 
plus  élevé  qu'on  ne  le  trouve  ordi- 
nairement dans  les  oifeaux  de  la  claiïè 
des  Canards  »  étant  plus  épais  vers  la 
tète  ,  8c  plus  petit  ou  mince  vers  la 
pointe.  Ce  bec  eft  entièrement  noîr , 
8c  il  a  un  pouce  &  trois  quarts  de  lon- 
gueur depuis  fa  pointe  jusqu'aux  coins 
de  la  bouche.  La  tête  eft  d'une  cou- 
leur changeante ,  compofëe  de  noir  , 
de  pourpre  8e  de  verd,  à  mefure  qu'elle 
eft  diverfement  expofée  à  la  lumière » 
&  luifante  comme  de  la  (oie  :  à  cha- 
que coin  de  la  bouche  il  y  a  une  ta- 
che blanche  8e  ronde,  auflî  large  qu'une 
pièce  de  deux  fols.  Les  yeux  ont  l'iris 
d'un  beau  jaune,  ou  de  couleur  d'or. 
Le  col  en  entier ,  tant  au-deflus  qu'au- 
deflbus  des  épaules  ,  ainfî  que  la  poi- 
trine 8c  tout  le  ventre  ,  font  blancs  : 
l'eipace  qui  fe  trouve  entre  les  épau- 
les ,  de  même  que  la  partie  inférieure 
du  dos  ,  eft  noir.  Les  aîles  font  bigar- 
rées de  noir  &  de  blanc,  c'eft-à-dire 
que  les  longues  plumes  du  milieu  , 
aufiï-bienque  celles  qu'elles  couvrent» 
font  blanches  ,  8c  celles  de  dehors  , 
ainC  que  les  plumes  intérieures  ,  font 
noires.  Les  longues  plumes  fcapulai- 
res  font  auflî  bigarrées  de  noir  8c  de 
blanc.  La  queue  a  trois  pouces  8c  demi 
de  longueur  ;  ette  eft  compofée  de 
feize  plumes ,  qui  deviennent  graduel- 
lement plus  longues ,  en  comptant  par 
celle  qui  eft  la  plus  avancée  en  de- 
hors :  cependant  la  queue  n'en  eft 
point  aiguë ,  mais  plutôt  ronde ,  le  tout 
étant  d'un  noir  uniforme.  Les  jambes 
de  ce  Plongeon  font  très-courtes  ;  elles 
font  d'un  rouge  jaunâtre  ,  auffi-bien 
que  les  pieds.  Les  doigts  font  longs 
Se  d'une  couleur  fombre  autour  des 
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jointures ,  8c  celui  qui  eft  le  plus  avan- 
cé eh  dehors  eft  le  plus  long.  Le  doigt 
intérieur  a  une  large  membrane  qui  y 
eft  attachée.  Les  membranes  qui  lient 
les  doigts  &  les  griffes  font  noires  ,  8c 
le  doigt  en  arrière  eft  petit»  ayant  auflî 
une  large  membrane  ou  nageoire  qui  y 
eft  attachée. 

S  e  b  a  parle  d'un  Plongeon  à* Ami' 
rique  ,  qu'il  a  fait  figurer  Tbef.  IL 
Tab.  i  a.  n.  S.  Cet  oifeau  eft  un  jeune 
qui  n'eft  couvert  que  d'un  duvet  co- 
tonneux gris-obfcur.  Son  dos  eft  fil - 
lonné  de  raies  jaunâtres.  Sa  tête  eft  de 
figure  prefque  ronde.  Son  bec  eft  pe- 
tit ,  jauniflànt ,  femblable  à  celui  d'un 
Ohon.  Ses  pieds  font  affez  larges  8c 
pafiablement  grands  :  ils  fè  fendent  en 
trois  doigts  oblongs  »  joints  enfemble 
par  une  membrane  forte  de  tenace. 

Le  Plongeon  au  bec  noir  d'EDVARD 
a  la  tête  8c  les  côtés  du  col  de  cou- 
leur de  plomb  ;  le  derrière  de  la  têto 
8c  les  côtés  de  la  poitrine  font  variés 
de  petites  lignes  noires;  le  gofier  8c  le 
bas  du  col  iont  rouges. 

M.  le  Page  du  Pratz  dit 
qu'on  nomme  le  Plongeon  à  la  Loui- 
fiane  Mangeur  de  plomb ,  parcequ'il  fe 
plonge  à  rinftant  qu'il  apperçoit  la  lu- 
mière du  fufil.  Les  Plongeons  de  cq  pays 
ne  diffèrent  prefque  pas  de  ceur  que 
l'on  voit  en  France. 

PLU 

PLUME,  efpece  de  Coquillage 
du  genre  des  Moules  de  la  clafle  des 
Bivalves.  Voyez  au  mot  P I N  N  E 
MARINE. 

PLUVIER,  genre  d'oifeaux  , 
mis  par  M.  L  i  N  n  n.  u  s  (  Fauna  Suec. 
p.  57.)  dans  l'ordre  des  Aves  fcolopa- 
ces ,  8c  fous  le  nom  générique  de  Oaa- 
radrius  ,  il  parle  ,  n.  i$6.  du  petit 
Pluvier  noir- jaune  ;  n.  1 57.  du  Plitvier 
verd  ;  n.  1  <8.  du  Morincllur,  en  Fran- 
çois Morillon;  n.  159.  de  V Oifeau  de 
roche ,  8c  n.  160.  d'une  autre  elpece  de 
Cbaradrius,  fort  commune  dans  la  La- 
porûe. 
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M.  Klein  met  les  Pluviers  dans  de  derrière ,  dont  ils  fe  fervent ,  nos- 
la  féconde  famille  de  fes  oifeaux ,  qui  feulement  pour  prendre  leur  proie  , 
contient  ceux  qui  ont  trois  doigts  aux  mais  encore  pour  fe  percher  fur  les 
pieds ,  &  qui  n'en  ont  point  derrière,  arbres.  Au  refte  M.  K  l  e  i  h  a  cru 
So as  le  nom  de  Gavia ,  il  ne  fait  qu'un  que  les  obfervations  des  Auteurs ,  qui 
même  genre  du  Vanneau*  du  Pluvier  différent  entre  eux  ,  tant  fur  les  de£ 
verd,  du  Pluvier  cendré»  de  VŒdinemus  criptions  des  oifeaux  ,  que  fur  leurs 
de  Belon  ,  du  Dotttrel  d' A l b i n *  figures ,  n'ont  pas  dû  l'obliger  à  faire 
qui  eft  le  Morillon  de  C  L  u  s  i  u  s  j  de  ce  changement  dans  ce  genre  d'oi- 
V  Alouette  de  mer  y  autre  e(pece  de  Mo-  féaux,  qui  tous  font  des  oifeaux  du- 
rillon» en  Latin  Morinellus  littoralir  ,  pides,  faciles  à  apprivoiser  8c  macrop- 
qui  peut  être  auffi  Foifeau  que  Tur-  teres.  Je  ne  vais  parler  ici  que  des  PÙi- 
merus  nomme  Gnclus,  qui ,  quoique  viers.  Pour  les  autres ,  voyez  aux  mots 
petit  oifeau,   8c  n'ayant  qu'un  bec  VANNEAU  ,  OISEAU  DE 
long  d'un  pouce ,  roule  des  pierres  R  O  C  H  E»  MORILLON  8c 
du  poids  de  trois  livres:  onl'avu,  dit  ALOUETTE  DE  MER. 
M.  Klein»  à  plus  de  quarante       PLUVIER  VERD*,  oifeau 
milles  de  la  Floride ,  venir  fe  repofer  qui  excède  de  quelque  chofe  le  Van» 
fur  un  vaiflèau  ;  le  Morillon  cendré ,  ou  neau  pour  la  grandeur.  Sa  longueur, 
autre  efpece  de  Dotterel  d' A  l  b  i  n  ;  le  dit  A  l  b  i  n  (  Tome  I.  n.  j  5 .  ) ,  depuis 
F  luvier  criard  deCATESBY,  Vanellur  la  pointe  du  bec  jufqu'â  l'extrémité 
vociferus ,  5c  un  autre  Pluvier  des  Indes ,  de  la  queue ,  eft  de  onze  pouces ,  8c  là 
d'E  d  w  a  r  d  ,  nommé  Gavia  ,  feu  largeur,  les  ailes  étendues ,  de  vingt- 
Vanellus  Indicus.  Tous  ces  oifeaux  font  quatre.  La  couleur  du  fommet  de  la 
compris  dans  le  même  genre  par  M.  tête,  du  col,  des  épaules  8z  du  dos  , 
Kliin,  fous  les  noms  de  Gavia,  de  &  généralement  de  tout  le  deflus  eft 
Pardalis  8c  de  Morinellus,  parcequ'il  d'un  brun  foncé,  entremêlé  de  taches 
y  a  une  grande  affinité  entre  eux  ,  vertes  tirant  fur  le  jaune ,  placées  fore 
cependant  les  uns  n'ont  que  trois  doigts  près  lès  unes  des  autres.  Si  on  obferve 
aux  pieds ,  de  d'autres  ont  de  plus  un  chaque  plume  i  part ,  on  trouve  que 
faux  doigt  par  derrière  :  par  exemple  le  milieu  en  eft  d'un  brun  (ombre ,  tr- 
ie Pardalis  viridis  ne  porte  aucune  rant  fur  le  noir  ,  8c  que  les  bords  à 
marque  de  doigt  derrière,  &  le  Parda-  l'entour  font  tachetés  d'un  verd  jau- 
lis  fufeus  en  a  une  apparence  :  c'eft  nàtre.  Le  bec  en  eft  droit  8c  noir ,  de 
une  excroiflànce  onguiculée  dans  la  la  longueur  d'un  pouce,  &caneléau- 
peau  ,  aui  paroît  à  peine  de  la  Ion-  tour  des  narines.  Le  col  en  eft  court, 
gueur  d'une  ligne.  Le  Vanneau  vul-  égal  d  celui  du  Vanneau.  La  poitrine 
gaire  a  la  même  excroiflànce  ,  miis  eft  d'un  brun  pâle,  tachetée  de  nuan- 
envlron  longue  de  deux  lignes.  Cet  ces  de  la  même  couleur,  mais  un  peu 
appendice  ne  peut  être  qu'un  faux  plus  foncées.  Le  ventre  eft  blanc;  mais 
doigt ,  placé  loin  de  la  plante  du  pied ! ,  il  y  a  quelques  plumes  lur  les  côtés , 
dont  ces  oifeaux  ne  peuvent  fe  fervir  qui  font  négligemment  tachetées  de 
que  très  -  peu  ,  mais  non  pour  mar-  brun.  L'onzième  des  grandes  plumes 
cher ,  comme  les  oifeaux  t  «tradaéty  les ,  en  chaque  aile  fe  termine  en  un  point 
auxquels  la  Nature  a  accordé  un  doigt  émoufté  :  celles  qui  la  précédent  s'é- 


*  Cet  oifeau  eft  nommé  en  Grec  n«#/«A  J<  , 
iêlon  AaiSTOTi  ;  en  Latin  Gavia  vhri- 
itt ,  chr 2  M.  K  1 1 1  m  ;  Pardalit,  feu  Ptuvia- 
lu  wrtdtty  chczlei  autres  Naturalifte*.  5c 
Fardatui ,  par  S  c  n  w  s  m  c  k  v  a  1  o.  On  rap- 


pelle en  Anal  ois  tk  Grttn  ?l tarer  ;  en  Alle- 
mand Tarda \  ou  Pidvkr  ,  félon  L  o  k  eo- 
lius,  ou  Pukros,  félon  Psocen;  8c  chei 
le»  Lapons  on  lui  donne  le  nom  <Ttttf«\  dit 
M.  Li  vniv  s* 
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rendent  en  longueur  ,  juiqu'i  former 
des  pointes  algues  Air  les  dehors  du 
dard  :  les  plumes  qui  font  derrière  cette 
onzième  fur  le  dedans  font  tout-à-fait 
brunes,  à  la  réferve  des  cinq  plumes 
contigues  au  corps.  Les  dards  des  huit 
ou  neuf  plumes  les  plus  avancées  en 
dehors  font  blancs  dans  la  moitié  de 
leur  longueur.  Les  bords  extérieurs  de 
la  cinquième ,  ainfi  que  de  celles  qui 
lafuivent  fuccelfivement,  font  un  peu 
blancs  vers  leurs  extrémités  :  les  cinq 
plumes  intérieures ,  qui  (ont  tout  près 
du  corps  font  de  la  même  couleur  que 
le  dos.  Le  fécond  rang  des  plumes  des 
ailes  eft  brun  ou  fombre  ,  avec  des 
pointes  blanches  :  le  refte  des  plumes 
couvertes  du  de  (Tus  de  l'aile  eft  de  la 
même  couleur  que  le  ventre.  La  queue 
eft  courte  &  compofée  de  douze  plu» 
mes  de  la  même  couleur  que  le  dos , 
&  lorfqu'elle  eft  étendue ,  elle  fè  ter- 
mine en  un  contour  circulaire.  Les 
pattes  &  les  griffes  de  cet  oifeau  font 
noires.  Il  lui  manque  le  doigt  de  der- 
rière ,  &  par  fon  cri  il  fe  diftingue 
tout-à-fait  des  autres  oifeaux  de  même 
clpece.  Ses  jambes  font  longues ,  com- 
me les  ont  tous  les  autres  oifeaux  qui 
fréquentent  les  eaux  ,  &  dégarnies  de 
plumes  un  peu  au-defTus  des  genoux. 
La  chair  en  eft  douce  &  tendre  ,  c'eft 
pourquoi  on  en  fait  grand  cas.  Les 
François  &  les  Anglois  la  regardent 
comme  un  excellent  manger.  On  don- 
ne à  cet  oifeau  le  nom  de  Pardalis ,  à 
caufe  de  les  taches ,  qui  reffemblent  un 
peu  à  celles  d'un  Léopard.  Tous  les 
Auteurs  conviennent  que  cet  oifeau 
n'a  point  de  quatrième  doigt  ou  d'épe- 
ron: cepend  nt le  Comte  deMarsilly 
l'a  fait  figurer ,  Tome  V.  p.  54.  Tab.  15. 
avec  quatre  doigts.  Cet  oifeau  ,  dit 
Al.  Klein,  p.  20.  a  le  col  court,  ât  à 
proportion  du  tronc  ,  la  tête  grande 
Se  les  yeux  grands.  Il  eft  folitaire  & 
fréquente  les  lieux  bas  &  les  prairies. 

*  Crt  oifeau  eft  nommé  en  Latin  Gavia, 
feu  Tluv'talii  cintre».  Ctft  le  Ptrdalut  feeun- 
dut  de  Scbwk nciiuD)  ainfi  que  le 


Tout  fon  corps  eft  tigré  de  belles  ta- 
ches vertes  ic  jaunes.  Les  grandes  plu- 
mes font  noires.  Le  bas  du  corps  du 
mâle  eft  très  -  noir.  La  figure  qu'en 
donne  Albin  n'eft  pas  exacte ,  ni  celle 
du  Comte  de  M  a  r  s  1  l  l  y.  Celui-ci 
donne ,  Tab.  xy.&^x.  les  figures  de 
plufieurs  autres  Pluvicrr  ;  mais  on  ne 
peut  rien  décider  fur  les  descriptions 
qu'il  en  donne  ,  &  M.  Klein  penfe 
que  ce  font  des  oifeaux  plutôt  à  mettre 
dans  le  genre  des  Glartola ,  que  dans 
celui  des  Gavia. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cet  oifeau  , 
font  M.  L  1  m  m  m  o  s .  F*una  Suec.  n.  1*7. 
W 1 1 1 .0  o  h  b  y  .  Orm/A.      xx9.  Tab.  î7. 

M"h  Av'     1 1       7« Sloane, 
Htft.  Tome  II.  p.  jtj.  Tab.  »6*.  f.  1.  Albin, 

UlSMC*,JONSTOM,  AlDBOVANOB, 

&  les  autres. 

PLUVIER  GRIS  * ,  oifeau 
dont  la  chair  eft  auffi  tendre  &  aufli 
délicieufe  que  celle  du  Pluvier  verd. 
Albin  (  Tome  I.  n.j6.)  lui  donne 
douze  pouces  de  longueur,  depuis  la 
pointe  du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  queue ,  quatorze  pouces  jufqu'aux 

{'rifles ,  Se  vingt-quatre  de  largeur  , 
es  ailes  étendues.  La  tête ,  le  dos  8c 
les  moindres  plumes  couvertes  des  ai- 
les font  noires ,  avec  des  pointes  d'un 
gris  verdâtre.  Le  menton  en  eft  blanc  , 
ainfi  que  la  gorge  ,  la  poitrine  ,  le 
ventre  &  les  cuiflès.  Les  grandes  plu- 
mes de  chaque  aile  font  au  nombre  de 
vingt- fix  ,  dont  les  premières  ou  le* 
plus  avancées  en  dehors  font  noires. 
Dans  la  quatrième  plume  le  milieu 
des  bords  extérieurs  eft  blanc  ;  cette 
couleur  s'étend  graduellement  dans 
les  cinq  immédiatement  après.  Les  plu- 
mes les  plus  avancées  en  dehors  du 
fécond  rang  de  celles  des  ailes  font  aufli 
noires  :  les  pointes  de  celles  qui  font 
immédiatement  après  la  quatrième  font 
blanches  :  il  en  eft  de  même  de  leurs 
bords ,  en  comptant  par  la  dixième.  Les 
dix  plumes  les  plus  en  avant  du  troi- 

Squatarola  des  Vénitiens ,  auquel  les  Anglois 
ont  donné  le  nom  de  tbe  Graj  Plower,  leloa 
Atsx  ». 
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ficme  rang  font  noires,  avec  des  poin-  PLUVIER  D  ES  I NDES*^ 
tes  blanches.  La  queue  a  trois  pouces  Cet  oifeau  ,  dit  M.  Klein  (Ord.Av. 
de  longueur:  elle  n'eft  point  fourchue,  p.  zi.  n.  10.),  a  les  cuifles  plus  Ion- 
mais  aiverfinée  de  raies  ,  ou  couches  gues  que  les  jambes  &  les  cuifles  en- 
de  noir  &  de  blanc  qui  traverfcnt.  Le  femble  au  Pluvier  verd.  Son  bec  diffère 
beceftnoir:  il  a  plus  d'un  pouce  de  Ion-  de  celui  de  ce  Pluvier  en  ce  qu'il  e(t 
gueur ,  femblable  à  celui  des  autres  oi-  plus  menu,  Se  Ce  termine  en  pointe.ll  n'a 
féaux  du  même  genre.  La  langue  n'en  aucune  marque  de  doigt  de  derrière  : 
eft  pas  fendue.  Le  doigt  de  derrière  il  porte  fur  la  tête  une  hupe  noire,  ti- 
eft  très -petit ,  Se  ceux  de  devant  font  rant  fur  le  verd.  Il  a  la  partie  fupé- 
unïs  par  une  membrane  placée  au  com-  rieure  du  corps  ,  Se  les  petites  plumes 
tnencement  de  l'endroit  où  ils  Ce  joi-  des  ailes ,  nommées_.f*i7r*c*/ ,  de  cou- 
gnent.  Le  doigt  qui  eft  entre  celui  du  leur  brune.  Le  gofier  Se  la  poitrine  juf- 
milieu  Se  entre  l'intérieur  eft  le  plus  qu'aux  cuifles  font  noirâtres  ,  &  ea 
petit.  Les  pattes  font  d'un  vilain  verd ,  partie  variées  de  violet.  Les  plumes 
les  griffes  font  petites  Se  noires.  M.  de  la  queue ,  nommées  reSlrices  ,  font 
Klein  dit  que  le  bec  de  cet  oifeau  noires ,  variées  de  blanc  par  deflus ,  8c 
de  noir  devient  rouge  ;  que  le  deflus  les  pieds  noirs.  Edward  ea  parle  , 
du  corps  eft  d'un  noir  jaunâtre ,  8c  tout  Tome  I.  p.  47. 

autour  cendré  ;  qu'il  a  au-deffbus  du  PLUVIER  DE  SABLE,  en 

col  des  taches  noires  8c  oblongues.  Latin  Gavia  que  pluviatilis ,  Arenaria 

Willughb  rluidonneunpetitdoigt  noflra  »  félon  Ray.  Cet  oifeau  eft 

par  derrière.  Confultez  les  mêmes  Na-  \* Alouette  de  mer  de  Catesby  ,  p.  71. 

turaliftes  que  ceux  qui  ont  écrit  fur  le  à  laquelle  il  donne  un  quatrième  doigt, 

Pluvier  verd.  dans  la  defeription  qu'il  en  fait  d'après 

PLUVIER  CRIARD  de  Vi  llug  h  bt,  quoiqu'il  ne  paroifle 

Catesby*,  p.  11.  Cet  oifeau  eft  qu'avec  trois  dans  la  figure  qu'il  a  fait 

de  la  groffeur  d'une  Bécaffine.  Il  a  les  graver.  Voyez  ALOUETTE  DE 

yeux  grands ,  entourés  d'un  cercle  qui  MER. 

eft  de  couleur  rouge ,  le  fynciput  blanc.  Le  Pluvier  en  général  eft  de  la  grof- 
le  verttx  noir ,  Se  V occiput  brun  :  il  a  une  feur  d'un  Pigeon.  Il  habite  ordinaire- 
bande  noire ,  qui  de  la  bafe  du  bec  va  ment  les  rivières  8c  les  lacs.  Il  fe  nourrit 
gagner  le  derrière  de  la  tête ,  en  paflant  de  Vers  Se  de  Mouches.  Il  vole  rapide- 
fous  l'œil  8c  fous  le  bec.  On  lui  voit  ment  Se  fait  en  volant  un  aflêz  grand 
une  grande  mentonnière  blanche ,  au-  bruit.  On  le  trouve  aflez  fréquemment 
deflbus  de  laquelle  eft  un  grand  collier  en  France.  Il  eft  d'un  goût  exquis  Sz 
noir.  La  poitrine  8c  le  ventre  font  délicat.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  con- 
blancs  ;  mais  cette  poitrine  eft  traver-  fondu  le  Vanneau  avec  le  Pluvier  , 
fée  d'une  raie  noire  qui  va  d'une  aile  pareeque  ces  deux  oifêaux  habitent  les 
à  l'autre.  Le  dos  Se  les  ailes  font  bruns;  mêmes  lieux  ,  vivent  des  mêmes  ail- 
le fommet  eft  plus  foncé  :  il  a  les  mens  Se  ont  une  chair  affèz  femblable, 
plumes  du  croupion ,  qui  recouvrent  la  par  le  goût  8c  par  les  effets  qu'elle 
queue,  rouges-jaunatres  ;  le  refte  de  produit.  Le  Pluvier»  diftnt  les  Méde- 
la  queue  noire  ;  les  jambes  de  pareille  cins ,  excire  l'appétit.  Il  fe  digère  faci- 
couleur  ;  point  de  talon  ,  Se  là  cuifle  lement  j  mais  comme  il  produit  un 
nue.  aliment  peu  folide ,  les  perfonnes  ac- 

*  On  nomme  en  Latin  cet  ttifeva  Gavia  **  On  donne  »  cet  oifeau  le  nom  Latin  de 

iraek'jter*  vociféra ,  ou  Vanellat  vociferut  ;  Gavia ,  feu  Vanellut  Iniicut  ;  en  Anglois  3 
en  Anglois ,  the  Chatterittg  Plâtrer  ;  en  Vir-    porte  celui  de  ibe  Black  -  Brtajtei  Iadim 

finie  iilieur ,  à  caufe  de  fa  voix,  Flwer, 
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toutumées  à  un  grand  exercice  du  corps 
ne  s'accommodent  point  de  fon  ulàge. 
U  contient  dans  toutes  fes  parties  beau- 
coup d'huile  &  de  fel  volatil.  Cet  oi- 
feau  eft  prefque  toujours  en  mouve- 
t  ment ,  8c  jouit  par  conféquenr  d'une 
'  transpiration  libre  Se  aifée.  Il  amafle 
peu  d'humeurs  groflieres ,  &  les  prin- 
cipales de  ces  humeurs  s'exhalent  8c 
fe  volatilisent  continuellement  ;  c'eft 
pour  cela  que  {à  chair  eft  fort  légère» 
facile  a  digérer  8c  d'un  bon  goût. 

P  O  C 

POCHE,  forte  d'oifeau.  Voyez 
PALETTE. 

P  (B 

*  P  (E  C  I  L  I  JE  ,  poiflbns ,  dit 
G  e  s  n  e  R  ,  du  fleuve  Aroanius  en 
Arcadie ,  que  les  Anciens  nommoient 
PiJ'ces  vocales  ,  parcequ'ils  croyoient 
qu'ils  chantoient ;  mais Pausanias 
marque  avoir  refté  fur  le  bord  de  ce 
fleuve  depuis  le  foleil  levant  julqu'au 
fbleil  couchant,  &  n'en  avoir  pas  en- 
tendu chanter  :  cependant  Gesner 
ide  Aquat.p.  S6j.)  ajoute  qu'on  trouve 
en  Saxe  de  ces  PoiJJons ,  &  que  les  Alle- 
mands leur  donnent  le  nom  de  Btife- 
jns.  Un  de  fès  amis  lui  en  envoya  une 
vingtaine  de  Francfort  fur  l'Oder.  Il 
les  fit  mettre  dans  de  l'eau  de  fontaine , 
où  ils  moururent  aufli-tôt ,  ce  qui  ne 
feroit  pas  arrivé,  dit- il ,  s'il  les  eût 
fait  mettre  dans  de  l'eau  de  rivière. 
Il  y  a  dans  nos  mers  comme  ailleurs 
des  poiflbns  volans  ;  mais  fur  le  té- 
moignage de  Gesner,  croirons-nous 
qu'il  y  ait  des  poiflbns  qui  ayent  de  la 
voix ,  8c  fur  un  témoignage  qui  n'inf- 
truit  pas  du  fait  ?  Ces  PoiJJons  chanteurs 
de  Francfort  fur  l'Oder  nous  paroiflènt 
aufli  fabuleux  que  ceux  du  fleuve 
Aoranius  l'ont  paru  à  Pausanias. 

PŒPHAGUS:  C'eft  un  animal 
qu'on  trouve  au  Cap  de  Bonne-Eipe- 
rance.  É  L  i  e  N  (  Hifl.  Anitn.  L.  II. 
c.  ii),Cïprianus(  Contin.  Hift. 
jitiifn. Fr anc . p-  3 79* )ScFlorerus 
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(  Ouvrage  en  Allemand  ) ,  en  ont  donné 
la  defcnption.  Selon  eux  ,  il  a  une  lon- 
gue queue ,  &  fa  peau  eft  entièrement 
couverte  d'un  poil  fin  &  ferme.  La 
beauté  de  fa  qi»cue  le  rend  fur-tout 
recommandable.  Kolbe  (  Dcfcrif  t.  du 
Cap  de  Bonne- FJpcrance,  Tome  III.  c.  5. 
p.  24.  )  dit  qu'il  a  vu  chez  le  Capitaine 
OlofbercIc  portrait  d'un  animal , 
qui  fépondoit  parfaitement  à  la  def- 
cription  que  les  fa  vans  Naturaliftes 
ont  donné  du  Pœphagus.  Ce  Capitaine 
lui  dit  que  voyageant  un  jour  dans  le 
pays  des  Hottentots  ,  à  une  grande 
diftance  du  Cap ,  U  avoit  rencontré  un 
animal  femblable  à  celui  qui  étoit  re- 
préfenté  par  ce  portrait.  Comme  il 
n'avoit  jamais  vu  d'animal  pareil  8c 
qu'il  n'en  avoit  point  oui  parler ,  il  en 
confidéra  avec  une  fingulit-re  attention 
la  taille ,  la  forme ,  8cc.  Se  dès  qu'il  fut 
de  retour  chez  lui ,  il  en  fit  tracer  la 
figure  le  mieux  qu'il  lui  fut  poffible  : 
au  refte  la  figure  dont  il  parle  fait 
l'animal  un  peu  plus  petit  que  n'eft  le 
Pœphagus  dans  la  defeription  qu'en  ont 
donnée  les  Auteurs  ci-deflus  cités.  Le 
même  Voyageur  lui  donne  une  crinière 
femblable  à  celle  d'un  Cheval ,  dont 
ces  mêmes  Auteurs  ne  parlent  point ,  8c 
lui  fait  un  corps  ,  qui  pour  la  forme 
approche  beaucoup  de  celui  du  Bœu£ 
K  o  l  B  e  n'a  pu  tirer  aucun  éclaircifle- 
ment  fur  cet  animal  d'aucune  autre 
perfonne  que  de  ce  Capitaine  ,  8c  il 
ajoute  n'en  avoir  point  connu  d'autres 
qui  ayent  vu  de  pareils  animaux  dans 
le  pays.  Florerl  s  dit  que  U  Pœpha- 
gus eft  particulier  aux  Indes. 

PCE  LA  ,  poiflbn  des  Indes  Orien- 
tales, dit  Rutsch  ,  qui  fe  prend  dans 
l'Ifle  de  Larice.  Les  habitans  de  cette 
Ifle  &  leurs  voifins  en  font  un  grand 
cas.  Il  eft  du  genre  des  poiflbns  qui 
vivent  de  rapines  ,  tel  qu'eft  parmi 
nous  le  Brochet ,  dont  il  a  le  gout.  Sa 
tête  eft  rouflè.  Le  corps  ,  depuis  les 
ouies  jufqu'au  milieu  vers  la  queue  eft 
jaune  avec  des  raies:  le  refte  eft  d'un 
bleu  clair.  Ses  nageoires  proche  do 
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corps  font  rouges ,  &  vertes  dans  le 
refte. 

P  <E  R  A ,  petit  oifeau  de  l'Amé- 
rique ,  qui  »  depuis  la  pointe  du  bec 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  ,  n'a 
pas  plus  de  neuf  pouces  de  longueur , 
dit  Rat,  Synop.  Av.  Apvend.  p.  1 5 1 . 
n.  3.  Son  bec  eft  long.  Il  a  la  queue 
comme  le  Guira.  Il  eft  couvert  de 
plumes  bleues  ,  marquées  de  jaune. 
Ses  pieds  font  petits  ,  8c  il  fe  nourrit 
de  Fourmis. 

P  O  I 

POISSON:  Il  y  a  des  Auteurs 
qui  comprennent  fous  le  nom  de  Poif- 
fon  les  animaux  aquatiques  qui  n'ont 
point  de  iang  ,  Exfanguia  aquatica , 
les  Cruftacées  ,  Cruftacea ,  les  Tefta- 
cées  ,  Ttfiacea ,  &  les  Poijfons  moux , 
mollia.  D'autres  à  ceux-ci  ajoutent  les 
Cétacées,  Cctacea  :  d'autres  veulent 
qu'on  ne  nomme  Poijfons  que  les  ani- 
maux aquatiques  qui  reipirent  par 
les  ouïes  Se  qui  n'ont  qu'un  ventricule. 
Rat  (  Synop.  Meth.  Pifc.  p.  a.  )  dit 
qu'à  parler  proprement  8c  philofbphi- 
quement ,  le  nom  de  Pojjjbn  ie  doit 
reftreindre  à  ces  derniers  animaux.  En 
effet  la  diftin&ion  des  animaux  fc  de- 
vant prendre  fur -tout  des  marques 
eflentielles  8c  des  parties  &  actions 
principales ,  qui  font  communes  à  tou- 
tes les  efpeces  de  chaque  genre  8c  pro- 
pres à  chacune»  il  n'y  a  aucune  de  ces 
marques  propres  i  tous  les  Poijfonr , 
qui  conviennent  aux  Cétacées  ;  car  , 
excepté  la  mer  que  ces  Cétacées  habi- 
tent, la  figure  extérieure  de  leur  corps, 
leur  peau  qui  eft  fans  poil  8c  leur  mou- 
vement progreflif  en  nageant ,  ils  n'ont 
rien  de  commun  avec  les  autres  Poif- 
fons ,  mais  beaucoup  de  rapport  avec 
les  Quadrupèdes  terreftres  vivipares. 
Mais  pour  ne  point  s'éloigner  du  fen- 
timent  fuivi ,  ni  avancer  de  nouveaux 
paradoxes ,  R  a  y  en  général  définit 
le  Poijfon  un  animal  aquatique ,  fanguin , 
qui  n'a  point  de  pieds ,  mais  des  na- 
geoires, couvert  d'écaillés,  ou  d'une 
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peau  tmîe  8c  fana  poils ,  qui  vît  con- 
tinuellement dans  l'eau  ,  8c  qui  n'en 
fort  jamais  volontairement. 

Entre  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fiir 
les  Poijfons  ,  les  uns  l'ont  fait  fyfté- 
matiquement  :  tels  font  A  r  i  s  t  o  t  e  , 
Pline,  Isidore,  Albert  li 
Grand,  Gaza,  Mars  Chalcus, 
Wottok  ,  Belo  n  ,  Rondelet, 
Salvien  ,  Gesner,  Aldrovande, 
Jonston,Willughby,Rat, 
Artedi,  M.  Linnjeus  8c  M. 
Klein. 

D'autres  ne  fe  (ont  feulement  atta- 
chés qu'à  décrire  les  Poijfons  de  cer- 
tains endroits ,  comme  Ovide,  ceux 
du  Pont-Euxin  ;  Oppiek,  ceux  de 
la  mer  Adriatique  ;  A  u  s  o  n  e  & 
Ficulus  ,  ceux  de  la  Mofelle  ;  M  a  k- 
G  o  L  t  u  s ,  ceux  du  lac  Podamicus  ; 
PaulJove&Salvien,  ceux  de 
la  merdeTofcane;  Gillius,  ceux  du 
lac  Larius  ;  Schwenckfeld  ,  ceux  de 
Siléfîe;  Schonneveld,  ceux  d'Ham- 
bourg ;Marc  Grave,  ceux  de 
l'Amérique  ;  Henri  Ru  ïsch  k 
François  Valentin  ,  Prêtre  ,  ceux 
d'Amboine;  le  Comte  de  Marsii.lt  , 
ceux  du  Danube;  Catesbt,  ceux  de 
la  Caroline  jSloane,  ceux  de  la 
Jamaïque  ;  Henri  Gronovius, 
ceux  d'Hollande  ,&M.  Linnjeus, 
ceux  de  Suéde.  Ovide,  O  p  p  1  e  H , 
Aus  one  8c  BenoIt  Jove  ont 
écrit  en  vers ,  8c  les  autres  en  profe. 

Plufieurs  entre  les  Ichthyologucs , 
n'ont  fait  que  copier,  compiler,  ou 
extraire.  Artedi  ne  craint  point  de 
mettre  Pline  de  ce  nombre ,  puif- 
qu'il  n'a  travaillé  que  d'après  Aais- 
t  o  t  e.  Les  autres  font  Élien  ,  Athé- 
née, Isidore  ,  l'Auteur  du  Livre  de 
la  Nature  des  chofes  ,  Albert  le 
Grand,  Cuba,  Marschal, 
Gesner  ,  Aldrovande  ,  Jonston  , 
8c  quelques  autres. 

Ovide,  Él  i  e  n,  Ath  ta  se, 
Hildegarde,  les  deux  (Paul 
&  BenoIt)  Jove  ,  Figulus, 
de  même  que  Salvien,  dans  fon 

Hiûoire 
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Hîftoîre  des  Poijfons  de  Rome  ,  8c 
Henri  Ruysch  ,  dans  fes  defcriptions 
àes  Poijfons  d'Amboine ,  n'ont  pris  au- 
cune méthode.  Cuba  ,  Marschal  » 
Salvien,  dans  les  Planches  de  fes 
Poiffôns ,  Gesmer,  dans  l'Édition 
Latine,  Schonneveld,  8c  Jonston 
dans  (à  Thaumatographie  ,  ont  fuivi 
l'ordre  alphabétique. 

Oppien,  Rondelet,  Aldro- 
vakde  Jonston,  dans  fon  Hîf- 
toïre Naturelle  des  Poijj'ons ,  &  Char- 
leton  ,  ont  tiré  leur  méthode  du  lieu 
même  des  Poijfons.  Mais  Aristote 
eft  l'Auteur  de  la  divifion  des  Poif- 
jons  en  Cétacées  ,  Se  en  cartilagineux 
&  épineux.  Wotton,  Willughbt 
&  Raï  ont  embraifé  cette  méthode. 
A  R  te  D  i  l'a  perfectionnée  ,  8c  Mef- 
fieurs  L  i  n  n  je  u  s  &  Gronovius 
Pont  fui  vie. 

De  tous  ces  Ichthyologues ,  dont 
on  doit  faire  le  plus  de  cas  ,  au  fenti- 
ment  d'ARTEDi ,  font  Aristote, 
Belon,  Rondelet,  Sa  lvien, 
Gesner,WillughbyScRay, 
j'y  ajoute  A  r  t  e  d  i  lui-même,  ainfi 
que  Catesby,  Sloane,  le  Com- 
te de  Marsilly,Sc  Meffieurs 
LiNN*us,  Klein  5c  G  r  o  n  o  - 
v  i  u  s.  Mais  Paul  Jove,  G  i  l- 

LIUS,  SCHONNEVELD&SlB- 

bald,  qui  n'ont  rien  écrit  de  nou- 
veau fur  les  Poijfons,  ne  méritent  pas  , 
dit  A  r  t  e  D  i ,  les  louanges  qu'on 
leur  a  prodiguées.  De  tous  les  autres  , 
excepté  Pline  ,  Athénée  , 
Aldrovande  fie  Jonston, 
U  ne  fait  prefqu'aucun  cas. 

Je  vais  faire  connoître  la  méthode 
du  favantlchthyologueARTEDi,  parler 
du  Catalogue  des  Poifuns  d'Hollande 
par  Jean-Fraîjçois  Gronovius, 
&  du  Mitfkum  Jcbthyologicum  de  fon 
fils ,  expliquer  quelques  termes  Latins 
confàcrés  à  l'Ichthyologie ,  donner  en- 
juite  d'après  les  Médecins  célèbres  les 
qualités  ou  propriétés  des  Poijjonr  , 
rapporter  quelques  obfcrvations  fur 
l'ouie  Se  le  fon  de  ces  Poijfons ,  fur  la 
TnaeUL 
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manière  de  dépofer  leur  fraî  ,  fur  la 
veffie  de  l'air  qu'ils  ont  dans  le  corps , 
fur  un  Poijfon  fingulierqui  eft  le  Pif- 
cis  Ecbino-Jiellaris ,  fur  d'autres  Poif- 
fons  de  la  Nouvelle  Providence,  une 
des  Ifles  de  Bahama,  qui  empoifon- 
nent  ceux  qui  en  mangent ,  &  je  fini- 
rai cet  important  article  par  un  petit 
Poijfon  de  la  Chine  décrit  par  M.  Lin- 
NiEus ,  Se  par  ce  que  les  Voyageurs 
ont  dit  en  général  des  Poijfons  d'Àfie , 
d'Afrique  8e  d'Amérique. 

A  r  t  e  d  1  C  Icbtb.  Part.  V.  p.  1 .  > 
pour  diftinguer  les  Poifons  de  certains 
animaux  aquatiques  qui  ont  des  pieds , 
&  d'antres  qui  manquent  de  pieds  8c 
de  nageoires  ,  tels  que  les  infectes 
aquatiques ,  8e  les  Couleuvres  aquati- 
ques ,  que  des  Naturalises  mettent 
dans  le  rang  des  Poijfons  ;  A  r  t  e  d  i  , 
dis -je  ,  définit  le  Poijfon  pour  être  un 
animal  (ans  pieds  ,  toujours  fourni  de 
nageoires  ,  qui  refpire  par  les  ouîes , 
ou  par  les  poumons  ,  qui  demeure  le 
plus  fouvent  dans  l'eau ,  qui  y  nage 
ou  par  le  (ècours  de  fes  nageoires  , 
ou  par  les  mouvemens  tortueux  de 
fon  corps  ,  qui  fort  quelquefois  de 
l'eau  pour  venir  à  terre  ,  8e  qui  quel- 
quefois avec  le  fecours  de  Jes  nageoi- 
res placées  à  fa  poitrine  s'élève  au- 
deffus  de  l'eau ,  8c  vole  pour  refpircr. 
Sous  cette  définition  le  favant  Natu- 
n lifte  Suédois  comprend  les  Poijfons 
écailleux ,  ceux  qui  n'ont  point  d'écail- 
lés ,  les  Cétacées  ,  8c  les  Poijfons  vo- 
lans.  Jl  n'appelle  qu'animaux  aquati- 
ques les  Cruftacées ,  les  Teftacées ,  les 
Poijfons  moux ,  8c  tous  les  infectes  aqua- 
tiques. 

Le  même  Auteur  C  c'eft  A  r  t  e  d  i  ) 
compote  cinq  ordres  de  PoiJJbns.  Le 
premier  comprendLceux  qui  ont  les  na- 
geoires molles ,  Fifres  malaropterygii , 
qui  font ,  (bus  le  nom  générique  de 
Syngnatus,  toutes  les  différentes  e/pe- 
ces  d'Aiguilles  ;  fous  celui.de  Cobiiis, 
la  Loche  ,  3c  autres  Poijfons  de  ri  vie-  v 
re  â-peu-près  fcmblables;  fous  celui 
de  Cyprimts ,  tous  les  Poijfons  blancs 

Rrr 
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du  genre  des  Carpes  ;  fous  celui  de 
Clupca,  ceux  du  genre  des  Alofes  , 
comme  le  Hareng  ,  l'Anchois  8c  la 
Sardine  :  fous  celui  tVArgctina  ,  le 
Hautin  de  Belon  ;  fous  celui  d'Exo- 
cttus ,  l'Hirondelle  de  mer  de  Pline  ; 
fous  celui  de  Corregonus ,  les  différen- 
tes efpeccs  d'Albula  de  Gesner, 
comme  le  Lavartt  &  les  autres  ;  fous 
c.liiid,0/»ifr///,rÉpcrlan  &  le  Lézard 
de  Rondelet;  fous  celui  de  Sal- 
mo  ,  le  Saumon ,  la  Truite  faumonée , 
'&  les  autres  ;  fous  celui  d'Efox,  le 
Brochet,  &c.  fous  celui  d'Echeneis,  le 
Rémora  ;  fous  celui  de  Corythtna  ,  la 
Dorade  ,  le  Rafoir  8c  le  rompile  ; 
fous  celui  d' Ammodytts  ,  le  Sandilz 
des  Anglois  ,  ou  l'Anguille  de  fable  ; 
fous  celui  de  PUirrontiits  ,  tous  les 
'  Fuirions  plats ,  comme  la  Sole ,  la  Plie , 
la  Limande  ,  le  Turbot ,  8cc.  fous  ce- 
lui de  Stromateus ,  la  Fatiolc  des  Ita- 
liens ;  fous  celui  de  Gadus ,  les  diffé- 
rentes e/peces  de  Morues  ;  fous  celui 
d' Anarthicas ,  le  Loup  marin;  fous 
celui  de  Mur&na,  l'Anguille  ,  le  Con- 
gre ,  le  Myre  &  la  Murène  ;  fous  ce- 
lui d'Opbidion  ,  plufieurs  Voirons  de 
ce  nom  ;  enfin  I \  Anableps  de  5  E  b  a  , 
te  fous  celui  de  Gymnotus,  le  Carapo 
du  BréAÏ. 

Dans  le  fécond  ordre  des  Poijfons  , 
A  R  T  e  D 1  range  ceux  qui  ont  les  na- 
geoires épineufês,  PiJ'ces  acambopte- 
rygii  i  fous  le  nom  de  Blcnmus  ,  le 
Me  fora  des  Italiens  ,  8c  les  différentes 
fortes  d' Alouettes  de  mer;  fous  celui 
de  Gob'uts ,  les  différentes  efpeccs  de 
Goujons  ;  fous  celui  de  Xiphias ,  l'E- 
pée ,  ou  l'Frrj -  rcur  ;  fous  celui  de 
Scctnéer  ,  les  différentes  fortes  de  Ma- 
quereaux ;  fous  et  Hi  de  MugH  ,  les 
Muges;  fous  cclrff  do  L.tbrtts  t  tous  les 
Poijfons  qui  ent  de  grandes  lèvres  éle- 
vées ;  fous  celui  de  Sp^rus ,  le  Spare  » 
le  Sar^o,  le  Csnthcno de  Rondelet, 
8c  les  autres  ;  fous  relui  de  Sti&na , 
TOmbrc  ;  Tous  celui  de  Perça  ,  les 
différentes  efpeccs  de  Perche  ;  fous 
ctlui  de  Tracbinus,  la  Vive  8c  lcTa- 
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pecon  ;  fous  celui  de  Trigla ,  le  Sur- 
mulet ,  le  Corbeau  8c  le  Milan  ma- 
rin ,  la  M  or  rude  ,  le  Rouget  ,  8c  le 
Malarmat;  fous  celui  de  Scorptna ,  le 
Scorpion  ;  fous  celui  de  Cottus ,  le  Cha- 
lot ,  le  Horn-Simpa  des  Suédois ,  le 
Rot-Simpa  des  mêmes  habitans  ;  le 
Draconcule  de  Rondelet,  8c  le 
Cataphrafte  de  Schonneveld; 
fous  celui  de  Zens ,  la  Dot  ée  ,  l' Aba- 
catuaia  du  Bréfil ,  l'Apron  de  Ron- 
delet; fous  celui  de  Charodon ,  plu- 
fieurs Poijjons  du  Bréfil  ;  fous  celui  de 
Gafierofieus ,  quelques  Poijfotis  armés 
d'aiguillons,  nommés Pongiiii  en  lan- 
gue Latine. 

Le  troifîeme  ordre  des  Poijfons  com- 
prend ceux  qui  ont  les  nageoires  ca- 
chées ,  Pifcer  brancbioflcgi ,  8c  qui  font 
fous  le  nom  de  Baliftcf,  plufieurs  Pdf 
fons  du  Bréfil  &  la  BécalTe  de  mer  de 
Rondelet;  fous  celui  d'Gjlracien, 
tous  les  PoiûoMf  ronds  qui  ont  le  nom 
d'Grbis  en  Latin  ;  fous  celui  de  Cy- 
clopttrus ,  le  Lumpus  des  Anglois  ; 
fous  celui  de  Lophius ,  la  Grenouille 
de  mer,  8c  le  Guacacuja  du  Bréfil. 

Le  quatrième  ordre  des  Poijfons  com- 
prend ceux  qui  ont  les  nageoires  car- 
tilapineufes,  Pifces  chondroptrrygu ,  ic 
ce  font  fous  le  nom  de  Petroniz.on ,  la 
Lamproie  de  plufieurs  efpeces  ;  fous 
celui  d'Acipenfer  ,  l'Efturgeon  ,  le 
Hufo  des  Allemands ,  &  l'Antacée  du 
Boriithene  ;  fous  celui  de  Squaîus ,  la 
Scie  ,  Se  les  différentes  eîpeces  de 
Chiens  de  mer;  fous  celui  de  Rau9 
les  différentes  e/peces  de  Raies. 

Dans  le  cinquième  ordre  des  Poijfons 
font  les  Plagiures ,  ou  les  Cétacées , 
qui  font  de  grandes  bêtes  marines  ; 
par  exemple  ,  on  connolt  fous  le  nom 
de  Pbyfeter»  le  Souffleur;  fous  celui 
de  Dclphinus ,  le  Dauphin  ;  fous  celui 
de  Baitna,  les  différentes  efpeces  de 
Baleines  ;  fous  celui  de  Monodon  ,  la 
Licorne  de  mer  ;  fous  celui  de  Catt- 
don»  on  connott  deux  efpeces  de  Ba- 
leines ,  qui  jettent  l'eau  par  un  con- 
duit qu'elles  ont  fur  la  tête  j.  fous  ce- 
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lui  de  Trichechus ,  la  Manate  des  In- 
diens ,  ou  le  Lamantin.  Voilà  la  divi- 
fion  des  Poijfons ,  félon  A  r  t  e  d  i  ,  qui 
eft ,  fans  contredit ,  la  plus  claire  8c  la 
plus  méthodique. 

Dans  VHiftoire  du  Règne  Animal  de 
M.  B  R  i  S  s  o  N  ,  divifée  en  neuf  claf- 
j*ès ,  les  Poijfons  en  occupent  trois  ; 
fa  voir ,  les  Cétacées  la  féconde  ,  les 
Poijfons  cartilagineux  la  cinquième ,  8c 
les  Posons  proprement  dits  compofent 
la  fixieme. 

M.  Jean-François  Gronovius  » 
Docteur  en  Médecine  à  Leyde  ,  a 
donné  dans  les  Acles  d'Upfal  de  Tan- 
née 174X.  p.  6j.  un  Catalogue  des 
Poijfons  qui  fe  trouvent  dans  la  mer 
d'Hollande ,  8c  qu'il  a  obfervés. 

Entre  les  Plagiures  »  ou  Cétacées , 
îl  y  a  les  deux  efpeces  de  Dauphins 
qu'il  a  examinés  en  Zélande.  Le  pre- 
mier eft  nommé  par  A  r  t  e  d  i  Del- 
phintts  cor  pore  ferè  coniformi ,  dorfo  lato , 
Se  le  fécond  Dtlphinus  corpore  oblongo  , 
fubtereti ,  roftro  longo  acuto. 

Entre  les  Poijfont  qui  ont  les  nageoi- 
res cartilagineufes ,  Pifcer  ebondropte- 
rjgii  »  font  l'efpece  de  Raie ,  nommée 
par  A  R  t  e  D  1  Rata  acttleata  ,  denti- 
hus  tubcrcuUfis ,  canilagine  tranfvtrfh 
in  ventre. 

Une  c/pece  de  Squale  »  nommée  par 
le  même  Squalus pinnâ  ani  nullâ  »  am- 
bitu  corportr  fubrolundo. 

Une  autre  efpece  de  Squale  ,  nom- 
mée Squalus  pinna  ani  carens ,  ore  in 
apicc  capitis.  On  nomme  ce  poiflbn  à 
Carvic  Pakkay  ,  8c  M.  Grontovius 
penfo  que  ce  nom  eft  corrompu  ,  Se 
qu'il  faut  dire  Padde-  May ,  comme 
qui  diroit  Squale  qui  a  la  figure  d'un 
Crapaud. 

Une  e(pece  d'Efturgeon,  nommée 
par  A  r  T  e  D 1  Acipenfcr  corpore  tuber- 
culis  Jpinojîs  afpero. 

Entre  les  Poijfons  dont  les  nageoires 
{ont  cachées  ,  Pifces  branchioftrgi ,  on 
comprend  le  Cycloptcrus  cRArtedi  , 
nommé  en  Hollandois  Snottolt. 

Un  Oftracion ,  nommé  par  le  même 
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Oftracion  cathetopiateur  »  fubrotundur-  » 
inermis ,  afper,  pinnis peUoralibus hori- 
fontalibus ,  foraminibus  quatuor  in  ca- 
pite. 

Entre  les  Poijfons  à  nageoires  épi- 
neuses ,  Pifces  acanihoptcrygii  t  font  un 
poiflbn  nommé  Gafterofteus  aculeis ,  in 
dorfo  tribus ,  d'A  r  t  e  d  i. 

Un  autre  nommé  Gafterofteus  acu- 
leis in  dorfo  decem.  Les  Hollandois  nom- 
ment Stekel-Baars  ces  deux  efpeces 
de  Poijfons. 

Un  Poijfon  nommé  Zeus  ventre  acu- 
Uato  ,  caudâ  in  extremo  circinnatâ  , 
par  Artedi.  Les  Hollandois  le  nom- 
ment Zonnevifcb ,  c'eft-i-dire  Poijfon 
du  Soleil. 

Le  Cottur  pinn*  dorfalis  ojïïculo  pri- 
mo longitudine  corporis.  C'eft  la  Lyrax 
Harvicenfis  ,  pinnâ  dorfali  longijftmà 
maculis  carulcjcentibus »  de  Petivert, 
Gaz.opb.  t.  a».  /  2.  8c  le  Cuculus  Uvir 
caruleo-ftavefeens  cui  infuperiori  capite 
branchiurttm  opercula ,  des  Acles  d'An- 
gleterre, «.139. 

Le  Cottus  alepidotus ,  capite  poîya- 
cantho  maxillâ  fuperiore  paulô  longiore. 
Il  eft  nommé  à  Catvic  Donder  Padda. 
Ce  poiflbn  eft  la  nourriture  des  pau- 
vres gens  en  Hollande. 

Le  Trigla  roftro  longo  ,  diacantho  , 
naribus  tubulofis  ,  d'A  r  t  e  d  i  ,  que 
les  Hollandois  nomment  Knorhajn.  Ce 
poiflbn  eft  fi  abondant  qu'on  en  prend 
fouvent  des  milliers  que  les  Pécheurs 
Hollandois  apportent  au  marché  »  8c 
dont  fe  nourrilient  les  pauvres  gens 
dans  le  pays. 

Un  autre  nommé  Trigla  roftro  pariait 
bifuio  ,  lineâ  laterali  ad  caudum  bifur- 
ci  i  &  un  autre  nommé  par  le  même 
Artedi  Trigla  capite  glabro ,  cir- 
ris  gtmiait  in  maxillâ  inftrtore.  M. 
Gronov*us  a  vû  que  celui-ci  étoic 
tout  rouge. 

Le  Trathinur  maxillâ  inferiore  lon- 
giore ,  cirrit  deftitutâ  ,  d'A  R  T  E  D  î, 
qu'on  nomme  Pieterman  à  CatTic. 

La  Perça  linàs  utrinque  fex  tranf- 
verfis  nigris ,  pinnis  ventraUéus  rubris» 
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rato  f  corport  aJbicante  ,  maxillâ  Jk* 
periore  longiore ,  caudâ  paritm  bifida. 

Le  G  ad  us  dorfo  tripurygio ,  ore  cif 
rato,  longùudine ad  latitudinem  triplât 
pinnâ  a  ni  primâ  ojficulorum  triginta.  On 
le  nomme  à  Catvic  Ztebaars,  &  c'eft 


Les  Hollandois  donnent  âce  poiflbn  le 
nom  de  Bear  s. 

La  Perça  dorfo  monopterygio  capite 
cavernofo,  que  les  Hollandois  nom- 
ment Pofi. 

Le  Mugit  »  ou  le  Scomber  pirmulis 

quinqucin  extrême  dorfo ,  Jpinâbrevi  ad  mal-à-propos  qu'on  l'appelle  Perche 

aman.  C'eft  le  Maquereau  ,  que  les  de  mer,  dit  M.  Gronoviu  s.  Il  eft 

Hollandois  nomment  Makrel.  cependant  connu  fous  ce  nom  dans  les 

Le  Bltnnius  capite,  dorfoque fufco~  marchés. 

ptvefceniibus  ,  iituris  nigris ,  pinnâ  ani  Le  Gadus^  dorfo  tripurygio  ,  ore  cir- 

fiava.  rato  ,  caudâ  ferè  aquali  ,  cum  radio 

M.  Gronovius obfêrve  que  les  primo  fpinofo  :  c'eft  le  Cabéiiau  dey 

Pêcheurs  de  Catvic  prirent  en  1741.  Hollandois. 

un  poiflbn  de  mer ,  qu'ils  nommèrent  Le  Gadus  dorfo  dypterygio ,  ore  cir- 

\ç  Poijjon  à  Pii.ate  ,  Pifcis  Pila  tus ,  Se  rato,  maxillâ  Juperiore  longiore:  c'eft 


le  Leng  des  Hollandois. 

Le  Gadus  dorfo  dypterygio ,  ore  cir- 
rato ,  maxiliu  xqualibus ,  en  Hollan- 
dois Puytaal. 

Le  Gadiu  dorfo  tripurygio*  ore  acu" 
tijjimis  dentibus  in  maxillâ  ut  r  a  que 
munit 0.  Les  Hollandois  le  nomment 
Molenaar.  On. voit  beaucoup  de  ce» 
PoiJJons  en  été. 

Le  Pleuronetles  oculis  &  tuberculir 


en  174a.  un  autre  proche  de  Plfle  de 
Marken,  dont  le  nom  leur  étoit  in- 
connu. 

Il  y  a  un  petit  PoiJJon,  qui  venant 
par  le  lac  de  Harlem,  entre  dans  le 
Khin.  Les  Pêcheurs  l'ont  en  horreur» 
pareequ'il  fait  difparotire  les  autres 
Poiffons.  M.  Gronovius  dit  que  ce 
Poîjfon  eft  vivipare;  qae  dans  un  qu'il 
a  diflTéqué  ,  il  a  trouvé  vingt  -  deux 

fœtus  bien  formés ,  dont  la  plus  grande  fex  à  dextrâ  capitis ,.  lateribur  glabris  » 

partie  ont  joui  de  l'air  pendant  quatre  Jpinâ  ad  anum. 

h  eu  rt  s.  Le  Pleuronetles  oculis  à  dextrâ ,  totus 

Entre  les  Poiffons à  nageoires  molles,  glabery  que  les  Hollandois  nomment 

que  M.  Gronovius  a  obfervés  ,  Heibot  »  &  quelquefois  improprement 

sont  :  Turbot. 

La  Mur  tria  unkolor ,  maxillâ  infe-  Le  Pleuronetles  oculis  à  dextris ,  li- 

riore  longiore  ,  d'A  rtedi,  que  les  neâ  laterali  afperâ ,  fpinulis  fupinè  ad 

Hollandois  nomment Poling.  radiées  pinnarum dentibus  obtu/ts. 

La  Mur  Ma  fupremo  margine  pinn*  Le  Pleuronetles  oculis  à  dextrâ ,  a  no 

dorfalisnigro.  ad  latus  fmifirum  ,  dentibus  acutis  * 

L'Anart  hicas  du  même  Artedi,  en  Hollandois  Se  h  or  t. 

que  les  Pêcheurs  de  Catvic  nomment  Le  Pleuronetles  oblongus  ,.  maxillâ 

Zeewolf:  c'eft  le  Loup  marin ,  en  La-  fuperiore  longiore  ,  fqttamis  utrinqut  af- 

tin  Lupus  marinus.  péris. 

Le  Gadus  dorfo  tripterygio    ore  ùn-  \J  Ammodytes ,  ou  Anguille  de  fable  1 

berbi ,  corpore  albo  ,  maxii.â  Juperiore  M.  G  R  o  n  o  v  i  u  s  dit  n'en  avoir  point 

longiore  :  c'eft  le  Scbelvis des  Hollan-  vu  en  Hollande;  mais  il  en  a  reçu  de 

dois.  Dufburg  en  Zélande  ,  où  les  payfans, 

Le  Gadus  dorfo  tripurygio,  ore  cir-  en  labourant  le  rivage  de  la  mer,  en 

rato  »  colora  varto  ,  maxillâ  Juperiore  trouvent  en  quantité.  Ils  en  fonfleur 

longiore  ,  caudâ  tquali  :  c'eft  le  Bolk,  nourriture. 

des  Hollandois.  h'EJox  roflro  plagioplateo ,,  que  le» 

Le  Gadus  dorfit  tripterygio ,  ou  cir-  Hollandois  nomment  Snoek*. 
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L'Efox  roflro  cufpidato  ,  gracilt  , 
fubtereti  &  fpirbamaii. 

UOjhterus  radiis  pinna  ani  fcptem- 
dectm  y  que  les  Hoilandois  nomment 
Spicring. 

La  Clupea  maxillâ  mferiore  Ungiore, 
maculis  nigris  cotent  :  c*eft  le  Poijfin 
connu  fous  le  nom  de  Hareng. 

La  Clupea  apice  maxHU  fuperiorir 
hifido,  macttUs  nigris  utrinque. 

La  Clupea  quadriuncialts ,  maxillft 
inferioro  longbre ,  ventre  acutijfimo  ,  en 
Hoilandois  Sprot. 

La  Clupea  maxillâ  fuperiore  longiote  : 
c'eft  V  Anchois. 

Le  Cyprinui  iride ,  pirmis  ventralibus 
ac  ani  pltrumqxu  rubmibus  :  c'eft  le 
Vuorn. 

Le  Cyprinui  ,  nommé  par  les  Pê- 
cheurs, Rex  Cyprinorum*  &  en  Hoi- 
landois Koning  Van  Voom. 

Le  Cyprinus  iride ,  pimtis  omnibus , 
caudÂque  rubris.  Les  HoHandois  le 
nomment  Rityfvoor»  8c  Rietvoorn ,  par- 
cequH  fe  cache  dans  les  rofeaux. 

Le  Cyprinus  Rex ,  nommé  en  Hol- 
fandois  Van  Ruy ,  qui  ne  peut  être  qu'u- 
ne variété  de  Pautre. 

Le  Cyprinus  mucofus ,  mur  n'tgrcf- 
cens  ►  extremitate  couda  aquali  ,  en 
Hoilandois  Seelt. 

Le  Cyprinus  cirrix  quatuor  ,  ojftculo 
tertio  pxnnarum  dorfi  ac  ani  uncinulis 
armato ,  en  Hoilandois  Parper.  M. 
GROHoviusa  obfetvé  plufieurs 
Poijfons  de  cette  efpece. 

Le  Cyprinus  ,  nommé  Hamburger , 
dont  les  écailles  font  grandes  fie  do- 
rées; 

Le  Cyprinus  pinnis  omnibus  nigrefeen- 
tibus  »  pinnît  ani  ojftculorum  viginti- 
feptem ,  que  les  Hoilandois  nomment 
Bley ,  mais  dont  le  véritable  nom  eft 
Bronjfem,  dit  M.  GhonOVIUî.  11  y 
a  des  variétés  dans  cette  efpece.  L'Au- 
teur en  a  obfervé  un  ,  qui  diffère  de 
celui-ci  par  fes  nageoire»  8c  fe  queue , 
qui  font  plus  petite?  ,  Se  par  les  écailles 
«lu  ventre  ,  qui  font  plus  noires. 

Le  Cyprinus  quincunciaUs  »  pinnâ  ani 
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officuUrtm  viginti,  en  Hoilandois  Af* 
terling  8cEjJeling. 

Le  Cyprinus  ,  nommé  Koning  Van 
Afierling.  On  en  pêche  beaucoup  au 
mois  d*Août  dans  le  Rhin  ,  proche 
Alphen ,  ou  il  eft  nommé  Alphenaar. 

Le  Cobitis  ma  glabra  r  maculofa  r 
corpore fubtereti. 

Et  le  Cobitis  aeuîco  bifurco  infr& 
utrumque  oculum. 

Vouà  tous  les  Poijfons ,  que  dam  l'ef^ 
pace  de  dix-huit  mois  M.  Gronovius- 
a  diflequés,  examinés,  dont  il  a  collé  la; 
peau  fur  des  cartes,  ainii  que  les  nageoi- 
res 8e  les  arêtes ,  pour  les  faire  voir  aux: 
Curieux.  Excepté  le  Squalus,  la  Raie  ? 
le  Petromyz.on ,  il  n'y  a  point  de  Pcif- 
Jons  que  l'on  pêche  dans  la  mer  ,  les» 
étangs  &  les  rivières  de  Hollande,  que 
cet  Obfervateur  n'ait  vus.  Ceux  qui 
hri  reftoient  à  examiner  alors  étoienc 
le  Mtder  Van  Haring,  VOrf,  VElf  * 
le  Harder ,  le  Windtn  fie  le  Meervxal 
des  Hoilandois.  Il  a  vu  un  Plturonciles  + 
•u  Poijjon  plut ,  qui  au  côté  droit ,  pro- 
che de  la  tête  avoitune  ligne  latérale 
courbe ,  fie  au' côté  gauche  une  ligne 
droite,  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue. 
Il  a  eu  defiein  d'examiner  dans  la  fuito 
avec  plus  de  foin  eette  efpece  de 
Poijfons.  Il  y  a  beaucoup  de  ces  Poijfons  r- 
dont  les  defcriptions  fe  trouvent  infé- 
rées dans  les  Ailes  d*Upfal  dont  j'ai  pro- 
fité. M.  Laurent-Théodore  Gro- 
novius,  fils  du  précédent  ,  a  donné 
il-  y  a  quelques  années  urt  AJuJkum 
Icbthyologicum ,  petit  in-folio ,  i.nprimS 
à*  Leyde.  La  partie  des  Poijfons ,  dit-il  » 
dans  fa  Préface ,  eft  celle  de  l'Hiftoire 
Naturelle  du  Règne  Animal  qui  l'a  le 
plus  aflfe&é.  Après  avoir  étudié  les 
anciens;  Auteurs  Grecs  8c  Latins  ,  il 
aconfultéRoN  dblet.Gesnir, 

WlLLUGHBY,  Raï.  ArTEDI,  M. 

LiNNius  &  les  autres , .  8c  augmen* 
tant  le  Catalogue  de  fon  père  des 
Poijfons  qui  fe  trouvent  dans  le  Mu^ 
Jkum  de  Se b  a  ..réimprimé  avec  aug- 
mentation à  Amfterdam  en  ij  <  i.  il  y 
a  joint  quelques  Potjfons  étrangers.  \i- 


5oi  P  O  I 

a  fuivî  la  méthode  d'A  R  t  e  d  r ,  8c  il  fe 
flatte  avoir  mis  les  genres  des  Poijjons 
dans  un  meilleur  ordre.  L'Ouvrage 
eft  partagé  en  quatre  clalTes;  les  claf- 
iês  font  divifées  en  genres ,  &  les  gen- 
res en  efpeces.  Il  s'eil  fervi  des  noms 
génériques  adoptés  par  Artedi  8c 
M.  L i  n n  a  u  s ,  8c  a  ajouté  quelques 
nouveaux  genres. 

Il  a ,  par  exemple  ajouté  1  l'ordre 
des  Poijjons  à  nageoires  molles  les  gen- 
Tes  Argentina ,  Silurus ,  Solenoflomus  , 
Charax  &  AJpredo ,  noms  dont  A  r- 
T  e  d  r  n'a  point  fait  des  termes  généri- 
ques. M.  L  i  n  n  m.  u  s  met  dans  l'ordre 
des  Poifons  à  nageoires  épineufes  les 
genres  nommés  Calychthys  8c  Afpredo. 
M.  Gronovius  les  place  dans  ceux  a 
nageoires  molles  ;  dans  ceux  à  nageoi- 
res épineufes,  les  genres  Polyntmus, 
Myjtus  8c  Holocentrus  ,  8c  enfin  dans 
ceux  à  nageoires  cartilagineufes  ,  le 
genre  Callorynchus.  Il  y  a  des  efpeces 
de  Poijjons ,  dont  Artedi  ne  parle  pas, 
Se  que  l'on  trouve  dans  le  Recueil  des 
Potjfons  d'Amboine  par  François 
Valentin  ,  Auteur  peu  eltimé 
d'A  r  t  e  o  i  ,  mais  dont  fait  cas  M. 
Gronovius.  Ces  efpeces  font 
inférées  dans  ce  nouveau  Mujxum 
Ichthyologicum. 

Les  Naturaliftes  entendent  par  Pif 
eis  alepidotus  ,  un  Poiflon  qui  n'a  point 
d'écaillés  ; 

Par  Pijcis  catketoplateus ,  un  Poijfin , 
dont  la  hauteur  perpendiculaire  eft  plus 
grande  que  la  tranfveriàle  ; 

Par  Pifcis  plagioplateiis  ,  vuiPoiffon , 
dont  la  hauteur  tranfveriàle  furpafle 
la  hauteur  perpendiculaire  ; 

Par  Pifcis  macrolepidotus  ,  un  PoiJJon 
couvert  de  grandes  écailles; 

Par  Pijcis  microUpidotus ,  un  Poijfon 
couvert  de  petites  écailles  ; 

Par  Pifcis  tnoxoptcrygius  ,  an  PoiJfoM 
à  unenajreoîre; 

Par  Pijcis  dipterygius ,  an  Poijfon  i 
deux  nageoires  ; 

Par  Pijcis  tripterygitts ,  un  PoiJJôn  À 
trois  nageoires  j 
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Par  pinna ,  une  partie  du  corps  du 
Poiffon,  relevée  ou  pendante  ,  com- 
pose d'une  membrane  garnie  d'olTcler» 
fort  durs ,  foit  cartilagineux  ,  (bit  en 
forme  de  rayons; 

Par  pinna.  adipofa  ,  une  nageoire 
gralTe  ,  qui  n'a  point  de  rayons  carti- 
lagineux ni  oueux  ; 

Par  pinna  dorjalis ,  la  nageoire  qui 
eft  placie  fur  le  dos  ; 

Par  pinna  petloralis ,  celle  que  l'on 
voit  de  chaque  côté ,  après  les  ouver- 
tures des  ouies ,  nommée  par  quelque! 
Auteurs  nageoire  latérale  > 

Par  pinnt  ventrales  ,  les  nageoires 
placées  au  bas  du  ventre  ; 

Par  pinna  ani ,  celle  que  l'on  voit 
placée  entre  l'anus  Se  la  queue; 

Par  Pinna  caudx ,  celle  qui  termine 
le  corps  ; 

Par  linea  lateralis  ,  une  ligne  laté- 
rale ,  que  l'on  voit  fur  les  côtés  de  la 
plûpartdes/^o/w,  chargée  de  points 
ou  trous  ,  qui  va  tout  le  long  de  cer- 
taines écailles  ; 

Par  membrana  branchiojlcga  ,  une 
membrane  attachée  aux  opercules  des 
ouies ,  fournie  de  rayons  qui  /ont  vi- 
fibles  quand  ces  opercules  font  élevés. 

On  peut  voir  dans  Artedi  (  Tranf. 
Philof.  §.  180.  )  de  quel  ufage  ces 
rayons  font  pour  diftinguer  les  genres 
de  Poifons.  Léevenhoeck  a  dit  des 
Poifons  qu'ils  font  immortels ,  ou  du 
moins  qu'ils  ne  peuvent  mourir  da 
vieillefle.  Il  eft  vrai  que  les  Poijjons 
vivent  dans  un  élément  uniforme  ,  2 
l'abri  des  grandes  viciflitudes  8c  de 
toutes  les  injures  de  l'air ,  Se  qu'ils  doi- 
vent fe  confèrver  plus  long  -  temps 
dans  le  même  état  que  les  autres  ani- 
maux. Si  les  viciflîtudes  de  l'air ,  com- 
me le  prétend  le  Chancelier  Bacon, 
font  la  principale  caufè  de  la  deftruc- 
tion  des  Etres  vivans  ,  il  eft  certain 
que  Iqs  Poijjruis  étant  de  tous  les  ani- 
maux ceux  qui  font  les  moins  expofés, 
ils  doivent  durer  Beaucoup  plus  que 
les  autres  ;  mais  ce  qui  contribue  en- 
core à  la  longueur  de  leur  vie ,  c'eft 
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que  leurs  os  font  d'une  fubftance  plus 
molle  que  ceux  des  autres  animaux.  Ils 
ne  fe  durciflent  pas  :  ils  ne  changent 
prefque  point  du  tout  avec  l'âge.  Leurs 
arêtes  s'allongent,  grofliflent  Se  pren- 
nent de  l'accroiflement ,  fans  prendre 
plus  de  folidité  ,  du  moins  fenfible- 
ment. 

Les  Médecins  qui  ont  écrit  for  la 
nature  &  la  qualité  des  Poijfons  ,  fur- 
tout  de  ceux  qui  font  connus  fur  nos 
tables  ,  difent  que  le  Poijfon  en  général 
nourrit  plus  abondamment  Se  plus  fai- 
nement  que  les  herbages  ,  les  racines 
8c  les  fruits;  mais  il  s'en  faut  beaucoup 
qu'ils  puiffent  être  comparés  là-deflus 
à  la  viande.  La  chair  des  Poiffons  eft 
aqueufe;  perfonne  n'en  doute ,  dit  M. 
A  n  d  r  t  :  elle  eft  auffi  très-huileufe , 
puifqu'on  tire  de  l'huile  généralement 
de  tous  les  Poijfons ,  Se  même  en  afTez 
grande  quantité  :  auffi ,  félon  la  re- 
marque d'HiPPOCRATE,  le  Poijjon, 
de  quelque  manière  qu'on  l'apprête  , 
eft  une  nourriture  peu  fubftancielle. 
Celui  de  rivière  eft  fortfain,  pourvu 
qu'il  foit  de  quelque  rivière  rapide  , 
comme  du  Rhône ,  de  la  Garonne  & 
de  la  Loire  ,  &c.  Le  Poijfon  de  Seine 
8c  de  Saône  vaut  moins  ,  pareeque  ces 
..  rivières  coulent  très-lentement  ;  ce- 
pendant on  vante  beaucoup  les  Carpes 
de  Saône  &  dé  Seine.  Les  Foiffons  qu'on 
prend  dans  les  rivières  qui  arrofent  las 
grandes  villes  ,  font  toujours  moins 
bons  au-deflbus  de  ces  villes  ,  à  caufe 
des  immondices  qui  les  y  attirent  & 
dont  ils  fe  nourriflfent.  Le  Poijfon  de 
mer  eft  le  meilleur  de  tous ,  pareeque 
la  falure  de  la  mer  en  corrige  l'humi- 
dité. Parmi  les  Poijfons  de  mer ,  les  plus 
fainsfontlesfavatilcs,  c'eil  '-dire  ceux 
qui  Ce  nourriflent  dans  les  lieux  pleins 
îc  rochers.  On  eftime  enfuire  ceux  qui 
habitent  le  fond  delà  mer  &  on  donne 
le  dernier  ranj»  à  ceux  qui  vivent  fur 
les  borvls  ,  parceq'i?  l'eau  où  ils  font 
eft  moins  p-ire.  Il  y  a  des  Poifjont  de 
mer  qui  entrent  dans  les  fleuves  Se  on 
remarque  que  lorfqu'ils  ont  habité 
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dans  l'eau  douce  quelque  temps,  ils 
en  font  beaucoup  plus  agréables  au 
goût  ,  mais  il  n'eft  pas  bien  décidé 
qu'ils  en  foient  plus  fains.  Plufieurs 
favans  Médecins  prétendent  que  le 
Poijfon  de  mer  perd  beaucoup  de  fa  bon- 
ne qualité  dans  l'eau  douce.  On  de- 
mande lequel  eft  le  meilleur  du  Poijjon 
mâle  ou  du  Poijjon  femelle.  Le  mâle 
eft  ordinairement  préféré  à  caufe  de  Ces 
laitances ,  fur-tout  parmi  les  Carpes  ; 
maïs  pour  ce  qui  eft  de  la  délie atefle  de 
la  chair  ,  les  femelles  valent  mieux 
fur-tout  parmi  les  Anguilles. 

Le  Poijjon  fe  mange  frit ,  rôti ,  ou 
bouilli.  Le  Poijfon  fc  frit,  foitau  beurre, 
foit  à  l'huile  ;  au  beurre  il  eft  un  peu 
difficile  à  digérer  à  caufe  de  la  mauvaife 
qualité  queïe  beurre  &  l'huile  ne  man- 
quent pas  de  contracter  par  l'action 
du  feu ,  qui  les  rend  toujours  acres 
&  brûlans.  Le  poiffbn  rôti  ,  foit  fur 
le  gril ,  foit  à  la  broche ,  n'eft  pas  fu- 
jet  à  cet  inconvénient  Se  convient  mieux 
à  l'eftomac  ;  celui  qui  eft  bouilli ,  foit 
à  l'étuvée ,  foit  au  court  bouillon  ,  eft 
plus  propre  pour  les  fantés  délicates  , 
pourvu  que  l'aflaifonnement  n'y  do- 
mine point  trop.  On  fale  de  certains 
Poiffons  pour  les  conferver ,  ou  bien 
cm  les  fait  fécher  à  la  fumée  :  mais 
cette  préparation  les  rend  très-diffi- 
ciles d  digérer  ,  &  ne  font  bons  que 
pour  les  perfonnes  robuftes ,  comme  le 
font  les  gens  de  campagne  ,  accou- 
tumés aux  travaux  Se  aux  exercices 
les  plus  forts  Se  les  plus  pénibles.  Se- 
lon tous  les  Médecins  ,  &  fuivant  ce 
que  difent  les  Auteurs  de  la  Suite  de 
la  Matière  Médicale  ,  les  Poiffons  en 
général  nourrirent  peu  Se  fe  corrom- 
pent tres-promptement.  Comme  ils 
abondent  en  huile  groffiere  &  en  eau, 
&  qu'ils  ont  peu  de  volatil ,  cela  les 
rend  moins  propres  à  les  convertir 
en  notre  fubftance.  En  effet  l'aliment 
le  j-lus  convenable  au  corps  humain  , 
eft  celui  qui  renferme  des  principes 
adifs  Se  volatils  ,  mais  tempérés  Se 
adoucis  par  un  mélange  modéié  de» 
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parties  huileufes  Se  des  parties  aquen- 
ies  ;  en  forte  que  ces  principes  puiflent 
entretenir  en  nous  la  fermentation  dou- 
ce Se  tranquille ,  qu'excitent  les  levains 
tlel'eftomac,  8c  quitend  à  une  parfaite 
&  entière  digeftion.  Or  telle  eft  la  chair 
de  la  plupart  des  Quadrupèdes  8c  des 
Oifeaux  qui  fervent  à  notre  nourriture  » 
mais  non  pas  celle  des  Poijfons,  qui 
étant  trop  aqueufe  8c  trop  huileufe , 
enveloppe  &  affaiblit  tellement  les 
fermens  de  l'eftomac  ,  qu'ils  ne  peu- 
vent fournir  à  une  bonne  digeftion , 
Se  qu'il  en  réfulte  toujours  une  nour- 
riture peu  fubfltanrîelle  8c  incapable  de 
fournir  au  corps  beaucoup  de  fuc  ni 
■beaucoup  de  force.  En  un  mot  le  Poijfon 
naturellement  froid  8t  humide  ne  peut 
produire  en  nous  que  des  fucs  de  la 
même  nature  ,  c'eft- à-dire  des  fucs 
aqueux ,  Se  par  conféquent  peu  propres 
à  nourrir  Se  à  fortifier  le  corps.  Il  y 
a  cependant  desperfonnes  à  qui  le  Potf- 
Jbn  convient  mieux  ,  comme  celles 
qui  abondent  trop  en  fucs  nourriciers  , 
&  qui  font  trop  de  chyle  &  de  fân^. 
11  le  trouve  même  des  maladies  ou 
Je  Poijfon  peut  convenir ,  8c  où  les  Mé- 
decins non-feulement  le  permettent , 
mais  le  confeillent.  Ce  font  celles  où 
les  nourritures  fucculentes  peuvent 
donner  lieu  à  des  inflammations. 

On  lit  dans  les  Êphémerides  des  Cu- 
rieux de  la  Nature  .  Se  dans  le  Tome 
III.  dei  Collections  Académiques  ♦  page 
ai 8.  une  Obfervation  (  c'eft  la  cent 
quarante-cinquième  )  par  le  Doéteur 
George  Segerus  ,  fur  le  fens 
dePouie  des  Poijfons.  Aristote(//(/?. 
jtnim.  L.  IV.  )  ne  parolt  point  douter 
que  les  PoiJJons  n'entendent ,  &  Jule- 
Cfsar  ScAMGER.fon  favant  Inrerprete 
dans  fes  Notes  fur  ce  paflàge,  a  dé- 
taillé <  art.  7.  )  les  raifons  qu'ARis- 
tote  en  rapporte.  Nieremberg 
<  Hiff.  Nat.  L.  III.)  eft  de  même  avis , 
8c  il  donne  pour  preuve  ,  que  dans 
certains  lieux  on  accoutume  les  Poif- 
jons  des  étangs  à  accourir  au  fon  d'une 
ilpche  pour  venir  prendre  leur  jiour- 
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rïture.  C'eft  ce  que  j'ai  obfêrvé  moî- 
même  en  1 6 59.  dit  S  e  g  e  r  u  s  ,  en  me 
promenant  avec  quelques  perfonnes 
de  mes  amis  dans  les  beaux  jardins 
de  l'Archevêque  de  Saltzbourg  ,  fitués 
hors  de  la  Ville  de  ce  nom.  Le  Jar- 
dinier nous  ayant  conduit  à  une  pièce 
d'eau  parfaitement  claire  ,  dont  le 
baflîn  étoit  pavé  de  pierres  de  diffé- 
rentes couleurs  ,  Se  dans  lequel  nous 
n'apperçumes  d'abord  aucuns  Poijfons, 
il  n'eut  pas  plutôt  fait  entendre  lefôn 
d'une  petite  cloche  »  qu'une  multitude 
de  Truites  accourut  bientôt  de  tout 
les  coins  du  réfervoir  pour  prendre 
ce  que  le  Jardinier  leur  apportoit ,  Se 
auflî-tôt  qu'elles  eurent  mangé  elles 
difp  arurent.  Le  Jardinier  nous  aflura 
qu'il  en  ufoit  de  même  toutes  les  fois 
qu'il  vouloit  leur  donner  à  manger. 
Nous  étant  en  effet  encore  promené 
l'efpace  d'une  heure,  Se  nous  étant 
retrouvés  auprès  du  réfervoir  ,  nous 
nous  donnâmes  une  féconde  fois  le 
plaifir  de  raflêmbler  toutes  ces  Truites 
au  bruit  de  la  fonnette. 

Mais  quoiqu'il  y  ait  lieu  de  croire 
que  les  PoiJJons  entendent ,  il  n'eft  pas 
cependant  facile  de  découvrir  quel  eft 
l'organe  dans  ces  animaux  où  réfide 
le  lens  de  l'ouie.  Écoutons  for  cela 
le  Pere  Kirker.  Perfonne  jufqu'l 
préfent ,  dit-il ,  n'a  apperçu  d'organes 
pour  l'ouie  dans  les  Poijfons  qui  n'ont 
point  de  poumon  ;  on  se  Ait  pas  en- 
core fi  les  petits  trous  que  quelques- 
uns  ontau-deflus  des  yeux  leur  fervent 
à  entendre  ou  à  /entir  ;  mais  ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'eft  que  plufieurs 
n'ont  point  abfblument  d'oreilles  , 
&  il  eft  confiant  que  ceux  qui  font 
privés  des  yeux  lefontauffi  des  oreilles» 
telles  font  les  Huîtres  ,  les  Moules  , 
Se  les  Teftacées  à  coquilles  dures.  Car 
quoique  dans  certaines  circonftances  ils 
fe  reiïcrrent  Se  fe  renferment  dans  leurs 
coquilles  ,  cela  paroît  s'opérer  moins 
par  l'ouie  que  parle  fèntiment  du  ta& 
excité  par  l'agitation  de  l'eau.  Dans 
les  Potjjons  qui  refpirear. ,  tels  que  la 
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Baleine ,  le  Dauphin  «  8c  le  Veau  ma- 
rin ,  les  oreilles  font  au  contraire  ap- 
parentes ,  quoiqu'il  ne  ibit  pas  diffi- 
cile de  fuivre  la  route  du  conduit  au- 
ditif extérieur  de  ces  animaux.  Les 
Foiffons  qui  vivent  dans  l'eau  fe  trou- 
vant dans  un  milieu  trop  denfe,  8c 
peu  propre  à  tranfmertre  les  (bns  ,  ne 
peuvent  donc  qu'entendre  d'une  ma- 
nière confufe  8c  fort  imparfaite ,  d'au- 
tant plus  que  la  Nature  ne  leur  a  pas 
donné  un  organe  auffi  délicat  que  celui 
dont  elle  a  pourvu  les  animaux  qui 
vivent  en  l'air.  M.  Klein  a  d^né 
des  Obfervations  qui  ont  pour  titre  : 
Dt  Jono  &  auditu  Pifcitaa. 

Parmi  les  Foi/Jour  de  mer  ,  îl  y  en  a, 
dit  Redi,  qui ,  comme  les  Tortues , 
ne  jettent  point  leurs  œufs  dansl'cau  , 
mais  qui  les  dépofcnt  fur  le  rivage  ,  & 
les  cachent  dans  le  fable  ;  8c  parmi  les 
Poijfcns  de  mer ,  qui  dépofent  leurs  œufs 
dans  l'eéu  ,  il  6'en  trouve  qui  ne  les 
jettent  point  dans  l'eau  fâlée  ,  mais 
qui  remontent  vers  l'eau  douce ,  Se  les 
y  dépofent.  D'autres  Poijfo  us  ,  qui  vi- 
vent ordinairement  dans  l'eau  douce, 
vont  dépofer  leurs  œufs  dans  la  mer. 
Ceft  ce  que  Redi  affirme  des  An- 
guilles ,  apres  s'en  être  aflTuré  par  de 
longues  Obfervations.  Tous  les  ans 
par  les  premières  pluies ,  &  les  pre- 
miers temps  (ombres  du  mois  d'Août , 
dans  les  nuits  les  plus  obfcures  8c  les 
plus  nébuleufes ,  8c  félonies  Pécheurs , 
dans  un  certain  temps  de  la  Lune ,  ces 
Foiffons  defeendent  en  grandes  troupes 
8c  vont  \  l'entrée  de  la  mer  dépofer 
leurs  femences  ,  &  peu  de  temps  après 
que  les  petites  Anguilles  font  éclofes , 
elles  remontent  dans  l'eau  douce  par 
l'embouchure  des  fleuves  ,  plutôt  ou 
plus  tard  ,  félon  que  la  faifon  eft  plus 
ou  moins  rude.  Leur  paflage  commence 
ordinairement  fur  la  fin  de  Janvier ,  ou 
dans  le  commencement  de  Février , 
&  dure  jufques  vers  la  fin  de  Mai , 
non  pas  tout  de  fuite  ,  mais  â  diverfes 
reprifes.  Elles  montent  en  fi  grande 
troupe  qu'en  \C6j.  Redi  dit  que 
Tome  Ul. 
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des  Pêcheurs  à  qui  il  en  avoit  demandé 
en  prirent  â  Pife  plus  de  trois  mille 
livres  dans  l'efpace  de  cinq  heures  de 
temps ,  &  fans  d'autres  înftrumens  que 
des  filets.  Un  autre  Pêcheur,  continue- 
t-il  ,  en  prit  auffi  dans  l'Arno  à  un 
demi-mille  de  diftance  de  la  mer ,  à  la 
pointe  du  jour  ,  plus  de  deux  cents  li- 
vres ,  &  elles  étoient  (î  petites ,  qu'il 
en  falloir  environ  mille  pour  faire  la 
li  ve  de  Tofcane  ,  qui  eft  de  douze  on- 
ces. Mais  toutes  ces  Anguilles  ne  font 
pas  de  la  même  petitelfe  lorfqu'elles 
remontent  dans  l'eau  douce  :  il  y  en 
a  de  diverfes  longueurs  depuis  dix  li- 
gnes juiqu'à  quarante.  Les  plus  petites 
font  les  plus  communes. 

Cardan  eft  tombé  dans  l'erreur 
en  avançant  que  la  veilie  d'air  man- 
quoit  i  l'Anguille  ,  &  il  ne  s'eft  pas 
moins  trompé  en  infînuant  que  cette 
veflïe  fe  trouvoit  dans  tous  les  autres 
Votions.  Selon  les  Obfervations  de 
Redi,  beaucoup  d'efpeces  l'ont  en 
effet ,  mais  il  y  a  plufîeurs  efpeces  qui 
en  font  dépourvues. 

On  trouve  cette  veffie  dans  le  Con- 
gre, où  elle  eft  figurée  comme  dans 
l'Anguille  ,  dans  la  Murène  ,  dans'  la 
Vipère ,  dans  le  Brochet  de  mer,  dans 
l'Épée  de  mer,  dans  l'Ombre  ,  dans 
la  Dorade ,  dans  la  Lyre  de  mer  ou 
Rondelle,  dans  la  Gavotte.  On  trouve 
auffi  cette  même  veffie  dans  toutes  les 
efpeces  d'Hirondelles  8c  de  Grives  de 
mer ,  dans  le  Merlan  ,  dans  la  Don- 
zelle ,  dans  la  Sardine  ,  dans  la  pre- 
mière Aiguille  de  Rondelet, 
dans  PAiguilIc  d' A r  isiote  ,  ou 
féconde  Aiguille  de  Rondelet, 
dans  le  Merlu  ,  dans  le  Marmot  , 
dans  le  Barbeau  ,  dans  la  RofTe  ou 
Célerin ,  dans  les  Tanches  de  lac  ,  de 
rivière  Se  de  mer  :  on  voit  la  même 
chofe  dans  la  Carpe  ,  dans  la  Borde- 
licre  ,  dans  le  Carpione  des  Italiens  , 
dans  la  Truite  ,  dans  l'Alofe ,  dans  le 
Brochet  d'eau  douce  5c  d'eau  faléc , 
dans  les  Poijfons  Pers  ,  dans  le  grand 
Lézard  marin ,  ainfi  que  dans  beaucoup 
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d'autres ,  dont  l'énuraération  feroit  trop 
longue. 

Parmi  ceux  qui  n'ont  point  cette 
veflie ,  on  y  comprend  la  Lamproie , 
le  Surmulet ,  l'Anchois ,  le  Dragon  de 
mer ,  la  Pélamide  ,  la  Lune  de  mer, 
le  Pefce-petre  des  Italiens  ,  qui  eft  l'U- 
ranofcopc  ,  ou  UranoJ'copus  des  Au- 
teurs ,  le  Dauphin  ,  le  Mûnier  ,  le 
Cochon  de  mer ,  l'Aigle  de  mer  ou 
Chauve-Souris  ,  toutes  les  efpeccs  de 
Raies  ,  la  Torpille  ,  la  Tarcrandc  bu 
Bougnete  ,  la  Grenouille  Pêcheufe  , 
le  Chien  de  mer  épineux  ,  nommé  par 
les  Naturalises  Galeux fpinax,  la  Rou- 
lette ,  le  Chien  Carcharias  ,  en  un  mot 
tous  les  Chiens  de  mer »  le  grand  Scor- 
pion »  le  Goujon  d'eau  douce  ,  &  au- 
tres. 

Mais  fi  certains  Poijfons  fe  trouvent 
munis  de  cette  veflie  d'air ,  tandis  que 
d'autres  en  font  totalement  dépourvus , 
il  y  a  aufli  de  grandes  différences  entre 
ces  veflies  dans  différens  Poijfons  :  car 
les  unes  font  compofées  d'une  feule  ca- 
vité ou  ventre  ,  comme  celles  des  An- 
guilles ,  des  Congres,  des  Murènes, 
des  Epées  de  mer ,  des  Truites ,  des 
Pucclles ,  des  Aiguilles ,  des  Brochets , 
des  Grives  de  mer,  des  Merlans,  des 
Brochets  de  mer  ou  Pciffons  d'argent , 
des  Marmots ,  des  Merlus ,  des  Brèmes 
de  mer ,  &  des  Poijfont  Pers. 

Dans  d'autres  Poijfons  la  veflie  d'air 
a  deux  cavités  ou  ventres  ,  comme 
dans  le  Barbeau  ,  dans  le  Célerin ,  dans 
la  Tanche  d'eau  douce ,  dans  la  Carpe , 
dans  le  Ballerùs  ,  &  dans  l'Hirondelle 
%  4e  mer. 

Enfin  il  y  a  des  veflies  d'air  qui  ont 
trois  cavités ,  comme  celles  de  la  Tan- 
che de  mer ,  de  la  Gavotte ,  8c  de  la 
Rondelle. 

Redi  rapporte  qu'en  1 66  j.  il  trou- 
va dans  un  Poiffon  feulement  cette  vef- 
fie  d'air  divifée  en  quatre  cavités  :  trois 
de  ces  cavités  produifoient  chacune 
un  canal,  8c  ces  trois  canaux  Ce  réu- 
nifiaient en  un  feul ,  qui  alloit  s'infé- 
■er  à  L'eatrie  de  l'eftomaç..  Les  Pê- 


P  O  I 

chetirs  Italiens  nomment  ce  poifloit 
Poiffon  doré.  Voyezplus  bas  POISSON 
DORÉ. 

Gauthier  Néidam  ,  dans 
/on  Traité  de  formato  for  tu  ,  avance 
que  dans  les  Poijfons  qui  ont  les  mâ- 
choires armées  de  dents  ,  la  veflie  d'air 
n'a  qu'une  feule  cavité,  qu'au  contraire 
dans  les  PoiJfons<\}\\  n'ontpointde  dents 
aux  mâchoires  ,  cette  veflie  eft  divifés 
en  deux  cavités  ou  ventres.  Ileftbie» 
vrai  que  la  Tanche ,  la  Carpe  ,  la  Bor- 
dcliere  ,  le  Célerin  ,  le  Barbeau  ,  & 
d'autres  Poijfons  It  mblables  ,  dont  les 
dents  ne  font  point  enracinées  dans  les 
mâchoires,  maisfituées  dans  la  voûte 
charnue  du  Palais,  ou  dans  de  petits  os 
placés  à  l'entrée  de  l'oclophagc  ,  ont 
la  veflie  d'air  à  double  cavité. 

Mais  parmi  les  Poijfons  ,  dont  les 
mâchoires  font  armées  de  dents  ,  il  s'en 
trouve  aufli  qui  ont  la  veflie  à  double 
cavité  ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
l'Hirondelle  de  mer  ,  qui  a  les  mâ- 
choires munies  de  deux  rangs  de  dents- 
Au  contraire  dans  l'Alofe  la  veflie  d'air 
n'a  qu'une  feule  cavité  ,  quoique  ce 
Poiffon  n'ait  point  de  dents  aux  mâ- 
choires ,  ni  dans  toute  l'étendue  dir 
palais  ,  &  des  parties  voifmes  de  l'en- 
trée de  l'oefephage  ,  ni  enfin  point  du 
tout ,  à  moins  qu  on  ne  veuille  donner 
le  nom  de  dents  à  certaines  petites 
inégalités  en  forme  de  fcie,que  l'ccil 
appercoit  à  peine  ,  mais  que  l'on  fent 
au  tact  à  l'extrémité  des  lèvres  fupé- 
Heures  de  ce  Poiffon.  Ôans  le  Poiffon 
Perj  ,  nommé  Perjo  en  Italien  ,1a  veflie 
d'air  eft  aufli  compofée  d'une  feule  ca- 
vité ;  cependant  ce  Poiffon  a  les  mâchoi- 
res lifles  8c  fans  dents  ;  mais  il  a  l'ex- 
trémité des  lèvres  fupérieures  toute 
parfemée  de  dents  très-petites  Se  très- 
fines  :  il  a  aufli  trois  rangs  de  dents- 
femblables  dans  le  milieu  du  palais 
8c  d'autres  encore  vers  le  fond  du 
palais  :  de  plus  ,  toute  la  partie  des 
ouics  laquelle  fe  trouve  tournée  du  côté 
du  palais  eft  rude  au  toucher  ,  parce- 
qu'elle  eft  aufli  parfemée  de  dents  très? 
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petites ,  8c  près  de  l'entrée  de  l'œlô- 
phage  il  Ce  trouve  deux  petits  os 
rudes  Se  dentelés  de  figure  rhombpï- 
dale ,  Se  aflez  femblablcs  à  ceux  qu  on 
voit  dans  les  Tanches. 

L'épaiffeur  des  tuniques  des  vefficS 
d'air  varie  dans  les  différentes  dpeces 
de  Peijfons.  Il  y  a  de  ces  veffies  qui 
ibnt  Ci  fort  attachées  au  dos  qu'on  ne 
peut  Jes  en  féparer  entièrement  fans 
les  déchirer  en  morceaux  ;  d'autres 
n'ontpre/que  aucune  adhérence.  Quel- 
ques-unes /ont  prefque  entièrement  ca- 
chées fous  les  vii'ceres  ;  de  forte  qu'on 
ne  les  apperçoit  pas  aufli-tôt  que  le 
FoiJJon  ell  ouvert ,  comme  cela  Ce  trou- 
ve dans  les  Anguilles  ,  dans  les  Con- 
gres ,  dans  les  Merlus ,  dans  les  Sphi- 
renes  ou  Voiront  d'argent.  Ces  derniers 
ont  la  veflie  d'air  placée  dans  une  ca- 
vité particulière  formée  par  les  côtes, 
laquelle  renferme  uniquement  cette 
veflie  Se  les  reins  ,  Se  les  fépare  des 
autres  parties  internes  ;  de  forte  qu'en 
ouvrant  un  Poiffon  d'argent  on  jugeroit 
qu'il  n'a  point  de  veflie  d'air ,  fi  l'on 
s'en  tenoît  au  premier  coup  d'œil ,  & 
qu'on  ne  cherchât  point  à  pénétrer  plus 
avant  à  l'aide  du  fcalpcl.  Cependant 
cette  veflie  eft  fort  grande  ;  car  dans 
un  Poijfon  d'argent  du  poids  d'une  li- 
vre &c  demie  ,  8c  long  de  deux  bralTes  & 
trois  quarts  depuis  l'extrémité  pointue 
du  grouin  jufqu'l  celle  de  la  queue ,  la 
veflie  d'air  avoit  deux  tiers  debrafle 
de  longueur ,  Se  il  fe  trouvoîc  au-de- 
dans  un  long  amas  de  corps  rouges 
&  charnus ,  parfaitement  femblablcs  à 
deux  corps  rouges  ,  qui  font  dans  la 
veflie  d'air  des  Anguilles  ,  à  l'entrée 
du  canal  qui  part  de  cette  veflie,  & 
qui  va  s'inférer  dans  l'œfbphage  tout 
près  de  l'eftomac. 

Jean-Alphonse  Borelli, 
dans  fon  Ouvrage  où  il  cil  traité  du 
mouvement  det  Animaux  (  Part.  1. 
*Prop.  au.  )  ,  aflurc  que  dans  fous 
les  Poiffons ,  le  canal  par  où  la  veflie 
reçoit  &  rend  l'air  ,  va  cortftamment 
en  fortant  de  cette  veflie  S'ittfôref  au 
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fond  de  l'eftomac.  Redi  dît  n'avoir 
trouvé  qu'une  feule  efpece  de  Poiffons  , 
qui  eft  celle  des  Alofes  ,  dans  laquelle 
ce  canal  s'infere  au  fond  de  l'efto- 
mac. Il  aboutit  dans  les  autres  efpeces 
de  Poiffons ,  ou  à  l'œfophage  *  ou  à 
l'entrée  de  l'eftomac  ,  ou  dans  le  mi- 
lieu de  Ùl  longueur.  Ce  canal  n'eft  pas 
également  apparent  dans  toutes  les 
elpeces  ;  car  fi  on  l'apperçoit  aifément 
au  premier  coup  d'œil  dans  les  Poif- 
fons d'eau  douce ,  il  y  a  beaucoup  de 
Poiffons  de  mer,  ou  il  eft  très-difficile 
à  trouver ,  &  où  il  le  faut  chercher 
avec  beaucoup  d'attention  &  de  pa- 
tience :  cela  eft  môme  au  point  que 
l'Obfèrvateur  ci-de(Tus  cité  ,  avoue 
l'avoir  cherché  bien  des  fois  inutile- 
ment ,  quoiqu'il  foit  très-probable , 
ou  plutôt  très-certain  qu'il  y  étoit , 
Se  qu'il  n'a  échappé  à  fes  recherches 
que  parccqu'cllcs  n'ont  pas  été  aflez 
exactes  Se  aflez  confiantes.  Telles  font 
les  remarques  de  R  e  d  1  fur  la  veflie 
d'air  qui  le  trouve  dans  les  Poiffons  , 
tirées  du  Tome  IV.  des  Collerions  Aca- 
démiques ,  p.  5  3  o.  &  f'tiv.  où  l'on  trou- 
ve la  defeription  de  la  ve (lie  d'air  qui 
fe  trouve  dans  l'Anguille  ,  contre  le 
fentiment  de  Cardan. 

Perfonne  n'ignore  ,  8c  c'eft  un  fait 
confiant ,  qu'il  y  a  des  animaux  qui 
fécondent  leurs  femelles  fans  un  véri- 
table accouplement,  comme  on  le  re- 
marque dans  les  Poiffons ,  dans  les  Mou- 
ches Éphémères ,  &c.  Dans  toutes  les 
efpeces  de  Poiffons,  (les  vivipares  ex- 
ceptés), dès  que  la  femelle  a  pondu 
des  œufs  dans  l'eau ,  le  mâle  ne  fait 
que  les  arrofer  de  fa  laite  pour  les 
féconder,  &  l'eau  fert  aux  Poiffons  de 
milieu  par  où  la  vertn  vivifiante  de  la 
liqueur  féminale  fe  communique  aux 
œufs.  La  même  chofe  s'obferve  dans 
la  Mouche  Éphémère  ;  la  femelle  vo- 
lant fur  la  furface  de  l'eau  ,  y  laiflV 
tomber  fes  œufs  ,  &  le  mâle  les  va 
chercher  pour  les  arrofer  de  fa  liqueur 
laiteufe  &  pour  les  féconder. 

Les  Poiffons  ,  fehm  Schiffer, 
S  ff  ij 
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meurent  (bus  la  glace  ,  fi  on  ne  la 
rompt  pas  ,  mais  plutôt  dans  les  étangs 
8c  dans  les  petits  lacs»  enfuite  dans 
les  lacs ,  dont  la  glace  eft  épaule  ;  car 
lorfqu'elle  eft  mince  les  Poiffons  y  ré- 
fiftent,.&  lorfquele  fond  eft  une  terre 
gratte  &  argilleufe  ,.  ils  n'y  meurent 
p3S  fi-tot  que  dans  les  autres.  Mais, 
cet  Auteur  ajoute  ,  que  dans  les  grands 
lacs  ,  la  glace  fe  cade  ordinairement 
dans  les  plus  grands  froids  >  /bit  par 
la  force  des  vagues,  foit  par  l'effort 
des  vapeurs  renfermées,  que  leur  agi- 
tation fait  élever ,  8c  qui  éclatent  alors 
avec  impétuofité  ,  ce  qui  fait  qu'il  ar- 
rive rarement  qu'on  trouve  du  Poij- 
fon mort  dans  ces  lacs. 

Redi  parle  d'un  Poijfon  qu'on  peut 
rapporter  ,  dit-il ,  à  l'elpece  des  Sphi- 
ron.s.  C'eft  un  Poiffon  de  mer  ,  auquel 
les  Pêcheurs  de  Livourne  ont  donné 
le  nom  de  Poijfon  d'argent,  pareequ'il 
a  la  peau  lifïc  fans  aucune  écaille  ,  8c 
de  couleur  d'argent  tirant  fur  Le  bleu. 
Ce  Naturalise  nous  apprend  en  avoir 
eblervé  un  qui  pefoit  huit  livres ,  8c 
qui  étoit  long  d'environ  deux  braff-s 
&  trois  quarts  ,  8c  un  autre  plus  grand 
encore  qui  pefoit  dix  livres  ,  &  qui 
avoit  de  longueur  trois  braflfes  &  un 
huitième.  C'eft  dans  un  Poiffon  de  cette 
e/pece ,  du  poids  de  huit  livres  &  de- 
mie ,  5c  long  de  deux  brafTesSc  trois 
quarts  depuis  l'extrémité  pointue  du 
grouin  julqu'à  celle  de  la  queue  ,  que 
Redi  ,  comme  je  l'ai  rapporté  plus 
haut ,  a  trouvé  une  veffie  d'air  de  deux 
tiers  de  braflTe  de  longueur.  Stenon  , 
en  pariant  de  ce  Poijjon  (  Ail.  de  Cop- 
penh.  an.  1CÎ73.  Obf.  89.)»  rapporte 
qu'un  feul  des  yeux  de  ce  Poijfon , 
qu'il  a  obfcrvé  ,  furpaflbit  le  cerveau 
en  gro(Teur  dans  la  raiïbn  de  dix-neuf 
à.  vingt.  L'abdomen  fe  divifoît  en  deux 
cavités  ;  celle  qui  étoit  près  de  l'épine 
du.  dos  contenoit  les  reins  8c  une  lon- 
gue veffie  pleine  d'air  ,  qui  renfermoit 
plufieurs  corps  {èmblables  à  ceux  que 
lfon  voit  dans  la  véficule  de  l'air  des 
Anguilles..  Oit  trouvait,  dans,  l'autre: 
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«avîtê  +  l'eftomac  ,  la  rate  ,.  &  Jeu* 
corps  oblongs  de  couleur  blanchâtre  r 
qui  avoient  intérieurement  une  cavité 
fort  apparente.  Cette  cavité  aboutif- 
foit  par  une  ouverture  dans  le  reclum. 
Stenon  a  oWèrvé  dans  l'abdomen 
de  ce  Poijfon  près  de  l'extrémité  du 
rellum ,  plufieurs  petits  animaux  afler 
femblables  aux  Coquillagcsdécrits  par 
Fabius  C  o  l  u  m  k  a  ,  fous  le  nom- 
de  Conthylia  Hyantina  ,  fi  ce  n'elV 
qu'ils  n'avoient  point  de  coquilles. 
K  F.  d  1  nous  apprt  nd  que  c'eft  en  1 666. 
que  Stenon  a  fait  cette  obfervation. 
chez  lui  à  Li  vourne.tandis  que  la  Cour 
du  Grand  Duc  étoit  en  cette  Ville. 
Quoique  Redi  dife  que  ce  Poijfon  fe 
rapporte  à  l'efpece  des  Sphirenes 
qui  font  des  Poijfons  à  nageoires  molles  , 
ce  n'eft  pas  certainement  le  njciculus 
RomA  dittux  Argtntina  ,  dont  fait  men- 
tion Rondelet,  aihfi  que  Rat 
&  B  e  L  o  N  ,  8c  dont  j'ai  parlé  au  mot 
H  A  U  T I  N,  d'après  ces  Naturalises, 
puifquc  les  Auteurs  des  Collerions 
Académiques ,  marquent  que  ce  peur 
être  le  Maqutre.ru  bâtard  ou  Saurel 
de  G  E  s  N  £  r  ,  poiHon  mis  par  A  r- 
t  e  d  1  dans  l'ordre  des  Poijjons  à  na- 
geoires épineufes  ,  iriter  Ptfces  acan~ 
thepterygios. 

il  eu  parlé  dans  les  Tranf allions 
Philosophiques ,  &  dans  le  Tome  IL  des 
Collections  Académiques ,  p.  2  \  9.  d'un: 
Poijjon  extraordinaire  ,  appellé  Pifcis 
Echino-ftellaris  ,  ' Urfformis  ,  dont  le 
corps  ,  comme l'aremarqué  M.Hook*. 
reflemble  à  un  Ourfin ,  fes  principales 
branches  à  une  étoile ,  8c  leurs  divi- 
fions  à  la  plante  qu'on  nomme  Gui. 
C'eft  le  Stella  arbore feens  de  R  o  n— 
D  EL  ET,  p.  m.  Il  a  été  décrit  après 
lui  par  plufieurs  autres  Naturalises. 
L'Obfervateur  Anglois  dit  que  ce 
Poiffon  étend  de  lui-même  d'une  racine 
qui  entoure  fa  bouche  placée  au  mi- 
lieu, cinq  bras  ou  branche* principales,^ 
chacune  defquelles  fe  divife  précis- 
aient â  la  fortie  du  corps  en  deux  au- 
tres. Chacune  de  ces  dii  branches 
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fubdivife  en  deux  parties  ,  qui  for- 
ment vingt  branches  plus  petites.  Ces 
vingt  branches  fe  divifent  en  quarante 
autres  »  8c  fuivant  cette  progeûlon  en 
quatre-vingts ,  en  cent  foixante ,  juf- 
qu'à  quatre-vingt-un  mille  neuf  cents 
vingt  ,  après  lefquelles  on  ne  peut  pas 
tracer  l'expanfion  du  Poiffon  y  quoi- 
qu'il y  ait  apparence  que  chacun  de 
ces  quatre-vingt-un  mille  neuf  cents 
vingt  fils,  qui  paroiilênt  terminer  ces 
branches  »  fe  feroient  trouvés  encore 
divifés  ,  fi  on  eût  pu  les  examiner  pen- 
dant que  l'animal  étoit  encore  ert  vie. 
Les  branches  qui  font  entre  les  join- 
tures ne  font  pas  de  la  même  lon- 
gueur ,  quoiqu'il  y  ait  peu  de  diffé- 
rence dans  la  plupart  ;  mais  celles  qui 
font  du  côté  où  cil  placée  la  jointure 
précédente  ,  font  toujours  d'un  quart 
ou  d'un  cinquième  plus  longues  que 
celles  de  l'autre  côté.  Chacune  de  ces 
branches  paroit  avoir  depuis  la  bou- 
ehe  jufqu'au  plus  petit  filet  qui  les 
termine  un  double  rang  de  porcs.  Le 
corps  du  Foifjon  eft  de  l'autre  côté, 
&  fl  reflTemble  à  un  Ourfin  divifé  en 
trois  côtes  ,  qui  paroilTent  être  foute- 
nues  chacune  par  deux  côtes  ofleufès. 
Voyez  la  ftg.  i .  Planche  VI.  du  Tome 
11.  des  Colletlions  Académiques. 

Dans  le  même  Ouvrage  ( p.  41 2.  ) , 
on  lit  l'extrait  d'une  Lettre  écrite  à 
l'Auteur  des  Tranfattions  Philofophi- 
mies ,  fur  des  Poijjbns  de  la  Nouvelle 
Providence,  l'une  des  Mes  deBahama, 
qui  empoifonnenr  ceux  qui  en  man- 
gent. La  plus  grande  partie  des  Poij- 
fons de  ces  pays-ci ,  dit  l'Auteur  de 
cette  Lettre,  font  autant  de  poifons  ; 
car  ils  occafionnent  de  très -grandes 
douleurs  aux  jointures  de  ceux  qui  en 
mangent  ;  douleurs  qui  durent  quel- 
que temps ,  8c  qui  fe  terminent  enfin 
par  une  démartgeaifon  de  deux  ou  trois 
jouw.  Parmi  les  Poijjons  de  la  même 
efpece ,  de  la  même  figure ,  &  de  la 
même  gro(Teur  ,  il  y  en  a  qui  empoi- 
iônnent -,  &  d'autres  qui  ne  font  pas  le 
moindre  mal  ,.  &  U«  Poijfons  qui  en; 
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font ,  ne  font  pas  le  même  effet  fur 
tous  ceux  qui  en  font  ufage.  Je  n'ai 
pas  oui  dire  ,  continue  le  même  Au- 
teur ,  qu'ils  euiTent  caufé  la  mort  à 
perfonne.  Les  Chiens  8c  les  Chat» 
mangent  ordinairement  ce  qui  refte. 
Les  perfonnes  qui  ont  été  une  fois 
incommodées  pour  en  avoir  mangé  v 
fêntent  renou  velier  leurs  douleurs  cha- 
que fois  qu'ils  en  mangent  ,  quand' 
même  ce  feroit  de  ceux  qui  font  les 
moins  malfaifans.  . 

M.  Linnjeus  parle  d'un  petit 
Foijfin  Chinois  ,  nommé  Poijfon  d'or 
ou  d'argent ,  en  Latin  Cyprinus  pinnl 
ani  dupiiei.  En  voici  la  defeription  ti- 
rée du  Journal  Étranger  duir.ois  d' Aoïtt 
1754.  p.  172. 

L'Académie  de  Stockolm  ,  dit  le 
(avant  Académicien  Se  Naturalise 
étranger  ,  n'eût  pas  plûtot  reçu  un 
Poiffon  de  cette  efpece  ,  qu'elle  me 
chargea  dc'l'examiner  avec  attention  ? 
&  de  le  décrire  avec  autant  d'exac- 
titude qu'il  feroit  po(Tïble.  Je  com- 
mençai donc  par  le  difîequer  8c  par  en' 
faire  deflmer  les  parties  auxquelles  on' 
doit  principalement  faire  attention  dan* 
l'hiftoire  d'un  Poiffon. 

Son  corps  reiïemblc  à  une  Able ,  ou* 
à  une  petite  Brème  :  il  pefe  environ; 
trois  gros.  Sa  longueur ,  fans  y  com- 
prendre la  queue  ,  eft  de  la  largeur 
de  quatre  doigts  :  fa  largeur  cft  de* 
celle  d'un  doigt  &  demi. 

Sa  grolTe  tête  cft  aflez  plate  par- 
en  haut ,  8c  toute  unie  &  fans  piquans- 
aux  ouics. 

Sa  bouche  eft  obtufe  &  fans  dents. 
Les  parties  fupérieure  8c  inférieure 
font  de  la  même  longueur;  cependant' 
le  Poifjon  ayant  la  bouche  ouverte  »• 
l'inférieure  paroît  un  peu  plus  Ion— 
gue. 

Les  narines  font  remarquables ,  car* 
elles  font  doubles  ou  deux  i  deux  ,< 
8c  font  divîfécs  par  une  petite  lame 
de  façon  que  les  narines  extérieures- 
{ont  rondes  Se  ouvertes  des  deux  cô- 
té* de  la  tête-»&-  que  les  intérieure* 
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font  i  moitié  fermées  ;  l'os  nafàl ,  quî 
d'ailleurs  eft  droit ,  fe  repliant  fur  ce 
trou. 

Ses  yeux  ,  qui  renferment  des  cryf- 
tallins  exactement  fphériques  ,  font 
grands,  ronds,  élevés  des  deux  côtés 
de  la  tête  ,  &  plus  bas  que  les  na- 
rines. 

Les  ouies  font  de  chaque  côté  qua- 
druples Se  à  filamcns  doubles  :  la  mem- 
brane qui  couvre  les  ouies  renferme 
trois  os  courbés  ,  finueux  Se  minces. 

Le  dos  s'élève  tant  foit  peu  der- 
rière la  tête  ,  8c  ctV  un  peu  comprimé. 

Le  ventre  eft  plus  large ,  plus  gros  , 
plus  rond  ,  &  plus  long  même  que  le 
dos  :  il  eft  plat  entre  les  nageoires  de 
la  poitrine,  &  les  antérieures  du  ventre; 
rond  entre  celles-ci  8c  les  poftérieures , 
Zc  échancré  entre  les  poftérieures  du 
ventre  Se  la  queue. 

La  ligne  latérale ,  dirigée  plus  vers 
îe  dos  que  vers  le  ventre  ,  defeend 
un  peu  en  bas  ,  5c  remonte  enfuite. 
Les  écailles  font  grandes  ,  obtufes  , 
rangées  les  unes  fur  les  autres  fans 
«tre  difpofëes  par  bandes  ou  parligncs 
droites. 

Ce  Po'tjjon  a  huit  nageoires  ,  une  au 
dos ,  deux  X  la  poitrine ,  autant  à  la 
partie  antérieure  du  ventre  ,  autant  à 
la  poftéricure,  Se  la  dernière  enfin  à  la 
.queue. 

La  première  de  ces  nageoires  s'étend 
depuis  le  milieu  du  dos  prefque  juf- 
xju'à  la  queue,  Se  eft ,  pour  ainfi  dire  , 
coupée  à  fon  extrémité.  Ellieftcom- 
pofée  de  dix- huit  rayons,  dont  le  pre- 
mier eft  fe  plus  petit,  féparé  des  au- 
tres 8c  pointu  ;  le  fécond  eft  trois  fols 
plus  roide  ,  plus  pointu  ,  &  plus  pi- 
quant ;  les  autres  encore  un  peu  plus 
longs  que  celui-ci,  font  égaux  ,  plians 
Se  divifés  aux  extrémités. 

Chaque  nageoire  de  la  poitrine  con- 
(ifte  en  feize  rayons  plians ,  dont  le  fé- 
cond, le  troificme  Scie  quatrième  (ont 
les  plus  longs  :  le  premier  eft  plus 
court ,  8c  ceux  qui  fuivent  le  quatriè- 
me vont  en  diminuant  de  longueur. 


P  O  I 

Les  nageoires  antérieures  du  ventre 
font  compofées  chacune  de  neuf  rayons 
plians  8c  divifés  vers  leurs  extrémités, 
dont  le  premier  eft  le  plus  coUrt,  le  fé- 
cond 8c  lctroifieme  font  les  plus  longs, 
8c  fes  autres  vont  en  s'accourciflant. 

Les  nageoires  poftérieures  du  ventre 
font  comme  les  antérieures  ,  &  celles 
de  la  poitrine ,  rangées  l'une  à  côté  de 
l'autre  ,  mais  elles  font  un  peu  plus 
courtes  que  celles-là.  Chacune  eft  corn- 
poféede  huit  rayons,  dont  le  premier 
eft  pointu  ,  Se  en  même  temps  le  plus 
petit  ;  le  fécond  eft  pointu  ,  roide  , 
piquant ,  Se  trois  fois  plus  long  ;  le  troi- 
fieme ,  le  quatrième  ,  8c  le  cinquième, 
font  d'égale  longueur  ,  plus  longs  que 
les  autres  ,  8c  font  divilés  en  plians. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  la  plus 
grande  de  toutes,  longue  de  la  hrgeur 
d'un  doigt ,  deux  fois  plus  large  Se  en 
forme  de  trident,  ou  avec  deux  finuofi- 
tés  :  cette  nageoire  eft  repliée  des  deux 
côtés,  comme  la  queue  d'une  Poule, 
8c  le  Poijfon  peut  la  lever  de  la  ma- 
nière que  le  Coq  d'Inde  levé  fa  queue 
lorlqu'il  eft  irrité.  Quand  elle  eft  levée 
on  voit  que  l'extrémité  du  corps  où  la 
queue  eft  attachée  eft  concave ,  ce- 
pendant fans  ouverture  Se  large  , 
8c  que  par  en  haut  il  fe  trouve  dans 
le  milieu  une  efpcce  de  quille.  Cette 
nageoire  eft  compofîe  de  trente -fèpt 
rayons,  qui  tous  font  plians  Se  divifés 
vers  leurs  extrémités,  excepté  le  dix- 
neuvieme  ,  ou  celui  du  milieu  ,  qui 
n'eft  point  divifé.  Des  deux  côtés  de 
la  queue ,  il  y  a  dans  la  nageoire  deux 
rayons  minces  Se  courts  qui  fervent  à 
l'étayer.  Chaque  coin  de  la  queue  eft 
obtus  ;  mais  celui  du  milieu  eft  tant 
(bit  peu  échancré  ,  car  le  dix-neuvic- 
mc  rayon  ,  qui  fait  qu'il  fe  forme  une 
elpece  de  quille  au  haut  de  la  queue  » 
eft  un  peu  plus  court  que  les  rayons 
latéraux. 

Les  arêtes  coftales.  font  au  nombre 
de  douze  paires. 

La  vellie  eft  double  comme  dans  les 
Ablcs  ,  dans  les  Brèmes ,  Se  dans  le» 
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autres  Poiffons  cîe  ce  genre ,  quï  ont  qui  peuvent  fervir  à  diftinguer  plus 

la  partie  antérieure  de  la  veflie  plus  facilement  les  efpeces  de  ce  Poijfon 

petite  que  la  poftérieure,  Se  un  peu  dans  les  nageoires  poftéricures  du  ven- 

écrafée  à  l'extrémité.  tre.  Aucun  Poijfon  ne  confirme  cette 

Le  boyau  éft  de  la  longueur  du  idée  plus  que  celui  que  je  décris  , 

Toiffon  ,  plié  en  trois,  lequel eft cou-  qui  a  une  paire  de  nageoires  pofté- 

vert  de  graifle.  rieures,  tandis  que  tous  les  aurres  n'en 

Ce  Poifjon  a  trois  dents  *  qui  font  ont  qu'une;  de  forte  que  les  principaux- 
grandes  ,  fortes  ,  Se  placées  précifé-  caraéteres  qui  peuvent  le  faire  recon^ 
ment  à  l'endroit  de  la  tête  où  le  boyau  noître  font  : 

commence  ;  favoir,  deux  aux  côtés  ,       i°.  Une  double  nageoire  poftérieure 
&  une  troifieme ,  plus  pointue  que  à  côté  du  ventre, 
les  autres ,  contre  le  dos.  Au  refte  on       ^0.  Une  nageoire  à  la  queue  ,  fen- 
ne  lui  trouve  point  de  dents  ailleurs ,  due  en  trois  ,  ou  en  forme  de  tri- 
ai aux  nageoires,  ni  à  la  langue  ni  au  dent. 

palais.  30.  Une  queue  qui  n'eft  ni  horf- 

Une  quantité  de  frai  entouroît  le  fontale  ,  comme  dans  les  Plagiurca 

boyau  du  Poijfon  que  j'ai  difléqué  ;  par  ou  Cétacées ,  ni  perpendiculaire ,  com- 

conféquent  il  étoit  femelle.  me  dans  les  autres  Poiffons ,  mais  re- 

Lorfque  je  reçus  ce  Poijfon  t  fa  cou-  pliée  des  deux  côtés, 
kur  étoit  d'un  blanc  terne  ;  car  on       C'cft  de-là  que  je  tire  le  nom  fpé- 

Ta  voit  mis  dans  de  l'eiprit  de  vin.  cifique  du  premier  caractère ,  pimta  a  ni 

On  voit  que  ce  Poijfon  eft,  comme  duplex,  qui  eft  le  principal  ,  le  plu» 

je  l'ai  défni,  une  vraie  efpcce  de  Cy-  fingulier,  le  plus  elfentiel  à  ce  genre, 

prinru  ,  c'eft-à-dire  du  genre  des  Car-  Se  en  nu- me  temps  le  plus  infaillible  5 

pes.  enfuite  celui  de  pinna  caudn  trifurex  v 

i°.  Par  les  trois  arêtes  renfermées  qui  eft  le  plus  facile  à  reconnoître,  Se 

dans  la  membrane  qui  couvre  les  qui  ne  peut  échapper  A  perfonne  ,  mê- 

ouies.  me  dans  les  defleins  &  peintures.  Je 

a°.  Par  les  dents  qui  fe  trouvent  conviens  qu'il  femble  qu'un  feul  de 

dans  le  goder,  Se  non  dans  la  bouche.  ces  caractères  pourroit  fuffire  pour 

30.  Par  la  veflie  divifée  en  deux  par-  diftinguer  ce  Poijjon  de  tous  les  autre» 

tics  inégales.  du  monde  ;  mais  je  crains  pourtant  que 

4*.  rar  l'osnafal,  qui  dans  tout  ce  tous  les  Poijfons  des  Indes  Orientale» 

genre  de  Cyprinus  reflemble  à  un  pied  décrits  par  Va  lent  1  k  ,  venant  i 

de  Vache.  être  oubliés ,  il  n'y  en  eût  quelqu'un  à 

50.  Par  la  figure  extérieure ,  en  La-  qui  ce  caractère  ne  convînt.  J'ai  cri* 

tîn  FatUr  externa.  Comparez  ce  ca-  devoir  réunir  les  deux  caractères  ,  Se 

raétere  avec  les  genres  d'A  rtedi,  définir  ce  Poijjon  d'or  ,  Cyprinus  pin* 

à  la  page  i.  nâ  ani  duplïci ,  caudâ  trifunâ. 

Ce  genre  de  Poijfon  eft  le  plus  éten-       M.  L  1  n  n  jr  u  s  dit  que  les  princr- 

du  de  tous  ,  &  notre  Artedi,  qui  paux  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  Poif* 

n'a  pas  encore  eu  fon  femblable  en  fon,  font  entr'autres  Louis  le  Com- 

Ichthyologie,  en  compte  jufqu'à  trente-  te  ,  dans  fes  Mémoires  fur  Pétat  pré~ 

trois  efpeces.  La  quantité  des  efpeces  fertt  de  la  Chine*  i  la  page  197.  le  Pl. 

du  même  genre  fait  qu'on  ne  peut  pas  du  Halde,  dans  la  Dtjlription  d* 

aifément  les  diftinguer  par  des  noms.  P  Empire  de  la  Chine ,  Tome  1.  p."$6.  Se 

L'Auteur  ,  que  je  viens  de  citer ,  a  'J'orne  II.  p.  1400.  8c  Valentin, 

trouvé  que  dans  celui  dont  nous  par-  dans  fa  Dejcripûo  Amboin*.rTomt  LUL 

Jons  ,  la  Nature  a  mis  les  caractères  p.  51a 
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L'Obfervateur  a  joute  qu'il  lui  a  don- 
né des  noms  Suédois  femblables  à  ceux 
bue  lui  donnent  les  autres  Nations. 
H  eftappellé  en  François  Poijfond'or, 
ou  Poijjon  d'argent  }  en  Hollandois 
Hond-Vifch  ,  ou  Ziluervuh  }  en  Sué- 
dois GuU-hisk  ,  ou  Silfwcrfixh  i  en 
Chinois,  Kin-Y a. 

On  prétend  que  le  lieu  natal  de  ce 
Poilfon  eft  un  petit  lac  fitué  dans  la 
Province  de  Lhe-Kiang ,  fous  le  tren- 
tième degré  vingt-trois  minutes  de 
hauteur,  aux  environs  d'une  monta- 
gne appelléeTfien-King,  &  peu  éloi- 
gnée de  la  Ville  de  Tchanghou  :  mais 
fl  fe  peut  fort  bien  qu'il  fe  trouve  en- 
core en  d'autres  lieux,  Se  Vale  n- 
t  i  n  dit  même  qu'il  en  vient  du  Ja- 

P°La  couleur  eft  ce  qui  rend  ce  Poif- 
fon  principalement  remarquable  ,  & 
V  a  l  e  n  t  i  k  ,  qui  eft  l'Auteur  qui  a 
•vu  le  plus  de  Poijfons ,  dit  lui-même 
que  c'eft  le  plus  beau  de  tous. 

Dans  le  mâle  la  moitié  du  corps  eft 
d'un  rouge  éclatant  du  côté  de  la 
tête ,  8c  celle  du  côté  de  la  queue  eft 
dorée ,  ou  comme  femée  d'un  fable 
d'or,  5c  cette  couleur  d'or  eft  fi  bril- 
lante ,  qu'il  n'y  a  point  de  dorure  qui 
ibit  comparable  à  la  beauté  de  notre 
Poifon. 

Le  corps  de  la  femelle  eft  pour  la 
plus  grande  partie  blanc  ,  mais  la  moi- 
tié du  côté  de  la  queue  eft  argentée  , 
de  la  même  manière  que  le  mâle  eft 
doré. 

Cependant  il  y  a  auflî  des  Poijfons 
qui  font  blancs  8c  noirs,  avec  des  points 
d'or  Se  d'argent,  fie  les  Chinois ,  qui 
les  emportent  dans  les  autres  pays  des 
Indes  Orientales ,  diftinguent  l'un  de 
l'autre,  en  ce  que  les  femelles  ont 
quelques  taches  noires  à  côté  des  yeux 
&  du  nez  ,  au-lieu  que  les  mâles  ont 
des  taches  fort  claires  aux  mêmes  en- 
droits. 

JLa  grande  beauté  de  ces  Poijfons  eft 
caufe  que  prefque  dans  la  plus  gran- 
de partie  des  Indes  Orientales ,  on  en 
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nourrît  chez  les  Princes  Se  \e%  grands 
Seigneurs ,  ou  dans  des  petits  étangf 
faits  exprès ,  ou  dans  de  grands  vaif- 
féaux  de  porcelaine  pins  profonds  que 
largues. 

Ces  Poijfons  étant  fort  petits  deman- 
dent beaucoup  de  foin  :  il  faut  les 
changer  d'eau  deux  ou  trois  fois  par 
femaine ,  fie  biffer  cette  eau  pendant 
quelques  heures  dans  le  réfervoir  ou 
le  vaiffeau ,  avant  que  de  les  y  mettre. 
Comme  on  prétend  qu'en  les  tou- 
chant avec  les  mains  ils  ne  profitent 
pas  bien  ,  il  faut ,  pour  les  tranfmettre 
d'un  vaiifeau  a  l'autre,  fe  fervir  d'une 
truble  faite  exprès  :  on  doit  avoir  foin 
que  l'eau  où  ils  fe  trouvent  ne  fe  gele 
pas  en  hiver ,  mais  il  n'eft  point  nécef- 
faire  que  la  chambre  où  on  les  tient 
foit  fort  chaude. 

Ces  Po'ifjons  ne  peuvent  pas  fup- 
porter  un  grand  bruit  ;  une 'agitation 
forte  des  vai(Tcaux  où  ils  fe  trouvent , 
des  coups  d'armes  à  feu  Se  de  ton- 
nerre ,  ainfi  que  des  orages  ,  Se  de  la 
fumée  de  poix  ou  de  godron  ,  font 
toutes  choies  qui  leur  font  mortelles, 
comme  il  a  été  dit  ailleurs.  Ils  aiment 
beaucoup  à  être  à  l'ombre ,  Se  on  met 
des  herbes  dans  leur  eau ,  afin  qu'ils 
puifTenr  fe  cacher  deflbus. 

Ordinairement  on  les  nourrit  avec 
des  oublies  trempées  un  peu  dans  l'eau, 
des  jaunes  d'oeufs ,  de  la  pâte ,  8c  du 
Porc  maigre  féché  au  foleU  Se  pulvé- 
rifé  après  ;  on  leur  jette  encore  des 
petits  Limaçons  dans  l'eau  ,  parce- 
qu'on  crojt  que  la  raucofité  qu'ils  ren- 
dent eft  leur  meilleure  nourriture  ; 
mais  il  faUt  bien  fe  garder  de  leur  don- 
ner plus  qu'ils  ne  peuvent  manger  : 
auffi-tôt  qu'ils  ont  faim ,  ils  montent  i 
la  furface  de  l'eau.  On  dit  qu'en  hi- 
ver ,  ils  ne  prennent  point  de  nourri- 
ture pendant  que  le  froid  dure  ,  8c 
qu'à  Pékïng  on  fait  l'expérience  de  ne 
leur  point  donner  à  manger ,  du  moins 
pendant  trois  ou  quatre  mois  de  la  rude 
faifon. 

Comme  ils  apprennent  à  connoître 
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le»  perfonnes  qui  les  nourrifTent ,  8c  cïts  que  les  Mariniers  font  des  Poijfons 

-qu'ils  montent  à  la  furface  de  l'eau  ,  d'or  &  émargent ,  ainfi  que  des  oifeaux 

auûl-tôt  qu'ils  les  entendent  venir;  les  de  ces  couleurs  dont  parlent  les  Voya- 

grands  Seigneurs  fe  font  ordinaire-  geurs.  On  trouve  la  figure  de  ces  Poif- 

ment  un  plaifir  de  leur  donner  eux-  Jons  dans  le  Journal  Étranger  du  mois 

mêmes  à  manger.  Afin  de  les  accoutu-  d'Août  1754.  tirée  de  la  Fauna  Sue- 

mer  plus  facilement  à  monter  à  la  cica  de  M.  LiNNfUS. 

furface  de  l'eau  aufii  {bu vent  qu'on  le  Redi  fait  aufli  mention  de  Poif- 

fouhaite  ,  on  attache  au  vaifleau  un  Jons  de  couleur  d'or  ,  marquetés  de 

petit  fitflet,  avec  lequel  on  leur  donne  petites  taches  rouges.  Ce  Naturalise 

ïe  fignal ,  quand  on  leur  veut  donner  rapporte  qu'en  1 66j.  il  trouva  dans 

leur  nourriture*  afin  que  par  la  fuite  cette  eipece  de  Pcijfon  feulement,  la 

on  puifTe  les  appeller  ,  quand  on  le  veûîe  d'air  divine  en  quatre  cavités; 

juge  à  propos  pour  les  voir  jouer;  ce  trois  de  ces  cavités  produisent  cha- 

u'Us  font  avec  beaucoup  de  gayeté ,  cune  un  canal ,  8c  ces  trois  canaux  fè 

e  vîtefle  ,  8c  d'une  manière  très-  réuniflbient  en  un  iêul ,  qui  alloit  s'in- 

amufante.  férer  à  l'entrée  de  l'eftomac.  Aucun 

Au  mois  de  Mai,  ces  Poi/fons  *om-  Pêcheur  ne  put  lui  dire  ce  que  c'étoic 

tnencent  à  frayer  ;  on  met  alors  dans  que  ce  Foijfon ,  8c  même  tous  ceux  de 

leur  eau  des  herbes  fraîches,  où  le  Livourne  &  de  la  rivière  de  Provence 

fray  s'attache.  Loriqu'ils  ont  frayé,  on  avouoient  qu'ils  n'en  avoient  jamais 

les  change  de  vaifleau ,  &  l'on  expofe  vti  de  femblablc.  Comme  ces  Poijfons 

celui  qui  contient  le  fray  ,  pendant  étoient  de  couleur  d'or  &  marquetés 

trois  ou  quatre  jours  au  foleil ,  après  de  petites  taches  rouges  ,  ainfi  qu'on 

quoi  on  continue  de  laifler  le  fray  vient  de  le  dire ,  les  Pêcheurs  de  ces 

dans  la  même  eau ,  pendant  quarante  endroits  les  appelloient  Poifjons  dorés , 

ou  cinquante  jours,  au  bout  desquels  &  croyoient  qu'on  pou  voit  les  rap- 

paroiflent  les  petits  Poijfons,  qui  d'abord  porter  à  l'efpece  des  Grives  de  mer: 

font  tout  noirs  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  les  mais  en  les  obfervant  avec  attention  » 

«ouleuts  brillantes  commencent  à  fe  on  reconnoiflbît  qu'ils  en  difFéroient 

montrer  à  la  queue.  beaucoup  ;  d'ailleurs  ils  n'ont  pas  dans 

Dans  ces  vaiueaux  de  porcelaine  ,  la  bouche  une,  feule  dent,  au-lieu  que 

dont  j'ai  parlé ,  ils  ne  laiflent  pas  que  la  Grive  de  mer  a  non-feulement  qua- 

<le  fe  multiplier  confidérablement  :  ils  rante  dents  très-aigues  dans  les  mâ- 

réuffifTent  encore  beaucoup  mieux  dans  choires ,  mais  encore  plus  de  (bixante 

les  étangs.  autres  dents  autour  de  l'cefophage  ; 

Quand  ces  Poijfons  meurent  ,8c  qu'ils  on  ne  voit  pas  non  plus  d'inteltins 
ibnt  rais  dans  de  l'efprit  de  vin ,  leurs  caecums, ou  de  conduits  pancréatiques, 
couleurs  d'or  6c  d'argent  difparoif-  ibrtir  de  l'inteftin  duodénum  de  la  Gri- 
llent,  mais  quand  ils  font  féchés  ,  ils  ve  de  mer,  au-lieu  que  dans  ces  Poif- 
la  confervent  juiqu'à  un  certain  point  ;  fons  dorés  ,  on  trouve  quatre  caecums 
au  refte  on  peut  les  voir  repréfentés  de  grandeurs  inégales  ,  &  dilpofés  par 
avec  leurs  couleurs  naturelles  fur  la  ordre  ,  fuivant  leurs  différentes  gran- 
plûpart  des  vaiueaux  de  porcelaine  de  deurs.  C'eft  ainfi  que  Redi  parle  de 
la  Chine.  Or  quand  on  fait  que  la  ce  Poijfon. 

Nature  produit  en  Afie  ,  dans  cette  Selon  VHiftoirc  Générale  des  Voya- 
efpece  de  Cyprinus,  des  Poijfons  dorés  ges.  Tome  VI.  L,  II.  p.  49  j.  la  Chine 
Se  argentés,  &  en  Afrique  des  arbres    offre  une  prodigieule  abondance  de 

dorés  &  argentés  ,  on  conçoit  aifé-  Poijfons.  Les  rivières  ,  les  lacs  ,  les 

ment  à  quoi  fe  doivent  réduire  les  ré-  étangs  Se  les  canaux  mêmes  en  font 
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remplis.  Ils  fourmillent  jufques  dans 
les  fofTés  qu'on  creulê  au  milieu  des 
champs,  pour  confèrver  l'eau  qui  fert 
à  la  production  du  Riz.  Ces  foffés  font 
remplis  de  fray  ou  d'œufs  de  Poiflons* 
dont  les  Propriétaires  des  champs  ti- 
rent un  profit  confidérable.  On  voit 
tous  les  ans  fur  la  grande  rivière  de 
Yang-T(ê-Kyang ,  à  peu  de  diftance 
de  Kyen-King-Fu  ,  dans  la  Province 
de  Kyang-Si  ,  un  nombre  furprenant 
de  barques  ,  qui  fe  raflTemblent  pour 
acheter  le  fray.  Vers  le  mois  de  Mai  > 
les  habitans  du  pays  bouchent  la  riviè- 
re en  plufieurs  endroits ,  dans  l'efpace 
de  neuf  ou  dix  lieues,  avec  des  nattes 
ou  des  claies  ,  qui  ne  laiflent  d'ouver- 
ture que  pour  le  paffage  d'une  barque  , 
afin  d'arrêter  le  fray  ,  qu'ils  fa  vent 
diftinguer  au  premier  coup  d'oeil  , 
quoique  l'eau  n'en  foit  prefque  point 
altérée.  Ils  remplirent  des  tonneaux 
d'un  mélange  d'eau  &  de  fray ,  pour 
les  vendre  aux  Marchands  ,  qui  les 
tranfportent  en  divers  Provinces,  avec 
l'attention  de  remuer  cette  eau  de 
temps  en  temps.  Cette  eau  fe  vend  par 
mefure  i  ceux  qui  pofledent  des  étangs. 
Dans  l'efpace  de  peu  de  jours  le  jeune 
fray  commence  à  paroître  en  petits 
bancs ,  &  dans  cette  petitefle ,  qui  le 
rend  prefque  imperceptible  ,  on  le 
nourrit  de  lentilles  de  marais  ou  de 
jaunes  d'oeufs ,  à-peu-près  comme  on 
értve  en  Europe  les  animaux  domefti- 
ques.  Le  gros  Poijfon  fè  conferve  avec 
de  la  glace.  On  en  remplit  de  grandes 
barques ,  dans  lefquelles  on  le  trans- 
porte jufqu'à  Péking.  Le  profit  monte 
quelquefois  au  centuple  de  la  dépenfe, 
pareeque  le  Peuple  fe  nourrit  poefque 
uniquement  de  PoiJJons.  On  en  tire 
dès  rivières  &  des  lacs ,  pour  peupler 
les  canaux.  Il  en  vient  auffi  de  la  mer , 
qui  remonte  aflezlbin  dans  les  rivières. 
On  en  prend  quelquefois  de  très-gros  , 
à  plus  de  cent  cinquante  lieues  de  la 
côte ,  dit  du  Halde  ,  p.  3  54. 

L'Europe  a  peu  de  Voiront  qui  ne 
6  trouvent  à  la  Chine.  Les  Marlouins ,. 
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les  Lamproies»  les  Carpes,  les  Soles» 
les  Saumons  ,  les  Truites  ,  les  Eftur- 
geons  y  (ont  fort  communs.  Elle  en  a 
quantité  d'autres»  qui  nous  font  incon- 
nus ,  &  dont  le  goût  eft  excellent. 

Les  Chinois  donnent  le  nom  de 
Poiffon-farwt  à  un  Poijfon  fort  délicat  » 
qui  fè  pêche  dans  leur  mer  pendant 
les  temps  calmes.  Il  eft  ainfi  nommé  i 
caufe  de  là  blancheur  extraordinaire. 
Ses  deux  yeux  qui  font  noirs  fe  trou- 
vent renfermés  dans  deux  cercles  ,. 
qu'on  prendroit  pour  de  l'argent  fort 
luifant.  On  en  voit  des  bancs  fi  prodi- 
gieux près  des  côtes  maritimes  de  la 
Province  de  Hyang-Nan  ,  que  d'un 
coup  de  filet  on  en  prend  quelquefois 
quatre  quintaux. 

Le  Hyang-Nan  eft  un  fort  gros  Poif- 
fon  de  la  Chine ,  qu'on  trouve  dans  la 
Province  de  Hyang-Nan,  Se  qui  venant 
de  la  mer  ou  de  la  rivière  jaune ,  fe 
jette  dans  de  vaftes  plaines ,  qu'on  a 
pris  foin  de  couvrir  d'eau  ;  mais ,  par 
la  difpofition  du  terrein  ,  on  peut  la 
faire  écouler  auffi-tôt  que  le  Poijfon  y 
eft  entré ,  de  forte  que  demeurant  à 
fec  il  eft  pris  facilement.  On  le  fale 
pour  le  vendre  aux  Marchands. 

Il  y  a  fur  les  côtes  de  Chili  un  Poifon- 
Coq  ,  ainfi  appelié  pareequ'il  a  une 
efpece  de  crête  fur  le  devant  de  la  tête» 
Les  Efpagnols  l'appellent  Peje  G  allô. 
La  même  mer  fournit  auffi  un  Poifen* 
nommé  Poijjon  des  Rois ,  à  caufê  de  fa 
délicatefle. 

Les  Nègres  fur  la  Gambra  ont  une 
manière  de  pêcher  qui  leur  eft  propre. 
Lorfque  la  rivière  eft  balTe  ,  les  fem- 
mes s'y  rendent  en  grand  nombre  ,. 
pour  prendre  une  forte  de  petits  Poif- 
Jbns  ,  qui  reiTemblent  à  la  Molette. 
Au  lieu  de  filets,  elles  ont  un  afTez 
long  panier  ,  au  fond  duquel  elles 
ont  mis  pour  amorce  un  morceau  de 
pâte.  Elles  le  tiennent  quelque  moment 
dans  l'eau  &  l'en  retirent  fi  douce- 
ment ,  qu'il  ne  s'en  échappe  rien.  Les 
petits  Poijjonr  qu'elles  y  trouvent  (ont 
jettés  aufli-tôt  fur  un  endroit  fec  de  1» 
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rive  ,  où  d'autres  femmes  les  pilen* 
dans  un  mortier  de  bois  ,  pour  en  faire 
une  pâte  ,  quelles  divifent  en  boules 
<lu  poids  d'environ  trois  livres  ,  qui 
leur  fervent  pendant  toute  l'année. 
Cette  provision  porte  le  nom  qui  lui 
convient  le  mieux  ;  car  les  Nègres  l'ap- 
pellent dans  leur  langue  Ptijjon  puant. 
Ceft  un  de  leurs  mets  les  plus  déli- 
cieux :  ils  le  mêlent  avec  du  Kiz  Se 
d'autres  grains.  Moore  rend  té- 
moignage qu'il  en  a  quelquefois  man- 
gé de  fort  bon  appétit. 

On  trouve  aux  environs  du  Cap 
Monte  Se  dans  les  rivières  de  Magui- 
ba  &  de  Ma  va  une  très -grande  quan- 
tité àcPotJfons. 

La  mer  aux  environs  du  Cap  Mefu- 
rado  produit  quelques  PoiQons  extraor- 
dinaires. Desmarchais  en  décrit 
deux.  Le  premier  a  feize  ou  dix-fept 
pouces  de  longueur ,  depuis  le  mu- 
ieau  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  ; 
fept  ou  huit  d'épaifleur ,  depuis  le  dos 
jusqu'au  ventre  ,  Se  quatre  ou  cinq  d'un 
côté  à  l'autre.  Son  mufeau  eft  court. 
Sa  gueule  eft  d'une  médiocre  gran- 
deur ,  mais  armée  de  dents  très-fortes 
Se  très-pointues.  Il  faifit  fort  avidement 
l'hameçon.  Au-deflus  de  la  gueule  il 
a  deux  narines ,  Se  des  deux  côtés  une 
élévation  ,  qui  a  la  forme  d'un  nez. 
Ses  yeux  qui  font  fa  partie  la  plus  fin— 
guliere ,  fe  trouvent  placés  fort  loin 
de  fà  gueule ,  près  de  l'endroit  où  com- 
mence fbn  dos  :  ils  font  ronds  ,  gros , 
rouges ,  vifs  &  couverts  d'une  paupiè- 
re ,  qui  parott  fans  ceflfe  en  mouve- 
ment: ces  yeux  font  au  centre  d'une 
étoile  à  ftx  rayons ,  de  trois  ou  quatre 
pouces  de  longueur ,  aulS  gros  à  leur 
infertion  qu'une  plume  d'Oie  8c  ter- 
minés en  une  pointe  obtufe  :  chaque 
rayon  eft  compofé  d'un  cartilage  fort 
dur,  aufli  flexible  que  ceux  delà  Ba- 
leine. Le  même  Poijfonn'z  qu'une  feule 
vertèbre ,  qui  s'étend  de  la  tête  à  la 
queue.  Ses  côtes  qui  defeendent  de 
chaque  côté  ,  ne  vont  pas  plus  loin 
qu'au  milieu  du  dos.  U  a  cinq  petites 
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ouvertures ,  comme  autant  de  petites 
ouies  au-deflbus  de  deux  plus  grandes , 
qui  ont  la  forme  des  oreilles  humaines , 
mais  fans  être  bordées.  A  l'orifice  de 
chaque  ouie  eft  une  nageoire  »  dont 
les  bords  fe  terminent  en  pointe  ,  com- 
me les  ailes  des  Chauves-Souris  :  fur 
le  dos  il  en  règne  une  autre ,  qui  eft 
divifée  en  deux  parties,  dont  la  pre- 
mière eft  haute  de  fix  à  fept  pouces  , 
&  la  féconde  plus  haute  ;  mais  toutes 
les  pointes  de  la  première  divifion ,  qui 
eft  la  plus  courte ,  font  alternative- 
ment plus  bafles  l'une  que  l'autre  : 
celles  de  la  féconde  diminuent  gra- 
duellement jufqu'à  la  queue.  Cette 
queue  eft  fort  grande  &  divifée  aufli 
en  deux  parties,  dont  celle  qui  tou- 
che au  corps  eft  charnue ,  8c  l'autre 
n'eft  qu'une  nageoire  ,  fèmblable  à 
celle  du  dos.  Sous  le  ventre  il  a  deux 
autres  nageoires  de  la  même  nature. 
Toutfon  corps  eft  fans  écailles,  mais 
il  eft  couvert  d'une  peau  jaune,  tache- 
tée de  noir,  aufli  unie,  aufli  douce, 
aufli  épaifle  &  aufli  forte  que  du  velin, 
La  chair  eft  blanche  ,  g'affe ,  ferme  , 
Se  d  un  très-bon  goût.  Le  plus  gros 
de  ces  Poiflont  ne  pcfe  pas  plus  de  fix 
ou  fept  livres. 

L'autre  efpece  ,  qui  fe  trouve  en 
abondance  autour  du  Cap  Se  dans  les 
rivières  voifines  ,  eft  beaucoup  plus 
grande  que  la  première.  Il  s'en  trouve 
de  deux  pieds  de  long ,  qui  pefènt  juf- 
qu'à quinze  ou  dix  -  huit  livres.  Les 
plus  gros  ont  la  tête  haute  d'un  pied 
dans  fa  plus  épaifle  partie  ;  car  elle  eft 
de  forme  ovale  :  elle  reflemble  beau- 
coup à  celle  d'une  vieille  femme.  Ce 
Poijfin  a  le  nez  gros ,  les  narines  ron- 
des ,  la  lèvre  d'en  haut  fort  large ,  la 
gueule  aflez  grande  Se  les  dents  mal 
rangées.  Le  menton  s'avance  Se  laifle 
un  enfoncement  aflez  profond  entre 
lui  &  la  bouche.  La  peau  qui  tombe 
de  chaque  côté  au-deflbus  forme  un 
double  menton  &  fè  joint  à  la  poitrine. 
Les  yeux  font  ronds ,  grands  Se  rouges. 
Les  ouies  font  fort  larecs  Se  défendues 
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par  une  nageoire,  qui  reflemble  d  Paîle 
d'une  Chauve  -  Souris.  Le  corps  eft 
rond ,  mais  il  diminue  jufqu'àla  queue , 
où  il  commence  à  s'applatir  8c  le  ter- 
mine par  une  nageoire  femblable  à 
celle  des  ouïes.  Près  de  la  queue  il  a 
deux  autres  nageoires  ,  l'une  deflus 
8c  l'autre  deflbus  ,  longues  chacune 
d'envircn  huit  pouces.  Sa  peau  eft  brui- 
ne ,  rude  8c  fans  taches  ,  armée  de 
toutes  parts  de  pointes  ,  longues  de 
trois  ou  quatre  pouces ,  aufli  dures  que 
de  la  corne  &  partant  de  la  peau  fans 
aucun  tubercule.  L'animal  remue  ces 
pointes  à  fon  gré  :  on  prétend  même 
que  leur  piquûre  eft  dangereufè  pen- 
dant qu'il  eft  en  vie.  H  nage  fort  ra- 
pidement. On  l'écorche  pour  le  man- 
ger ,  8c  fa  chair  eft  excellente.  Il  fe 
nourrit  d'herbes  de  mer  ,  de  Crabes 
&  de  petits  Poijfons. 

Aux  mois  dé  Janvier  ,  Février  & 
Mars ,  il  fe  trouve  à  la  côte  d'Or  de 
petits  Poijfons  à  grands  yeux ,  qui  fau- 
tent 8c  s'agitent  avec  beaucoup  de 
bruit  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  tués.  Ils 
reflemblcnt  à  la  Perche  par  la  forme 
&la  couleur:  ils  en  ont  même  le  goût, 
Se  Barbot,  à  en  juger  par  la  gran- 
deur de  leurs  yeux  ,  dit  que  c'eft  P0- 
culus  ou  le  Pijcis  oculatus  de  P  h  i  n  e. 
Ce  Paijfon  fe  prend  à  la  ligne  avec 
deux  ou  trois  hameçons  8c  de  la  chair 
puante  pour  amorce.  Les  lignes  des 
Nègres  font  d'un  tiflu  d'écorces  d'ar- 
bres ,  &  longues  de  trois  ou  quatre 
braflès. 

Dans  les  rivières  &  fùr  les  côtes  de 
l'Ifle  de  Madagafcar  ,  les  Poijfons  y 
font  en  abondance. 

Il  y  a  dans  la  Tartarie  un  Po^tf,  au- 
quel les  Voyageurs  n'ont  point  donné 
de  nom.  Il  eft  inconnu  aux  Européens  » 
mais  le  plus  délicieux  de  toute  la  Na- 
ture. Sa  longueur  &  fa  taille  font  à-peu- 
près  celles  d'un  petit  Thon;  mais  fa 
couleur  eft  beaucoup  plus  belle.  Sa 
chair  eft  tout-à-fait  rouge  :  c'eft  ce 
qui  le  diftingue  de  tous  les  autres 
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L'Ifle  de  Tabago  fournît  un  Poijfrtt 
ambré  ,  qui  eft  un  manger  exquis  * 
Y  Ange  ,  8c  un  autre  nommé  Queue 
verte  d* Hirondelle.  Ces  deux  derniers- 
ne  font  pas  plus  gros  qu'un  Hareng  ». 
8c  ils  font  tous  trois  aifés  à  prendre  à 
la  ligne.  On  y  voit  aufli  un  Poiflen  vo- 
lant ,  qui  n'eft  pas  ft  gros  qu'un  Ha* 
reng.  Il  n'a  pas  à  beaucoup  près  tant 
d'arêtes  :  c'eft  un  fort  bon  manger. 
Plufieurs  Poijfons  de- proie  lui  donnnent 
la  chaffe.  Lorfqu*il  fait  du  vent  il  étend 
fes  nageoires  que  la  Nature  lui  a 
données  au  lieu  d'ailes  ,  &  il  eft  trans- 
porté à  des  diftances  aflez  considéra- 
bles :  il  fe  replonge  enfuite  dans  la 
mer  8c  fe  prépare  à  un  autre  vol.  Étant 
pourfuivi  par  les  Poiffonrde  proie  ,  il  fe 
réfugie  dansles  vaiûeaux. 

Kolbe  (  Dejcript:  du  Cap  de  Bonne' 
Efpérance,  Tome  III.  p.  146*.)  dit  qu'il 
n'y  a  aucun  animal  ni  fur  terre  ni  fur 
mer  qui  ait  plus  d'ennemis  que  le 
Poijfon  volant.  Il  fê  voit  à  chaque  mo- 
ment expofé  à  être  dévoré  par  les  Dau- 
phins ,  les  Goulus  de  mer  8c  plufieurs 
autres  Poijfons.  Si  voulant  échapper  à 
fes  ennemis  marins  il  s'élève  fur  fès- 
ailes  ,  il  eft  aufli- tôt  atfàilli  par  les  oi» 
féaux  de  proie.  Il  vole  fort  vite.  Son 
vol  ne  dure  pas  long-temps ,  pareequ'it 
eft  obligé  de  fe  replonger  dans  l'eau  ,- 
dès  que  fes  ailes  ne  (ont  plus  humec- 
tées, &  les  mouvement  violens  qu'el- 
les font  les  fechent  bien-tôt:  or  fou- 
vent  en  rentrant  dans  la  mer ,  le  Poif- 
fon  tombe  dans  la  eueule  de  quelque 
ennemi.  Lorfqu'il  pleut,  il  peut  voler 
plus  long-temps.  Pour  éviter  les  oî- 
feaux  de  proie ,  il  faute  fur  les  vaiflèaux». 
ou  il  fe  merfûrle  côté,  8c  dans  cette 
attitude  il  refte  long-temps  foutenu  par 
fesailes.  Ces  Poijfons  vont  toujours-par 
bande  ,  &  il  en  vole  fouvent  hors  de 
l'eau  une  centaine  à  la  fois.  On  trouve 
divers  efpeces  de  Poijjons  vol  ans  s  mais 
ils  font  tous  de  la  même  taille  8c  de  ls> 
grofleur  d'un  Hareng  ordinaire.  Ils 
reflerablent  à  ce  Poijfon.  dans  la  forme 
de- leur  corps.  La  dirtereace  qu'il  y/ 
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«  entre  eux  ne  confifte  que  dans  les 
ailes.  La  chair  du  Poiffon  volant  eft  ex- 
cellente Se  furpafle  de  beaucoup  en 
délicatefle  celle  du  Hareng  frais.  Les 
djverfes  efpeces  de  Poijfons  voians  ne 
différent  entre  elles  que  par  leurs  ailes 
&  leurs  couleurs.  Quelques-uns  n'ont 
que  deux  grandes  ailes  :  d'autres  outre 
ces  deux  en  ont  encore  deux  petites  , 
couvertes  d'une  peau  brune  8c  entre- 
lacées d'une  cfpcce  de  petites  arêtes.  11 
y  en  a  qui  ont  quatre  ailes  longues , 
étroites,  unies  &  fans  arêtes.  Kolbe 
dit  que  leurs  ailes  reflemblent  à  celles 
de  la  Chauve-Souris.  Ces  Poijfbns  vo- 
ians fc  tiennent  toujours  entre  les 
Tropiques.  On  n'en  trouve  ni  en-Heçi 
du  T  ropique  du  Cancer,  ni  au-delà 
du  Tropique  du  Capricorne. 

Selon  ce  même  Auteur,  ce  Poijjon 
fê  fait  toujours  voir  fur  les  grandes 
bafles.  La  différence  de»  efpeces  n'eft 
que  dans  leur  couleur  8c  dans  le  nom- 
bre 8t  la  forme  de  leurs  ailes.  Kolbe 
ayant  examiné  foigneufement  toutes 
ces  fortes  d'ailes ,  nous  apprend  qu'il 
les  trouva  fêmblables  à  celles  des 
Chauves  Souris. 

Le  Poijfon  d'or  du  Cap  a  tiré  fon 
nom  d'un  cercle  de  cette  couleur  qu'il 
a  autour  de  l'œil ,  &  il  a  une  raie  d'or 
qui  s'étend  de  fa  tête  à  fa  queue.  Sa 
longueur  ordinaire  eft  d'un  pied  3c  de- 
mi, fa  pefanteur  d'une  livre.  La  couleur 
de  fa  chair  eft  un  mélange  de  blanc 
Se  de  rouge  ,  Se  il  eft  d'un  goût  délicat. 
On  ne  voit  jamais  le  Poiffon  d'or  au  Cap 
de  Bonne  -  Efpérance  que  depuis  le 
mois  de  Mai  jufqu'au  mois  d'Août  , 
qu'il  paroit  fur  les  bafles. 

On  y  voit  aufli  un  Poijfon  d'argent  » 
qui  a  la  grandeur  8c  la  forme  d'une 
Carpe  ,  8c  qui  lui  reflemble  aufli 
pour  le  goût.  C'eft  un  Poiffon  fort 
blanc ,  qui  a  la  queue  argentée  &  des 
raies  de  la  même  couleur  au  bas  des 
côtés.  Il  ne  quitte  prefque  jamais  la 
Ëaute  mer. 

Il  y  a  le  long  de  toutes  les  côtes  des 
Indes  Occidentales  pjufieurs  fortes  de 
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Poijfons  »  que  les  habitans  appellent 
Poijfons  armés.  Il  y  en  a  un  qui  eft  gros 
comme  un  balon  ,  prefque  tout  rond 
&  n'ayant  qu'un  moignon  de  queue  »- 
qui  empêche  qu'il  ne  paroifle  une  bou-* 
k.  11  n'a  point  de  tête ,  &  a  les  yeux 
8c  la  queue  attachés  au  ventre.  Air 
lieu  de  dents  il  a  deux  petites  pierres- 
blanches  fort  dures  8c  larges  d'un  pou- 
ce ,  qui  font  comme  deux  petites  meu- 
les ,  dont  il  fc  fert  pour  brifèr  8c  cafer 
les  Cancres  de  mer  Se  les  petits  Co- 
quillages ,  dont  il  fait  fa  nourriture.  Il 
eft  tout  armé  de  petites  pointes  grofles 
Se  longues ,  comme  des  fers  d'aiguil- 
lettes ,  aufli  aiguës  qu'une  aiguille.  IV 
les  drefle  ,  baifle  Se  biaife  comme  il  le 

I  veut ,  8e  il  les  hérifle  de  telle  forte  , 
lorfqu'il  fe  fent  pris  à  l'hameçon ,  8c 
qu'on  le  tire  au  rivage,  qu'on  eft  con- 
traint de  le  tirer  un  peu  plus  loin  avec 
le  bout  de  la  ligne  ,  fans  pouvoir  le 
prendre  par  aucune  partie  de  (on  corps , 
jufqu'à  ce  qu'il  expire  faute  d'eau; 
Quoique  ce  Poijfon  foit  quelquefois 
de  la  grofleur  d'un  boifleau  ,  il  n'y  a 
pas  plus  à  manger  que  dans  un  Maque- 
reau médiocre.  On  lui  trouve  dans  le 
ventre  certaines  bourfes  remplies  de 
vent,  dont  on  fait  la  colle  la  plus  té- 
nace  8c  la  plus  forte  qui  fe  puifle  faire. 

II  y  a  quelques  autres  Poijjons  armés  y 
qui  ne  différent  de  celui  -ci  que  par  la 
fituation ,  ou  par  la  longueur  de  leurs- 
pointes.  Les  uns  les  ont  en  forme  de 
grandes  étoiles:  les  autres  les  ont  plus- 
courtes  ,  Se  les  autres  plus  menues. 

Les  Ifles  de  l'Amérique  fourniflent 
beaucoup  de  Poijjons ,  qui  fe  prennent 
à.  la  ligne  ,  entre  autres  deux  ,  dit  le 
Pere  Labat  ,  dans  le  Tome  VIII.  de  les 
Voyages  aux  Ijlcs  de  l'Amérique,  p.  3  8 1, 

Le  premier  eft  le  Poijfon  rouge.  On 
l'appelle  ainfi  ,  pareeque  fa  peau  Se 
fes  écailles  font  d'une  couleur  de  feu 
allez  vive.  Il  a  beaucoup  de  la  figure 
de  la  Tanche.  Sa  chair  eft  très-blanche 
Se  très-délicate.  Ses  œufs  font  excel- 
lens.  Il  eft  gras  Se  ferme ,  également1' 
bon  à  quelque  faufle  qu'on  le  mette,. 
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L'Auteur  dît  en  avoir  vu  quî  pefbïent 
plus  de  quarante  livres  ;  mais  ceux-là 
ne  font  pas  communs.  Ceux  qu'on  prend 
ordinairement  font  depuis  quatre  jus- 
qu'à fept  ou  huit  livres. 

Le  fécond  eft  un  Poiffon  prefque  en- 
tièrement femblable  à  la  Morue  pour 
la  forme  du  corps,  la  peau,  la  chair 
&  l'avidité  qu'il  a  de  mordre  à  l'hame- 
çon. La  différence  qu'il  y  a  ,  c'eft  que 
l'Auteur  ne  croit  pas  qu'on  trouve  des 
Morues  de  deux  cents  livres  8c  plus, 
comme  on  trouve  de  ces  PoiQons.  On 
les  appelle  des  Vmlles. 

POK 

POKKO,  oifeau  de  la  côte 
d'Or,  qui,  malgré  fa  laideur,  eftelH- 
mé  par  fa  rareté.  Arkins  aflure  qu'il 
n'y  a  rien  au  monde  qu'on  puifle  lui 
comparer.  Il  ajoute  qu'avec  quelque 
foin  que  l'on  ait  copié  fa  figure ,  il  pa- 
rolt  plus  beau  qu'il  ne  l'eft  réellement. 
11  eft  exactement  de  la  taille  d'une 
Oie  ;  fes  ailes  font  d'une  grandeur  Se 
d'une  largeur  démefurées  ,  couvertes 
de  plumes  brunes  :  tout  le  deflbus  du 
corps  eft  couleur  de  cendre.  L'Auteur 
n'ofe  donner  le  nom  de  plumes  à  l'en- 
veloppe de  cette  partie  :  il  l'appelle 
volontiers  du  poil.  Sous  le  col  pend 
une  forte  de  bourfè  rouge ,  longue  de 
quatre  ou  cinq  pouces,  &delagrofleur 
du  bras  d'un  homme  :  c'eft  dans  ce 
réfêrvoir  que  l'animal  dépofe  fà  nour- 
riture. Son  col  qui  eft  aflez  long  8c  cette 
efpecede  fàc  font  couverts  de  quelques 
poils  de  la  même  nature  que  ceux  du 
ventre.  Sa  têre  eft  beaucoup  trop  grofle 
à  proportion  du  corps  8c  n'eft  couverte 
que  d'un  petit  nombre  de  mêmespoils  ; 
fes  yeux  font  grands  &  noirs  :  fon  bec 
eft  fort  gros  8c  fort  long.  Il  fe  nourrit 
de  poiflons,  &  dans  un  feul  repas  il 
dévore  ce  qui  fuflîroit  pour  la  nourri- 
ture de  qur.trc  hommes.  Il  fc  jette  avec 
beaucoup  d'avidité  fur  le  poiflbn  qu'on 
lui  prefente  &  le  cache  auflî-tôt  dans 
fon  fac.  Il  n'aime  pas  moins  les  Rats 
&  les  avaje  entiers.  On  prend quelquc- 
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*oîs  plaifir  à  lui  faire  rendre  gorge. 
Les  Hollaniois  avoient  un  de  ces  ani- 
maux ,  qu'ils  laiflbient  courir  dans  les 
ouvrages  extérieurs  de  leur  Fort.  Ils 
l'avoient  accoutumé  à  vuider  quel- 
quefois devant  eux  fon  réfervoir ,  d'où 
ils  voyoient  forrJr  un  Rat  à  demi  di- 
géré. Un  autre  de  leur  amufement 
étoit  de  lâcher  fur  lui  un  Chien  où  mê- 
me un  enfant,  pour  le  mettre  dans  la 
néceflité  de  fè  défendre.  Ses  fêules  ar- 
mes étoient  fon  bec ,  dont  il  fe  fer  voit 
aflez  adroitement  pour  pincer,  mais 
fans  être  capable  de  nuire  beaucoup. 
Hifi.  Génér.  des  Voyager ,  L.  IX. 

P  O  L 

P  O  L  A  N  D  A ,  nom  qu'on  donne 
en  Hongrie  à  la  première  efpece  de 
Chien  de  mer.  Voyez  ce  mot. 

POLE:  C'eft,  dit  Rondelet 
C  Fart.  L  p.  %  5  8.  )  ,  une  efpece  de  Sole  » 
plus  épaifle  &  plus  courte  que  la  Sole 
ordinaire.  Elle  a  de  petites  écailles  dé- 
coupées tout  autour.  Elle  en  diffère 
aufli  par  le  goût.  Sa  chair  n'en  eft  pas 
auflî  excellente.  La  manière  de  vivre  y 
peut  contribuer.  Rondelet  penfe 
que  c'eft  le  Ki/yo>*é<wcy  d'ÉpiCHARME, 
dans  Athénée  :  il  n'y  a  du  moins  point 
de  poiflbn  ,  dit-ii  ,  qui  lui  reflemble 
mieux.  Sa  chair  eft  dure ,  gluante ,  de 
difficile  digeftion ,  fent  le  fauvagin  ,  à 
caufe  de  l'Algue  8c  autres  herbes  ma- 
rines dont  il  vit.  On  n'en  voit  point 
dans  la  Méditerranée,  a  moins  que  ce 
ne  foit  ,  comme  quelques-uns  l'ont 
cru,  le  poiflbn  qu'on  nomme  à  Mar- 
feille  Ser\>antin ,  mais  Rondelet 
diftingue  l'un  de  l'autre.  On  pêche  la 
Pôle  dans  l'Océan.  C'eft  un  Pleuronec- 
tes ,  ou  poiflbn  plat  à  nageoires  mol- 
les ,  nommé  par  Artedi  (  Synop.  p.  3 1. 
n.  4.  ) ,  PleuroneUes  oculis  à  dextrâ ,  ano 
ad  latus fîniflrum  ,  dentibur  acutir.  On 
le  nomme  Lwguatula  à  Rome  ,  difent 

WlLLUGHBT  ,   p.  IOI.  8c  R  A  Y  , 

p.  33.Aldrovande&Gesner 
parlent  de  ce  poiflbn. 
FO  LE  C  AT,  nom  que  lee 
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Angloïs  donnent  au  Putois.  Voyez  ce  t'en  faut  de  beaucoup  qu'ils  le  chaflènt 
mot.  de  leur  maifbn ,  puifqu'au  contraire  ils 

P  O  L  O  N  G  A  ,  Serpent  de  l'Ifle  font  charmés  quand  il  y  vient ,  &  pour 
de  Ceylan  ,  félon  S  e  b  a  ,  bon ,  doux  »  lors  ils  le  nourrirent  d'oeufs  &  de  lait» 
décoré  de  vaftes  taches.  Sa  tête  eft  pour  fuîvant  le  récit  des  Matelots  qui  ont 
tout  ornement  couverte  de  petites  écail-  long-temps  féjourné  à  Ceylan.  Voili 
les  minces  »  cendrées ,  jauniiïantes  ,  ce  que  dit  S  £  B  a  de  ce  Serpent.  Il  en 
rayées  de  quelques  bandes  rouflàtres.  donne  la  figure,  Thtf.  IL  Tab.  101. 
Ses  yeux  font  petits,  pleins  de  douceur.  ».  i.  Kenok  ,  dans  fa  Relation  de  l'Ifle 
Le  tour  de  fa  gueule  eft  bordé  d'une  de  Ceylan  ,  dit  en  avoir  vu  de  deux 
fimplc  lèvre  fans  écailles.  Ses  deux  fortes,  l'une  verte  &  l'autre  d'un  gris 
mâchoires  font  armées  de  dents  aiguës,  rougeâtre,  tacheté  de  blanc.  11  ajoute 
Les  écailles  cutanées  du  deflus  du  corps  que  ce  Serpent  a  cinq  ou  fix  pieds  de 
Sont  de  couleur  de  feuilles  mortes.  Son  longueur  ,  &  que  fon  venin  eft  fort 
dos  jufqu'au  bout  de  fa  queue  obtufe  dangereux,  fur-tout  aux  beftiaux  ,  ce 
eft  orné  de  vaftes  8c  magnifiques  ta-  qui  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  dit 
ches ,  les  unes  d'un  pourpre  brun ,  les  Seba  ,  qui  en  fait  un  Serpent  doux  & 
autres  cendrées  -  jaunes  ,  qu'accorn-  pacifique. 

pagne  tout  autour  une  bordure  noira-  POLPOCH,  Serpent  de  1» 
tâtre  :  celles  des  côtés  font  quadran-  Province  de  Jucatan.  C'cft  une  efpcce 
gulaires ,  brunes  ,  avec  une  mouche-  de  Monftrc  en  Serpent.  Il  a  vingt- 
ru  re  cendrée- jaune  au  milieu.  Outre  fept  pouces  de  longueur  &  eft  gros 
ces  grandes  taches  »  le  deflus  du  corps  comme  le  bras  ,  marqué  d'une  couleur 
5k  les  côtés  font  encore  jafpés  d'autres  brune  &  foncée.  Sa  tête  eft  de  cinq 
petites  taches  noires ,  irrégulieres ,  en-  pouces  de  long ,  ferrée ,  noire  &  mar- 
tremêlées  avec  les  grandes.  Les  écail-  quée  de  taches  blanches.  Ses  yeux  fonr 
les  cendrées-jaunâtres  qui  traverfent  grands  &  brillans.  Sa  queue ,  qui  ne  1er 
fous  le  ventre  font  toutes  marquetées  cède  point  a  la  grofleur  du  corps  eft 
de  ces  dernières  taches.  La  queue  qui  fomblable  à  celle  du  Scorpion.  C'effc 
fait  au-delà  de  la  troifieme  partie  de  la  un  animal  malfaisant  de  la  tête  &  de 
longueur  de  cet  animal ,  acquiert  in-  la  queue.  On  voit  beaucoup  de  ces* 
fènfiblement  en  s'aminciflant  un  roux  Serpens  attachés  à  des  arbres ,  pour 
jaune  ,  plus  foncé  &  plus  beau.  Les  pouvoir  mieux  fe  lancer  ,  mordre  8c 
taches  cendrées-jaunâtres  qui  font  au  verfer  leur  venin.  S'ils  font  à  terre  r 
centre  deviennent  alors  prefque  entie-  ils  pourfuivent  un  homme  qu'ils  ont 
rement  blanches ,  8c  leurs  bords  en  s'é-  vu  deloin.  Ils  roulent  leur  queue ,  l'en* 
largiflant  deviennent  d'un  côté  très-  tortillent  autour  de  leur  tête  ,  8c  ei* 
noirs  »  &  de  l'autre  rouflàtres.  peu  de  temps  en  fautanr  ils  l'atteignent» 

Abraham  Bogaart  avoue    Lorfqu'ils  font  attachés  à  des  arbres  „ 
qu'il  ne  connolt  point  le  naturel  de  ce    leur  queue  eft  fi  bien  jointe  avec  leur- 
Serpent  ,  8c  cependant  il  le  met  au    tête ,  qu'ils  ont  la  figure  d'un  arc  ,  8c 
rang  des  plus  venimeux ,  en  quoi  cet   comme  une  flèche  qui  part ,  8c  avec  le 
Auteur  eft  contredit  par  le  témoigna-    même  bruit ,  ils  s'élancent  &  mordent- 
ge  de  la  plupart  des  Cingaliens  8c  des    Leur  blelïure  eft  mortelle.  Dans  l'ef- 
Jiabîtans  de  l'Ifle  de  Ceylan  ,  qui  ne    pace  de  trois  jours ,  la  chair  pourrir  8c 
recherchent  &  n'entretiennent  pas  feu-    tombe.  Les  os  fe  trouvent  dépouillés  r 
lement  ce  Serpenta  caufe  de  fa  beauté,    deviennent  jaunes  8c  fi  puans  ,  que 
suais  pareequ'il  eft  doux  ,  apprivoifé  »   toutes  fortes  d'oifeaux  camaffiers  font 
ne  nuifant  a  perfonne  8c  vivant  prefque    attirés  à  la  mauvaife  odeur  qu'ils  exha- 
sniquement  d'oifeaux  ;  ainfi  donc  il  lent.  Les  Naturels  dupajsdifentqu.'o» 
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ne  reflent  pas  une  grande  douleur  de  des  Ouïes  eorapofee  de  cinq  oflèlets  a* 

fa  morfure  :  ce  n'eft  qu'un  engourdifle-  chaqae  côté  ;  50.  huit  nageoires  ,  dont 

ment  par  tout  le  corps.  Les  fèns  s'aflbu-  deux  au  dos  ;  6°.  des  appendices  roe- 

piflent ,  &  un  homme  en  mourant  eft  mies  comme  un  fil  .placées  aux  nageoi- 

comme  s'il  étoit  ivre.  Les  fifltemens  res  de  la  poitrine  j  70.  la  queue  four- 

de  ce  Serpent  fe  font  entendre  de  loin ,  chue. 

&  il  prononce  le  mot  Polpoch  :  c'eft  ce  A  r  t  e  d  i  ,  dans  ie  Manufcnt  qu  il 

qui  lui  en  a  fait  donner  le  nom ,  &  quand  laifla  à  S  E  b  a  ,  le  nomme  Pentanemut, 

on  l'entend ,  ce  n'e  ft  pas  fans  frayeur.  Cette  dénomination  déplaît  beaucoup 

On  fuit  pour  en  éviter  les  approches,  à  M.  Groncvius,  parceqiie  fous 

C'eft  une  efpece  d'Acontias.  Ruysch  ,  le  même  genre  Ce  trouve  le  poiflon  de 

<  de  Serpent.  )  parle  de  cet  animal  dan-  Paradis  d'E  D  v  a  r  d  ,  qui  a  fept  ap- 

gereux  d'aprts  Nieremberg.  pendices  aux  nageoires  de  la  poitrine, 

POLSTEPHAS,  nom  que  le  &  qu'il  faut  nommer  Hepiauemus.  C'eft 

Scholiafte  Nicander  donne  à  un  pour  éviter  cette  confufion ,  que  l'Au- 

Serpent  aquatique,  que  nous  nommons  teur  donne  à  ce  genre  de  poiflon  un 

Charbonnier.  Voyez  ce  mot.  «°m  f  1"«  générai  ,  qui  eft  celui  de 

POLYGLOTTE,  en  Latin  Polynemus ,  du  Grec  noXvç  »  plurts  »  & 
Tolyvlotta ,  oifeau  que  les  Indiens  nom-  »«/xet ,  filum ,  pareeque  ces  paillons  ont 
ment  Concontlatolli ,  c'eft-i-dire  qui  à  la  partie  inférieure  des  nageoires 
a  quarante  langues.  Il  ne  furpaflepas  de  la  poitrine,  des  oflèlets  de  chaque 
un  Étourneau  pour  la  grandeur.  Il  aie  côté,  menus  comme  un  fil,  les  uns 
ventre  blanc ,  le  dos  brun  ,  mêlé  de  plus  8c  les  autres  moins, 
plumes  blanches  ,  principalement  à  II  nomme  celui  dont  il  donne  la  défi- 
la queue  &  à  la  tête ,  ce  qui  forme  une  cription  Polynemut ,  ojficttlit  fiiiformi- 
efpece  de  couronne  couleur  d'argent,  but,  uirinque  quinque  ad  pinnat  pcifo~ 
On  nourrit  cet  oifeau  en  cage.  Il  n'y  raleti  c'eft  un  poiflon  à  plufieurs  fi- 
en  a  point  qui  l'égale  pour  la  douceur  lets  ,  c'eft-à-dire  qui  a  aux  nageoires 
&  la  beauté  du  chant.  Û  aime  les  pays  de  la  poitrine  ,  de  chaque  côté  ,  cinq 
chauds ,  &  il  fupporte  les  régions  tem-  oflèlets  menus  comme  des  fils.  Il  a 
pérées.  11  fe  contente  de  ce  qu'on  lui  huit  nageoires,  dont  deux  au  dos ,  au- 
donne  pour  nourriture.  Ruysch  {de  tant  à  la  poitrine  &  au  ventre  ,  une  à 
Av.  p.  dit  que  \cTz.anpan  lui  l'anus,  &  la  queue,  qui  eft  grande, 
eftfemblable,  &  quelques-uns  croyent  large  8c  fourchue,  compofée  de  dix- 
que  c'eft  la  femelle  du  Polyglotte.  Il  eft  fept  oflèlets  très -longs,  à  la  réferve 
delà  même  grandeur ,  &de  la  même  de  quelques-uns  des  côtés  qui  font 
figure  ;  il  chante  de  même.  Il  a  les  plus  courts.  Sa  longueur  eft  de  neuf 
plumes  du  ventre  blanches,  noires  pouces  fix  lignes ,  depuis  le  bout  des 
&  cendrées ,  &  celles  du  haut  de  cou-  mâchoires  jufqu'à  celui  de  la  queue, 
leur  de  minime ,  noires  &  blanches.  L'efpece  dont  parle  Edward, 

POLYNEMUS:  C'eft  un  genre  fous  le  titre  de  Poijfon  de  Paradit ,  eft 
de  poiflbns  à  nageoires  épineufesrqui,  appellée  Mungo  en  Amérique  Cette 
félon  M.Gronovius(  Muf.  Icbth.  forte  de  poiflon  a  fept  filets  aux  na^ 
p.  31.  )  .  a  t  l°-  le  corps  plus  haut  geoires  de  la  poitrine  ,  &  fa  couleur 
perpendiculairement  que  tranfverfale-  eft  dorée.  Voyez  pour  une  plus  ample 
ment ,  oblong ,  épais  &  écailleux  ;  20.  la  defeription  M.  G  r  o  n  o  y  î  u  s  ,  p.  3  ». 
tête,  dont  aufli  la  hauteur  perpendi-  de  (on  Mn/kum  UhthyoUgicum ,  n.j+. 
culaire  furpafle  la  tranfverfale  ;  30.  des  P  O  L  X  P  E  :  Les  Médecins  don- 
dents  aux  mâchoires  ,  au  palais  8c  au  nent  ce  nom  à  une  excroiflànce  de 
/ond  de  la  bouche  j  40.  la  membrane  chair  qui  vient  dans  les  narines ,  8c  qui 

puit 


Digitized  by  Google 


pot 

rfttiît  à  la  refpiration  8c  à  la  parole  ;  Se 
les  Naturalises  donnent  aulu  le  même 
Jïom  à  des  animaux  aquatiques  qui 
n'ont  point  de  lang.  On  les  divife  en 
Polypes  marins  8c  en  Polypes  à* tau. 
douce.  Les  Anciens  ont  connu  les  pre- 
miers, mais  ils  les  ont  connus  imparfai- 
tement ,  &  leur  hiftoire  même  n'eft  en- 
core aujourd'hui  qu'ébauchée.  Nous 
devons  aux  Modernes  la  découverte 
•  des  Polypes  d'eau  douce.  Les  fa  vans 
Mémoires  de  M.  Tremblât,  fur 
les  efpeces  qu'il  a  connues  ,  me  fer- 
viront  a  en  donner  l'hiftoire  abrégée  : 
je  vais  commencer  par  les  Polypes 
marins ,  beaucoup  plus  grands  que  les 
Polypes  d'eau  douce  ,  qui  ont  le  nom 
<le  Polypes*  à  caufe  du  rapport  qu'a  leur 
forme  avec  celle  des  Polypes  de  mer , 
8c  c'eft  M.  de  Réaumur  qui  le 
premier  leur  a  donné  ce  nom. 

Les  Polypes  marins  font  de  grands 
animaux ,  en  comparaifon  des  Polypes 
d'eau  douce  ;  par  exemple ,  la  Sèche , 
le  Calmar ,  le  Lièvre  marin  ,  $c  bien 
d'autres  font  des  efpeces  de  Polypes 
marins.  Ces  animaux  ont  les  pieds  ou 
les  bras  placés  à  leur  tête.  Ils  s'en  fer- 
vent pour  arrêter  leur  proie  &  la  por- 
ter à  leur  bouche.  Voici  comme  parle 
Ovide  (  Métam.  L.  IV.  )  de  leur 
voracité  : 

Utftte  fub  xquoribus  ieprenfum  Polypes  koft.m 
Çmthet ,  tx  omni.dimiflit  parte  flagtllh. 

Les  Polypes  ont  communément  entre 
un  8c  trois  pieds  de  longueur.  Pline 
<  Hifi.  Nat.  L.  IX.  c.  30.  )  parle  d'un 
monftrueux  Polype ,  dont  les  bras  ,  dit 
cet  Ancien  ,  avoient  trente  pieds  de 
long  ,  8c  qui  étoient  fi  épais  qu'un 
homme  pouvoit  à  peine  les  embraûcr. 
11  eft  permis  de  douter  d'un  pareil 
fait  ,  comme  le  remarque  M.  Trem- 
blât ,  Mcm.  IV.  p.  297.  Edit.  w- 12. 
Selon  cet  Obfervateur ,  nous  n'avons 
rien  de  (î  détaillé  ,  ni  de  fi  exa&  fur 
Panatomie  de  ces  animaux  que  ce  qui 
£e  trouve  dans  les  Œuvres  de  Swam- 
jserdam  (  Bièlia  Nat.  p.  270".  ):  cet 
Tome  ILL 
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habile  Naruralifte  a  anaromifé  la  Sèche 
mifè  au  rang  des  Polypes.  Voyez  au 
mot  SECHE. 

Les  Polypes  de  mer  font  mâles  8c  fe- 
melles :  ils  s'accouplent  8c  font  ovi- 
pares, au  rapport  d'ARiSToTE  {Hifi. 
Anim.  L.  V.  c.  28.) ,  de  Pline  (Hifi. 
Nat.  L.  IX.  p.  182.  ) ,  8e  des  Moder- 
nes. Mais  ont-ils  pour  fe  multiplier, 
comme  les  Polypes  d'eau  douce ,  d'au- 
tres manières  naturelles?  C'eft  ce  qu'on 
ignore. 

Ce  qui  intérefle  le  plus ,  dit  encore 
M.  Tremblay  ,  c'eft  de  favoir  fi  l'on 
ne  peur  point  les  multiplier  en  les 
coupant.  Aldrovande  (  Proleg. 
in  Lié.  de  Inf.  p.  ij.)  dit  que  le  Poly- 
pe coupé  par  morceaux  vit ,  8e  il  n'y  a 
rien  de  plus  dans  d'autres  Auteurs.  Il 
eft  bien  apparent  que  cela  fignifîe  feu- 
lement que  les  morceaux  d'un  Polype 
donnent  encore  des  marques  de  vie  , 
mais  non  que  ce  qui  manque  à  chacun 
d'eux  ,  pour  être  un  animal  complet, 
fe  reproduit  au  bout  de  quelque  temps, 
comme  font  les  Polypes  d'eau  douce. 
On  ne  pourra  lavoir  s'ils  ont  cette 
propriété  que  lorfqu'on  aura  coupé  cet 
Polypes ,  Se  fait  fur  eux  les  mêmes  ob- 
servations que  celles  qui  ont  été  faites 
fur  les  Polypes  d'eau  douce. 

Il  eft  cependant  parlé  de  la  répro- 
duciion  de  quelques  parties  des  Poly- 
pes de  mer ,  c'eft  celle  des  bras  qu'ils 
ont  perdus  en  tout  ou  en  partie. 
E  L  1  E  N  (  L.  I.  c.  ij.  )  dit  que  les  Po- 
lypes de  mer  mangent  leurs  propres 
bras  ,  lorsqu'ils  manquent  d'alimens  : 
cependant  d'autres  Auteurs  ,  comme 
Ar  istote  (  Hifi.  Anjm.  L.  VIII.  c.  2.  ) 
8c  Pline  (  Hifi.  Nat.  L.  IX.  c.  29.  ) , 
le  nient ,  8c  aflurent  que  ce  font  les 
Congres  qui  les  rongent  ,  mais  tous 
conviennent  que  ces  bras  recroiflent. 
Cette  expérience  a  été  faite  par  M.  de 
Réaumur  fur  les  Ecrcvifles. 

La  mer  Adriatique  8c  l'ifle  de  Cor- 
fou  ,  fourniflent ,  difent  les  Natura- 
liftes  ,  de  grands  8c  de  fort  bons  Poly- 
pes de  mer.  Le  Pont-Euxin  en  donne 

Vuu 


5**  PO  t 

<ie  petits.  ïl  ne  s'en  trouve  point  aux 
environs  de  l'Hellefpont.  Us  vivent 
d'Écrevifles  de  mer  ,  de  Cancres  ,  & 
d'autres  Cruftacées  &  PouTons ,  dont 
ils  fucent  les  chairs  avec  tant  d'avi- 
dité ,  que  s'il  en  faut  croire  É  l  i  e  n  , 
ils  n'épargnent  pas  même  leurefpece. 
Les  Polypes  fe  jettent  fur  les  hommes 
qui  font  naufrage.  Dans  l'été  ils  for- 
tent  de  la  mer ,  8c  viennent  fe  repaître 
des  fruits  des  arbres  «  &  du  fuc  des 
plantes.  On  diftingue  le  mâle  d'avec-la 
femelle  ,  en  ce  que  le  premier  a  la 
tête  plus  longue.  Ils  font  cachés  pen- 
dant deux  mois.  Ils  s'accouplent  l'hi- 
ver ,  8c  la  femelle  jette  une  grande 
quantité  d'œufs  par  la  bouche  ,  clef- 
quels  il  ne  fort  qu'au  bout  de  cin- 
quante jours  une  infinité  de  petits  Po- 
lypes. Tantôt  la  femelle  couve  (es  œufs» 
tantôt  elle  (les  couvre  de  Coquillages 
&  autres  matières.  Les  Polypes  de  mer 
font  la  chatte  aux  petits  poiflbns  ;  ils 
courent  aux  amorces  qu'on  leur  tend» 
ne  les  mordent  pas  d'abord  »  mais  les 
embraflent  avec  leurs  pieds»  ou  leurs 
bras ,  fie  ne  quittent  que  quand  ils  les 
ont  rongées. 

Les  Anciens  faifoient  ufagedesfe- 
lypes  fur  les  tables.  Les  Grecs  enen- 
voy oient  par  préfentà  leurs  amis.  Ce- 
pendant la  chair  en  eft  dure  8c  difficile 
à  cuire  ;  on  la  roorrifioit  en  la  battant 
avec  un  bâton  »  ou  avec  une  pierre. 
La  tête  paifoit  chez  eux  pour  un  ex- 
cellent mets. On  les  aimoit  mieux  bouil- 
lis que  rôtis.  Quand  le  Cancre  voit  un 
Polype  de  mer  »  il  en  meurt  de  peur  »  dit 
E  l  i  e  n.  Le  Congre  fe  nourrit  de 
Polypes  de  mer  ,8c  la  Murène  avec  fes 
dents  lui  coupe  les  bras  ou  les  pieds. 
U  y  en  a  qui  ont  dit  que  le  Polype  de 
mer  avoit  une  odeur  de  muiè ,  même 
étant  mort  ;  fie  d'autres  ont  écrit  qu'il 
fbrtoit  de  fa  tête  une  odeur  puante. 
Voilà  en  abrégé  ce  que  les  Anciens 
ont  débité  fur  les  Polypes  de  mer. 

On  ne  connolt  pas  toutes  les  ef- 
peces  de  Polypes  de  mer  ,  ni  les  variétés 
que  peuvent  offrir  leurs,  formes  tou- 
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jours  bîfarres.  Les  Obfervatîons  dV 
Meilleurs  de  Reavmur  ,  Bernard 
de  Jussieu  fie  Guettard  ,  nous  ap- 
prennent que  les  Orties  de  mer  »  les 
Étoiles  de  mer  •  les  lÀthophytons  »  8c 
d'autres  productions  plus  molles  nom- 
mées Alcyonuan  »  qui  paflbient  pour 
des  fleurs  »  font  ôtés  de  la  clafle  des 
Plantes  »  fie  rangées  parmi  les  Polypiers. 
La  mer ,  comme  les  eaux  douces  »  four- 
nit des  Polypes  à  panache.  En  étudiant 
les  Polypes  »  on  a  appris ,  dit  M.  DE 
Rbaumur  (  Préf.  duTome  VI.  p.  68.) , 
que  des  productions  qu'on  avoit  prifea; 
pour  de  belles  Plantes  »  fie  qu'on  n'a- 
voit  pu  foupçonner  être  autre  chofè 
n'en  étoient  cependant  pas.  Elles  ne 
font  que  des  aflemblages  de  cellules 
de  ces  petits  animaux  ».  Se  de  cellules 
bâties  par  eux.Ces  corps  qui  fembloient 
avoir  végété  dans  la  mer,  font  pour 
les  Polypes  ce  que  les  guêpiers  font 
pour  les  Guêpes.  On  ne  doit  plus  leur 
impofer  le  nom  de  plantes ,  fie  pour 
leur  en  impofer  un  qui  exprime  exac- 
tement ce  qu'ils  font,  on  doit  les  ap~ 
peller  des  Polypiers.  M.  de  Réaumur 
décrit  en  ces  termes  un  Polypier  »  ibid. 
p.6o. 

Chaque  Polype  à  panache  eft  logé 
en  partie,fie  fou  vent  fe  retire  tout  entier 
dans  une  efpece  de  cellule  ou  tuyau  de 
quelques  lignes  de  longueur  ,  tantôt 
brun  »  tantôt  d'une  couleur  prefque 
blanchâtre  »  fie  qui  a  de  la  tranfparence 
au  moins  vers  fon  ouverture ,  ou  à  fa - 
partie  antérieure  ,  fie  qui  quelquefois- 
eft  tranfparent  par -tout.  Il  eft  fait  d'u- 
ne matière  flexible,  qui  par  fa  confif- 
tance  ,  8c  fou  vent  par  fa  couleur  peut- 
être  comparée  à  une  forte  de  parche- 
min. Ces  tuyaux  fê  trouvent  en  cer — 
tains  endroits  entafles  les  uns  fur  les° 
autres,  de  telle  façon  qu'ils  ne  pré- 
fentent  aucune  figure  diftin&e  j  mais 
dans  les  endroits  moins  peuplés  de  Po- 
lypes, leurs  tuyaux  font  arrangés  avec 
plus  d'ordre ,  ou  avec  un  ordre  plus 
aifé  à  reconnoltre.  Le  premier  au  moins 
eft  collé  contre  quelque  appui  fixe  »> 
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•Contre  un  morceau  de  boîs ,  contre 
•une  feuille  ,  ou  contre  une  pierre.  Ce 
premier  fert  d'appui  au  fécond  :  ce- 
lui-ci part  d'afTez  près  de  l'ouverture 
<fe  l'autre  ;  le  troifieme  eft  pofé  d'une 
.manière  femblable  fur  le  leçon d.  Il 
en  eft  de  même  des  fui  vans.  Une  file 
de  courts  tuyaux  difpofes  de  la  forte  p 
paraît  une  tige  ,  qui  à  l'origine  de 
chaque  nouveau  tuyau  femble  avoir 
un  nœud  ,  ou  une  articulation.  De 
cette  tige  partent  fbuvent  des  deux 
côtés  oppofés  d'autres  files  de  tuyaux , 
qui  font  comme  autant  de  branches  , 
qui  eft  ce  que  nous  nommons  un  Poly- 
p»>r,qui  reflemble  très  bien  à  une  Plante 
dépouillée  de  fes  feuilles.  Quand  ua 
de  ces  Polypiers  eft  appliqué  fur  une 
grande  feuille»  comme  M.  de  Réau- 
mur  dit  en  avoir  vu  fur  celles  du  Po- 
tamogéton ,  ou  qu'il  rempe  fur  quel- 
que morceau  de  bois ,  il  fera  toujours 
pris  ,  ajoute-t-il ,  pour  une  Plante  pa- 
rafyte ,  par  quelqu'un  qui  ne  l'aura  vu 
que  hors  de  l'eau  ,  c'eft-à-dire  dans 
un  temps  où  chaque  Polype  eft  rentré 
^lans  fa  cellule. 

Comme  la  quantité  des  différentes 
«fpeces  d'animaux  qui  font  couvert» 
par  les  eaux  de  la  mer ,  eft  bien  au- 
trement grande  que  celle  des  efpece» 
^ui  fe  tiennent  dans  les  eaux  douces , 
te  fâvant  Auteur  préfume  que  non- 
ieulement  on  doit  trouver  des  Polypes 
^ans  la  mer  •  mais  qu'on  y  en  doit 
xrouverbeaucoupplus  d'efpeces  qu'on 
«n  a  vu  dans  les  eaux  qui  croupiffent 
&  dans  celles  des  rivières  &  des  ruif- 
4*eaux. 

Pline  &  plufieurs  Anciens  ont 
écrit  que  le  Corail  n'étoit  pas  plus  mol 
dans  la  mer  ,  que  les  pierres  ne  le 
xbnt  dans  les  carrières.  M.  le  Comte 
DE  Marsillt  a  paru  conftater 
f'état  du  Corail  ,  5k  lui  avoir  aflurê 

Sour  toujours ,  &  aux  productions  arre- 
)gues  ,  unrang-parmi  les  végétaux  , 
croyant  avoir  trouvé  furie-Corail  des 
«aractercs  de  fleurs;  Cette  découverte 
sît  Ijamfabruit.  M:  Pc  rs  sowb  l  conv- 
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nratnqna  cnijzj.  un  Mémoire  à  l'A- 
cadémie ,  ou  il-  fit  voir  que  les  pré- 
tendues fleurs  de  Corail  étoient  de 
petits  animaux  ;  il  n'eft  donc  pas  éton- 
nant que  des  productions  bien  plus  or- 
geniiées  à  la  manière  des  Plantes»  que 
ne  le  paroâûent  les  Coraux  ,  &  qui  ont 
tout  autrement  l'air  de  Plantes  ,  foient 
véritablement  l'ouvrage  des  Polypes 
8c  de  purs  Polypiers. 

M,  de  Reauhur  parle  encore 
d'une  Main  de  met  t  nommée  au- 
trement Main  de  Larron ,  apportée  par 
M.Bernard  de  Jussibu  dans 
de  l'efprit  de  vin  afrbibli  :  elle  étoit 
très-chargée  de  corps  organifés.  M. 
le  Comte  de  Marsillt  l'avoir 
prife  pour  des  fleurs ,  &  c'étoient  in- 
conteftablement  ,  dit  le  favant  Aca- 
démicien ,  de  petits  animaux  aux  yeux 
de  tous  ceux  qui  connoiflbient  les  Po- 
lypes. La  liqueur  fpiritueufe  dans  la- 
quelle i's  avoient  perdu  la  vie  *  en  les 
faifant  fouffrir ,  les  avoit  forcés  à  fè 
tirer  en  grande  partie  hors  de  leurs 
cellules  ,  &  à  fe  montrer  prefqu'enr 
entier. 

Tant  de  belles  productions  de  la 
mer  ,  dont  les  figures  enrichiflent  les 
Ouvrages  où  elles  font  gravées  ,  qui* 
elles  mêmes  étalées  dans  les  Cabinets 
des  Curieux ,  en  font  une  grande  pa- 
rure ,  &  dont  quelques-unes,  comme 
les  Coraux  .  font  un  objet  de  com- 
merce ,  &  fournirent  une  matière  qui 
occupe  tant  d'Ouvriers  ;  tant  de  belles 
productions  ,  dicM;  de  Il  é  a  u  m  u  it 
(  ibid.  p.  79.  )  ,  paroiflent  donc  nni- 
quement  dues  à  des  infèébes.  Plus  on 
étudie  ces  petits  animaux  ,  &  plus  on 
fe  trouve  leur  être  redevable.  Les 
Pbyficiens  doivent  leur  fâvoir  gré  de 
ce  qu'ils  les  débarraflent  d'avoir  à  ex- 
pliquer la  végétation  des  Plantes  pier- 
reufes  ,  Se  celle  des  Lithophytons  , 
qui  ne  préfententi  pas  moins,  de  diffi- 
cultés. 

Tout  ce  que  M.  de  Rbaumur 
nous  apprend  des  Polypes  de  mer ,  n'eft 
qtf tint-  espèce.  dVannonce  ,  dit-il ,.  qui 
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ne  fauroit  gueres  manquer  de  produire 
l'effet  qu'il  s'en  ett  promis  ;  c'eft  d'ex- 
citer la  curiofité  des  Naturalises  ,  qdi 
fe  trouveront  fur  les  bords  de  la  mer, 
pour  des  infectes  fi  dignes  d'être  mieux 
connus  ;  d'en  chercher  les  différentes 
efpeces  ;  d'en  décrire  les  variétés ,  que 
peuvent  offrir  leurs  formes  toujours* 
bifarres  ;  d'étudier  les  figures  8c  les 
difpofitions  des  cellules  de  ceux  des 
différentes  efpeces  ;  5c  enfin  la  manière 
dont  ces  infectes  fe  nourriffent ,  croif- 
fcnt  &  fe  multiplient.  Les  nouvelles 
Obfervations  ,  continue-t-il ,  mettront 
dans  un  plus  grand  jour  tout  ce  qui 
a  rapport  aux  cHfFércns  Polypiers ,  8c 
à  leur  formation.  Mais  nous  devons 
déjà  beaucoup  aux  découvertes  de 
Meflieurs  de  Réau  mu  r  ,  Ber- 
nard deJussieu  &  Guet- 
tard»  fur  cette  partie  de  l'Hiftoire 
Naturelle ,  fi  intércffante  8c  fi  nouvelle. 
Ronde  r.  et(L.  XV II.  p.  371.  Edit. 
Franc.  )  donne  le  nom  de  Poulpe  aux 
Polypes  de  mer ,  8c  il  met  aufli  la  Nau- 
tille  dans  le  rang  des  Polypes. 

Nous  devons  à  M.  Tremblay 
la  découverte  Polypes  d'eau  douce. 
Ceux  qu'il  a  découverts  font  les  Po- 
lypes verdi  i  les  Polypes  d'un  brun  rou- 
geâtre  ,  lorfqu'on  les  tire  des  fofTés , 
(•  c'eft  la  féconde  efpece  )  ,  &  les  Poly 
ptr,  qui  approchent  quelquefois  d'un 
rouge  couleur  de  chair;  c'eft  la  troi- 
fieme  efpece.  Ces  deux  dernières  ef- 
peces» félon  l'Obfervateur  ,  varient 
aflez  pour  la  couleur  :  elle  change  fui- 
vantla  nourriture  que  ces  Polypes  pren-r 
nent  ;  &  la  couleur  même  <fe  ces  trois 
efpeces  dépend  dufuc  nourricier  qu'el- 
les tirent  des  animaux  qui  deviennent 
leur  nourriture.  Il  y  a  auffi  des  Po- 
lypes à  panache  (Peau  douce.  Faifbns 
connoître  ces  quatre  efpeces  de  Polypes 
d'eau  douce  ,  d'après  le  favant  Na- 
turalifte  ,.  qui  les  a  fcrupuleufement 
obfervées. 

Description  dés  Polypes  d'eau  douce. 

Ls&foly&t  d'eau  doigt  ontle  corps 
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aflez  délié;  d'une  de  leurs  extrémité** 
fortent  des  cornes,  qui  fervent  de  pieds. 
8c  de  bras  »  8c  qui  font  encore  plu» 
déliées  que  le  corps.  Les  bras  des  Po- 
lypes fe  courbent ,  fe  contournent  len- 
tement en  différens  fens  ,  fe  contrac- 
tent &  s'étendent  de  nouveau  dan* 
les  individus  de  chaque  efpece.  Le- 
nombre  des  bras  ou  des  pieds  n'eft 
pas  égal  dans  les  Polypes  verds  ,(  pre- 
mière efpece  découverte  par  M.  Trem- 
blay) ,  8c  dans- les  autres  qu'il. a  ob— 
fervés  depuis  :  le  petit  nombre  de. 
bras  eft  communément  de  fix  ,  &  le 
plus  grand  nombre  eft  de  douze  ou. 
de  treize.  11  en  a  vu  quelques-uns 
de  la  féconde  efpece  qui  en  avoient 
dix-huit,&  même  des  individus  de  cha- 
que efpece  de  Polype  chez  qui  le  nom- 
bre des  bras  n'étoit  pas  égal ,  pareequo 
les  bras  ou  pieds  ne  pouffent  que  fuc— 
ceffivement ,  &  qu'il. en  vient  même  de 
nouveaux  aflez  longtemps  après  leur 
naiffance. 

Le  corps  des  Polypes  d'eau  douce , 
comme  celui  de  plu  heurs  animaux  con- 
nus ,  eft  fufccptible  de  différens  degrés 
d'extenfion  8c  de  contraction  ,  &  on 
ne  peurqu'à-peu-près  en  défigner  la. 
longueur.  La  plupart  des  Polypes  verds. 
que  l'Obfervateur  a  examinés  avoient. 
entre  cinq  ou  fix  lignes  de  longueur^ 
Celle  de  ceux  de  la  féconde  8c  de  la. 
troifieme  efpece  étoit  ordinairement, 
de  huit  &  douze  lignes ,  8c  il  en  a  vu. 
de  ces  deux  efpeces  dont  le  corps  avoit- 
un  pouce  8c  demi.  Le  corps  des  Po- 
lypes eft  plus  mince  à  mefure  qu'il  s'é- 
tend ,  8c  l'eft  moins  à  mefure  qu'il  fe 
contracte:  il  eft  fans  anneaux  &  leur- 
manière  de  s'étendre  8c  de  fê  contrac- 
ter a  plus  de  rapport  à  celle  des  li- 
maçons Se  des  Limaces  ,  qu'à  celle, 
des  Vers  8c  des  autres  infectes  ,  qui 
ont  des  anneaux  fsnfibles.  On  oblige 
les  Polypes  à  fe  contracter  plus  ou  moins 
à  proportion  qu'on  les  touche  ,  oir 
qu'on  agite  l'eau  ,  dans  laquelle  ils 
font  plus  ou  moins  rudement.  Le  chaud* 
les  anime  »  &  le  froid  les  engourdit  % 
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»ats  il  faut  un  degré  de  froid  quï  maux  terreftres  &  aquatiques ,  comme 
approche  de  la  congélation  pour  les  avec  les  Chenilles  nommées  Aryen-" 
réduire  aune  parfaite  inaction,  tenfes  ,  3c  quelques  efpeces  de  Vers 
Les  Polypes  verdi  font  ceux  qui  ont  aquatiques  afTez  communs:  Ils  parcou-- 
Jfes  bras  plus  courts.  M.  Tremblât  rent  en  marchant  le  fond  de  l'eau*  ils 
n'en  a  pas  vu  qui  furpaflàt  en  longueur  montent  le  long  de  Ces  bords  ,  ou  des 
la  moitiéde  leur  corps  ,  c'eft-à-dire  ,.  Plantes  aquatiques.  Souvent  ils  par- 
font la  longueur  fut  de  plus  de  trois-  viennent  jufqu'à  la  fuperficie  de  l'eau,. 

1  *  I  „  l   J»  J _  1  —  —         a.  _»  •  i»  f        ,  .  * 


lignes.  Les  bras  d'un  pouce  de  Ion-    8c  s'y  tiennent  fufpendus  par  leur  bout 
gueur  font  très-communs  dans  les  Po-    poftérieur.  Comme  ils  font  leurs  pas^ 
types  de  la  féconde  efpece       il  en  a    très-lentement ,  ils  employent  beau- 
vu  plusieurs  les  étendre  jufqu'à  deu*   coup  de  temps  à  parcourir  un  petîc 
&  même  trois  pouces.  On  diftingue    efpace  :  ils  s'attachent  fortement  conf- 
ies Polypes  de  la  troifieme  efpece  par    tre  les  corps  fur  lefquels  ils  s'arrêtent.- 
leur  queue  ;  mais  la  longueur  de  leurs    Cette  adhéfion  eft  volontaire  :  elle  f& 
bras  fournit  encore  un  caractère  très-    fait  par  le  moyen  d'une  matière  vif-- 
remarquable ,  8c  très-propre  à  les dif-    queufe  ,  &  a  peut-être  les  même* 
tinguerdes  autres  efpecçs.  C'eft  çequr    caufes  de  l'adhéfion  de  l'Œil  de  Bouc' 
iâit  que  l'Auteur  les  nomme  fouvent    que  M.  de  Rbaumur  (  Mêm.- 
Polypes  à  longs  bras.  Il  a  découvert  la    de  l'Acad.  Royale  des  Sciences  ,  année 
première  efpece  ,  ou  celle  des  Polypes    iy  1 3 .  p.  1 1 3 .  )  a  expliquée. 
verds,  au  mois  de  Juin  1740.  la  le-       Ce  qui  eft  au  milieu  des  bras  des- 
cende au  mois  d'Avril  174.1.  8c  la    Polypes,  peut  s'ouvrir  5c  fe  fermer, 
troifieme  au  mois  de  Juillet  de  la  mê-  &  cette  ouverture  fert  de  bouche  aces* 
me  année.  Ceux  de  la  féconde  efpece ,  animaux  :  elle  s'ouvre  dans  l'eftomac. 
ïorfqu'ils  font  contractés  ,  8c  ceux  de  M.  Tremblay  donne  le  nom  d'efc- 
fa  troifieme  ont  une  8c  deux  lignes  de  tomack  cette  ouverture  qui  règne  d'un  ■ 
longueur.  Les  bras  d'un  même  Polype  bout  à  l'autre  du  corps  des  Polypes  ,■ 
peuvent  s'étendre  &  fe  contrader  en  pareeque  c'eft-la  que  font  portés  les 
tout  ou  en  partie  ,  indépendamment  alimens  ,  8c  qu'ils  y  font  digérés:  La; 
les  uns  des  autres  ,  8c  les  uns  font  peau  ,  qui  enferme  l'eftomac,  qui  forme 
fbuvent  fort  longs  pendant  que  les  au-  le  fac  ouvert  par  les  deux  bouts  ,  eft-' 
très  font  très-courts.  Les  Polypes  de  h  peau  même  des  Polypes  ,8c  l'animal 
ces  trois  efpeces  exécutent  le  mouve-  ne  confifte  que  dans  une  feule  peau 
ment  de  la  contraction  avec  afTez  de  difpofée  en  forme  de  tuyau ,  ou  de 
lenteur  Ïorfqu'ils  le  font  d'eux-mêmes;:  boyau  ouvert  par  fès  deux  extrémités, 
mais  les  Polypes  verds  fe  contractent  En  l'ouvrant  on  ne  trouve  qu'un  vaif- 
avec  promptitude  ,  Ïorfqu'ils  y  font  feau  auffi  long  que  le  Polype,  ou  plu - 
forcés  par  quelque  caufe  étrangère,  tôt  tout  cet  animal  ne  paroît  former 
Ceux  des  deux  autres  efpeces  fe  con-  qu'un  vaifieau  ,  dont  la  fuperficie  ex- 
tradent moins  vite  ;  8c  les  uns  &  les  térieure  eft  la  fuperficie  même  de  l'a— 
autres  exécutent  ce  mouvement  avec  nimal  ;  du  moins  s'il  y  en  a  d'autres,» 
afTez  de  lenteur,  Ïorfqu'ils  le  font  d'eux-  ils  font  fi  petits  qu'ils  ne  peuvent  être- 
mêmes,  apperçus. 

Les  Polypes  ont  un  mouvement  pro-       Les  Polypes  font  glaireux ,  8c  leur" 

greflif  ;  if  s'opère  au  moyen  de  la  fa-  couleur  dépend  fbuvent  des  grains  donc 

oulté  qu'ils  ont  de  s'étendre  ,  de  fe  leur  peau  eft  garnie;  mais  ils  ne  per~- 

contracter  ,  &  de  fe  courber  en  tout  dent  pas  leurs  grains  à  proportion  det' 

lins.  Leur  manière  de  marcher  a  un  leur  couleur.  Ce  font  les  grains  eux— 

grand  rapport  avec  celle  de  divers  ani-  mêmes  qui  perdent  leur»  couleurs r 
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lorfquc  les  Polypes  commencent  a  de* 
-venir  blancs. 

La  ftruéture  des  bras  des  Polypes  a 
beaucoup  de  rapportavec  celle  de  leur 
corps.  Obfervés  à  la  loupe  ou  au  mi- 
crofcope ,  contractés  &  étendus  ,  ils 
paroiflènt  chagrinés  i  la  fuperficie  ex- 
térieure ,  de  même  que  celle  du  corps 
des  Polypes.  Un  bras  contracté  parole 
chagriné,  &  beaucoup  plus  que  le  corps 
du  Polype ,  &  moins.à  mefure  qu'il  s'é- 
tend :  ils  font  percés  en  dedans  ,  &  ce 
vuide  communique  avec  l'eftomac.  Les 
Polypes  aiment  beaucoup  la  lumière. 
On  fait  que  la  lumière  d'une  chan- 
celle 8c  d'un  flambeau  eft  un  piège 
dont  on  fe  fert  pour  attirer  $c  pour 
prendre  divers  animaux  aquatiques. 
Oeft  aufli  de  cette  manière  qu'on  pê- 
che les  Polypes  marins  fur  les  côtes  de 
la  mer  Adriatique.  Ils  viennent  à  la 
lumière  que  les  Pêcheurs  font  luire  le 
£oir  fur  la  fuperficie  de  l'eau. 

Nourriture  des  Polypes. 

Les  Polypes  fe  nourriflent  d'infectes  » 
nommés  par  M.  de  Réaumuk 
Millepieds  à  dard.  On  en  trouve  en 
-quantité  fur  les  Plantes  aquatiques. 
Leurs  bras  font  pour  ces  animaux  ce 
.qu'un  gluau  eft  pour  un  oifeau.  En 
quelque  endroit  qu'un  Millepieds  les 
touche ,  il  eft  arrêté  ,  8c  plus  cet  en- 
droit eft  près  de  l'origine  des  bras  , 
moins  le  Polype  a  de  peine  à  rappro- 
cher le  Millepieds  de  fa  bouche.  Lorf- 
qu'un  Polype  n'a  pas  de  proie  à  man- 
ger on  voit  fbuvent  la  bouche  ouverte  ; 
tnais  cette  ouverture  eftordinairement 
■fi  petite,  qu'U  eft  néceflaire  defèfervir 
d'une  loupe  pour  la  découvrir.  Mats 
jquand  les  bras  ont  ramené  une  proie 
fur  cette  bouche  ,  elle  s'ouvre  d'abord 
davantage  ,  Se  toujours  X  proportion 
de  la  groffeur  de  l'animal  que  le  Fo- 
hpe  doit  faire  pafler  dans  fon.  corps. 
Ses  lèvres  fe  dilatent  peu-à-peu  8c  in- 
fêntiblentent,£c  s'ajnftent  précifémenrà 
Ja.Çgure  de  la. proie.  Les  Polypff  fe 
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notirrlflênt  non-feulement  de  Mille- 
pieds ,  mais  encore  de  Vers  ,  8c  de  la 
plupart  des  petits  infectes  qui  nagent 
dans  les  eaux  ,  8c  ils  arrêtent  les  pre- 
miers qui  fe  préfentent.  Au  défaut  de 
Millepieda  ,  M.  Tremblât  leur 
adonné  des  Pucerons  branchus.  Quand 
les  Pucerons  lui  ont  manqué  ,  (  <?étoit 
vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  )» 
il  a  eu  recours  à  des  Vers  qui  font 
au  fond  des  eaux ,  dont  urubout  eft 
en  terre ,  8c  dont  le  refte  du  corps  fort 
dehors  ,  &  cela  a  été  fa  reftburce  pen- 
dant tout  l'hiver.  Il  y  a  un  Ver  rouge 
affez  épais  ,  8c  long  de  cinq  à  fix  li- 
gnes ,  qu'on  retire  de  deflbus  terre» 
du  même  genre  que  celui  qui  eft  dé- 
crit dans  le  premier  Mémoire  du  Tomé 
V.  p.  a  p.  des  Mémoires  de  M.  DE 
Ré  A  UM  u  R  fur  les  Infecles ,  dont  les 
Polypes  peuvent  auffi  le  nourrir  ;  mai» 
il  eft  plus  difficile  à  avaler,  8c  à  di- 
gérer que  les  précédens  :  il  faut  que 
les  Polypes  ayent  bien  faim  pour  en 
manger.  M.  Tremblai  leur  a  va 
manger  le  Ver  de  Tipule ,  dont  parle 
M.  de  Rbaumur»  &  du  Gardon; 
ce  poiffon  logé  tout  entier  dans  le 
corps  d'un  Polype  ,  y  a  été  digéré  , 
fiicé  ,  8c  en  fuite,  rendu  par  la  bouche, 
reconnoiuahle  à  la  vérité ,  mais  affez 
défiguré,  dit  l'Obfèrvatcur. 

Les  Polypes  mangent  la  plupart  des 
petits  infectes,,  qu'on  trouve  dans  les 
eaux  douces;  lis  fe  nourrifTent  très- 
bien  de  Vers  8t  de  Nymphes-  de  Cou- 
fins  Se  d'autres  petites  Mouches.  Oi 
peut  leur  donner  de  plus  grands  ani- 
maux ,  en  les  coupant  par  petitamor- 
ceaux.  M.  T  r  e  m  bl  a  y  leur  a  fait 
manger  de  cette  manière  dea  Limaces 
&  d'autres  infectes  aquatiques,  encore 
plus  grands.  Il  leur  a  donné  des  Vers 
de  terre  ,  des  entrailles  de  poiffoiu 
d?eau  douce  ,  5c  même  de  la  viande 
de  Boucherie,  du  Boeuf :,  du  Mouton  , 
8c  du  Veau  ;  mai?  ils  ne  tirent  pas  de 
cette  viande  un  fuc  nourricier  aui5 
abondant  que  des  infectes  aquatiques 
quiieur.convieiuic^eplue.toT^uio» 
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a  donné  à  un  Polype  affamé  des  chofes 
qui  ne  peuvent  lui  fervir  d'aliment» 
quelquefois  il  les  retient  d'abord  avec 
les  bras  ,  &  puis  il  les  laifle  tomber  $ 
d'autrefois  il  ne  les  arrête  point  du 
tout. 

Les  Polypes  ont  un  penchant  mar- 
qué pour  la  lumière  ,  8c  11  étoit  tout 
naturel  à  M.  Trimblay  de  leur 
chercher  des  yeux.  Il  n'a  rien  négligé 
pour  s'aflurer  s'ils  en  avoitnt.  11  n'y 
a  aucun  endroit  de  leur  corps  qu'il 
n'ait  obfervé  avec  foin  à  la  loupe  & 
au  micro fcope  ,  8c  il  n'a  jamais  pu 
parvenir  à  découvrir  aucune  partie  , 
qui ,  par  fa  fituation ,  ou  par  fa  ftruc- 
ture ,  lui  donnât  lieu  de  foupçonner 
qu'elle  étoit  un  ail.  Mais  quoiqu'il 
n'ait  point  apperçu  d'yeux  dans  les 
Polypes ,  &  quand  même  les  plus  ha- 
biles Obfervateurs  ,  aidés  des  meil- 
leurs microfeopes  n'en  découvriroient 
point ,  il  feroit  téméraire  ,  dit-il ,  de 
décider  qu'ils  n'en  ont  point ,  Se  fur- 
tout  de  décider  en  général  qu'ils  n'ont 
pas  une  manière  d'appercevoir  la  lu- 
mière ,  8c  les  objets  qu'elle  éclaire. 

Quand  les  Polypts  rencontrent  un 
même  Ver,  ils  fe  le  difputent.  On  en 
voit  fou  vent  deux  qui  tirent  chacun  à 
eux  le  même  Ver  avec  beaucoup  de 
force  ,  Se  il  arrive  aflêz  fréquemment 
que  l'un  commence  à  l'avaler  par  un 
bout ,  &  l'autre  par  l'autre  bout ,  8c 
qu'ils  continuent  à  avaler  chacun  de 
leur  côté  jufqu'à  ce  que  leurs  bouches 
fe  touchent.  Elles  reftent  quelquefois 
appliquées  affez  longtemps  l'une  contre 
l'autre  ,  après  quoi  le  Ver  fe  rompt , 
8c  chaque  Polype  en  a  la  moitié.  Mais 
d'autrefois,  continue  M. Tremblay, 
le  combat  n'en  refte  pas  là  ;  les  Po~ 
hpes  continuent  i  fe  difputer  leur  proie 
lorfque  leurs  têtes  fe  touchent.  L'un 
des  Polypes  ouvre  d'avantage  fa  bou- 
che ,  Se  fe  met  en  devoir  d'avaler 
l'autre  avec  la  portion  de  Ver  qu'il  a 
dans  le  corps.  Il  l'avale  en  effet  plus 
ou  moins ,  Se  fbuvent  même  prefque 
jout  entier»  Ce  combat  finit  cependant  : 
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plus  beureufement  qu'on  ne  feroït  d'a- 
bord porté  à  le  croire  pour  le  Polype 
qui  a  été  englouti  par  fon  adverfaire. 
Il  ne  lui  en  coûte  que  fa  proie  que 
l'autre  lui  arrache  fouvent  de  l'efto- 
«nac  :  il  fort  tout  entier  fain  Se  fauf 
du  corps  de  fon  ennemi ,  après  même 
y  avoir  été  pendant  plus  d'une  heure  ' 
c'eft  ce  qui  a  fait  connoltre  au  favant 
Obfervateur  que  ces  animaux  n'étoient 
pas  pour  leur  propre  elpece  un  ali- 
ment convenable. 

Les  Polypes  mangent  pendant  toutd 
l'année  ,  excepté  dans  ce  temps  de 
l'hiver  où  l'eau  a  un  degré  de  froideur 
fort  peu  éloigné  de  celui  de  la  con- 
gélation. Le  froid  ,  qui  les  engourdit 
&  qui  leurôte  l'aftivité  néceflàire  pouf 
chercher  à  manger  ,  &  pour  faifir  le* 
proiesqui  fe  préfentent ,  leur  rend  tout 
aliment  inutile ,  en  leur  faifant  entiè- 
rement perdre  l'appétit.  Lorfque  dans 
ce  temps-Là  on  fait  tomber  un  Ver 
fur  leurs  bras,  ils  ne  paroiffent  avoir' 
aucun  goût  pour  lui ,  ils  ne  l'arrêtent 
point.  Leur  appétit  renaît  à  mefure  que 
le  froid  cefle  ,  8c  il  augmente  avec  la 
chaleur. 

Les  Polypes  rendent  leurs  ex crémens 
par  la  bouche  ;  &  M.Trembi.aï 
dit  n'avoir  jamais  rien  vû  fortir  par 
l'ouverture  qu'ils  ont  à  leur  extrémité 
poftérieure.  11  en  eft  des  Polypes ,  com- 
me des  animaux  voraces.  S'ils  peuvent 
manger  beaucoup  à  la  fois  ,  ils  peuvent' 
aufii  refter  fort  longtems  fans  manger. 
Les  Abeilles ,  les  Fournis,  diverfesef- 
peces  de  Chenilles,  de  Vers  ,  de  Pa- 
pillons, Se  de  Mouches  ,  partent  des 
mois  entiers  fans  manger  quoi  que  ce 
foit  :  mais  ce  temps  de  jeûne  eft  aufii 
pour  ces  infeétes  un  temps  d'inaftion 
Se  d'engourdiflêment  que  la  faifon  froi- 
de occafionne.  Ils  ne  pourraient  pas; 
refter  11  longtemps  fans  manger  enf 
été  ,  quoiqu'ils  ibutiennent,  même  dans 
ce  temps-là  de  beaucoup  plus  longs 
jeûnes  que  tant  de  Quadrupèdes  Se 
d'autres  animaux  qui  nous  font  connus/- 
M,  T  RvEMbl  a  r  dit  en  savoir  con-r 
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içrvé  dans  des  verres  ,  qui  ont  été 
privés  de  tout,  aliment  pendant  quatre 
mois. 

L'ac  croisement  des  Polypes  eft  fort 
prompt ,  lorsqu'ils  mangent  beaucoup 
&  fouvent ,  c'eft-à-dire ,  en  été.  11  eft 
proportionné  à  la  quantité  d'alimens 
qu'ils  prennent  ;  mais  ils  diminuent  à 
mefure  qu'on  les  fait  jeûner  ,  Se  plus 
vîteenété  qu'en  hiver.  Ces  animaux 
peuvent  vivre  pendant  plus  de  deux 
ans  :  ils  font'  fujets  a  être  incommodés 
par  une  efpece  de  petits  Poux  très- 
communs  dans  les  eaux  ,  lefquels  font 
Souvent  périr  les  Polypes ,  qui  devien- 
nent enfuite  la  proie  de  cette  Ver- 
mine. Il  y  a  des  Vers  dans  les  eaux, 
qui  furpaflent  de  beaucoup  les  Polypes 
en  grandeur  ,  &  auxquels  ceux-ci  font 
redoutables  :  ils  les  dévorent  tout  vi- 
vans. 

Lieux  où  fe  trouvent  les  Polypes  d'eau 
douce. 

Les  Polypes  d'eau  douce  fe  trouvent 
dans  les  recoins  que  forment  les  folTés  , 
les  marres ,  5c  les  étangs.  11  y  en  a 
beaucoup  moins  dans  les  eaux  pen- 
dant l'hiver  que  dans  les  autres  faifons 
de  l'année ,  &  ils  font  plus  difficiles  à 
trouver.  Les  Plantes  aquatiques  furlef 
quelles  ils  fe  tiennent  communément, 
ne  flottent  plus  dans  cette  faifon  fur  la 
fuperficie  de  l'eau  ,  ou  ne  s'élèvent 
du  fond  qu'en  petite  quantité.  La  plu- 
part font  des  Plantes  annuelles  qui 
pourriflentà  l'approche  de  l'hiver, 3c 
dont  les  relies  vont  au  fond  de  l'eau. 
Ç'eft-là  aufli  que  font  les  Polypes ,  mais 
dans  une  forte  d'inaction.  Des  que  la 
belle  faifon  approche,  la  Lentille  monte 
à  la  fuperficie  de  l'eau  ,  elle  y  multi- 
plie ;  les  jeunes  Plantes  de  Prèle  pouf- 
lent  &  s'élèvent  dans  l'eau;  tant  d'au- 
tres Plantes  qui  flottent  fur  l'eau ,  com- 
mencent à  croître ,  Se  les  Polypes ,que  la 
chaleur  ranime ,  montent  fur  ces  plan- 
tes, qu'ils  parcourent  en  cherchant  leur 
proie  ;  Se  à  raefurc  que  la  chaleur  Aug- 


ment£,orl  trouve  une  plus  grande  quant* 
ïité  de  Polypes. 

Multiplication  des  Polypes  d'eau  douce. 

Les  favans  Obfervateurs  de  nos 
jours ,  font  parvenus  à  découvrir  que 
la  Nature  a  voulu  que  les  Polypes  d'eau 
douce  pufTent  fe  multiplier  de  toutes 
les  façons  dont  les  Plantes  fe  multi- 
plient. Les  ceufs  des  animaux ,  dit  M. 
TjeRéaumur.,  ibnt  analogues  aux 
graines  des  Plantes.  Il  y  adesefpeces 
de  Polypes  qui  font  des  œufs  ;  d'autres 
qui  ont  la  furprenante  propriété  de 
pouvoir ,  comme  les  Plantes ,  être  mul- 
tipliés par  bouture  ,  &  d'autres  qui 
poulTent  hors  de  leur  corps  un  jeune 
Polype ,  comme  une  tige  d'arbre poufle 
une  branche  ,  &  comme  une  branche 
poufle  un  rameau.  M.  Tremblay  a  fait 
les  expériences  de  ces  trois  efpecesde 
multiplications;  enfuite  M.  de  Réau- 
mur  les  a  faites  à  Paris,  Se  M.  Folke, 
Préfident  de  la  Société  Royale  ,  les  a 
faites  à  Londres.  Celle  qui  fe  fait  par 
remettons  eft  la  plus  curieufe  ,  8c  eft 
fres- féconde.  Voyez  le  Mémoire  III. 
de  M.  Tremblay.  Cet  Ohferva- 
teur  a  nourri  des  milliers  de  Polypes» 
qui  tous  lui  ont  fait  voir  qu'Us  étoient 
mères.  Il  n'a  trouvé  dans  aucun  rien 
d'analogue  à  ce  qui  iertà  féconder  la 
plupart  des  animaux.  En  cela  ils  ref- 
femblent  aux  Pucerons,  qui  font  tous 
mères,  6c  multiplient  {ans .accouple- 
ment. 

Un  jeune  Polype  a  en  lui  le  prin- 
cipe de  la  fécondité,  avant  même  qu'il 
l'ait  pû  recevoir  extérieurement  de 
fa  mere  ,  ni  d'aucun  autre  Polype.  Un 
jeune  Polype  ,  qui  commençait  feule- 
ment à  pouffer  ,  c'eft-à-dire ,  qui n'é- 
toit  encore  qu'un  très-petit  bouton» 
coupé  &  mis  à  part  dans  un  verre  • 
s'eft  allongé  peu-à-peu  ;  il  lui  eft  venu 
des  bras,  Se  il  a  enfuite  multiplié.  C'eft 
l'expérience  qui  a  été  faite  par  M. 
Tremblaï  (  Mêm.  III.  p.  9 1 .  Édit~ 
Çctte  prétendue  règle  qu'il 
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n'y  a  point  de  fécondité  fans  accou- 
plement eft  démentie  par  ces  Obfer- 
ïervations ,  &  par  les  découvertes  faites 
•4ur  les  Pucerons  par  M.  de  Réau- 
mur.  La  multiplication  des  Polypes 
par  feclion  ne  leur  eft  point  particu- 
lière. Plufieurs  Curieux  aprcs  avoir 
été  informés  qu'on  pouvoit  multiplier 
les  Polypes  en  les  coupant,  ont  décou- 
vert la  même  propriété  dans  différentes 
efpeces  de  Vers,  &  cette  expérience 
a  encore  réuffi  fur  un  plus  grand  nom- 
bre d'animaux. 

J'ai  dit  qu'en  coupant  les  Polypes 
en  deux  ,  trois  ou  quatre  parties ,  ces 
parties  devenoient  autant  de  Polypes , 
Se  l'on  croira  que  cette  forte  de  mul- 
tiplication n'a  lieu  que  quand  on  les 
coupe  ;  mais  M.  Tremblât  nous 
apprend  qu'il  a  vû  des  Polypes  fe  par- 
tager d'eux  mêmes  ,  Se  le  multiplier 
après  cette  fection  volontaire ,  qui  s'eft 
faite  chez  les  uns  par  le  milieu  du  corps, 
chez  d'autres  plus  ou  moins  près  du 
bout  antérieur  ,  ou  du  bout  poitérieur 
Se  il  en  a  eu  de  ceux-ld  qu'il  a  nourris 
pendant  long-temps ,  5c  qui  fe  font  par- 
tagés deux  ou  trois  fois.  Cette  -efpece 
de  multiplication  doit  paffer  pour  ex- 
traordinaire ,  pareeque  les  Polypes  ne 
■Ce  multiplient  que  très  -  peu  par  ce 
moyen  ,  8c  elle  n'eft  nullement  com- 
parable à  la  multiplication  des  Polypes 
par  rejettons. 

J'ai  rapporté  plus  haut  d'après  M. 
de  ReaumuR)  qu'il  y  a  des  efpeces 
particulières  de  Polypes  qui  font  des 
<rufs>&  il  n'y  a  rien  de  fingulier  en  cela» 
■dit  ce  Savant  (  Préface  du  Tome  VI. 
p.  75.  ).  M.  Bernard  de  Jussieu, 
dans  un  de  fes  Voyages  pendant  les 
vacances ,  fur  les  côtes  de  Normandie , 
a  trouvé  à  quantité  de  Polypes  à  bras 
tn  forme  de  cornes  une  petite  veffie 
adhérente  à  leur  corps.  Il  a  paru  à 
ce  grand  Naturalise  qu'elle  étoit  plei- 
ne d'œufs;  mais  étant  obligé  de  fuivre 
4a  route  ,  il  n'a  pu  s'aiTurer  aflez  de 
ce  que  donnent  ces  œufs.  Si  en  effet 
c'étoient  des  œufs  des  Polypes  à  bras 
Tome  IU* 
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en  forme  de  corne  ,  ces  animaux  ,  dit 
M.  Trkmblat(A//w.  ///.  p.  101.) 
feroient  ovipares  8c  vivipares.  Ce  n'eft 
encore  qu'une  conjecture  ,  ajoute-t-il , 
mais  qui  ayant  été  formée  par  un  Na- 
turalifte  tel  que  M.  de  Jussieu, 
eft  digne  de  la  plus  grande  atten- 
tion. 

Les  variétés  de  figures  que  M.  Tr  e  m- 
bi.ay  a  trouvées  dans  les  Polypes  qu'il 
a  nourris  pendant  longtemps  ,  &  les 
végétations  irrégulieres  ,  auxquelles 
ces  animaux  font  fujets,  fufhfentpour 
faire  comprendre  qu'à  cet  égard  les 
Polypes  d'eau  douce  on:  encore  plus 
de  rapport  avec  les  Plantes,  qu'avec 
les  animaux  qui  nous  font  connus. 

POLYPES  panache.  Toutes  les 
différentes  fortes  de  Polypes  d'eau  donc* 
n'ont  pas  encore  été  connues  des  Na- 
turalises. Outre  les  trois  efpeces  dont 
on  vi:nt  de  parler ,  il  y  en  a  une  qua- 
trième. Ce  lbnt  les  Polypes  à  panache 
d'eau  douce.  Leur  corps  a  environ  une 
ligne  de  longueur  fans  compter  le  pa- 
nache ,  qui  eft  prefquc  auffi  long  que 
le  corps.  Celui-ci  eft  fort  mince ,  à 
peu-près  cylindrique ,  &  la  peau  eft 
parfaitement  tranfparente.  Le  panache 
n'eft  qu'une  continuation  de  cette  peau 
tranfparente.  Il  eft  fort  large  à  pro- 
portion du  corps  ,  &  d'une  figure  très- 
remarquable.  Sa  bafe  eft  faite  en  forme 
de  fer  à  Cheval  ;  des  bords  de  cette 
bafe  fortent  les  bras  du  Polype  ;  ils  font 
tous  recourbés  en  dehors.  Le  panache 
qu'ils  forment  par  leur  affemblape,  a 
l'air  d'une  fleur  monopetale  épanouie. 
Ces  bras  font  fort  près  les  uns  des 
autres.  M.Tremblaï  dit  en  avoir 
compté  au-delà  de  foixante  à  un  feul 
panache.  On  pourroit  les  comparer 
par  rapport  à  leur  épaiffeur  &  à  leur 
tranfparcnce  ,  à  des  fils  de  verre  très- 
fins.  La  bafe  du  panache  eft  creufee 
en  gouttière  ;  elle  tient  au  Pol)te  par 
le  milieu  du  fer  à  Cheval  qu'elle  (orme, 
Se  c'eft-là  qu'eft  une  ouverture  qui 
fort  de  bouche  à  cet  animal.  Ses  i  t  f- 
tins  fe  diftinguent  facilement  à  travers 
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la  peau  tranfparente  de  fon  corps.  Ils 
font  d'un  brun  aflez  foncé  dans  les 
Polype/  qui  ont  bien  mangé.  C'eft  aînfi 
que  M.  Tremblât  parle  des  Po- 
lype* à  panache.  Il  ajoute  que  ces  ani- 
maux ont  encore  plus  l'air  de  Plantes, 

Îue  les  Polypes  à  bras  en  forme  de  cornes. 
ls  font  tres-voraces ,  au  moins  ceux 
de  l'efpece  qu'il  a  obfervée.  Mais  ils 
ne  peuvent  manger  que  des  animaux 
fort  petits  ,  &  en  un  jour  ils  en  dé- 
vorent un  grand  nombre.  Le  panache 
de  ces  Polypes  eft  pour  ces  petits  ani- 
maux un  gouffre  dans  lequel  font  pré- 
cipités la  plupart  de  ceux  qui  en  ap- 
prochent. 

Rarement  on  trouve  un  Polype  à  pa- 
nache feul.  Il  y  en  a  ordinairement 
plufîeurs  enfemble  ,  &  ceux  de  l'ef- 
pece  dont  M.Tremblay  parle  font 
rangés  les  uns  à  côté  des  autres.  Le 
mouvement  progreffif  de  ces  Polypes 
eft  fi  lent ,  qu'il  eft  abfolument  im- 
perceptible :  ils  multiplient  par  rejet- 
tons  ,  comme  les  Polypes  à  bras  en  forme 
de  cornes  s  mais  ils  font  aufli  des  œufs. 
Meffieurs  deRéaumur.&Ber- 
n  a  r  d  de  J  u  s  s  1  e  u  ,  ont  obfervé 
que  les  Polypes  d'eau  douce  à  panache 
ont  pondu  des  œufs  bruns  ,  8c  un  peu 
applatis,  &  ces  Sa  vans  ont  vu  naître 
des  petits  de  ces  œufs. 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  d'autres  ani- 
maux beaucoup  plus  petits  que  les  Po- 
lypes à  panache  ,  &  qui  paroiflent  de- 
voir être  auffi  rangés  dans  la  clafle  des 
Polypes  ,  M.  de  Réaumur  en  a 
trouvé  en  grande  quantité  aux  envi- 
rons de  Paris  &  en  Poitou-  Il  y  en  a 
aufli  abondamment  ,  8c  de  plufieurs 
efpeces  dans  les  foffés  qui  font  autour 
des  haies,  dit  M.  Tremblay.  Tous 
ces  animaux  ont  la  bouche  à*  une  de 
leurs  extrémités  ,  8c  c'eft  à  la  même 
extrémité  que  font  auffi  leurs  bras  , 
ou  ce  qui  leur  tient  lieu  de  bras.  Il  y 
en  a  quelques  efpeces  qui  font  vora- 
ces.  Céevenhoeck  en  a  décrit 
une  efpece.  Il  en  eft  parlé  dans  les 
Tranfaïliêm  PbiloJ'ophiqHv  t  an.  1703. 
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n.  283.  art.  4.  p.  130$.  Enfin  les  diffé- 
rentes efpeces  de  Polypes  peuvent  four- 
nir une  abondante  matière  à  décou- 
verte. M.  Hoches,  Eccléfiaftique 
Anglois,  a  vu  dans  l'eau  d'une  grotte 
de  l'Ifle  des  Barbades  des  corps  orga- 
nifés ,  qu'il  a  d'abord  pris  pour  des 
fleurs ,  mais  qu'il  a  cru  enfuite  devoir 
placer  dans  la  clafle  des  animaux.  M. 
Tremblay  fait  remarquer  que  M. 
H  o  G  H  e  S  n'avoit  aucune  connoiffan- 
ce  de  ce  qui  a  été  découvert  en  Eu- 
rope depuis  quelques  années  fur  les 
Polypes  ,  lorfqu'il  a  fait  fes  obfêrva- 
tions ,  8c  que  même  les  tiennes  ont  été 
faites  les  premières. 

Il  y  a  une  efpece  de  Polype  qu'on 
trouve  ,  dit  M.  L 1  n  n  je  c  s  (  Fauna 
Suce.  ),  à  Upfal  ,  dans  les  foffés  ,  Se 
qui  vient  par  bouture  ,  c'eft-à-dire, 
que  coupé  en  plufieurs  parties  ,  ces 
parties  deviennent  de  nouveaux  Po- 
lypes. Il  le  nomme  Hydra  viridis  ,  cor- 
pore  aquali ,  tentaculis  corpore  brevio- 
ribus. 

P  O  M 

P  O  M  AT  I  A ,  Limaçon  des  vî- 
gnes  8c  des  jardins  :  C'eft  le  plus  com- 
mun de  tous.  Il  a  la  bouche  ronde.  Sa 
couleur  tire  fur  le  jaune ,  avec  deux  ou 
trois  bandes  plus  grifes ,  &  fa  robe  eft 
toute  ftriée  ,  avec  cinq  tours  de  fpirale 
affez  ferrés.  Il  n'y  en  a  point  dont  la 
plaque  foit  plus  étendue ,  aînfi  que  le 
col  terminé  par  fa  tête ,  laquelle  a  qua- 
tre cornes ,  dont  deux  plus  longues  r 
&  deux  petites  au  -defious.  Les  yeux 
font  marqués  par  deux  points  noirs  , 
aux  extrémités  dis  plus  grandes  cor- 
nes. L'opercule  eft  à  un  des  bouts  de 
la  plaque.  On  voit  la  fif  ure  de  la  co- 
quille 8c  de  l'animal  à  la  Planche  IX. 
n.  4.  de  la  féconde  Partie  de  la  Conchy- 
liologie de  M.  d'Argen ville.  Voyez 
LIMAÇON. 

POMATRIS,  ou  POMA- 
CRIS:  C'eft  une  forte  d'Efcargots» 
que  D  1  o  s  c  o  r  1  d  e  dît  qu'on  trouve 
en  Italie  dans  les  montagnes  de  Gênes 
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9c  de  Trente.  Selon  Matriole, 
ils  font  fort  bons  ,  &  on  les  tire  en 
hiver  de  terre  avec  une  pioche  auprès 
des  haies  &  au  pied  des  arbres.  Leur 
•coquille  eft  blanche  &  dure ,  ce  qui 
les  garantit  du  froid.  Dans  cette  faifon 
ils  partent  pour  être  meilleurs  que  ceux 
qu'on  trouve  le  printemps  Se  l'été  , 
parceque  dans  ce  temps -U  ils  font 
agités  par  les  pluies  &  les  orages,  & 
au  contraire  en  hiver  ils  fe  tiennnent 
cachés  en  terre. 

POMME  D'A  MOUR, 
Zoophyte  ,  dont  parient  Rondelet  , 
Rutjch,  Se  les  autres.  Voyez  au 
mot  ALBERGAME. 

P  O  M  P  I  L  E ,  poîflbn  de  mer  , 
qu'A  R  T  E  D  i  (  Ichth.  Part.  V.  p.  29. 
n.  3.  )  met  dans  le  rang  de  ceux  qui 
ont  les  nageoires  molles,  Pifcermala- 
capterygii.hlc  nomme.  Coryphxnacau- 
dà  tquali,  lineâ  latcrali  curvâ.  C'eft  le 
XlefAViXèç  d'ÉLiEM  (L.  U.c.  1 5.  L.XV. 

C.  23.),  d'ATHÉNÉE  (L.V1I.  p.  282. 

283.284.)  fcd'OppiEN  {Hal.L.I. 
p.  8.);le  Pompilus d' O  v  1  d  e  (  v.  101.), 
de  P  l  1  n  e  (L.  XXXII.  c.  11.  )  ,  de 
Gesner  (  de  Aquat.  p.  887.),  d'AL- 

DRO  VAN  DE  (L.III.  C.  19.  p.  325.), 

de  Jonston  (L./. c.  2.),  de  Chàr- 

IETON  ,  p.  X  24.  de  V  I  L  L  U  G  H  B  Y  , 

p.  215.  de  R  a  y  (Syaop.  Pifc.p.  101.) 
&  de  Rondelet,  L.  VIII.  c.  13. 
p.  109.  Edit.  Franc. 

Ce  Naturalise  dît  que  quelques- 
uns  ,  comme  Pline,  ont  mis  le 
Pompïle  au  rang  des  Thons  Se  des 
Pélaraides ,  mais  il  penfe  qu'il  en  eft 
bien  différent.  Ce  poiflbn  fréquente  la 
haute  mer.  S5n  corps  eft  fans  écailles. 
Des  ouies  â  la  queue  il  a  un  grand  trait 
courbe ,  &  pluueurs  en  travers  du  ven- 
tre ,  marqués  de  petits  points.  Son  dos 
eft  de  diverfes  couleurs  &  moucheté; 
4a  bouche  eft  de  moyenne  grandeur  j 
lès  dents  (ont  petites  ;  la  partie  de  def- 
4*us  les  yeux  &  entre  les  yeux  eft  jaune 
&  de  couleur  d'or.  Il  a  deux  nageoires 
proche  des  ouics ,  deux  au  -  defïbus  » 
une  proche  de  l'anus ,  une  au  dos ,  Se 


la  queue ,  qui  n'eft  point  dfvî/ee  com- 
me celle  des  Thons  &  des  Pélamides , 
lui  fert  encore  de  nageoire.  Ce  poifTon 
fuit  les  vaifleaux  en  pleins  m:r.  U  a  les 
fourcils  dorés ,  ce  qui  faitqu'on  le  nom- 
me Xp!/j\}?pt/c  en  Grec ,  comme  laDora- 
de,  Se  ces  marques ,  dit  Ron  d  e  let, 
font  celles  qu'A thénée&Élien 
donnent  au  Pompile.  Il  eft  rare  fur  nos 
côtes  ,  ce  qui  fait  qu'on  ne  lui  a  pas 
donné  de  nom  François,  &  qu'on  le 
prend  pour  la  Pélamide. 

P  O  N 

P  O  N  G I  :  On  donne  ce  nom  dans 
le  Royaume  de  Congo  à  une  efpece 
de  Singe  ,  qui  a  la  figure  d'un  Lion. 
On  le  nomme  Cagvi  au  Bréftl.  Voyez 
ce  mot. 

P  O  N  G  O  S  :  Le  Naturalifts 
B  a  t  t  e  l  raconte  que  dans  les  forêts 
de  Muyomba  au  Royaume  de  Loango , 
on  voit  deux  fortes  de  Monftres ,  dont 
les  plus  grands  le  nomment  Pongos  »  8c 
les  autres  Enjokfif.  Les  premiers  ont 
une  reflemblancc  exafte  avec  l'homme, 
mais  ils  (ont  beaucoup  plus  gros  Se  de 
fort  haute  taille  ,  avec  un  vifage  hu- 
main. Ils  ont  les  yeux  fort  enfoncés. 
Leurs  mains  ,  leurs  joues  &  leurs  oreil- 
les font  ians  poils  ,  à  l'exception  des 
fourcils  qu'ils  ont  fort  longs.Quoiqu'ils 
ayent  le  refte  du  corps  aflez  velu  ,  le 
poil  n'en  eft  pas  fort  épais ,  Se  la  cou- 
leur eft  brune.  Enfin  la  feule  partie  quj 
les  diftingue  des  hommes  >  eft  la  jam- 
be ,  qu'ils  ont  fans  molet.  Ils  marchent 
droits ,  en  le  tenant  de  la  main  le  poil 
du  col.  Leur  retraite  eft  dans  les  bois, 
lis  dorment  fur  les  arbres  Se  s'y  font 
une  efpece  de  toit ,  qui  les  met  i  cou- 
vert de  la  pluie.  Leurs  alimens  font 
des  fruits  ou  des  noix  fauvages  :  jamais 
ils  ne  mangent  de  chair.  L'ufage  des 
Nègres  qui  traverfent  les  forêts  eft  d'y 
allumer  des  feux  pendant  la  nuit.  Ils 
remarquent  que  le  matin  à  l.*ur  dé- 
part les  Pongot  prennent  leur  place 
autour  du  feu  &  ne  fe  retirent  pris  qu'il 
ue  foit éteint,  car  ils  n'ont  pas  aflfez  de 
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fens  pour  l'entretenir,  en  y  apportant 
du  bois. 

Ils  marchent  quelquefois  en  trou- 
pes Se  tuent  les  Nègres  qui  traverfcnt 
les  forêts  :  ils  tombent  même  fur  les 
Éléphans  qui  viennent  paître  dans  les 
lieux  qu'ils  habitent ,  &  les  incommo- 
dent fi  fort  à  coups  de  poings  ou  de  bâ- 
ton, qu'ils  ks  forcent  de  prendre  la 
fuite  en  pouffant  des  cris.  Un  ne  prend 
jamais  de  Pongot  en  vie ,  parcequ'ils 
font  fi  robuftes,  que  dix  hommes  ne 
fufïiroienr  pas  pour  en  arrêter  un  ;  mais 
les  Nègres  en  prennent  quantité  de 
jeunes ,  après  avoir  tué  leur  mere  ,  au 
corps  de  laquelle  ils  s'attachent  forte- 
ment. Lorfqu'un  de  ces  animaux  meurt , 
les  autres  couvrent  fbncorps  d'un  amas 
de  branches  Se  de  feuillages.  Purchas 
ajoute  en  forme  de  note  ,  que  dans  les 
conventions  qu'il  a  voit  eues  avecBAT- 
TEL ,  il  avoit  appris  de  lui-même  qu'un 
Pongos\vù  enleva  un  petit  Nègre,  qui 
pana  un  mois  entier  dans  la  fociété  de 
ces  animaux ,  car  ils  ne  font  aucun  mal 
aux  hommes  qu'ils  furprennent ,  du 
moins  lorfque  ceux-ci  ne  les  regardent 
point ,  comme  le  petit  Nègre  l'avoit 
obfèrvé.  A  fon  retour,  dont  l'Auteur 
ne  détaille  point  les  circonftances ,  il 
rapporta  que  les  Pongos  font  de  la 
hauteur  d'un  homme  ;  mais  que  dans 
leur  mafle  ils  ont  le  double  de  fa  gran- 
deur. Battel  n'a  point  décrit  la 
féconde  efpece  de  Monftre  ,  Se  l'Édi- 
teur, entre  les  mains  duquel  fès  pa- 
piers ne  tombèrent  qu'après  fa  mort , 
ne  put  fe  procurer  là-deflus  les  éclair- 
ciffemens  qu'il  défiroit  ;  mais  il  s'ima- 
gina que  ce  peut  être  le  Pongos-Pigmêe-, 
dont  on  parie  dans  un  autre  endroit. 
Dapper  confirme  que  le  Royaume 
de  Congo  eft  plein  de  ces  animaux  , 
qui  portent  aux  Indes  le  nom  d'Orang- 
Uutang ,  c'eft-à-dire  Habitansdesbois , 
Se  que  les  Africains  nomment  Quojas- 
Morros.  Cette  bête ,  dit-il ,  eft  fi  fem- 
blable  à  l'homme ,  qu'il  eft  tombé  dans 
Pefprit  de  quelques  Voyageurs  qu'elle 
pouvoil  être  fcrtie  d'une  femme  8c 
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d'un  Singe,  chimère  que  les  Nègre» 
mêmes  rejettent.  Un  de  ces  animaux 
fut  tranfporté  de  Congo  en  Hollande 
Se  préfenté  au  Prince  d'Orange  F  r  é- 
d  Éric  Henri.  Il  étoit  de  la  hauteur 
d'un  enfant  de  trois  ans  Se  d'un  embon- 
point médiocre ,  mais  quarré  &  bîeo 
proportionné  ,  fort  agile  5c  fort  vif. 
Il  avoit  les  jambes  charnues  &  robuftes  -y 
tout  le  devant  du  corps  nud,  mais  le 
derrière  couvert  de  poils  noirs.  A  la 
première  vue  fon  vUage  reuembloit  à 
celui  d'un  homme  ,  mais  il  avoit  le 
nez  plat  Se  recourbé.  Ses  oreilles  étoient 
aulli  celles  de  l'cfpece  humaine.  Son 
feîn  ,  car  c'étoit  une  femelle  ,  étoit 
potelé,  llavoitle  nombril  enfoncé ,  le* 
épaules  fort  bien  jointes  ,  les  mains 
divifées  en  doigts  &  en  pouces,  les 
molets  Se  les  talons  gras  Se  charnus,  li 
marchoit  fouvent  droit  fur  fes  jambes. 
Il  étoit  capable  de  lever  Se  de  porter 
des  fardeaux  afTez  lourds.  Lorfqu'il 
vouloir  boire  ,  il  levoit  d'une  main  le 
couvercle  du  pot  Se  tenoit  le  fond  de 
l'autre  ;  enfuite  il  s'eflîiyoit  fort  gra- 
cieufement  les  lèvres.  11  fe  couchoit 
pour  dormir  la  tête  fur  un  coufiln ,  Se 
fe  couvroit  avec  tant  d'adrefie  ,  qu'on 
l'auroit  pris  pour  un  homme  au  lit. 
Les  Nègres  font  d'étranges  récits  de 
cet  animal.  Ils  afiurent  non-feulement 
qu'il  force  les  femmes  Se  les  filles  » 
mais  qu'il  ofc  attaquer  des  hommes 
a  rmés  :  en  un  mot  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  c'eft  le  Satyre  des  Anciens. 
M  e  R  o  l  L  a  parle  peut  -  être  de  ces- 
animaux  ,  lorfqu'il  raconte  que  les  Nè- 
gres prennent  quelquefois  dans  leurs 
chattes  des  hommes  Se  des  femmes  fau- 
vages.  Le  Frère  L  É  o  n  a  r  d  lui  dit  un 
jour  qu'il  en  avoit  fait  préfènt  d'un  aux 
mifiionnaircs  ,  qui  l'avoient  envoyé 
aux  Portugais  de  Loanda.  C'eft  l'Hom- 
me des  bois.  Voyez  SINGE. 

PONN  AN  DUT  Y,  nom  qu'on 
donne  du  côté  du  Fort  Saint  George 
aux  Indes ,  à  une  efpece  de  Pie  du  pays, 
qui  reficmble  au  Geai.  Cet  oifeau  a 
une  ligne  faite  en  arc  de  couleur  blaa- 
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the  au  -  defliis  des  yeux.  Les  petites 
plumes  qui  couvrent  les  ailes  font  ver- 
tes ;  les  plumes  fcapulaires  font  jaunes. 
Il  a  proche  de  la  bafe  des  ailes  une  ta- 
che bleue.  Les  grandes  plumes  des  ai- 
les Se  la  queue  font  noires.  Son  crou- 
pion eft  tacheté  de  bleu.  Entre  lescuif- 
fes  iufquM  la  queue  il  eft  rouge.  Telle 
eft  la  description  que  l'on  trouve  dans 
Il  A  Y  (  Synop.  Me  th.  Av.  p.  1 9  5 .  m.  I  a .  ) 
de  cet  oifeau,  nommé  en  Latin,  Pic  a 
Indicé  vulgarir  ,  Se  en  Anglois  MadraJJ- 
Jay.  On  le  nomme  auûx  dans  le  pays 
Founonky-Pitta. 

POP 

P  O  P  E  L  :  C'eft  un  Coquillage 
operculé  ,  espèce  du  genre  du  Cérite 
<)e  M.  Adanson  ,  figuré  Planche  X. 
*».  1.  qui  vit  dans  la  vafe.  Ce  Coquil- 
lage ,  dit-il  iHift.  des  Coquillages  du 
Sénégal  y  p.  154.)»  eft  des  plus  com- 
muns dans  toutes  les  rivières  bourbeu- 
fes ,  où  l'eau  falée  de  la  mer  remonte  , 
fur-tout  à  l'extrémité  Septentrionale 
de  l'ifle  du  Sénégal.  Il  fe  traîne  dans 
la  vafe  entre  le  Gramen  Se  les  Man- 
gliers ,  où  il  fe  nourrit  de  Scolopendres 
Se  de  Vermiflbaux  marins.  L'Auteur 
décrit  ainfi  la  coquille  Se  l'animal. 

La  coquille  du  Popel  a  la  forme  d'une 
pyramide  ou  d'un  cône  renverfé  Se 
fort  allongé ,  dont  la  partie  fupérieure 
eft  obtufè ,  arrondie  Se  va  toujours  en 
diminuant  jufqu'à  fa  partie  inférieure  , 
qui  fe  termine  en  une  pointe  très- fine. 
Sa  longueur  eft  d'environ  trois  pou- 
ces &  prefque  triple  de  fa  largeur.  Elle 
eft  fort  épaiffe  Se  compofée  de  feize 
fpires  applaties  Se  fi  ferrées ,  qu'on  a 
beaucoup  de  peine  à  les  diftinguer  les 
unes  des  autres.  Chacune  d'elles  eft  en- 
tourée d'environ  cinq  cordons  inégaux  : 
celui  du  milieu  eft  garni  de  boflettes 
coniques  Se  pointues.  Les  autres  font 
formés  de  petits  tubercules  arrondis  , 
qui  les  font  paroître  comme  chagrinés , 
ou  même  comme  des  tourillons  de 
cordes  bien  torfes. 

Leibnunet  eft  une  fois  Se  demi  plus 
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long  que  large  ,  &  près  de  trois  fois 
plus  long  que  la  première  {pire.  L'ou- 
verture eft  petite,  eu  égard  à  l'ouver- 
ture de  la  coquille ,  une  fois  plus  étroi- 
te qu'elle  Se  prefque  quarrée ,  ou  ir- 
régulièrement arrondie.  Elle  a  deux 
canaux,  dont  un  en  bas  eft  tres-petit* 
étroit  8c  formé  par  un  enfoncement  de 
la  lèvre  droite.  L'autre  eft  haut  fur  la 
gauche ,  fort  court ,  évafè  Se  légère- 
ment recourbé  en  dehors ,  fans  échan- 
crure.  La  lèvre  gauche  eft  arrondie  » 
luifante  ,  unie ,  creufee  en  arc  Se  com- 
me repliée  au  dehors.  Le  période  eft 
d'un  brun  (aie  dans  les  jeunes ,  noirâtre 
dans  les  vieilles ,  médiocrement  épais» 
Se  fi  adhérent  à  la  coquille ,  qu'on  ne 
voit  gueres  d'autre  couleur  fur  fa  fur- 
face  extérieure.  Au-dedans  elle  eft  d'uni 
blanc  fale  dans  les  jeunes  Se  d'un  brun 
de  caffé  clair  dans  les  vieilles.  Lorf- 
qu'on  veut  la  dépouiller  entièrement 
de  fon  périofte,  opération  qui  ne  réuf- 
fit  que  trts-diiïîcilement,  on  ne  trouve 
au  -  deflbus  qu'un  blanc  fade  Se  peu 
agréable. 

On  remarque  que  les  petites  Co- 
quilles font  à  proportion  moins  longues? 
que  les  grandes  ;  qu'elles  ont  moins 
de  /pires  Se  les  épines  moins  apparen- 
tes ou  même  infenfibles  dans  la  plu- 
part. La  lèvre  droite  de  l'ouverture  eft 
aufli  moins  ondée  Se  plus  mince.  Il  eft 
ordinaire  aux  vieilles  de  cafier  les  neuf 
{pires  ,  comme  je  l'ai  fait  voir ,  conti- 
nue l'Auteur,  dans  leBuccin-Barnet  , 
de  manière  qu'il  n'en  refte  que  les  fepr 
premières.  Les  dernières  fpires  blan- 
chiment avant  que  de  iè  cafier ,  parce- 
qu'elles  fe  dépouillent  d'abord  du  pé- 
riofte brun  Se  des  canelures  ou  cordons 
qui  les  recouvraient.  Quelquefois  ces 
mêmes  coquilles  font  relevées  d'un  w 
de  deux  Se  même  de  trois  bourrelets 
longitudinaux,  qui  font  diftribués  fans 
ordre  fur  chacune  des  trois  premières 
fpires. 

L'Auteur  décrit  l'animal  dans  les 
termes  fuivans.  La  tête  eft  cylindrique,, 
allongée  ,  tronquée  en  deftous  à  fo» 
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extrémité  &  ornée  fur  les  côtés  d'un 
bourrelet,  qui  porte  une  petite  fran- 
ge femblable  à  une  crête.  De  fon  ori- 
gine partent  deux  longues  cornes  ter- 
minées en  pointe  &  renflées  confidéra- 
blement  »  un  peu  au-deflbus  de  leur 
milieu  jusqu'à  leur  racine.  Au  fommet 
«lu  renflement  des  cornes  8c  fur  leur 
côté  extérieur-  font  placés  les  yeux  , 
iemblables  à  deux  petits  points  noirs  » 
Tqui  ne  /aillent  point  au  dehors.  La 
bouche  forme  un  petit  fillon  ,  placé  de 
longueur  au-deflbus  de  la  tête  à  fon 
extrémité.  La  membrane  du  manteau 
.eft  épâifle  &  tapifle  les  parois  intérieures 
de  la  coquille.  Son  extrémité  fupérieu- 
re  fe  replie  en  un  tuyau  cylindrique  , 
aflez  court  &  couronné  de  dix  petites 
languettes  triangulaires.  Ce  tuyau  fort 
rarement  de  la  coquille.  Le  pied  eft 
petit ,  prelque  rond ,  ou  de  figure  or- 
biculaire  ,  de  moitié  plus  étroit  que 
la  coquille ,  bordé  à  fon  extrémité  an- 
térieure ou  du  côté  de  la  tête  par  un 
fillon  tranfverfcl ,  &  marqué  en  deflbus 
de  plufieurs  petits  filions  parallèles  à 
iâ  longueur.  11  fe  prolonge  par  deflua 
en  un  mufcle  cylindrique  ,  qui  porte 
à  fon  extrémité  un  opercule  exactement 
x>rbiculaire »  cartilagineux»  fort  mince, 
brun,  traniparent  8c  marqué  de  cinq 
iillons  circulaires  concentriques.  Com- 
J»e  cet  opercule  eft  beaucoup  plus  pe- 
tit que  l'ouverture  de  la  coquille ,  il 
rentre  confidérablement  en  dedans  , 
lorfque  l'animal  s'y  renferme.  La  tête, 
les  cornes  8c  le  defTus  du  pied  de  cet 
animal  font  d'un  cendré  noirâtre ,  mêlé 
d'un  peu  de  blanc ,  8c  fon  manteau  eft 
blanchâtre ,  tacheté  de  plufieurs  petits 
points  noirâtres. 

M.  D'A  rgenvil.le  met  ce 
.Coquillage  dans  la  famille  des  Vis.  Il 
dit  ,  p.  232.  Edit.  1757.  que  cette  ef- 
.pcce  de  Vis  préfente  un  vrai  clocher 
Chinois  ,  formant  plufieurs  étages. 
Sa  couleur  d'un  brun  fale  8c  fa  bouche 
recourbée  font  à  remarquer.  Il  en  a  don- 
;né  la  figure ,  PlancheJU.  lettre  F.  Voyez 

yjs. 
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M.Adanson  range  fous  le  non 
de  fopel  plufieurs  Coquillages ,  (avoir  : 

Le  Buccinntcm  fujettm*  firiatum  & 
muricatum ,  Africanum*  de  Lister, 
Hiû.  Cenchyl.  Tab.  1zi.fig.17. 

Le  Buccinum  fujcitm  ,  no  do  fis  finis 
<ty?i«#wB,duraêine,  Tab.izx.fig.  18. 
&  19. 

Le  Buccinum  fufeum ,  primis  orbibiu 
muricatum  ,  CAtcrùm  ftriis  nodofis  exaf- 
peratum,  du  même  ,  ibid.fig.  20. 

Le  Turbo  apertus  ,  canaliculatus  » 
obliqué  incurvatus  tfiriatus,  miauttjfi- 
mir  papillis  undequaquè  exafperatus  « 
albidus ,  de  G  u  a  l  t  i  e  r  i  ,  bld.  Tab, 

Pag-  $7-fig-C' 

Le  Tympanotonos  fluviatiHs ,  nodofe 

firiatust  oris  labiocffitjô ,  de  M.  Klein. 

Tent.p.  ^o.fp.  1.  «.4.  Tab  z.fig.^o. 

Le  Tympanotonos fiuviatilis  »  finàlis, 
minor,  du  même,  ».  5. 

Le  Tympanotonos fiuviatilis ,  inpr'tmi* 
orbibus  muricatus  ,  caterian  nodojus  m 
finis  t  du  même ,  n.  6. 

POR 

PORC:  J'ai  dit  au  mot  CO- 
CHON que  cet  animal  domeftique 
à  pieds  fourchus,  non  ruminant  Ce  fans 
cornes ,  eft  rais  par  M.  L 1  n  n  j*.  u  s  » 
ainfi  que  le  Sanglier ,  qui  eft  le  Cochon 
ou  le  Porc  Jauvage*  dans  l'ordre  des 
Jumenta  ;  par  M.  Klein  dans  la 
famille  des  Djchelons  ,  8c  que  ce  gen- 
re de  Quadrupèdes  eft  le  quinzième 
dans4e  Règne  animal  deM.BRissoN. 

Le  Porc  eft  un  animal  blanc  ou  noir  « 
ou  noir  &  blanc ,  dont  les  yeux  font 
petits  8c  enfoncés  dans  la  tête.  Il  a  le 
poil  rude  ,  le  ventre  grand  5c  un  pe* 
pendant  ;  le  grouin  8c  le  devant  de 
la  tête  plats;  la  queue  longue  8c  re- 
tortillée, avec  de  grandes  ibics  furie 
dos  II  vît  de  glands,  d'orge  ,  de  fon, 
&  aime  à  fe  vautrer  dans  la  fange.  Il 
hait  l'Éléphant ,  la  Salamandre ,  la  Be- 
lette ,  le  Loup  &  les  Scorpions. 

S  T  r  a  bon  dit  que  de  fon  temps  il 
yen  avoit  une  fi  grande  quantité  dsns 
les  Gaules ,  que  la  feule  Province 
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ILyonnoife  en  élevoit  des  troupeaux  » 
qui  fuffifoient  pour  nourrir  Rome  ; 
mais  on  difoit  en  Proverbe ,  Fromage 
de  Sicile  8c  Cochon  de  Syracufe  »  parce- 
que  les  Cochons  de  Syracufe  paflbient 
pour  les  meilleurs  de  l'Europe.  Solin 
a  dit  qu'il  n'y  en  a  point  dans  l'Arabie. 
Scion  É  l  i  e  n  y  on  n'en  voit  point  dans 
l'Inde.  Il  y  a  des  endroits  où  on  les 
mené  paître.  On  a  trouvé  des  gens 
tues  dans  les  bois  par  des  Voleurs  Se 
dévorés  pardesCW/Wr.Ils  n'épargnent 
point  leurs  petits ,  dit  Columelle, 
ni  les  Poules ,  ni  les  Oies ,  comme  on 
le  voit  aflez  Auvent  à  la  campagne. 
On  les  engraiflfe  ordinairement  pendant 
foixante  jours  &  on  les  laifle  jeûner 
pendant  trois  ,  pour  enfuite  les  égor- 
ger. Les  Anglois  les  engraiffent  pen- 
dant un  an ,  pour  que  le  lard  en  foit 
plus  ferme  &  plus  folide.  Il  eft  vrai 
qu'on  les  engraifTe  jufqu'à  ce  qu'ils 
ne  puiflent  plus  fe  tenir  fur  leurs  pieds , 
ni  marcher. 

C'eft  un  animal  lafeif.  Sa  femelle 
commence  à  porter  à  quatre  mois  5c 
porte  jufqu'à  fept  ans.  Il  y  a  des  Truies 
qui  font  jufqu'à  dix-ftpt  petits  ,  mais 
cela  eft  rare.  Le  nombre  ordinaire  eft 
huit  &  dix.  Quelques  Auteurs  dilent 
qu'elles  donnent  autant  de  petits  qu'el- 
les ont  de  mammelles.  Mais  les  fe- 
melles blanches  paflent  pour  les  plus 
fécondes.  Les  Cochons  qui  naiflent  en 
hiver  font  petits  &  difficiles  à  élever. 
Les  Suifles  font  cas  de  ceux  qui  vien- 
nent au  mois  de  Mars.  Dans  les  pays 
chauds  ceux  qui  naiflent  l'hiver  font 
beaucoup  meilleurs  que  ceux  qui  vien- 
nent l'été. 

Les  Cochons  font  fujets  à  des  mala- 
dies. La  principale  eft  d'être  ladfes: 
alors  ils  ne  (ont  pas  de  vente ,  8c  on  les 
diftingue  aifément  des  autres.  Quand 
ils  partent  du  grand  chaud  au  grand 
froid  ,  ils  demeurent  engourdis  de  tous 
leurs  membres  ,  à  moins  qu'on  ne  les 
réveille  Ils  ont  une  efpece  de  Poux 
qui  les  incommode.  Pendant  l'été  ils 
tombent  dans  une  forte  de  léthargie  8c 
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retient  endormis  ,  à  moins  qu'on  ne 
les  agite. Tsfin  ils  font  fujets  aux  hu- 
meurs froides .  à  la  fquinancie  .  à  la 
toux  ,  au  flux  de  ventre  ,  &c.  Cet 
animal  eft  goulu,  vorace  &  malpropre. 
Quoique  les  CWWfoient  fujets  à  des 
maladies ,  on  les  mange  ;  mais  on  n'ex- 
pofe  en  vente  que  ceux  qui  font  fains. 
Leur  chair  eft  d'une  grande  utilité  en 
Cuifinc ,  fur-tout  le  lard  &  les  jam- 
bons. En  général  toutes  les  parties  dur 
Cochon  font  la  nourriture  des  gens  de 
mer  &  de  la  campagne.  Pour  qu'un 
Cochon  foit  bon  ,  il  doit  être  ni  trop 
jeune ,  ni  trop  vieux  ,  gras  ,  tendre  » 
&  nourri  de  bons  alimens,  comme  de 
Glands  de  Ghêne  ,  de  Fèves,  de  Ra- 
ves, 8cc. 

G  a  l  i  en  prétend  que  la  chair  de 
Cochon  n'eft  pas  feulement  d'un  meil- 
leur goût  que  celle  des  autres  ani- 
maux ,  mais  encore  qu'elle  eft  plus 
falutaire.  Il  ajoute  à  cette  occafion  que 
les  Athlètes,  &  les  jeunes  gens  qui 
s'exerçoient  à  la  lutte ,  n'étoient  jamais 
plus  forts  &  plus  vigoureux  que 
quand  ils  vivoient  de  chair  de  Cochon. 
Leurs  forces  diminuoient  à  raefure 
qu'ils  prenoient  d'autre  nourriture  ,  8c 
s'ils  perfiftoient  à  s'en  paflèr ,  ils  de- 
venoient  maigres  &  incapables  de  con- 
tinuer le  même  exercice. 

Les  Modernes  ,  avec  Gaiiem; 
conviennent  que  la  chair  de  Cochon 
peut  être  fort  nourrhTante  Se  fort  falu- 
taire aux  perfonnes  faites  à  la  fati- 
gue 8ç  au  travail ,  pareequ'ii  leur  faut 
un  aliment  folide ,  &  qui  ne  fe  diffipe 
pas  aifément  :  mais  ils  font  bien  éloi- 
gnés de  croire  qu'il  foit  en  général 
falutaire.  Ils  font  même  perfuadés 
qu'on  doit  en  ufèr  très-fobrement.  Paf- 
fons  aux  Porcs  étrangers. 

PORCS  DU  CAP  DE  BONNE- 
ESPERANCE:  Il  y  a  dans  les  Co~ 
lonîes  du  Cap  quatre  fortes  de  Tores. 
Les  deux  premières  font  apprivoifées 
&  domeftiques ,  &  y  ont  été  amenées 
de  dehors  :  les  unes  viennent  d'Euro- 
pe &  les  autres  de  Java.  Je  ne  parlerai 
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point  des  premières.  Il  fuflît  de  décrîrê 
ceux  de  Java  &  les  deux  autres  efpeces 
gui  font  fauvages. 

Les  Porcs  apportés  de  Java  ont  les 
jambes  fort  courtes.  Ils  font  noirs  Se 
fans  foies.  Leur  ventre  eft  fort  gros  , 
Se  pend  jusqu'à  terre.  Il  s'en  faut  beau- 
coup que  leur  graifïè  n'ait  la  confiftan- 
ce  qu'a  celle  des  Fores  d'Europe.  Lors- 
qu'on fufpend  une  pièce  de  cet  animal» 
la  graiffe  en  tombe  en  fort  peu  de  temps  : 
auûl  n'a- 1- on  garde  d'en  mettre  pour 
fécher.  La  chair  en  eft  très -bonne  à 
manger. 

On  donne  le  nom  de  Tore fauvagt 
à  l'une  des  deux  autres  efpeces  dont 
on  a  d'abord  parlé.  On  n'en  voit  que 
rarement  dans  les  contrées  qu'occupent 
les  Hottentots.  Comme  il  y  a  peu  de 
bois,  qui  font  leurs  retraites  ordinai- 
res ,  ils  ne  font  pas  tentés  d*y  venir  : 
d'ailleurs  les  Lions,  les  Tigres  Se  au- 
tres animaux  de  proie  les  détruifènt  fi 
bien,  qu'ils  ne  fauroient  beaucoup  mul- 
tiplier. 

La  quatrième  efpece  fè  nomme  Porc 
de  ttrre.  Il  reflemble  a(Tez  aux  Porcs 
rouges ,  qui  fè  voyent  communément 
en  quelques  endroits  de  l'Europe  : 
il  a  feulement  la  tête  plus  longue  &  le 
grouin  plus  pointu.  Il  n'a  absolument 
point  de  dents ,  Se  fes  foies  ne  font  pas 
fi  fortes.  La  terre  lui  fert  de  demeure. 
Il  s'y  creufeune  grotte,  ouvrage  qu'il 
fait  avec  beaucoup  de  vivacité  Se  de 
promptitude  ,  &  s'il  a  feulement  la 
tête  &  les  pieds  de  devant  dans  la  ter- 
re ,  il  s'y  cramponne  fi  bien,  que  l'hom- 
me le  plus  robufte  ne  fauroit  l'en  arra- 
cher. Lorfqu'il  a  faim ,  il  va  chercher 
une  fourmilliere.  Dès  qu'il  a  fait  cette 
découverte ,  il  regarde  autour  de  lui , 
pour  voir  fi  tout  eft  tranquille  Se  s'il 
n'y  a  point  de  danger.  Il  ne  mange  ja- 
mais fans  avoir  pris  cette  précaution  : 
alors  il  fè  couche  ,  Se  plaçant  fon 
.grouin  tout  près  de  la  fourmilliere ,  il 
tire  la  langue  tant  qu'il  peut.  Les 
Fourmis  montent  detfus  en  foule  ,  Se 
4c8  qu'elle  en  eft  bien  couverte ,  il  la 
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fetîre  8c  les  gobe  toutes.  Ce  jeu  fe 
recommence  plufieurs  fois,  jufqu'i  c- 
qu'îl  foit  raflafié ,  Se  afin  de  lui  pro- 
curer plus  aifément  cette  nourriture ,  la 
Nature,  toujours  fâge  Se  prévoyante, 
a  fait  en  forte  que  la  partie  fupéricure 
de  cette  langue ,  qui  doit  recevoir  les 
Fourmis ,  foit  toujours  couverte  ,  fle 
comme  enduite  d'une  matière  vifqueu- 
fe  &  gluante ,  qui  empêche  ces  foi- 
bles  animaux  de  s'en  retourner ,  lors- 
qu'une fois  leurs  jambes  y  font  em- 
pêtrées :  c'eft-li  leur  manière  de  man- 
ger. Ces  Porcs  ont  la  chair  de  fort 
bon  goût ,  Se  très  -  faine.  Les  Euro- 
péens  8e  les  Hottentots  vont  fbuvent  à 
la  chaffe  de  ces  animaux.  Rien  n'eft 
plus  facile  que  de  les  tuer:  il  ne  faut 
que  leur  donner  un  petit  coup  de  bâ- 
ton fur  la  tête.  Voilà  ce  que  rapporte 
K  o  l  B  £ ,  Defcript.  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérancc»  Tome  II/,  c.  5.  p.  48. 

Le  pays  de  la  côte  d'Or  ne  manque 
point  de  Porcs  ou  de  Cochons.  Ceux 
qui  font  nourris  par  les  Nègres  ont  la 
chair  fade  Se  défagréable  ,  au-lieu  que 
la  nourriture  qu'ils  reçoivent  des  Hol- 
landois  leur  donne  une  qualité  fort 
différente.  Cependant  les  meilleurs 
n'approchent  point  de  ceux  du  Royau- 
me de  Juida  ,  qui  furpaflènt  même  les 
Porcs  de  l'Europe  pour  la  déiicatcîTe 
Se  la  fermeté.  Arthus  dit  que  ces 
animaux  fe  nomment  Ebbio  dans  le 
pays.  Ils  font  d'une  moyenne  gran- 
deur ,  Se  d'une  fort  bonne  nourri- 
ture. 

Dans  l'Ifle  de  Madagafcar  les  Porcs 
fauvages  Se  les  privés  {ont  fort  com- 
muns. 

Le  Pere  Labat  dit  que  l'on  trouve 
en  Amérique  deux  différentes  fortes  de 
Porcs  fauvages ,  ou  Cochons  murons  % 
dont  les  premiers  qui  viennent  de  race 
Efpagnole ,  c'eûVi-dire  ceux  que  le* 
Eipagnols  y  mirent  dans  les  commen- 
cemens  de  leurs  découvertes  ,  font 
courts  Se  ramafles.  Ils  ont  la  tête  groflè 
&  le  grouin  court  ;  leurs  défenies  font 
longues:  ils  ont  les  jambes  de  devant 

plus 


Digitized  by  GoogI 


POR  POR  537 

plus  courtes ,  prefoue  d'un  tiers,  que  proverbe  en  Amérique,  8c  l'expérien- 
«elles  de  derrière.  Leur  poil  eft.  long,  ce  le  confirme  tous  les  jours  ,  que  le 
noir  &  rude.  Us  courent  bien  mieux  Cochon  de  lait ,  la  Volaille  d'Inde  ,  & 
dans  les  plaines ,  qu'en  montant  ou  en  le  Pigeonneau  font  meilleurs  aux  Ifles 
descendant.  Us  fo  défendent  vigoureu-  qu'en  aucune  autre  contrée  ;  mais  je 
fement  8c  avec  fureur  contre  les  ne  fuis  pas  a(Tez  habile  Connoifleur , 
Chatte  urs  8c  les  Chiens  ,  &  ils  font  dit  le  Pere  Labat  ,  pour  décider  là- 
extrêmement  dangereux,  quandils  font  deflus. 

Méfies.  PORC  DE  GUINÉE. Voyez 

La  féconde  efpece  vient  de  Porcs  COCHON  DE  GUINÉE. 
domeftiqucs ,  qui  fe  font  échappés  des  PORC  DE  RIVIERE:  C'eft 
parcs  où  on  les  nourriflbit.  Ils  ne  difFc-  le  Capybara  ,  nommé  Cabiai  à  Caycn- 
rent  en  rien  de  ceux  de  France  ,  d'où  ne.  Voyez  CABÏAI. 
leurs  ancêtres  ont  été  apportés ,  8c  il  PORCS  DE  L'  I  S  L  E  DE 
ne  paroit  pas  que  ces  deux  efpeces  fe  T  A  B  A  G  O  ,  er  autre/  lfles  voifincs. 
ibient  mêlées.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  Ces  animaux  ont  une  chofe  fort  re- 
leur donne  à  tous ,  dit  le  Pere  Labat  ,  marquable  ,  c'eft  un  évent  ou  un  cer- 
le  nom  de  Porcs,  ou  de  Cochons  ma-  tain  trou  fur  les  reins  ,  où  l'on  pour- 


ra»/, c'eft-à-dire  Sauvages  ,  comme  roit  aifément  fourrer  le  petit  doigt, 
on  le  donne  aux  Nègres  qui  fe  fau-  Ces  fortes  de  Porcs  refpirent  par  cet 
vent  de  la  maifon  de  leurs  Maîtres  endroit ,  ce  qui  fait  qu'ils  ont  l'halei- 
pour  vivre  en  liberté  dans  les  bois.  ne  plus  forte  ,  8c  qu'ils  réfiftent  à  la 
Les  Vaiflèaux  François  qui  ont  tou-  courfe  plus  long-temps.  Ils  donnent 
ché  aux  Mes  en  revenant  de  Siam  8c  bien  de  la  peine  d  ceux  qui  les  chaflent. 
de  la  Chine  y  ont  apporté  une  autre  Les  habitans  de  ces  lfles  fe  nourriflent 
efpece  de  Porcs  qui  ont  les  jambes  fort  par  ménage  de  ces  animaux,  8c  il  n'y 
courtes  ,  très-peu  de  poil ,  8c  le  ven-  a  gueres  d'habitation  bien  réglée ,  ou 
tre  très-gros  ,  de  manière  que  celui  l'on  n'en  élevé  fouvent.  Il  n'en  coûte 
des  Truies  traîne  à  terre,  quand  elles  que  la  peine  d'un  Nègre  ,  qui  leur 
ibnt  pleines.  La  taille  de  ces  animaux  donne  tous  les  jours  une  braflfée  ou 
a  tant  de  reflemblance  avec  celle  des  deux  de  Patates  dans  leurs  parcs ,  qui 
Porcs  de  la  Chine ,  que  le  Pere  i.  e  font  des  clos  quarrés  faits  d'arbres  cou- 
Comte  nous  a  donnée  dans  faDef-  chés  les  uns  fur  les  autres. 
cription  de  la  Chine ,  qu'il  me  femble  ,  Les  Porcs ,  ou  Cochons  de  l'Ifle  de 
dit  le  Pere  Labat,  qu'on  les  de-  Cayenne ,  font  de  différentes  efpeces  : 
vroit  plutôt  appeller  Porcs  de  la  Chine  les  uns  font  des  animaux  terreftres  , 
que  Porcs  de  Siam,  comme  on  fait  aux  les  autres  font  des  amphibies, 
files  :  au  relie  ,  ils  ont  la  tête  8c  le  Le  premier  eft  un  grand  Cochon  noir, 
grouin  fort  courts.  Leur  queue  toute  nommé  en  Latin  Sits  major  niger,  Ca- 
droite  tombe  vers  la  terre  perpendi-  tervarius  par  M.  Barkerf,  Hifi. 
culairement ,  &  a  un  mouvement  per-  Nat.  de  la  France  Êquin.  p.  1 6o. 
pétucl  comme  la  lentille  d'une  hor-  Le  fécond ,  nommé  Tapir  8c  May- 
loge.  Comme  ils  ont  plus  de  graifle  poury  dans  le  pays ,  en  Latin  Sus  aqua~ 
que  de  chair  ,  ils  ne  font  meilleurs  txcus  midtifulcus ,  eft  le  la^iicrctt  du 
que  lorfqu'ils  font  plus  vieux.  Leur  Brcfil,  félon  Marc  Grave  ,  &  peut- 
chair  eft  délicate  Se  fort  blanche.  Ces  être  le  Vitulus  marinur  de  Jonston. 
animaux  multiplient  confidérablement.  C'eft  un  animal  amphibie  ,  qui  refte 
L'on  n'a  jamais  vît  manger  d'ordures  plus  fouvent  dans  l'eau  que  fur  la 
aux  Porcs  des  lfles ,  comme  font  ceux  terre,  où  il  va  de  temps  en  temps  broù- 
des  autres  pays  du  monde.  C'eft  un  ter  l'herbe  la  plus  tendre.  11  a  le  poil 
Tome  111.  Y  y  y 
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fort  court,  mêlé  de  blanc  &  de  noïr  PORC  DE  MER*:  Artedi 

en  manière  de  bandes  ,  qui  s'étendent  <  Ichth.  P art.  V.  p.  1 14.  )  nomme  ce 

en  long  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue.  poiflTon  de  merCaprifc/ts.  CeftJeKairpoe 

Il  fiffle  comme  un  Yfard  :  il  femble  d'A  a  1  s  t  o  t  b  8e  d'A-T  h  é  w  é  e  ;  le 

tenir  un  peu  du  Mulet  8c  du  Cochon.  xCc  d'E  l  i  e  n  8c  d'O  p  p  î  e  n  ;  le  Sur 

On  voit  des  Manypourir ,  comme  le  d'O  vide;  l'^p*r  de  G  a  z  a  ;  le 

prononcent  quelques-uns,  dans  la  ri-  Caprr  de  P 1. 1  n  1  &deSAT.v  iEK;le 

viere  d'Ouyapok.  La  viande  de  ces  Capcr  Caprifcux  d'A  ldrovandi, 

animaux  eft  groflicre  &  d'un  goût  défa-  deJossTON,  de  Chaule  ton» 

#réable.  de  Gesner  ,  de  Vi  llu  r.  h  bt^,  de 

Le  troifieme  ,  nommé  Sur  max'mus  R  a  t  ,  &  le  Pefce  Balejïra  des  Italiens. 

paluflris  ,  eft  le  Porcus  fiuviatilir  du  C'eft  on  poiflon  »  dit  Rondelet 

firéfil,  félon  JonstoN,  nommé  Or-  (L.  V.  c.  20*.)  ,  rond  Se  applati.  Ses 

pxbara  par  Marc  Grave  ,  8c  Cabiai  écailles  tiennent  fi  fort  fur  la  peau, 

à 1  Cayenne.  Le  Cabiai,  nommé  aufli  que  les  Ebéniftes  8c  les Menuifiers s'en 

Cabionara ,  eft  un  animal  amphibie  qui  fervent  pour  polir  leur  bois.  Ses  demi 

habite  ordinairement  dans  les  maréca-  font  fortes  &  aiguës  :  fes  yeux  font 

gcs.  Il  vit  de  poiflbns ,  de  fruits ,  de  can-  ronds.  Près  des  ouies  il  a  une  petite 

nés  i  fucre ,  8c  c'eft  pourlui  un  manger  fente  8c  une  petite  nageoire  de  chaque 

délicieux.  Voyez  aux  mots  C  A  P  Y-  côté.  Il  porte  fur  le  dos  trois  aiguillons 

BARA  &  CABIAI.  droits ,  rudes  8e  forts ,  qui  tiennent  i 

Le  quatrième  ,  nommé  Sur  mini-  fa  peau.  Ses  parties  intérieures  font 

mus ,  Jylvaàcus ,  dorfo  lineâ  albâ  w-  (èmblables  à  celles  de  la  Dorade.  Son 

tato,  eft  le  Patyra  de  Cayenne.  11  a  foie  eft  plus  blanc.  Il  n'y  a  point  de 

une  raie  blanche ,  depuis  la  tête  juf-  poiflons  qui  ait  les  écailles  plus  dures, 

qu'à  la  queue ,  ce  qui  le  diftingue  des  Sa  peau  eft  impénétrable.  Il  n'y  en  a 

autres  efpeces  de  Cochons  ,  dit  l'Au-  point  aufli  qui  foit  armé  de  dents  plus 

teur.  fortes.  Sa  chair  a  une  mativaife  odeur, 

Le  cinquième ,  nommé  Cochon  à  col  eft  dure  &  de  difficile  digeftion.  R  o  s- 

blanc ,  en  Latin  Sus  minor ,  fyivaùcus ,  Delet  croit  que  ce  poiflbn  eft  celui 

fubfulvur ,  collo  albo ,  eft  très-féroce  8c  que  S  t  r  a  b  o  n  met  entre  les  poiflbas 

très-dangereux.  du  Nil ,  quand  il  dit  que  les  Croco- 

Le  fixieme  ,  nommé  Cochon  noir ,  diles  ne  font  point  de  mal  aux  Porcs 

en  Latin  Sus  minor,  umbilico  indorjo,  du  Nil ,  parcoqu'ils  font  ronds  8c  ar- 

cft  le  Tajacu  de  Marc  Grave,  més  de  pointes  près  de  la  tête.  11  y  a 

11  a  fur  le  dos,  près  de  la  région  lom-  le  Sanglier  marin,  mais  nous  en.  ferons 

baire  ,  une  petite  poche  ou  efpece  de  mention  en  fonlieir. 

foupirail ,  d'environ  un  pouce  8c  demi  Ceux  qui  ont  écrit  fur  le  Ctchm  de  tntr 

r.MfrtnJp,,r     „nt«»  le  cuir  &  les  font  AlUSTOTt,  L.  II.  c  ij.  CL.  IV.  c.9. 

de  profondeur  ,  entre  le  cuir  oc  les  MHÈhÉtf  ^VUh         eJrL.FI/./.  iji. 

tnufcles  ,  qui  fert  d'égout  a  une  hu-  ^     ft        ç.     L.  xih  c  16.  fom  le 

meur  ou  matière  onctueufe  ,  qui  eft  nom  de         DirHin  m  parle,  dam 

d'une ^f^^r^  ^ttekiïJl: S&ï 

improprement  dans  le  pays  Mw/c.Cette  ^  R*ONMUT  .  o  p  n  1  n  ,  HsL  L.  I.  f.  ioj. 

efpece  de  Cochon  s'attroupe  ordinaire-  j7.EhCharmi  dansA-rainis,  L.  VIL 

ment,  8c  va  par  bandes  quelquefois  Ovide,  Hal.  Geinfr,  de  Aquaup.  88ç. 

au  „on,bre  de  .Me.  Je.e  tT£\"V^^jAV,\Vi 

animal  que  celui  de  l  Ulede  îaoago,  ft        w ,  lL  v  G  H  B  v,  /.  is*.  & 

dont  j'ai  parlé  plus  haut.  R  aï,  p.  47- 

»  Ce  poiflbn  eft  nomme  en  Grec  X.7r*  ,  nom  de  Poreux,  ou  Sus  marin**  ;  en  Sidk» 

félon  St&abok  >  Ôc  eu  Laûn  il  porte  le  celui  deTorco. 
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II  y  a  plufieurs  autres  poiflbns ,  qui 
■ont  le  nom  de  Porcits  marinus ,  ou  de 
Sus  marinus  chez  les  Naturaliftes;  les 
uns  â  caufe  de  leur  graifle ,  les  autres 
^jîarcequ'ils  grognent  comme  des  Co- 
chons de  terre  }  d'autres  à  caufe  des  na- 

feoîres  qu'ils  ont  fur  le  dos ,  &  qui 
reiTéea i  >  reflemblent  à  des  {oies  de 
Cwàwjt'RondeletCL. ///.  c.  8.), 
entr'aiitres  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
les  poiflbns ,  parle  d'un  Cochon  marin  , 
norhmé  par  quelques-uns  Bernadet  i 
par  d'autres  Renard  ;  par  d'autres  en- 
core Humantin  s  en  Provence  8c  en 
Languedoc  Porc  ,  Sc-qu'ARTEDi  met 
dans  le  genre  des  Squales.  Ce  dernier 
lui  donne  le  nom  de  Squalus  pxnna 
ani  carens ,  ambitu  corporis  triangulato. 
Oeil  la  Kiyflfjivn  d'ÉLiEN,  d' Athénée 
3c  d'OppiEN  ;  la  Centrina  de  Salv  ien  , 

deGESKER  &  d'ALDROVANDE  }  la 

Cenirine  de  Jonston,  de  Willughbï 
Se  de  R  a  y  ;  la  Vulpecula  de  B  E  l  o  N , 
3c  le  Pefce Porco des  Italiens.  Aristote 
3c  Pline  n'en  font  point  mention. 
Athénée  le  met  au  rang  des  Chiens 
de  mer. Selon  Rondelet,  il  eft  gros , 
court ,  épais  ,  fait  en  triangle ,  couvert 
d'une  peau  fort  dure.Sc  hériflTé  de  beau- 
coup d'aiguillons  courts  8c  forts ,  fur- 
tout  ceux  de  la  tête  &  du  dos.  Sa  cou- 
leur eft  cendrée ,  tirant  fur  le  noir.  Sa 
tête  eft  petite  &  ferrée  ;  fes  yeux  font 
grands,  8c  la  prunelle  en  eft  verte  8c 
brillante  comme  du  verre.  Il  a  deux 
trous  à  côté  des  yeux ,  qui  lui  fervent 
■pour  entendre  ;  deux  autres  au-devant 
au-lieu  de  narines ,  &  les  ouies  à  côté , 
comme  les  Chiens  de  mer.  Sa  gueule 
eft. grande  ;  la  mâchoire  fupérieure  eft 
armée  de  trois  rangs  de  dents  ;  l'infé- 
rieure eft  armée  d'un  rang  feulement  : 
les  dents  font  longues  8c  pointues.  Il 
a  l'cftomac  long ,  les  boyaux  larges  ; 
le  foie  gras,  divifé en  deux  lobes;  le 
fiel  blanc  ;  la  rate  divifée  en  deux  , 
de  couleur  de  chair.  Il  fait  vingt  œufs  » 
aufli  gros  que  les  moyens  œufs  d'une 
Poule.  11  nage  en  fendant  l'eau  8c  vie 
dans  la  bourbe.  Il  a  la  chair  û  dure  , 
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qu'on  a  de  la  peine  à  la  couper  8c  à  la 
fêparer  de  la  peau.  Elle  lent  très- 
mauvais. 

Ce  poiflbn  eft  la  Centrina  des  An- 
ciens ,  ainfi  nommé  du  mot  KiyTpàv  , 
qui  veut  dire  aiguillon ,  dit  O  p  p  i  e  n. 
Ceci  eft  confirmé  par  A  t  h  é  n  é  e  ,  qui 
dit  que  la  chair  de  ce  poiflbn  eft  une 
très  -  mauvaife  nourriture  :  elle  fent 
mauvais ,  ajoute-t-il ,  8c  l'on  connoît 
cet  animal  à  un  aiguillon  qu'il  a  i  la 
nageoire  près  de  la  tête.  Le  Chien  de 
mer  nommé  Aiguillât  a  la  même  mar- 
que ;  mais  il  en  a  une  autre  qui  le 
diftingue ,  c'eft  celle  d'engendrer  fes 
petits  vi  v ans ,  au-lieu  que  le  Cochon  de 
mer ,  nommé  Centrine  ,  fait  des  œufs 
feulement. 

Quelques-uns  ont  pris  ce  poiflbn 
pour  le  Vulpes  marina ,  ou  le  Renard 
marin  ,  8c  ils  fe  font  trompés  ,  dit 
Rondelet.  Le  Renard  marin  , 
comme  le  Chien  de  mer ,  eft  de  diverfes 
couleurs  ,  félon  Athénée.  Il  fait 
trois  petits  pour  le  plus ,  qu'il  reçoit 
dans  fa  gorge  ,  ce  que  ne  peut  pas 
faire  ce  Porc  de  mer ,  qui  blefleroit  fes 
petits  qui  entreroient  8c  fortiroient  de 
fâ  gueule.  Sa  chair  eft  plutôt  nerveule 
que  charnue.  On  dit  que  le  foie  de  ce 
poiflbn  fe  fond  ea  huile.  On  prétend 
que  cette  huile  peut  fervir  en  Méde- 
cine pour  amollir  la  dureté  du  foie  de 
l'homme ,  8c  qu'elle  peut  aufli  fervir 
à  brûler.  Son  fiel ,  avec  du  miel ,  eft 
bon  contre  les  cataractes.  Les  Ouvriers 
fe  fervent  de  fa  peau  pour  polir.  La 
cendre  de  cette  peau  ,  félon  Ron- 
delet, guérit  de  la  teigne  ;  mais 
R  u  v  s  c  h  ajoute  que  la  cendre  du 
foie  de  cet  animal  excite  violemment 
les  urines.  Ce  dernier  Auteur  parle- 
de  la  Mola  de  Salv  ien  (bus  le  nom 
de  Porc  marin.  Voyez  au  mot  MOLE» 
p.  109.  de  ce  Volume. 

R  u  y  s  c  h  parle  encore  d'un  autre 
poiflbn ,  qui  a  la  figure  d'un  Porc ,  de 
forme  ronde ,  qui  a  une  peau  de  Co- 
chon i  des  yeux  petits  ,  des  pieds  tor- 
tus  ,  des  ouies  aufli  longues  que  le, 
Yy  y  ij 
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bras ,  &  une  queue  fort  longue  &  affez 

n  pêche  des  Fores  de  mer  dans  les 
Antilles  :  ils  donnent  aux  Pécheurs 
beaucoup  d'exercice.  Ils  ont  l'adrefle 
de  ronger  toutes  les  amorces  ,  8c  l'on 
tire  cent  fois  la  ligne,  à  laquelle  l'on 
trouve  l'hameçon  dépouillé  autant  de 
fois.  Il  eft  trts-parriculicr  dans  fa  for- 
me. Il  femble  que  ce  foient  trois  car- 
tons pointus  ,  appliqués  les  uns  contre 
les  autres  ,  en  manière  de  triangle , 
dont  le  haut  n'aboutit  pas  tout-à-fait 
jufqu'à  la  gueule  :  au-defliis  il  y  a  un 
petit  creux  ,  où  font  les  yeux.  Leur 
prunelle  eft  bleue  ,  &  environnée  ù'un 
cercle  jaune.  Deffbus  les  yeux  fort 
un  petit  bec  qui  fait  la  gueule  ,  dans 
laquelle  il  y  a  deux  rangs  de  petites 
dcnts.Tout  fon  corps  eft  couvert  d'une 
peau  grife  ,  jaune  ,  8c  toute  parfemée 
de  petites  étoiles  dorées  ;  ce  qui  le  fait 
paroître  dans  l'eau»  auflî  beau  qu'une 
Dorade.  Il  n'y  a  prefque  rien  à  man- 
ger dans  ce  poiffbn  ,  qu'un  petit  moi- 
gnon de  queue  ,  qui  eft  à  la  fin  de  ce 
triangle  ,  &  aufli  dur  que  s'il  étoit  de 
carton. 

Il  y  a  aux  Indes  Orientales  plufieurs 
poiffons,  auxquels  Ruysch  donne  le 
nom  de  Porc  marin.  Voyez  fà  Collection 
des  Voijfonj  dy  Amboin'e. 

P  O  R  C-E  PIC,  animal  que  les 
Anciens  ont  confondu  avec  l'HérhTon, 
c'eft-à-dire  qu'ils  ont  mis  du  même 
genre ,  à  caufe  des  piquans  ou  aiguil- 
lons dont  l'un  Se  l'autre  font  couvert?. 
Le  nom  du  genre  eft  Ecbinos,  ou  Echi- 
nus.  Le  Porc- Epie  eft  appellé  Hyftrix 
par  les  Grecs  &  par  les  Latins.  Le 
caractère  de  ce  genre  d'animaux ,  félon 
M.  Brisson  ,  p.  125.  eft  d'avoir  deux 
dents  incifi  ves ,  point  de  dents  canines , 
les  doigts  onguiculés  &  des  piquans  fur 
le  corps.  Les  dents  incifives  de  toutes 
les  cfpeces  de  ce  genre  font  contigues 
&  tranchantes.  M.  L 1  N  N  it.  u  s  (  Syfi. 
Nai.  Edit.  6.  g.  17.)  place  le  Pore- 
Fpic  dans  l'ordre  des  Glircs.  M.  Klein 
( Difp.  Quad.  p.6$.)  ne  fait  qu'un  mê- 
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me  genre  du  Hérifton  8c  du  Porc-Eptc» 
qu'il  place  dans  la  famille  des  Penta- 
dactyles.  Il  y  a  plufieurs  efpeces  de 
Porcs  -  Epies  ,  fa  voir  le  Porc  -  Epie 
d'Afrique ,  qui  eft  le  même  que  celui 
de  Sumatra  8c  de  Java  ;  le  Porc-Epic 
de  la  Nouvelle  Efoagne  ;  le  Porc- 
Epic  de  la  Baye  de  Hudfon;  le  Pori- 
F  pic  d'Amérique  :  le  grand  Torc-F.ùc 
d'Am irique  ,  5c  le  Porc-Epic  des  In- 
des Orientales. 

PORC-ÉPIC  D'AFRIQUE, 
en  Latin  Hyftrix  capite  criftato ,  nom- 
mé par  M,  L  in  n  m  u  s  (g.  17.  fp.  \  ), 
Hyftrix  manibus  teiradadylis  ,  plats  tir 
pentadacfylis  ,  capite  criftstto.  Cet  ani- 
mal eft  V Hyftrix  des  Na tu ra liftes  » 
comme  de  G  es  n  e  u  {Quad.  p.  63  1.), 
d'Ai.DRovANDE  (  Quad.  Digit.  Vivip. 
p.  471.)  ,  de  Jonston  (  Quad. 
p.  1 1 9.  )  ,  de  R  a  y  (  Synop.  Quad. 
p.  106*.  ) ,  de  Charleton  C  Exercit. 
p.  1 9.  Muf.  VForm.  p.  3  3  5 V  Acanthion 
criftatus  de  M.  Klein  (  Quad.  p.  66.); 
le  Porc-Epic  de  Kolie  (  Tome  III. 
p.  44.  ) ,  8c  des  Mémoires  de  l*  Académie 
des  Sciences ,  Tome  lit.  Partie  II.  p.  n  3. 
&  enfin  le  Porc-Epic  panaché  des  Indes 
Orientales  ,  de  Seb  a  ,  Thef.l.  p. 79. 
Tab.  $i.fg-  1. 

Cet  animal ,  dit  M.  B  R  1  s  s  o  n  ,  a 
deux  pieds  8c  demi  de  long  ,  depuis 
le  mufeau  jufqu'à  l'anus.  Les  jambes 
fontfort  courtes:  celles  de  devant  n'ont 
que  quatre  pouces  depuis  le  ventre 
jufqu'à  terre  ,  8c  celles  de  derrière  fix. 
Sa  tête  a  cinq  pouces  de  long.  Sa  levre 
fupérieure  eft  fendue  ,  comme  celle 
d'un  Lièvre.  Ses  yeux  font  petits.  Ses 
oreilles  reflèmblent  à  celles  de  l'hom- 
me. Cet  animal  n'a  point  de  queue. 
Plufieurs  Auteurs  ne  lui  donnent  que 
quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  ; 
mais  il  y  a  au  cabinet  du  Roi  deux 
{quelettes  de  cet  animal  ,  dont  un  a 
cinq  doigts  aux  pieds  de  devant,  8c 
l'autre  n'en  a  que  quatre.  Un  des  doigts- 
de  devant  eft  fort  petit  :  il  n'y  a  que 
l'ongle  qui  paroît  en  dehors.  Le  dos 
&  les  côtés  font  couverts  de  piquans 
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un  peu  courbes  ,  comme  des  alênes 
pointus  de  différentes  longueurs  Se  de 
différentes  grofleurs  ,  variés  de  blanc 
&  de  brun  noirâtre.  Il  y  en  a  de  tout-à- 
fait  blancs  :  les  plus  gros  (ont  les  moins 
longs  :  ils  ont  depuis  fix  jufqu'à  douze  . 
pouces  :  les  autres  ont  quinze  pouces 
&font  flexibles.  Il  a  fur  le  derrière  de 
la  tête  Se  du  col  une  efpcce  de  pana- 
che ,  formé  de  quantité  de  piquans 
fort  déliés  &  flexibles ,  aflez  fembla- 
bles  aux  foies  de  Sanglier  Se  de  lon- 
gueur inégale  ,  quelques  -  uns  ayant 
un  pied  de  long ,  dont  la  moitié  yers 
la  racine  eft  blanche  dans  certains  * 
&  le  relie  gris  »  Se  dans  d'autres  tout 
au  contraire.  La  poitrine  &  le  ventre 
font  couverts  de  foies  à-peu-près  pa- 
reilles. 

On  voit  dans  les  Mémoires  dePA- 
cadémie  ,  Tome  III.  Partie  //.  p.  33. 
donnés  en  1 666.  une  defeription  anato- 
mique  de  fix  Porci-Epics  venus  d'Afri- 
que. Leur  mufeau  reflembloit  à  celui 
d'un  Lièvre ,  Se  leur  lèvre  fupérieure 
étoit  fendue.  Le  plus  grand  de  ces 
Forcj'Epicjavohdeux  pieds  Se  demi  de 
long»  depuis  le  mufeau  julqu'au  coc- 
cyx. La  plupart  des  autres  n'avoient 
qu'un  pied  Se  demi.  Ils  avoient  tous 
les  pieds  fort  courts.  Ceux  de  devant 
dans  le  plus  grand  n'avoient  que  qua- 
tre pouces  ,  depuis  le  ventre  jufqu'â 
terre ,  Se  ceux  de  derrière  que  fix.  Le 
col  avoit  cinq  pouces  de  longueur,  & 
la  tête  autant.  Les  piquans  dont  eft 
couvert  cet  animal  lui  ont  donné  le 
nom  qu'il  porte.  Les  Italiens  ,  les  Ef- 
pagnols  ,  Se  les  Anglois  lui  ont  donné 
un  nom ,  qui  fignifie  en  notre  langue 
Porte  Epines ,  &  nous  l'appelions  Porc- 
Epic  *  peut-être  à  caufe  de  la  reflem- 
blance  que  les  piquans  de  cet  animal 
ont  avec  les  barbes  de  l'épi  de  bled. 

Le  Porc- Epie  que  je  viens  de  décrire , 
d'après  M.  Buisson,  eft  le  même 
animal  que  celui  auquel  S  e  b  a  donne 
le  nom  de  Porc-Epic  Oriental  panaché , 
dont  diverfes  efpeces,'dit-il.  Celui 
dont  il  fait  mention  nait  i  Sumatra  ou 
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à  Java.  Il  en  parle  en  ces  termes.  Son 
corps  eft  revêtu  d'aiguillons  pointus , 
longs ,  recourbés  comme  des  alênes  , 
diftingués  en  partie  par  des  taches 
blanches ,  ou  d'un  brun  qui  tire  fur  le 
noir ,  en  partie  par  quantité  de  lignes 
tranfverfales  de  couleur  blanchâtre  , 
ou  brunes  &  noires  à  l'extrémité.  Ces 
aiguillons  (ont  enracinés  dans  une  peau 
épaifTe  ,  où  ils  paroi  fient  rangés  à  la 
façon  des  plumes  des  oifeaux.  Cette 
efpece  de  Porc-Epic  a  fur  la  tête  un 
beau  panache ,  compofé  de  foies  gran- 
des Se  petites ,  dont  les  plus  grandes  , 
dans  la  figure  que  S  e  b  a  en  donne  , 
représentées  à  la  lettre  A.  font  recour- 
bées au-deflits  &  comme  fendues  par 
derrière  en  plufieurs  pointes.  Ces  foies 
au  milieu  font  larges  Se  applaries ,  roi- 
des  Se  dures  ,  profondément  fichées- 
dans  la  tête ,  Se  toutes  accompagnées 
d'autres  foies  plus  petites,  ce  qui  eft 
fort  joli  à  la  vue.  La  poitrine  &  le  ven- 
tre de  ce  Porc- Epie  font  garnis  de  fem- 
blables  foies.  Les  pieds  font  couverts 
de  foies  plus  petites  ,  qui  pendent  en 
bas  Se  refTemblent  aflez  .i  des  poils.  Il 
a  les  jambes  petites  Se  les  pieds  courts  : 
ceux  de  devant  font  armés  de  quatre 
ongles  recourbés,  Se  ceux  de  derrière 
feulement  de  trois.  Sa  tête  quoique 
grofle  paroît  petite  ,  Se  fon  mufeau  eft 
obtus  comme  celui  de  quelques  Chiens, 
Se  couvert  de  poils  longs  &  piquans. 
La  partie  antérieure  de  fa  tête  eft  ra- 
maflée ,  prefque  ronde  :  fes  yeux  font 
grands ,  pleins  de  feu.  Il  n'a  point  de 
dents  à  la  mâchoire  fupérieure  ,  mais 
il  en  a  de  grandes  Se  de  larges  à  la  mâ- 
choire inférieure.  11  ne  lui  paroit  point 
de  queue. 

Quand  ces  animaux  font  irrités ,  ils 
enflent  tout  leur  corps  de  rage ,  dref- 
fent leurs  aiguillons ,  Se  peuvent  quel- 
quefois en  décocher  quelques-uns  par 
la  forte  expanfion  qu'ils  font  de  leur 
peau.  Quoiqu'ils  foient  faciles  à  mettre 
en  colère ,  ils  ne  font  pourtant  pas  mé- 
dians Se  ne  mordent  ni  ne  bleflene 
perfonne ,  à  moins  qu'ils  n'en  ayent 
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été  auparavant  harcelés  :  alors  fi  l'on 
touche  leur  corps  ,  ce  qu'Us  peuvent 
encore  moins  fouffrir ,  on  les  voit  étin- 
celans  de  fureur.  Cela  ne  viendroit-il 
pas  ,  dit  Seba,  de  ce  qu'ils  ont  la 
véficule  du  fiel  très-grofle,  fie  de  ce 
qu'ils  reflentent  une  fênfâtion  doulou- 
reufe  au  moindre  attouchement  de 
leurs  aiguillons ,  d'où  fe  répand  bien- 
tôt la  bile  par  tout  le  corps ,  comme  il 
eft  aifé  de  le  concevoir?  Certainement 
l'on  voitfouvent  que  la  bile  étant  ref- 
icrrée  quelque  part,  elle  y  produit  des 
concrétions  pierreufes  »  de  la  même 
manière  que  fe  forment  des  pierres  dans 
la  veflie  de  dans  la  véficule  du  fiel  de 
ce  Porc  -  Epie .  M.  R  a  u  ,  Profeflèur 
en  Anatomie  à  Leyde  ,  montra  un 
jour  à  Seba  un  follicule  membraneux , 
qu'il  avoit  tiré  lui-même  de  la  véfi- 
cule d'une  femme  ,  fie  qui  contenoit 
quinze  pierres  ,  de  la  grandeur  d'un 
Fois  :  elles  étoient  très  -  compactes  , 
entrecoupées  de  quantité  d'angles  ,  fie 
«e  reffemblant  pas  mal  à  des  grains  de 
Grenade.  Tant  que  ces  pierres  étoient 
renfermées  dans  leur  membrane  fie  en- 
vironnées d'un  liquide  qui  ne  circuloit 
pas  ,  elles  demeuroient  étroitement 
«nies  enfemble  ,  mais  étant  feches  , 
elles  fe  diffolvoient  d'elles-mêmes. 
Le  Profeflèur  lui  fit  préfent  de  fix  de 
ces  pierres.  Il  les  examina  après  les 
avoir  fait  fécher ,  fie  il  les  trouva  exté- 
rieurement, (  la  première  croûte  étant 
ôtée  par  le  frottement  ),  d'un  bai 
rouge  foncé  ,  fie  intérieurement  d'un 
roux  jaune.  Les  pierres  du  Porc- Epie , 

Îiui  fe  trouvent  dans  la  véficule  du  fiel , 
ont  le  plus  fbuvent  rondes  8c  quel- 
quefois d'une  figure  ovale  plate.  Cel- 
les qui  font  d'un  roux  clair  raflent 
cour  les  meilleures  de  toutes.  Ceux 
qui  ont  apporté  en  Hollande  cette 
efpece  de  Porcs -Epies,  dhent  qu'ils 
ont  quelquefois  ,  quoique  rarement , 
des  pierres  toutes  de  fiel  ,  qui  font 
d'un  brun  couvert  ,  aflez  atneres  , 
très  -molles  8c  très-friables  ,  faciles  à 
cUflbudre,  d'ailleurs  n'ayant  point  une 
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auflî  grande  vertu  que  celle  du  Pore- 
Epie  de  Malacca ,  qui  eft ,  dit  S  e  a  a  , 
le  véritable  Porc -Epie  de  Java  ,  da 
Sumatra  fie  principalement  de  Malac- 
ca ,  qui  forme  de  ton  fiel  cette  précieu- 
fe  pierre  dont  on  fe  tort  en  Médecine. 
U  ne  la  produit  pas  constamment ,  mais 
par  une  caufe  morbifique ,  ainfi  qu'il 
arrive  dans  les  autres  animaux  fit  dans 
l'homme.  Tout  le  deflus  de  ton  corps 
eû  hérifle  d'aiguillons  droits  8c  piquans 
comme  des  alênes  de  différentes  lon- 
gueurs ,  ayant  depuis  un  pouce  jufqu'i 
un  demi-pied.  Ces  aiguillons  pouffent 
hors  de  la  peau  fie  font  le  plus  fou  vent 
difpofifs  en  ordre  fie  par  rangs.  Ils  font 
colorés  en  partie  de  blanc  fie  de  noir» 
en  partie  de  blanc  fie  de  rouflatre ,  fie 
tomblent  former  comme  des  efpece» 
de  noeuds.  Les  efpaces  vuides  entre 
ces  aiguillons  font  remplis  de  poils  dé« 
liés ,  longs  Se  foyeux.  Sa  tête  eft  oblon* 
gue  ,  couverte  d'un  poil  court.  Ses 
oreilles  font  pendantes  fie  prefque  pe- 
lées ,  comme  celles  des  Pourceaux 
d'Hollande.  Il  a  un  mufeau  de  Co- 
chon ,  garni  de  dents  en  haut  fie  en  bas. 
Ses  yeux  font  grands  fie  brillans.  Le 
poil  de  fês  jambes  fie  de  fès  pieds  eft 
court ,  piquant  fie  épais.  Ses  pieds  font 
fendus  en  quatre  doigts  ,  armés  d'on- 
gles courts. 

Plufieurs  Écrivains  ,  par  exemple 
Jonston  ,  Valentin»  Sec.  aflurens 
mal-à-propos  que  cet  animal  a  le» 
pieds  de  devant  faits  comme  ceux  du 
Taiflbn ,  8e  les  pieds  de  derrière  com- 
me ceux  de  l'Ours.  L'hiftoire  qu'es 
donne  Va  le  mt  i  n  n'eft  pas  jufte  , 
dit  Seba.  Au  refte  l'Afrique  produit 
la  même  efpece  de  Porcs-Epics  dont 
il  s'agit  ici  ;  mais  ils  font  beaucoup  plus 
petits  fie  ont  rarement  ces  pierres  for- 
mées de  fiel.  S  e  b  a  a  auffi  fait  figurer 
deux  pttus  Porcs-Epics  de  Malacca  , 
l'un  couché  fur  le  ventre  ,  fie  l'autre 
fur  le  dos.  Tous  les  deux  ont  encore  le 
ventre  «  les  jambes  fie  les  pieds  defB- 
tués  de  poik;  mais  U  paroît  déjà  fur 
h  4as  des  piquan*  cour»  ,  pomm* 
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comme  dans  nos  Héritions ,  d'une  cou- 
leur ou  tout-à-fait  blanchâtre ,  ou  tirant 
fur  le  roux.  Leur  queue  eft  mince  , 
courte  &  fans  pointes.  Le  mâle  a  par 
derrière ,  au-deflus  de  l'os facrum  une 
élévation,  dont  les  piquans  qui  l'en- 
vironnent cachent  la  vue.  Ceft  une 
clïofe  remarquable  que  la  femelle  fe 
«ouche  fur  le  dos  quand  elle  veut  s'ac- 
coupler avec  fon  mâle  ,  parceque  les 
piquans  qui  pendent  d'en  haut  8c  fort 
bas  l'empêchent  de  fo  joindre  à  la 
manière  des  autres  Quadrupèdes ,  ainfi 
que  le  témoignent  les  Voyageurs  ,  & 
que  la  raifon  même  le  dicte.  Thef.  I. 
Tdi6.ii.  n.  a. 

PORC-ÉPIC  DE  LA  NOU- 
VELLE-ESPAGNE ,  en  Latin  Hyf- 
trix  Nova  Hifpanix  aculeis  apparenti- 
ons ,  caudâ  brevi  &  crajjâ  :  Ceft  le 
Houxlacuatzin ,  ou  Tlacuatzjn  fpitto- 

Jum  d'H  ERNANDEZ,  Hlfi.  McX. 

8c  deNlERE  MBERG,  p.  134. 

;s  figures  que  ces  deux  Écrivains 
donnent  de  cette  efpece  dePorc-Epic 
eft  paflable.  On  le  trouve  tres-fouvent 
fur  les  montagnes  dans  la  Nouvelle- 
Efpagne.  Il  eft  de  la  grandeur  d'un 
Chien  d'une  moyenne  taille.  Tout  fbn 
corps ,  excepté  le  ventre  8c  les  jambes , 
eft  couvert  de  piquans  très  -  aigus  , 
longs  de  trois  pouces  ,  menus ,  variés 
de  blanc  &  de  jaune  ,  avec  la  pointe 
noire.  Parmi  ces  piquans ,  excepté  à 
la  tête ,  font  quelques  poils  noirs ,  ter- 
minés par  un  peu  de  blanc ,  8c  doux 
an  toucher.  La  queue  eft  courte  & 
grofle  :  elle  n'a  point  de  piquans  de- 
puis la  moitié  de  fa  longueur  jufqu'à 
ion  extrémité.  Cette  partie  eft  feule- 
ment couverte  de  poils  noirs,  ainfi  que 
le  ventre  8c  les  jambes. 

PORC  -  ÉPIC  DE  LA  BAVE 
D'HUDSON  ,  nommé  en  LzùnUyf- 
trix  HudfomjyMule  'tT jub  pilis  occullis , 
caudâ  brevi  &  crajfa.  :  Ceft  le  Cavia 
Hudfomsdm  M.  Kiein  ,  Quad.  p.  jt. 
«le  VHifioire  de  la  Baye  d'Hudfon , 
Tome  l.  p.  yo\  d'E  dtard,  Tome  I. 
p.  52.  tk  le  Fore- Epie  de  l'Amérique 
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SepumrUnaîe  de  C  a  t  e  s  b  t  ,  Append. 
p.  jo.  Cet  animal  reueroble  beaucoup 
au  Caftor,  par  {à  taille  8c  parla  grof^ 
feur.  Sa  tête  eft  allongée  ,  comme 
celle  d'un  Lièvre.  Il  a  le  nez  plat ,  8c 
tout-à-fait  couvert  de  poils  courts: 
les  oreilles  très-courtes  &  qui  paroii- 
fent  à  peine  au-deflus  de  la  fourrure; 
les  jambes  courtes  j  des  ongles  long» 
&  pointus ,  dont  quatre  font  aux  pieds 
de  devant ,  &  cinq  à  ceux  de  der- 
rière j  la  queue  d'une  longueur  mé- 
diocre ,  8c  afiez  grofle  ,  plus  épaiue 
vers  le  corps  qu'à  fon  extrémité ,  qui 
eft  blanche  en  defious.  Tout  fon  corps 
eft  couvert  de  poils  d'un  brun  obfcur , 
afl"ez  doux  au  toucher,  longs  de  qua- 
tre pouces ,  plus  courts  cependant  au- 
tour de  la  tête  &  proche  des  pattes  , 
8c  un  peu  plus  longs  fur  le  derrière  de 
la  tête.  Sous  ces  poils  ,  fur  la  partie 
Supérieure  de  la  tête  ,  du  corps  &  de 
la  queue  ,  font  cachés  des  piquans 
blancs ,  dont  les  pointes  font  noires  & 
très-aigues ,  8c  dont  les  plus  longs  le 
font  de  trois  pouces.  Outre  ces  poils 
doux  .  comme  on  vient  de  le  dire  plus 
haut,  il  y  en  a  quelques-uns  de  beau- 
coup plus  longs ,  roides  8c  clair-femésr 
dont  le  bout  eft  d'un  blanc  fale ,  ce 
qui  fait  parottre  la  fourrure  un  peu 
grifttre  en  quelques  endroits.  Ce  Porc- 
Epic  fait  ordinairement  fon  nid  fous 
les  racines  des  grands  arbres  ,  &  il 
dort  beaucoup.  Il  fe  nourrit  principa- 
lement d'écorces  d'arbres.  11  mange 
de  la  neige  en  hiver  r  8c  boit  de  l'eau 
en  été  ;  mais  il  a  grand  foin  de  ne 
pas  y  entrer.  Les  Sauvages  le  man- 
gent „  &  trouvent  fa  chair  bienfaifante 
&  délicieufe. 

PORC-ÉPIC  D'AMÉRIQUE r 
en  Latin  Hyfirix  Amer'uanus ,  caudâ 
longijftmâ  ,  tenui ,  medietate  extremâ 
aculeorum experte ,  nommé  par  M.  Lin- 
n*us  iSyft.  Nat.  Edit.  6.  g.  ly.fp.  2.) 
Hyflrix  pedibus  terradaèiylh  ,  caudâ 
exertâ  ,  prehenfdi  ,  feminudâ.  Ray  en 
parle ,  Synop.  Quad.p.  208.  Ceftl'//^ 
tri*  mimr  UncQphxus  de  M  Bail- 
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r  e  r  e  (  Hifl  Nat.  de  la  France  tquin.  p.  153.);  V  Hyflrix  de  Bontiuj 
p.  153.).  &  le  Cuandu  de  Marc  (  Ind.  Orient,  p.  $4.  ) ,  Se  le  Gianda 
Grave  (  Hifl,  Brafil.  p.  233.  >»  de  major  de  Pison  ,  Hifl.  Nat.  p.  324. 
Pi  s  o  n  (  Hifl.  Nat.  p.  09.  )  ,  Se  de  Le  Porc-Epic  à  la  Louifiane  eft  gros 
J  o  n  s  t  o  n  ,  Quad.  fig.  &  Tab.  60.  Se  beau ,  dit  M.  le  Page  du  Pratz. 
Il  eft  appellé  Ourico  Cacheiro  par  les  On  en  voit  beaucoup  vers  les  Illinois» 
Portugais  ;  Efpinho ,  par  Pison;  à  cinq  lieues  de  la  mer  ,  fuivant  le 
Cuandu ,  par  les  Indiens  ;  Gouandou ,  fleuve  de  Saint  Louis ,  pareeque  dans 
parles  Guianois.  La  longueur  du  corps  cette  partie  de  la  Colonie,  il  y  fait 
de  ce  Porc-Epic ,  depuis  l'occiput  juf-  plus  froid  qu'au  bas  du  fleuve ,  Se  il  y 
qu'à  la  queue  ,  eft  d'environ  un  pied  ;  a  plus  de  fruit  pour  les  nourrir.  Les 
celle  de  fa  queue ,  d'un  pied  cinq  pou-  Indiens  ,  ou  les  Naturels  du  pays  ,  que 
ces  ;  celle  des  jambes  de  devant ,  d'en-  la  néceflité  a  rendus  induftrieux  ,  font 
viron  quatre  pouces,  &  celle  des  jam-  des  ouvrages  allez  jolis  ,  avec  la  peau 
bes  de  derrière,  d'un  peu  plus.  Sa  tête  du  Porc-Epic ,  qui  eft  en  partie  blan- 
eft  petite  ;  fon  mufeau  eft  allongé  ;  fes  che  ,  3c  en  partie  brune.  Ils  teignent 
yeux  font  ronds  ,  élevés,  &  brillans  une  partie  du  blanc  en  jaune,  l'autre 
comme  des  charbons  ardens  ;  fes  oreil-  partie  en  rouge ,  &  le  brun  en  noir  ; 
les  font  petites  &  prefque  cachées  fous  avec  ce  blanc  ,  ce  noir ,  ce  jaune  &  ce 
les  piquans  ,  Se  fes  narines  ouvertes,  rouge,  qu'ils  coupent,  ils  en  bordent 
Ses  pieds  approchent  de  ceux  du  Sin<  quelques  peaux  de  Chevreuil,  ou  bien 
ge  ;  il  n'a  cependant  que  quatre  doigts  quelques  boëtes  faites  avec  une  écor- 
à  chaque  pied  ,  Se  point  de  pouce,  ce  de  bois  très-fine  Se  unie.  Ils  en  or- 
Tout  fon  corps ,  excepté  fes  pieds ,  eft  nent  aufli  des  cabinets  ou  autres  ou- 
couvert  de  piquans  de  trois  ou  quatre  vrages. 

pouces  de  longueur  ,  Se  ces  piquans  II  y  a  aufli  des  Porcs- Epies  dans  le 
font  jaunes ,  depuis  leur  origine  juf-  Canada.  Ce  font  probablement ,  dit 
qu'à  la  moitié  de  leur  longueur  ;  l'au-  M.  deRéaumur,  deux  eipeces 
tre  moitié  eft  noire  ou  d'un  brun  roux ,  différentes  ,  Se  peut  -  être  aufli  dirfé- 
terminée  par  une  pointe  blanche  Se  rentes  entre  elles  ,  qu'elles  le  font 
très-aigue.  Les  piquans  qui  couvrent  l'une  Se  l'autre  de  notre  Hériflbn.  On 
la  tête  &  les  jambes  font  moins  longs,  trouve  dans  les  Mémoires  de  PAcadé- 
II  a  autour  des  narines  des  poils  longs  mie  des  Sciences  •  1727.  p.  383.  des 
de  trois  ou  quatre  pouces ,  qui  lui  font  Observations  de  cet  Académicien  fur 
une  barbe  femblable  à  celle  des  Chats,  le  Porc-Epic  du  Canada,  extraires  de 
Sa  queue  n'a  des  piquans  que  depuis  Mémoires  Se  de  Lettres  de  M.  S  a  r- 
fon  origine  julqu'à  la  moitié  de  fa  r  a  z  1  m  ,  Médecin  du  Roi  à  Québec  , 
longueur:  l'autre  moitié  n'eft  cou-  Se  Correfpondant  de  l'Académie, 
verte  que  de  quelques  poils ,  fembla-  Les  Purcs-Epics  de  l'Amérique  font 
bles  aux  foies  de  Cochon ,  Se  très-  comparés  pour  la  forme  ou  la  figure  i 
clair-femés.  une  efpece  de  Rat ,  nommé  le  Sijfîeur  , 

Il  y  a  encore  un  plus  grand  Porc-  décrit  par  M.  S  a  r  r  a  z  1  n  fous  le  nom 
Epie  d'Amérique ,  nommé  aufli  par  M.  de  Rat  des  Alpes.  Il  a  trouvé  à  ceux 
Buisson,  Hyflrix  Americanus  ,  qu'il  a  diflequés  dix  -  pouces  ,  depuis 
caudâ  longijfimâ ,  tenui ,  medietate  ex-  le  mufeau  jufqu'à  la  racine  de  la  queue. 
tremâ  aculeorum  experte.  Il  ne  dif-  Ils  étoient  aufli  grands  que  ceux  d*A- 
fere  du  précédent ,  que  pareequ'ii  eft  frique  ,  mais  ils  n'avoient  pas  les  pi- 
plus  grand.  C'eft  Y  Hyflrix  longitis  eau-  quans  fi  longs.  Outre  ces  différences 
datuSfbrevioribus  aculeis,  de  M.  Bar-  extérieures  ,  ils  en  avoient  d'intérieu- 
fiia£(  Hifl.  Nat.  de  La  France  Ëquin.  res  ;  c'eft  ce  qui  fulfit  pour  une  diffé- 
rence 
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Tence  d'efpeces  entre  ces  animaux  » 
qui  paroiflem  fur-tout  remarquables 
par  les  mêmes  piquans. 

Le  Porc- Epie  du  Canada  eft  de  la 
clafle  des  animaux  qui  rongent.  11  fe 
nourrit  de  l'ecorcs  de  toutes  fortes 
d'arbres  vivans;  il  ne  touche  point  à 
celle  du  bois  mort.  Il  aime  celle  des 
Pins  Se  des  Cèdres  du  Canada ,  appel- 
les Arbres  de  vu.  Il  paît  aufli  l'herbe. 
Cet  animal  pefe  communément  depuis 
quinze  jufqu'à  dix-huit  livres ,  Se  les 
Cha.feurs  qui  en  ont  fourni  à  M.  S  a  r- 
k  az  i  n' ,  ont  aflliré  qu'on  en  trouvott 
encore  de  plus  pefans. 

11  y  a  fept  différentes  efpeces  de  poils 
fur  la  peau  de  cet  animal.  Le  premier 
eft  noir,  &  excède  tous  les  autres  en 
longueur.  Le  fécond  eft  blanc  :  ce  font 
ies  piquans  Le  troifieme  compofe  fes 
piquans  naiùans.  Lequatrkme  cil  roux, 
frifé  Se  épais  fur  la  tête.  Le  cinquième 
cft  un  peu  plus  roux,  ru^e  &  arrangé 
le  long  des  parties  latérales  de  la  queue. 
Lefixiemeeûnoir,  rude,  placé  autour 
des  parties  naturelles  &  fous  la  queue. 
Le  feptieme  eft  de  couleur  fauve  , 
mollet,  tirant  fur  le  blaftc  ,  couvrant 
la  .gorge,  le  ventre  ,  S:  l'entrc-dcux 
des  eu:  (Tes. 

Le  Porc-Epic  de  l'Amérique  ,  du 
moins  du  Canada,  eft  un  animal  lourd. 
11  parott  embarrafle  de  fa  peau ,  à  cau- 
fê  qu'elle  eft  chargée  d'un  très-grand 
nombre  de  piquans.  II  n'y  a  point  de 
Chafleur,  qui  ne  le  joigne  en  peu  de 
temps  à  la  courfe ,  &  qui  ne  l'aflfomme 
d'un  feul  coup  de  bâton  donné  fur  le 
,snufeau.  Selon  M.  Sarrazin»  ils 
commencent  à  être  rares  en  Canada, 
où  ils  fè  tiennent  cachés  dans  les  fo- 
rêts les  plus  épaiifes  Se  les  moins  pra- 
tiquâmes. Ils  préfèrent  les  pays  des  ro- 
chers &  des  montagnes  aux  pays  plats. 
Les  Pécands ,  les  Ours  Se  les  Carca- 
joux  leur  font  la  guerre.  S'ils  ont  le 
temps  de  fe  faifir  de  quelque  arbre , 
ils  y  grimpent ,  gagnent  les  plus  pe- 
tites branches ,  Se  y  laffent  la  patience 
de  leurs  ennemis.  Ils  fe  fauvent  en- 
Tom*  111. 
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core  dans  les  creux  des  arbres,  dans 
lei  cavernes,  Se  dans  les  trous  des  ro- 
chers. 

On  prétend  que  le  Porc- Epie  ne 
décoche  point  les  piquans  ;  mais  ils 
tiennent  fi  peu  ,  qu'il  eft  impoffible , 
qu'en  fè  donnant  des  mouvemens  vifs, 
il  ne  s'en  détache  quelques-uns.  Les 
mêmes  mouvemens  qui  les  détachent 
peuvent  les  porter  i  quelque  diftance 
de  l'animal ,  dit  M.  de  R  F.  A  u  m  u  r. 
La  blelïure  des  piquans  du  Porc- Epie 
eft  mortelle  :  ces  piquans  percent  les 
chairs .  &  font  périr.  Les  Chaffeurs  ne 
manquent  point  d'ôter  ceux  qui  pa- 
roiiTcnt  attachés  à  leurs  Chiens  ,  lors- 
qu'ils ont  approché  d'un  Porc-Epic. 

Ces  Chatleurs,  foit  François,  fott 
Sauvages,  préten  lent  que  le  Porc- 
Epic  vit  douze  à  quinze  ans.  Selon  eux , 
les  mâles  font  furieu*  dans  le  temps 
de  leur  amour ,  qui  eft  dans  le  mois  de 
Septembre.  Ils  le  déchirent  à  belles 
dents  les  uns  les  autres.  La  femelle 
met  ordinairement  bas  dans  le  courant 
du  mois  d'Avril.  Elle  porte  environ 
fept  mois;  elle  ne  fait  qu'un  petit  à 
chaque  portée  :  elle  ne  l'alaite  qu'en- 
viron un  mois  ;  il  vit  d'herbes ,  Se  s'ac- 
coutume peu-ù-peu  à  fe  nourrir  d'é- 
corces  d'arbres. 

Les  Sauvages  du  Canada  teignent 
en  rouge ,  en  noir  5c  en  jaune  les  pi- 
quans du  Porc-Epic.  Ils  en  brodent 
différentes  fortes  d'ouvrages  d'écorecs 
d'arbres  ,  comme  des  corbeilles  de 
diverfès  grandeurs  Se  figures.  Ils  en 
brodent  aufli  des  brade  le  t  s  Se  des  cein- 
tures de  cuirs ,  dont  leurs  femmes  fè 
parent.  Ces  broderies  de  piquans  de 
Porcs-Epics  font  fouvent  très-bien  fai- 
tes,  dit  M.  D  e  R  É  a  u  m  u  r  ,  &  ont 
l'avantage  d'être  plus  durables  que 
nos  broderies  de  foie  ,  Se  même  que 
nos  broderies  d'or  Se  d'argent.  Ceci  fe 
rapporte  avec  ce  que  dit  M.  le  Page 
ou  Pratz  du  Porc-Epic  de  la  Loui- 
fiane  ci-delTus  rapporté. 

Le  Porc-Epic  n'eft  point  un  animal 
rare  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Il  a 
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environ  deux  pieds  de  hauteur  8c  trois 
de  longueur.  Tout  fbn  corps  eft  armé 
de  pointes  8c  de  piquans ,  qui  font  en 
partie  noirs  &  en  partie  blancs.  Ils  font 
très-pointus  ,  8c  reflemblent  beaucoup 
aux  plumes  d'Oie  que  l'on  a  dépouil- 
lées de  leur  duvet.  Cet  animal  a  aufli 
fur  la  tere  quelques  pointes,  mais  el- 
les font  plus  petites.  Celles  qui  s'élè- 
vent fur  fon  dos  ont  environ  fix  pou- 
ces de  long ,  mais  celles  qui  garnif- 
fent  les  côtés  font  un  peu  plus  cour- 
tes :  les  plus  longues  font  celles  qu'il 
a  fur  les  parties  de  derrière.  Ce  font 
aufli  celles  dont  il  fe  fert  pour  les  lan- 
cer contre  tout  animal ,  foit  homme  , 
foit  bête ,  qui  le  pourfuit  :  mais  avant 
que  de  fe  {ervir  de  {es  armes  ,  il  attend 
que  (on  ennemi  (bit  fort  près  de  lui. 
Lorfqu'un  de  fes  dards  porte  coup ,  il 
entre  dans  les  chairs ,  où  il  caufe  une 
grande  douleur  accompagnée  d'inflam- 
mation ;  à  moins  qu'il  ne  foit  en  colère  , 
fes  piquans  font  couchés  fur  fon  dos  ; 
mais  eft-il  irrité,  ils  fê  dreflent.  Il  a  les 
oreilles  comme  celles  de  l'homme.  Sa 
chair  eft  faine  8c  de  bon  goût  ;  mais 
elle  n'eft  jamais  fi  bonne  qu'après  avoir 
été  laiflee  une  couple  de  jours  pendue 
à  la  cheminée.  Son  corps  dépouillé  de 
la  peau ,  8c  nettoyé  des  entrailles ,  pefe 
une  vingtaine  de  livres  ,  dit  Ko  lb  E, 
Defcript.  du  Cap  de  Bonne-Efpérance , 
Tome lll. p.  52. 

PORC-EPIC  DES  INDES 
ORIENTALES,  en  Latin Hyf- 
trix  Orient  al  is ,  caudâ  longiffimâ ,  acu- 
leir  undiqite  obfnâ  ,  in  extremo  panni- 
culatâ  ,  nommé  par  M.  L 1  n  n  ji  u  s 
(g.  *  7-  7p.  3  •  )  »  Hyftrix  pedibus  pen- 
tadatiylis  caudâ  exertâ  ;  8c  par  M. 
Klein  (Difp.  Qjtad.  p.  67.),  Acan- 
thion  caudâ  préongâ ,  aciitis  pilis  hor- 
ridâ  r  in  exitu  <mafi  panniculaiâ.  Ce 
Porc-Epic  ,  dit  M.  B  r  1  s  s  b  k  ,  a  Ie; 
corps  gros  8c  court ,  la  tête  groflTe ,  la 
lèvre  fupérieure  fendue  comme  celle 
d'un  Lièvre.  Les  yeux  grands  8c  bril- 
lans ,  les  oreilles  petites  ,  rondes  ,  8c 
sues  intérieurement.  Cet  animal  a  une 
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mouftache  compofêe  de  poils  longs  8c 
tres  -  pointus.  Il  a  à  chaque  pied  les 
doigts  armés  d'ongles  ,  gros  &  aigus. 
Ses  pieds  de  derrière  font  plus  longs 
que  ceux  de  devant ,  8c  reflemblent 
aflez  à  ceux  de  l'Ours.  Tout  fon  corps 
eft  hérilfé  ,  jufqu'au  bout  des  pieds  , 
de  piquans  très-déliés  8c  rr;s-oigusr 
ceux  du'.îefibrsdu  corps  pnroifTjnt  ître 
de  couleur  différente  ,  félon  qu'ils  re- 
çoivent les  rayons  de  la  lumière.  Sa 
queue  eft  très  -  longue  ,  Se  couverte 
d'un  bout  à  l'aurre  de  piquans  ,  dont 
ceux  de  l'extrémité  font  finguliers  j 
car  ils  femblent  qu'ils  font  compofës 
de  nœuds  attachés  les  uns  au  bout  des 
autres.  Ces  piquans  ne  font  pas  tous 
de  la  même  longueur ,  ni  de  la  même 
grofleur;  mais  joints  enfemble  ils  for- 
ment comme  une  efpece  d'épi. 

Cet  animal  eft  le  Porc-Epic  fanvs- 
ge,  ou  Porc- Epie  Oriental  /inguiier  de 
Se  b  a  ,  nommé  en  Latin  Porcus  acu- 
leatus  fylveftris ,  five  Hyflrix  Orienta- 
lis fmgul arts.  Il  en  parle  en  ces  termes: 
C'eft  une  bête  fauvage  Se  rare ,  Se  juf- 
qu'à  préfent  peu  connue.  Son  poil  qui 
diffère  de  celui  du  Porc- Epie  ordinaire  r 
eft  long ,  aiguifé  &  piquant  comme  une 
aiguille.  Tout  fon  corps  jufqu'au  bout 
des  pieds  cil  hérifle  de  poils  durs 
rudes ,  pointus  ,  dont  ceux  du  deflbus 
du  corps  jettent  des  couleurs  différen- 
tes, félon  qu'ils  reçoivent  les  rayons^ 
de  la  lumière  ,  ainfi  qu'on  vient  de  le 
lire  dans  la  description  donnée  par  M, 
B  R  1  s  s  o  n.  Cet  animal  a  la  tête  dtr 
Cochon,  mais  plus  grcnTe,  fans  avoir 
aufli  un  mufeau  propre  â  fouir  la  terre*. 
La  lèvre  du  defllis  eft  fendue  ,  comme 
celle  du  Lièvre  :  les  narines  n'avancent 
néanmoins  pas  autant  Ses  mâchoires 
Ibnt  garnies  de  dents  molaires ,  8c  dans- 
la  partie  antérieure,  de  quatre  dent» 
canines.  11  a  une  mouftache  faite  de- 
longs  poils  très  -  pointus  ;  les  yeux 
grands  Se  brillans  ;  les  oreilles  petites», 
rondes  &  nues  intérieurement  Soa 
corps  qui  eft  court  8c  ramaflé  ,  corn- 
penfe  par  fa  grofleur  la  longueur  «jui 
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luï  manque.  Ses  pieds  font  fendus  en 
«juatre  doigts,  dont  le  plus  petit,  qui 
lui  rient  Heu  de  pouce  ,  fe  jette  en  ar- 
rière. Chaque  doigt  eft  armé  d'ongles 
'gros  Se  aigus.  Les  pieds  de  derrière 
font  plus  longs  que  ceux  de  devant, 
formés  comme  dans  les  Ourfons  &  fou- 
tenus  de  gros  talons ,  qui  lui  fervent 
à  l'aider  a  la  courte  ;  mais  la  queue  eft 
ht  partie  la  plus  admirable  de  cet  ani- 
mal :  elle  eft  d'une  largeur  confidérable, 
diminuant  infenfiblemcnt ,  hérilFée  de 
poils  piquans  &  finiflans  en  épi  d'une 
façon  toute  particulière  ;  car  fes  poils 
paroiflent  compofés  de  nœuds  d'une 
manière  très  -  artificieufe.  D'abord  on 
voit  un  poil  délié ,  qui  reçoit  un  autre 
poil  plus  long  &  plus  gros,  à-peu-près 
comme  font  arrangés  les  grains  de  Riz 
enfermés  dans  leurs  capfules.  Chacun 
d'eux  n'eft  pas  de  la  même  longueur , 
ni  de  la  même  groffeur ,  mais  ils  font 
joints  enfemble.  Ils  forment  un  faifeeau 
tranfparent  Se  qui  jette  un  éclat  qu'on 
peut  nommer  argentin.  La  fuperficie 
de  fa  peau  eft  tachetée  de  noir. 

S  e  b  a  dit  qu'il  a  eu  lieu  de  voir 
cet  animal  tout  entier  à  Harlem  ,  dans 
le  Cabinet  de  M.  Levin  Vincent, 
homme  très-verfé  dans  l'Hiftoire  Na- 
turelle ,  Se  qui  a  eu  la  complaifance 
de  lui  rn  laiflTer  graver  la  Planche 
d'après  nature  ;  car  il  n'a  dans  fon  Re- 
cueil des  Raretés  que  la  belle  queue 
de  cet  animal  figurée  au  »,  i.Jacob 
BoNTius  ,  envoyé  pour  premier 
Médecin  aux  Indes  Orientales  ,  dans 
lin  petit  Livre  intitulé  la  Médecine  des 
Indiens ,  écrit  en  Latin ,  traduit  enfuite 
en  Hollandois  8c  imprimé  à  Rotterdam 
en  16*47.  y  parle  de  cette  efpcce  de 
Porc  -  Epie.  Des  Voyageurs  aflurent 
avoir  vu  cette  bête  dans  le  Golfe  de 
Cajeli ,  proche  des  Ifles  Célebes.  Ils 
difent  qu'elle  porte  quelquefois  dans 
la  véficule  du  fiel  une  pierre  compa- 
rée, de  la  liqueur  de  cette  partie.  Les 
Portugais  nomment  cette  pierre  ,  Pie- 
dra  de  Qiterco  :  elle  n'eft  ni  moins  efti- 
jnée  que  la  véritable  pierre  de  Malacca, 
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ni  ne  îuî  cède  en  vertu ,  ayant  au  refte 
la  même  couleur.  Tbef.  I.  Tab.  52. 
».  1. 

Selon  Jobson,  il  fe  trouve  de» 
Porcs-Epics  &  des  Civettes  fur  la  Garn- 
ira ,  Se  ces  deux  efpeccs  d'animaux 
font  une  guerre  cruelle  à  la  volaille 
de  ce  pays. 

On  trouve  auffi  à  la  Côte  d'or  des 
Porci-Epics ,  mais  en  petit  nombre ,  ou 
du  moins  les  Nègres  en  apportent  ra- 
rement aux  Comptoirs  des  Hollandois. 
Ces  animaux  ont  environ  deux  pieds 
Se  demi  de  hauteur.  Leurs  dents  font 
fi  tranchantes ,  qu'il  n'y  a  point  d'ou- 
vrages de  boîs  qui  leur  réfifte.  Bosman 
en  ayant  enfermé  un  dans  un  tonneau , 
où  il  le  croyoit  fort  en  fureté ,  fut  fur- 
pris  de  trouver  le  lendemain  que  dans 
l'efpacc  d'une  nuit  il  s'étoit  prefque 
ouvert  un  pafTage  au  travers  des  plan- 
ches ,  dans  l'endroit  même  où  elles 
ont  le  plus  d'épaiffeur.  Le  Porc-Epic 
eft  fi  féroce  &  fi  hardi  qu'il  attaque 
les  plus  dangereux  Serpens  :  dans  fa 
colère ,  il  lance  fes  pointes  qui  ont  en* 
viron  deux  palmes  de  longueur,  avec 
tant  de  violence  ,  que  s'il  fe  trouve 
une  planche  à  leur  rencontre ,  elles  y 
pénètrent.  Les  Nègres  ,  Se  quelques 
Blancs  même,  trouvent  fà  chair  fort 
délicate.  Barbot  aiTure,  contrôle  té- 
moignage de  Bosman  ,  que  les  Porcs- 
Epies  font  fort  communs  fur  la  Côte 
d'or.  11  n'y  a  point  de  créatures ,  dit-il , 
qu'ils  ne  piaffent  blcffer  i  une  dif- 
tance  raifonnable.  Smith  donne  fept  à 
huit  pouces  de  longueur  à  chacune  de 
leurs  épines  :  elles  font  d'une  fubftan- 
ce  qui  tire  fur  celle  de  la  corne ,  Se 
qui  relfemble  affez  à  l'écaillé  de  la 
Tortue.  Le  principal  ufage  qu'ils  en 
font  eft  contre  les  Serpens ,  dont  ils 
font  les  mortels  ennemis.  Bosman  parle 
d'un  autre  animal ,  qui  reflemble  beau- 
coup au  Hériifon  ,  mais  qui  n'a  pas  , 
comme  lui  ,  la  propriété  de  fe  rou- 
ler. 

Les  Infulaires  de  l'Ifle  de  Madagas- 
car nomment  Tendrac  le  Porc-Epic. 
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Ces  animaux  y  font ,  dît-on  ,  fort  com-  co^uîlîe ,  fuî  vant  Belok  (de  Acjuat^ 
muns.  Leur  chair,  quoique  infipide  y  a  p.  ao.  )  ,  fbit  par  fa  forme  fînguliere  r 
de  longs  filets  5c  mo  lia  (Tes.  Les  Porcr-  fuivant  le  rapport  de  CoLUMKâ 
Epies  dorment  fix  mois  fous  terre  fâns  C  Aquat.  p.  6y.  >  :  il  a  obfervé  fepe 
manger  :  pendant  ce  temps  leurs  pi-  efpcces  de  Porcelaine  fur  les  cotes  du> 
quans  tombent ,  &  il  leur  en  revient  Sénégal ,  Se  il  donne  à  la  première  le 
d'autres  à  la  place ,  lefquels  font  aigus  nom  de  Porcelaine. 
comme  ceux  des  Hérifl'ons.  Le  Porc-  La  Porcelaine  Se  le  Pucelage  cher 
Epie  vit  de  fruits  &  de  raifins  ,  Se  naît  M.  d'A  rgenville  (p.  z66.  pre- 
en  Afrique  ,  aux  environs  de  Nen-  micre  ïanie  ,  Édition  de  1757.),  ne 
Ning-Su  ,  Ville  de  la  Province  de  font  qu'un  genre.  C'eft  une  coquille 
Quang-Si  à  la  Chine.  Les  Porcs-Epics  univalve  »  ainfi  nommée  à  caufe  de  fa 
y  font  fort  gros ,  Se  leurs  pointes  font  longue  fente  ,  avec  une  bouche  garnie 
longues  Sl  aiguës.  de  dents  des  deux  côtés  ,  de  forme 

PORCELAINE  :  Les  Con-   ronde ,  oblonguc ,  quelquefois  boflue  » 
chyliologues  ont  nommé  ce  Coquii-    quelquefois  terminée  par  des  mam- 
lage  Porcellana ,  feu  Venerea  :  nomen    melons.  Il  ajoute  que  la  bouche  eft 
accepit  à  fimilitudine  pudendi  mulie-    la  partie  eflentielle  qui  détermine  le 
hris:  Gr*cis  x£jpoç ,  La  tint  s Potculus ,    genre  des  Porcelaines.  Elle  doit  être 
feu  Porcellus  ,  cujus  aliquam  fimUitu-    oblongue  en  forme  de  fente,  &  ordi- 
dinem  refert  bu  jus  Conch*  rima  }  hinc    nairement  bordée  de  dents  au  moins 
enim  Coucha  Venerea  dicitur.  Il  ne  faut    d'un  côté.  Pline  dît  que  la  Porcc^ 
pas  confondre  la  Porcelaine  avec  la   laine  e& nommée  Venerea ,  eà  quod  apud 
Conque  de  Venus,  ConchaVeneris  ,qui    Gnidiorum  Vénèrent  colebatur.  Gesner 
eft un  Bivalve.  Rondelet  appelle    veut  que,  le  nom  de  Porcelaine  ait  été 
la  Porcelaine ,  Rémora  Mutiani,  ou  Mu-    donné  à  cette  coquille  ,  pareeque  c'efV 
rex  Mutiani.On  a  donné  anciennement,    avec  elle  qu'on  fait  à*  la  Chine  ,  dans 
dit  M.  Adanson  (Hifl.  des  Coquilla-   la  Province  de  Kiam-Si,  cette  belle 
ges  du  Sénégal ,  p.  55.  )  ,  le  nom  de    Porcelaine  nommée  Porcelaine  de  lai 


beaucoup  de  celle  des  Pucelages.  Une  dit  M.  D'A  rcenville(  Part.  H. 

reflemblance  même  trop  grande  qu'on  p.  40.  )  ,  rempe  fur  une  couche  à  la 

a  cru  trouver  tntre  les  uns  Se  les  au-  manière  des  Limaçons.  Cette  couche 

très,  les  a  fait  confondre  par  quel-  ou  pied  fê  termine  d'un  côté  en  pointer 

ques  Modernes  fous  le  nom  commun  dont  le  contour  eft  frangé  »  ainfi  que 

de  Porcelaine.   Cependant,  continue  tout fon pourtour  ou  cordon.  L'autre; 

l'Auteur,  comme  la  comparaifon  feule  bout  préfente  un  col  aflez  long  ,  forr 

des  coquilles  ne  fuffit  pas  pour  déter-  détaché  du  pied  ,  avec  une  tête  d'où: 

miner  les  rapports,  Se  que  l'examen  partent  deux  cornes  très-pointues  „ 

des  animaux  qu'elles  renferment,  nous  qui  forment  un  arc  ;  c'eft  dans  te  mi— 

font  voir  des  différences  ,  qui  les  dif-  lieu  que  font  placés  les  deux  yeux  ». 

tinguent  aflez  les  uns  des  autres ,  il  a  exprimés  à  l'ordinaire  par  deux  point» 

cru  devoiFconferver  Se  ces  deux  gen-  noirs  aflez  gros.  La  bouche  placée  au- 

res ,  Se  le  privilège  qu'ils  avoient  au-  deflus  de  la  tête  n'eft  pas  grande ,  Se 

trefoîs  de  porter  chacun  leur  nom.  11  forme  un  petit  trou  rond  :  elle  eftgar- 

Iaiflè  au  premier  le  nom  de  Pucelage  ,  nie  de  dents  des  deux  côtés,  fa  voir 

qui  ne  convient  qu'à  lui,  &  il  rend  à  vingt-cinq  A  droite  ,  Se  vingt  &  une 

celui-ci  le  nom  de  Porcelaine  qu'il  s'eft  feulement  du  côté  gauche.  Ces  dents 

acquis  ,  foit  par  la  beauté  du  poli  de  fa  lui  fervent  de  défenfe  ,  n'ayant  pa* 
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d'opercule.  On  n'y  voit  polnf  auffi  E.P.Y.Z.  nommées  en  François  grand 

Je  mufeau  ,  comme  dans  es  autres  Argus*  petit  ArV«}  PorcdZ  fleul- 

Tertacées  de  cette  efpece.  La  force-  tre*à  trois  fafeies  brunes  ;  Pore  date 

lame  a  une  langue  fort  pointue,  qui  à  trois  fafeies  blanches  ,  les  lèvres 

couvre  entierementfon  ouverture ,  ré-  pointillécs  de  rouge  ;  la  blanche  avec 

gnant  d'un  bout  à  l'autre  Cette pla-  des  points  failians  ;  c'elles  à  trois  f al 

que  fur  laquelle  elle  marche  ,eftden-  des  figurées  en  P  le  petit  An  a 

telée  dans  fon  pourtour ,  Se  fc  termine  Souris?  la  Ta-pe .  la  couleur  dC  Irll 

en  pointe  à  l'extrémité  oppofée  i  la  traver.ee  par  unê  raie  tu  e  •  «S 

te.e  La  robe  de  cette  Porcelaine  a  un  qui  eft  veVgetie  de  lignes  brunes  - 

fond  aurore     coupé  dans  toute  fon  celle  qui  eft  bleuâtre  repréfentant  url 

étendue  de  lignes  rranfverfales ,  8c  de  animal,  Se  la  PorcelaineTlaCblT 

fix  taches  brunes  efpacées  régulière-  bien  marbrée ,  font  des  va  i  tés  de  li 

W  "\    \u°Tlrer  J'  Mréc.d  a  troifieme  efpece.  Les/^S 
Planche  III  de  la  féconde  Partie  de  rées  M.  Q.'k.  qui  font  celle  de  cou- 
la Conchyliologie  ,  a  été  dellmée  à  Pon-  leur  de  kit ,  boflue  ,  avec  des  mam- 
d.chery    &  n'avoir  alors  que  fept  li-  melons  rouges  &  des  dents     a  blan^ 

f'^iml^^r/r  %&  ^UfnZC  ^  5hC  •  b°m"  '  fanS  -ammebns  l  ùn, 

1  animal  s  eftdép  loyé  entièrement  dans  dents  ,  &  la  Porcelaine  qui  a  fix botes 

1  eau  delà  mer.  11  eft  représenté  grotfi  en  de<Tus  ,  la  bouche  garnie  dé  dcn  s 

a«  mjorofeope.  K.  delà  même  fian-  appellée  Monnoie  de  Guinée  ,  0  Tù 

che  eft  fa  vraie  grandeur  :on  y  compte  Clique ,  font  des  variétés  de  la  qua- 

feulement  tro*  fpiralcs  Quelquefois  trieme  efpece.  Enfin  la  /  VrlSXt 

on  n'y  voit  qu'un  fimple  bouton.  La  a  tête  forme  ..n. 

Planche  Xvk  de  la"  première  Par-  figurée  G  eft  une  dnalm/î?     '  " 

«éd.  même  Ouvrage,  repréfente  les  Il8faut  «n.t»c^ïïlT.^£ 

figures  de  vingt  cinq  coqu.l  es  de  ^r-  quatre  premières  efpeces.i  les  varié  £ 

des  plus  remarquables.  L'Au-  dont  l'Auteur  fait  ment  ion    1  Puce! 

n     i         •     r     r    «  r  ae  monnoie  dans  la  Guinée  .  &  au-- 

Dans  la  première  font  les  Porcelaine!  quel  on  attribue  la  vertu  de  fménr  L 

arrondies      ^  ;  dans  la  féconde  ^colique,  &  dont  M  A  d  a  Qt 

SontlcsPtrctlaniesmutetxQrarrMduts  fait  un  genre  particulier    oar  le.  ra? 

dan,  la  troifieme  ,  les  Porcelaine,  de  fons  rap^ortée's  au  col  J   m/n de 

forme  longue  <y  epstjje  ;  dans  la  qua-  cet  article 

rrieme  StsPorcelawcs  boffues en  quel-  j'ai  dit  que  cet  Écrivain  avoir  ob- 

r?ramtdc.  Le >  Porcelaines  figurées  B.  les  côtes  du  Sénégal  ,  *  qu'il  avoir 

û'           n  faV-  •  CftC  8é0_  COnfcrvé  le  nomde fredaine  àlapre- 

teres  Arabes,  la  peau  d  unligre,  a  la  trouve  aflez  abondamment  dans  l'Ifle 
peau  d'un  Serpent ,  le  Pou  de  mer  la  de  Corée  ,  mais  particulièrement  dans 
Cloporte ,  &  celle  dont  le  milieu  eft  fé-  Je  mois  d'Avril ,  Se  dans  les  lieux  oî 
paré  en  quatre  zones  de  couleur  rouge,  la  mer  bat  avec  une  grande  violence 
font  des  variétés  de  la  première.  Celles  Voici  comme  il  décrit  Se  la  coquille 
qui  font  figurées  A  &  I.  &  qui  font  &  l'animal.  coquine 
IW de  R  u  M  F  h  i  u  s  aveedes  mam-  La  coquille  ,  dit-il ,  eft  médiocre- 
melons  .  Se  »a  Navette  ^  J^erand,  ment  épaifle  ,  du  plus  beau  poli  ,  Se 

ngurecs  u.  A.  i.  z.  V.  K.  1.  C.  H.  C'eft  une  efpece  d'ovoïde  arrondi  donç 
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l'extrémité  Supérieure  eft  obtuSè  ,  8c 
le  fommct  forme  une  pointe  aflez  mout 
fe.  Sa  longueur  eft  d'environ  feize 
lignes  &  Sa  largeur  de  neuf  ;  en  forte 
que  Son  grand  diamètre  eft  preSque 
double  du  petit.  Elle  eft  compofée 
de  Six  tours  de  fpirale  qui  vont  en 
defcendant  peu  obliquement  de  droite 
à  gauche.  La  première  fpire  ,  c'eft-à- 
dire  celle  qui  fait  l'ouverture  de  la 
■Coquille ,  eft  arrondie  &  très-grande  ; 
fâ  longueur  eft  triple  de  celle  des 
cinq  autres  tours  pris  enfemble  ,  qui 
font  le  fommct  ;  ceux-ci  font  peu  ren- 
flés &  peu  diftingués  les  uns  des  au- 
tres ;  ils  Se  terminent  en  une  pointe 
aflez  large  8c  arrondie. 

L'ouverture  a  la  figure  d'une  ellipfe 
irréguliere ,  aiguë  dans  fes  deux  ex- 
trémités ,  8c  dont  la  longueur  eft  qua- 
druple de  fa  largeur  :  elle  fe  termine 
dans  fa  partie  Supérieure  en  un  canal 
aflez  large  formé  par  l'enfoncement 
de  la  lèvre  droite  ,  qui  n'eft  nulle- 
ment échancrée  j  fon  grand  diamètre 
eft  incliné  obliquement  fur  celui  de 
la  coquille  ,  8c  trois  fois  prefque  au  (H 
long  que  le  fommet. 

La  levre  droite  de  l'ouverture  eft 
fort  épaifle  ,  8c  elle  eft  bordée  d'un 
cordon  qui  s'éleve  au -dehors  comme 
un  ourlet.  Ce  cordon  ,  ou  ce  bourre- 
let ,  fait  tout  le  tour  du  canal  fupérieur 
de  l'ouverture  ,  &  il  vient  en  fe  re- 
pliant fur  la  levre  gauche,  y  former 
une  longue  dent  qui  rentre  dans  l'in- 
térieur de  la  coquille.  C'eft  par  ce 
bourrelet  de  la  levre  droite  qu'on  dif- 
tingue  les  coquilles  des  Porcelaines 
d'avec  celle  des  Pucelages  qui  n'en 
ont  pas  la  moindre  apparence.  Au  refte 
îe  bord  intérieur  de  cette  même  levre 
a  de  plus  une  douzaine  de  petites  dents 
diftribuées  dans  toute  Sà  longueur.  Ces 
dents  font  fi  petites  dans  quelques-unes 
qu'on  a  de  la  peine  à  les  diftîngtter. 

La  levre  eftrenflée ,  arrondie  &  par- 
tie de  quatre  dents  depuis  fa  partie  fu- 
jpérieurc  juSqu'à  fon  milieu. 

Cette  coquille  n'eft  fujette  à  varier 
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que  dans  la  couleur  ,  qui  eft  ronflàtr» 

dans  les  unes  >  châtain  dans  d'autres,  ou 
d'une  Agathe  claire ,  tigrée  de  petites 
taches  blanches  répandues  çà  8c  là  fans 
ordre ,  8c  traverfte  par  trois  larges  ban- 
des fauves ,  ou  d'un  brun  rougeàtre. 
Elle  eft  toujours  d'un  beau  poli  ,  par- 
cequ'elle  n'a  point  de  périofte ,  ni  inté- 
rieurement ni  extérieurement. 

La  tête  de  l'animal  de  la  Porcelaine 
eft  cylindrique,  légèrement  applatie, 
de  longueur  8c  de  largeur  à-peu-prè* 
égales.  Son  extrémité  forme  une  échan- 
crure  aflez  étroite  ;  des  deux  côtes  de 
laquelle  partent  deux  cornes  coniques- 
fort  minces  ,  8c  d'une  longueur  qui- 
furpafle  peu  la  fienne.  Ces  cornes  font 
peu  éloignées  l'une  de  l'autre ,  parce- 
que  la  tête  a  peu  de  largeur.  Un  peu 
au-deflus  de  leur  origine  ,  vers  la  qua- 
trième partie  de  leur  longueur  ,  on  voit 
un  renflement  femblable  à  une  petite 
colonne  cylindrique  qui  feroit  adoiïee 
fur  leur  côté  extérieur.  C'eft  fur  l'ex- 
trémité fupérieure  de  ces  renflemcns, 
ou  de  ces  deux  colonnes  que  font  por- 
tés les  yeux.  Ils  {ont  aflez  gros  ,  ar- 
rondis ,  Se  s'élèvent  comme  deuxpetiti 
points  noirs. 

La  bouche  eft  placée  au-deflbus  de 
la  tête  «  vers  le  milieu  de  Sâ  longueur  ; 
elle  y  fait  une  légère  éminence  ,  percée 
d'un  trou  rond  ,  d'où  il  fort  une  lan- 
gue ou  trompe  une  fois  plus  longue 
que  la  tête.  Cette  trompe  eft  blanche , 
dentée ,  &  percée  à  fon  extrémité  ,  de 
même  que  celle  de  l'Yet,  (nom  que 
l'Auteur  donne  à  la  Conque  Perfîque , 
autre  Coquillage  uni  valve  ),  &  elle  lui 
fert  aux  mêmes  ufages. 

Le  manteau  eft  une  membrane  fort 
mince  ,  luifante  ,  extrêmement  unie , 
8c  entière  Sans  découpures.  Dans  les 
Coquillages  que  nous  avons  examinés 
jufqu'ici ,  cette  membrane  ne  tapifle 
que  les  parois  intérieures  de  la  coquille 
fans  Sortir  au  dehors  ;  mats  dans  la 
Porcelaine  elle  s'étend  à  droite  8c  &■ 
gauche  fur  le  dos  de  la  coquille  ;  dft 
manière  qu'elle  y  forme  deux  pans 
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qui  recouvrent  près  de  la  moitié  de  fâ 
furface  extérieure  :  ces  deux  pans  ne 
font  pas  égaux;  celui  de  la  gauche  eft 
plus  ample  &  s'étend  davantage  que 
celui  de  la  droite. 

La  membrane  du  manteau  fe  replie 
encore  à  fon  extrémité  intérieure  & 
fur  le  col  de  l'animal ,  pour  y  former 
un  tuyau  cylindrique  un  peu  plus  long 
uc  la  tête.  Se  qui  fort  par  le  canal 
e  la  coquille  ;  il  fe  place  quelquefois 
entre  les  cornes  ,  Se  quelquefois  il  fe 
rejette  fur  le  côté  gauche ,  comme  on 
le  voit  dans  la  figure  Planche  IV.  n.  i. 
de  l'Ouvrage  de  l'Auteur. 

Le  pied  forme  une  ellipfe  arrondie 
à  fes  extrémités  ,  8e  une  fois  plus  lon- 
gue que  large  :  il  eft  grand  Se  furpafle 
de  près  d'une  troificme  partie  la  lon- 
ueur  8c  la  largeur  de  la  coquille.  Ses 
ords  font  entiers  ,  quoique  légère- 
ment omîés  :  en  deflbus  il  eft  coupé  par 
deux  profonds  filions  ,  dont  l'un  eft 
plus  grand  &  le  traverfe  A  (on  extré- 
mité antérieure  ;  l'autre  fillon  eft  plus 
petit ,  mais  plus  profond  ,  creufé  un  peu 
devant  ion  milieu ,  Se  parallèlement  à 
là  longueur.  Le  fond  de  la  couleur  de 
l'animal  tire  fur  la  couleur  de  chair ,  bi- 
garré de  petits  -points  blancs. 

Ce  Coquillage  ,  félon  l'Auteur  ,  eflr 
le  même  que  la  Porcelaine  dont  parle 
le  P.  du  Tertre,  Hijî.  det  An- 
tille/  ,  p.  140. 

C'eft  le  Turbo  Brafilienfis  teftà  val- 
dè  Uvi  ycaftanei  coloris ,  de  Boxanni  , 
Recr.  p.  1 60.  n.  3 1<5.  8c  de  M.  Klein  , 
Tent.p.  70.  Jp.  1.  ».  3-9. 

Le  Bttccinum  mujtcum  fubrufum  , 
vtaculir  albis  difiinttttm  ,  Barbadenfe , 
de  Lister,  Hijl.  Conchyl.  lab.  8 1 8. 
fg.  zo. 

Le  Bttccinum  muficum  fublividum  > 
Àensè  radiât um  ,  Jtve  ex  jufco  ttnda- 
ptm,  du  même  ,  ibid.  fig.  3.  p.  30. 

Le  Bttccinum  muficum  undatum  ,  & 
maculatnm ,  du  même ,  fig.  3 1 .  &  3  x. 

La  Cochlea  longa ,  pyriformir ,  intor- 
ta  »  &  fulcata  ,  utroque  labio  dentata , 
aut  rugofo  -  fimùriata  >  Uvis ,  carto  cq- 
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lore fplendens ,  deGuALTiERi,  Ind. 
p.  &  Tab.  18.  lit  t.  L. 

PORCELET  DES  INDES: 
C'eft  le.  nom  qu'on  donne  à  un  petit 
animal  qui  grogne  comme  un  Cochon  r 
apporté  en  France  par  des  Mariniers  r 
Se  qui  prend  les  Souris  dans  les  mai- 
for.s ,  où  il  eft  devenu  l'amulement  des 
en  fans.  On  l'appelle  auffi  Coclnn  d'In- 
de. J'ai  parlé  amplement  Se  fuffiiam- 
ment  du  Porcelet  des  Index  aux  mots 
CAVIA  Se  LAPIN  DES  INDES  „ 
où  je  renvoie  le  Lecteur. 

PORGO,  poiuon  de  l'Ifle  de 
Tabago  ,  dont  il  y  a  deux  efpcces  v 
le  gris  Se  le  rouge  :  il  eft  plus  petit 
que  leGroopcr,  autre  poifilm  d:t  mô- 
me endroit  j  mais  il  cftaulli  '-réauK: 
à  manger.  Le  Porgo  rouge  cil  fort  l  fu- 
mé des  habitans  ,  Se  il" eft  aile  <ie  lû 
prendre  à  la  ligne. 

P  O  R  O  N  ,  nom  donné  par  M. 
Ad  a  n  s  o  x  à  un  Coquillage  bivalve , 
du  genre  de  la  Came  :  c'eft  la  neu- 
vième efpece  de  celles  qu'il  a  obfti- 
vécs  fur  les  côtes  du  Sénégal.  On  la 
trouve,  dit-il  ,  abondamment  dans  les 
finuofités  des  rochers  remplis  de  fable. 
Elle  ne  diffère  de  la  huitième  efpece 
qu'en  ce  qu'elle  n'a  que  deux  lignes 
au  plus  de  diamètre  :  elle  eft  blan- 
châtre ,  8e  quelquefois  violette ,  au? 
moins  vers  la  charnière. 

PORPHYRION  ,  ou  l'O  I- 
SEAU  POURPRÉ  ,  en  Latin 
Porphyrio.  Cet  oifeau  ,  dit  A  lui  n 
(  Tome  III.  ».  84.  )  ,  eft  une  efpece 
de  Poule  d'eau.  Le  corps  entier  eft 
d'un  beau  pourpre ,  Se  la  queue  eft  de 
couleur  de  frêne  blanchâtre.  Le  bec  p 
les  jambes  ,  Se  les  pieds  ,  font  d'un 
rouge  qui  tire  fur  i'écarlare  ,  Se  les 
griffes  (ont  noires.  Pline  rapporte 
que  lorfqu'il  boit  il  femble  montre 
l'eau.  Il  a  auflï  une  qualiri  qui  irell 
propre  qu'à  lui  feul ,  c'eft  de  trempe; 
fa  nourriture  de  temps  en  temps  <*~n* 
l'eau  ,  Se  de  la  porter  à  fon  bec  ava- 
fa  patte.  Le  même  Ait^ur  dit  en  cor;» 
^ue  les  meilleurs  oifeau*  de  ceut  e:> 
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pece  Ce  trouvent  à  Comagene.  Celui  ■ 
dont  Al.  b  i  N  donne  la  delcription  , 
avoit  trois  doigts  ;  favoir ,  un  derrière , 
qui  eft  court,  deux  en  devant,  8c  un 
autre  en  arrière  qui  eft  long.  Le  pe- 
tit doigt  de  deiïus  ne  paroiflToit  être 
d'aucune  utilité  dans  l'eftampe  fur  la- 
quelle il  l'a  tiré.  W  i  L  L  u  G  n  B  y  dit 
dans  Ton  Ornithologie ,  que  ni  G  e  s- 
K  ER  i  ni  A  L D  R  O  V  A  N  D  E ,  ni  lui- 
méme  ,  n'en  ont  vu  qu'en  peinture. 
Comme  les  portraits  qu'on  en  a  laits , 
varient  beaucoup  ,  Se  que  pas  un  de 
ceux  qui  ont  donné  une  Hifioire  des 
Animaux ,  ne  déclare  avoir  vû  le  Por- 
phyrion  ,  A  L  b  i  n  a  aufli  douté  s'il  y 
en  avoit  dans  la  Nature  ,  fur-tout  par- 
ceque  les  Anciens  lui  ont  donné  des 
qualités  propres  8c  naturelles ,  qui  font 
fabulcufcs  ,  comme  d'avoir  cinq  doigts 
â  chaque  pied.  Mais  comme  Ls  por- 
traits fc  r;lTVinblcnt  tous  par  la  figure 
du  bec  ,  par  la  ftructure  da  jambes 
&  des  pieds  ,  Se  par  les  autres  parties 
du  corps  ,  l'Auteur  Anglois  a  changé 
de  fentiment ,  Se  croit  qu'un  pareil  oi- 
feau  exifte.  Gesner  ,  Ai.drovakde, 
Se  Willughby  ,  paroilTent  s'être  co- 
piés ,  ou  n'avoir  écrit  que  fur  des  fi- 
gures. Albin  lui-même  n'en  parle 
qu'après  celle  que  le  Chevalier  Lov- 
T  H  e  n.  lui  a  communiquée.  C'eft  ce 
qui  a  fait  dire  à  Wiliuchby, 
que  ceux  qui  auront  le  bonheur  de 
voir  est  oi/eau  ,  le  dépeignent  avec 
plus  d'exactitude,  Se  ôtent  tout  doute 
aux  Savans  Se  aux  Curieux  fur  fon 
exiftenec. 

Mais  en  confultant  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  Sciences  (Tome  III. 
Part.  ///.  )  >  nous  trouverons  que  la 
Poule  Sultane  eft  le  Porphyrion  des 
Anciens,  dont  ils  eftimoient  fi  fort  la 
beauté  ,  qu'ils  en  faifoknt  un  des  or- 
r.cmcns  de  leurs  Palais  Se  de  leurs 
Temples  ;  ahfi  qu'É  lien  le  rap- 
porte (  de  la  Nat.  des  Anim.  L.  III. 
c.  41  ).  Ii  a  été  nommé  Porphyrion  à, 
caufe  de  fon  bec  Se  de  Ces  pieds  rouges. 
/Lkjstote,  dans At«ê né e, fait 


P  O  R 

fon  plumage  bleu  ;< Martial  le 
fait  verd  ;  les  Anciens  lui  donnent  une 
petite  queue  blanche  par  deflbus ,  des 
jambes  hautes  ,  des  pieds  gran  !s  :  il 
porte  avec  le  pied ,  comme  le  Perro- 
quet ,  fa  nourriture  â  fon  bec.  Cctoi- 
feau  d'un  naturel  farouche  eftdiiTicile 
à*  apprivoifer.  Ces  marques  Ce  l'ont 
trouvées  dans  la  Pouls  Sultane  .dont 
M.  Perrault  a  donné  une  def- 
cription anaromique.  Son  plumage  eft 
de  cinq  couleurs ,  bleu,  viot.-t , verd , 
gris-brun ,  Se  blanc.  Autour  d.s  yeux, 
au  devant  de  la  tête  ,  Se  autour  du 
col ,  il  y  a  du  bleu  ;  ce  bleu  Ce  change 
infenfiblement  en  violet.  Vers  le  ven- 
tre ,  8e  vers  le  derrière  du  col ,  alafi 
qu'au  delfous  Se  au  derrière  de  la  tete 
de  ect  oifeau  ,  leplumagede  .Lnrd'ua 
■violet  laie  tirant  fur  le  gris-brun.  Le 
ventre  Se  les  cuifles  font  de  ce  même 
gris.  Le  dos  eft  verd  mêlé  d'un  peu 
de  bleu  dans  les  extrémités  des  petites 
plumes  dont  il  eft  couvert.  Les  ailes 
font  violettes  par-deflus ,  Se  de  gris- 
brun  par  deflbus  ;  les  grandes  plumes 
font  noires  feulement  à  la  moitié  qui 
eft  recouverte  par  la  plume  voifinc; 
en  forte  que  ce  noir  ne  fe  voit  que 
lorfquelesailesfbntétendues.Sa  queue 
eft  blanche  par  deflfous ,  Se  par  detTus 
de  gris-brun  ,  mêlé  de  noir.  Le  bec 
eft  gros  ,  long  ,  pointu  ,  8e  un  peu 
crochu  ,  tout  rouge  par  l'extrémité. 
Les  jambes  Se  les  pieds  /ont  rouges , 
couverts  d'écaillés  fort  grandes  ,  Si 
toutes  en  table.  Les  doigts  font  au 
nombre  de  quatre ,  trois  devant  Se  un 
derrière.  Athénée  lui  en  donne 
cinq  ;  8c  dans  la  figure  de  G  e  s  n  e  r 
il  y  en  a  deux  devant  8c  deux  der- 
rière. C'eft  fans  doute  une  faute  du 
Peintre.  Les  ongles  font  longs ,  poin- 
tus, médiocrement  crochus  ,  8c  aiguî- 
fés  par  le  bout  comme  une  plume  i 
écrire.  Pline  (  Hifl.  Nat.  L.  II. 
c.  17O  dit  que  le  Porphyrion  n'a  point 
de  jabot.  M.  Perrault  en  a  trouvé 
un  dans  celui  qu'il  a  diflequé. 
Bel  on  (de  la  Mat.  des  Oif.  p.  a  2  0.) 

parle 
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parle  autfi  du  Porphyrion ,  &  dît,  d'a- 
près Pline  :  Baléares  InjuU  Porphyrio- 
nem  mittunt  :  laudatijjîmi  in  Comagene 
reperiumur.U  ne  marque  pas  que  ce  foit 
la  Poule  Sultane.  Tous  ces  Auteurs 
ci-deflus  cités,  ne  nous  donnent  qu'une 
efpece  de  Porphyrion  ;  cependant  on 
lit  dans  le  Dillionnaire  de  Trévoux  qu'il 
y  en  a  de  deux  efpeces.  Voici  comme 
elles  font  décrites. 

L'oifeau  de  la  première  efpece  a  le 
bec  gros,  aigu,  &  de  couleur  de  pour- 
pre ,  le  tour  de  la  prunelle  eft  jaune  , 
une  tache  de  même  couleur  va  depuis 
le  front  jufqu'au  fommet  de  la  tête; 
la  partie  de  la  tête  ,  au-de(Tous  de  cette 
tache ,  8c  le  devant  du  col  font  ver- 
di très.  Quelques  -  unes  des  grandes 
plumes  desailes  font  blanchâtres  à  leurs 
extrémités  :  les  autres  font  brunes,  ainfî 
que  les  cuifles.  Tout  le  refte  du  corps 
eft  d'un  bleu  très-vif  8c  tres-éelatanr. 
11  a  peu  de  queue  ,  la  partie  descuilTcs 
dénuée  de  plumes ,  les  jambes  longues , 
Se  les  pieds  ,  qui  n'ont  que  quatre 
doigts  ,  font  de  couleur  de  pourpre 
blanchâtre. 

Celui  de  la  féconde  efpece  refTem- 
Me  à  l'autre  par  le  bec ,  par  les  jam- 
bes ,  par  les  pieds  ,  8c  par  les  yeux  ; 
mais  il  a  les  ongles  bruns  ,  la  marque 
ou  tubercule  du  front  couleur  de  pour- 
pre ;  la  tête  8c  le  col  font  bleus , 
ainfi  que  les  ailes  8c  le  refte  de  la 
tête.  Le  dos  ,  la  poitrine  Se  les  cuifles , 
font  noirâtres  ;  l'iris  eft  de  la  même 
couleur ,  8c  la  queue  ,  qui  eft  fort 
courte,  eftblanchâtre  par  delTous.  Cette 
forte  d'oifeau  fréquente  ordinairement 
les  rivières. 

P  O  R  T  E  -  C  O  R  N  E ,  nom  que 
M.  Klein  donne  au  Rhinocéros. 
Voyez  ce  mot. 

PORTE  - ÉCU  JAUNE , 
nom  que  Goedard  donne  à  un  Pa- 
pillon ,  provenu  d'une  efpece  de  Che- 
nille qui  fc  nourrit  de  feuilles  de  Saule. 
Voyez  CHENILLE  DE  FEUIL- 
LES DE  SAULE. 

PORTE-ÉTENDARD, 
Tome  III. 
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en  Latin  Signifer  ,  poiflbn  des  Indes  , 
dit  R  u  t  s  c  k  (  Colleïl.  Pifc.  Amb. 
Tab.  9.  n.  3.)  ,  ainfi  nommé  parce- 
qu'il  eft  le  guide  de  poiffons  plus  pe- 
tits que  lui  qui  le  fuivent  en  grand 
nombre  comme  leur  chef.  Il  reflemble 
aflTez  au  Tafilvifch,  8c  a  un  autre  poif- 
fon  auquel  les  Hollandois  ont  donné  le 
nom  d'Idole  dts  Maures  s  il  eft  beau- 
coup plus  petit  ,  Se  il  a  tout  le  corps 
couvert  d'écaillés  :  fa  chair  n'eft  pas 
bonne  à  manger.  On  n'en  prend  qu'à 
caufe  de  fes  belles  couleurs  ;  c'eft  ce 
qui  le  fait  rechercher  des  Curieux  , 
qui  en  confervent  dans  de  la  liqueur. 
Il  eft  fi  doux  qu'il  vient  aux  hommes 
qui  lui  préfentent  de  la  nourriture , 
8c  il  le  laifTe  prendre  aifément. 

Il  y  a  ,  dit  le  même  Auteur ,  plu- 
fieurs  autres  poiflbns  de  ce  nom  qui 
ne  lui  reflemblent  pas  ;  mais  la  diffé- 
rence en  eft  petite.  Tel  eft  celui  qu'il 
appelle  en  Hollandois  Befaanvijch  , 
nom  qu'il  lui  donne  à  caufe  d'une  lon- 
gue pointe  recourbée  par  le  bout  qu'il 
a  fur  le  haut  du  dos.  On  prend  ra- 
rement de  ce  poiflTon  ,  8c  il  eft  prefque 
inconnu.  R  u  t  s  c  h  (  ibid.  p.  3  9  n.  4.  ) 
dit  que  c'eft  une  efpece  de  Porte" 
Étendard,  ou  Porte- Pique.  Après  cette 
longue  pointe  qu'il  a  fur  le  dos  ,  il  eft 
armé  de  quelques  aiguillons  qui  tien- 
nent à  les  nageoires.  Sous  les  ouies  il 
a  deux  autres  nageoires  très  longues, 
dont  il  fe  fert  fort  adroitement  ;  au 
milieu  du  corps  eft  une  large  bande 
violette  qui  en  fait  tout  le  tour  ;  quel- 
quefois elle  eft  jaune. 

PORTE  -  LANTERNE, 
Mouche  de  l'Amérique  d'une  efpece 
très-fînguliere.  M.  deRéaumur 
(  Mém.  IV.  Tome  V.  p.  19a.  ) ,  â  caufe 
de  la  ftructure  de  fa  trompe ,  la  met 
au  rang  des  Pro-Cigales.  Elle  eft  re- 
marquable par  fa  grandeur  &.  par  les 
couleurs  dont  elle  eft  parée:  elle  l'eft 
bien  davantage  par  la  lumière  qu'elle 
répand  pendant  la  nuit ,  par  la  figu  re  8c 
la  pofition  de  fa  partie  lumineufe.  La 
lumière  de  nos  Vers  luifans,  8c  des  Sca- 
A  a  a  a 
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rabées  IinTans ,  appelles  vulgairement 
Mouche/  luifantes  ,  vient  de  deflbus 
!e  ventre  ,  d'auprès  du  derrière ,  8c 
«'eft  précifément  la  partie  antérieure  de 
la  tête  de  la  grande  Mouche ,  dont 
nous  parlons  ici  qui  éclaire  ,  &  qui 
éclaire  à  un  tel  point ,  que  M'  M  e- 
rian,  qui  l'a  exactement  obfervée , 
afïure  qu'elle  met  en  état  de  lire  la 
Gazette  d'Hollande  pendant  la  nuit. 
C'eft  à  Surinam  qu'elle  a  obfervé  ces 
Mouches  f  8c  qu'elle  en  a  peint  le9 
figures  ,  qui  font  gravées  dans  la  qua- 
rante-neuvième Planche  des  Infectes 
de  ce  pays-li.  M.  de  Réaumur 
en  a  reçu  de  Cayenne.  On  les  appelle 
des  Porte -Lanternes  pareequ'on  a  re- 
gardé la  partie  antérieure  de  la  tête  , 
de  laquelle  la  lumière  fort,  comme  une 
efpece  de  lanterne.  Notre  Académi- 
cien ,  qui  n'a  pas  été  à  portée  d'étu- 
dier cet  infecte  »  n'a  pu  fa  voir  pour- 
quoi cette  Lanterne  lui  a  été  donnée  ; 
il  ne  femble  pas  au  moins  ,  dit-il ,  que 
ce  fbit  pour  l'éclairer  pendant  qu'il 
vole.  Les  yeux  font  à  réfeau ,  8c  près 
de  leur  origine  de  couleur  rougeâtre. 
Les  ailes  fupérieures  n'ont  pas  une 
parfaite  tranfparence  ;  le  fond  de  leur 
couleur  eft  celle  d'une  olive  pochetée  : 
elles  font  pointillées  d'un  peu  de  blan- 
châtre, &près  de  leurs  bafes  elles  ont 

Elufieurs  petites  taches  prefque  noires, 
.es  ailes  de  défions ,  un  peu  plus  tranf- 
parentes  que  les  fupérieures ,  (ont  plus 
courtes  ,  &  ont  cependant  plus  d'am- 
pleur. Elles  ont  chacune  un  grand 
eeil ,  qui  a  quelque  reflfemblance  avec 
ceux  des  suies  des  Papillons-Paons. 
Les  teintes  les  plus  claires  de  ces  yeux 
font  olives  ,  &  les  teintes  brunes  font 
caffé.  Les  Indiens  ont  voulu  perfua- 
der  àMeMERiAN,  que  des  Mou- 
ches vielleurs  provenoîent  les  Portes- 
Lanternes,  appelles  dans  le  pays  Lata- 
renâragers  par  les  Hollandois.  S'il  eft 
vrai ,  que  comme  la  Mouche  vielleur 
provient  d'un  Efcarbot  ,  d'elle  forte 
aufli  le  Porte- Lanterne ,  ce  feraient  des 
métamorphofcs  qui  mériteraient  d'être 
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fuîvies  par  des  Naturalises  du  pays: 
Mais  Mc  M  E  R  I  A  N  (e  plaint  dan» 
un  autre  endroit  que  dans  ces  pays 
chacun  n'y  eft  occupé  que  de  fes  plan- 
tations. 

PORTE  -MIROIR  ,  nom 
que  les  Curieux  donnent  à  un  beau 
Papillon  de  Surinam ,  fort  grand ,  cou- 
leur d'or  Se  rouge  ,  avec  des  raies 
blanches,  tant  fur  les  ailes  de  de  (Tu  s, 
que  fur  celles  de  deiTbus  ,  fur  chacune 
defquelles  il  y  a  une  tache  claire  8c 
tranfparente  comme  le  verre  ,  envi- 
ronnée de  deux  cercles ,  l'un  blanc , 
qui  eft  en  dedans ,  8c  l'autre  noir  qui 
eft  en  dehors  ;  de  forte  que  cette  ta- 
che reflèmble  beaucoup  à  un  miroir 
avec  fon  cadre.  On  voit  à  la  Planche 
LXV.  des  Infectes  de  Surinam  ,  par 
Mc  M  E  R  I  a  n  ,  la  figure  de  ce  Pa- 
pillon ,  &  celle  de  la  belle  Chenille 
dont  il  fort ,  8c  qui  vit  fur  des  feuilles 
de  Citronniers.  Voyez  CHENILLES 
DE  L'AMÉRIQUE. 

POT 

P  O  T  A  N  :  M.  Adansot* 
<  Hifi,  Nat.  des  Coquillages  du  Sénégal, 
p.  7 5. >  donne  le  nom  de  Mantelet  a  un 
genre  de  Coquillage  bivalve  du  Sé- 
négal ,  à  caufe  de  la  figure  de  ion  man- 
teau. Ce  genre  renferme  quatre  ef- 
peces.  Il  nomme  la  première  Potan  * 
8c  elle  eft  figurée  Planche  V.  ».  r. 
Ce  Coquillage  ,  dit -il ,  n'eft  pas  bien 
commun  fur  la  côte  du  Sénégal.  Il 
vit  fur  les  rochers  de  la  partie  méri- 
dionale de  Plfle  de  Gorée  'T  mais  il  eft 
rare  ,  ajoute-t-îl ,  qu'on  trouve  fa  co- 
quille parfaitement  entière ,  même  fur 
l'animal  vivant.  Il  parle  en  ces  termes 
de  la  coquille  8c  de  l'animal. 

La  coquille  du  Potan  eft  fans  con- 
tredit la  plus  mince  8c  la  plus  fragile 
de  toutes  celles  qui  le  trouvent  dans  les 
mers.  Elle  a  la  forme  d'un  cylindre 
obtus  à  fes  deux  extrémités  ,  dont  l'in- 
férieure porte  un  petit  fommet  qui  y 
fait  une  pointe  très-courte.  Les  plu* 
grandes  ont  communément  un  pouce 
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Se  demi  de  longueur .  Se  moitié  moîns 
c*e  largeur. 

Elles  font  formées  de  fept  tours  de 
fpirale  qui  tournent  prefquc  horifonta- 
lement  de  droite  à  gauche.  Le  premier 
de  ces  tours  efface  prefque  tous  les 
autres  .qui  fonttrès-diftin&s  ,  quoique 
peu  renflés  ,  fie  qui  forment  enfemble 
un  fommet  quatorze  ou  quinze  fois  plus 
<ourt  que  lui. 

Son  ouverture  repréfente  une  elb'pfe 
«rréguliere  ,  aiguë  par  le  bas ,  obtufe 
&  fort  large  par  le  haut ,  où,  fans  être 
iènfiblement  échancrée ,  elle  forme  un 
canal  creufé  en  portion  de  cylindre. 
Son  grand  diamètre  cft  triple  ou  petit 
fie  prefqu'égal  â  la  longueur  de  toute 
la  coquille  à  laquelle  il  eft  exactement 
parallèle. 

La  lèvre  droite  de  cette  ouverture 
eft  extrêmement  mince ,  aigue ,  &  ians 
bordure,  8c  auffi  fimple  qu'on  puifTe 
l'imaginer.  La  lèvre  gauche  eft  ren- 
flée ,  arrondie  ,  8c  relevée  un  peu 
au  deflus  de  fon  milieu  d'une  elpece 
<le  veine  aflèz  grotte ,  ridée ,  fie  qui  va 
ie  terminer  en  montant  obliquement 
à  l'extrémité  Au  canal  de  l'ouverture. 
Cette  coquille  dans  Ton  état  naturel 
n'eft  jamais  couverte  d'aucun  épiderme 
ou  période  ;  elle  eft  toujours  du  poli 
le  plus  beau  fie  le  plus  luifànt ,  mais 
<ans  tranfparence.  Elle  varie  peu  pour 
la  forme.  J'en  ai  cependant  une ,  dit 
l'Auteur ,  dont  l'ouverture  s'étend  jus- 
qu'au bout  inférieur  de  la  coquille , 
où  les  fept  tours  de  fpirale  fe  réduifent 
à  cinq  fie  forment  un  fommet applati  8c 
même  tant  foit  peu  enfoncé.  Les  jeunes 
font  un  peu  plus  courtes  que  les  vieilles 
proportionnellement  a  leur  largeur. 

Sa  couleur  eft  moins  conftante  que 
fa  forme.  Dans  les  plus  petites  c'eft 
un  violet  femblable  à  la  fleur  des  Prunes 
noires  ,  qui  s'étend  au-dedans  comme 
au-dehors.  Cette  couleur  devient  dans 
les  moyennes ,  un  gris-de-lin  fort  fale , 
&  coupé  tranfverfalement  par  deux 
bandes  de  couleur  agathe.  Enfin  les 
plus  grandes  font  à  fond  blanc ,  avec 
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quatre  ou  cinq  rangs  traverses  de 
petits  points  fauves ,  ou  bien  elles  font 
d'un  brun  clair  ,  marbré,  de  quelques 
taches  blanches  ,  fouvent  diftribuées 
fur  trois  ou  quatre  bandes  qui  les  tra- 
verfentdans  leur  longueur. 

La  tête  de  l'animal ,  qui  habite  cette 
coquille ,  eft  cylindrique  fie  un  peu  ap- 
platie;fa  longueur  eft  à-peu-pres  égale 
à  fa  largeur.  Elle  porte  à  ion  extré- 
mité ,  qui  eft  un  peu  échancrée  ,  8c 
fur  (es  côtés ,  deux  cornes  fort  lon- 
gues 8c  très-déliées  qui  la  furpaftènt 
une  fois  en  longueur  :  elles  font  peu 
éloignées  l'une  de  l'autre  à  leur  ori- 
gine ,  fie  deux  fois  plus  courtes  que  la 
coquille. 

Les  yeux  font  placés  un  peu  au 
deflus  de  la  racine  des  cornes  fie  fur 
leur  côté  extérieur  ,  mais  moins  haut 
que  dans  le  Pucelage  fie  que  dans  la 
Porcelaine.  Ce  font  deux  petits  points 
noirs  qui  ont  peu  de  faillie  en  dehors. 
Au-defTus  de  la  tête  ,  vers  le  milieu 
delà  longueur ,  la  bouche  parott  com- 
me une  petite  ouverture  ovale.  L'Au- 
teur n'y  a  point  apperçu  de  mâchoires  , 
fie  il  y  a  apparence  qu'elle  renferme 
une  trompe  ,  comme  la  Porcelaine. 

Le  manteau  de  cet  animal  ,  quoi- 
que plus  petit  que  celui  de  la  Por- 
celaine ,  fie  celui  du  Pucelage  ,  puif- 
qu'il  recouvre  à  peine  la  quatrième 
partie  de  la  furface  extérieure  de  fa 
coquille ,  n'eft  pas  moins  admirable  ; 
il  eft  toutparfeméau  dehors  d'un  grand 
nombre  de  petits  filets  charnus  ,  cy- 
lindriques ,  obtus  à  leur  extrémité ,  8c 
qui  ont  deux  fois  plus  de  longueur 
que  de  largeur.  Ces  filets  font  mobiles 
fie  s'élèvent  pendant  que  l'animal  eft 
fous  l'eau  ;  mais  quand  l'eau  vient  à 
les  quitter  ,  ils  s'aflFaiflTent  fie  refletn- 
blent  à  autant  de  petites  verrues  ar- 
rondies. C'eftàcaufc  de  cet  ornement 
que  M.  Adakson  a  donné  à  ce 
genre  de  Coquillage  le  nom  de  Mon- 
telet. 

L'extrémité  antérieure  du  manteau 
forme  de  plus  un  tuyau  cylindrique  • 
A  a  a  a  ij 
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auffi  orné  de  filets  ;  mais  il  eft  fi  court 
qu'il  déborde  à  peine  le  canal  de  la 
coquille.  Le  pied  eft  extrêmement 
grand  :  il  représente  une  langue  trian- 
gulaire ,  obtufe  à  Ton  extrémité  anté- 
rieure où  elle  eft  traverfée  par  un  pro- 
fond fillon  :  l'extrémité  oppofée  fe 
termine  en  pointe  plus  ou  moins  aiguë , 
fui  van  t  la  volonté  de  l'animal.  Sa  lon- 
gueur eft  triple  de  fa  largeur ,  &  elle 
iùrpafle  de  moitié  celle  de  la  coquille 
dont  il  égale  la  largeur.  Son  corps  eft 
d'un  violet  obfcur  5c  foncé  ,  qui  fe 
rapproche  beaucoup  du  noir. 

M.  Adansok  a  rangé  (bus  le 
nom  de  Tôt  an  ,  le  Rhombus  tenuis  ex 
fujeo  fafeiatus  ,  ore  ituerno  ex  viol  h 
purpurafeente ,  de  Lister  ,  Hifl. 
Conchyl.  Tab.  741.  fig.  37. 

Le  Rhombus  proxime fuperiorifîmilis» 
at  prttereà  vermiculatim  depillus ,  du 
même  Auteur  ,  ibid.  p.  742.  fig.  38. 

Le  Rhombus  tennis  ex  rufo  macula- 
nts,  du  même,  Tab.  748.  fig.  41. 

Le  Rhombus  tenuis  ex  fufco  nebtda- 
tus  fafciatufque ,  du  même, fig.  43. 

Le  Rhombus  parvus ,  tennis ,  fubpur- 
purenr ,  maculis  fufeir  fafciaùm  de- 
piclus  >  du  même  ,  ibid.  Tab.  749. 
fig-  44- 

Le  Rhombus  parvus ,  tenuis  ,  fubfuf- 
eus, bifafeiatus,  du  même ,  ibid. fig. 45. 
&  de  M.  Klein,  Tent.  p.  70. 
fpec.  7. 

POTIGUI  QUIYA,  efpece 
de  Langoufte  de  mer,  ou  Cancre  du 
Bréfil ,  que  les  Hollandois  nomment 
Zee-Kreeft.  La  longueur  de  fbn  corps , 
depuis  le  front  jufqu'à  la  naifiance  de 
la  queue  ,   eft  de  fept  doigts.  La 
queue  en  a  fix.  La  largeur  de  fbn  Co- 
quillage fur  le  dos  en  a  fept.  Le  ven- 
tre en  a  deux  5c  demi.  Tout  fon  corps 
a  neuf  doigts  Se  demi  de  tour.  Sa  queue 
a  cinq  doigts  de  tour  ;  elle  eft  corn  - 
pofée  de  cinq  tablettes  :  cette  queue  a 
de  chaque  côté  en  deffous  ,  quatre  na- 
geoires longues  d'un  doigt  5c  demi  , 
&  elles  font  larges  d'un  doigt.  Les 
extrémités  latérales  de  chaque  tablette 
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finiffênt  en  corne  pointue.  Ce  Cancre 
a  cinq  jambes  de  chaque  côté.  Le» 
deux  premières  ont  fix  doigts  de  long  j 
les  deux  fécondes ,  neuf  ;  les  deux  troi* 
fiemes ,  un  pied  ;  les  quatrièmes ,  fept 
doigts  ,  5c  les  cinquièmes  ,  cinq.  Cha- 
que jambe  eft  fournie  d'un  ongle 
courbé  &  pointu,  couvert  de  beaucoup 
de  poils  roux  ,  Se  qui  refllmbknt  au 
pinceau  des  Peintres.  Ses  deux  jam- 
bes de  devant  font  de  la  grofTeur  du 
doigt ,  &  les  autres  font  plus  menues. 
.Son  écaille  eft  couverte  de  tubercule» 
fur  le  devant  h  qui  paroiflènt  être  au- 
tant de  petites  cornes  pointues.  Se* 
yeux  font  élevés  ,  5c  faits  en  forme  de 
cylindre.  Derrière  il  porte  deux  cor- 
nes élevées ,  penchées  en  devant ,  8c 
d'un  doigt  de  long.  Devant  les  yeux  ». 
au  -derïus  de  la  bouche ,  fbrtent  quatre 
filets.  Les  deux  premiers  à  leur  naif- 
fance  font  de  la  groflêur  du  pouce  de 
l'homme  ,  compofés  de  quatre  jointu- 
res ,  longs  d'un  pied  Se  demi  ,*  &  épi- 
neux de  tous  côtés.  Les  deux  autres 
filets  font  plus  petits ,  compofés  pa- 
reillement de  quatre  jointures  :  ils  lonr 
ronds  ,  fans  épines ,  5c  longs  en  tout 
de  dix  doigts.  Il  u  Y  s  C  h  (  de  Exfang. 
p.  27  )  ,  après  cette  deferiprion  qu'il 
nous  donne  d'après  Marc  Grave  „ 
ne  nous  dit  point  fi  cette  e/pece  de 
Cancre  du  Bréfil  eft  bon  ou  mauvais  i 
manger. 

POTTO,  ouSTUGGARD, 
animal  qui  fe  trouve  à  la  Côte  d'or , 
5c  que  les  habitans  nomment  Potto  8c 
les  Hollandois  Stuggard ,  qui  fignifie 
en  François  Partjfeux  ,  pareequ'il  a 
befoin  d'un  jour  entier  pour  avancée 
l'e/pace  de  dix  pas.  Artus  dit  que 
quelques  Écrivains  affurent  que  cet  ani- 
mal ne  laide  pas  de  grimper  fur  les 
arbres ,  5c  qu'il  s'y  arrête  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  dévoré  non-feulement  le  fruit» 
mais  même  toutes  les  feuilles.  1)  def- 
cend  alors  pour  fe  rendre  fur  un  au- 
tre arbre  ;  mais  avant  qu'il  ait  fait  le 
chemin  il  devient  d'une  maigreur  ex- 
trême ,  5c  s'il  ne  trouve  rien  dans  £ba 
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voyage  quî  puiflè  lui  fervîr  de  nour- 
riture ,  il  meurt  infailliblement  de  faim 
en  allant  d'arbre  en  arbre.  L'Auteur 
ne  garantit  point  la  vérité  de  ce  récit, 
quoiqu'il  ait  trouvé  des  Nègres  alTez 
perfuadés  de  ce  fait. 

On  lit  dans  VHifioire  Générale  des 
Voyages  y  L.  IX.  que  le  Fotto  ,  ou 
Stuggard ,  eft  d'une  forme  fi  aftreufe  , 
que  B  o  S  m  A  N  ne  peut  s'imaginer 
qu'il  y  ait  rien  d'approchant  fur  la 
terre.  Ses  pieds  de  devant  font  deux 
véritables  mains.  Sa  tête  eft  d'une  grof- 
feur  qui  n'a  pas  de  proportion  avec  le 
corps.  Quand  cet  animal  eft  jeune,,  il 
eft  d'un  gris  de  perle ,  8c  fa  peau  eft 
aflez  douce  :  en  vieilliiTant ,  il  devient 
rouge  ,  8c  le  couvre  d'une  efpece  de 
poil ,  aufli  épais  que  des  floccons  de 
laine.  L'Auteur  ajoute  que  la  feule 
propriété  qu'il  connoifle  à  cet  animal 
eft  de  ne  pouvoir  être  regardé  fans 
horreur.  Si  ces  Voyageurs  nous  avoient 
inftruit  de  la  grandeur  Se  de  la  grof- 
feur  de  cet  animal ,  on  pourroit  juger 
H  ce  Potto  n'eft  point  le  même  que 
Y  Ai ,  ou  le  Parejfeux  des  Naturaliftes. 
Voyez  A I. 

POU 

POU*:  C'eft  une  forte  de  Ver- 
mine qui  s'engendre  chez  l'homme  , 
8c  fur  le  corps  de  bien  des  animaux , 
comme  Quadrupèdes ,  Oifeaux ,  Poif- 
fons  ,  8cc.  8c  même  fur  les  Végé- 
taux ,  ce  qui  compofe  beaucoup  d'ef- 
peces  ,  8c  que  M.  L  i  n  n  r.  u  s  (  Y  aima. 
Suce.  rt.  il  5  3 .  )  met  dans  l'ordre  des 
j4ptcr*  ,  inlect.es  fans  ailes.  Voici  la 
notice  de  celles  dont  ce  Savant  8c  d'au- 
tres Naturaliftes  font  mention.  Je 
donnerai  enfuite  l'hiftoire  abrégée  & 
naturelle  du.  Pou,  d'après  Swammer- 
dam  , Léewenhoeck  8c  d'autres, 
favoir  celle,  de  fes  œufs  ,  nommés 

*  Cet  infecte  eft  nommé  en  Hébreu  Kin- 
nim  y  ou  Kinane;  en  Samaritain ,  l  alam  ;  en 
ClulJéi-n,  Kl*m  ;  en  Svriaque,  Kalma.  Le 
mot  Pou ,  Peu//,  ou  Pou/,  vient  du  Latin  Pe- 
diculut ,  Peduncuttu,  Vtiit  ouPrdu,  P«, 


Lendes  ;  après  quoi  je  parlerai  de  les 
parties  externes  8c  internes,  de  la 
trompe  ou  de  l'aiguillon  qui  lui  fert 
i  fucer  le  fang  de  l'homme  ,  &  de  la 
ftruclure  de  fa  peau  ;  voilà  les  plus 
eflentielles  8c  les  plus  curieufes.  Je 
rapporterai  aufli  l'hiftoire  d'un  homme 
fauvage  qui  ne  vivoit  que  de  Poux 
vivans.  On  verra  en  outre  qu'il  y  a 
des  Poux  qui  quittent  les  Efpagnols 
qui  vont  aux  Indes ,  à  un  certain  degré 
de  Latitude ,  &  qui  les  reprennent  à 
leur  retour  >  félon  Oviedo;  8c  je 
ferai  remarquer  qu'il  y  a  un  Peuple  » 
du  côté  de  la  mer  Rouge  ,  qui  meure 
de  la  maladie  pédkulaire.  Enfin  les 
remèdes  pour  fe  garantir  de  cette  Ver- 
mine ,  8c  la  propriété  en  Médecine  » 
finiront  l'hiftoire  intéreffante  du  Pou  de 
l'homme. 

POU  de  P  Homme*  il  eft  nommé  par 
M.  L  i  n  n  if.  u  s  C  Fauna  Su  te  p.  3  3  7. 
».  1153.)  Pediculus  humanus  ,  par 
R  e  D 1  C  Exp.  XV III.  )  Pediculus  ordi- 
aarius,  8c  par  M  ou  FF  et  (Edit.  Lat. 
p.  2  y  9.  )  ,  S  w  a  m  m  e  r  d  a  m  (  Quart, 
p.  1 69.  )  ,  B  o  n  a  N  n  I  (  Micograph. 
p.  8c  les  autres,  Amplement  Pe- 
diculus. 

FOU  de  Bœuf:  M.  L 1  n  n  je  u  s 
(  Fauna  Suecica ,  p.  338.  n.  1x55.  & 
1 1 5<».  )  en  donne  de  deux  fortes ,  l'un 
petit  8c  l'autre  grand.  Il  nomme  le 
premier  »  Pediculus  Bovis  ,  ahdomint 
îineis  tranjverfis  otto  ferrugineis.  C'ell 
le  Roed-Luus  des  Suédois.  Il  nomme 
le  fécond  ,  Pediculus  Bovis ,  abdomwc 
plumbto.  C'eft  le  Blao-Luus  des  Sué- 
dois. Celui  -ci  fe  trouve  fur  les  Bœufs  , 
Se  l'autre  fur  les  Vaches. 

POU  de  la  Cercerelle  ,  en  Latia 
Pediculus  Falconis  Tinnunculi.  R  e  d  1 
(l»J.  13.)  parle  de  cet  infecle  ,  8c  M. 
L I  N  N  je  u  s  (  Fauna  Sitec.  n.  1 1  $7.  ) 
aflure  que  c'eft  le  plus  grand  de  toutes 

Stxttpet,  Vtrmtt  ^  ou  Serpent  fextipet,  com- 
me cui  diroit  Animal  y  Vtr,  ou  Serpent  à  fixt 
ou  plufiturt  pitdt.  On  appelle  le  Pou  en  Ita- 
lien Podoechh  ;  en  Allemand ,  Lavot  ;  en  fcif  ar- 
guai f.  Pjojo  i  en  A*gloi$ t  bau£c* 
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les  différentes  efpeces  de  Poux  qu'il  a 

vus. 

POUA  Corbtau ,  en  Latin  Pedi- 
culufCorvi,  8c  nommé  Pulex  Corvi  par 
Redi  ,  Exp.  16.  Cet  infecte,  félon  M. 
Linnjeus,  ».  11 58.  a  le  col  &  les 
pieds  très-courts ,  &  la  tête  petite  & 
noire. 

P  O  U  de  la  Pie  de  Laponie ,  autre- 
ment dite  Merle  de  Rocher ,  nommé  dans 
les  Ailes  d'Upfal  ,  1736'.  p.  37.  ».  3. 
Pediculus  Pic*  Laponie* ,  ou  Pediculus 
Turdi  MeruU  montant  dicli.  Cet  in- 
fecte ,  félon  M.  L  in  n  je  u  s  ,  ».  1 1 58. 
a  les  yeux  noirs ,  les  antennes  de  la 
longueur  du  corps ,  très -fines  &  blan- 
ches ;  les  pieds  très  -  déliés  de  aflez 
longs.  Il  eft  de  la  grandeur  d'un  petit 
Pou  de  tête. 

POU^  Coq  d'Inde  ,  nommé  Pe- 
diculuf Accipitris  par  Redi  (  Exp. 
t.  i.f.  2.)  ,  Se  Pediculus  Meleagridis 
par  M.  L 1 N  h  £  u  s  ,  ».  1 1 60.  Cet 
înfecte  a  les  antennes  courtes ,  la  tête 
plate  &  approche  beaucoup  du  Pou 
qu'on  trouve  fur  le  corps  des  Pou- 
ies. 

POU  d'une  efpete  d'Hirondelle  de 
mer ,  nommée  par  M.  L  1  n  n  k.  u  s  , 
».  1 161.  Sternafecunda.  Ce  Pou  a  les 
pieds  très-courts  &  gros.  Il  a  la  tête 
faite  en  triangle  ,  large  8c  obtufe  ; 
elle  eft  de  couleur  pile. 

Il  y  a  un  Pou ,  qui  fc  trouve  fur 
YAvofetta  des  Italiens,  oifeau  nommé 
en  Latin  Rccurviroffra  ;  un  autre  fur 
VHœmantopus  de  B  e  l  o  n  ,  qui  eft  la 
Pic  ou  Bécafle  de  mer;  deux  fortes  fur 
la  Poule  domeftique  &  le  Coq ,  dont 
la  première  n'eft  pas  plus  grofte  que 
l'oeuf  du  Pou  qui  s'engendre  dans  les 
cheveux  ;  l'autre  eft  plus  petite  que 
ce  Pou  vulgaire.  M.  Linn«us  , 
».  1 16$.  &  i\66.  nomme  le  premier, 
Pediculus.  Gallim ,  abdominis  margine 
pigro ,  &  le  fécond ,  Pediculus  Gallin*. , 
thorace,  capiteque  utrinque  raucronatis. 
Le  Lagopus  ou  la  Perdrix  blanche  nour- 
rit aufii  une  efpece  de  Pou.  H  en  eft 
parlé  dans  les  A  tic*  d'Upfal,  1735. 
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p.  37.  rt.t,  où  il  eft  nommé  Pedicuîuf 
Laçopi. 

Blank (Belg.  169.  Y.  14.),  Rat  (Iif 
p.  8.),  Bradelet  (Nat.zj.),  le 
Docteur  d'H  e  a  r  a  m  (  Acl.  Ano. 
».  271.  p.  131.  ».  191.  p.  1585.)  te 
plufieurs  autres  parlent  d'une  elpece 
de  Pou ,  qui  fè  trouve  dans  le  vieux 
bois  Se  dans  les  livres  qui  n'ont  pas  été 
ouverts  depuis  long-temps. 

Lesarbres,  les  plantes  ont  aufli  leur» 
Poux  particuliers.  Il  y  en  a  un  que  M. 
L 1 N  N  k.  u  s  ,  ».  11 5p.  nomme ,  Pedi- 
culus Adonidum  ,  Se  dont  il  eft  parlé 
dans  les  Actes  d'Upfal,  1736".  p.  37. 
».  8.  fous  le  nom  de  Pediculus  Hybcr- 
nacularum  ,  arboreu*  ,  viilofu*.  Cet 
infecte  eft  tout  blanc ,  de  figure  ovale 
&  oblongue. 

La  terre ,  félon  le  même  Natura- 
lifte,  ».  1 170.  fournit  au(E  une  efpece 
de  Pou ,  blanc  comme  de  la  neige  , 
&  nommé  en  Latin  Pediculus  terreftris 
niveus. 

Il  y  a  encore  le  Pou  de  Brebis ,  en 
Latin  Pediculus  Ovinus  ,  mis  par  M 
Linn^us  ,  ».  1 192.  dans  le  rang  des 
Tiques  •  nommé  Reduvius  par  Char- 
leton  C  Onom.  49.  ) ,  Pediculus  Ovi- 
nus  par  Rat  ,  Inf.  9.  8c  par  M.  Lin- 
NAUS,  A  car  us  Ovinus  ;  dans  le  Voya- 
ge d'(Elande(  »  62.  p.  1  z 6.  )  Fe/ting. 
Cet  infecte  gâte  la  laine  des  Brebis. 

Le  Pou  de  Chien ,  en  Latin  Pediculus 
Caninus ,  en  Suédois  Fîott ,  eft  aufli  mis 
dans  le  rang  des  Tiques  par  M.  Lin- 
njeus,  ».  1193.  qui  le  nomme  Aca- 
rur  ab domine  livido ,  antice  ovatofufco, 
antemis  clavatis.  Rat(  Inf,  10.  )  le 
nomme  Ricinus  Caninus. 

Il  y  a  encore  une  efpece  de  Pou , 
qui  eft  fort  incommode  aux  Scarabées, 
nommé  par  M.  Lin  n*  us,  ».  1198. 
Acarus  InfeUorum  rufut ,  ano  albican- 
te s  par  Lister  (Loq.  381.)  Pedi- 
culus fubflavits  Scarabdis  infeftus ,  8t 
dans  les  Acier  d'Upfal*  1736'.  p.  37. 
».  2.  Acarus  InfeUorum  coleopteramum. 
Cet  infecte  le  trouve  ordinairement 
fous  la  poitrine  &  entre  les  cuiflês 
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désinfectes  volans  qui  ont  les  ailes  co- 
léoptères. 

Le  favant  Naturalise  Suédois  parle 
d'un  autre  infecte  »  ».  724.  qu'il  nom- 
me Coccus  InftRorum  coleopteratorum , 
qui  fe  trouve  auffi  fur  différentes  for- 
tes de  Scarabées ,  8c  que  M.  F  R 1  se  H 
KGerm.  4.  p.  10.  t.  0.  )  nomme  Pedicu- 
lus Scarabtorum  canali  adfixus  ;  8c  il 
parle  d'un  autre  infecte  qu'il  appelle 
(Germ.  y.  p.  20.  /.  2.)  Coccus  jHeJ'ptri- 
dum ,  8c  qui  eft  le  Pediculus  clypeatus 
des  Ailes d*Upfal ,  173 6. p.  37.  11.9. 

Enfin  il  y  a  un  autre  infecte  que 
M.  LiNN£us  ,  ».  704.  appelle  Aphis 
Ribis ,  en  François  Puceron  de  Grofeil- 
ler.  Il  eft  nommé  par  d'autres  Natu- 
raliftes , entr'autres  par  Blank  (  Belg. 
p.  164),  8c  M.  Fr  1  se  h  ( Germ.  11. 
p.  9.  /.  14.  )  ,  Pediculus  Ribir  viridis, 
8c  Pediculus  arboreus  »  fufeo-viridis  in 
Ribe.  Voilà  les  différentes  efpeces  de 
roux ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  la 
Fauna  Snecica  de  M.Linn^us. 

On  voit  ,  dit  S  V  A  M  M  E  R  D  A  M  » 

Courir  fur  le  corps  des  Bourdons  une 
grande  quantité  de  petits  Poux  de  diffé- 
rentes grandeurs  ,  qu'il  n'eft  pas  aifé 
de  faire  mourir.  Il  a  auffi  obfèrvé  des 
Poux  fur  les  Fourmis ,  &  prefque  fur 
tous  les  autres  infectes.  G  o  e  d  a  r  d 
appelle  Excitateurs  les  Poux  de  Bour- 
dons i  mais  il  en  raconte  deschofes  fi 
plaifântcs  ,  qu'il  femble  avoir  voulu 
plutôt  donner  un  Roman  qu'une  His- 
toire véritable. 

On  feroit  bien  fondé  â  croire ,  dît 
R  E  D  1 ,  que  tous  les  animaux  feraient 
fujets  à  cette  Vermine  :  quoique  P  L 1- 
MEi  fur  la  foi  d'A ristote,  en 
exempte  les  Ânes  8c  les  Brebis,  Mouf- 
fet  (  Theat.  Inf.  L.  II.  c.  23.)  adopte 
cette  dernière  opinion ,  8c  s'appuie  de 
raifons  aflez  frivoles  ,  8c  qui  font  dé- 
truites par  le  fait  ;  car  les  Anes  ont 
réellement  des  Poux ,  ainfi  que  la  plu- 
part des  autres  Quadrupèdes.  Quant 
aux  Brebis  ,  il  n'eft  point  de  Berger 
qui  ne  fâche  qu'elles  y  font  fujettes  ; 
Se  c'eft  un  fait  dont  plufieurs  Auteur» 
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avec  M.  Linn^us  font  mention  , 
comme  on  l'a  vu  plus  hant.  J'ai  dit» 
ainfi  que  Mouffet  l'afTure  ,  que 
les  Scarabées  en  font  confiderablement 
tourmentés.  Les  Fourmis  auffi  n'en  font 
pas  exemptes  >  Se  chaque  efpece  do 
Fourmis  en  a  de  particuliers.  Us  font 
prefque  imperceptibles  :  îl  faut  un  ex- 
cellent microlcope ,  &  beaucoup  d'at- 
tention pour  les  difeerner.  Ceux  de» 
Fourmis  ailées  font  de  la  même  figure 
que  l'infecte  de  la  Poule ,  Se  ceux  de  la 
Fourmi  qui  n'a  point  d'ailes  reflem- 
blent  beaucoup  à  l'infeéte  de  la  Tour» 
terelle. 

Les  Nafuraliftes  rapportent ,  &  tou» 
les  Pêcheurs  affurent,  que  les  poiffons 
mêmes  font  tourmentés  par  dirférens 
infectes  :  les  noms  de  Poux ,  de  Puces 
8c  de  Punaifes  de  mer  leur  font  fami- 
liers. On  trouvera  ci-defTous ,  après  la 
defeription  du  Pou  de  l'Homme,  celle 
d'un  Pou  qui  fe  trouve  dans  les  bran- 
chies de  la  Perche  8c  du  Brochet ,  ti~ 
fée  dcsAcles  d'Upfal,  année  1750.  8c 
celle  du  Pou  de  Baleine.  Aristote 
donne  des  Poux  aux  Dauphins  8c  aux; 
Thons  ;  d'autres  aux  Saumons  8c  à 
l'Épée  de  mer.  Pline  dit  en  générât 
qu'il  fe  trouve  dans  la  mer  jufqu'à  des 
Puces  8c  des  Poux,  qui  troublent  1er 
fommeil  des  potfTons  pendant  la  nuit» 
8c  qu'il  y  en  a  qui  s'engendrent  danr 
les  poifTons  mêmes,  comme  dans  le 
Piichard ,  ou  Célerin. 

Rondelet  nous  apprend  auffiV 
que  les  étangs  8c  la  mer  fournirent  des; 
Poux,  qui  s'attachent  fi  fortement  fur 
le  dos  des  poiflbns  fâxatiles  &  au- 
tres ,  qu'ils  les  rendent  fêcs  à  force  d» 
les  fucer.  Il  y  a  des  Poux  aquatiques  *■ 
dont  la  couleur  tire  fur  le  rouge.  Il  y 
en  a  quelquefois  en  fi  grande  quantité 
dans  certains  fofTés ,  remplis  de  fange 
8c  de  bourbe ,  qu'on  croirait  que  l'eau 
aurait  été  changée  en  fâng.  Enfin  quel- 
ques Philofophes  ont  dit  qu'il  y  avoir 
le  Pou  du  Pou  r  en  Latin  Pediculus 
Pediculi.  C'eft  ce  que  S  Va  M  mer- 
dam  allure  de  tous  les  infectes  qu>'& 
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dit  avoir  chacun  leur  Vermine  parti- 
culière. 

R  E  d  i  rapporte  avoir  trouvé  parmi 
les  pointes  des  Ourfins  de  petits  ani- 
maux de  même  couleur  que  les  Ecre- 
vifles  ,  8c  femblables  aux  Cloportes 
par  la  grandeur  Se  la  figure ,  excepté 
qu'ils  n'a  voient  point  de  cornes ,  mais 
feulement  deux  yeux  noirs  qui  font 
très-petits ,  Se  foixante  jambes  extrê- 
mement déliées ,  placées  fur  les  bords 
de  leur  enveloppe  extérieure.  Les 
Plongeons  8c  tous  les  oifeaux  amphi- 
bies ont  beaucoup  de  Poux  >  on  en 
trouve  en  toute  làifon  dans  leur  plu- 
mage. Tous  les  oifea«x,  fuivant  les 
observations  de  plufieurs  Naturaliftes, 
y  font  fujets.  Chaque  forte  d'oifeau 
en  a  une  ou  plufieurs  efpeces ,  qui  lui 
{ont  particulières.  R  E  d  i  dit  en  avoir 
trouvé  de  trois  fortes  dans  le  Vau- 
tour ,  8c  dans  la  Poule  de  Guinée  , 
nommée  vulgairement  Poule  de  Pha- 
raon. 11  en  a  vu  de  quatre  fortes  dans 
une  efpece  de  Canard  fauvage ,  appel- 
lé  Marigiana  en  Italie.  Il  en  a  auûl 
obfervé  dans  le  Cygne  ,  dans  l'Oie 
fauvage  Royale  ,  dans  la  Creflerelle 
ou  Quercerelle  ,  8c  dans  le  Pluvier. 
DifTérens  oifeaux  de  proie  ont  aufli 
les  mêmes  infectes  ;  entr'autres  l'Ai- 
gle ,  8c  un  oifeau  de  proie  que  les  Ita- 
liens nomment  Vaccajo,  en  ont  de  fem- 
blables à  ceux  de  la  Creflerelle.  Le 
_yacca]o  en  a  aufli  de  femblables  pour 
la  figure  ,  mais  non  pour  la  couleur , 
à  ceux  du  Corbeau.  On  en  trouve  à 
l'Aigle  de  parfaitement  femblables  à 
ceux  du  Vautour.  L'Outarde  ,  8c  la 
Poule  appellée  Gallina  praten/ts  ,  en 
Italien  Pratajuvola ,  en  ont  aufli  qui 
reflemblent  beaucoup  à  ceux  du  Vau- 
tour. Le  Pic  8c  le  Pinçon  en  ont  de 
pareils  à  ceux  de  l'Étourncau.  La  Cer- 
ce relie  Royale  a  à-peu-pres  les  mêmes 
PoMxque  ceux  de  l'Oie  Royale.  Ceux 
de  la  Grue  font  tout  blancs ,  &  ils  ont 
des  marques  noires ,  qui  femblent  être 
des  caractères  8c  des  chiffres.  On  en 
trouve  de  parfaitement  femblables,  dix 
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R  E  D  i ,  à  ces  derniers ,  à  certains  oi- 
feaux d'Afrique  ,  que  les  Nègres  nom- 
ment en  leur  langue  Bakottaja  ,  que 
le  même  R  e  d  i  croit  être  la  Grue  des 
Mes  Baléares.  Il  dit  encore  qu'après 
avoir  examiné  tous  les  oifeaux  étran- 
gers ,  qu'on  nourriflbit  de  fon  temps 
dans  les  jardins,  de  Boboli  ,  il  n'y 
avoit  que  les  Autruches  qui  fè  font 
trouvées  en  toutes  (àifons  exemptes 
de  Poux. 

ê 

Defcription  du  Pou  de  V Homme. 

Cette  Vermine ,  quoique  fort  dé- 
goûtante aux  yeux  d'un  chacun  ,  a 
cependant  mérité  les  attentions  des  plus 
grands  Naturalises  anciens  8c  moder- 
nes. Swammerdam,  dans  le  pre- 
mier ordre  des  transformations  ou  dé- 
veloppemens  des  infectes ,  prend  pour 
exemple  le  Pou  de  l'Homme.  J  E  A  M 
Muralto  a  donn4  l'anatomie  du 
Pou.  Le  célèbre  Hook,  Anglois  , 
dans  fa  Micrographie ,  a  aufli  fait  la 
description  de  cette  forte  de  Vermine. 
Léevenhoeck  rapporte  dans  les 
Tr an f antiions Philofophiques ,  an.  169}. 
».  94.  art.  m.  qu'il  a  obfervé  dans 
le  Pou  un  nez  court  8c  conique ,  percé 
d'un  trou ,  par  lequel  cet  infecte  pouffe 
fon  aiguillon  ,  lorfqu'il  veut  manger , 
8c  que  cet  aiguillon  lui  a  paru  vingt 
fois  plus  petit  qu'un  cheveu  ;  que  fâ 
tête  étoit  (ans  future  ;  qu'il  avoit  cinq 
articulations  à  fes  antennes ,  8c  deux 
griffes  à  chaque  pied  j  l'une  eft  fem- 
blable  a  celle  d'une  Aigle ,  l'autre  eft 
droite  &  très-petite  ,  8c  entre  ces  deux 
griffes  il  aune  petite  broflê, pour  mieux 
faifir  les  cheveux  8c  s'y  attacher. 

Arist.ote  a  prétendu  que  les 
œufs  ou  tendes  du  Pou  ne  produifent 
jamais  rien.  Il  s'eft  évidemment  trom- 
pé ,  car  ils  multiplient  prodigieufe- 
ment.  On  voit  journellement  les  che- 
veux des  enfans  peu  foignés ,  8c  ceux 
des  hommes  pauvres  ou  malpropres* 
ainfi  que  les  poils  des  Quadrupèdes  5c 
les  plumes  des  Qifeaux  •  remplis  de 
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tes  Lendes,  à  la  vérité  quelquefois  pref- 
que  imperceptibles  à  l'œil,  mais  vues 
rrcs-diftin&ement  au  microscope.  On 
difcerne  aififment  ces  œufs  qui  font 
encore  pleins ,  aufli-bien  que  ceux  d'où 
l'animal  eft  forti ,  Se  l'on  peut  même 
obferver  à  l'œil  fimple  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  les  plumes  de  l'Aigle  , 
&  dans  celles  de  la  Creflerelle ,  Sec. 
Ces  Lendes ,  dit  R  e  d  i  ,  font  beau- 
coup plus  grottes  que  des  grains  de 
Panis ,  &  l'on  diftingue  au-dedans  l'in- 
ieéte  tout  formé ,  comme  il  s'en  eft 
afluré  plus  d'une  fois  par  fes  propres 
yeux. 

Le  Pou  ,  dît  SVAMMBRDAM, 

dans  fon  Biblia  Naturx ,  Se  Tome  V. 
des  Collerions  Académiques,  ou  Tome  IL 
de  la  Partie  dePHiftoire  Naturelle  je- 
parée *  &  fuivantes ,  acquiert  fâ 

forme  parfaite  dans  ion  œuf,  qu'on 
nomme  I^nde.  Cet  œuf ,  repréfenté 
gro(Ti  au  microfeope,  Planche  1.  fig.  i. 
Je  l'Ouvrage  ci-deflus  cité ,  e!t  ter- 
miné du  côté  de  la  tête  par  un  limbe 
ovale ,  fur  lequel  on  apperçoit  com- 
me de  petits  fleurons ,  qui  font  décou- 
pés fur  les  bords ,  Se  qui  ont  dans  un 
centre  un  renflement  blanchâtre.  On 
voit  aufli  fur  la  I.ende  deux  éminences 
molles  ,  où  font  renfermés  les  yeux 
du  Pou ,  tandis  que  toutes  fes  parties 
font  encore  molles  8c  humides  ;  les 
yeux  prenant  peu-à-peu  une  couleur 

Elus  foncée ,  paroi  fient  au  travers  de 
i  peau ,  Se  deviennent  à  la  fin  pref- 
que  tout-à-fait  noirs  :  enfin  on  diftin- 
gue fur  le  milieu  de  la  Lende ,  à  tra- 
vers fa  coque ,  quelque  chofe  de  blan- 
châtre ,  qui  a  un  battement  régulier , 
comme  celui  du  cœur.  Cette  partie  , 
que  je  regarde  ,  dit  Svammerdam  , 
comme  le  pancréas ,  eft  indiquée  par  la 
lettre  M.  de  la  figure  6.  de  la  Plan- 
che ci-deflus  citée  du  Tome  V.  des 
Collerions  Académiques,  qui  repré  fente 
l'eftomac  du  Pou  ,  Se  on  la  voit  ifolée 
dans  la  figure  8. 

Lorsque  le  Pou  a  acquis  aflez  de 
confiftance  Se  de  force  pour  fortir  de 
Zow  ///. 
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fâ  coque ,  le  limbe  ovale  quî  la  ter- 
mine du  côté  de  la  tête ,  fe  fepare  du 
refte  de  la  coque  dans  la  plus  grande 
partie  de  fâ  circonférence  ,  8c  fe  levé 
comme  le  couvercle  d'une  bocte  à  char- 
nière ;  alors  le  Pou  fort  par  cette  ou- 
verture ,  Se  en  forrant  il  renverfe  le 
limbe  en  arrière.  Dès  ce  temps  le  Pou 
a  en  petit  la  forme  qu'il  doit  conser- 
ver, Se  il  l'avoit  même  dans  l'œuf; 
c'eft  pourquoi  l'Auteur  donne  à  cet 
infecie ,  Se  à  tous  ceux  de  ce  premier 
ordre  ,  tant  qu'ils  font  dans  l'œuf,  le 
nom  de  Nymphe-  Animal-Uviforme,  au- 
lieu  qu'il  nomme  NympheVer-Oviforme 
les  infeélès  des  trois  autres  ordres  » 
lorfqu'ils  font  renfermés  dans  l'œuf  (but 
la  forme  de  Ver. 

Le  Pou  change  plufieurs  fois  de 
peau ,  à  mefure  qu'il  prend  fon  accroît 
fement.  On  peut  le  regarder  comme 
Nymphe ,  lorfqu'il  eft  parvenu  au  der- 
nier degré  de  cet  âccroiflement ,  Se 
qu'il  n'a  plus  qu'une  peau  à  quitter; 
car  alors  fon  état  eft  parfaitement  ana- 
logue à  celui  des  Nymphes  des  trois  au- 
tres ordres  ,  puisque  cet  état  eft ,  fans 
contredit ,  celui  qui  eft  le  plus  voi fin 
de  la  puberté  ,  Se  que  l'infe&e  n'a 
plus  qu'une  dépouille  à  quitter  pour 
être  adulte  Se  propre  à  la  génération  ; 
Sf  ammerdam  alors  le  nomme 
Nymphe-Animal. 

Mais  quoiqu'il  ioit  vrai ,  en  général  » 
4elon  le  même  Obfcrvateur ,  que  les 
infectes  de  ce  premier  ordre  ne  chan- 
gent point  de  forme  depuis  qu'ils  font 
fbrtis  de  l'œuf,  il  y  en  a  cependant 
quelques-uns  qui  fubi fient  quelques 
légers  changemens  à  la  dernière  mue  , 
comme,  par  exemple  ,  l'Araignée  à 
longs  pieds  ;  car  lôrfque  cette  forte 
d'Araignée  quitte  fâ  dernière  dépouil- 
le, fes  pieds  s'allongent  Se  croifient 
confidérablement.  Au  refte  ,  ces  diflfé- 
rens  changemens  font  peu  confidéra- 
bles ,  Se  ne  peuvent  être  pris  pour  des 
transformations  ,  Se  la  dernière  mue 
étant  entièrement  finie ,  aucun  de  ces 
infe&es  ne  prend  plus  d'accroûTement, 
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ni  ne  fubît  le  moindre  changement  de 
forme  ou  de  figure. 

Partiel  externes  du  Pou. 

La  tête  eft  un  peu  oblongue  en 
avant »  arrondie  en  arrière  :  elle  eft 
recouverte  d'une  peau  dure»  comme 
le  parchemin  le  plus  ferme  :  cette  peau 
eft  tendue ,  traniparente  de  toutes  parts 
&  hériftee  de  poils  durs.  L'aiguillon, 
eft  à  l'extrémité  antérieure  ,  mais  il 
ne  parofr  que  trcs  -  rarement  »  étant 
prelque  toujours  couché  en  dedans. 
Sur  chaque  côté  de  la  tête  fe  voyent 
les  antennes »  revêtues  aufli  d'une  peau 
femblable  à  du  parchemin.  Elles  ont 
chacune  cinq  articulations ,  qui  toute* 
font  hériflees  de  poils  durs ,  régulière- 
ment difpoi'ds  :  fous  la  peau  qui  les 
couvre  on  apperçoit  quelques  vaîfleaux 
blancs.  Les  yeux  font  fitués  derrière 
les  antennes  :  ils  ne  paroiftent  point 
divifés  en  petits  réfeaux  à  mailles  he- 
xagones ,  comme  les  yeux  de  pluficurs 
autres Infectes.  Svammerdam  dit 
y  avoir  remarqué  quelques  poils  fur 
leurs  bords  antérieur  »  extérieur  & 
poftérieur. 

Le  col  eft  fort  court  :  il  fê  joint  au 
corfelet,  qui  fc  divîfe  en  trois  parties» 
fur  le  milieu  de/quelles  paroît  du  côté 
du  dos  une  efpece  de  petit  bouclier. 
Sur  les  deux  côtés  on  voit  les  fix  pieds» 
qui  s'articulent  à  la  partie  inférieure 
du  corfelet  :  ils  ont  chacun  fix  articu- 
lations ou  phalanges  de  différentes 
grandeurs  :  ils  (ont  parièmés  de  points 
faillans  »  analogues  aux  petits  tubercu- 
les du  chagrin;  ces  points  vont  en  di- 
minuant peu-à-peu  »  8c  ils  difparoiflent 
vers  l'extrémité  du  pied  :  enfin  ces 
pieds  font  bordés  de  poils  durs  8c  par- 
femés  de  vaifieaux  blanchâtres  ,  qui 
parofuent  à  travers  la  peau  :  l'extré- 
mité de  chaque  pied  eft  armée  de  deux 
ongles  ou  crochets  d'inégale  grandeur  » 
rougeâtres  &  tranfparens.  Ils  fêmblent. 
fervir  à  cet  infecte  comme  d'un  doigt 
&  d'un  pouce  >  au  moyen  desquels  il 
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fâîfit  &  embrafle  le  corps  d'un  volume 
proportionné  &  marche  aflTez  vite  le 
long  d'un  cheveu.  11  y  a  beaucoup  de 
poils  entre  les  ongles  des  pieds  de  cet 
infecle. 

Sur  la  poitrine  »  au  centre  à-peu-pre* 
de  la  partie  ou  s'articulent  les  pieds  » 
paroit  à  travers  la  peau  un  petit  corps 
ftrié  blanchâtre  »  qui  va  fe  terminer  fur 
cette  partie ,  qui  eft  de  couleur  obfcu- 
re ,  8c  qu'on  voit  à  travers  les  anneaux 
de  l'abdomen  :  ce  corps  a  un  mouve- 
ment très-marqué.  Aux  deux  côtés  de 
ce  même  corps ,  qui  eft  la  moelle  épi- 
nîere,  on  voit  deux  appendices  de  cette 
autre  partie  »  plus  grandes  8c  de  cou- 
leur obfcure.  Ces  appendices  fe  pro- 
longent fort  avant  dans  la  poitrine  &  y 
paroûTent  auffi  à  travers  la  peau. 

L'abdomen  eft  divifé  en  fix  parties 
diftinétes  »  ou  en  fix  anneaux  »  8c  fon 
extrémité  inférieure  iê  termine  par  une 
efpece  de  queue  fourchue.  Au  milieu 
du  bas -ventre  on  apperçoit  une  parti- 
cule »  ou  un  point  blanchâtre  »  qui  a 
un  battement  vertical  »  ou  de  bas  en 
haut  bien  marqué.  Aux  deux  côtés  les 
bords  velus  du  ventre  font  parfemés 
de  petits  corps  rougeâtres.  Sur  toute 
l'étendue  du  ventre  font  répandus  beau- 
coup de  vaifieaux  blancs  »  ainfi  que 
fur  le  dos  Se  fur  la  poitrine.  La  peau 
de  l'abdomen  eft  fillonnée  de  petite* 
ftries  ,  comme  celle  de  F  extrémité  de 
nos  doigts.  Cette  texture  n'a  pourtant 
pas  lieu  fur  tout  l'abdomen ,  princi- 
palement fur  fes  bords  ;  car  la  peau 
en  eft  comme  celle  du  refte  du  corps  » 
tranfparente ,  aflez  ferme  8c  d'une  con- 
fiftance  femblable  à  celle  du  parche- 
min. Cette  peau  eft  peu  chagrinée  fur 
les  bords  de  l'abdomen. 

Voilà  ce  que  dit  S  v  a  m  me  r  d  a  m 
des  parties  externes  du  Pou.  Jean 
Muralto,  dans  les  Êpbéméridts 
des  Curitux  de  la  Nature  »  année  1 58 
Objerv.  53.  dit  que  les  yeux  du  Pou, 
placés  fur  la  tête  »  font  gros  »  fort 
faillans  ,  noirs  &  fitués  à  côté  de  la 
future  ûgirtale  j  que  le  tour  des  yeux 
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eft  hérilîi  de  poils;  que  fa  bouche  eft 
noire  8c  finit  en  pointe. 

Partit v  internet  du  Pou* 

Si  l'on  fend  adroitement  la  peau  de 
la  partie  fupérieure  de  l'abdomen  ,  on 
en  voit.  ditSvAMMFRDAM  ,  dîftiller  le 
iang  auffi-tôt.  Ce  fâng  recueilli  dans 
urfpetit  tube  de  verre  &  obfervé  au 
micro feope  parolt  compofé  de  globu- 
les tranfparens  comme  le  lait  de  Va- 
che 8c  comme  le  fang  humain ,  lequel  » 
félon  la  découverte  qu'on  en  a  faite  , 
si'eft  qu'un  compofé  de  globules  rou- 
ges, qui  nagent  dans  uneliqueur  limpi- 
de. On  pourroit  néanmoins  douter  avec 
raifon ,  fi  le  fang  étant  encore  contenu 
dans  fes  propres  vaifleaux  ,  eft  auffi 
globuleux  ,  vu  que  lorfqu'il  en  eft 
tiré,  il  peut  aifément  prendre  cette  fi- 
gure ,  fur-tout  la  partie  rouge  du  fâng: 
c'eft  pourquoi  j'avois  réfolu  plufieurs 
fois,  dit Svammerdam ,  d'introduire 
tin  petit  tube  de  verre  dans  l'artère  d'un 
Chien ,  8c  d'examiner  par  ce  moyen 
avee  le  microfeope  le  fang  qui  y  pafle- 
roit  ;  car  il  femble  qu'on  pourroit  alors 
décider  par  analogie  avec  quelque  cer- 
titude fi  le  iâng  humain  eft  vérita- 
blement compofë  de  globules  ,  tandis 
qu'il  eft  dans  fes  vaifTeaux  :  c'eft  de 
quoi  j'ai  douté  jusqu'à  préfent,  d'autant 
plus  qu'on  ne  découvre  dans  le  corps 
des  vaifleaux ,  qui  me  paroiflent  beau- 
coup plus  déliés ,  que  les  globules  mè- 
nes du  fang.  Par  le  même  moyen  on 
pourroit  remarquer  pareillement  la 
vraie  différence  qu'il  y  a  entre  le  fang 
artériel  8c  le  fang  veineux  :  car  jufqu'ici 

1*e  n'ai  obfervé  ces  globules  que  dans 
e  fang  veineux ,  n'ayant  point  encore 
examiné  le  fang  artériel.  Je  n'afTurerai 
pas  non  plus  qu'il  fe  trouve  des  globu- 
les dans  le  fâng  du  Pou ,  vu  qu'il  peut 
fè  faire  aifëment  que  la  graifle  s'y  foit 
mêlée ,  de  môme  que  certaines  parti- 
cules de  vifeeres  bleflcs  ,  lefquelles 
font  compofées  d'un  amas  de  parties 
globuleufes. 
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Immédiatement  fous  la  peau  font 
les  fibres  mufculeufes  ,  qui  font  mou- 
voir les  anneaux  de  l'abdomen.  Svam- 
merdam  a  obfervé  que  ces  mufcles 
font  de  trois  efpeces  bien  diftinéres  ; 
les  uns  (ont  plus  larges  ,  les  autres 
font  plus  étroit* ,  &  les  troifiemes  font 
digaftriques ,  c'eft  -  à*  -  dire  qu'ils  ont 
deux  ventres  :  ces  mufcles  s'étendent 
quelquefois  d'un  anneau  à  l'autre  :  ils 
font  de  grandeurs  fort  inégales.  Les 
bords  de  l'abdomen  font  la  partie  la 
plus  mufculeufe  du  Pou  s  auûl  cette 
partie  fe  meut  avec  beaucoup  de  force . 
8c  c'eft-là  que  font  placés  les  ftigmates 
&  orifices  des  trachées,  au  moyen  def> 
quels  le  attire  8c  rejette  l'air  par  une 
infpiration  8c  une  expiration  bien  ap- 
parentes. Les  mufcles  récemment  tirés 
ducorpsfemblent  confifter  en  unefim- 
ple  fibre  ;  mais  quand  on  les  fait  defle- 
cher  for  un  verre  mince  &  bien  net , 
après  les  avoir  lavés  avec  de  l'efprit 
de  vin ,  pour  en  détacher  toute  la  grai£ 
fe ,  on  diftingue  leurs  fibres  8c  les  mo- 
lécules globuleufes,  dont  ces  fibres  font 
compofées. 

Sous  ces  mufcles  on  trouve  la  graifle 
&les  trachées.  Svammerdam  marque 
n'avoir  jamais  pu  découvrir  le  moindre 
veftige  du  cœur  dans  cette  partie  fîi- 
périeure  de  l'abdomen ,  au-lieu  que 
dans  les  autres  infectes  le  cœur  eft 
toujours  fitué  dans  la  partie  fupérieure 
de  l'abdomen  &  du  dos.  L'Obfervarcur 
Hollandois  dit  l'avoir  cherché  avec 
d'autant  plus  d'attention  dans  le  Pou  , 
qu'en  le  dilTéquant,  il  trouvoit  une 
analogie  parfaite  entre  les  autres  par- 
ties &  celles  des  autres  infectes.  Il  eft 
poflible  que  le  cœur  du  Pou  foit  d'une 
extrême  petitefle  ,  &  que  par  cette 
raifon  il  lui  ait  échappé  ;  car  il  y  a  d'au- 
tres infectes  plus  grands  ,  comme  le 
Taon  ,  dont  le  cœur  eft  très- difficile 
à  trouver.  3  eau  Muralto  dit 
qu'il  eft  caché  dans  la  poitrine.  Un 
autre  obftacle  à  cette  découverte  dans 
le  Pou  eft  le  battement  continuel  &  fort 
del'cftomac,  qui  rend  la  recherche  du 
Bbb  bij 
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cœur  fort  difficile.  Les  particules  que  commodément ,  ce  qui  arrive  prind- 
Svammerdam  regarde  comme  de  la  paiement  dans  les  mouvemens  mer- 
graine ,  font  fort  petites  pour  la  plû-  veilleux  du  ventricule  environné  d'un 
part,  mais  fort  nombreuies  :  il  y  en  a  nombre  infini  de  trachées.  S  va  mmer- 
cependant  de  plus  grandes  :  celles-ci  dam  allure  n'avoir  point  Éonnu  aucun 
font  de  figure  «régulière  ,  8c  les  pe-  infecte  où  l'on  diftingue  plus  aiférnenc 
tites  font  globuleufes  :  elles  ont  la  tranf-  les  trachées ,  ûns  qu'il  foit  niceflaire 
parence  d'une  gelée,  ce  qui  pourtant    de  rien  couper. 

n'a  pas  lieu  dans  toutes  les  parties  de  On  eft  ravi  d'admiration ,  en  con- 
l'animal.  templant  dans  le  Pou  la  fituation  &  le 

Les  ramifications  de  la  trachée  ar-    cours  des  vaîfleaux  pulmonaires  :  aufli 
tere  font  une  partie  confidérable  du    le  célèbre  M.  H  o  o  k  les  a-t-il  élé- 
corps  de  cet  infecte  ;  car  leur  multi-    gamment  dépeints  dans  fon  incompara- 
tude  eft  prodigieufe  8c  fe  diftribue  dans    ble  Micrographie ,  quoiqu'il  ne  les  ait 
la  tête  »  la  poitrine  ,  le  ventre  ,  les    connus  qu'en  les  voyant  reluire  à  tra- 
pieds  8c  jufqu'aux  antennes.  Elles  font    vers  le  corps  de  l'animal.  Mais  l'ana- 
attachées  Se  fou  tenues  par  la  graifTe.    tomie  apprend  que  ces  fortes  de  vaif- 
Ces  trachées  font  ces  vatlfeaux  blancs ,    féaux  ne  fe  trouvent  pas  feulement  à 
qui  le  voyent  à  travers  la  peau  ,  en    la  tête,  à  la  poitrine  &  au  ventre  ;  mais 
dirférens  endroits  du  corps  du  Pou.  Ce    qu'ils  s'étendent  encore  ju/qu'aux  in- 
quî  les  rend  fi  vifibles ,  c'eft  leur  cou-    teftins  mêmes ,  à  l'ovaire ,  à  la  moelle 
leur  argentée  Se  luifante  ,  femblable    de  l'épine  ,  au  cerveau  8e  â  toutes  les 
à  celle  de  la  Nacre  de  Perle  ,  ce  qui    parties  internes  de  l'infe&e.  C'eft  ce 
Élit  un  fort  beau  fpect.acle  ,  tant  que    que  SvammerDam  dit  avoir  vu  de 
l'animal  vit.  Elles  ne  perdent  point    les  yeux  ,  aidés  de  la  loupe  ou  du  mi- 
cette  couleur  8c  ne  s'arïaiflent  point  crofeope. 

lorsqu'elles  font  tirées  du  corps  de  l'a-  Ce  Naturalifte  marque  que  le  Pat 
nimal  ;  car  elles  font  conftruites  de  n'a  ni  bec,  ni  dents,  ni  aucune  forte  de 
manière  qu'elles  contervent  toujours  bouche.  L'œfophage  parott  abfolument 
la  forme  de  tubes  ouverts.  fermé,  8c  n'a  d'autre  ouverture  que 

Cette  ftrucrure  confifte  en  deux    celle  de  la  trompe  ,  dont  l'infocle  fe 
fortes  de  matière;  car  une  partie  eft    fort  pour  percer  la  peau  humaine  ,  fu- 
compofée  d'anneaux  ,  qui  reifcmblent    cerle  fang  &  l'attirer  dans  fon  corps, 
aux  cartilages  de  la  trachée  artère  dans       L'œfophage  eft  un  canal  tres-délié, 
Phomme ,  8c  le  microfeope  nous  fait    qui  n'tft  vifible  que  quand  le  fang 
voir  diftînclement  que  ces  anneaux  fe    pompé  par  l'aiguillon  patte  dans  le 
réfléchifllnt  plufieurs  fois  fur  eux-    ventricule  ,  près  duquel  il  parolt  com- 
mêmes,  pour  former  un  canal  ouvert,    me  un  petit  filet  limpide  8c  diaphane, 
quoiqu'ils  fartent  moins  de  cjrconvo-    Le  ventricule  eft  fitué  en  partie  dans 
Huions  que  dans  les  autres  infectes ,    la  poitrine  8c  dans  le  dos ,  mais  pou» 
étant  plus  courts  :  ils  font  aufli  plus    la  plus  grande  partie  c'ans  le  ventre, 
froncés  8c  entortillés.  Il  eft  encore  1    Gonflé  de  fang  il  parolt  d'un  brun  fon- 
rcmarquer  qu'aux  endroits  où  la  tra-    céà  travers  la"  peau.  La  partie  du  ven- 
chée  ai  tere  fe  divife  en  rameaux ,  les    tricule  ,  qui  eft  c'ans  la  poitrine  ,  tcC- 
ann  aux  font  les  plus  grands,  &  qu'en-    femble  X  une  fourche  garnie  de  deux 
forte  ils  le  ^artap/.nt  infcnfiblcmcnt  en    dents ,  qui  en  font  les  appendices  ecc- 
de  plus  petits  anneaux.  L'autre  rartie    caits  :  mais  la  partie  qui  eft  dans  le 
eft  memlirancufe  &  fituée  dans  les    v.ntre  m'rite  for-tout  attention  ;  car 
interftices  des  anneaux  ,  qui  par  fon    elle  eft  figurée  dans  un  làchet  oblong  , 
moyen  fe  peuvent  courber  &  fléchir    qui  fe  contracte  Se  fc  dilate  conrinael- 
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Iement  çà  3c  là.  Lorfque  le  ventricule 
eft  vuide ,  il  eft  fans  couleur  &  diapha- 
ne ,  de  même  que  fes  appendices.  On 
le  trouve  manifeftement  compofé  de 
deux  tuniques  ,  dont  l'extérieure  eft 
plus  épaifle ,  Se  l'intérieure  très-déliée» 
comme  dans  tous  les  infectes.  11  eft 
Ilême  croyable  qu'il  a  pareillement 
trois  tuniques  ,  dont  la  troifieme  eft 
rnufculeuië.  Sa  tunique  extérieure  eft 
fournie  d'un  nombre  infini  de  trachées  , 
dont  les  gros  rameaux  (ont  fort  appa- 
rens  :  l'intérieure  eft  très-mince  ,  & 
la  troifieme  que  je  fuppofe  être  fituée 
entre  les  deux  précédentes,  comprend 
fans  doute  les  fibres  mufculeufes  du 
ventricule ,  à  l'aide  defquelles  il  exé- 
cute Tes  mouvemens  admirables. 

Au  fond  du  ventricule  on  découvre 
le  pylore ,  fuivi  d'un  inteftin  grêle , 
de  même  ftruéhire  que  le  ventricule , 
&  dilaté  par  intervalles.  Cet  inteftin 
grêle  eft  ordinairement  contourné  en 
S.  Romaine  ,  &  vers  fa  fin  on  apper- 
çoit  quatre  petits  vaifleaux  ,  qui  font 
plus  droits  dans  le  Pou  que  dans  le  Ver 
à  foie ,  aflez  longs ,  Se  de  la  même  ftruo 
ture  que  les  inteftins.  Or  ces  quatre 
vaifleaux  font  proprement  quatre  in- 
teftins caecums ,  que  Svammerdam 
trouve  dans  tous  le3  infc&es ,  Se  qui 
s'anaftomofent  avec  l'inteftîn  grêle. 
Vient  enfuite  le  colon  ,  auquel  focce- 
de  une  dilatation  confidérable ,  qui  eft 
le  cloaque  ,  c'eft-à-dire  le  lieu  où 
les  excrémens  prennent  leur  figure  ; 
car  ces  excrémens  font  fort  irréguliers , 
8c  nullement  difpofés  comme  dans  les 
autres  infêcles  ,  dont  les  excrémens 
font  fouvent  figurés  d'une  façon  fort 
finguliere.  Au-deflbus  de  cette  dila- 
tation eft  l'inteftîn  rcllum ,  qui  préfente 
fon  anus  for  le  ventre  entre  la  divifton 
de  la  queue  ,  &  fous  l'anus  une  peau 
hériflee  de  poils  foyeux.  Quant  au 
mouvement  du  ventricule  ,  il  eft  ad- 
mirable ,  &  l'on  pourrait  avec  raifon 
appeller  ce  vifeere  animal  dans  un 
animal ,  à  caufe  des  fortes  agitations  , 
contractions ,  froncemens ,  développe- 
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mens  qui  lui  font  propres  ,  8c  qu'on 
ne  fauroit  voir  (ans  étonnement  à  tra- 
vers le  corps  ,  fur-tout  quand  l'efto- 
mac  eft  plein  de  nourriture ,  &  que  par 
la  fu&ion  il  y  entre  un  nouveau  fang. 
De-li  on  peut  aifémentfe  figurer  com- 
bien les  trachées  fituées  fur  l'eftomac 
fourTrent  alors  de  changemens  étran- 
ges àe  de  combien  de  manières  diffé- 
rentes l'air  qui  y  paire  eft  prelTé ,  agité  , 
pouffé,  dépuré,  changé,  atténué.  Ces 
mouvemens  merveilleux  s'obfervent 
particulièrement  dans  le  vifeere  que 
Svammerdam  nomme  pancréas  , 
pareequ'il  eft  contraint  d'obéir  à  tous 
les  mouvemens  du  ventricule ,  auquel 
il  eft  uni:  or  ces  mouvemens  fe  répè- 
tent fans  celTe  alternativement ,  8c  va- 
rient à  l'infini. 

La  trompe  du  Fou  eft  fort  aîgue  :  fon 
extrême  finelTe  la  rend  très-difficile  a 
trouver:  on  ne  peut  gueres  l'apper- 
cevoir  que  par  un  heureux  hafard.  Si 
l'on  prefle  adroitement  la  pointe  dix 
mufeau  du  Pou  ,  on  voit  paroître  un 
protubercule  obtus  ,  creux  à  l'inté- 
rieur ,  quife  replie  au-dedans  de  lui- 
même  Se  y  rentre  en  fe  retournant  , 
comme  les  cornes  d'un  Limaçon  ,  mais 
dont  la  cavité  ne  communique  point 
dans  l'intérieur  du  corps.  On  voit  quel- 
quefois la  trompe  fortir  de  cette  par- 
tie »  qui  eft  comme  une  gaine  en  cul 
de  fac  ,  dans  laquelle  fe  cache  la  trom- 
pe. Pour  en  expliquer  la  ftruéturc  r 
Svammerdam  la  compare  à  une 
corne  de  Limaçon ,  laquelle  fe  retour- 
ne de  même  de  dehors  en  dedans  ,  Se 
de  dedans  en  dehors  ,  de  qui  cepen- 
dant n'eft  point  percée ,  de  forte  que 
fi  cette  corne  étoit  formontée  d'une 
trompe  au  lieu  d'un  œil  ,  etle  pour- 
rait ,  dit- Il  %  donner  une  idée  de  la. 
trompe  du  Fou.  En  forçant  cette  gaîne 
de  fortir  en  entier,  on  voit  qu'elle  eft' 
un  peu  plus  groflè  a  fon  fommer  que 
dans  la  partie  inférieure  -y  de  forte 
qu'elle  a  à -peu-près  la  forme  d'un 
Moufleron  ,  Se  lorfqu'en  la  preffanC 
on  en  fait  fortir  la  trompe ,  le  fomœec 
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de  cette  gaine  paroît  obtus  &repré- 
fênte  une  tête  de  Saule  dépouillée  de 
fes  branches.  On  y  voit  aufli  quelques 
Crochets  ,  lefquels  font  d'un  châtain 
tranfparent  ,  ainfï  que  la  gaîne  Se  la 
trompe.  C'eft  au  milieu  de  ces  crochets 
qu'eft  placée  la  trompe  recourbée. 
Lorsqu'on  met  un  Pou  fur  la  main  pour 
l'obferver ,  Se  qu'on  examine  fon  mu- 
feau  ,  tandis  qu'il  cherche  quelque 
pore  de  la  peau  ou  il  puifle  enfoncer 
i*a  trompe  ,  on  voit  à  travers  la  tête , 
qui  eft  tranfparente ,  une  petite  ligne 
d'un  châtain  pâle  Se  rougeâtre ,  &  dont 
la  partie  antérieure  eft  d'une  couleur 
plus  chargée  :  cette  ligne  n'eft  autre 
chofeque  la  gaine  de  la  trompe ,  avec 
la  trompe  qu'elle  renferme. 

Voici  la  manière  dont  il  s'en  fert 
pour  fucer  le  fang  Se  le  faire  couler 
dans  fon  eftomac.  Lorfqu'un  Pou  a 
pafl*é  un  jour  ou  deux  fans  nourriture, 
&  qu'il  eft  fort  affamé ,  ce  qu'on  re- 
connott  aifément ,  parcequ'alors  l'efto- 
inaceftvuide,  Se  que  tout  le  corps  eft 
tranfparent ,  on  n'a  ,  pour  l'obferver 
qu'à  le  prendre  Se  le  pofer  fur  la  main. 
11  y  trouve  bien-tôt  à  vivre,  fur-tout 
fi  on  s'eft  frotté  la  main  auparavant , 
aflez  pour  la  faire  rougir.  On  voit  l'a- 
nimal pencher  la  tête  entre  fes  deux 
pieds  de  devant,  pour  chercher  quel- 
que pore  de  la  peau.  Dès  qu'il  en  a 
trouvé  un  ,  il  plonge  fa  trompe,  Se 
prefque  au  même  inftant  on  voit  un 
ruirteau  de  fang  paner  dans  fa  tête  avec 
une  rapidité  capable' d'effrayer  l'Ob- 
fervateur  qui  l'examine  au  microfeo- 
pe.  Lorfque  le  Pou  eft  affamé ,  toute 
fituation  lui  eft  bonne  ,  pourvu  qu'il 
îuce  ;  car  s'il  trouve  fur  la  main  quel- 
ques poils  qu'il  ne  veuille  pas  franchir , 
il  tire  le  fang ,  ayant  la  tête  penchée 
&  la  queue  haute.  Svammerdam 
marque  l'avoir  aufli  vu  quelquefois 
fucer  le  fang  étant  renverfê  fur  fon 
dos  ,  Se  c'eft  lorfque  le  poil  qu'il  te- 
noit  faifi  avoit  manqué  fous  lui.  Cette 
fituation  eft  très-favorable  pour  ob- 
server à  la  loupe,  ou  au  jnicrofeope* 
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le  mouvement  de  Peftomac  &  du  pan-, 
créas. 

Pendant  U  fudion  ,  les  ongles  ou 
crochets  dont  la  gaine  de  la  trompe  eft 
armée  à  fon  fommet  ,  s'enfoncent 
fe  cramponnent  dans  les  parois  inter- 
nes du  pore  de  la  peau,  où  la  trompe 
«'eft  In û nuée ,  de  forte  que  le  fbmmet 
de  la  gaîne  eft  fixe  ,  8c  que  la  trompe 
agit  Se  fe  meut  librement.  En  faifant 
cette  épreuve  ,  l'Obfervateur  dit  qu'il 
a  quelquefois  tiré  obliquement  Se  avec 
force  la  peau  de  là  main,  tîîîdis  que 
le  Pou  en  fuçoit  le  fang ,  de  forte  que 
la  trompe  &  les  crochets  de  fa  gaine 
fe  trouvoient  engagés  dans  la  peau. 
Se  que  l'infefte  ne  pouvoit  les  retirer. 
Il  efpéroit  avoir  occafion  de  mieux  . 
voir  fa  trompe  ,  au  cas  qu'il  vînt  a 
bout  de  fe  débarraflèr;  mais  il  n'a  ja- 
mais pu  réuflir.  Pendant  que  le  Potê 
fuce ,  on  voit  un  petit  filet  de  fang  à 
travers  là  trompe ,  derrière  la  tête.  Ce 
filet  de  fang  fe  dilate  confidérablemcnt 
fur  le  milieu  de  la  tête  au-devant  des 
yeux  ,  ou  plutôt  le  gofier  fe  dilate  en 
cet  endroit  par  l'effort  du  fang,  qui 
ne  cefle  d'y  aborder  :  enfuite  ce  filet 
fe  contracte  de  nouveau  fubitement  St 
à  un  tel  point ,  qu'A  peine  apperçoit- 
on  la  trace  du  fang.  Ce  mouvement 
de  dilatation  Se  de  contraction  fe  fait 
avec  tant  de  rapidité,  qu'il  eft  difficile 
de  diftinguer  l'une  de  l'autre.  On  peut 
le  comparer  aux  ofcillations  fréquen- 
tes du  balancier  d'une  montre.  On 
voit  de  même  dans  la  tête  Se  derrière 
les  yeux  un  petit  filet  de  fang,  qu'on 
fuppofê  couler  dans  l'œfbphage:  il  fuit 
le  gofier  &  fê  dilate  de  nouveau  dans 
le  col  de  l'infeéte.  Ainfi  s'exprime 

SVAMMERDAM. 

Léetbnhoeckî  aufli  mis 
planeurs  fois  un  Pou  afTaméfur  fa  main , 
pour  obfèrver  la  manière  dont  îl  en 
tire  le  fàng ,  5c  les  mouvemeus  qu'il 
donne  à  fon  corps  pour  cela.  Le  Pou  • 
dit-il  aufli ,  ayant  enfoncé  fon  aiguil- 
lon dans  la  peau ,  en  fuce  le  fang  ,  qui 
paûe  par  un  très -petit  filet  dans  la 
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partie  antérieure  de  fa  tête,  d'où  flfê 
dégorge  dans  un  grand  réfervoir  quïU 
croit  plein  d'air.  Ce  réfervoir  étant  à 
demi  rempli  de  fàng  dans  fa  partie  an- 
térieure ,  le  pouflè  en  arrière  &  l'air 
derechef  en  devant ,  ce  qui  fe  conti- 
nue avec  beaucoup  de  promptitude  , 
tant  que  le  i^u  fuce,  excepté  dans  les 
momens  où  il  fe  repofe  ,  comme  s'il 
étoit  fatigué,  &  qu'il  reprend  fes  for- 
ces ,  mouvement  qui  relTemble  à  celui 
d'un  enfant  qui  tette.  De-M  le  fàng 
pafle  encore  par  un  petit  filet  dans  le 
milieu  de  la  tête ,  où  il  rencontre  un 
nouveau  réfervoir  ,  dans  lequel  on 
apperçoit  le  même  mouvement.  Enfui' 
te  il  va  encore  par  un  très-petit  filet  à 
la  poitrine  8c  dans  un  inteftin  qui  s'a- 
vance à  la  partie  poftérieure  de  fon 
corps ,  8c  s'y  courbe  un  peu  en  haut. 
Le  fang  fè  meut  fans  interruption  8c 
rapidement  dans  la  poitrine  8c  dans  cet 
inteftin,  fur-tout  dans  ce  dernier,  8c 
cela  avec  des  battemens  fi  forts  8c  une 
telle  contraction  de  l'inteftin  ,  qu'on 
ne  peut  qu'admirer  ce  mouvement.  Il 
âort  de  temps  en  temps  un  peu  de  fang 
de  la  partie  fupérieure  de  la  courbure 
de  l'inteftin ,  qui  eft  étroite,  8c  comme 
ce  fang  ne  rétrograde  pas  ,  cela  fait 
préfumer  à  Léevenhoeck  qu'il  y 
a  en  cet  endroit  une  valvule.  Le  fang 
refte  immobile  &  y  prend  une  couleur 
aqueufe.  On  apperçoit  après  ce  chan- 
gement quelques  parties  noires ,  qui 
reflemblent  à"  du  fable  :  elles  ont  un 
mouvement  confus  8c  augmentent  de 
volume.  Ayant  enfin  acquis  la  groffeur 
d'un  grain  de  fable  ,  ces  parties  fê 
joignent  enfemble  8c  forment  une  maf 
&  ,  qui  fort  par  l'anus  8c  entraîne 
quelquefois  avec  elle  un  peu  de  fàng 
aqueux.  Cette  excrétion  reflemble  aux 
excrémens  du  Vers  à  foie. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  muf- 
eles  qui  fervent  à  mouvoir  les  jam- 
bes &  la  tête  ,  ni  de  la  moelle  de  l'é- 
pine, qui  eft  compofée  de  trois  gan- 
glions remarquables  ,  ni  des  nerfs  qui 
en  partent  »  &  qui  fe  distribuant  aux 


mufcles  des  pieds  8c  à  tous  les  vifee- 
res  ,  y  communiquent  la  vie  ,  le  fen- 
timent  8c  le  mouvement,  ni  du  cer- 
veau enveloppé  dans  la  dure-mere  , 
ni  des  nerfs  optiques  ,  tous  objets  plu» 
ou  moins  difficiles  à  démontrer. 

Pmfoupconnê  Hermaphrodite ,  texture, 
de  fa  peau,  &fes  oeufs  ou  tendes. 

Svammerdam  marque  qu'il  n'a 
jamais  pu  reconnoitre  fi  les  Poux  font 
diftingués  en  mâles  &  femelles ,  com- 
me les  autres  infectes.  Il  a  cependant 
vu  ces  infedes  quelquefois  monter  les 
uns  fur  les  autres;  mais  la  diflecHon» 
qu  il  en  a  faite  ne  l'a  point  éclairé  fur 
la  diftmction  des  fexes  ;  car  dans  le» 
quarante-deux  Poux  qu'il  adifl'équés, 
il  a  toujours  trouvé  un  ovaire  ,  ce  qui 
le  fait  foupçonner  que  cet  infede  eft 
hermaphrodite ,  &  qu'il  a  peut-être  tout, 
a  la  fois  une  verge  8c  un  ovaire,  comme 
un  Limas;  mais  il  ne  fait  pas  avec  cer- 
titude ce  qui  en  eft  ;  car  quoiqu'il  air 
vu  très-diftindement  l'ovaire  ,  il  n'* 
jamais  pu  apperçevoir  de  verge  ,  8c 
cependant  il  efpéroit  la  trouver  avec 
d'autant  plus  de  fondement ,  que  tou* 
les  infedes  ont  la  partie  de  la  généra- 
tion fort  grande  ,  relativement  au» 
volume  de  leur  corps.  L'ovaire  s'étend 
par  toute  la  capacité  du  ventre ,  maïs 
il  a  une  iflue  diftintfe  de  celle  des  in- 
teftins.  Les  appendices,  de  YovUidlus 
font  comme  deux  tuyaux  ,  qui  vont 
naturellement  fe  réunir  en  un  point. 
On  apperçoit  dans  Vovidutlus  les  oeuf* 
tant  parfaits  qu'imparfaits  ,  de  forte 
queSvAMMERDAMa  compté  dans-- 
un  feul  ovaire  dix  gros  œufs  8c  qua- 
rante-quatre petits.  Il  a  vu  même  dans* 
Vuterus  un  œuf  parfait  8c  prêt  à  être 
pondu.  Dans  tous  les  Poux  il  y  a  un? 
double  ovaire ,  8c  chaque  partie  fe  di- 
vïfe  en  cinq  oviduflus  ,  qui"  viennent 
tous  aboutir  en  un  canal  commun  r 
après  lequel  fuit  Vuterus  ,  où  l'œuf 
acquiert  fa  dernière  perfection.  Apre* 
Vuterm  lè  trouve  un  fâchet  plein  d* 
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glu ,  quî  s'ouvre  dans  ce  vîfcere ,  & 
dont  la  glu  fcrt  à  coller  les  œufs»  à 
mefure  qu'ils  font  pondus.  Les  ovi- 
du  tus  embraffent  fi  étroitement  les 
ceufs ,  qu'on  obferve  prefque  aucune 
différence  des  uns  aux  autres,  &  quand 
on  veut  les  féparer,  cela  ne  fe  peut 
faire  fans  beaucoup  de  peine ,  la  vue 
étant  troublée  par  de  nombreux  fachets 
de  graiffe  qui  s'en  f5parenr  :  c'elt  ce 
qui  a  fait  connoitre  i  l'Obfervateur 
que  les  oviducïus  étoient  de  même 
ftruchire  que  le  ventricule  Se  les  in- 
testins, quoique  beaucoup  plus  ten- 
dres. 

A  l'égard  de  la  ftruchire  de  la  peau , 
il  s'y  trouve  des  chofes  dignes  d'at- 
tention. L'Obfervateur  ne  connoît  rien 
qui  y  foit  plus  analogue  qu'un  parche- 
min fort  &  tranfparent.  En  beaucoup 
d'endroits  elle  eft  fillonnée  par  des 
fines  déliées  ,  fcmblablcs  à  celles  des 
extrémités  de  nos  doigts.  Ces  ftries 
vues  au  microfeope  paroiffent  autant 
de  ramifications  de  trachées.  Dans  d'au- 
tres endroits,  comme  aux  bords  du  ven- 
tre ,  la  peau  eft  d'une  autre  ftruchire. 

S  v  a  m  merdam  ,  après  nous  avoir 
donné  la  curieufe  anatomie  du  Pou  , 
nous  apprend  encore  que  les  œufs  de 
cet  infecte  font  ce  qu'on  appelle  or- 
dinairement des  tendes.  Mais  pour  ob- 
fèrver  la  lende  au  microfeope  ,  il  faut 
beaucoup  de  précaution  :  car  félon 
qu'on  la  tourne  endifférensfens,  on  y 
voit  des  chofes  toutes  différentes  ,  & 

{>our  peu  qu'on  l'approche  ou  qu'on 
'éloigne ,  elle  préfente  un  nouvel  a£ 
jpeét  :  quelquefois  au-lieu  de  ftries  ou 
trachées  on  appercoit  des  particules 
j^lobuleufes  ,  quoique  l'œil  foit  tou- 
jours fixé  fur  le  même  point  :  d'autres 
fois  on  voit  auiTi  de  ces  globules  entre 
les  ftries ,  c'eft-i-dire  dans  les  endroits 
où  la  peau  n'eft  qu'une  fimple  mem- 
brane. Dans  quelques  endroits,  comme 
par  exemple  fur  les  bords  de  l'abdo- 
men ,  la  peau  eft  un  peu  différente; 
car  elle  eft  compofée  de  pièces  régu- 
lières ,  dont  les  unes  ont  des  ftries  cir- 
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eulaïres;  d'autres  ont  des  globules; 
quelques-unes  ont  tout  à  la  fois  des 
globules  &  des  ftries  ,  &  d'autres  en- 
fin ne  font  qu'une  peau  lifTe ,  tranfpa- 
rente  &  ponctuée  ;  mais  toutes  ces 
apparences  viennent  ou  des  parties  in- 
ternes qui  ont  été  récemment  féparées 
de  la  peau ,  ou  de  la  diltance  plus  ou 
moins  grande  qui  eft  entre  le  microf- 
eope Se  l'objet.  Ainfi  l'œuf  ou  la  lende» 
qui  eft  véritablement  le  Pou  même , 
venant  à  fortir  de  fa  membrane  ,  fi-tôt 
que  l'humidité  fuperflue  s'en  eft  éva- 
porée ,  devient  incontinent  propre  à 
la  génération  ,  &  c'eft  cette  prompti- 
tude avec  laquelle  il  engendre  ,  im- 
médiatement après  être  forti  de  fba 
œuf ,  qui  a  fait  dire  par  plaifanterie 
qu'un  Pou  devient  bifayeul  dans  l'ef- 
pace  de  vingt -quatre  heures.  Il  eft 
vrai  que  cette  Vermine  multiplie  pro- 
digieufement  en  peu  de  temps  ;  mais 
pour  cela  il  faut  que  fes  œufs  foient  te- 
nus en  un  lieu  chaud  &  humide;  car 
autrement  les  tendes  meurent ,  &  c'eft 
aufli  ce  qu'on  voit  arriver  à  celles  qui 
étant  engendrées  la  nuit  dans  les  che- 
veux pendant  qu'ils  font  chauds ,  meu- 
rent enfuite  le  jour ,  lorfqu'elles  vien- 
nent à  être  expofées  à  la  chaleur  de 
l'air ,  &  qui  après  être  reftées  durant 
quelques  mois  collées  aux  cheveux, 
perdent  enfin  tout-à-fait  la  forme  ex- 
térieure qu'elles  avoient. 

Les  Poux  s'attachent  à  toutes  les 
parties  du  corps  de  l'homme  ,  mais 
particulièrement  à  la  tête  des  en  fans. 
11  s'en  trouve  beaucoup  dans  les  habits 
des  Pauvres,  des  Mendians,  des  Ma- 
telots ,  des  Soldats ,  8c  dans  ceux  de 
toutes  les  perfonnes  mal-propres  ,  qui 
n'ont  pas  foin  de  changer  de  linge. 
Comme  cette  Vermine  fuce  le  fang  en 
perçant  la  peau  ,  elle  y  fait  fouvent  naî- 
tre des  puftules  qui  dégénèrent  en  gal- 
le &  quelquefois  en  teigne.  M.  LiN- 
N  x  u  S  dit  qu'il  n'a  point  trouvé  de 
Poux  plus  gros  que  dans  les  cavernes 
chaudes  de  la  mine  de  Fahlun ,  ville  de 
Suéde ,  dans  la  Province  de  DalécariJe. 
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Il  ajoute  que  le  Pou  qui  vît  dans  les 
habits  ne  diffère  de  celui  qui  vie  fur 
la  tête  que  comme  variété  ,  8c  non 
pas  comme  efpece. 

On  a  vu  naître  fur  plufieurs  per- 
sonnes une  maladie  mortelle  »  prove- 
nante d'une  très  -  grande  quantité  de 
Poux,  qui  s'engendrent  fur  la  chair  , 
&  qui  font  par  tout  le  corps  des  plaies 
pénétrantes  jufqu'aux  os.L'Hiftoire  fait 
mention  d'un  bon  nombre  d'hommes 
frappés  de  la  maladie  pédiculaire ,  8c 
qui  ont  été  dévorés  tous  vivans  par 
des  milliers  de  Poux  ,  la  plûpart  en 
punition  de  leurs  crimes.  Tels  font 
Hérode,  Antiochus  Epiphane,  le 
' Poète  Alcman,  Phéhécyde, 
Cassandre,  Callisthene  ,  Sylla  , 
Sec.  Ce  fut  aufll  la  troifieme  plaie  dont 
Dieu  frappa  toute  l'Egypte.  On  (ait 
que  les  Magiciens  de  Pharaon 
n'ayant  pu  contrefaire  un  pareil  pro- 
dige, confeflerent  que  c'étoit-Li  véri- 
tablement le  doigtde  Dieu. 

Oviedo  a  obfervé  qu'à  un  certain 
«iegré  de  Latitude ,  les  Poux  quittent 
les  Eipagnols  qui  vont  aux  Indes  .  8c 
qu'ils  les  reprennent  à  leur  retour  dans 
la  même  Latitude  ;  car  quoique  les 
Domelliques  &  les  Matelots  qui  (ont 
en  grand  nombre  dans  leurs  vaifleaux 
foient  fort  malpropres  ,  il  n'y  en  a 
cependant  aucun  qui  ait  des  Poux  , 
lorfqu'ils  arri  vent  aux  Tropiques.  Mais 
avant  que  d'y  parvenir  ,  on  ne  peut 
aller  parmi  eux  fans  en  attraper  quel- 
ques-uns. Dans  les  Indes ,  perfonne, 
quelque  falc  qu'on  foit ,  n'en  a  qu'à 
la  tête ,  8c  on  n'entend  point  dire  que 
qui  que  ce  fait  en  ait  dans  (a  chemife , 
ou  dans  {es  habits.  Cette  Vermine  (e 
multiplie  de  nouveau  lorfqu'on  eft 
venu  à  la  hauteur  des  Mes  de  Madère , 
dans  la  traverse  d'Amérique  en  Eu- 
rope. 

Christophe  Mingo  dît  que  lorf- 
qu'on approche  des  Tropiques,  on  com- 
mence à  iuer  exceflivement  :  cette  fueur 
couvrant  tout  le  corps ,  chaflê  ou  fait 
piourir  les  Poux,  à-peu-près  comme 
TovulU. 
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le  beurre  ou  l'huile  /dont  on  frotte  or- 
dinairement la  tête  de  ceux  qui  ont  des 
Poux*  qu'il  aflure  détruire  entière- 
ment cette  Vermine.  Quant  à  la  nou- 
velle génération ,  cette  fueur  ne  s'ar- 
rêtant  pas  allez  long-temps  dans  les 
pores ,  n'eft  pas  difpofée  à  en  pro- 
duire :  car  la  (ueur  n'eft  pas  aulfi  gran- 
de aux  Indes  qu'en  Europe.  Dans  le 
retour  la  fueur  reftant  plus  long-temps 
dans  les  pores  ,  &  fur  toute  l'habitude 
du  corps ,  &  les  fermens  particuliers 
étant  exaltés  &  mis  en  action  produi- 
fent  ces  animalcules.  Si  l'on  demande 
pourquoi  il  s'en  engendre  dans  la  tête 
aux  Indes ,  l'Auteur  répond  que  quoi- 
qu'on fue  beaucoup  du  vifage ,  on  ne 
lue  pas  tant  de  la  tête.  Outre  cela, 
cette  fueur  fe  loge  dans  les  cheveux  8c  y 
engendre  des  Poux  ;  car  ces  gens-là  ne 
prennent  gueres  plus  de  foin  de  leurs 
cheveux  dans  ce  pay6-  là  que  dans  celui- 
ci.  Cependant  les  Nègres  Efpagnols  fe 
lavent  la  tête  avec  du  favon ,  pour  fe 
délivrer  de  cette  Vermine  ,  au  -  lieu 
que  les  autres  Nègres  employent  beau- 
coup de  temps  à  fe  peigner  ,  leurs 
cheveux  frifés  étant  beaucoup  plus 
propres  à  en  engendrer  que  ceux  des 
Européens.  II  aflure  avoir  vu  à  la  tête 
de  quelques-uns  des  plus  malpropres 
de  grands  trous  que  les  Poux  y  avoient 
formés. 

On  lit  dans  les  Éphémérides  des 
Curieux  de  la  Nature ,  Dec.  a.  année 
1687.  Oty  l7^'  l'hiftoire  d'un  hom- 
me qui  mangeoit  des  Poux  vivans  ,  8c 
qui  devint  pour  ainfî  dire  fauvage  par 
la  grande  habitude  de  vivre  dans  les 
bois.  Elle  eft  rapportée  en  ces  termes 
dans  le  Tome  IV.  des  Colledions  Aca- 
démiques »  p.  16$.  Cet  homme,  dit 
Gabriel  Clauder  ,  avoit envi- 
ron fbixante  ans.  Il  étoit  né  de  parens 
très-pauvres.  Il  vint  au  monde  pendant 
les  dernières  guerres  d'Allemagne.  Il 
fut  nourri  dans  un  village  où  les  Sol- 
dats venoient  fouvent  faire  des  incur- 
fions.  Le  pere  8c  la  mere  de  cet  enfant 
ennuyés, de  fe  voir  enlever  tous  1er 

C  c  ce 
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jours  ce  qu'ils  avoient  pour  vivre» 
quittèrent  le  village  8c  s'en  allèrent 
pour  quelque  temps  avec  leur*  enfant 
chercher  dans  les  bois  un  afyle  tran- 
quille. Ce  genre  de  vie  plut  fi  fort  à 
ce  jeune  homme  ,  qu'il  en  confèrva 
l'habitude  après  la  mort  de  fes  pere 
&  mère.  Quoiqu'il  fe  trouvoit  quel- 
quefois en  fociétéavec  les  autres  ha- 
bitant du  village,  avec  qui  il  vivoit 
pendant  quelque  temps  ,  il  préféroit 
la  folitude  des  campagnes  défertes  8t 
des  bots ,  où  il  s'abrutit  au  point  qu'il 
inangeoit  avec  grande  avidité  les  Poux 
qu'il  prenoit  fur  fon  corps  ,  &  il  les 
avaloit  tout  vivans.  Le  Gouverneur 
de  ce  canton  en  fut  inftruit ,  8c  il  l'en- 
voya chercher  aufli-tôt  par  commife- 
ration.  11  le  garda  chez  lui ,  lui  fit  faire 
bonne  chère  &  le  traita  avec  beaucoup 
de  douceur  8c  d'affabilité ,  pour  tâcher 
de  le  g  uérir  de  fà  manie.  Toutes  ces 
précautions  furent  inutiles  ,  car  cet 
homme  fàuvage.a'efquiva  furtivement 
quelques  jours  après ,  8c  s'en  alla  dans 
les  bois  reprendre  fbn  premier  genre 
de  vie. 

Mouffet  rapporte  auflt  un  fait 
aflez  mémorable.  11  die  qu'il  y  a  un 
Peuple  du  côté  de  la  mer  Rouge ,  de 
petite  ftrucfnre  8c  noir  ,  qui  ne  fe 
nourrit  que  de  Sauterelles  ,  que  le 
vent  d'Afrique  foufHe  dans  l'Équi- 
noxe  du  printemps.  Il  fàle  ces  Saute- 
relles ,  8c  c'eft-là  toute  la  préparation 
qu'il  y  fait.  Cette  nourriture  eft  extrê- 
mement fèche.  Ces  hommes  ne  vivent 
pas  plus  de  quarante  ans,  8c  ils  meu- 
rent tous  de  la  maladie  pédicuiaire. 
Les  Poux  les  mangent  8c  les  déchirent. 
Leur  corps  tombe  en  pourriture  >  8c  ils 
meurent  dans  de  grandes  douleurs. 

Les  Auteurs  difent  que  pour  fe  pré- 
fer  ver  des  Poux ,  il  faut  manger  des 
viandes  de  bon  fuc ,  ufer  de  boifïbns 
&lutaires ,  8c  fe  tenir  le  corps  propre  » 
sur-tout  fi  l'on  eiV  vêtu  de  laine  ;  en 
un  mot ,  garder  un  bon  régime  de  vi- 
vre. Pou»  remédier  i  la  maladie  même, 
J&r&m.£  Meh.cvb.ial  ailure qu'il 
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tt*y  a  rien  de  plus  efficace  que  Ta  pur- 
gation  fou  vent  répétée.  II  n'efl  pour- 
tant que  trop  vrai  de  dire  que  c'eft 
un  mal  opiniâtre ,  qui  réfifte  à  prefque 
tous  les  remèdes ,  tant  internes  qu'ex- 
ternes. Entre  les  premiers ,  difent  les 
Auteurs  de  la  Suite  de  la  Matière 
M  :Hic.tle ,  on  vante  l'Ail ,  la  Mou- 
tarde ,  la  Thériaque  ,  la  Corne  de 
Cerf,  ainfî  que  les  nourritures  fâlées» 
acides  ,  aufteres  ,  ou  acerbes ,  &  en- 
tre les  derniers,  les  fomentations ,  les 
bains  de  rivière  »  8c  principalement 
ceux  de  mer  ,  comme  étant  plus 
déterfifs;  une  décoction  deLupins  ,  le 
fuc  de  Bette  ,  les  poudres  de  Pyretre 
&  de  Noix  de  Galles ,  mêlées  enfem- 
ble  ;  le  vinaigre ,  mêlé  avec  de  l'eau 
de  la  mer  ;  une  leflive  faite  avec  de 
la  cendre  de  Stechas ,  dont  on  frotte 
la  tête  ;  le  Sandarac ,  avec  de  la  chaux 
&  de  l'huile  ;  enfin  des  onctions  ou 
linimens,  des  cataplafmes  &  des  on- 
guens.  Mais  les  remèdes  qu'on  em- 
ploie avec  le  plus  de  fuccès  pour  fai- 
re mourir  les  Poux*  font,  difênt  les 
mêmes  Auteurs  de  l'Ouvrage  ci-deflux 
cité  ,  la  femence  de  StaphifàFgre  ,  les 
Coques  du  Levant ,  le  fourre ,  les  ra- 
cines de  Patience  fâuvage  8c  cVEmtt* 
Ca  npana ,  le  Tabac ,  le  Mercure ,  le 
Cinnabre,  le  Verdet,.  8c  le  vinaigre 
Scillitiqne.  M  a  p  ru  s ,  dans  fbn  Hif- 
toire  dts  Plantes  dy Alj'zce  *  nous  aftu- 
re  que  la  graine  d'Aehe ,  ou  de  Céleri 
pulvérifee ,  5c  répandue  dans  les  che-- 
veux  le  foir  en  fe  couchant  ,  charte 
tous  les  Poux  ,  fi  Ton  a  l'attention  de 
bien  ferrer  le  bonnet  autour  de  la  têre  j 
car  durant  la  nuit  ils  fe  tourmente- 
ront confidétableraent  pour  s'échapper» 
8c  ne  pouvant  y  parvenir ,  on  les  trou- 
vera tous  morts  le  lendemain  matin. 

Les' Poux  contiennent  beaucoup  de 
fel  volatil  &  d'huile.  Le  peu  d'ufàge 
que  la  Médecine  fait  de  ces  infecles  ». 
ne  nous  arrêtera  pas  long-temps  fur 
un  objet  auffi  dégoûtant.  Ce  n'efl  pasf 
que  les  Médecins  ayent  négligé  de  le» 
examiner  pour  eu  découvrir  les  f  ro- 
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priétés  :  leur  zele  pour  la  fanté  des 
hommes  les  mec  au-deffus  des  défà- 
grémens  de  quelque  travail  que  ce 
loit  ;  mais  apparemment  qu'ils  n'ont 
pas  trouvé  allez  de  docilité  dans  leurs 
malades  pour  fè  prêter  à  ufer  de  diffé- 
rentes préparations ,  qu'on  en  auroit 
pu  faire  pour  les  maladies  auxquelles 
on  les  auroit  cru  convenir.  Pour  bien 
faire  la  Médecine  Pédiculaire  ,  conti- 
nuent encore  les  Auteurs  de  la  Suite 
de  la  Mature  Médicalt,  il  faudrait  être 
en  Afrique ,  où  ces  infectes  font  re- 
-  cherchés  foi  gneufè  ment ,  8c  mangés 
comme  quelque  chofe  de  délicieux. 
On  fait  qu'un  des  grands  plaifirs  des 
Nègres  de  la  côte  Occidentale  de  cette 
partie  du  Monde  eft  de  le  faire  cher- 
cher leurs  Poux  par  leurs  femmes  , 
qui  ont  grand  foin  de  les  croquer ,  à 
mefure  qu'elles  en  trouvent.  LesTar- 
tares  8c  les  Hottentots  (ont  suffi  des 
mangeurs  de  Poux ,  Se  les  Singes  parmi 
les  animaux.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que 
les  Tartares  &  les  Hottentots  ,  ainlt 
<jue  ces  femmes  Négrefles ,  dont  on 
vient  de  parler,  ne  fe  prêtaient  à  des 
expériences  qu'on  voudrait  faire  là- 
deflus  :  mais  comme  leur  goût  ne  s'é- 
tend point  hors  de  leur  pays ,  St  qu'il 
n'y  a  pas  à  eipérer  qu'il  pafTe  dans  nos 
contrées ,  il  faut  s'en  tenir  à  ce  qu'on 
{ait  ici  des  propriétés  de  ces  infectes. 

Les  Poux  font  regardés  comme  apé- 
ritifs 8c  fébrifuges.  On  s'en  fert  encore 
pour  guérir  les  pâles  coule  ursron  en  fait 
avaler  cinq  ou  fix  plus  ou  moma.fuivant 
leur  grofleur  ,  à  l'entrée  de  l'action  de 
la  fièvre.  La  répugnance,  comme  le  dit 
M.  Lémert,  avec  laquelle  le  ma- 
lade avale  ces  vilaines  bêtes  r  contri- 
bue peut-être  plus  à  chaifer  la  fièvre, 
que  le  remède  même.  Pour  la  jauniffe 
l'ufage  eft  d'en  donner  le  même  nom- 
bre le  matin  à  jeun  dans  un  oeuf  mol- 
let ,  ce  qui  fe  répète  jufqu'i  trois  fois, 
en  mettant  quelques  jours  d'intervalle 
entre  chaque  prife.  Quant  à  l'ufage 

*  Crt  mfè&e  eft  nommé  eft  Larin  Pedr- 
mdtu  l'ifcàum  ,'  en  AMcroand,  Eiœ  Friuh** 
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extérieur  des  Pouxt  on  s'en  Cctt  dans 
la  fupprefiion  d'urine ,  qui  arrive  quel- 
quefois aux  enfans  nouveaux  nés  :  on 
en  introduit  un  vivant  dans  l'uretère, 
qui  par  le  chatouillement  qu'il  excite 
fur  ce  canal.qui  eft  doué  d'un  fèntiment 
exquis ,  oblige  le  fphincter  à  fe  relâ- 
cher &  à  laifler  couler  l'urine.  • 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  différen- 
tes efpcces  de  Po«* ,  font  Swammudam, 
/.  169.  ou  Tome  V.  dtt  ColItCliont  Aradémi- 
tutt ,  &  Tome  I.  de  U  Suite  de  U  Matière 
Médicale ,  p.  557.  ScUkooercs,/».  584* 

AlD&OVA  M  OE,  f.  f4i.JOMSTOM,f.  8j». 

MouyytT.p.  tf?.  C  H  a  rl  et  o  m  ,  p.  fi. 

MlERtT,  P.  toi.  BoNANfcl  ,  p.  f  f .  KEOI, 

/.  18.  M.  L  iMMiBus,  Fourni  Suer.  ».  HJJ. 
&  les  autres* 

POU  DES  P01SSONS*:M. 
Pierre  Lufling  nomme  cet  infecte, 
Mumculus  couda foliacé  ti  plana.  Voici 
la  description  qu'il  en  donne  dans  les 
Ailes  d'Upfal ,  1750.  p.  4a.  Cet  in- 
fecte aquatique  le  trouve  dans  les 
branchies  de  la  Perche  8c  du  Brochet , 
&  au-deûus  des  clavicules.  Il  a  le 
corps  merabranacé  ,  diaphane,  d'un 
rond  oblong ,  plat ,  un  peu  convexe 
par  délias ,  8c  un  peu  concave  par 
defTous.  La  tête ,  qui  eft  très-menue 
èc  diaphane ,  tient  de  chaque  côté  aux 
ailes  par  derrière.  Les  antennes  très- 
dé  Liées  font  placées  fur  le  devant  du 
bord  de  la  tête  ,  8c  font  a  peine  vifi- 
bles.  11  a  deux  yeux  noirs.  cUftans  l'un 
de  l'autre ,  (impies  St  aufli  vit  «blés  en 
deflus  qu'en  deflous.  Les  autres  par- 
ties de  la  tête  ,  comme  la  bouche  r 
Sec.  s'il  en  a  ,  dit  rObfervarcur ,  no 
font  pas  vifibles  ,  à  caufe  de  leur 
fine  fie  8c  petite  fie.  Le  tronc  étroit ,  un 
peu  épais ,  principalement  à  la  partie 
de  derrière,  eft  d'une  couleur  obfèure 
8c  non  diaphane.  Il  a  der  appendices 
ou  des  ailes ,  une  de  chaque  côté  ,  qui 
font  memb ranaencs  ,  attachées  au* 
commencement  -dis  tronc  ,  tenant  en- 
tièrement à  la  tête  j  ce  qui  fait  que  le 
corps  de  cet  animal  a  la  figure  d'un 
rond  oblong.  Le  côté  intérieur  des  ailes 

haus ,  félon  M.  FatscH  ;  en  Suédois,  Abbor* 
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eft  par-tout  très-entier  Se  très-mince. 
Sur  le  milieu  de  la  fuperficie  il  y  a 
des  veines  de  pourpre  luifantes  8c  bien 
peintes.  Cet  animal  a  la  queue  plate , 
horifontale ,  prefque  attachée  au  tronc, 
&  non  aux  ailes  ,  membranacée ,  en 
/orme  de  cœur  par  le  bout ,  ou  four- 
chue ,  marquée  à  fa  bafe  de  deux  points 
noirs ,  fubronds  ou  oblongs ,  8c  recour- 
bée en  haut.  Entre  les  yeux  Se  le  com- 
mencement du  tronc  font  deux  petits 
fuçoirs  perpendiculaires ,  très-courts , 
creux ,  fixes  à  leur  bafe ,  joints  au  corps. 
Tout  proche  font  deux  pieds  pointus 
comme  une  alêne ,  de  couleur  pâle , 
&  très-difficiles  â  appercevoir.  Proche 
de  ces  deux  pieds  il  y  a  vers  la  queue , 
aux  côtés  du  tronc  quatre  pieds  de 
chaque  côté,  placés  horùontalement , 
parallèles ,  un  peu  noueux,  gros  vers 
la  bafè ,  &  leurs  bouts  font  très-minces , 
pointus  Se  fourchus.  La  dernière  paire 
proche  de  la  queue  eft  moins  fourchue 
au  bout,  cependant  allez  parallèle  Se 
allez  femblable  aux  autres.  Ainfi  cet 
infecte  eft  fourni  de  dix  pieds  ,  dont 
la  première  paire  eft  placée  au  com- 
mencement du  tronc ,  les  trois  fui  van- 
tes aux  côtés  du  tronc ,  Se  la  dernière 
au  bout ,  proche  de  la  queue. 

Ces  animalcules  habitent  principa- 
lement dans  les  branchies  des  poiflbns, 
ou  hors  des  branchies  au-deflus  des 
clavicules ,  où  ils  ont  un  mouvement 
lent.  M.  JL  i  n  n  m  u  s  {  Fauna  Suec. 
n.  284.  &  304  )  en  a  trouvé  dans  la 
Perche  que  les  Suédois  nomment  Ab- 
bor ,  Se  dans  le  Brochet  que  les  mê- 
mes nomment  Gacdda  ,  ou  Giaedda. 
M.  LdFLiNC  dit  auffi  en  avoir  trouvé 
fur  ces  mêmes  poiflbns ,  péchés  dans 
le  lac  StroemarnenUplande.  M  Ber- 
nard de  Jussieu  nous  a  appris  qu'on 
en  voit  beaucoup  dans  la  rivière  des 
Gobclins ,  Se  qu'ils  statachent  à  toutes 
fortes  de  poiflbns.  r 

Ils  fê  fervent  pour  marcher  de  ces 
deux  fuçoirs ,  Se  non  de  leurs  pieds  , 
dont  ils  ne  font  aucun  ufàge  que  pour 
s'attacher  aux  poiflbns.  Ces  membres 


(ont  conftruits  de  façon  que  quand  ils 
touchent  quelque  chofe  de  folide  ,  ces 
infecles  y  font  attachés  ,  8c  pour  chan- 

fer  de  place ,  ils  les  avancent  l'un  a  près 
autre  ,  8c  de  cette  manière  leur  mou* 
vemenr  eft  très-lent  Mais  ils  nagent 
très -vite  Se  d'une  manière  dégagée: 
alors  les  huit  pieds  de  derrière  leur 
fervent,  Se  les  deux  autres,  ainfi  que 
les  fuçoirs  (ont  tranquilles.  Ils  nagent 
fur  l'eau  8c  dans  l'eau  ,  leur  queuo 
étant  recourbée  en  haut.  Quand  en 
nageant  ils  touchent  le  fond  de  la  vafe, 
ou  quelque  autre  corps  folide,  ils  y 
reftent  attachés ,  Se  ta  At  qu'ils  font  dans 
cet  état ,  les  huit  pieds  de  derrière  font 
toujours  en  mouvement. 

Quelquefois  en  nageant  ces  infectes 
fe  couchent  fur  le  dos  ,  8c  ils  allongent 
fur  la  fuperficie  de  l'eau  ces  deux  fu- 
çoirs ,  qui  cependant  ne  paroiflent  pas 
hors  de  l'eau  :  il  n'y  a  feulement  que 
le  trou  du  tube  vuide  d'eau  Se  fec  qui 
paroifle ,  8c  en  remuant  alternative- 
ment ces  deux  petits  membres  ,  ils 
avancent  couchés  fur  le  dos  comme  s'ils 
marchoient  fur  quelque  chofe  de  fo- 
lide. U  parott  auffi  que  c'eft  par  ces 
efpeces  de  fuçoirs  qu'ils  tirent  leur 
nourriture  des  branchies  des  poiflbns 
où  ils  habitent  ;  car  M.  Lcflik  g  ne 
leur  a  point  trouvé  de  marque  vifîble 
de  bouche  :  peut-être  que  ces  deux 
orifices  peuvent  leur  en  tenir  lieu. 

Le  genre  de  cet  infeâe  eft  difficile 
à  trouver ,  fuivant  le  Naturalifte  a'a- 
près  qui  j'écris.  Il  approche  en  quelque 
forte  du  Monocle  ou  Perroquet  d'eaa 
à  queue  fourchue  de  M.  L 1  n  n  m  u  s 
(  Fauna  Suec.  n.  1181.),  nommé  en 
Latin  Monteulus  caudà  bifctlh  ,  felon> 
la  figure  qu'en  donne  M.  Frisch 
(Germ.  10.  p.  1.  t.  t.),  mais  il  en  dif- 
fère beaucoup.  Celui-ci  n'a  que  deux 
Amples  yeux  ,  dîftînits ,  8e  cinq  pai- 
res de  pieds  (Impies  ,  au- lieu  que  le 
Monocle  <Ie  M.  LiNNtos  a  trois 
yeux ,  des  pieds  en  grand  nombre ,  Se 
des  antennes  ,  qu'on  nomme  les  pre- 
miers fkds ,  8c  qui  font  rameuiès 
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&  presque  monftrueufês.  Dé  plus  cet 
infecte  n'a  point  le  corps  couvert  d'une 
croûte ,  ni  d'antennes  rameufes ,  ce  qui 
fait  croire  à  M.  Lœfling  qu'on  en 
peut  faire  un  nouveau  genre  d'in- 
feftes. 

M.  Liknxus  penlê  que  cet  in- 
fime eft  plat ,  Se  que  c'eft  ce  qui  le  fait 
différer  des  autres  Monocles ,  qui  font 
convexes  ou  hémifphériques  ;  car  , 
comme  on  le  vient  de  le  dire ,  toutes 
fes  parties  font  plates  ,  &  c'eft  ce  qui 
fait  que  l'Auteur  le  nomme  Monocu- 
Iut  caudâ  foliacé  à ,  plana.  Comme  la 
ligure  qu'en  donne  M.  F  r  i  s  c  h  ,  ne 
répond  point  à  la  defeription  ,  M.  L  <t- 
T  L  i  N  C  y  a  fubftitué  la  fienne.  Cet 
infecte  ne  paroît  pas  faire  grand  ufage 
de  fes  ailes  ;  &  étant  du  genre  des 
Monocles ,  il  doit  auûl ,  comme  eux , 
être  mis  dans  la  famille  des  infectes 
qui  n  ont  point  d'ailes  ,  inter  Injetta 
aptera.  Cet  infecte  eft  figuré  au  bas  de 
la  féconde  Planche  des  Ailes  d'Upfal , 

armée  1750» 

P  O  U  D E  PHARAON  : 
C'eft  un  infecte  du  Bréfil ,  qui  entre 
dans  les  pieds  entre  la  chair  &  la  peau. 
11  y  fait  une  plaie  qui  les  pourrit ,  Se 
il  devient  dans  l'efpace  d'un  jour  de  la 
grandeur  d'une  Féve ,  &  fi  on  ne  l'ar- 
rache pas  tout  de  fuite  .  il  caufe  un 
ulcère  infupportable  qui  corrompt  tout 
le  pied.  Voyez  CHIQUES. 

POU  DE  POLYPES  :  M. 
Tremblay  dit  qu'il  lui  a  paru  plat 
{bus  le  corps  8c  arrondi  par  de  (fus  : 
(à  figure  eft  â-peu-près  ovale.  11  eft 
ordinairement  blanc.  L'Auteur  a  re- 
marqué avec  la  loupe  du  brun  fur  le 
corps  de  plufieurs.  Il  marche  avec  vl- 
teflè  fur  le  corps  des  Polypes ,  Se  peut 
les  quitter  Se  fe  mettre  i  la  nage.  Ces 
Poux  fe  raflbmblent  fur-tout  près  de  la 
tête  des  Polypes.  On  en  voit  cepen- 
dant un  grand  nombre  qui  courent  fur 
tout  le  corps  8c  fur  tes  bras  :  on  les 
voit  diftinctemtnt  avec  la  loupe. 

POU  DE  MER  DU  CAP  DE 
BONNE  -  ESPÉRANCE  ;  C'eft, 
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dit  Kolbe  (  Tome  Ut.  p.  91.)»  un) 
infecte  ,  qui  reflemble  fort  au  Taon. 
Il  n'y  a  prefque  d'autre  différence  en* 
tr'eux ,  finon  que  le  premier  eft  un  peu 
plus  gros.  Il  eft  couvert  d'une  écaille 
dure  ,  &  a  un  grand  nombre  de  pieds  , 
qui  ont  chacun  un  efpece  de  crochet  à 
l'extrémité.  Il  vit  fous  1'  eau .  &  il  tour-» 
mente  étrangement  les  poiflbns.  Pour 
cela  il  fe  cramponne  fur  le  dos  ,  Se 
plantant  dans  leur  chair  fes  dents  affi- 
lées ,  il  les  fuce ,  jufqu'à  ce  qu'il  les  ait 
tués. 

Rondelet  C  L.  XVHL  c.  20*, 
p.  41».  Edit.  Franc.  )  dit  que  le  Toit 
de  mer ,  eft  de  la  grorteur  d'une  grorte 
Féve  ,  &  de  la  largeur  du  Fouille- 
Merde.  Son  corps  eft  couvert  de  ta- 
blettes ,  comme  la  queue  de  la  Lan-. 
goufte  8c  de  la  Squille.  Devant  les 
yeux  il  a  deux  cornes  courtes ,  de  côté 
&  d'autre  plufieurs  pieds  courbes,  poin- 
tus au  bout.  Il  tient  fi  fort  fur  les 
poiflbns ,  qu'on  ne  l'en  peut  arracher. 
Il  fuce  comme  laSangfuc  ,  8c  ne  quitte 
point  qu'il  n'ait  rendu  le  poiflbn  mai- 
gre &  fec.  Aristote  dit  qu'il  y 
a  dans  la  mer  des  Poux  de  poiffons  , 
qui ,  à  les  voir ,  reffemblent  i  des  Clo- 
portes ,  excepté  qu'ils  ont  la  queue 

POU  DE  B  A  L  E I N  E ,  en  La- 

tin  Pediculus  Ceti-  Cet  infecte  marin, 
duquel  parlent  Martin  Liste  r. 
(  Hifi.  Conchyl.  )  ,~3c  Jean  Bocconb 
<  Recherches  &  Obferv.  natur.  ) ,  eft 
armé  d'une  coquille  d  fix  pans  ,  dont 
les  deux  extrémités  font  ouvertes ,  8c 
par  où  il  parte  fes  bras  avec  de  longs 
poils  ,  qui  lui  fervent  à  piquer  la  Ba- 
leine ,  8c  à  fe  nourrir  de  la  graifiê  Se 
du  lard  ,  dont  elle  eft  comme  enve- 
loppée. On  juge  bien  que  quelque  ef- 
fort qu'elle  farte ,  Se  quelques  mou- 
vemens  qu'elle  fe  donne  »  elle  ne  peut 
charter  un  infecte  fi  incommode ,  qui 
fe  loge  d'ordinaire  (bus  les  nageoires 
&  vers  le  membre  génital.  Le  Che- 
valier Robert  Sibbald,  qui  a 
obfcrvé  fur  ks  côtes  cPÉcoflê ,  où  la 
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mer  jette  quelquefois  des  Baleines  vi- 
vantes ,  a  trouvé  que  cet  infecte  étoit 
affez  ferme  au  toucher,  8c  qu'en  le  pre£ 
fant  entre  les  doigts ,  il  répandoit  une 
liqueur  noirâtre ,  qui  nuit  apparem- 
ment à  la  Baleine.  Sa  longueur  eft  de 
fept  pouces  ou  environ  ;  mais  il  paroît 
beaucoup  plus  grand  lorfqu'il  étend 
fes  bras  hors  de  la  coquille.  En  cet  état 
il  a  tout  l'air  d'un  Polype.  Sa  tête  ne 
fç  montre  jamais  à*  découvert  :  elle  eft 
toujours  cachée  lous  la  croûte  pier- 
reulê  qui  l'enveloppe.  S  w  a  m  m  e  r- 
i)  a  m  a  conlervé  un  Pou  de  Baleine , 
qui  étoit  long  d'un  pouce  8c  large  d'un 
demi-pouce.  Cet  animal  étoit  crutlacée, 
8c  d'une  figure  fort  fmguliere. 

Seba  (  Thef.  I.  Tab.  90.  ».  5.  ) 
donne  la  figure  d'un  Pou  de  Baleine  , 
qui  fe  place  dans  les  oreilles  8c  les 
perce.  Il  a  ,  dit-  il ,  la  figure  d'une 
Araignée ,  deux  pieds  de  devant  allez 
gros  ,  quatre  pieds  au  milieu  ,  longs 
de  menus  ,  8c  fix  pieds  de  derrière  plus 
gros  que  les  autres  ,  tous  armés  d'on- 
gles aigus  8e  crochus.  Sa  tête  eft  pe- 
tite ,  8c  pouffe  en  avant  comme  une 
mouftache  de  chaque  côté.  La  lettre 
E.  de  la  Planche  de  Seba,  ci-deûus 
indiquée  ,  reprélènte  un  Pou  de  Ba- 
leine couché  fur  le  dos:  la  lettre  F. 
en  repréfente  un  autre  fur  le  ventre  ; 
la  lettre  G.  en  fait  voir  une  autre 
elpece  dont  le  corps  eft  rond  ,  8c  la  let- 
tre H.  fait  aufli  voir  une  efpece  pa- 
reille à  celle  de  la  lettre  E.  mais  plus 
petite. 

Le  même  Auteur  parle  de  Poux  ma- 
rins de  Groenlande ,  qui  font  la  nour- 
riture des  Baleines.  Ils  portent  fur  le 
dos,  à  la  manière  des  Cancres ,  des  écail- 
les ,  ou  des  boucliers  joints  enferable 
par  articulation ,  pourpouvoir  s'éten- 
dre 8c  fe  ramalfer  en  rond.  Les  arti- 
culations de  ces  boucliers  font  ferrées 
les  unes  contre  les  autres ,  mais  plus 
étroitement  dans  la  partie  antérieure 
près  de  La  tête  que  dans  la  partie  pos- 
térieure. Ces  animaux  ont  leize  pieds , 
lefquelâ  feut  munis  d'oncles  pointu* 
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&  recourbés  :  leur  tête  eft  large  Se 
couverte  d'un  bouclier  *  leurs  bou- 
cliers font  minces  comme  ceux  dej 
Squilles ,  8c  pleins  d'une  graifle  hui- 
leufe.  C'eft  une  choie  furprenante ,  dit 
Seba,  que  les  Baleines  de  Groen- 
lande, animaux  d'une  prodigieufe  grof- 
feur ,  ne  vivent  que  d'une  fi  mince 
nourriture.  Ce  Pou  marin  eft  figuré 
Thef.  I  Tab.  90.  n.  6. 

POU  VOLANT.Onlitdans 
le  Tome  IV.  des  Collerions  Académi- 
ques ,  p.  174.  une  Obfervation  de 
Chrétien-François  Paul  i  n  , ou 
Paulini  ,  fur  des  infectes  Sembla- 
bles a  des  Poux  volans ,  urée  des  Êphi- 
méùdes  des  Curieux  de  la  Nature  » 
Dec  2.  année  16X7.  Obferv.  XVlîI. 
L'Auteur  s'exprime  en  ces  termes  : 
Allant  un  jour  du  Duché  de  Veft- 
phalie  à  Waerlberghen ,  je  rencontrai 
près  d'un  village  un  jeune  enfant  qui 
gardoit  des  Cochons  ,  8c  qui  plcurort 
amèrement:  il  s'étoit  deshabillé  8c  il  fe 
grattoit  de  toutes  fes  forces  la  tête  8c 
tout  le  refte  du  corps.  Je  m'approchai 
8c  je  vis  voltiger  autour  de  ù.  tête  une 
multitude  d'infeétes  ailés ,  qu'il  appel- 
loit  des  Poux  volans»  8c  dont  quel- 
ques-uns me  mordirent  julquau  Ung. 
Je  les  obfervai  avec  attention:  ils  étoient 
noirs  ,  avoient  fix  pattes  ,  8c  ne  ditfé- 
roient  en  effet  des  Poux  que  par  leurs 
ailes.  Ils  me  parurent  de  la  groffeur 
des  Poux  de  Cochons  ,  8c  ils  iâifoient 
un  petit  bruit  en  voltigeant  en  l'air. 
Je  fis  quelques  queftions  Icetenfant, 
8c  il  m'apprit  que  c'étoientles  Cochon» 
qu'il  gardoit  qui  lui  avoit  donné  cette 
Vermine ,  8c  que  quand  ils  alloient  fe 
vautrer  dans  un  endroit  marécageux, 
qu'il  me  montra  ,  ils  en  revenoient 
couverts  de  ces  Poux  volans.  J'allai 
voir  cet  endroit  marécageux  ;  j'y  ap- 
perçus  en  effet  un  million  de  ces  pe- 
tits infectes  ailés  ;  mais  je  ne  pus  ra- 
voir des  paylâns  fi  ces  petits  animaux 
paroi iïbient  tous  les  ans  dans  la  mê- 
me failbn.  Cétoit  lu*  la  fia  du  suois 
de  Juillet. 

4  * 


Digitized  by  Google 


POU 

Marcbllus  Donas(W./. 
'Hift.  Med.  c.  j.  p.  59.  )  dit  que  les 
Acridophages ,  ou  mangeurs  de  Sau- 
terelles ,  peuples  de  l'Ethiopie  ,  font 
fujets  à  avoir  dans  leur  vieilleiïc  des 
Poux  ailés ,  qui  les  dévorent  en  entier 
Se  en  très-peu  de  temps.  Cette  Ver- 
mine natt  dans  l'intérieur  du  corps  , 
&  elle  commence  à  manger  le  ventre  , 
enfuite  les  pieds  ,  puis  tout  le  refte  du 
cadavre.  Ces  Acridophages  font  les 
mêmes  que  ces  peuples  des  côtes  de 
la  mer  Rouge ,  'dont  j'ai  fait  mention 
plus  haut  ,  d'après  Mo  uffet. 

POU  DE  BOIS,  ou  FOUR- 
MI BLANCHE:  C'cft  un  infecte  qui 
ne  fe  trouve  que  trop  dans  toute  l'A- 
mérique ;  c'cft  le  même  qu'on  appelle 
Fourmi  blanche  dans  toute  la  Terre- 
ferme,  Se  dans  les  Indes  Orientales. 
On  lui  a  donné  le  nom  de  Pou  de 
bois  aux  Ifles ,  pareequ'il  s'attache  au 
bois  ,  le  mange  ,  le  gâte  ,  Se  le  pour- 
rit. Cet  infecle  engraifTe  les  volailles  ; 
elles  en  font  fort  friandes  ,  c'eft  le 
fèul  avantage  qu'on  en  puifle  retirer  , 
car  du  refte  il  eft  tres-pernicteux.  Il 
a  la  figure  des  Fourmis  ordinaires  , 
excepté  qu'étant  plus  gras  5c  plus  rem- 
pli ,  fes  membres  ne  font  pas  fi  bien 
diftingués  :  il  eft  d'un  blanc  fale  ;  il  pa-» 
roît  huileux  à  la  vue  Se  au  toucher, 
lia  une  odeur  fade  Se  dégoûtante  j  il 
multiplie  d'une  manière  étonnante  :  en 
quelque  lieu  que  ces  infècles  s'atta- 
chent ils  font  une  morte  d'une  matière 
comme  de  la  terre  noire ,  dont  le  dcfTus 
ouoiqu'affez  peu  uni  8c  raboteux  ,  eft 
n  ferme  que  l'eau  ne  le  peut  pas  pé- 
nétrer. On  ne  remarque  au-dclTus  au- 
cune ouverture  ,  pareequeces  infectes 
ne  vont  jamais  à  découvert.  Ils  font 
une  infinité  de  petites  galeries  ,  groflTes 
&  creufes  comme  un  tuyau  de  plume 
à  écrire ,  de  la  même  matière  que  la 
motte ,  Se  q'.'i  y  abouti iTent  &  condui- 
sent en  tous  les  endroits  où  ils  veulent 
aller.  Le  dedans  de  la  motte  eft  un 
labyrinthe  de  ces  galeries  ,  tellement 
entrelacées  les  unes  dans  les  autres , 
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8c  fi  peuplée* ,  qu'il  eft  împoffible  de 
concevoir  combien  cet  infecte  multi- 
plie *  &  combien  il  eft  adroit  â  faire  fotï 
logement.  Si  on  fait  une  brèche  à  la 
motte  ou  qu'on  détruife  une  galerie , 
on  voit  d'abord  des  milliers  d'ouvriers 
qui  travaillent  à  la  réparer.  Le  Pcre 
L  A  B  A  T  (  Voyage  aux  ifles  de  V  Améri- 
qui  ,  Tome  IL  p  390.)  ,  dit  qu'il  s'eft 
quelquefois  arrête  à  les  voir  réparer  une 
briche  qu'il  avoit  faite  exprès  dleur 
motte  :  il  les  voyoit  tous  accourir  & 
fè  préfenter  furie  bord  de  la  brèche, 
&  s'en  retourner  aufli-tôt  avec  pré- 
cipitation j  d'autres  leur  fuccédoient 
avec  empreflement ,  Se  quoiqu'il  parût 
qu'ils  n'apportafient  rien ,  le  travail  ne 
laiflbit  pas  de  s'avancer  ,  Se  imper- 
ceptiblement la  brèche  diminuoîtà  vue 
d'ail ,  &  à  la  fin  elle  fe  trouvoit  ré- 
parée. Cet  Auteur  croit  que  ce  font 
leurs  excrémens  qui  leur  fervent  de 
matière  pour  bâtir. 

On  a  une  peine  infinie  âleschafler 
d'un  endroit  quand  ils  y  font  une  fois 
établis.  Qu'on  en  tue  tant  que  l'on 
pourra  ,  pour  peu  qu'il  en  refte ,  ils 
travaillent  avec  unfuccès  étonnant  i  la 
multiplication  de  leur  efpece  &  de 
leur  logement ,  ce  qu'ils  ne  peuvent 
faire  fans  ronger  le  bois ,  le  cuir,  les 
toiles  ,  les  étoffes  ,  &  généralement 
toutes  les  chofes  où  ils  peuvent  mettre 
le  pied  j  car  ils  font  par-tout  des  ga- 
leries ,  &  pourriflent  tous  les  lieux  où 
ils  panent.  Ils  s'attachent  fur-tout  au 
bois  de  Sapin ,  &  autres  bois  qui  vien- 
nent d'Europe  ,  qui  font  pour  l'ordi- 
naire plus  tendres  Se  plus  doux  que 
ceux  de  l'Amérique  :  ils  les  rongent 
Se  ils  les  pourriiTent  en  fort  peu  de- 
temps. 

Le  Pere  L  a  b  a  t  cfit  avoir  vu  des 
maifons  prêtes  \  tomber  en  ruine  ,  par- 
ceque  les  propriétaires  avoient  négli- 
gés d'en  chafter  ces  infectes. 

On  trouve  dans  les  bois,  de  même 
que  dans  d'autres  lieux  ,  de  ces  mottes 
lefquellcs  font  fi  groffès  Se  fi  pefantes 
qu'un  Homme  ne  les  peut  porter.  Quoi- 
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qu'on  les  coupe  en  pièces  ,  4\i  qu'on 
les  arrache  du  lieu  où  elles  étoient  bâ- 
ties ,  leurs  habitans  ne  s'enfuient  point 
pour  cela  :  au  contraire  ils  travaillent 
à  réparer  les  brèches.  Lorfqu'on  a  pris 
une  motte  ,  &  qu'on  la  veut  confer- 
ver  pour  la  donner  peu-à-peu  aux 
Poules  ,  Se  empêcher  en  même  temps 
que  les  Poux  de  bois  ne  fe  retirent ,  ou 
qu'ils  n'étendent  leurs  logemens  8c 
leurs  galeries  ,  &ne  fe  répandent  dans 
des  lieux  où  on  ne  les  fbuhaite  pas , 
on  enfonce  un  piquet  au  milieu  de 
quelque  marre  d'eau ,  &  on  fiche  la 
motte  fur  le  piquet ,  8c  à  mefure  qu'on 
en  a  befoin  pour  les  Poulets ,  on  en 
coupe  ou  rompt  une  partie  qu'on  leur 
jette.  C'eft  un  plaifir  de  voir  comme 
ils  fejettent  fur  ces  infectes  ,  &  comme 
la  Poule  brifê  la  motte  avec  fon  bec  3c 
avec  Tes  pieds  pour  les  obliger  de  fe 
montrer. 

POU  SAUTEUR,  félon  M. 
Bernard  de  J  u  s  s  i  e  u  ,  eft  un 
infecte  nommé  en  Latin  Podura  viri- 
dis fubglobofa;  par  M.Linksus, 
{Fauna  Suce.  p.  34a.  n.  117a.),  fie 
dans  les  Actes  d'Upfal  (  1 7  3  6.  p.  3  7.  )  , 
'Pulex  viridis  Plantarum.  Cet  infecte 
fe  trouve  fur  les  plantes.  Il  a  les  yeux 
noirs  placés  fur  la  tête,  une  ligne  noire 
de  chaque  côté  ,  les  pieds  d'un  verd 
tirant  fur  le  blanc ,  d'une  égale  lon- 
gueur, &  les  antennes  font  recourbées. 

M.  Li  n  s*  x  u  s  donne  le  nom  de 
Podura  à  huit  autres  infectes  de  ce 
genre.  Il  nomme  (  ibid.  n.  1173.)  la 
première  Podura  atra  ,  ab domine  jub- 
globofo ,  antennis  longitudine  corporis  , 
apice  albis.  11  fe  trouve  fur  les  Cham- 
pignons fauvages. 

La  féconde  efpece ,  qui  fe  trouve 
fur  les  bois  pourris ,  eft  nommée  (  ibid. 
n.  il  74.  )  Podura  globofa ,  fufca ,  niti- 
da,  antennis  lon^is ,  articulisplurimis.  Il 
en  eft  parlé  dans  les  Acier  de  Stockplm , 
1743.  p.  106. 

La  troifieme ,  nommée  («.1175.) 
Podura  ter  es ,  plumbta  ,  habite  les  ar- 
bres &  les  prairies,  Se  aflez  fouvent 
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il  y  en  a  dans  les  Champignons.  Cet 
infecte  eft  de  la  grandeur  du  Pou  vul- 
gaire :  il  a  les  pieds  blancs ,  il  court 
Se  il  faute  quelquefois. 

La  quatrième  efpece  eft  nommée 
(».  1 176'.),  Podura  nivalis,  cinerea,  (ig- 
naturis  nigris ,  Se  dans  les  Actes d'Up- 
fal  (  1 740.  p.  54.  ) ,  Podura  campcftns , 
etnerea ,  fignaturis  nigris,  an  tennis  lon- 
gis.  Les  Suédois  nomment  cet  infecte 
Snoeloppa.  On  le  trouve  l'hiver  en  gran- 
de quantité  dans  la  neige.  U  y  court 
ave  cagilité.  Quand  la  neige  fe  fond, 
il  y  périt.  On  en  trouve  en  été  fur 
le  fruit  du  Grofeiller  rouge.  Cet  in- 
fecte a  le  corps  oblong  ,  cendré ,  fie 
marqué  de  taches  noires. 

La  cinquième ,  qui  fe  trouve  dans  des 
monceaux  de  bois  pourri ,  eft  nommée 
dans  les  Acies  d'Ùpfal  1740.  p.  49.  fie 
les  Ailes  de  Stockplm  ,  1740.  p.  »7*. 
Podura  campeflris,  nigra  ,fplendens,  pe- 
dibus ,  caudâque  albis,  Se  par  M.  LiN- 
N*us ,  n.  1 1 77.  Podura  arborea,  nigra , 
pedibut ,  furcaque  albis.  Cet  infecte  fe 
trouve  en  Œlande ,  dans  les  monceaux 
de  bois  pourri  :  il  eft  petit  Se  noir;  fa 
queue  eft  fourchue  ;  elle  eft  blanche , 
ainfi  que  fes  pieds  &  fes  antennes. 

La  fixieme  efpece  eft  un  infecte 
aquatique  de  couleur  noire  ,  nommé 
dans  le  V oyage  de  Gothlande  (p.  1 8 1 .  ) 
Podura  aquatica  nigra ,  dans  les  Ailes 
de  Stockfilm(  1 740.  p.  »7pO  »  8c  d'i/p- 
fal  (  1 740.  o.  5  7.  ) ,  Podura  aquatica , 
tota  nigra.  Cet  infecte  habite  les  eaux 
paifibks,  Se  i^s'aOTemble  en  troupe  le 
matin  fur  le  bord  des  étangs  ,  des  vi- 
viers ,  Se  des  réfervoirs. 

La  feptieme  efpece  nommée  Podura 
viatica  (  n.  1179.)  ,  fe  trouve  dans 
les  chemins  en  Smolande ,  &  en  afTez 
grande  abondance.  M.  Lis  s  je  us 
ne  fait  fi  ,  comme  le  précédent ,  c'eft 
un  infecte  aquatique.  Les  Suédois  le 
nomment  Jordkprut. 

La  huitième  efpece,  nommée  Podura 
terrefiris  alba  (n.  1 1 80.),  fe  trouve  dans 
les  terres  labourées ,  fur-tout  dans  les 
jardins ,  où  l'on  cultive  des  Melons . 

& 
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ïc  d'autres  Plantes  printanîerei.  On  eft  figuré  Planche  I.  n.  z.  de  l'Ou- 

les  voit  en  quantité  fauter  à  la  ma-  vrage  de  l'Auteur, 

niere  d'une  foule  d'atomes  qui  vol-  C'eft  le  Turbo  variegatus  de  Lister 

tigent ,  fur-tout  après  que  la  terre  eft  (  Hifr.  Conchyl.  Tab.  74.  fig.  74.  )  ,  que 

humectée.  Cet  infecte  eft  de  couleur  M.  Klein(  Tent.  p.  o.Jp.  ».  6.  Tab. 

blanche  ,  Se  le  plus  petit  de  tous  ceux  /.  fig.  18.)  nomme  Serpent  ulus  ore  la- 

du  genre  dont  je  viens  de  parler.  biato,acutangttIo,  edentulo  :  Serpentttliu 

POU  DE  M  E  R,  nom  qu'on  variux. 

donne ,  dit  M.  D'A rg«nville,  POULAIN:  C'eft  le  petit  du 

à  la  Porcelaine,  Coquillage  uni  valve.,  Chevalôc  de  la  Jument.  Voyez  CHE- 

dont  la  coquille  eft  rayée  &  tachetée.  VAL. 

Voyez  PORCELAIN  E.  POULARDE,  genre  de  Poule 
POUCHET:  M.  Adanson  qu'on  engraifle  comme  un  Chapon: 
i.  H ifl.  Nat.  des  Coquillages  du  Sénégal ^  elle  a  les  mêmes  propriétés  que  la 
p.  xi.)  donne  ce  nom  à  une  efpece  Poule  &  le  Poulet.  La  chair  en  eft  plus 
de  Limaçon  terreftre ,  qu'il  a  trouvée  délicate  ,  plus  fucculente  &  plus  nour- 
abondamment  fur  le  fommet  des  mon-  riflante.  Il  faut  pour  cela  choifir  des 
tagnes  de  l'ifle  de  Ténérif ,  l'une  des  Poules  bien  nourries ,  tendres  ,  jeunes, 
Canaries ,  a  plus  de  cinq  cents  toifes  &  qui  n'ayent  point  encore  pondu, 
de  hauteur.  Leur  chah*  ,  difent  les  Médecins,  eft 
Sa  coquille  eft  médiocrement  épaifle  pectorale  ,  fe  digère  facilement ,  pro- 
ie fi  qpplatie  que  fa  largeur ,  qui  eft  duit  un  bon  fuc  ,  nourrit  beaucoup  , 
communément  de  neuf  lignes  »  eft  dou-  augmente  les  esprits,  humecte,  ra- 
blc  de  fà  longueur  ;  elle  n'a  que  cinq  fraîchit  ,  8c  enfin  eft  très-falutaire  , 
(pires  peu  renflées  ,  mais  bien  diftin-  trcs-convenable  aux  perfonnes  atté- 


,  &  coupées  tranfverfalement  nuées  &  convalcfcentes. 
par  un  grand  nombre  de  canclnres  POULE*,  en  Latin  Gallina  do- 
ion  ferrées  &  courbées  en  arc.  Son  me  flic  a ,  oifeau  domeftique  ,  8c  la  fe- 
ibmmet  eft  convexe  &  fort  obtus.  melle  du  Coq ,  nommé  en  Latin  Gal- 
L'ouverturc  eftprefquc  ronde  ,  une  lus  Gallinaceus.  Ce  genre  d'oifeau  a 
Ibis  moindre  que  la  largeur  de  la  co-  des  marques  particulières  qui  le  diftin- 
quille.  applatie  comme  elle,  &  tour-  guent  ,  comme  d'avoir  le  bec  court, 
née  entièrement  fur  la  face  oppofée  fort ,  un  peu  courbé  ,  &  propre  à  ra- 
au  (bmmet  ;  la  levre  droite  qui  envi-  malîer  les  graines  dont  il  fe  nourrit  ; 
rpnne  les  trois  quarts  ,  eft  fort  large  ,  z°.  d'avoir  le  ventricule  des  mufcles 
tranchante,  repliée horifontalement au  épais;  30.  d'être  beaucoup  en  chair, 
dehors.  Lorfque  le  pli  de  cette  levre  8c  d'avoir  le  corps  gros  8c  épais  ;  40. 
eft  enlevé  par  accident  de  deflus  le  de  ne  pas  voler  haut  ni  long-temps  , 
milieu  de  la  coquille  vers  l'angle  de  à  caufe  de  Tes  ailes  courtes  &  creules  ; 
la  levre  gauche,  on  découvre  en  cet  50.  d'avoir  le  caecum  très-long  j  6°. 
endroit  un  ombilic  très-profondqu'ciie  d'avoir  la  chair  blanche,  fur -tout  à 
cachoit  entièrement  à  la  vue.  la  poitrine  8c  aux  ailes  ,  ce  que  l'on 
Sa  couleur  eft  olivâtre  ou  cendrée  voit  quand  elle  eft  cuite.  En  général, 
pendant  que  l'animal  vit ,  mais  lorf-  les  oifeaux  compris  dans  le  genre  des 
qu'elle  a  refté  quelque  temps  a  l'air  Poules  ,  ex  génère  Gallinaceo  ,  font 
après  la  mort  de  l'animal ,  elle  rougit  beaucoup  de  petits  ,  conftruifent  leurs 
Se  blanchit  peu  après.  Ce  Coquillage  nids  à  terre  ;  leurs  petits  ,  dès  qu'ils 

*  La  Poule  domeftique  eft  nommée  en  Hé-  elle  porte  le  nom  de  Hetm.  Elle  eft  appelléo 

breu ,  en  ChalJcen  &  en  Syriaque,  Jharne-  en  Lfpagnol  Gallina,  &  on  la  nomme  en  An- 

lêth*  ;  en  Italien  ,  Gtdtin»   en  Ajlcnun<i ,  glois,  tienne» 
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font  éclos ,  ne  font  point  nourris  par 
les  mères  :  couverts  d'un  épais  duvet 
ils  courent  çà  &  là ,  &  avec  leur  pe- 
tit bec  ils  commencent  à  chercher  leur 
nourriture.  Ce  font  des  oifeaux  pou- 
dreux. Les  oifeaux  domeftiques  du 
genre  des  Poules  ,  Gallinacettm  genus 
àomcjlicnm  G?*  manfutium ,  font  la  Poule 
Se  le  Coq  domeftiques  ,  \cFaon,\e  Coq 
à* Inde,  un  autre  Coqd'Indcde  la  Nou- 
velle Angleterre  ,  le  Mitu  du  Bréfil , 
le  Pauxi  de  Nieremberg,  ou  la 
Foule  des  Indes  d'A  ldrovande, 
le  Mituporanga  de  Marc  Grave, 
le  Coq  8c  la  Poule  de  Guinée  ,  Se  le 
Mjciigagua  du  Bréfil. 

Quant  à  la  Poule  domtflique ,  il  n'ctV 
pas  poiïible  d'en  donner  la  defeription  ; 
elles  différent  toutes  cntr'elles  par  les 
variétés  de  leur  plumage.  Il  y  a  des 
cïpeces  qui  portent  fur  la  tête  une  hupe 
tns-épailTe  ;  d'autres  qui  (ont  petites, 
ont  les  jambes  très-courtes  :  les  An- 
glois ,  dit  R  a  y  (  Synop.  Aletb.  Av.  p. 
5 1 .  n.  i .) ,  les  nomment  Creeptrsi  d'au- 
tres n'ont  point  de  queue  :  ce  font  les 
Foules  de  Ferfe  d'A  ldrovande 
que  les  Anglois  nomment  Rurnkjins  ; 
d'autres  ont  le  plumage  frîfé  :  on  les- 
nomme  Foules  de  Frijlande.  M.  Lin- 
Niîus  (  Fauna  Suce.  p.  61.  ».  i  CT5.  ) 
comprend  ces  différentes  efpeces  de 
Poules ,  fous  le  nom  de  Gallus  caudâ 
comprejfa  afeendeme.  Les  Suédois  nom- 
ment Hœna  la  Foule  domtflique  ;  Trofs- 
hoeni  la  Poule  bupée  y  Gimpboens  la 
Poule  de  Ferfe  ,  &  Kroll-Hœn*  la  Foule 
de  Friflande. 

Les  Anciens  n'avoient  pas  moins  de 
foin  que  nous  ,  dit  B  e  l  o  n  (  de  la 
Nat.  des  Oif.  L.  V.  c.  8.  p.  145.  ) , 
de  garnir  leur  baffe-cour  de  volaille. 
Ils  eftimoient  les  Poules  d'un  plumage 
rougeàtre ,  8c  faifoient  peu  de  cas  de 
celles  qui  font  blanches  ;  ils  regardoient 
celles-ci  comme  fort  fojettes  à.  deve- 
nir la  proie  des  oifèaux  de  rapine. 
Aristote  (  Hifl.  Anim.  L.  VI. 
ci.)  parle  de  deux  efpeces  de  Pouls 
àmepques  j.  il  appelle  les  mes  gêné- 
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reufes  ou fécondes  ,  8c  les  autres ,  ignt» 
bles  ou  flériles.  Ils  avoient  comme  nous 
de  grandes  Se  de  petites  Poules.  Seloa 
A'ristot  E(ibid.), 8c  P  L 1  n  e  (Hifi. 
Nat.  L.  X.c.  53)»  les  petites  Poules 
étoient  nommées  Adriennes.  Varron 
les  nomme  villatiques  ,  c'eft-à-dire* 
nourries  au  village  ,  dit  B  E  L  o  N  ;  8c 
CoLf  M  ELLE  les  appcllj  cchorulcs 
c'eil- à-dire  ,  vivant  en  troupe.  C'dl 
notre  Poule  de  la  petite  elpece.  Celle 
de  la  grande  efpece  eft  nommée  Fouit' 
Griîcbe  par Belon,  comme  qui  di- 
roit  Foule  de  greffe. 

Les  Anciens  faiibîent  venir  des  Pou- 
les de  Rhodes  ;  elles  étoient  de  grande 
corpulence  ,  8c  ils  les  nommoîent  Rbo~ 
diennes.  Les  mâles  étoient  tardifs  à  co- 
cher les  femelles  ,  8c  celles-ci  fort  mal- 
adroites à  élever  leurs  petits  ,  étoient 
le  plus  fou  vent  ttériles.  Ils  avoient  une 
autre  efpece  de  volaille  ,  qu'ils  nom- 
moîent Tanagricum  ,  prefque  aufli- 
groffe  que  le  Coq  d'Inde,  St  qui  avoit 
les  moeurs  8c  la  façon  de  vivre  de  nos 
Poules  communes  s  une  autre  nommée 
Poule  Cbdcidique  ,  &  qui  approchoir 
des  mœurs  de  la  Poule  Tanagrique.  Us 
avoient  encore  une  efpece  de  volaille 
que  du  temps  de  Va  r  r  o  n  on  nom- 
moit  Poule  Melique ,  au  lieu  de  dire 
Foule  Medique ,  pareeque  les  première* 
vsnoicntde  Médie.  Elles  étoient gran- 
des 8c  belles.  Voyez  COQ. 

M.  deRéaumur  a  donné  l'arc 
de  faire  édorre  Se  d'élever  en  toute» 
faifon  des  oifeaux  domeftiques  de  tou- 
tes efpeces,  foit  par  le  moyen  de  la» 
chaleur  du  fumier ,  foit  par  le  moyet* 
du  feu  ordinaire.  Je  renvoie  aux  cu- 
rieux Mémoires  que  ce  Savant  Aca- 
démicien a  donnés  fur  cette  matière. 
On  trouve  autfi  dans  le  Tome  II.  des 
Collections  Académiques  ,  p.  477-  1*' 
manière  défaire  éclorre  les  Poulets att 
Caire.  La  découverte  de  M.  de  Réau- 
mur  a  donné  à  un  Particulier  l'idée 
d'avoir  mis  des  oeufs  dans  un  panier  ». 
8c  de  l'avoir  fait  placer  au- de flusd'uo» 
pocle.  Il  en  a  vu  fortir  des  Poulets.. 
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"Voici  la  manière  dont  on  fait  éclorre 
les  Poulets  au  Caire.  On  commence  à 
chauffer  les  fours  à  la  mi- Janvier ,  8e 
on  emploie  chaque  matin  cent  kintars 
ou  cent  livres  de  fiente  de  Chameau 
ou  de  Buflc  ,  &  la  même  quantité 
chaque  nuit,  ce  qu'on  continue  jufqu'au 
milieu  de  Février  ,  que  les  four'-  (ont 
ii  chauds ,  qu'il  n'eft  pas  potable  de 
tenir  la  main  fur  les  murailles. 

En  fuite  on  met  les  oeufs  dans  le 
four  pour  faire  éclorre  les  Poulets  ,  ce 
■que  l'on  continue  fucceffivement  jus- 
qu'à la  fin  de  Mai.  On  les  met  d'abord 
fur  une  couche  de  foin  dans  le  four 
d'en  bas  ,  qui  eft  fur  la  terre.  Il  y  en 
entre  ordinairement  fèpt  à  huit  mille: 
on  n'en  met  que  deux  couches  l'une 
fur  l'autre. 

On  fait  les  feux  pour  les  fours  fu- 
périeurs  dans  les  longs  foyers  ,  ou  pe- 
xits  canaux  un  peu  profonds  pour  re- 
cevoir le  feu  ,  qui  communique  fa 
chaleur  au  four  inférieur  ;  on  range 
les  œufs  qui  font  immédiatement  fous 
ces  foyers  fur  trois  couches  qui  font 
l'une  fur  l'autre. 

La  nuit  ,  lorfqu'on  veut  faire  feu, 
on  retire  la  couche  inférieure  aux  en- 
droits où  il  y  en  a  trois ,  8c  on  n'en 
laiife  que  deux  fur  les  côtés.  Après 
qu'on  a  retiré  ceux-la ,  on  en  met  trois 
couches  fous  les  foyers  ou  la  chaleur 
eft  plus  grande  qu'aux  côtés  ,  où  on 
n'en  met  que  deux. 

On  laiflfe  ces  œufs  pendant  quatorze 
jours  8c  pendant  quatorze  nuits  dans 
le  four  d'en  bas  ,  cnlùite  on  les  trans- 
porte dans  celui  d'en  haut ,  qui  eft  im- 
médiatement deflùs.  On  n'y  fait  plus 
de  feu  ,  mais  on  retourne  tous  les  œuts 
quatre  fois  par  jour ,  c'eft-à-dire  en 
vingt -quatre  heures. 

Le  vingt  &  un  8c  le  vingt-deuxième 
jour  les  Poulets  lont  éclos  :  ils  né  man- 
fçent  pas  le  premier  jour;  le  fécond  les 
femmes  les  nourriflent  de  bled  ,  8cc. 
Le  Maître  du  four  a  un  tiers  des 
œufs  pour  fa  dépenfe  8c  pour  fes  pei- 
nes^ il  doit  remettre  les  deux  autres 
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tiers  en  Poulets  à  ceux  à  qui  les  œufs 
appartiennent ,  répondant  de  ceux  qui 
peuvent  être  volés  ou  caflés. 

Voici  l'ordre  qu'on  fuit  pour  faire 
le  feu  dans  le  four  cPen  haut ,  pen- 
dant qu'il  y  a  des  œufs  dans  celui  d'en 
bas.  C'eft  le  premier  jour  qu'on  fait  le 
plus  grand  feu  :  le  fécond  on  en  fait 
moins  que  le  premier ,  le  troifieme  en- 
core moins  ;  le  quatrième  plus  que  le 
troifieme,  le  cinquième  moins  ;  le  fi- 
xieme  plus  que  le  cinquième  ;  le  fep- 
tieme  moins  ,  8c  le  huitième  plus.  On 
n'en  fait  point  du  tout  le  neuvième  jour, 
le  dixième  on  en  fait  un  peu  le  matin. 
L'onzième  ,  on  bouche  tous  les  trous 
avec  de  l'étoupe  ,  8cc.  8c  on  celTe  de 
faire  du  feu ,  qui  alors  pourroit  rompre 
les  œufs. 

On  a  foin  que  les  œufs  ne  fbient 
jamais  plus  chauds  qu'il  ne  faut  pour 
qu'on  paiiïè  les  foufrrir  fur  les  yeux. 
Lorfque  les  Poulets  font  éclos  ,  on  les 
met  dans  le  four  d'en  bas  qui  eft  cou- 
vert de  foin.  11  y  a  fous  ce  foin  du  fbn 
pour  fécher  les  Poulets  ,  8c  deflùs  de 
la  paille  fur  laquelle  ils  font. 

Les  Poules  domefliquet  ne  coûtent 
pas  beaucoup  à  nourrir  à  la  Louifiane. 
On  leur  donne  feulement  à  manger  en 
fortant  du  poulailler  ,  8c  le  refte  du 
jour  elles  trouvent  aflez  de  vermine 
8c  d'infectes  dans  les  champs. 

On  pein,  fur  les  tiiricrentes  el'peces  de  Tou- 
la domeflifuts ,  conl'ulter Aldrovande, 
Orntth.  L.  IV.  ci.  Gesnek,  Av.  Wil- 
id&hby,  Ornhh.  ioj>.  &  ■  to.  Ray,  Synop. 
Meth.  Av.  f.  ï  i.  ».  i.  M.  L  x  u  n  a  o  s  ,  fit 
les  autres. 

POULE  VIERGE  DE  L'AMÉ- 
RIQUE :  C'eft  une  efpece  de  Poule 
d'eau ,  qui  a  un  très-beau  plumage  : 
elle  eft  de  la  grofleurd'un  Pigeon.  Son 
bec  eft  beaucoup  plus  long  8c  de  cou- 
leur jaune;  elle  a  lescuiflcs  plus  hautes, 
d'un  rouge  fort  vif,  ainfi  que  les  pieds. 
Les  plumes  du  dos ,  des  ailes  ,  Se  de 
la  queue  font  d'un  incarnat  luifant , 
mêlé  de  verd  ,  8c  de  noir  qui  fert  com- 
me de  fond  pour  relever  les  autres 
couleurs.  Le  defTous  du  ventre  Se  des 
Ddddy 
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ailes  font  d'un  jaune  doré.  Oh  admire 
à  Ton  col  &  à  Ta  poitrine  un  agréable 
mélange  des  vives  couleurs  que  cet 
oifeau  a  dans  tout  le  refte  du  corps. 
Sa  tête  eft  menue  avec  de  petits  yeux 
brillans  :  elle  eft  couronnée  d'une  pe- 
tite hupe  tilTue  de  .  plufieurs  petite» 
plumes  de  différentes  couleurs.  Ces 
Poules  d'eau  font  grades  l'hiver,  8c 
leur  chair  eft  d'un  aflez  bon  goût,  mai* 
de  difficile  digeftion. 

POULES  DE  JAVA:  Il  y 
en  a  de  deux  fortes.  Quelques-unes 
ont  naturellement  toutes  les  plumes 
renverfées  ou  repliées.  On  en  voit 
qui  ne  font  pas  plus  grofles  que  des 
Pigeons  :  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  les 
t»s  ,  la  chair  Se  la  peau  noires  avec  des 
plumes  quelquefois  très- blanches.  Cel- 
les-là font  regardées  par  les  Indiens 
comme  ayant  une  très-grande  vertu 
médicinale. 

POULES  SAUVAGES  DE 

CONGOlMEROLLAditqu'eileS 

font  plus  baffes  &  de  meilleur  goût 
que  les  Poules  domeftiques.  On  trouve 
au  Sénégal  de  gros  oitèaux  qu'on  ap- 

f «elle  Poules  de  Pharaon.  Il  y  a  dans 
'Me  de  Madagafcar  des  Poules  dont 
les  œufs  ne  font  pas  plus  gros  que  le 
font  ceux  des  Pigeons.  Les  Chinois 
ont  des  Poules  dorées ,  qu'ils  appellent 
Kinkï. 

POULES  D'EAU  DU  CAP 
DE  BONNE  ESPÉRANCE:  Elles 
n'y  fréquentent  pas  la  mer ,  ditKoLBE 
CTome.lII.  c.  17.  p.  173  )»  mais  les 
eaux  douces  :  elles  font  noires  &  de 
la  grandeur  de  nos  Poules  ordinaires  ; 
elles  bâtiflent  leur  nid  fur  l'eau.  Com- 
me leur  chair  n'eft  pas  délicate  ,  on  ne 
t'amufè  gueres  à  les  tuer,  à  moins  qu'on 
n'ait,  rien  de  mieux  à  faire. 

Grande  POULE  D'EAU,.o« 
POULE  DE  MARAIS  ,  nommée 
en  Latin  Gallinula  Cioropus  major ,  oi- 
feau qui  engraifle  beaucoup  ,  dont  la 
chair  eftiavoureufo ,  &  peut  mêmefe 
comparer  à  celle  de  la  Gercerelle,  Il 
cherche,  fa  nourriture  .furies,  bords  de» 
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rivières  remplis  d'herbes,  5c  dans  ter 
rivières  mêmes ,  fur-tout  s'il  s'y  trou- 
ve des  herbes  {âuvages;  Albin  croit 
qu'il  mange  les  infoftes  qui  fe  trou- 
vent parmi  ces  herbes.  Il  fait  fon  nid 
fur  de  petits  arbres  ou  fur  des  arbrif- 
feaux  qui  font  fur  le  bord  des  eaux, 
Se  il  engendre  deux  ou  trois  fois  l'été. 
Lorfquc  les  petits  font  en  état  de  pour- 
voir à  leur  fubfiftance  ,  il  les  chaffe. 
Ses  oeufs  font  pointus  à  une  extrémité, 
d'un  blanc  verdâtre ,  5c  marquetés  de 
taches  rouges.  Il  béquette  comme  une 
Poule  ,  8c  il  fo  perche  fur  des  branche» 
d'arbres ,  5c  fur  des  joncs  de  rivières, 
les  plus  épais  :.  il  fe  tient  près  de*  folles 
Se  près  des  grands  étangs.  11  vole  1er 
pieds  pendan*.  Le  corps  en  eft  recréer 
5c  fort  plat  for  les  côtés ,  ce  qui  ar- 
rive ordinairement  à  tous  le*  oifeaur 
de  cette  efpece.  Il  n'en-  eft  pas  de 
même  de  ceux  qui  tirent  fur  le  Ca- 
nard ,  car  leur»  corps  font  larges  $0 
applatis.  Albin  (  Tome  II.  n.  72.), 
donne  â  cette  Poule  d'eau  dix  -  fêpt 
pouces  5c  un  quart  de  longueur  de- 
puis la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'extré- 
mité des  pieds ,  5c  treize  pouces  8c  de- 
mi de  cette  pointe  jufqu'à  celle  de  la 
ueue  ,  5c  vingt-deux  pouces  &  deœ» 
c  laTgeur  les  ailes  déployées.  Le  bec 
eft  noir  5c  eft  environ  d'un  pouce  de 
longueur  ;  la  mâchoire  inférieure  elt 
d'un  jaune  pâle  jusqu'au  coin  de  la 
bouche  ,  5c  enfuite  elle  eft  rouge.  Celle 
de  deflus  eft  moins  jaune  à  l'extré- 
mité :  elle  eft  rouge  autour<Je*narines , . 
5c  chauve  jufqu'à  l'extrémité.  Cette 
partie  eft.  de  figure  ronde  ,  finit  atr 
fommet  de  la  tête ,  5c  reflemble  à  celle 
du  Foulque  ,  avec  cette  différence  que- 
cette  dernière  eft  blanche ,  au-lieuquo 
la  partie  chauve  de  la  grande  Pou!* 
de  marais  eft  rouge.  La  rougeur  qui 
paroît  fur  le  bec  eft  pour  ain(î  dire 
enduite  ,  5c  on  peut  la  ratûTer.  La  par- 
tie de  ce  bec  .  qui  eft  rouge  ,  eft  fé- 
parée  de  celle  qui  eft  jaune  par  une 
rondeur  un  peu  élevée ,  fi  bien  qu'elle 
s'étend  plus  ltinfurlenulieudubcc*. 
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fjue  fur  les  côtés.  La  langue  eft"  mé- 
diocrement large ,  raboteufe  à  la  pointe 
8c  non  fendue.  L'iris-  eft  rouge  ,  8c  la 
paupière  dedefïbus  eft  chauve.  Dans 
les  jeunes  on  ne  trouve  ni  le  bec ,  ni 
la  tache  rouge  8c  chauve  du  front.  Les- 
jambes  font  vertes  ,  8c  les  griffés  d'un 
brun  fombre,  tirant  de  près  fur  le  noir, 
8c  paiTâblement  longues.  Les  doigts 
font  longs  comme  ceux  du  Foulque  : 
celui  du  milieu  eft  le  plus  long  ;  en- 
fuite  le  plus  avancé  en  dehors  l'emporte 
en  longueur  fur  les  autres.  Tous  en 
général  font  plus  larges  &  plus  uni» 
par  le  bas  que  ceux  des  autres  oifeaux 
aux  pieds  fourchus  ,  pour  les  aider  à 
nager.  Le  doigt  de  derrière  eft  large , 
&  fert  peut-être  a  l'oifeau  de  gouver- 
nail pour  diriger  ion  cours.  Les  cuifles 
font  garnies  de  plumes  prefque  juf- 
qu'aux genoux  ,  8c  depuis  l'endroit 
^  où  elles  finilfent  jufqu'aux  genoux 
«lies  font  rouges.  11  y  a  une  raie  blan- 
che qui  s'étend  depuis  la  naifTance  de 
Paile  ,.  tout  le  long  de,  fon  fommet  y 
jufqu'aux  extrémités  des  plumes.  Les 
plumes  les  plus  longues  fous  les  ailes 
font  joliment  embellies  de  taches  ou 
raies  blanches  qui  vont  par  en  bas.  Le 
plumage  de  la  poitrine  eft  de  couleur 
de  plomb.  Il  y  a  des  plumes  blanches 
fous  la  queue.  Cette  Poule  l'agite  par 
eu  bas  lorfqu'elle  nage  :  alors  le  blanc 
fe  fait  voir,  8c  encore  plus  lorfqu'elle 
bai  (le  fâ  téte  pour  ramafTer  quelque 
chofe.  Les  plumes  du  dos  ,  de  même 
que  celles  du  moindre  rang  de  l'aile, 
tirent  de  près  fur  un  gris  de  fer;  au- 
trement tout  l'oifeau  eft  noirâtre.  Dans 
lè  mâle  les  plumes  fous  la  queue  font 
plus  blanches,  le  ventre  plus  cendré , 
&  le  dos  tire  plus  fur  le  gris  de  fer. 

La  femelle  de  cet  oifeau  ,  dit  le 
même  Auteur  (  Tome  1  IL  n.  p  i .  ),  a  dix» 
fept  pouces  8c  demi  de  longueur ,  de- 
puis la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'extré- 
mité des  pattes  ,8e  treize  pouces  8c 
demi  jufqu'à  celle  de  la  queue,  Se 
vingt-deux  pouces  8c  demi  de  lar- 
geur les  ailes  déployées  \,  le  bec ,  de- 
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puis  la  pointe  jufqu'aux  coins  de  la 
bouche ,  a  plus  d'un  pouce  de  longueur. 
Cet  oifeau  eft  d'un  verd  fombre  8c  jau- 
nâtre ;  le  fommet  de  la  tête  ,  le  der- 
rière du  col ,  le  dos  8c  les  ailes ,  font 
d'un  brun  foncé  ,  tirant  fur  le  noir.  Il 
a  une  bande  de  blanc  qui  entoure  la 
naifTance  8c  le  bord  des  ailes  jufqu'aux 
plumes  couvertes  inférieures.  La  gor- 
ge ,  la  poitrine  ,  le  ventre  8c  lescuifTe» 
font  noirs.  L'efpace  qui  eft  au  defTus 
du  cartilage  de  la  poitrine ,  de  même 

Îue  lcdefTous  de  la  queue  ,  eft  blanc. 
1  a  quatre  plumes  longues  8c  déliée* 
fur  le  derrière  de  la  partie  fupérieure 
des  cuilTcs.  Les  jambes  8c  les  pieds  font 
d'un  verd  fale.  Les  doigts  font  longs 
&  les  griffes  font  noires.  Cet  oifeau 
dont  la  chair  eft  fort  favoureufe ,  8c 
eft  égale  à  celle  de  la  Cercerellc  ^ 
comme  il  a  été  dit,  cherche  fà  nourri- 
ture aux  bords  des  rivières  remplis' 
d'herbes ,  où  ilfe  contente  des  infectes 
qu'if  y  trouve. 

Petite  POULË  D'EAU,  en- 
Latin  PoUopus  Galïtmda  minor ,  felon- 
Albin,  qui  au  même  endroit  («.73  ■>• 
dit  que  cet  oifeau  a  douze  pouces  8c 
demi  de  longueur,  depuis  la  pointe : 
dû  bec  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue ,  • 
8c  quatorze  pouces  de  largeur  entre* 
les  ailes  étendues.  Cet  oifeau  rcffemble 
par  la  figure  au  Râle  d'eau ,  avec  cette 
différence  qu'il  eft  plus  petit.  Son  bec 
eft  plus  court  que  celui  du  Râle  ,  ou 
de  la  Poule  d'eau.  Il  eft  applati ,  étroit 
8c  pointu;  la  mâchoire  fupérieure  Se 
la  partie  vers  la  racine  de  celle  de  ' 
defTus  eft  rougeâtre  ,  ou  orangée  1  le 
refte  du  bec  eft  brun.  Les  narines  font 
menues  8c  obloneues;  l'iris  eft  blan-- 
che.  I  l.y  a  une  raie  delà  même  couleur  ' 
de  côté  8c  d'autre  au-defTus  de  fes' 
yeux  ;  le  plumage  de  la  tête  eft  d'un 
brun  foncé  ,  nuancé  de  rouge  ;  lè* 
defTus  du  col ,  du  dos ,  Se  des  ailes ,  eft 
de  la  même  couleur  que  le  plumage  dé' 
la  tête ,  avec  des  entre-deux  de  raies- 
blanches  déchiquetées  en  travers.  Le' 
plumage  de  la  poitrine  8c  du  dos  e& 
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d'un  blond  pâle  &  jaunâtre.  Il  y  a  â 
chaque  côté  au-deflbus  des  ailes  un 
rang  de  raies  noires  qui  traverfent. 
Le  bas  du  ventre  ,  près  du  défaut  de 
l'os  de  la  poitrine  eft  d'une  couleur 
rougeâtre  Se  fale.  La  queue  cft  courte 
&  confifte  en  douze  plumes  qui  font 
de  la  même  couleur  que  les  longues 
plumes  des  ailes  ;  &  ce  qui  eft  de  plus 
remarquable  dans  la  queue  ,  c'eft  qu'é- 
tant étendue  elle  n'eft  pas  fi  unie  que 
dans  la  plupart  des  oifèaux  ;  elle  forme 
un  creux  fingulier  :  les  plumes  du  mi- 
lieu font  plus  longues  que  les  autres. 
Leurs  bôrd6  ,  le  long  des  côtés ,  ont 
un  peu  de  blanc  ;  les  jambes  &  les 
pieds  font  de  la  même  couleur  ,  &  de 
la  même  figure  que  ceux  des  Poule/ 
d'eau  ordinaires  ,  c'eft-À-dire ,  d'un 
verd  fale.  Les  doigts  font  très- longs  Se 
partagés  jufqu'au  bout.  Celui  de  der- 
rière eft  très-court. 

B  e  l  o  n  (  p.  181.  &  181.)  parle 
de  deux  efpeces  de  rouler  d'eau.  La 
première  eft  le  Ktwçx  d'A  r  i  s  t  o  t  e 
&  la  lùtlica  des  Latins.  L'autre  eft  la 
Macreufe ,  en  Latin  Fulica  alterapaulo 
major.V oyez  au  mot  MACREUSE. 
11  y  en  a  une  troifieme  qu'il  dif- 
tingue  des  deux  précédentes  ,  &  il 
l'appelle  (  p.  2 1 1.  )  petite  Poule  d'eau, 
ou  Poulette  ,  ou  le  plus  grand  des 
Raies  ,  en  Latin  Fulic*  aliqua  fpecics. 
Voyez  RÂLE. 

On  connoît  dans  l'Iflc  de  Tabago 
deux  fortes  de  Poules  d'eau ,  qui  font 
toutes  deux  tres-bonnes  à  manger  ,  Se 
qui  ne  différent  l'une  de  l'autre  que 
par  la  groffeur. 

t  POULE  DE  GUINÉE, 
oifeau  ,  dit  A  L  b  1  N  (Tome  II.  n.  3  5.  ) , 
qui  a  depuis  la  pointe  du  bec  juiqu'l 
l'extrémité  de  la  queue  deux  pieds  de 
longueur.  Ses  ailes  étendues  occupent 
un  efpace  de  trente -deux  pouces.  Il 
égale  la  grandeur  d'une  Poule  domef- 
tique  ,  avec  cette  différence  que  le  col 
en  eft  plus  long  Se  plus  délié.  Ces 
Poules  font  ordinairement  de  couleur 
de  frêne  fombre ,  tirant  fox  le  noir  >  Se 
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bigarrée  par-tout  de  taches  blanchet. 
Les  plumes  de  la  poitrine  font  blan- 
ches, Se  bigarrées  de  grandes  tacher 
noires,  entremêlées  de  blanc.  Le  bec 
eft  rouge  Se  de  couleur  de  corne  ver» 
la  pointe.  Le  fommet  de  la  tête  eft 
d'une  couleur  fombre ,  &  il  s'y  trouve 
une  fubftance  ou  excroiftance,  qui  tient 
de  la  nature  de  la  corne  &  de  la  même 
couleur.  La  prunelle  de  l'œil  eft  noire, 
&  l'iris  eft  blanche.  L'efpace  qui  eft 
à  l'entour  de  l'oeil  des  deux  côtés  de 
la  tête  ,  eft  de  couleur  de  chair  entre- 
mêlée d'un  bleu  pâle.  Le  plumage  du 
derrière  de  la  tête  eft  cPun  brun  ten- 
dre &  rougeâtre.  Il  s'y  trouve  des 
poils  hériffés  Se  noirs.  Le  fond  de  la 
tête  à  droite  Se  à  gauche  eft  couvert 
d'une  efpece  de  chair  dure  couleur  de 
làng ,  Se  afin  qu'elle  ne  pende  pas  par 
en  bas  ,  comme  les  ouics  des  poiflbns, 
la  Nature  a  pris  garde  de  la  tourner 
par  derrière  en  plis  ;  de  forte  qu'elle 
fe  termine  en  deux  points  aigus.  Il 
y  a  de  certaines  caroncules  qui  s'é- 
lèvent de  cette  chair  des  deux  côtés 
8c  qui  entourent  les  narines  :  elles  fé- 
parent  anfli  le  devant  de  la  tete  du 
bec  de  l'oifeau.  Les  bords  de  deflom 
de  ces  caroncules  font  un  peu  tournas 
par  derrière  fous  les  narines.  Tout  ce 
qui  fe  trouve  entre  le  fommet  de  la 
tête  Se  cette  chair  à  droite  &  à  gauche , 
eft  marqué  de  deux  incluons  écaillées; 
mais  le  derrière  de  la  tête  n'en  eft 
point  marqué  du  tout.  Le  plumage 
fous  les  mâchoires,  ou  fous  la  gorge» 
cft  d'un  pourpre  fombre  ;  la  couleur 
de  la  gorge  eft  plus  tendre ,  Se  elle  eft 
mouchetée  de  petites  taches  blanches. 
Les  longues  plumes  des  ailes  font  au 
nombre  de  vingt-trois,  dont  les  qua- 
tre premières  font  blanches  ,  auflï-bien 
que  quatre  autres  du  premier  rang  des 
plumes  couvertes  ,  â  l'exception  del* 
poitrine.  L'oifeau  eft  par-tout  d*ua 
noir  fombre  &  bigarré  de  taches  blan- 
ches :  les  jambes  font  de  couleur  de 
chair  rougeitre.  11  y  a  aufli  quelques 
oifoftuxqtii  lesontd'une  couleur©  run*. 
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La  griffe  du  milieu  eft  plus  longue 
«lue  celle  de  la  Foule  domejliqut  }  car 
cette  première  a  deux  pouces  8c  demi 
de  longueur.  Le  meilleur  moyen  pour 
les  élever ,  eft  de  faire  couver  leurs 
«eufs  par  une  Poule  domeftique.  La 
foule  de  Guinée  s'appelle  aufli  Poule 
d'Afrique.  Belon  (  L  K  f.  9.  p. 
346".  )  en  parie.  C'eft  la  Pinuule. 
Voyez  encore  ce  mot. 

POULE  ROUGE  DU  PEROU , 
en  Latin  Gallina  rubra  Ptruviana.  Cet 
«ifeau  ,  dit  Albin  (  Tome  111.  n.  40.), 
eft  de  la  même  grandeur  Se  de  la  même 
£g»re  que  la  Poule  de  Carajow.  Le 
bec  ,  les  côtés  de  la  tête ,  &  le  def- 
fus  du  col  font  de  couleur  de  frêne 
fombre.  Les  yeux  ont  la  prunelle  noire 
&  l'iris  rouge.  Le  fbmmet  de  la  tête 
eft  entouré  d'une  hupe  de  plumes 
blanches  ,  qui  ont  des  pointes  noires. 
On  lui  donne  ce  nom  ,  dit  l'Auteur  , 
faute  d'en  connoître  le  véritable.  Il 
l'a  tiré  vivant,  mais  perfonne  n'a  pu 
lui  en  faire  le  détail.  11  ajoute  que  cet 
oifeau  reffemble  de  bien  près  à  la  Poule 
de  Carafow  ,  8c  il  paroît  être  de  la 
même  efpece.  La  différence  des  cou- 
leurs de  l'jm  &  de  l'autre  paroît,  à 
ce  qu'il  croit  ,  provenir  des  climats 
d'où  on  les  amené,  ou  plutôt  de  cette 
différence  qui  fe  trouve  ordinairement 
parmi  les  oifeaux  apprivoifés. 

POULEDEMER,  oifeau  que 
ks  Anglois  nomment  The- Sea- Henné , 
•u  Guillemot.  Albin  dit  (  Tome  1. 
».  84.  )  que  cet  oifeau  eft  prcfquc  de 
la  même  grandeur  qu'un  Canard  pri- 
vé. 11  a  dix-huit  pouces  8c  demi  de 
longueur ,  depuis  la  pointe  du  bec  jus- 
qu'à l'extrémité  de  la  queue  ,  &  deux 
pieds  fix  pouces  de  largeur  lorfque  les 
ailes  font  étendues.  La  tête ,  le  côté 
Supérieur  du  col  ,  le  dos,  les  ailes  & 
lia  queue,  proche  du  croupion,  jufqu'aU 
milieu  de  la  gorge ,  font  d'une  couleur 
brune  foncée  ou  d'une  couleur  noi- 
râtre. Le  ventre  ,  la  poitrine  ,  8c  le 
cefte  de  la  gorge  font  blancs  ;  les  poin- 
tes des  onze  plumes  en  avant  des  aile» 
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ou  les  plus  avancées  en  dehors  du 
premier  rang  (ont  blanches.  La  queue 
a  deux  pouces  de  longueur  ,  &  elle 
eft  compofée  de  douze  plumes ,  dont 
celle  qui  eft  au  milieu  eft  la  plus  longue 
&  les  autres  graduellement  plus  cour- 
tes ,  jufqu'à  la  plus  avancée  en  de- 
hors. 

Cet  oifeau  fe  tient  &  s'attroupe 
avec  d'autres  oifeaux  qui  tiennent  de 
cette  cfpcce  ,  appelles  en  Anglois 
jluk^t&c  Coulumbs.  Il  engendre  de  la 
même  manière  &  dans  les  mêmes  lieux  ; 
mais  c'eft  un  oifeau  beaucoup  plus 
mais  &  plus  facile  à  prendre  :  il  en- 
gendre annuellement  fur  les  rochers 
efearpés  Se  inacceffibles  de  l'ille  de 
Man  ,  de  même  que  fur  l'Ifle  ou  ro- 
cher communément  nommé  Godréa- 
ve  ,  qui  n'eft  pas  loin  de  Saint  Yves; 
dans  la  Province  de  Comoualllcs  en 
Angleterre.  Il  engendre  encore  dans 
l'Ifle  d'Anglefey  ,  qui  eft  inhabitée 
faute  d'eau  douce.  On  y  trouve  feu- 
lement une  ancienne  Chapelle  toute 
en  ruine  ,  dédiée  à  Saint  Sirician.  11 
fréquente  encore  &  fait  fon  nid  dans 
l'Hic  de  Farn  ,  près  de  la  côte  de 
Northumberland  ,  8c  fur  les  rochers" 
efearpés  aux  environs  de  Scarborough 
dans  la  Province  d'Yorck  ,  pendant' 
l'été.  Cet  animal  pond  les  plus  grands 
œufs  de  cette  efpece d'oifeaux ,  ayant 
chacun  plus  de  trois  pouces  de  lon- 
gueur ,  pointus  à  une  extrémité  ,  3e 
émouffés  à  l'autre.  Ces  œufs  font  d'un 
verd  bleuâtre  ;  quelques-uns  font  di- 
verfifiés  de  taches  ou  raies  noires ,  8c 
quelques  autres  font  fans  ces  taches. 
Il  y  a  de  ces  oifeaux  qui  différent  de 
couleur  :  quelques-uns  ont  le  dos  très- 
noir  ,  d'autres  l'ont  brun  ,  ou  d'un- 
rouge  brun. 

POULET:  C'eft  le  petit  d'u  ne 
Poule.  Voyez  ce  mot. 

POULPE,  nom  que  Ronde- 
let donne  aux  Polypes  de  mer.  Voyea 
POLYPE  DE  MER. 

POUMON  DE  MER,  forte 
d'iniecle  marin  ^  qui  eft  couvert  d'un? 
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cuir  dur  ,  8c  que  l'on  appelle  aînfi  par-  mange  la  chair  du  Pot/part ,  que  Pou 
cequ'il  eft  femblablc  au  poumon  des  a  fait  cuire  auparavant  dans  de  l'eau 
animaux.  Dioscoride  dit  qu'é-  fort  (àléc.  Voyez  CRABE ,  ÉCRE- 
tant  frais.  broyé& appliqué,  il  foulage  VISSE  DE  MER  8c  HOMARD, 
les  gouttes  ,  &  les  mules  aux  talons.  POURCE  AU  ,  PORC,  ou 
Pline  lui  donne  la  même  propriété  COCHON:  Ces  dirTérensnams  font 
qu'A  l'Éponge,  qu'à  l'Ortie  marine,  donnés  au  même  animal ,  connu  parmi 
8c  qu'à  l'Étoile  de  mer.  Quand  on  voit  cous  fous  le  nom  de  Cochon  domefii- 
\es  Poumons  marins  nager  à  fleur  d'eau,  que.  Il  y  a  deux  fortes  de  Pourceaux 
c'eft  un  ligne  de  tempête.  Leur  vertu  au  Royaume  de  Quoia  ,  pays  des 
eft  telle  ,  dit-on,  que  fi  on  en  frotte  Noirs.  Les  uns  font  rouges,  gros  corn- 
un  bâton  il  luira  de  nuit  comme  une  me  les  nôtres  :  les  habitans  les  nom- 
torche  allumée.  Mathiole  a  éprouvé  ment  Çavia}  les  autres  appelles  Souja 
■que  fi  on  met  un  Poumon  marin  fur  Quinta ,  font  noirs ,  bien  plus  gros,& 
quelque  perfbnne  ,  il  excite  de  la  dé-  fort  dangereux.  Ils  ont  des  dents  fi 
-mangeaifon  &  même  de  la  rougeur  aiguës  qu'ils  brîfent  tout  ce  qu'ils 
fur  la  partie.  Le  Poumon  marin ,  corn-  mordent ,  comme  fi  c'étoient  autant  de 
nie  dit  R  o  n  d  e  le  t  (  Part.  II.  p.  91.  haches. 

Édit.  Franf.)  ,  eft  mis  au  rang  des  II  y  a  aux  Indes  Occidentales ,  dans 

Zoophytes.  ta  Terre  de  Darien  ,  des  Pourceaux, 

POUPART,  poiflbn  du  genre  dit  Herrera,  qui  ont  le  nombril 

<îcs  Cruilacdcs.  On  en  voit  fur  les  côtes  fur  le  dos  ,  &  urinent  par  41.  Il  y  e« 

•de  Groenlande  ,  dit  M.  Andekson  a  aux  Indes  qu'on  nomme  Pourceaux 

<  Ni  fi.  Nat.  de  Grocnl.  p.  6*9.  )  ,  d'une  Cerfs  ,  dont  on  voit  la  figure  dans  le 

^rofleur  extraordinaire.  Les  femelles  premier  Tome  du  Recueil  de  The- 

ont  la  queue  plus  large  que  les  mâles ,  v  en  g  t  ,  &  qui  eft  un  très-bon  man- 

pour  mieux  couvrir  les  parties  geni-  ger.  Voyez  aux  mots  COCHON  8c 

talcs  ;  celles-ci  font  doubles ,  &  il  y  PORC 

en  a  une  de  chaque  côté , qu'on  voit  POURCEAUX  VOLANS: 

très-diftinclement ,  de  même  que  les  Svammerdam  donne  ce  nom  i 

vagins  en  dedans.  Les  mâles  en  ont  des  Scarabées  à  long  col,  pareequ'ils 

aufli  deux  ;  &  lorsqu'ils  s'accouplent  ont  une  cfpcce  degrouin  aflezfembla- 

îls  fêjoignent  en  étendant  les  queues,  ble  à  celui  des  Codions. 

8c  tiennent  fi  bien  enfemble  ,  qu'en  POURCELET,  petit  animal 

prenant  l'un  ,  on  emporte  en  même  qui  a  piufieurs  pieds ,  8c  qui  fe  met 

temps  l'autre.  Le  Dictionnaire  de  Tré-  en  rond  ,  cul  &  tête  enfemble  ,  pour 

voux  fait  du  Poupirt  un  Tcftacée  ,  ce  peu  qu'on  le  touche  avec  la  main, 

qui  n'eftpas  vrai  ;  &  il  dit  que  c'eft  un  C'eft  ce  qu'on  appelle  autrement  Qo- 

poiflbn  qui  eft  le  meilleur  Scie  plus  dé-  porte  >  en  Latin  Millepeda.  Voyez  au 

licat  de  tous  les  Coquillages.  C'eft  une  mot  CLOPORTE, 

efpece dcOrabe.mais qui  elt  beaucoup  Gaiien  dit queles  Anons ,  qu'on 

plus  grande  &  meilleure  que  les  autres,  appelle  Millepieds  ,  qui  viennent  & 

On  trouve  dans  le  corps  duPoupar-t  une  naillènt  fous  les  vai fléaux  où  l'on  rient 

matière  grafl'e  Se  jaunâtre  de  la  con-  de  l'eau  ,  ont  une  grande  propriété 

firtance  d'un  fuif  mol.    On  appelle  étant  cuits  dans  de  l'huile  ,  pour  les 

.quelquefois  cette  matière  du  fromage»  douleurs  invétérées  de  la  tête.  Suivant 

mais  ion  véritable  nom  eft  xaumaiin.  Dioscoride,  pris  avec  du  vin, 

On  tire  ce  taumalin ,  &  on  l'ccrafc  8c  ils  fervent  à  la  jauntfle  &  à  la  rétention 

délaye  avec  du  fel ,  du  poivre  &  du  d'urine.  Pline  dit  quele  Millepieds 

vinaigre ,  &  c'eft  dan»  cette  fâuflè  qu'on  eft  un  Ver  de  terre  velu,  qui  a  plufieurt 

plis 
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plis  èc  qui  marche  de  biais.  Voyez 
MILLEP1EDS. 

POURPRE,  en  Latin  Purpura , 
Coquillage  très-connu,  mis  par  M. 
D'A rgcnville  dans  Tordre  des 
Univalves  ,  &  par  M.  Adanson 
dans  celui  des  Operculés ,  qui  four- 
nit une  liqueur  de  couleur  de  pourpre. 
On  le  trouve  fur  les  côtes  de  Pro- 
vence ,  8c  il  a  des  fingularités  pareilles 
à  celles  du  Buccinum  du  Poitou  ,  & 
«le  certains  grains  découverts  par  M. 
DE  Reaumur  ,  qui  donnent  aufli 
une  belle  couleur  de  pourpre.  M. 
du  Hamel  a  fait  plufieurs  ex- 
périences fur  ce  Coquillage.  Le  fuc 
qui  s'y  trouve  eft  blanc  quand  il  eft 
bien  fain  8c  bien  conditionné.  A  peine 
eft  il  expofé  au  Soleil  qu'il  devient  fuc- 
«eflivement ,  en  moins  de  cinq  minutes , 
verd ,  pâle  ,  5c  jaunâtre ,  verd  d'éme- 
xaude  ,  verd  plus  foncé  ,  bleuâtre  » 
rouge,  pourpre  vif  &  très-foncé.  Quand 
le  lue  eft  verd  dans  l'animal ,  ce  que 
M.  du  Hamel  attribue  à  une  ma- 
ladie ,  il  devient  auûl-tôt  d'un  beau 
rouge  au  Soleil.  Sa  coquille  même , 
qui  en  ce  cas-là  eft  quelquefois  verte , 
rougit  aufli.  Un  linge  frotté  de  ce  fuc , 
&  dont  une  partie  feulement  eft  ex- 
pofée  au  Soleil  ,  ne  rougit  que  dans 
cette  partie,  &  ce  qui  ne  devientpas 
pourpre  ou  rouge  ,  refte  verd.  M.  du 
Hamel  (  Aient,  de  FAcad.  Royale  des 
Sciences ,  1735.  p.  6.)  dit  que  cette 
Pourpre  auroit  par  fa  grande  vifeofité 
lin  trop  grand  avantage  dans  la  tein- 
ture. Elle  a  réfifté  aux  grands  débouil- 
lis ,  par  lefquels  il  Ta  fait  pâfler. 

Pline  dit  que  la  Pourpre  engraifle 
dans  la  pleine  Lune  ,  8c  qu'elle  eft 
moins  grafle  dans  le  décours.  Elle  aime 
les  petits  poiflbns  ,  ainfi  que  la  chair 
corrompue;  elle  a  un  mouvement  pro- 
greûif  de  même  que  les  Buccins  ,  les 
Vis  ,  les  Murex  ,  les  Cornets  ,  les 
Rouleaux  ,  les  Tonnes ,  les  Porce- 
laines ,  8c  rien  ne  répugne  à  cela  •  dit 
M.  d'A  rgenvii.  le. 

Les  Anciens  diiiinguoienttrois  fortes 
Tome  III. 
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de  Pourpres  s  celles  qui  avoient  une 
longue  queue  recourbée  8c  faite  en 
tuyau  ;  celles  qui  n'avoient  point  de 
queue,ou  du  moins  qu'une  très- courte, 
8c  celles  qui  étoient  privées  de  fpiralea 
ou  de  têtes  élevées ,  ce  qu'on  appelle 
clavicule.  Ce  Coquillage  ,  ainfi  que  le 
Murex  ,  fervoit  à  teindre  les  robes 
des  Romains.  C 1  c  s  r  o  n  (  L.  /.  Tufc. 
qitétfl.  )  dit  :  Vefiis  purpurea  ,  Purpureo 
fulgore  ,  undè  Furpurati  diili  Jiuit  qui 
apud  Principes  ,  cateris  dignitate  ante- 
euntes ,  Purpurea  vefie  ulebantur.  Ceux 
qui  teignoient  de  ce  poiiTon  ,  ou  qui 
en  faifoient  commerce  ,  étoient  nom- 
més ,  comme  le  dit  Aldrovande, 
Tintions  Purpurarii  ,  Pifcatores  Pur- 
purarii,  La  Pourpre  eft  appellée  Pela- 
giapvt  Pline,  mais  Pelagii  chez  les 
Latins,  font  des  poilTons  qui  ne  quittent 
point  le  fond  de  la  mer:  on  la  nomme 
en  Grec  n<ffup<t<  Martial  appelle 
la  Pourpre ,  Lana  Tyria ,  Lactrna  Ty- 
ria.  Elle  eft  nommée  par  Virgile 
Sarranum  ofireum ,  8c  par  J  u  v  e  n  a  l, 
Sarrana  Purpura. 

La  Pourpre  8c  le  Murex  fè  pèchent 
en  Italie  dans  le  Golfe  de  Tarente. 
Cette  belle  teinture  fe  tire  du  fuc  ,  ou 
de  la  fleur  qui  fort  du  poiûon.  La  pe- 
tite quantité  qu'on  en  tiroit ,  &  la  né- 
ceflité  de  l'employer  avant  la  mort 
de  l'animal ,  rendoient  cette  couleur 
extrêmement  chère.  Elle  n'étoit  pro- 
pre qu'aux  étoffes  de  coton  8c  de  laine ,  ■ 
au-lieu  que  la  Cochenille  ,  dont  j'ai 
parlé  ,  petit  infecte  inconnu  aux  An- 
ciens ,  peut  teindre  également  les  lai- 
nes ,  les  poils  des  animaux  ,  8c  la  foie. 
La  Pourpre  aime  la  chair  8c  ks  petits 
poiflbns  ;  elle  fe  cache  dans  le  fable  , 
même  dans  Teau  douce  j  elle  fait  fortir 
une  langue  très -longue  qui  darde  8c 
qui  perce  tout.  On  veut  qu'elle  vive 
iept  ans  ;  d'autres  difent  quatorze  8c 
même  plus.  Elle»  des  yeux ,  dit  C  o- 
l  u  m  N  a  ,  de  Furp.  c.  2.  p.  I  o. 

La  Pourpre ,  aflez  femblable  au  Mu- 
rex ,  fe  diftingue  en  ce  qu'elle  n'a  pas 
la  bouche  fi  allongée  ,  ni  fi  garnie  de 

Ee  e  e 
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dents  &  d'ailes  ;  Ton  corps  8c  f&  tête 
ne  font  point  fi  élevés  :  ils  ne  font 
point  couverts  de  pointes  ,  ni  de  bou- 
tons. C'eft  de-li,  dit  M.  d'Argen- 
ville  ,  qu'on  peut  tirer  fon  cara&ere 
générique ,  qui  eft  d'avoir  la  bouche 
petite ,  ronde ,  unie  »  &  le  corps  tout 
chargé  de  feuilles  ,  comme  la  Chi- 
corée ,  &  quelquefois  de  longues  poin- 
tes ,  avec  une  queue  longue ,  ou  cour- 
te ,  creufee  en  tuyau  ,  8c  fouvent  re- 
courbée. 

Cet  Auteur  fait  de  la  Pourprehi  trei- 
zième famille  de  fêsUnivalves,  8c  dit 
que  fa  coquille  eft  découpée  depuis 
le  fommet  jusqu'à  labafe  ,  de  tuber- 
cules ,  de  ftries  ,  de  boutons  ,  &  de 
pointes  ,  avec  une  bouche  mince  & 
prefque  ronde  ,  &  une  queue  courte  ; 
quelques-unes  ont  leur  bafe  terminée 
en  une  longue  queue.  Il  fait  connottre 
fix  efpeces  différentes  de  Pourpres. 

Ce  Conchyliologue  met  dans  la  pre- 
mière efpece  ,  fa  voir  ,  la  Pourpre  qui  a 
des  branches ,  &  la  queue  courte  ;  la 
Brûlée  y  à  bouche  rouge  à  trois  rangs 
de  feuilles  ;  la  Jaune  à*  trois  rangs  de 
branches  faillantes  ;  la  Blanchâtre  à 
trois  rangs  de  rameaux  ,  moins  décou- 
pés, appellée  Chaujfe-Trope,  ou  Oie- 
val  de  frife  ;  la  Canelét  de  lignes  touf- 
fes ,  8c  les  branches  moins  découpées  ; 
celle  à  cinq  pattes  ou  doigts ,  ou  bien 
ayant  cinq  rangs  de  rameaux  décou- 
pés en  pattes  de  Crapaud,  avec  une 
clavicule  très -bien  détachée  du  corps  ; 
h  RStie  à  fix  rangs  de  feuillages  ;  la 
Découpée  de  feuilles,  formant  fix  tours , 
qui  tiennent  depuis  le  fommet  jufqu'en 
bas ,  &  elle  eft  appellée  la  Chicorée , 
•u  la  Laitue. 

De  la  féconde  efpece  font  la  Pour- 
pre couverte  de  pointes ,  8c  qui  a  la 
queue  longue  ;  la  grande  Êpineufe ,  i 
grandes  pointes  ;  la  petite  Êpineufe ,  4 
trois  rangs  de  poinfes  ,  &  V Êpineufe 
moins  raboteufe. 

De  la  troifieme  font  la  Pourpre  * 
garnie  de  tubercules,  à  long  bec,  &  à  la 
ftteue  longue  ;  la  Bécajfe  >  avec  une. 
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Iottgue  queue  *  creufée  en  tuyan  fàfîj 
aucune  pointe  ;  la  moins  tachetée  ;  U 
plus  petite  &  brune. 

De  la  quatrième  efpece  font  la  Pour- 
pre épaifle  8c  à  côtes ,  dont  le  bec  eft 
crochu  ;  la  Marbrée  à  côtes,  garnie  de 
boutons ,  8c  entourée  de  fafeies  vio- 
lettes ;  la  garnie  de  pointes. 

De  la  cinquième  efpece  font  la  Ponr- 
pre  à  filets,  imitant  les  poils  ,  avec  un 
fcmraet  élevé  5  la  Grijc  fale ,  remar- 
quable par  trois  rangs  de  poils ,  avec 
une  clavicule  élevée ,  &  le  bec  tout 
droit  ;  celle  dont  le  bec  eft  crochu  » 
garnie  de  franges  de  foie. 

De  la  fixieme  efpece  font  l'a  Pour- 
pre  mince  ,  garnie  de  pointes  ,  le  fom- 
met  applari,  8c  le  bée  très -court  ; 
l'armée  de  pointes ,  appellée  le  Porc- 
Êpic  de  mer  x  celle  dont  la  couleur 
imite  le  Porphyre. 

La  Pourpre  nommée  grande  Bé~ 
eajfe  épineuje ,  ou  Béiajjc  ChaujJ'e-Trapc* 
&  fix  autres  efpeces  auflï  (meulières  „ 
font  repréfentées  à  la  Planche  XVL 
Edition  1757.  de  la  Conchyliologie  de 
M.  D'A  rgekville,  &  méritent 
les  attentions  des  Curieux. 

Cet  Auteur  dans  la  féconde  Partie 
du  même  Ouvrage  ,p.  48.  Planche  IV. 
a  fait  figurer  Lett.  C  l'animal  d'Une  ef- 
pece de  Pourpre  à  queue ,  qui  a  le  corps 
divifé  en  deux  parties.  La  fupérieure  y 
où  eft  la  tête ,  eft  d'une  chair  fort  ten- 
dre de  couleur  rouge  :  elle  eft  petite  » 
cylindrique  ,  terminée  en  arc  ,  d'où* 
forrent  deux  cornes  renflées  dans  le 
milieu ,  où  font  placés  extérieurement 
deux  points  noirs ,  qui  font  fes  yeux.. 
Sa  bouche  eft  au  milieu  de  fa  téter. 
8c  forme  un  trou  ovale.  Les  parois 
de  la  coquille  font  tapifPf es  d'un  man- 
telet  qui  ,  fans  s'étendre  en  dehors 
fe  replie  dans  le  haut  comme  un  tuyau 
8c  fe  rejette  d'ordinaire  fur  là  bouche. 
Sa  plaque  ,.  ou  fon  pied  ,  eft  garnie 
d'un  opercule  oblong  qui  ne  ferme 
qu'une  partie  de  la  coquille.  La  queue 
de  la  Pourpré  eft  remplie  en  dedans 
de  deux  travers  de  doigts  de  la  matière 
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pîerreufo  ,  qui  forme  la  coquille  ,  â  la- 
quelle l'animal  eft  attaché  ,  fans  pé- 
nétrer jufqu'à  la  pointe  de  la  clavicule. 
La  partie  inférieure  ,  compofée  d'une 
iiibftance  mollaffe  ,  eft  enveloppée 
d'une  peau  fi  mince  .,  qu'elle  fe  dé- 
chire au  moindre  mouvement.  Cet 
animal  a  dans  iâ  partie  fupérieure  un 
iâc  qui  lui  fert  d'eftomac,  rempli  d'une 
liqueur  épaifle  de  couleur  de  pour- 
pre très- vif.  A  côté  de  ce  iâc  eft  un 
long  boyau ,  qui  delcend  jufqu'à  l'ex- 
trémité de  fa  queue  :  il  fe  replie  8c 
vient  aboutir  à  la  jonction  des  deux 
parties  ,  par  où  il  rend  lès  excrémens , 
qui  ne  font  autre  chofe  qu'une  hu- 
meur glaireufe  d'un  gris  brun.  La 
bouche  de  la  coquille»  ajoute  l'Au- 
teur eftprefque  ronde ,  &  garnie  dans 
fes  lèvres  couleur  de  rofe  de  petites 
cannelures  ,  qui  fê  terminent  en  dents. 
Son  corps  eft  quelquefois  armé  de  pi- 
quans ,  ainfi  que  fon  fommet ,  8c  fil- 
lonné  de  ftries  ,  qui  dénotent  la  naif- 
fance  des  piquans.  La  Bécafle  épincufe 
8c  la  Malle  d'Hercule  font  des  exem- 
ples de  Pourpres  à  piquant.  La  plu- 
part de  ces  piquans  font  vuides  en  de- 
dans ;  les  uns  font  pointus ,  les  autres 
déchirés ,  comme  font  les  feuilles  de 
Chicorée  ,  ou  des  pattes  d'Écrevifles 
dont  elles  ont  pris  le  nom.  Quand 
elles  n'ont  point  de  piquans»  elles  ont 
fur  leur  corps  de  petits  tubercules, 
<jui  en  tiennent  lieu. 

Le  même  Auteur  a  fàit  figurer  à  la 
même  Planche  de  la  féconde  Partie  , 
Jett.  D.  une  petite  Pourpre  toute  blanche 
qui  n'a  point  de  queue  ,  mais  feule- 
ment un  bec  recourbé.  On  ne  voit  au- 
cun piquant  for  fa  couverture  :  c'eft 
un  afiemblage  de  ftries a  fiez  profondes, 
pofées  irrégulièrement,  dont  quelques- 
unes  {aillent  plus  que  les  autres.  La 
bouche  de  forme  ronde  eft  garnie 
d'un  bourrelet  ,  qui  s'élève  confidé- 
rablement ,  &  dont  toute  la  furface 
eft  couverte  de  ftries  longitudinales, 
qui  le  partagent  :  il  parolt  donner 
nai (Tance  au  col  de  il  deux  cornes  pla- 
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tes ,  aiguës ,  8c  chargées  de  petits  poils 
extrêmement  fins.  Le  mouvement  de 
ces  cornes  eft  contre  l'ordinaire  hori- 
fontale.  Il  fort  de  leur  milieu  une  trom- 
pe qui  fert  à  pomper  l'air  8c  à  rece- 
voir la  nourriture.  Son  mantelet  en 
forme  de  feuille  recourbée  ,  fort  de 
l'extrémité  de  fon  corps  oppofée  au 
fommet  ;  8c  fa  couche  qui  contient  un 
opercule  rond  à  Tune  de  fes  extrémi- 
tés eft  oblongue ,  8c  piquetée  de  ta- 
ches jaunes  8c  brunes. 

Dans  tous  les  genres  de  Limaçons 
que  M.  Adanson  ( Hifl.  des  Co- 
quillages du  Sénégal,  p.  00.  )  a  obfer- 
vés  au  Sénégal  ,  la  Pourpre  ,  dit-il  , 
eft  celui  nui  préfente  le  plus  grand 
nombre  d^foeces.  La  forme  de  leurs 
coquilles  eft  auûl  extrêmement  variée. 
On  en  voit  de  rondes  ,  ou  prefouo 
rondes ,  d'ovales  8c  de  longues.  Les 
premières  ou  les  rondes  ont  rarement 
des  pointes  fur  leur  furface  :  on  leur 
a  donné  le  nom  de  Tonnes.  Les  fé- 
condes ,  ou  les  ovales ,  font  ,  ou  fans 
pointes ,  ou  hériiTées  de  pointes.  Dans 
le  premier  cas ,  on  les  appelle  Buc- 
cins ,  8c  Rochers  ou  Murex  dans  le  fé- 
cond. Les  troifiemes ,  ou  les  longues , 
font  auffi  garnies  de  pointes  ou  fans 
pointes  :  on  les  connott  fous  le  nom. 
de  Pourpres.  Cette divifion  qui  eft  celle 
qu'ont  fuivi  les  Auteurs  qui  ont  rap- 
proché avec  plus  de  fucecs  les  efpeces 
nombreufes  de  ce  genre  ,  eft  encore 
fojette  à  des  défauts  eflTentiels ,  parce- 
que  n'ayant  égard  qu'A  la  forme  de  ces 
coquilles,  du  feul  genre  des  Pourpres, 
ils  en  ont  fait  quatre  ,  auxquels  ils  ont 
rapporté  beaucoup  d'cfpeces  de  Co- 
quillages fort  diffêrens  ,  8c  même  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  n'ont  point  d'oper- 
cule. 

ConnoifTant ,  ajoute-t-il ,  les  coquil- 
les de  ce  genr»  par  les  animaux  qui 
les  habitent ,  il  ne  nous  fera  pas  diffi- 
cile de  les  ranger  ;  8c  pour  en  rendre 
les  rapports  plus  faciles  à  faifir ,  je  les 
diviferai  en  fept  iections ,  tirées  de  la 
forme  du  canal  fupérieur  de  leur  ou- 
E  e  e  e  ij 
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verture.  C'eft  parceque  la  feule  par- 
tie de  la  coquille  qui  foit  confiante  , 
quoique  fujette  elle-même  à  quelques 
légères  variétés  dans  fes  différens  âges. 
Ces  feéh'ons  renferment: 

i°.  Les  Pourpres  à  canal  court  , 
échancré  Se  fimple.  Tels  font  les  gen- 
res dont  il  donne  fîx  efpeces ,  &  aux- 
quelles il  a  donné  les  noms  de  Sakem, 
de  Labarin  ,  de  Pakjil ,  de  Sadot ,  de 
Té/an  5c  de  Mimac. 

2°.  Les  Pourpres  à  canal  court  , 
échancré  ,  Se  replié  en  dehors ,  com- 
me dans  les  autres  efpeces  ,  au  nombre 
de  cinq  ,  font  nommées  Fafin ,  Saburon» 
Covet ,  Miga  8c  Totambo. 

3°.  Les  Pourpres  à  canal  médiocre  , 
non  échancré.  Telles  font  les  efpeces 
qui  {ont  appellées  Vojet  ,  Jabik  ►  Sa- 
taier ,  Solat ,  Bivet  »  Giten  Se  Liphi. 

4°.  Les  Pourpres  à  canal  très-long. 
Telles  font  les  efpeces  qu'on  nomme 
Sirat  8c  Bolin. 

5°.  Les  Pourpres  à  canal  long  5c  fer- 
mé comme  un  tuyau.  Telle  eft  l'efpece 
nommée  Jatou. 

6°.  Les  Pourpres  à  canal  médiocre  » 
fort  refïerré ,  8c  prefque  fermé.  Telles 
font  les  efpeces  nommées  Cofar ,  Lofet 
&  Suga. 

7°.  Enfin  les  Pourpres  à  canal  évafé. 
Telles  font  les  efpeces  nommées  Ta- 
fon  ,  Goufal  ,  Bigni  >  Siger  *  Staron , 
Kalan  ,  Nivar  ,  Blatin  ,  Silus ,  Fa- 
rois  3c  Genou  Voyez  ces  différentes 
efpeces  de  Pourpres  ,  aux  noms  que 
l'Auteur  lenr  a  donnés. 

Ce  Conchyliologue  dit  que  cette 
divifion  n'tft ,  pour  ajnfi  dire ,  qu'ac- 
cefToire  â  celle  qu'il  a  faite  des  efpeces 
de  ce  genre,  confidérées  5c  rapprochées 
par  la  figure  de  leurs  animaux ,  5c  fi  je 
lui  ai  donné  la  préférence  ,  ajoute-t-il , 
c'eft  parcequ'clle  fera  d'un  ufage  plus 
fréquent  5c  plus  utile  à  ceux  qui  veulent 
connottre  les  coquilles  dont  ils  n'ont 
pas  encore  vu  les  animaux.  Elles  font 
d'ailleurs  toutes  deux  parfaitement 
femblables ,  en  ce  qu'elles  réuniiTent 
les  mêmes  efpeces  ;  l'une  fait  voir 
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d'abord  les  animaux  ,  dont  les  yenx 
font  placés  au  milieu  de  la  longueur 
des  cornes  ;  elle  préfente  enfuite  ceux 
qui  les  ont  placés  au-defTous ,  5c  ceux 
qui  les  portent  au-defTus  du  milieu  des 
mêmes  cornes.  L'autre  divifion  qui  re- 
garde les  coquilles  ,  commence  par 
celles  dont  l'ouverture  eft  ovale  ,  oœ 
demi-ronde  ;  les  rondes  viennent  en- 
fuite  t  8c  elle  finit  par  celles  qui  font 
fort  allongées. 

POURPRE  DES  ANCIENS: 
On  trouve  dans  le  Journal  Étranger  , 
Juin  1754.  p.  24.  &  fuiv.  la  traduc- 
tion d'une  Differtation  fur  la  Pourpre 
des  Anciens  ,  tirée  du  Magafin  de  Dé- 
cembre 1753.  par  M.  Templemann. 
Voici  comme  l'Obfervateur  Anglois 
s'exprime  ,  fuivant  la  traduction  que 
nous  en  donne  l'Auteur  du  Journal 
ci-deffus  cité. 

P  l  1  n  e  (  L.  IX.  c.  3  6".  )  range  tou» 
les  poiffons  à  écailles  ,  qui  donnent  la 
teinture  du  Pourpre  ,  fous  deux  efpe- 
ces. La  première  comprend  les  petites 
efpeces  de  Bucc'mum ,  nom  donné  par 
lesAnciens  i  ces  poifTons.donr  la  figure 
de  l'écaillé  refTembloit  i  un  cor  de 
chafTc.  La  féconde  comprend  les  poif- 
fons à  écailles  ,  qui  portent  le  nom» 
de  Pourpre  ,  auffi-bien  que  la  teinture 
qu'ils  fournifïent. 

C  o  L  u  m  n  a  penfe  ,  par  des  raifbns 
aifez  probables  ,  qu'on  donnoit  à  certe 
même  efpece  de  poiiTons  le  nom  de 
Murex\  ces  deux  appellations  lui  étant 
également  applicables  pour  diverfes 
raifons.  Mais  le  nom  de  Murex  don- 
ne l'idée  des  pointes  canelées  ,  ou 
échancrées,  dont  leurs  écailles  font  hé- 
rifTées  ,  de  même  que  le  nom  de  Pour- 
pre donne  celle  de  la  couleur  que  l'oa 
tire  d'eux. 

Nos  côtes  fur  l'Océan  ne  fournif- 
fint  pas  de  cette  dernière  efpece  de 
poiffons  à  écailles  ;  mais  on  y  trouve 
très-fréquemment  une  petite  efpece  de 
Buccinum  (  voyez  au  mot  BUCCIN)» 
qui  donne  une  teinture  de  Pourpre  ; 
du  moins  on  l'afTure  pafitivement  v2c 
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a  en  eft  parlé  dans  les  Tranfacltora 
fhilofophiquesiV.  Il  p.  813  ).  Pour 
moi  je  n'en  ai  pas  vu ,  fc  j'y  ai  même 
rarement  trouvé  l'efpece  que  C  o- 
iumna  a  fait  graver  dans  Ion  Traité 
du  Pourpre  ,  comme  le  vrai  Buccinum 
des  Anciens.  Peut-être  que  la  différence 
des  mers ,  ou  des  faifons  dans  lefquel- 
les  je  fis  mes  Obfervations  en  eft  la 
caufe. 

La  plus  grande  des  efpeces  de  Buc- 
cinum ,  que  Ton  trouve  fur  nos  côtes 
eft  de  douze  à  treize  lignes  en  lon- 
gueur ,  &  de  fept  à  huit  de  diamètre 
à  l'endroit  le  plus  gros  ,  ayant  pref- 
que  la  figure  de  nos  Limaçons  de 
jardins.  Cette  groflTeur  s'accorde  par- 
faitement avec  ce  que  Pline  nous 
a  dit  du  Buccinum  ,  qu'il  appelle  le 
minor  Coucha.  Il  y  en  a  de  couleur» 
différentes  :  les  uns  font  blancs ,  les 
autres  font  bruns ,  8c  d'autres  qui  ont 
des  raies  de  couleur  de  fable  le  long 
des  écailles  ,  fur  un  fond  brun  &  blanc. 
La  Surface  de  ces  écailles  eft  ordinai- 
rement inégale,  8c  ces  inégalités  s'é- 
tendent quelquefois  en  longueur ,  quel- 
quefois en  travers  en  croifânt  les  lignes' 
fp  irai  es  de  l'écaillé. 

Leur  mouvement  progreûTf  s'exé- 
cute de  la  même  manière  que  celui  des 
Limaçons ,  par  le  moyen  d'une  partie 
mufculeufe ,  à  laquelle  nous  pouvoir? 
donner  le  nom  de  pied.  Toutes  les  au- 
tres efpeces  de  poi (Torts  à  écailles  ref- 
Jèmblent  beaucoup  à  celui-ci ,  &  ont 
ic  même  mouvement.  Cette  partie 
mufculeufe  ne  fe  voit  jamais ,  quand 
ils  veulent  fe  mouvoir.  En  d'autres 
temps  elle  eft  retirée  dans  l'écaillé; 
elle  fert  même  à  les  y  renfermer  par 
ïe  moyen  d'un  petit  couvercle ,  qui 
eft  attaché  au  bout.  Le  petit  couver- 
cle eft  d'une  fubftance  un  peu  moins 
dure  que  l'écaillé  ,  &  les  renferme  de 
tous  côtés ,  de  même  que  le  poifTon  à 
écailles  nommé  le  Bivalvular.  On  peut 
aifément  s'imaginer  comment  ces  ani- 
maux bouchent  l'ouverture  de  leurs 
écailles  avec  ce  couvercle  ,  comme 
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avec  une  efpece  de  porte.  Il  faut  ob- 
ferver  que  ce  couvercle  eft  attaché  * 
la  furface  fopérieure  du  bout  de  leur 
pied.  Or  quand  ces  poiflbns  ont  re- 
tiré leur  pied  dedans  fécaille  ,  en  le 
pliant  de  manière  que  la  partie  infé- 
rieure ,  ou  celle  qui  étoit  la  plus  près 
de  la  tête  ,  foir  retirée  vers  la  tête  ,  il 
eft  aifé  de  concevoir  que  ce  couver- 
cle bouche  l'ouverture  de  l'écaillé  r 
puifque  le  bout  du  pied  ,  auquel  ileffr 
attaché, fe  trouve  directement  à  l'ou- 
verture ,  8c*  la  figure  du  couvercle  eft 
la  même  que  celle  de  l'ouverture  de 
l'écaillé. 

En  rompant  l'écaillé  i  quelque  di£ 
tance  de  fon  ouverture  ,  ou  de  la  tête 
du  Buccinum ,  8c  en  tirant  dehors  les= 
morceaux  rompus  ,  on  découvre  une 
petite  veine ,  pour  me  fervir  de  Fex-- 
prefiton  des  Anciens -,  ou,  pour  mieux 
dire  ,  un  petit  réfervoir  rempli  d'une 
liqueur  propre  à  donner  la  teinture 
de  pourpre.  La  couleur  de  la  liqueur 
contenue  dans  ce  petit  réfervoir,  diffère  - 
de  celle  delà  chair  de  l'animal.  Aris- 
tote  8c  Pline  difent  qu'elle  eft  blan- 
che ;  8c  ils  ont  certainement  raifon 
car  elle  eft  d'une  blancheur  jaunâtre^ 
On  ne  peut  la  mieux  comparer  qu'air 
pus  qui  fort  des  ulcères.  Le  petit  ré- 
fervoir où  elle  eft  contenue ,  n'eft  pas 
toujours  de  la  même  capacité  ;  il  eft 
ordinairement  d'une  ligne  de  laTgeur 
&  de  deux  ou  de  trois  de  longueur. 
On  peut  aifément  confidérer  fa  poli- 
tion.  Si  l'on  confidere  le  Buccinum 
comme  un  Limaçon  de  jardin  ,  il  eft 
effectivement  de  la  clafie  des  Lima- 
çons de  mer.  Ain  fi  que  l'on  fuppofe 
le  Limaçon  de  jardin  dépouillé  d'une 
partie  de  fon  écaille 8c  laifiant  à  dé- 
couvert foir  collier  ou  cette  maffe  de 
chair  qui  environne  fon  col-,  c'eft  fur 
ce  collier  que  le  petit  réfervoir  eft 
placé;  Son  origine  eft  â  la  diftance  de 
quelques  lignes  du  bord  de  ce  col- 
lier ,  &  fur  la  partie  la  plus  élevée  » 
c'eft-i-dire»  fur  cette  partie  qui  eft 
fupérieure  ,  torfque  l'ouverture  de 
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l'écaillé  eft  près  de  terre.  Le  ré- 
servoir s'étend  en  une  direction  con- 
forme au  corps  de  l'animal  ,  c'eft-à- 
dire  depuis  la  tête  jufqu'i  la  queue , 
non  pas  en  ligne  droite  ,  mais  en  fer- 
pentant. 

Les  Anciens  ôtoient  ce  réfervoir  du 
Buccinum ,  pour  avoir  la  liqueur  qu'il 
contenoit ,  &  ils  répétoient  léparément 
fur  chaque  poiflon  la  même  opération  ; 
ce  qui  étoit  un  travail  bien  ennuyeux, 
fi  l'on  confidere  le  peu  qu'on  en  tire , 
car  on  ne  trouve  pas  une  ample  goutte 
dans  chaque  réfervoir.  11  n'eft  donc 
pas  étonnant  que  le  Fourprc  fût  fi  cher , 
fi  rare  ,  8c  fiprécieux  chez  eux.  A  R  i  s- 
to  te  &  Pline  difent que  les  Ar- 
tilles  s'exemptoient  d'ôter  ces  réfer- 
voirs  aux  poillons  de  cette  elpece  qui 
étoient  trop  petits.   On  les  écrafoit 
dans  des  mortiers,  8c  on  faifoit  ainfi 
.beaucoup  d'ouvrage  en  peu  de  temps. 
Vitru  v  e  (  Architetl.  Lib.  Vil.  c.  13.) 
femble  infinuer  que  c'étoit  la  pratique 
ordinaire.  On  ne  conçoit  pourtant  pas 
aifément  comment  on  pouvoit  avoir 
une  belle  couleur  de  pourpre  par  ce 
moyen.  Les  excrémens  de  l'animal  dé- 
voient changer  beaucoup  la  couleur , 
par  la  chaleur  du  broyement  ,  après 
qu'elle  étoit  mêlée  avec  de  l'eau  ;  car 
la  matière  excrémentale  cil  d'un  verd 
brunâtre,  couleur  qui  devoit  beaucoup 
altérer  celle  du  pourpre  ,  puifque  la 
quantité  de  cette  matière  étoit  fupé- 
rieure  à  celle  de  la  liqueur. 

Ce  qui  me  perfuade  encore  plus 
de  cette  altération  de  couleur,  c'eft 
que  j'ai  obfervé  que  plus  on  mêloit 
de  la  chair  de  l'animal  avec  la  liqueur, 
moins  la  couleur  étoit  belle. 

La  peine  de  tirer  le  petit  réfervoir 
de  chaque  Buccinum  étoit  fûivie  d'une 
autre  :  ils  jeteoient  tous  ces  petits  ré' 
fervoirs  enune  grande  quantité  d'eau 
qu'ils  tenoient  pendant  dix  jours  fur 
un  feu  modéré.  Il  n'étoit  pas  néceflaire 
de  tenir  l'eau  fi  long-temps  fur  le  feu, 
pour  lui  donner  la  couleur  de  pourpre. 
Je  fuis  convaincu  par  un  grand  noxa- 
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bre  d'expériences  que  l'eau  s'en  char- 
geoit  beaucoup  plutôt;  mais  ils  obfer- 
voient  cette  manœuvre  ,  afin  de  la 
dépouiller  de  la  chair  fie  de  la  peau 
qui  contenoit  la  liqueur  ,  qui ,  étant 
ditfoute  dans  de  l'eau  chaude  ,  s'éle- 
voit  en  écume  à  la  furface  ,  d'où  l'on 
avoit  foin  de  l'enlever. 

Le  chaudron  dont  on  fe  fervoit  étoit 
d'étain  :  nous  les  prenons  auûi  de  ce 
métal  pour  teindre  l'écarlate  ;  ceux  de 
cuivre  altèrent  trop  la  couleur. 

Les  Anciens  diiïolvoient  beaucoup 
de  fel  marin  dans  l'eau  mélangée  avec 
la  ligueur  du  Buccinum  ,  ou  des  Pour- 
pres. Je  ne  crois  pas  qu'ils  fuppofaf- 
fent  que  ce  fel  pût  rendre  la  couleur 
plus  belle  ;  mais  peut-être  qu'ils  Pem- 
ployoient  feulement  pour  préferver  la 
chair  de  la  corruption ,  tant  qu'elle 
ferait  dans  le  chaudron  ;  car  en  fe 
pourritfànt  elle  aurait  gâté  la  couleur  , 
comme  je  l'ai  éprouvé.  Plufieurs  expé- 
riences m'ont  auiH  convaincu  que  le 
fel  ne  rend  point  cette  couleur  plus 
belle. 

On  a  décrit  dans  le  Journal  des  Sa- 
vons ,  des  l'an  x  <J8o\  les  différons  chan- 
gemens  de  couleur,  qui  arrivent  à  la 
liqueur  du  Buccinum.  Si  au  lieu  d'ôter 
le  réfervoir,  qui  contient  la  liqueur, 
comme  failoient  les  Anciens,  on  l'ou- 
vre feulement  pour  avoir  la  liqueur  ea 
le  grattant ,  le  linge ,  ou  autre  étoffe  , 
foit  de  foie  ou  de  laine,  qui  aura  été 
imbibé  de  la  liqueur,  fera  teint  d'une 
couleur  jaunâtre,  femblable  à  celle  dur* 
pus  qui  fort  des  ulcères  ;  mais  le  mê- 
me linge ,  expofé  à  la  chaleur  modé- 
rée du  foleil  du  matin ,  prend  des  cou- 
leurs bien  diiférentes  :  le  jaune  com- 
mence à  paraître  un  peu  plus  ver  Ja- 
rre ,  &  prend  la  couleur  de  citron  ;  à 
cette  couleur.de  citron  fuccede  une 
couleur  verte  plus  vive  ;  ce  verd  de- 
vient enfuîee  tres-foncé ,  puis  fe  chan- 
ge en  violet ,  après  quoi  vient  la  belle 
couleur  de  pourpre. 

Ces  changemens  fe  font  plus  ou 
moins. vite ,  félon  Us  degrés  de  la  cha- 
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leur  du  foleil.  A  peine  a-t-on  le  temps 
de  les  diftinguer  clairement ,  lorfque 
le  linge  eft  expofé  aux  rayons  du  fo- 
leil du  midi  en  été. 

La  chaleur  du  feu  produit  le»  même» 
effets  :  il  eft  cependant  à  remarquer 
que  les  mêmes  degrés  de  chaleur  du 
feu  &  du  foleil  ne  produifent  pas  le» 
mêmes  couleurs  ;  il  faut  que  la  cha- 
leur du  feu  (bit  plus  grande  que  celle 
du  folcil  pour  produire  le  même  chan- 
gement de  couleur  dans  la  liqueur  » 
lelon  que  je  l'ai  éprouvé  par  l'expé- 
rience. 

L'air ,  iâns  les  rayons  du  foleil ,  ou 
la  chaleur  du  feu ,  produira  les  cou- 
leurs ,  mais  plus  lentement.  Si  la  li- 
queur eft  épaifle ,  comme  elle  l'eft  {bu- 
vent,  lorfqu'on  la  tire  de  fan  réfer- 
•eoir  *  il  faut  l'expofcr  au  grand*  vent; 
&  alors  elle  prend  auût  promptement 
Ses  mêmes  couleurs ,  que  fi  elle  étoit 
expofée  aux  rayons  modérés  du  fa- 
teil. 

On  peut  être  furpris  de  ce  qu'ARis- 
tote  de  Pline  n'ont  pas  fait  men- 
tion de  ces  changemens  de  couleurs  , 
fi  dignes  de  remarque  ,  ayant  beau- 
coup parlé  de  la  teinture  de  pourpre, 
Se  du  poiflbn  à  écailles  qui  la  fournit- 
Mais  pourquoi  ne  l'ont- ils  pas  fait  ? 
Seroit-ce  que  de  leur  temps  cette  par- 
ticularité étoit  aflez  connue  ?  Je  crois 
tout  fimplement  que  c'eft  qu'ils  ne 
eonnoifloient  pas  ces  changemens ,  par- 
«equ'ils  n'avoient  gueres  examiné  ces 
coillons  eux-mêmes  ,  &  qu'ils  ne  nous 
ont  donné  à  ce  fujet ,  comme  fur  bien 
d'autres ,  que  les  relations  qui  leur 
a  voient  été  communiquées  par  les  Ou- 
vriers employés  à  cette  manufacture , 
©u  par  des  perfonnes  qui  les  avoient 
tu  travailler ,  Se  qui  ne  pouyoient  rien 
Jire  fur  un  changement  qui  n'arrivoit 
pas  dans  la  préparation  ordinaire  de 
la  couleur  de  pourpre  ;  car  il  faut  ob- 
rferver  que  la  liqueur  parte  tout  d'un 
coup  a  la  couleur  rouge  ».  lorfqu'elle 
eft  délayée  dans  une  grande  quantité 
^Peau  -x  3c  comme  nous  l'avons.  déj£ 


dît  ,  leur  méthode  étoît  de  là  mêler 
ainfî. 

Le  refte  de  la  Differtation  de  M. 
Tempi.emann  eft  une  longue  tirade 
d'un  Mémoire  de  M.  de  Réaumur. 
Voyez  COCHENILLE. 

POURSILLE,  nom  qu'on  don- 
ne en  Amérique  à  la  féconde  efpece- 
de  Marfouin.  Voyez  au  mot  MAR- 
SOUIN. 

POUSSEPIEDS,  Coquil- 
lages ,  nommés  en  Latin  Pollictptdts  r 
que  M.  D'A  rgenville  met  dans 
la  clafle  des  Multivalves ,  &  que  Ron- 
delet confond  avec  les  Glands  de  mer. 
Ils  en  différent  par  leur  figure  Se 
parieurs  pédicules  :  ils  font  compofés- 
d'un  grand  nombre  de  battans  ,  Se  de 
pièces  pointues.  La  racine  des  plus 
grands  eft  contournée ,  Se  attachée  air 
pédicule.  On  remarque  que  la  furface 
extérieure ,  Se  peu  longue  de  ce  pédi- 
cule ,  eft  d'une  couleur  de  gris  de  fou- 
ris,  &  reffemble  à  la  peau  de  cha- 
grin ;une  chair  blanche  en  remplir 
^intérieur ,  laquelle ,  étant  cuite ,  de- 
vient rouge ,  très-bonne  à  manger 
plus  délicate ,  Se  du  même  goût  que  la 
chair  des  Écreviifes. 

Les  PouJJepUdt  diffèrent  auflî  des- 
Conquts  Anaiifères ,  qui  ne  font  com- 
poses que  de  cinq  pièces ,'  Se  dont  le- 
pédicule  plus  long  &  moins  épais  fe 
réunit  rarement  à  quelqu'autre.  U  n'eftr 
rempli  que  d'une  eau  glaireufe  &  d'une 
houpe  chevelue.  Le Poujfep'ud ,  au  con- 
traire ,  n'eft  jamais  foui  ;  il  eft  accom- 
pagné de  plufieurs  autres,  qui  forment" 
des  groupes  en  malTe ,  Se  ne  s'attachenr 
par  paquets  qu'aux  fouis  rochers  fous* 
l'eau  :  ils  ne  fe  découvrent  qu'en  baflë 
marée.  Cette  réunion  de  Pouflepieds 
forme  un  arbre  dont  les  diflférens  pédi- 
cules font  les  branches.  Le  fommet  eftr 
chargé  d'une  multitude  de  petits  bat— 
tans  triangulaires ,  qui  ont  chacun  leur" 
houpe.  Ce  pédicule  eft  plus  court 
plus  épais*,  d'une  forme  &  d'une  cou— 
leur  diflférentes'  de  celui  des*  ConqutF 
Anatifèrts.  On  ne  mange  ordwairemenr 
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que  la  chair  du  pédicule  des  Poujfe- 
piedf. 

Le  poiffon  ,  qui  eft  contenu  dans  fa 
coquille,  eft  prefque  le  même  que  ce- 
lui des  vraies  Conques  Anatiferef  ,  ex- 
cepté la  longueur ,  5c  la  grandeur  de 
fes  bras  ou  panaches.  Ce  panache  eft 
femblable  à  celui  de  la  Conque  Anati- 
fère.  La  variété  de  la  figure  du  Poujfe- 
pied,  &dufommet  de  Ton  pédicule, 
dft fuffifante ,  dit  M.  d'Abgen ville, 
pour  ne  pas  confondre  ces  deux  famil- 
les enfemble.  Cet  Auteur,  qui  définit 
le  Poujfepied  ,  poitTon  dont  les  coquil- 
les font  Multivalves ,  plates  ,  trian- 
gulaires, ayant  plufieurs  pièces  termi- 
nées en  pointes  ,  attachées  à  un  pédi- 
cule ,  Se  remarquables  par  plufieurs 
filamens;  cet  Auteur,  dis-je  ,  necom- 
pofe  cette  famille  de  Multivalves  que 
d'une  efpece  de  Poujfepiedf  ,  qu'il  ap- 
pelle Groupe  de  Poujjepiedf ,  en  Latin 
Pollicipedum  congeries.  On  voit  à  la 
lettre  D.  de  la  Platche  XXVI.  Edition 
1757.  de  fa  Conchyliologie t  un  Groupe 
de  Poujfepiedf  attachés  les  uns  aux  au- 
tres par  leurs  pédicules  :  c'eft  un  des 
plus  finguliers  Coquillages ,  que  nous 
polfédions ,  dit  l'Auteur.  Tous  les  poif- 
ïbns  font  dans  leurs  coquilles  ,  dont  il 
fort  quelques  filamens  en  forme  de 
barbes. 

La  Planche  VII.  lettre  G.  de  la  fé- 
conde Partie  du  même  Ouvrage ,  offre 
aufli  la  figure  d'un  PouJJepied  ,  qui 
eft  peut-être  le  Coquillage  le  plus 
extraordinaire  que  l'on  puifle  voir.  Le 
nombre  de  battans  Se  de  pièces  poin- 
tues ,  dont  il  eft  compote  ,  en  forme 
un  vrai  bouquet.  Il  eft  attaché  à  un 
pédicule  qui  eft  fort  long  pendant  la 
vie  de  l'animal  ;  mais  ce  même  pédi- 
cule raccourcit  de  plus  de  moitié  après 
fa  mort.  Sa  couleur  eft  d'un  gris  de 
fou  ris ,  Se  refiemble  par  fes  rides  1  une 
peau  de  chagrin.  Lorfque  la  chair  qui 
remplit  fon  intérieur  eft  cuite  ,  elle 
.devient  rouge ,  comme  celle  du  Poujfe- 
pied précédent,  très-bonne  à  manger, 
plus  délicate ,  8c  du  même  goût  que  la 
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chair  des  Ecrevifles.  Ses  bras  Se  Cet 
panaches  font  plus  courts  que  ceux 
de  la  Conque  A natif ère.  Ils  font  fi  Sem- 
blables ,  qu'ils  s'y  peuvent  très-bien 
rapporter ,  ainfi  que  l'animal  qui  lui  eft 
parfaitement  femblable.  On  en  voit  for- 
tir  quelques  filamens  qui  (ont  auffi  faits 
en  forme  de  barbes  ,  comme  ceux  de 
l'autre  efpece  de  Poujfepiedf. 

P  O  U  T  A  O  L ,  nom  qu'on  donne 
à  Surinam  auCarapo  du  Bréfil,  qui  eft 
une  efpece  de  poilTon  nommé Gymno- 
tuf  par  Artedi  Se  par  M.  Linn*.us. 
Voyez  aux  mots  CARAPO  8c  GYM- 
NOTUS. 

POUTING  ,  ou  POUT  Se 
WHITING-POUT  ,  nom  que 
les  Anglois  donnent  â  la  douzième 
efpece  de  Morue  dontparle  Artedi. 
C'eft  la  neuvième  efpece  de  Morue 
de  Ray. VoyezMORUE. 

POX' 

P  O  X  A  Q  U  A ,  nom  qu'on  don- 
ne au  Mexique  ,  dit  R  a  t  (  Synop. 
Av.  p.  1 60.  )  ,  d'après  Hern an dez  . 
â  un  oifeau  nocturne  ,  qui  n'eft  pat 
différent  de  notre  moyen  Duc. 

POY 

POY,  ouPWEY,  animal  de 
la  Chine,  qui  a  les  jambes  de  derrière 
fort  longues,  Se  celles  de  devant  fort 
courtes.  C'eft  le  contraire  du  Lang. 
Navarett  e  rapporte  que  com- 
me ces  deux  animaux  ne  peuvent  mar- 
cher feuls  ,  ils  fe  joignent  enfemble  Se 
ne  compofent  en  quelque  façon  qu'une 
feule  bête ,  qui  fe  remue  par  le  moyen 
de  quatre  longues  jambes. 

POY:  C'eftauffi.felonDAPPER 
(Defcript.  du  Payt  des  Nègre r ,  p.  258), 
un  oifeau  de  proie  du  pays  des  Nègres. 
11  a  les  griffes  crochues  Se  fe  tient  fur 
le  bord  de  la  mer  pour  prendre  des 
Écrevifies. 

PRE 

PRENEUR  DE  MOUCHES: 
Catesbi  donne  ce  nom  à  diverfes 

petites 
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petites  eipeces  d'oifèaux  delà  Caro-  fc  préfenter  ,  quand  rrrfme  il  ne  Ici 

line.  verroit  que  de  loin.  Ce  poiflon  n'eft 

La  première  eipece  eft  un  Preneur  pas  plus  grand  qu'une  médiocre  Per- 

de  Moucher  hupé ,  en  Latin  Mufcicapa  che.  Sa  couleur  eft  grife.  Il  eft  marqué 

crifiata.  Il  a  le  bec  noir  &  large  »  la  çl  &  11  de  taches  rouges  8c  bleues.  Il 

tête  hupée ,  le  dos  d'un  verd  foncé  .  a  les  yeux  verds  ,  8c  au  milieu  une 

le  col  8c  la  poitrine  plombes  ,  l'iris  prunelle  très  -  blanche.  Rutsch, 

rouge,  le  ventre  jaune ,  les  ailes  bru-  Colleft.  Pifc.  Amb.  Tab.  1 7.  n.  1 1 . 

«es;  la  plupart  des  grandes  plumes  de  P  R  I 
l'aile  bordées  de  rouge ,  ainfî  que  les 

plumes  de  la  queue,  dont  les  deux  du  PRIAPESDE  MER,  en  Latin 

milieu  font  brunes  ,  les  autres  vertes.  Pinci.  Ce  font,  dit  R  ed  i  ,  des  infectes 

Les  cuifles  font  jaunes  8c  les  pieds  noirs,  qui  errent  au  fond  de  la  mer,  &  qui 

La  féconde  ed  un  Preneur  de  Mou-  n'ont  fou  vent  dans  leurs  longs  boyaux 

cher  noirâtre ,  en  Latin  Mufcicapa  nigro~  qu'un  fable  très-fin  ,  dont  ils  fe  nour- 

fufea.  Cet  oifeau  a  la  tête  d'un  noir  riflent.  Cet  Auteur  leur  donne  un  cœur 

foncé,  la  queue  ,  les  ailes  8c  le  dos  &  ajoute  qu'ils  font  toujours  attachés 

4>run ,  la  poitrine  8c  le  ventre  bleus.  aux  rochers, 

La  troifieme  eft  un  Preneur  de  Mou-  PRIGUIZA,  nom  que  -les  Por- 

ches  aux  yeux  rouget»  en  Latin  Mufci-  tugais  donnent  ,  dit  R  m  x  s  c  h  (  de 

capa  oculis  rubrir.  Cet  oifeau  a  le  bec  Quad.  p.  101.  )  »  au  Parejfeux,  nom- 

çlombé,  l'iris  rouge ,  une  ligne  blan-  mé  autrement  Ai.  Voyez  ce  mot. 

che,  furmontée  d'une  naire  ,  qui  va  PRINCE,  nom  que  les  Natura,- 

-de  la  narine  fur  l'œil  8c  au-delà.  Il  a  liftes  donnent  à  un  Papillon  que  M. 

le  haut  de  la  tête  gris ,  tout  le  refte  du  Link^us  (  Faunu  Suce.  p.  237. 

dos  ,  les  ailes  8c  la  queue  verds;  la  11.  jÙz.)  nomme ,  Papilio  tetrapus ,  alis 

gorge ,  la  poitrine  8c  le  ventre  blancs ,  rotuttdatir  »  dentatis  ,  fulvir  ,  nigr» 

&  les  pieds  rouges.  maculatir  ,  fubtur  maculis  novem  ar- 

La  quatrième  eipece,  nommée  Muf-  genteis.  Ce  Naturalise  marque  que 

ticapa  coronk  rubrâ  ,  ou  Tyrannus ,  a  c'eft  le  plus  petit  des  Papillons  qui 

le  bec  large  8c  plat,  qui  va  endimi-  portent  des  points  d'argent  fur  les  ailes, 

nuant.  Cet  oifeau  a  fur  la  tête  une  ta-  Petiveut  (  Muf.  p.  35.  n.  322.) 

che  d'un  rouge  vif,  entouré  de  plu-  8c  R  a  t  (  Infctï.  120.  n.  7.  )  parlent 

mes  noires  8c  violettes  ;  ces  dernières  de  ce  Papillon.  Le  premier  l'appelle , 

forment  une  hupe.  Il  a  le  dos ,  les  ailes  Papilufritillarius ,  maculatut ,  prxcox, 

9c  la  queue  bruns  ;  le  col,  la  poitrine,  le  8c  le  fécond ,  Papilufritillarius  major , 

ventre  8c  les  cuifles  blancs ,  8c  les  pieds  (  M.  Liknaus  dit  qu'il  vaudroit 

noirs.  11  eft  de  la  grofleur  du  Verdier.  mieux  dire  minor)  ,  alis  fulvir ,  fupernè 

La  cinquième  efpece  eft  un  Preneur  maculis  aigrir  teffellatit. 

de  Moucher  rouge  »  en  Latin  Mufcicapa  PRINCESSE,  en  Latin  Priwf- 

rubra.  Cet  oifeau  eft  de  la  grofleur  du  piffa.  C'eft  un  autre  Papillon  ,  connu 

Moineau.  Il  a  les  y  eux  grands  8c  noirs ,  d'H  offnagel  (t.  12.  f.  11.),  de 

le  bec  épais ,  le  gofier  jaunâtre.  Il  eft  Mc  Merjan  (  Inf  de  l'Eur.)  ,  de 

entièrement  d'un  rouge  vif,  8c  fes  pieds  Petivert  (  Muf.  p.  51.».  520.)  8c 

font  d'un  rouge  pile.  de  R  a  y  (  Infeti.  p.  1 20.  ».  6.  ) ,  nommé 

•  PR  ET  EUR  NOCTURNE,  par  M.  Lin  n  xus,  Papilio  tttrapur, 

en  Hollandois  Defchout  Bynacbt ,  poif-  alir  rotundatis ,  dentaàs ,  fulvir ,  nigro 

ion  des  Indes  Orientales  ,  qu'on  a  maculatir  ,  fubtiir  maculis  triginta 

coutume  de  prendre  la  nuit  aux  lan-  feptem  argenteir. 

ternes ,  au-devant  defouelles  U  vient  PRINCESSE,  ou  POISSON 

Tome  M.  t  f  f  f 
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PRINCESSE:  Il  y  a  plufieurs 
poiflbns  des  Indes  Orientales  ,  à  qui 
les  Hollandois  ont  donné  ce  nom.  Le 
premier,  dont  parle  Ruysch  (Coliett. 
Pijc.  Amb.  p.  8.  Tab.  4.  n.  24.)»  & 
qu'il  met  dans  la  clafle  des  poiflbns 
faxaciles ,  a  la  tête  longue  ,  le  corps 
canelé.  Une  ligne  s'étend  tout  le  long 
de  fon  corps  ,  depuis  la  tête  jufqu'à  la 
queue.  Trois  autres  traverfent  &  font 
autant  de  lignes  qui  environnent  ce 
petit  pohTon.  Il  eft  armé  fur  le  dos  de 
quelques  aiguillons  ,  depuis  les  na- 
geoires jufqu'à  la  queue. 

Il  dit  du  fécond  (  p.  *8.  Tab.  14. 
».  16.)  qu'il  a  la  tête  grande  Se  rubi- 
conde ,  Se  qu'il  a  autour  des  yeux  des 
lignes  de  différentes  couleurs  ,  qui 
dans  cette  cfpece  de  poifïbn  ne  font 
pas  toujours  les  mêmes ,  ni  en  nombre 
ni  en  couleur.  La  couleur  du  ventre 
eft  la  même  que  celle  de  la  tête  ,  mais 
le  ventre  eft  quelquefois  tacheté.  Le 
relte  du  corps  eft  bleu  ,  armé  des  deux 
côtés  d'aiguillons  Se  de  nageoires ,  dont 
îl  fe  fert  pour  nager.  On  le  prend  pro- 
che d'Hilas ,  ville  peu  diftante  d'Am- 
boine. 

Le  troifieme  dont  il  parle  au  même 
endroit,  n.  17.  ne  diffère  pas  beau- 
coup du  précédent.  Il  a  la  tête  petite 
&  le  bec  d'un  oifeau ,  c'eft-à-dire  fort 
aigu.  Le  corps  eft  de  couleur  violette  , 
maïs  tirant  un  peu  fur  le  bleu.  11  a  des 
lignes  de  la  même  couleur  Se  un  peu 
plus  claires.  Sur  la  queue  eft  une  tache 
jaune ,  qui  eft  la  couleur  de  Ion  ven- 
tre. Sa  tête  eft  comme  partagée  en  deux 
par  une  bande  larpe  &  de  différentes 
couleurs.  Ces  deux  poiflbns  ,  comme 
le  premier ,  font  du  genre  des  fâxa- 
tiles. 

PRO 

PROCESSIONNAIRES, 

nom  que  M\  Dt  Réaumur  donne  à  des 
Chenilles  ,  qui  pailant  d'un  lieu  dans 
un  autre  ont  un  chef  à  leur  tétc.  V  oyez 
au  motCHF-NILL  E. 
PROSCARABÉES,  infecles 


PRO 

coléoptères ,  dont  un  nommé  Méloé 
par  M.  L  1  N  n  m  u  s  (  Fauna  Suce. 
p.  100.  ».  596".),  en  François  Scara- 
bée des  Maréchaux ,  félon  M.Ber- 
nard de  Jussieu.  Cet  animal 
eft  mol  Se  noir.  Ses  pieds  Se  fes  anten- 
nes, ainfi  que  l'abdomen  ,  tirent  un  peu 
fur  le  violet.  Il  habite  les  champs  , 
&  au  mcii  de  Mai  les  collines  expofées 
au  foleil.  Pour  peu  qu'on  le  touche  il 
fort  de  fes  pieds  une  elpece  d'huile  tas- 
claire.  Lister  ,  p.  292.  fur  Goedard 
le  nomme  ,  Scarabeus  mollis  ,  mgro- 
violaceus ;  ScMouffet  ,  p.  1 61. 
Jokston  {Infect,  p.  74  ) ,  Charleton 
(  Excrcit.  p.  46.  )  ,  Hoffnagel 
{Infecl.x.)  ,  D  a  le  (iUurm.p.  391.) 
Se  les  autres ,  le  nomment  Profcara- 
b&us.  Le  Ver  de  Mai  eftauffiun  Pro- 
fearabée.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui 
ont  des  cornes  ou  antennes  comme  les 
Capricornes  volans  ,  &  d'autres  les 
ont  noueufes. 

PROYER, PRUYER,  ou 
PRIER,  oifeau  que  M.  LinnjEus- 
Cp.  78.  ».  106'.)  met  dans  le  rang  des 
Aves  Parères  ,  Se  qu'il  nomme  ,  Frin- 
gillagrijea ,  nigro  maculata.  Le  Proyer 
de  Belon,  comme  ledit  Rat  (Synop. 
Av.  p.  93.  ».  1.  )  ,  eft  le  même  que 
VEmberizji  alba  de  Gesner  (de  Av.)  » 
de  Willuchbt  ( Ormth.  195.)  âc 
des  autres.  Les  Grecs ,  comme  A  r  1  s- 
toti  (Hift.Amm.  L  VUL  c.  ij> 
ont  nommé  cet  oifeau  KtV%p«Atoc  >  Se  le» 
Latins  Miliaris  ,  dit  B  E  L  o  n  ,  delà. 
Nat.  des  Oif.  L.V.  c.  ao.  p.  x66.  Voici 
comme  ce  Naturalifte  en  parle.  Le 
Proyer  a  le  plumage  de  l'Alouette ,  out 
de  la  Linote  ,  ce  qui  fait  peut-être 
qu'A  ldrovande  (Ornith.  )  le 
nomme  ,  Alaud*  congener.  Belo  h 
le  met  dans  le  rang  des  oifeau x  de  paf- 
fage.  Il  eft  plus  grand  que  le  Cochevis. 
11  a  le  bec  court  Se  gros ,  élevé  par 
deflus:  la  parue  inférieure  eft  échan- 
crie  de  chaque  côté.  11  n'y  a  aucun 
oifeau  qui  ait  le  bec  fendu  comme  le 
Proyer.  Cet  oitc.au  eft  pâle  deflbus  le 
ventre  »  quelque  peu  moueneté  <4e 


Digitized  by  Google 


PRY  PSI  PSL  m 

bruit  Ses  jambes  $c  fes  pieds ,  corrmï  nom  de  Bufing  au  Proyer ,  &  les  Sué- 

ceux  de  l'Alouette  ,  tirent  entre  le  dois  celui  de  Komlaorcka 
rouge  8c  le  tanné.  L'ergot  rit  long , 

<equi  fait  voir  que  c'eft  un  oifeau  ter-  PRY 
reftre.  Il  ne  fe  perche  gueres  fur  les  PRYGANION  ,  ou  PHRYGA- 
branches.  Quelques  -  uns  ont  le  plu-  NION ,  félon  quelques-uns ,  en  Latin 
mage  approchant  de  celui  delà  Linote.  Pryganiut ,  infecte  de  mer  &  de  ri- 
Cet  oifeau  n'en  diffère  que  pour  la  viere ,  Ver  aquatique ,  que  nous  nom- 
grandeur.  Il  vit  dans  les  prés ,  d'où  lui  mons  Châtrée ,  parcequ'il  a  la  couleur 
eft  venu  le  nom  François  de  Proyer  ou  de  la  cendre  qui  afervi  à  la  leûive.  Les 
Freyer  ,  dit  Bel  on.  Il  cherche  les  Pêcheurs  fe  fervent  de  ce  Ver  pour 
eaux  comme  la  Bécafle ,  cependant  ce  amorce  ,  dit  Gesner,  de  Aquat. 
n'eft  pas  un  oifeau  aquatique.  Il  aime  p.  54*.  VoyezCHARRÉE 
l'Orge  &  le  Millet.  On  letrouvequel-  PRYK,  ouBRIK,  nomquele» 
quefois  perché  fur  les  haies  ;  mais  le  HoUandois  donnent  i  une  efpece  de 
plus  fbuvent  il  fe  tient  contre  terre.  Lamproie»  commune  en  Allemagne, 
Il  fait  fon  nid  dans  les  champs  femés  qui  eft  l'Etuteophtalmur  major  de  Ke  nt* 
«J'Avoine ,  d'Orge  3c  de  Millet ,  8c  mann.  JonstonU  nomme  Pryck , 
quelquefois  dans  les  prés.  Ses  petit»  ou  Prycita.  Voyez  LAMPROIE, 
ibnt  au  nombre  de  cinq  ou  fix.  p  _  _ 
Le  même  Naturalise  dit  qu'en  quel-  rai 
«lues  lieux  l'on  lui  donne  le  nom  de  PSI,  nom  que  M.  Liknjcus 
Teriz.  ;  car  le  jour  il  fc  met  fur  le  haut  (  Faitna  Suce,  p.-xji.  n.  879.  )  donne 
<l'un  Palis  &  chante  ûrternrteriiz. ,  ce  à  un  Phalène  ou  Papillon  nocturne  , 
qu'il  répète  fou  vent.  Quand  il  vole  il  qu'il  nomme,  PbaUna  feticornis ,  J'pC 
ne  retire  pas  fês  jambes  à  lui ,  comme  riiinguis ,  alis  defiexis  canif  ,  macuiis 
les  autres  oifeau  x  ,  &  il  remue  fré-  f-formibux  niorb.  Ce  Phalène  provient 
quemment  les  ailes  ,  8c  le  mouvement  d'une  Chenille  que  Goedard  nomme 
en  eft  irrégulier.  Aristote(//^.  admirable  ,  ainfi  que  Lister.  Le 
Anim.  L.  VIII.  c.  22.  )  en  parlant  du  mâle  eft diftingué  de  la  femelle,  en  ce 
Cencbramut  ,  dit  :  Coturnicer  ducibus  qu'il  a  fur  les  ailes  fupérieures  qui  font 
Oto  &  Lingulatà  &  Ortygometrà  pro-  blanches  la  lettre  *  des  Grecs  fort 
ficifeumur,  atque  etiam  Lenchramo  ,  à  bien  marquée.  La  femelle  au  lieu  du 
quoetiam  revocatttr  notfu ,  cujus  vocem  a  la  lettre  o  marquée  fur  les  mêmes 
cimfenjcrint  Aucuper ,  imelligum  para-  ailes.  On  trouve  ce  Phalène  &  la  Çhe- 
ri difcejfum.  Belon  traduitle  Kt>ar /««  nille  de  laquelle  il  fort  fur  l'Abricot , 
«l'A  r  1  s  t  o  t  e  par  Miliaris ,  8c  dit  que  le  Pommier  8c  le  Chêne, 
c'eft  le  même  oifeau  dont  parle  Var-  p  o  t 
r  o  n.  On  l'engraiuoit  à  Rome  avec 

les  Cailles.  Leur  nourriture  étoit  du  PSLOCKF1SCH,  efpece  de 

MUlet.  On  le  fervoit  dans  les  feftins  Baleine ,  que  fur  les  côtes  de  la  Nou- 

comme  un  mets  délicieux ,  ce  qui  prou-  velle  Angleterre  on  nomme  tht  Bunch , 

ve  que  c'étoit  un  oifeau  plus  gros  que  ou Hump-Back-H^hale.  M.  Axdersc-t 

la  Linote,  que  quelques-uns  ont  cru  (HiJI.  Nat.  de  Groenl.  p.  10 1.  )  dit 

iâuflement  être  le  Miliaris  i  mais  ce  qu'on  peut  appcller  ce  Cétacée,  BaU- 

nom  Latin  convient  au  Proyer  ouTeriz. ,  na  major  edcmula  ,  pro  pinnâ  paxilhtm 

oifeau  fort  connu  des  payfâns  ,  qui  en  in  dorfo  gèrent.  Il  porte  à  la  place  de  la 

prennent  beaucoup  au  printemps ,  dans  nageoire  du  dos  une  boffe  en  forme 

les  plaines  voifines  des  montagnes  8ç  d'un  pal ,  qui  penche  en  arrière  8c  qui 

des  forêts.  Les  Anglois  ont  donné  le  a  un  pied  de  haut  8c  l'épailTeur  de  la 

Ffffij 
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tête  d'un  homme.  Les  nageoires  des 
côtés  ont  dix-huit  pieds  de  long  :  elles 
font  fort  blanches  8c  tiennent  prefque 
au  milieu  du  corps.  La  graiflè  de  ce 
poiflbn  reflemble  beaucoup  à  celle  du 
Finfifch ,  8c  fes  barbes  ne  font  pas  bien 
eftimées ,  quoique  meilleures  que  cel- 
les du  Poi(}hn- Jupiter.  Il  eft  parlé  de 
cette  Baleine  dans  les  Tranfailionr 
Philofophiques ,  «.387.  art.*,  p.  a 58. 
Voyez  BALEINE. 

P  T  E 

PTERO PHÉNICIEN  DES 
INDES  ,  en  Latin  Pterophatmcus 
Indiarum,  oifeau  que  Nuremberg 
(  Hifi.  Exot.  L.  X.  c.  p.)  nomme 
Acolchi  8c  Acolchichi.  Voyez  au  mot 
ACOLCHICHL 

PUA 

PUANT,  nom  que  les  François 
de  la  Guyane  donnent  à  la  première 
efpcce  de  Philandre  ,  qui  eft  le  Cari- 
gwfydduBréfil;  YOpajjitm  ou  Gpofjum 
de  Laet  Se  de  Cates>by  ,  &  le  Ctri^oy 
ou  Sarïgoy  de  L  e  a  1  v  s.  Il  y  a  plufieurs 
efpcces  de  Philandre.  Voyez  au  mot 
D1DELPHE. 

PUC 

PUCE,  infecte  mis  par  M.  L 1  n- 
N  m  v  S  (  Fattria.  Suce.  ».  1 1 7 1 .  &  Sy(t. 
Nat.  Ediu  C.  p.  »oo.)  dans  l'ordre  des 
optera.  Le  cara&cre  de  ce  genre  d'in- 
iècle  eft  d'avoir  deux  yeux  ,  fix  pieds 
qui  lui  fervent  à  fauter  ,.  la  bouche  re- 
courbée &  l'abdomen  ferré  8c  rond  ; 
Oculiduo,  petits  fex  faltatorii,  os  in- 
flexum  ,  abdomen  comprefum ,  fubro- 
tundim.  Il  y  a  la  Pue  t  vulgaire  ,  la  Puce 
des  fleurs  de  Scabieufe ,  la  P,uce  de  neige* 
la  Vuce  aquatique  arborefeente  8e.  la  Puce 
marin»  de  M  o  v  F  F  e  t. 

PUCE  VULGAIRE*:  C'cft 
Un  petit  animal  de  couleur  brune  ,  qui 
a  là  tête  prefque  ronde ,  fix  pieds ,  la- 

*  Cet  înfeâe  en  nommé  en  Hébreu  Pathos  ; 
«n  C  hafv'ct-n  &  en  Syriaque ,  Tortkana  ;  en 
Arubc  y  liwxuihfi  ,•  en  Italien,.  P«/*cr  ;  en 


PUC 

bouche  pointue ,  la  poitrine  Couverte 
d'un  bouclier  &  un  gros  ventre.  Sa  tête 
eft  en  quelque  manière  femblable  à 
celle  de  la  Sauterelle  commune.  L'oc- 
ciput eft  rond.  Elle  a  des  deux  côtés 
de  la  tête  des  yeux  très-noirs ,  ronds 
8c  brillans  comme  du  Jayet.  Elle  a  fur 
le  front  deux  petites  cornes  ,  qui  ont 
fix  nœuds  velus,  fous  lesquelles  on 
voit  fortir  de  la  bouche  un  aiguillon 
long  8c  rond  ,  canelé  8c  couvert  de 
poils  ,  dont  la  pointe  eft  très-fine  Se 
très-propre  à  piquer.  A  côté  de  la 
bouche  8c  de  L'aiguillon  fortent  les 
pieds  de  devant  ,  qui  fe  replient  fur 
trois  articulations.  Ils  font  bérifles  d'é- 
pines 8c  armés  de  deux  crochets ,  qui 
leur  fervent  de  mains.  De  la  poitrine 
aaiflênt  d'autres  pieds  >  hérUTés  d'é- 
pines longues  Se  courtes ,  8c  enfin  les 
pieds  de  derrière  qui  font  très-longs  » 
avec  lelquels  la  Puce  faute ,  &  qui  pour 
cela  font  fort  mufculeux.  Ils  font  ta- 
chetés à  la  partie  fupéricurc.  Les  cro- 
chets des  pieds  font  tous  élevés  en 
haut.  Il  y  a  fur  le  dos  fix  fourreaux  ,. 
qui  le  rendent  écailleux.  11  y  a  auflî  des 
épines  ou  des  poils.  Le  ventre  eft  fil— 
lonné  ou  un  peu  velu.  En  le  perçant  on 
voit  fortir  le  ventricule  avec  les  intef- 
tins.  Les  oeufs  de  la  Puce  font  blancs». 
Le  coeur  eft  fous  la  tête  dans  la  poi- 
trine. 

La  Puce  comme  le  Pou  ,<fitSr/H» 
mer  dam,  vient  d'une  lende,  dans- 
laquelle  ellefubit  tous  les  changemens». 
tant  pour  la  forme  que  pourla  couleur , 
comme  on  le  peut  voir  aifément  à  l'ai- 
de du  microicope.  Il  marque  cepen- 
dant qu'on  lui  a  affiiré  que  LéEVEK- 
hoeck  avoit obfervé  à  Delft  que  la 
Puce  fiirtoit  de  fon  oeuf  fur  la  fin  de 
l'été  à  la  manière  des  Vers ,  &  qu'elle 
le  renferraoit  dans  une  coque ,  où  elle 
reftoit  cachée  jufqu'au  mois  de  Mars 
fuivant.  Swammerdam  n'a  pu  décider 
ce  qui  en  eft  ,  ni  fi  la  Puce  prend  dans 

Efragnol,  Ptûga  ;  en  Latin  ,  Pulex  ;  en  Alle- 
mand ,  Floeh  i  en  An^lois ,  Flea  ;  en  Sucdoi», 
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Cette  toque  la  forme  de  Chryfalide  ou 
de  Nymphe. 

Cet  infeéte  s'attache  aux  hommes  , 
Se  fur-tout  aux  femmes.  Les  Chiens 
&  les  Chats  domeftiques  en  font  fort 
tourmentés.  L'été  Se  l'automne  pro- 
duifent  beaucoup  de  Puces.  On  en  trou- 
ve en  quantité  dans  les  nids  d'Hiron- 
delles de  rivage.  La  Puce  mord  les 
personnes  Se  rend  rouge  l'endroit  de 
la  chair  qu'elle  a  mordu.  Mais  elle  ne 
s'attache  jamais  aux  perfonnes  mortes» 
son  plus  qu'à  celles  qui  tombent  du 
haut  mal  »  non  pas  même  aux  mori- 
bonds ,  pareeque  leur  fang  eft  corrom- 
pu. Quand  une  Puce  veut  fauter,  elle 
étend  fes  fix  jambes  en  même  temps , 
&  fes  différens  articles  venant  à  fe  dé- 
bander enfemble  ,  font  comme  autant 
de  refiorts  ,  qui  par  leur  vertu  élafti- 
«jue  lui  font  faire  un  faut  fi  prompt  , 
cju'on  la  perd  de  vue.  M.  Linn*us 
dit  n'avoir  jamais  vu  de  Puces  en  La- 
ponie  »  pareeque  c'eft  au  fort  de  l'été 
qu'elles  naiflent ,  Se  il  n'y  a  presque 
point  d'été  en  ce  pays- là.  On  voit  la 
ligure  d'une  Puce  dans  la  Micrographie 
de  M.  Hook.  On  y  découvre  un  petit 
rcflbrt  très-délié  Se  fi  merveilleux  , 
qu'il  lui  fait  fàuter  deux  cents  fois  la 
hauteur  de  fon  corps  par  fa  vertu  élafti- 
que. 

PUCE  DENEIGE;  Le 

DocleUT  J  E  A  K-C  HRÉTIEN  F  R  O- 

maknus  ayant  été  appellé  en  1 6*  8  5. 
pour  une  Demoifetle  qui  avoit  une 
fièvre  tierce  continue  ,  il  apperçut  en 
chemin  que  îa  neige  qui  couvroit  la 
terre  étoît  alors  parfemée  en  plufieurs 
endroits  de  petits  points  noirs ,  comme 
C  on  y  eût  répandu  de  la  fuie  en  pou- 
dre très-fine;  du  moins  cela  lui  pa- 
roîflbît  telde  defl*us  fon  Cheval.  Il  ob- 
ferva  la  même  chofe  dans  le  bois  com- 
me dans  les  terres  labourables.  Le 
MeflTager  qui  l'accompagnoit  Se  qui 
étoit  à  pied  lui  dit  que  les  points  noirs 
qu'il  voyoit  étoient  des  Puces,  Se  ayant 
ramaffé  une  poignée  de  cette  neige  , 
^u'il  lui  fit  voir  de  plus  près ,  Fuo- 
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maknus  reconnut  à  n'en  pouvoir 
douter  qu'elle  en  étoît  efreélivement 
toute  remplie.  Étant  alors  defeendu 
de  Cheval  •  il  en  vit  une  grande  quan- 
tité en  différens  endroits,  qui  luiéchap- 
poient  en  (autant  dès  qu'il  en  appro- 
choitle  doigt.  Plufieurs  étoient  enfon- 
cées profondément  dans  cette  neige  , 
mais  vivantes  ,  3c  d'autres  y  étoient 
mortes  »  parcequ'elle  commençait  à 
fe  fondre.  Il  renferma  un  afïez  grand 
nombre  de  ces  Puces  avec  la  neige  qui 
les  contenoit  dans  un  petit  bocal ,  dans 
ta  vue  de  les  examiner  à  fon  retour 
avec  le  microfeope  ;  mais  la  neige 
dans  laquelle  il  avoit  mis  ces  Puces 
étant  fondue  par  le  dégel ,  From  an- 
nu  s  trouva  ces  Puces  mortes  à  for» 
retour  ,  &  il  ne  put  faire  aucune  ob- 
fervation  mtéreflante. 

C'eft  avec  une  grande  rnifbn ,  dit 
cet  Obfervateur,  que  les  Naturalise» 
font  faifis  d'admiration  ,  en  confidé- 
rant  l'organifation  des  plus  vils  infec- 
tes. Mais  comment  peut -il  arriver 
que  des  animalcules  tels  que  des  Pacer 
puifTent  s'engendrer  pendant  la  ri- 
gueur de  l'hiver.  Aristote(  Hi(t. 
Anim.  L.  V.  c-  19.)  a  obfervé  qu'on 
avoit  quelquefois  vu  des  Vers  dans 
d'anciens  tas  de  neige.  PtiN!  (  L.II. 
c.  53O&  Olaus  Magnus  ont  fait  de» 
obfervations  à  -  peu  -  près  femblables 
fur  des  Moucherons  blancs  trouvés 
dans  la  neige ,  Se  on  peut  voir  fur  cette 
matière  ce  qu'en  dit  Bartholin». 
dans  l'Ouvrage  quia  pour  titre,  de 
nivis  ujïi  medico ,  c.  9.  11  cire  différens 
Auteuis  ,  qui  ont  prétendu  qu'il  y 
avoit  dans  la  neige  un  principe  de  cha- 
leur ,  Se  que  Iorlque  cette  chaleur  étoit 
augmentée  parcelle  de  l'air  extérieur  v 
elle  y  produifoit  une  forte  de  fermen- 
tation ou  de  putréfaction  :  il  en  cite  en»» 
corc  d'autres  qui  ont  été  du  fentiment 
contraire  ;  mais  Gaspard  Scorrus» 
(Phyfîc.  Curiof.  Lib.  VU.  )  paroit  per*- 
fùade  qu'il  y  a  véritablement  dans  1» 
neige  une  grande  quantité  d'air  8c  d'eP 
prits  propres  à  favorifer  la  gênéradoi» 
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des  animalcules  &  à  les  y  conferver. 
From  aknus  ne  porte  aucun  juge- 
ment fur  les  diverfes  opinions  de  ces 
Auteurs  ;  mais  il  raconte  feulement 
un  fait  qui  lui  parolt  plus  extraordi- 
naire ,  fait  encore  rapporté  par  le  Doc- 
teur Charles  Raygerus  ,  qui  aflure 
qu'en  1571.  il  tomba  dans  un  pré  en 
Hongrie  plus  de  dix  efpeces  de  Vers, 
avec  de  la  neige ,  lefquels  y  vécurent, 
&  qu'on  y  vît  remper  par  troupes 
pendant  plus  de  quatre  jours  ;  obfer- 
vation  que  l'Auteur  communiqua  l'an- 
née fuivante  i  l'Académie  des  Curieux 
de  la  Nature  ,  d'Allemagne.  Voyez 
Déc.  ann.  4.  &  $  •  Obferv.  80. 

Mais  pour  revenir  aux  Puces .  qui 
font  le  fujet  de  l'obfervation  de  F  r  o- 
mannus  ,  il  dit  que  de  quelque 
nature  on  fuppofe  les  germes  de  ces 
infectes ,  il  fc  perfuade  que  la  chaleur 
les  avoit  fait  éclorre  fur  la  fuperficie 
de  la  terre,  que  la  neige  donc  elle 
étoit  alors  couverte  l'avoit  garantie  de 
la  rigueur  du  froid ,  8c  il  y  a  lieu  de 
croire  que  le  jour,  dit-il,  que  je  fis 
cette  obfcrvarion  étant  très  -  beau  8c 
très-fercin  ,  le  foleil  avoit  attiré  ces 
Puces  ,  qui  avoient  pénétré  à  travers 
la  neige  8c  s'étoient  élevées  à  fa  fuper- 
ficie pour  jouir  de  la  chaleur.  11  eft 
très-probable  d'un  autre  côté  qu'au 
coucher  du  foleil  elles  s'étoient  enfon- 
cées de  nouveau  fous  la  neige ,  pour 
fe  mettre  à  couvert  du  froid,  8c  que 
le  dégel  étant  furvenu  ,  l'eau  qu'avoit 
produit  la  fonte  de  ces  neiges  les  avoit 
fait  toutes  périr.  Voilà  ce  que  F  R  o- 
XAnnus  penfe  de  la  génération  de 
ces  Pucer  ;  mais  il  eft  perfuadé  que 
Sa  moyenne  région  de  l'air  eft  trop 
froide ,  pour  qu'il  puifTe  s'y  en  former , 
&  il  ne  croit  pas  non  plus  que  la  neige 
puiflè  jamais  produire  par  elle  même 
de  femblablesinfeétes  ,  pareequ'il  faut 
pour  la  génération  un  certain  degré 
de  chaleur  ,  &  que  quand  même  on 
fuppoferoit  que  la  neige  n'en  feroit 
pas  abfoluraent  privée ,  les  petits  in- 
terftices  étant  tous  perméables  à  l'air , 
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fà  fraîcheur  feroit  un  obftacle  $  toute 
eipece  de  génération.  Voilà  ce  que 
dit  Fromannus  fur  les  Puces  de  neige , 
&  loind'êcre  entêté  de  fort  font) m  .nt ,  il 
déclare  qu'il  eft  tout  difpofé  à  embraflèr 
une  autre  opinion  ,  lorsqu'on  lui  pro- 
pofera  quelque  hypothefe  plus  vrai- 
semblable. 

PUCE  MARINE:  Mouffet 
donne  ce  nom  au  Perce-Oreille  aqua- 
tique de  Jonston  ,  en  Latin  Forficula 
aquatica.  Voyez  au  mot  PERCE- 
OREILLE. 

PUCE  D'EAU:  C'eft  le  nom 
que  Svammerdan  donne  à  un 
petit  Scarabée  aquatique ,  qui ,  lors- 
qu'il fe  plonge  dans  l'eau ,  fait  intro- 
duire &  renfermer  adroitement  dans 
fa  queue  une  petite  bulle  d'air. 

PUCE  AQUATIQUE  AR- 
BORESCENTE, enLatin 
arbore/cens  aquaticus.  Cet  infecte  Ce 
trouve  dans  les  citernes  où  fe  conferve 
l'eau  de  pluie.  Goedard(  Tome  ///. 
lettre  X.  )  l'a  décrit  fous  le  nom  de  Peu 
aquatique:  cependant  dit  Stam mer- 
dam  ,  il  diffère  beaucoup  du  Pou ,  tant 
par  (à  nature  que  par  fa  conformation , 
qui  font  l'une  &  l'autre  fort  fingulieres. 
Ce  Naturalîfte  en  a  donné  Se  la  def- 
cription  8c  la  figure.  Nous  devons  aux 
Auteurs  des  Collerions  Académiques  la 
traduction  de  fon  Biblia  Naturs ,  ce  qui 
fait  le  cinquième  Volume  ,  où  l'on 
trouve ,  p.  50.  la  Puce  aquatique  arbo- 
refeente  décrite  en  ces  termes. 

La  forme  du  corps  de  cet  infefte 
paroît  rhoraboïdale.  U  a  fes  deux  yeux 
fur  les  deux  .  Stés  de  la  tête  ,  laquelle 
eft  fi  mince,  qu'en  regardant  cet  ani- 
mal à  l'œil  fimple ,  on  croiroit  qu'il  n'a 
qu'un  ceil  ;  car  les  deux  femblent  fe 
toucher  8c  n'en  faire  qu'un  feul.  En 
les  obfervant  au  microfeope,  on  voit 
qu'ils  (ont  faits  en  réfeau  ,  comme 
ceux  des  autres  infecles.  Au  -  deflbus 
des  yeux  eft  un  bec  recourbé ,  mince , 
aigu  8c  tranfparent.  Il  eft  vrai-fembla- 
ble  que  l'infecle  s'en  lert  pour  prendre 
fa  nourriture  par  le  moyen  de  iafuc- 
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tîoft ,  Comme  les  autres  înfecles  aqua- 
tiques, lefquels  ont  un  bec  ou  aiguil- 
lon creux  en  dedans ,  à  l'aide  duquel 
ils  fê  nourriflent.  Sur  les  deux  côtés  de 
la  poitrine  on  voit  deux  bras  ,  qui  fê 
ramifient  comme  des  branches  d'ar- 
bre. L'abdomen  eft  tranfparent ,  8c 
laifîê  voir  le  corps  ,  les  jambes  &  la 
queue  qu'il  renferme.  Les  oeufs  font 
placés  fur  la  partie  poftérieurc  du  corps» 
c'eft-à-dire  vers  le  milieu  du  dos. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  cet  infecte ,  ce  font  fes  bras  8c  les 
xnouvemens  qu'il  exécute  dans  l'eau 
par  leur  moyen.  Ces  bras  ne  (ont  i 
leur  naiuance  que  deux  troncs  Amples  , 
comme  l'os  de  V humérus  au  fortir  de 
l'omoplate  :  ils  fe  divifènt  enfuite  en 
deux  branches  »  8c  chaque  branche  a 
trois  articulations  »  dont  la  première 
&  la  féconde ,  en  commençant  à  les 
compter  depuis  le  tronc  ,  produifent 
une  ramification  ou  fibrille  latérale  ; 
snaîs  à  la  troifieme  &  dernière  articula- 
tions il  y  a  trois  ramifications  ou  fibril- 
les, qui  font  elles-mêmes  articulées. 

Les  trois  dîfférens  mouvemens  que 
«et  infefte  exécute  dans  l'eau  à  l'aide 
de  fês  bras ,  ne  font  pas  moins  remar- 
quables que  tes  bras  mêmes.  Le  pre- 
mier eft  un  mouvement  progreifif , 
direct  5c  continu ,  par  lequel  l'infe&e 
agitant  continuellement  fes  bras ,  com- 
me un  oifeau  agite  fes  ailes ,  tantôt 
monte  >  tantôt  defeend  ,  8c  tantôt  na- 
ge horifontalement ,  mais  toujours  en 
avant  &  en  ligne  droite. 

Le  fécond  mouvement  eft  fêmbla- 
ble  au  vol  des  Moineaux ,  qui  s'élèvent 
8c  s'abaififent  alternativement  dans  l'air, 
pareeque  leurs  ailes  fe  meuvent  »  8c 
fe  repofent  alternativement.  La  Puce 
aquatique  nage  dans  l'eau,  comme  le 
Moineau  vole  dans  l'air ,  parcequ'elle 
agite  alternativement  les  deux  bras , 
comme  le  Moineau  agite  fes  ailes ,  en 
forte  qu'elle  s'enfonce  8c  s'élève  tour 
à  tour  dans  l'eau  ;  &  ce  mouvement 
inégal  fait  qu'elle  paraît  fauter  conti- 
nuellement. Au  refte  »  dans  ce  fécond 
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mouvement,  la  tête  de  Pinfècle  refte 
toujours  élevée  en  haut ,  8c  fa  queue 
tournée  en  bas. 

Je  ne  puis  mieux  expliquer ,  conti- 
nue Svammerdam,  le  troifieme 
mouvement  de  la  Puce  aquatique,  qu'en 
le  comparant  au  vol  circulaire  de  cette 
efpece  de  Pigeons ,  qu'on  a  nommés  à 
caufe  de  leur  tournoiement ,  Columb*, 
gyratricef  i  car  ces  oifeaux  en  tour- 
noyant dans  l'air ,  comme  un  volant , 
femblent  quelquefois  perdre  leur  mou- 
vement ,  8c  conféquemment  tomber 
vers  la  terre  ;  de  même  la  Puce  aqua- 
tique  penchant  fà  tête  dans  l'eau ,  élevé 
la  partie  poftérieure  de  fon  corps ,  qut 
s'abaifle  enfuite ,  tandis  que  la  tête  fe 
relevé ,  8c  continuant  ainfi ,  cet  infecte 
prend  un  mouvement  de  rotation  fur 
ion  axe  ,  en  ramant  fans  interruption 
avec  fes  bras  ;  de  forte  que  les  diffé- 
rentes parties  de  fbn  corps ,  toujours 
en  mouvement  &  toujours  plongée» 
dans  Peau ,  paroiflènt  tantôt  à  la  fur- 
face  de  l'eau»  &  tantôt  plus  bas  ,  à 
d'inégales  profondeurs. 

Swammerdam  donne  le  nom  der 
Puce  à  cet  infette  »  à  caufe  de  fes  mou- 
vemens ,  par  lefquels  il  tient  bien  plus 
de  la  nature  de  la  Puce  que  de  celle 
du  Pou ,  &  il  l'appelle  Puce  arboref- 
cente ,  à  caufe  de  la  refiemblance  de  fes* 
bras  avec  des  branches  d'arbres. 

Le  ventre  de  cet  infecte  n'eft  pas 
moins  digne  d'attention  que  fà  poitrine 
&  fes  bras  :  à  l'extérieur  il  paraît  être 
de  forme  rhomboïdale  ;  ainfi  ce  qu'on 
prend  pour  le  corps  ,  n'eft  autre  chofe 
qu'une  peau  dure ,  ou  une  écaille  rran£ 
parente ,  qui  continue  fur  le  dos ,  ou 
fur  la  partie  poftérieure  du  corps ,-  mais 
fendue  en  avant  fur  toute  la  lon- 
gueur du  ventre  ,  &  dont  les  deux 
bords  fe  féparent  8c  forment  un  paf~ 
fâge  ouvert  par  où  l'animal  peut  faire 
fortir  fes  pieds  ,  fà  queue  Se  fon  ven- 
rre  :  ainfi  ,  comme  l'on  voit ,  cet  in- 
fecte reflemble  par  fbn  enveloppe  auxt 
animaux  teftacées  ,  mais  il  en  di/Fere 
par  le  mouvement  qu'il  a  dans-  la> 
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«ucue  8c  dans  l'abdomen  ;  car  le  même 
S  v  A  M  M  E  R  D  a  m  dit  l'avoir  fou- 
vent  vu  poufler  fa  queue  au-dehors 

f>ar  l'ouverture  de  {on  enveloppe ,  8c 
a  retirer  auflî-tôt  en  dedans.  Le  corps 
avec  la  queue  repréfente  une  figure 
contournée  à-peu-près  comme  une  S. 
Romaine  :  fa  tranfparence  lailfe  voir 
l'inteftin  qui  en  occupe  le  milieu ,  8c 
les  pieds  fitués  dans  la  partie  anté- 
rieure ,  qui  font  conformés  à-peu-près 
comme  les  foies  noueufcs  des  Squilles 
boflues  :  ils  ont  de  même  un  mouve- 
ment de  trépidation ,  ou  de  vibration  , 
mais  qui  ne  fuflfit  pas ,  comme  dans  la 
Squille  boffue ,  pour  faire  changer  de 
«lace  à  l'infecte  ;  car  dans  celui-ci  les 
t>ras  font  les  principaux  organes  du 
mouvement  orogreûif ,  8c  les  pieds 
femblent  feulement  y  contribuer  un 
peu.  La  queue  fe  termine  par  deux 
poils  durs  8c  pointus  «  un  peu  au-defTus 
defquels  naiffént  deux  autre*  poils 
Semblables.  Les  œufs  font  placés  fur  le 
<ies ,  &  ce  qui  porte  S  va  m  m  e  r  d  a  m 
à  l'aflurer,  c'eft  que  lorfque  l'infecte 
le6  a  jettés  »  on  voit  nager  dans  l'eau 
<Je  très-petits  animalcules  blancs ,  qui 
lui  (ont  femblablcs  ,  8c  qui  n'ont  point 
de  vrais  changemensafubir,  mais  feu- 
lement de  l'accroiflement  à  prendre  en 
la  manière  qui  a  été  expliquée  dans 
l'hiftoire  du  Pou. 

La  couleur  de  cet  înfecle ,  lorsqu'il 
eft  adulte ,  tire  fur  le  rouge  de  la  chair 
du  Bœuf,  macérée  pendant  quelque 
temps  dans  l'eau.  L'enveloppe  exté- 
rieure reflemble  un  peu  à  la  peau  TË- 
ticulaîre  ou  maillée  des  poiiïbns  écail- 
leux  :  cependant  l'Obfervateur  mar- 
que n'y  avoir  jamais  pu  découvrir 
d'écaillés  ,  ne  l'ayant  pas  examinée 
avec  de  forts  rnicrofeopes.  Il  dit  que 
cette  enveloppe  eft  transparente ,  ainfi 
qu'on  l'a  vu  plus  haut ,  comme  celle 
des  Squilles  bonnes ,  des  Moules  les 
plus  petites  ,  &  des  Limas  qui  vien- 
nent de  naître.  La  peau  extérieure  des 
bras  eft  femblable  pour  la  texture  & 
]U  couleur  4  celle  des  pieds  des  Pou- 
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les ,  maïs  les  divifions  ou  lames  eti  font* 
moins  diftin&es. 

On  trouve  fou  vent  de  ces  infecles 
dans  les  citernes  d'eau  de  pluie ,  lors- 
qu'il n'y  a  pas  long -temps  qu'il  n'a 
plu  ;  car  quand  l'eau  y  eft  abondante  » 
il  eft  très-difficile  de  les  trouver,  parce- 
qu'ils  font  trop  difperfés.  Svammer- 
dam  dit  en  avoir  auflî  vu  dans  les 
foflTés  d'eau  douce  8c  ftagnante ,  lorf- 
que la  bourbe  étoit  recouverte  d'un 
peu  d'eau  plus  claire  :  quelquefois  ils 
palTent  plufieurs  jours  à  la  furface  de 
l'eau;  d'autrefois  on  ne  les  peut  trou- 
ver qu'au  fond ,  mais  on  les  voit  tou- 
jours ou  prefque  toujours  en  mouve- 
ment. Ils  changent  de  peau ,  comme 
le  Pou ,  8c  les  dépouilles  qu'ils  quit- 
tent ,  confervent  ft  exactement  la  for- 
me de  l'jnfeéte ,  qu'en  les  voyant ,  oa 
croiroit  voir  l'infefte  même.  S  v  a  m- 
m  e  r  d  a  m  a  confervé  quelques-unes 
de  ces  dépouilles. 

^  Cet  Obfervateur  dit  qu'étant  en 
France ,  il  vit  au  bois  de  Vincennes  , 
dans  l'abreuvoir  des  Cheveux ,  une 
telle  quantité  de  ces  infedes ,  fur  la 
fuperficie  de  l'eau .  qu'elle  paroiflbit 
rouge  comme  du  fang  ;  ce  fpeclacle  » 
loriqu'il  en  eut  reconnu  la  caufe  ,  lui 
donna  lieu  d'examiner  attentivement 
la  nature  de  ces  infe&es ,  8c  lui  fit  faire 
des  réflexions  propres  à  fe  prémunir 
contre  les  jugemens  précipités  ,  four- 
ces  d'erreurs  fans  nombre  ;  mais  de 
femblables  apparences  peuvent  avoir 
trompé  les  Hittoriens  qui  parlent  de 
pluies  de  fang  j  car  il  y  a  des  infeétes 
qui Jettent  une  liqueur  rouge ,  lors- 
qu'ils viennent  de  quitter  la  forme  de 
Nymphe ,  8c  les  prétendues  pluies  de 
fang  auront  été  marquées  dans  les  an- 
nées où  ces  fortes  d'infectes  s'étoieot 
multipliés  de  beaucoup  plus  qu'à  l'or- 
dinaire. 

S  v  a  m  m  e  r  d  a  m  marque  que 
Florent  Schutl,  Profefleur 
en  Médecine  de  l'Univerfité  de  Leyde, 
lui  communiqua  une  obfervation  qui 
fortifie  cette  conjecture.  J,e  Peuple 
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était  alors  fort  allarmé  de  ce  que  les 
eaux  de  Leyde  s'étoient,  difoit-il. 
changées  en  fàng.  A  cette  rumeur, 
S  c  h  u  y  l  monta  Air  une  petite  bar- 
que ,  &  alla  puifer  de  cette  eau  fan- 
glanteavec  un  vailfeau  de  verre ,  dans 
Pcndroit  qu'on  lui  avoit  indiqué  ;  en 
la confidérant  attentivement,  il  trouva 
qu'elle  fourmilloit  d'animalcules  rou- 
ges ,  &  la  terreur  fubite  du  Peuple  fe 
convertit  en  admiration. 
^  PUCE  DES  FLEURS  DE 
SCABIEUSE:  Ce  peut  animal, 
dit  Jean  Mukalto,  dans  les 
■EphfmérûUt  des  Curieux  de  U  Nature , 
Obferv.  LV.  eft  verd  par  tout  le  corps  j 
•nais  il  a  quatre  ailes  velues  ,  d  un 
bleu  célefte  clair,  qui  s'étendent  par 
le  moyen  de  quelques  fibres  noires 
Cet  infecte  reflèmble  par  fa  figure  ex- 
térieure a  une  Sauterelle.  La  tête  eft 
eblongue  :  il  en  forx  une  pointe  en 
forme  de  poil,  tres-aigue ,  &  un  peu 
recourbée.  Ces  infectes  s'en  fervent 
pour  tirer  leur  nourriture  des  fleurs. 
.Aux  deux  côtés  de  la  tête  il  y  a  deux 
yeux  noirs  8c  luifans.  Sur  le  devant  de 
4a  tête ,  &  vers  le  haut ,  on  voit  des 
cornes  ,  qui  ont  quatre  articulations 
mobiles ,  8c  garnies  de  poil.  De  la  poi- 
trine fortent  fix  pieds  de  couleur  d'ar- 
gent ,  8c  qui  fe  replient  par  le  moyen 
de  trois  articulations:  ils  font  armés 
de  deux  crochets  à  l'extrémité  ,  8c 
marqués  çi  Se  là  de  points  noirs.  De 
l'extrémité  du  ventre  partent  deux 
queues  oblongues ,  vertes  8c  ronde?. 
Vers  les  articulations  des  pieds  8c  près 
des  cornes  ,  il  y  a  un  grand  nombre 
de  petits  œuft  blancs ,  comme  on  en 
remarque  dans  les  Scarabées  pillulaires. 
Les  inteftins  font  tranfparens .  remplit 
d'une  liqueur  verte,  8c  ils  (ont  finies 
comme  dans  les  Sauterelles.  Cet  in- 
fecte auquel  Mur  alto  donne  le 
nom  de  Puce  eft  une  efpece  de  Saute- 
relle. 

PUCE  DE  TE  RR  E,  infecte 
qu'on  trouve  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 11  reflemble  à  une  Puce  s  mais 
Terne  UL 
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au  lieu  d'attaquer  les  hommes  ,  Si  ha- 
bite les  jardins  8c  les  champs ,  où  il 
broute  8c  gâte  les  femences  8c  les  jeu- 
nes jets  ,  lorfqu'ils  font  encore  ten- 
dres. Les  Européens  du  Cap  l'ont 
appellé  Puce  de  terre.  Lorfqu'ils  en 
découvrent  dans  quelqu'un  de  ces  en- 
droits ,  ils  y  répandent  je  ne  fai  quoi 
qui  les  fait  mourir ,  8c  on  les  oblige  à 
abandonner  la  place  ,  dit  Kolbe, 
Tome  III.  p.  1 04.  Les  Puces  8c  les  Len- 
des  y  font  en  général  fort  incommo- 
des en  été  ;  mais  le  vent  les  en  délivre 
fouvent. 

PUCEDEMER,  petit  animal 

2ui  fe  trouve  encore  au  Cap  de  Bonne- 
ifpérance  ;  mais  il  ne  fe  voit  que  fur 
la  mer.  On  lui  a  donné  ce  nom ,  parce- 
que  rauemblant  fes  jambes ,  comme  en 
un  peloton  ,  il  faute  à-peu-près  de 
même  que  les  Puces  ordinaires.  Il  eft 
de  la  groflèur  d'une  Chevrette  ,  8c 
couvert  d'écaillés  qui  reiTemblent  aflTez 
à  celles  d'un  petit  poiflbn  :  auffi  lorf- 
qu'il  eft  au  fond  de  l'eau  ,  où  il  des- 
cend quelquefois,  on  s'y  tromperoit 
aifément.  Cet  animal  eft  revêtu  d'un 
aiguillon ,  dont  il  fe  fert  pour  atta- 
quer les  pohTons  ,  lorfqu'il  en  trouve 
l'occafion  ,  8c  il  le  plante  fi  forte- 
ment dans  leur  chair,  qu'ils  ne  fau- 
roient  s'en  débarrafler.  Alors  ces  poif- 
fons  fe  battent  ;  8c  des  qu'ils  fe  lont 
fatigués ,  il  les  tire  promptement  du 
côté  du  bord ,  ou  contre  quelque  ro- 
cher, afin  que  le  poiflbn  recommen- 
çant à  fe  donner  du  mouvement ,  fe 
tue  en  fe  frappant  contre  la  pierre. 
Les  Latins  nomment  cet  infecte  Pfil- 
lus  marinus ,  à  ce  que  dit  Kolbe, 
ibid.  p.  90. 

Je  penfc  que  c*eft  le  même  animal 
que  celui  auquel  Rondelet  donne 
le  nom  de  Puce  de  mer.  Cet  Auteur 
(L.  XVIII.  c.  a  J.  p.  4"  »•  Ed">  Franc.) 
dit  en  avoir  fouvent  trouvé  dans  les 
ordures  que  la  mer  jette.  Cette  petite 
bête ,  couverte  d'une  coque  fort  min- 
ce ,  8c  reflcmblant  par  la  face  à  un 
Singe ,  ou  à  une  Marmotte ,  eft  pour 
G  g  g  g 
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le  refte  <hi  corps  comme  la  Langôuftc. 
Elle  a  ai»  bouc  de  la  queue  de  petites 
nageoires  comme  la  Langoufte  8c  les 
Squilles.  Elle  eft  fi  petite ,  qu'on  ne 
peut  bien  discerner  les  parties  de  fon 
corps  ,  fans  y  regarder  de  près.  Ron- 
delit  pente  que  cet  infecte  eft  la 
Puce  de  mer,  dont  Aristotb  fait 
mention  ,  quand  il  dit  qu'on  prendrait 
les  poiflbns  à  la  main ,  lorfqu'ils  dor- 
ment ,  s'ils  n'étoient  pas  tourmentés 
de  Poux  &  de  Puces. Ce*  Puces  de  mer 
naiflent  au  fond  ch  la  mer  Se  en  fi 
grand  nombre  »  que  fi  un  appas  de 
chair  de  poiflbn.  demeure  quelque 
temps  au  fond  de  la  mer ,  elles  l'au- 
ront incontinent  rongé  ;  ce  qui  fait 
^jue  quelquefois  les  Pêcheurs  retirent 
leurs  appas  tout  chargés  de  ces  petites 
bêtes. 

PU  CE  L  AG  E  :  Ce  Coquillage , 
dit  M.  Ad  a  n  s  o  n  (  Hift.  Nat.  des 
Coquillages  du  Sénégal*  p.  6" 5.)  ,  a  été 
appellé  par  les  Anciens  des  noms  de 
Concha  Venerea  8c  d' Erythrta ,  que  les 
Conchyiiologues  François  ont  rendus 
"par  ceux  de  Conque  de  Venus  &  de 
Pucelage.  Ce  dernier  a  prévalu. autant 
à  caufè  de  fa  brièveté ,  que  pareequ'ii 
exprime  aiïez  bien  la  figure  de  fa  co- 
quille ,  eb aliquam  cum  pudetido  mu- 
liebri fimilitudinem ,  dit  Aldrovande, 
Exfaitg.  p.  552.  C'eft  pour  les  mêmes 
raiions  que  M.  A  D  a  N  S  o  N  lui  cOn- 
ièrve  ce  nom ,  (ans  le  confondre  avec 
celui  de  la<  Porcelaine ,  dont  il  fait  un 
genre  "féparé.  Il  a  connu  trois  e/peces 
de  Pucelages  fur  le*  côtes  du  Sénégal. 
11  donne  à  la  première  efpece  le  nom 
de  Majet  :  cette  efpece  contient  plu- 
fieurs  variétés  ,  entr'autres  fix  remar- 
quables que  l'Aureura  fait  figurer  dans 
lenr  grandeur  naturelle.  11  nomme  la 
féconde  efpéce  Lupon ,  &  la  rroifiem* 
Bitou.  Voyez  aux  mots  M  Ai£T, 
LUPON  &  BITOU. 

PU  CELLE ,  poiflbn  du  genre 
de  l'Alofe ,  nommé  par  A  R  t  e  d  i 
(Syn.  p.  15.)»  Clupta  apicc  maxilU  fu- 
ftrwis -bifide  »  maculis*nigrir  uttinque. 
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Ce  poiflbn  à  nageoires  molles  eft  le 
d'A  ristote(L.  IX.  c.  32.  ), 
d'E lien  (  L.  VI.  c.  32,  p.  357.). 
d' Athénée  ( L.  IV.  p.  1 3  r.  or  L.  VII. 
p-  328.),  8c  d'OppiEN  (Hal.  L.I. 
p.  io.).Wotton  ÇL.VIII.  c.  «83. 
foL  i(i,)*Rondelet(L.  VIL  c. 
14.  p.  aao.  )  &  Aldrovandi 
(  L.  IV.  c.  4.  p.  500.  )  en  parlent  fous 
le  nom  de  Triffa ,  8c  Belon  (bus  ce- 
lui de  Pulchella  ou  6'Alofa  minor.  Oa 
vend  à  Paris  au  printemps  ce  poiflbn 
fous  le  nom  de  Pue  elle.  Il  y  eft  peu 
eftimé.  On  le  prend  aflez  généralement 
pour  une  petite  Alofe.  C'eft  le  fenti- 
ment  de  Belon  ,  qui  en  parle  en  ces 
termes.  L'abondance  des  arêtes,  dit-il» 
qui  font  en  la  Pue  dit ,  fait  penfèr  que 
les  Anciens  la  nomrooient  Trichis ,  ou 
Tricbias.  On  L'a  nommée  Pucelle  » 
parcequ'elle  parott  au  commencement 
du  printemps  ,  lorfqu'elle  n'eft  pas 
encore  pleine  d'eeufs  :  on  prend  ce 
poiflbn  auffi-tôt  après  les  Maquereaux. 
On  pêche  la  Pucelle  en  plufieurs  riviè- 
res en  allant  contre  le  cours  de  l'eau.  Se 
principalement  dans  la  Loire.  Les  An- 
glois  l'appellent  Schade ,  8c  fi  elle  de- 
vient plus  grande ,  elle  eft  alors  nom- 
mée Alofe.  Il  y  en  a  qui  prétendent 
que  l'Alofe  8c  la  Pucelle  font  de  diffé- 
rente efpece  ,  &  il  eft  difficile  de 
les  réfuter.  11  y  a  certains  endroits  de 
la  France ,  où  les  Puctlles  font  nom- 
mées Feintes  >  les  Angevins  les  appel- 
lent des  Cotwers  i  à  San  mur  Cetweresp 
fie  les  Bayonnois  leur  donnent  le  non 
de  Guattes.  U  y  a  une  très -grande 
affinité  entre  la  Pucelle  &  le  Hareng. 

PUCERONS»  Quelques  Na- 
tu  ra  lifte  s  leur  donnent  en  Latin  le  nom 
de  Culex  «  qui  eft  auffi  celui  du  Cou- 
fin.  Pour  diftinguer  les  uns  des  autres  » 
les  Modernes  »  comme  M.  Lmxmvs 
(  Fauna  Suec.  p.  216".),  leur  donnent 
le  nom  Latin  d'Apbis.  Ce  Naturalifte 
en  donne  de  feîze  efpeces  différentes  » 
&  les  met  parmi  les  infe&es  qui  n'ont 
que  des  moitiés  d'ailes  ,  InJ'etla  be- 
miptera. 
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Ces  Pucerons  {ont  i°.  le  Puceron  du 
Groiêiller  ,  nommé  en  Latin  Aphir 

JUbis  }  LÉE  VENH  OECJC  (ArCOJU 

'Epifi.  90.  p.  <4j.  ) ,  Fr  1  s c«  (Germ. 
m.  p.  9.),  M.deRéaumv» 
i  Mîm.  de  l'Acad.  Royale  Aer  Science r* 
Terne  ///. ),  8c  d'autres  parlent  de  -cette 
efpece  de  Puceron,  nommée  Pediculus 
Ribit  viridis,  fie  Pediculus  arborent  é 
fu/co- viridis  in  Ribe  :  ^0.  le  Puceron 
d  Ormeau ,  Apbis  Ulmi  :  j*.  le  Puce- 
ron de  la  Carotte  franche  •  Aphit  PajH- 
otaca  :  40.  le  Puceron  de  Sureau ,  Aphit 
Sambuci:  $9.  le  Puceron  d'Ofeillo, 
jiphit Rumicis :  <S°.  le  Puceron  de  l'Éra- 
ble ,  Aphit  Aceris  :  70.  le  Puceron  de 
la  Rofe  ,  Aphis  Rofa  ;  «°.  le  Puce- 
ron des  Plantes  aquatiques ,  comme  du 
Potzmogéton,  Aphis  PLaniarum  aqua- 
ticMum  :  p*.  le  Puceron  du  Tilleul + 
Aphit  TMU  :  io°.  le  Puceron  de  la 
Hé toine ,  Aphit SerratuU :  xi°. le Pu- 
ereron  de  Chardon ,  Aphit  Cardai  :  1 1°- 
le  Puceron  de  l'Arraoife ,  Aphit  Arte* 
tmfin:  le  Puceron  de  la  Centau- 
rée ,  Aphit  Centaure*  :  140.  le  Puce- 
ron du  Bouleau ,  Aphit  BetuU  :  1  c°. 
le  /Wa*  du  Pin ,  Aphit  Pini  :  \6°. 
le  Puceron  d'une  efpece  de  Morgeline. 
Alphit  Cucubali.  Voila  les  différentes  e£ 
peces  de  Pucerons  connues  de  M.  Lin- 
n/eus. 

M.  de  Ri  avmur  a  obfervé  ces 
infectes.  Je  vais  d'après  cet  Acadé- 
micien en  donner  l'hiitoire  abrégée , 
faire  connaître  les  ennemis  des  Puce- 
rons ,  fie  parler  enfuite  des  Faux- 
Pucerons. 

Les  Pucerons  font  au  rang  des  plus 
petits  animaux  ;  mais  leur  clafle  eft 
extrêmement  nombreuse  en  efpeces 
di'férenres.  11  eft  peu  d'arbres  8c  peu 
de  Plantes  ,  &  peut-être  n'en  eft-il 
point,  dit  M.DeRéa vmv  R  (Aiém. 
IX.  Tome  111.  )  ,  qui  n?ak  fon  efpece 
particulière  de  Pucerour ,  ou  du  moins 
où  quelque  efpece  de  Puceron/  ne 
•'attache. 

On  voit  daffs  VHifioire  de  l*  Acadé- 
mie de  l'année  \j 9}.  dejs  Observation* 
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^e  M.  de  la  Hire  furies  Puer* 
rons.  LéevekHOîCJC  en  a  donné 
de  plus  curteufes  fie  de  plus  eaBcte* 
fur  ces  mômes  infectes  .»  <fie  H  a  a- 
s*>  fKEK.  dans  l'Extrait  critique  qu'A 
a  fait  des  Lettres  -de  cet  Auteur  ,  a 
ajouté  aufB  qnelqnes Remarques  fur 
les  Pucerons  à  celles  qu'il  y  a  trou- 
vées Mais,  dit  M.  de  Réaumur, 
ii  a  regardé  comme  vrais  quelques» 
urtSrdes  faits,,  oùLceve  nhoec* 
s'eft  Je  plus 


DeferipHo»  des  Pucerom. 

Les  Piuctrmr  *  4êlon  le  rapport  de 
M.  de  &iLaumvii  ,  font  dés  vivi** 
pares  d'une  façon  finguliere.  Ce  font 
des  infectes  très-tranquilles  ;  fie  le  nom 
qu'on  leur  a  donné  ne  femblercit  con- 
venir qu'à  des  infectes  vifi  »  (autans 
avec  agilité  comme  les  Puces.  Ils  ne 
marchent  que  rarement  4  fie  leur  dé- 
marche pour  l'ordinaire  eft  lente  & 
pefante.  Ils  ont  fix  jambes ,  d'une  Lon- 
gueur allez  confidérable  fie  très-déliée?, 
qui,  dans  ceux  de  plufîeurs  efpeces , 
paroiflentfurchargées  de  poils,  lorfque 
l'infecte  eft  parvenu  à  fon  dernier  ter- 
me de  grandeur.  En  général ,  les  Pu- 
cerons font  petits;  anais  ils  ne  le  (font 
pas  à  un  tel  point ,  que  de  bons  yeux 
ne  putfient  difttnguer ,  fans  le  fecoura 
du  tnicrofeope ,  les  principales  partie* 
extérieures  de  ceux  de  4a  plupart  des* 
efpecec.  Il  y  en  a  de  conGdérablement 
plus  gros  que  les  autres.  Une  gran- 
de partie  des  Pucerons fe  transforment 
en  différentes  efpeces  de  Moucherons  , 
que  M.  d  e  Rcaumur  appelle  des 
Puctraus  aitét.  Le  corps  des  Puce 
Jant  ailet  a  une  (orme  qui  approche  de 
celle  du  corps  d'une  petite  Mouche» 
à  laquelle  on  les  aarort  ôté.s.  L'Ob- 
fervateur  veut  dire  feulement  que  leur 
corps  n'eft  point  allongé  comme  celui 
des  Chenilles.  Tous  les  Puce-om  ont 
fur  la  tête  deux  antennes  ;  celles  de 
quelques  efpeces  (ont  très- longues  : 
les  portent  devant 
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eux  ;  d'autres  le*  tiennent  couchées  fur 
leur  dos  >  &  on  en  voit  de  celles-ci  , 
qui  furpaflènt  le  corps  en  longueur. 
La  plupart  des  efpeces  de  Puceron/ , 
continue  M.  de  R  t  a  v  m  u  r  ,  ont 
deux  cornes  plus  fingulieres  que  les 
antennes  :  elles  font  pofées  aflèz  près 
du  derrière  en  deffus  du  corps.  Ces 
cornes  font  fur  une  même  ligne ,  aflez 
écartées  l'une  de  l'autre  à*  leur  origi- 
ne ,  mais  elles  s'écartent  encore  davan- 
tage en  s'élevant  ;  elles  font  beaucoup 
plus  courtes  que  les  antennes  8c  plus 
groffes.  Ces  mêmes  cornes  ne  fe  plient 
aucunement  ;  elles  reftent  ordinaire- 
ment droites  ,  Se  confervent  toujours 
i-peu-près  la  même  inclinaifon  entre 
elles ,  quoiqu'elles  puiflent  un  peu  la 
varier ,  par  rapport  au  corps  de  l'în- 
fec\e.  Il  y  a  cependant  un  très-grand 
nombre  d'cfpeces  de  Pucerons  auxquels 
ces  cornes  manquent,  Se  beaucoup  plus 
qui  paroiflêttt  en  manquer.  On  ne 
connoît  point  encore  Tufage  des  cor- 
ner, ou  antennes ,  que  tant  d'infeétes 
portent  for  la  tête  ;  mais  M.  de  Réau- 
MUR  nous  apprend  que  les  cornes  des 
Pucerons  font  deux  tuyaux  creux  ,  ou- 
verts par  le  bout  ,  Se  qui  fervent  à 
donner  fortie  à  une  liqueur.  Si  la  li- 
queur qui  fort  par  ces  cornes  ,  n'eft 
qu'un  excrément ,  dit  cet  Obfcrvateur, 
comme  il  y  a  grande  apparence ,  ces 
infectes  en  ont  apparemment  de  deux 
efpeces  différentes  qu'ils  rejettent  par 
deux  fortes  de  conduits ,  c'eft-à-dire , 
par  l'ouverture  de  l'anus  8c  par  celle 
des  cornes  ;  8c  à  en  juger  par  la  con- 
fiftance  de  ces  excrémens  ,  ce  feroit  , 
ajoute-t-il ,  l'anus  qui  donneroit  iftue 
à  ceux  qui  font  analogies  aux  urines  , 
Se  les  deux  cornes  biiiîeroient  fortir 
ceux  qui  font  analogues  aux  matières 
plus  groflleres  rejettées  par  l'anus  des 
autres  animaux. 

Différentes  ailleurs  des  Pucerons ,  fui- 
vam  les  déférentes  e/feces. 

Les  diverfea  efpeces  de  Pucerons 
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différent  entre  elles  par  la  couleur. 
Il  y  en  a  un  très  -  grand  nombre  de 
vertes ,  qui  ne  différent  que  par  diffé- 
rentes nuances  de  verd.  Il  y  en  a  de 
verd  brun ,  de  verd  clair  Se  de  citron  j 
il  y  en  a  aufli de  noires ,  de  blanches» 
de  couleur  de  bronze  »  Se  d'un  brun 
canelle.Dans  le  mois  d'Août,  on  trou- 
ve fur  les  Roffers  de»  Pucerons  de 
différentes  nuances  de  couleur  rouge 
pâle  j  quelques-uns  tirent  fur  la  cou- 
leur de  Rôle  :  dans  le  printemps  Se  au 
commencement  de  l'été ,  les  Pucerons 
des  Rofiers  font  verds.  Sur  le  Syco- 
more ,  Se  fur  quelques  autres  arbres , 
où  ils  font  ordinairement  verds.  M.  D  b 
RéAUMURena  obfêrvé  de  rougeâ- 
tres  dans  le  mois  de  Novembre.  Ils 
ne  tirent  plus  alors  des  feuilles  qui  fe 
fechent,  un  foc  de  la  couleur  de  celui 
des  fouilles  fraîches;  &  ce  foc,  diffé- 
remment coloré  ,  colore  auffi  différem- 
ment les  infectes  qui  s'en  nourriffenr. 
Les  Pucerons  différent  encore  en  ce 
que  la  couleur  des  uns  eft  matte  , 
Se  que  celle  des  autres  eft  une  cou- 
leur luifante ,  telle  que  relie  des  ver- 
nis. Les  Pucerons  du  Sureau  ,  par 
exemple  ,  ceux  du  Pavot ,  ceux  des 
grolTcs  Fèves  de  marais  font  noirs  ou 
bruns  r  comme  le  font  du  drap  Se  dm 
velours.  Ceux  des  Lychnis  ,  Se  ceux 
des  Abricotiers  font  fouvent  noirs  ou 
bruns  ,  comme  l'eft  un  vernis  noir  de 
La  CKlne.  D'autres  paroiflent  du  plu* 
beau  vernis  de  couleur  de  bronze  ,  ou 
tels  que  du  bronze  extrêmement  polir 
comme  ceux  de  la  Taneflc  ,  ceux  du 
Laiteron  ,  ceux  d'une  groffe  efpece 
qui  fe  trouve  quelquefois  fur  le  Chê- 
ne, Seplufieurs  autres  différentes  for- 
tes. On  en  voit  fur  les  Grofoilters  » 
qui  font  de  couleur  de  Nacre  cte  Per- 
le. La  peau  de  ceux  qui  ont  cet  éclat 
eft  plus  dure  que  celle  des  autres  : 
elle  approche  plus  de  la  confiftance 
des  enveloppes  écaîHcufes  ou  crufta- 
cées  ,  Se  ceux-là  font  en  mauvais  état. 
Les  Pucerons  pour  la  plupart  ne  font 
que  d'uae  foule  couleur  :  U  y  eu  a 
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Cependant  de  tachetés  :  tels  (ont  ceux 
de  l'Abfynthe ,  fur  lefquels  le  blanc 
&  le  brun  font  bien  mélangés.  Sur 
l'Ofeille  des  prés  ,  on  en  trouve  dont 
la  partie  antérieure  &  la  partie  pofté- 
rieure  du  corps  font  noires  ,  8c  dont 
le  milieu  du  corps  eft  verd  :  ceux  du 
Bouleau  ,  Se  d'autres  du  Saule  ,  font 
très-joliment  marquetés  de  verd  8c  de 
couleur  noire. 

Société  des  Puceron/  ,  &  ufage  de  leur 

trompe» 

Les  Pucerons  vivent  en  fociété.  On 
ne  les  trouve  prefque  jamais  qu'en 
nombreufe ,  8c  fouvent  très- nombreufe 
compagnie.  Ils  s'attachent  aux  tiges  Se 
aux  feuilles  des  Plantes ,  ainfi  qu'aux 
jeunes  reiettons  des  arbres  ,  8c  à  leurs 
feuilles.  On  voit  des  tiges  8c  des  feuil- 
les de  Plantes  8c  d'arbres ,  qui  en  pa- 
roiflent  hideufes.  11  y  a  auffi  un  grand 
nombre  de  Pucerons  fur  les  fleurs  de 
Chèvrefeuille  :  mais  on  voit  quelque- 
fois des  arbres  3c  des  Plantes  qui  en 
ont  beaucoup ,  8c  où  cependant  on  ne 
les  apperçoit  point ,  fi  on  ne  cherche 
À  les  voir.  Ils  s'y  cachent  de  différen- 
tes manières  ;  &  où  on  les  remarque 
le  plus  aifément ,  c'eft  fur  les  jeunes 
poufles  du  Sureau  :  fouvent  elles  en 
font  couvertes  tout  autour  de  leur  cir- 
conférence f  fur  une  longueur  de  plu- 
fieurs  pouces ,  fie  même  d'un  pied  ou 
d'un  pied  &  demi.  Ils  font  fi  proches 
les  uns  des  autre*,  qu'ils  f  entretou- 
chent :  U  y  a  même  quelquefois  deux 
couches  de  ces  infectes  l'itae  fur  l'au- 
tre. La  féconde  couche  n'eft  pas  auffi 
continue  que  la  première  ,  elle  laifle 
fouvent  des  vuides  ;  quelquefois  même 
elle  n'eft  compofee  que  de  quelques 
Pucerons  aflez  écartés  les  uns  des  au- 
tres. Ceux  de  la  première  couche  font 
plus  gros  que  ceux  de  la  féconde  ; 
ce  font  ceux-là  qui  travaillent  à  con- 
ferver  8c  à  multiplier  leur  efpece. 

Les  Pucerons ,  qui  font  fur  une  Plan- 
te ,  travaillent  à  leur  confervation  3c 
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à*  leur  accroiflement.  Ces  infectes  ti- 
rent de  la  Plante  la  nourriture  qui  leur 
eft  convenable.  Ils  font  tous  armés 
d'une  trompe  fine ,  qu'on  ne  découvre 
qu'avec  la  loupe  ou  le  microfeope  : 
Us  percent  avec  leur  pointe  la  pre- 
mière peau ,  foit  des  feuilles  ,  foit  des 
tiges ,  auxquelles  ils  fe  font  attachés, 
8c  ils  en  fucent  une  liqueur ,  qui  eft 
l'aliment  ou  la  nourriture  qui  leur  eft 
propre.  Quand  les  Pucerons  marchent» 
cette  forte  de  trompe  eft  ordinaire- 
ment couchée  for  le  ventre.  Dans  la 
plupart  des  efpeces ,  elle  a  une  lon- 
gueur qui  eft  prefque  égale  à  celle  du 
tiers ,  ou  de  la  moitié  de  leur  corps. 
Lé evenhoeck  8c  Harsoëker 
difent  que  les  Pucerons  en  général  font 
la  pefte  des  arbres  8c  des  Plantes.  Il 
eft  vrai  qu'il  y  a  des  Plantes  8c  des 
arbres ,  dont  les  feuilles  font  bien  mal- 
traitées par  les  Pucerons ,  qui  les  per- 
cent avec  leur  trompe  bien  par  de-là 
l'épidèrme  :  mais  il  y  a  auffi  de  cer- 
taines Plantes  ,  qui  n'en  font  nullement 
incommodées ,  comme  les  feuilles  des 
Abricotiers  ,  du  Sycomore  ,  8c  de  di- 
vers autres  arbres  8e  Plantes  ;  c'eft  ce 
que  M.  de  Réaumur  a  obfèrvé. 
Les  feuilles  d'arbres  8c  de  Plantes  , 
qui  font  fenfiblement  altérées  par  les 
Pucerons,  font  celles  des  Pêchers  ,  des 
Pruniers  8c  des  Chèvrefeuilles  ,  ainfi 
que  les  jeunes  poufles  du  Tilleul  »  8c 
celles  des  Grofeillers ,  du  Saule ,  8cc. 
Ces  infectes  avec  leur  trompe  font 
prendre  des  courbures  aux  feuilles ,  8c 
les  obligent  aflez  fouvent  i  fe  rouler 
félon  leur  longueur  ;  c'eft  ce  que  font 
les  Pucerons  d'un  brun  carfc ,  qui  s'éta- 
blitfcnt  en  defibus  les  feuilles  des  Poi- 
riers. En  général,  ces  infectes  &  placent 
fous  le  deflbus  de  la  feuille  ,  parce - 
qu'ils  y  font  plus  à  l'abri  ,  8c  peut- 
être  pareeque  la  membrane  qu'ils  ont 
à  percer  eft  plus  tendre  que  celle  du 
deflus  ;  elle  eft  moins  expofée  a  être 
defléchée.  L'état  du  deflus  des  feuilles 
de  quantité  d'arbres  8c  d'arbrifleaux 
apprend  que  des  Pucerons  s'y  font  éu- 


6oC  P  U  C 

blis  par  deïïbus.  La  furfâcefupérîevfe 
de  ces  feuilles ,  au  lieu  d'être  plane 
Se  unie  ,  montre  fouvcnt  des  parties 
élevées  en  boiTe ,  des  callofités  Se  des 
tubérofités.  Ces  mêmes  parties  n'ont 
pas  la  couleur  naturelle  i  la  feuille  : 
fi  elles  (ont  vertes  ,  elles  ibnt  d'un 
yerd  plus  pâle  que  le  refte,  Se  fou- 
vent  d'un  verd  citron  ;  ce  verd  eft 
quelquefois  lavé  de  rouge  :  ibuvent 
ces  endroits  font  entièrement  rouges» 
8c  d'un  très-beau  rouge  j  8c  en  regar- 
dant ic  deflbus  de  la  feuille ,  on  y 
trouve  en  creux  ce  que  le  deflus  a  en 
relief»  8c  ces  creux  font  autant  de 
cavernes  peuplées  de  Pucerons.  On  voit 
ordinairement  de  ces  tubérofités  aux 
feuilles  de  Pommiers  f  de  Grofeillers  , 
Se  d'autres  arbres  ou  arbrifleaux.  Si 
ces  infectes  ne  s'établiflent  que  près 
des  bords  d'une  feuille  ,  la  feuille 
gonfle»  8c  fe  recourbe  vers  le  deflbus. 
ils  s'établiflent  vers  le  milieu  de  la 
même  feuille ,  8c  ils  y  occafionnent  les 
tubérofités  dont  on  vient  de  parler. 
On  voit  auûl  fur  les  feuilles  de  l'Or- 
me »  ainfi  que  fur  celles  de  différens 
arbres  »  des  galles  creufes  que  M.  d  e 
Réaumur  nomme  vtjfics *  8c  dont 
la  forme  varie  beaucoup.  Il  y  en  a  qui 
ont  la  rondeur  8c  même  la  couleur 
d'une  Pomme  d'Api.  Ces  veflies  font 
liabitées  par  une  quantité  confidérable 
de  Pucerons.  M.  Geoffro i  dans 
un  Mémoire  inféré  parmi  ceux  de 
l'Académie  Fronçoife  de  l'année  z  744. 
a  décrit  les  infectes ,  8c  diverfes  matiè- 
res qui  font  renfermées  avec  eux  dans 
ces  vetfies.  On  peut  encore  fur  ce  su  jet 
confulter  le  Mémoire  IX.  du  Tome  lll, 
de  M.  de  Réaumur.  Malpi- 
c  u  1  a  donné  un  curieux  Traité  de 
ces  eipeces  de  galles  »  qu'on  voit  fur 
les  feuilles  de  tant  d'arbres  :  mais  il  a 
attribué  leur  formation  à  une  quantité 
d'œufs  »  dont  elles  avoient  été  rem- 
plies :  8c  c'eft  aux  animaux  mêmes  » 
dit  M.  d*  Réaumur,  c'eft-i-dire 
aux  Pucerons  qui  font  vivipares  «  à  qui 
elle  clk  due. 
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Les  Pucerons  ne  font  pas  en  tout 
pays  des  infectes  purement  nuifibles: 
par  leur  falle,,  ils  procurent  en  Syrie 
8c  à  la  Chine  une  drogue  utile  aux 
teintures  ;  &  M.  de  Réaumur  die 
que  quand  nous  (aurons  tirer  parti  des 
productions  dues  aux  Pucerons,  ils  tra- 
vailleront utilement  pour  nous  »  com- 
me ils  travaillent  pour  d'autres  Peu- 
ples. Les  Pucerons  font  auflâ  naître  des 
galles  ou  velues  en  forme  de  Pommes 
fur  les  feuilles  deThérébinthe  ;  d'au- 
tres fur  celles  du  Peuplier  ,  8c  ces 
galles  font  de  différentes  figures.  Ces 
Pucerons »  qui  vont  fe  multiplier  dans 
les  veilles  ou  galles  d'Ormes  8c  de  Peu- 
pliers »  8c  dans  les  veflîcs  de  divers 
autres  arbres ,  font  des  espèces  diffé- 
rentes de  ces./'jrcmiftr  qui  vivent  plus 
à  découvert  »  8c  ceux-ci  par  conséquent 
font  plus  aifés  i  onfexver. 

Dépouille  des  Pucerons ,  &  différend 
entre  les  Pucerons  ailés  &  mon  ailés. 

Prelque  tous  les  infectes  changent 
de  peau ,  8c  même plufieurs  fois  ,  ayant 
que  d'être  parvenus  a  leur  parfait 
accroiflement.  Les  Pucerons,  comme 
les  autres  infectes  »  fuivent  cette  loi. 
Les  dépouilles  -ont  aflëz  la  forme  de 
l'animal  qu'elles  ont  couvert.  Les  jam- 
bes y  paroilTent  dans  leur  place.  On 
voit  quantité  de  ces  dépouilles  furies 
mêmes  feuilles ,  ou  tiges ,  où  font  les 
Pucerons  i  elles  font  blanches. Dans  ces 
endroits ,  &  fur  les  infectes  eux-mêmes, 
on  ap perçoit  une  matière  co tonne ufe. 
Il  y  a  peu  d'elpeces  de  Pucerons  ,  dit 
M.  de  Kéaumur  ,  auxquelles  on  ns> 
trouve  des  veûiges  d'un  duvet  coton- 
neux: cette  matière  cotanneufe  parole 
bien  fur  les  Pucerons  des  feuilles  de 
Hêtre.  'Ces  fils  cotonneux  partent  du 
corps  du  Puceron ,  8c  viennent  de  diffé- 
rentes parties  de  cet  infecte.  Ils  le  ca- 
chent fi  bien ,  qu'ils  le  dérobent  entie* 
rement  aux  yeux  des  Obfêrvateurs. 
Mais  quelle  elt  l'origine  de  cette  ma- 
tière potonneufe!  Af  rcs  un  l>oauoia- 
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hre  d'obfervations ,  opiniâtrement  réi- 
térées ,  M.  de  Rbaumur  nous 
apprend  que  ce  font  les  organes  jûii 
font  les  conduits  excrétoires  ,  qui  laif- 
fent  échapper  cette  matière  cotonneu- 
fe  :  mais  entre  les  organes  ,  dit  cet 
Académicien  ,  ceux  qui  paroiffènt  en 
fournir  beaucoup  plus  abondamment  » 
font  les  organes  les  plus  proches  du 
derrière. 

Les  différentes  dépouilles  que  quit- 
tent les  Pucerons  ne  leur  font  pas 
beaucoup  changer  de  forme  »  iulqu'à 
ce  qu'ils  viennent  à  fe  défaire  de  celle 
qui  laide  leurs  ailes  à  découvert.  Tous 
cupendant  ne  viennent  pas  à  prendre 
des  ailes  :  ces  mères  ft  fécondes ,  du 
corps  defquelles  on  voit  fortir  tant  de 
petits  ,  n'ont  point  d'ailes  ,  8c  n'en 
prennent  jamais.  Lébvenhoeck, 
dit  M.  d  e  Rbaumur,  les  fait  ce- 
pendant devenir  des  infectes  ailés  ;  il 
les  a  confondus  avec  ceux  auxquels 
elles  ont  donné  naiflance.  Les  Pucerons 
qui  doivent  prendre  des  ailes  font  ai- 
lés d  diftlnguer  des  autres ,  en  les  ob- 
servant avec  la  loupe.  L'infecte  eft 
tout  verd ,  quand  il  lort  de  fa  dépouil- 
le '9  mais  fa  tête ,  Se  la  partie  qui  y  elt 
jointe,  fe  rembruniflent  peu-à-peu, 
&  deviennent  noires  en  moins  d'une 
heure  de  temps.  Ces  Pucerons ,  ainfi 
transformés  en  Moucherons  ,  reftent 
«encore  quelque  temps  fur  la  Plante, 
ils  s'y  tiennent  en  repos  ;  ils  y  mar- 
chent enfuite ,  fie  enfin  ils  viennent  à 
faire  ufage  de  leurs  ailes.  Ces  Mou- 
cherons n'aiment  pas  le  fang  ;  ils  con- 
tinuent d  fucer  les  Plantes  ,  après  leur 
transformation ,  Se  ils  font  très-différens 
des  Coufins  qui  cherchent  d  nous  pi- 
quer. 

J'ai  dit ,  d'après  M.  de  Rbau- 
mur, que  ces  mères  de  Pucerons  fi 
fécondes  n'ont  point  d'ailes  ,  fie  M. 
F  r  i  s  C  H  ,  dans  les  Mémoires  Aca- 
démiques de  Berlin ,  prétend  que  les 
Pucerons  ailés  font  les  mâles  :  mais 
Lsetenhoeck  a  obfervé  que 
ces  Pucerons  ailés  font  eux-mêmes  de» 
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mères  ;  fie  MefEeurs  Geotproi  8c 
de  Rbaumur  ont  auflî  vu  que  les 
Pucerons  ailés  qu'on  trouve  dans  les 
veiîies  ou  galles  d'Ormes  ,  doivent 
leur  naiflance  d  des  mères  non  ailées  » 
fit  que  ces  mêmes  Pucerons  devenus 
ailés  donnent  à  leur  tour  naiflance  à 
d'autres  Pucerons.  Ainfi  dans  la  même 
famille  d'infectes  ,  fclon  ces  Obferva- 
teurs ,  il  y  a  des  mères  {âns  ailes  fie 
des  mères  avec  des  ailes.  Ces  Pucerons 
ailés  fie  non  ailés  font  vivipares  ;  fie 
jufqu'ici  il  n'y  a  que  des  mères  par- 
mi les  Pucerons.  M.  de  Rbaumur 
n'en  a  point  trouvé  qu'il  pût  regarder 
comme  des  mâles.  Les  deux  foxes 
(ont-ils  réunis  chez  les  Pucerons »  com- 
me ils  le  font  dans  les  Limaçons  ? 
Léevenhoeck&Cestoni  les 
ont  regardés  comme  des  hermaphro- 
dites ,  8c  de  l'efpece  la  plus  particu- 
lière ;  comme  des  hermaphrodites  qui 
fe  fuinTent  pour  fe  perpétuer. 

M,deRsauhur,  dans  le 
Mémoire  IX.  de  fon  Tome  III.  où  il  eft 
parlé  des  Pucerons ,  ne  dit  rien  de  po- 
fitif  for  la  manière  dont  leur  féconda- 
tion eft  opérée  ;  mais  mieux  inftrufc 
par  la  fuite  de  cette  grande  fingularitér 
de  l'Hiftoire  Naturelle ,  il  a  donné  un 
nouveau  Mémoire  fur  la  multiplication^ 
de  ces  infectes  ,  qui  fait  le  treizième 
de  fon  Tome  VI.  où  il  nous  apprend  », 
d'après  fes  obfervarions  fie  celles  de 
plusieurs  autres  Savans ,  tant  François 
qu'Étrangers ,  que Léevenhoeck 
fieCssTONi  te  font  trompés  ,  en 
avançant  que  chaque  Puceron  fe  fufti- 
foitd  lui-même ,  fie  que  fàns  être  joint  i 
un  autre  Puceron ,  il  mettoit  au  jour  des 
petits ,  qui  lui  devenoient  femblables. 
Après  avoir  obfervé  des  Pucerons  à 
différentes  heuresdu  jour ,  Se  peut-être 
pendant  la  nuit ,  ces  diffërens  Natu- 
ralistes n'a  voient  jamais  pu  parvenir  à 
en  voir  d'accouplés  ;  fie  de-ld  ,  dît  M» 
de  Rbaumur,  ils  ont  cru  être  en 
droit  de  conclure  qu'ils  ne  s'accou-* 
ploient  pas.  Il  y  a  de  certains  temps  » 
de  certaines  heures ,  fit  peut-être  def 
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certains  momens  de  la  nuit  favorables  lôïent  féconds  fans  s'être  joints  entra 
a  une  opération  fi  .importante.  Les  eux  depuis  l'inftant  de  leur  naiflance, 
Pucerons  font  appliqués  les  uns  con-  c'en  eft  une  aufli  grande ,  dit  le  même 
tre  les  autres  :  ils  s'entretouchentpar  Obfervateur  ,  qu'il  y  ait  de  ces  moines 
des  parties  différentes  ;  ils  marchent  animaux,  obligés  de  s'accoupler  les  uns 
en  certains  temps ,  &  partent  les  uns  avec  les  autres  :  car  dès  qu'il  y  a  des 
fur  les  autres  :  ce  font-li  les  occafions  accouplemens  parmi  eux, ils  nj  (ont  pas 
où  les  Pucerons  peuvent  fe  rendre  réci-  inutiles,  ils  font  même  néceflaires; 
proquement  féconds.  mais  à  quoi  doivent-ils  fervir  ?  Ell-ce 

a  reparer  la  fécondité  épuifée  dans  des 
Accouplement  des  Pucerons.  infectes  qui  demere  en  mère  ont  été 

vierges  pendant  plufieurs  générations. 
Des  expériences  répétées  plufieurs    Nous  devons  avoir  regret ,  continuo 
fois  ont  fait  voir  à  nos  Obfervateurs    M.  de  Réaumur,  de  ce  que  M 
«jue  les  Pucerons»  pour  devenir  féconds,    L  ton  net  n'a  pu  pouffer  fes  cu- 
n'ont  pas  befoin  de  s'accoupler  avec    rieufes  Obfervations  aufli  loin  qu'il 
d'autres  Pucerons  »  après  leur  dernière    l'auroitfbuhaité.  Elles  nous  euflent  inf- 
tnétamorphofe  ,  8c  que  s'il  y  a  entr'eux    truits  de  deux  faits  importans  à  l'égard 
des  accouplemens  néceflaires  ,  ils  la    defquels il  eft  défagréable  de  refter  dans 
précèdent,  Meflieurs  Bonnet  ,Trem-   l'incertitude,  &  de  ne  pas  fa  voir,  i°.fila 
blat  ,  Lyonnet,  8c  Bazin  ,  grands    fécondité  étoit  épuifée  dans  les  Pucerons 
Obfervateurs  des  infectes ,  ont  réitéré    de  la  dernière  génération  qui  l'avoit 
leurs  expériences  pour  s'aflurer  que    eue  ;  fi  des  Pucerons  de  cette  géné- 
)es  Pucerons »  qui  ont  vécu  dans  une    tion  qui  en  avoit  donné ,  qui  s'étoient 
parfaite  fblicude  ,  depuis  le  moment    accouplés,  s'étoient  trouvés  en  lociéré  ; 
de  leur  naiflance ,  font  en  état  de  met-    fi  des  Pucerons  de  la  même  génération 
tre  des  petits  au  jour,  dès  qu'ils  font    fëqueftrés  de  tout  commerce,  eulTent 
-arrivés  à  leur  dernier  accroiflêment.  M.    été  inféconds,  ou  s'ils  euflent  mis  des 
DE  R  t  a  u  M  u  B  a  fait  les  mêmes    petits  au  jour  :  a°.  fi  les  Pucerons ,  qui 
obfervations  fur  ces  fortes  d'infeâes ,    naîtraient  de  Pucerons  qui  fe  feraient 
Se  en  joignant  ion  témoignage  au  leur ,    accouplés ,  feraient  en  tout  femblables 
Il  dit  que  quelqu'étrange  qu'il  puifle    â  ceux  â  la  naiflance  defquels  l'accou- 
parottre  qu'il  y  ait  dans  la  Nature  des    plement  n'a  voit  eu  aucune  part.  Les 
animaux,  dont  chacun  foi  t  par  lui-même    feuilles  de  Saule  ,  où  étoient  établis 
en  état  de  multiplier  les  individus  de    des  Pucerons»  deflechées  dans  une  fai— 
(on  efpece  ,  (ans  avoir  eu  commerce    ion ,  où  M.  Lyonnet  ne  pouvoit 
avec  aucun  autre  depuis  l'inftant  de    pas  en  fubftituer  de  fraîches  »  ne  lui 
iâ  naiflance ,  il  n'eft  pas  poflible  de  ne    ont  pas  permis  de  rien  aflurer  fur  cette 
pas  regarder  ce  fait  comme  certain,    matière  intéreflânte. 
quand  on  fait  qu'il  eft  attefté  par  tant       Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  , 
d'excellens  Naturalises  ,  qui  par  des    nous  dit  M.  de  Réaumur  ,  qu'il 
obfervations  fou  vent  réitérées  s'en  font    y  a  des  accouplemens  entre  les  Pu- 
aflur»**.  cerons  qui  ont  fini  leur  croiflance  .  fie 

Si  l'accouplement  réel  des  Pucerons  entre  les  Pucerons  venus  des  mères 
?ft  une  grande  merveille  ,  fie  qui  pour  qui  ne  s'étoient  pas  accouplées.  11  n'en 
être  crue  •  demandoit  à  être  prouvée  avoit  pas  encore  découvert  la  fin  ,  fie 
par  d'auflî  longues  fuites  d'expériences  c*étoient  des  recherches  dignes  des  at- 
exaaes  ,  que  celles  que  M.  de  Réau-  tentions  de  ce  grand  Naturalifte.  M. 
ijiUR  a  rapportées;  fi  c'eft  une  gîande  Lyonnet  a  vu  des  Puctnns  noirs 
jmçryeUle  qu'a-yaitdes  animaux  qui    non  ailés»  qui  fe  tiennent  fur  le 
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Gramcn ,  s'accoupler  entr*eux  ;  &  M. 
Sonnet  de  rrcs -petits  Pucerons  ai- 
lés avec  des  non  ailés.  Ce  font  des 
miles  »  &  des  mâles  trcs-ardcns.  Celui 
qui  Te  trouve  près  d'une  femelle,  monte 
lur  elle  avant  que  de  fe  donner  le  temps 
<îe  fc  tourner  comme  il  devrait»  quoi- 
que (a  tête  fe  trouve  vers  le  derrière 
de  celle-ci  :  ce  n'cft  que  quand  il  eft 
fur  fon  corps  qu'il  fe  retourne  bout 
pour  bout.  M.  Bonnet  a  vu  le 
même  fè  joindre  plus  de  douze  fois 
-avec  des  femelles  différentes  dans  une 
ieule  matinée.  Non  feulement ,  dit  M. 
DE  Rsaumur,  tout  ce  qui  marque 
des  accouplemens  complets  entre  des 
infectes  ,  s'eft  paffé  fous  fes  yeux  , 
mais  foit  dans  le  mâle  vivant ,  foit 
dans  le  mâle  mort ,  il  a  vu  la  partie 
qu'il  doit  introduire  dans  l'intérieur 
de  la  femelle ,  qui  eft  ifn  petit  corps 
longuet ,  blanc  ,  8c  recourbé  en  fau- 
cille vers  le  dos.  Il  découvrit  meme 
au  derrière  du  petit  Puceron  ailé  deux 
appendices  bruns ,  analogues  aux  cro- 
chets ,  qui  font  donnés  aux  miles  d'in- 
le&es  de  divers  genres,  pour  faifir  leurs 
femelles.  Enfin ,  il  n'a  jamais  fait  fortir 
d'embrions  du  corps  de  ceux  auxquels 
on  ne  peut  refufer  le  nom  de  mâles , 
&  en  a  toujours  fait  fortir  du  corps 
des  femelles  non  ailées, &  desgrofïes 
femelles  ailées.  L'autorité  d'un  pa- 
reil Obfervateur,  que  rapporte  M.  de 
Réaumur  ,  &  qu'il  appuie  de  fon  fen- 
timtnt,  détruit  celui  de  Léewen- 
hoeck  ,  Se  de  Cestoni  ,  qui  veulent 
que  les  Pucerons  foient  hermaphro- 
dites ,  8c  qu'ils  fe  fuffifentàeux-  mêmes 
pour  perpétuer  leur  cfpecc  &  fe  repro- 
duire. Pourquoi  y  a-t-il  des  Pucerons 
ailés  8c  des  Pucerons  non  ailés  ?  les  uns 
Se  les  autres  font  des  petits  vivans. 
Ce  (ont  des  particularités  dont  M. 
de  R  t  a  u  m  u  a  n'étoit  pas  encore 
înftruit,  quand  il  a  écrit  le  Mémoire 
Xlll.  dejon  Tome  VI. 

Différentes  efpeces  de  Pucerons. 

Parlons  à  préfent  de  quelques  ef- 
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pcees  de  Pucerons.  Le  Laîteron  en  a 
fourni  â  M.  de  R  é  a  u  m  u  r  d'un 
verd  mat ,  &  des  Pucerons  bronzJs  de 
tout  âge  ;  des  mères  vertes  8c  des  mères 
bronzées  ,  qui  n'avoient  point  d'ailes. 
Les  unes  &  les  autres  accouchoienc 
de  petits  qui  nfavoient  point  d'ailes» 
&  qui  étoient  de  la  même  couleur  que 
celle  de  leur  mere.  11  croit  que  ce  font 
deux  efpeces  qui  aiment  la  même  Plan- 
te. Ces  Pucerons  portent  une  petite 
queue  membraneufe  recourbée  en  haut» 
plus  longue  que  ne  l'eft  celle  de  la 
plupart  des  Pucerons  du  Rofier ,  qui 
ont  auflî  cette  efpece  de  queue.  Le 
même  Obfervateur  parle  encore  de 
quelques  efpeces  de  Pucerons ,  remar- 
quables par  les  endroits  où  elles  fe  tien- 
nent. Il  a  trouvé  ceux  de  la  première 
de  ces  efpeces  â  la  fin  du  printemps 
dans  un  tronc  d'Orme  pourri ,  abattu 
l'hiver.  Ils  étoient  amoncelés  dans  le 
trou  où  ils  étoient  logés.  Il  n'y  enavoit 
que  de  non  ailés  :  leur  couleur  étoit 
d'un  brun  grifàtre.  Des  Pucerons  d'une 
autre  efpece  plus  finguliere  fe  tiennent 
fur  les  tiges  de  Chênes  tres-fams.  Ils 
fe  retirent  dans  les  endroits  ,  où  l'é- 
corce  fendue  fe  fépare  tant  foit  peu  du 
bois.  M.  de  Réaumur  y  en  a  ob- 
fervé  d'une  grofleur  monftrueufe  pour 
ce  genre  d'infectes  :  il  y  en  a  trouvé 
d'ailés  prefque  auflî  gros  que  des  Mou- 
ches ordinaires ,  8c  ils  portent  aufli  leurs 
ailes  comme  ces  Mouches  les  portent, 
c'eft-à-dire  que  leur  plan  eft  parallèle 
à  celui  fur  lequel  l'infecte  marche» 
au-lieu  que  le  plan  des  ailes  des  autres 
Pucerons  eft  perpendiculaire  à  celui  fur 
lequel  ils  font  pofés  :  ils  font  tout  noirs» 
Se  M.  D  e  R  É  A  U  M  u  r  dit  avoir  dou- 
té s'ils  étoient  de  véritables  Pucerons 
iufqu'au  moment  où  après  avoir  preffe 
leur  corps ,  il  en  fit  fortir  des  petits 
bien  formés.  Le  corps  de  chaque  Mou- 
che en  renfermoit  un  bon  nombre.  La 
quantité  de  ces  Pucerons  ailés  étoit 
petite  en  comparaifon  de  celle  des 
autres  Pucerons  fans  ailes  qui  y  étoient 
auûu  Ceux-ci  ont  paru  à  l'Obferva-» 
Hhhh 
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teur  bîen  moins  gros  ,  quoique  plus 
gros  que  les  Puceron*  des  autres  es- 
pèces. Leur  .couleur  étoit  auH  diffé- 
rente :  ils  étoient  d'un  brun  cafFé.  Ce 
qu'il  y  a  vu  de  plus  fingulier  ,  c'eft 
qu'ils  ont  peut  être  la  plus  longue  trom- 
pe ,  qu'ait  infecte  portant  trompe  : 
elle  a  au  moins  dans  certains  temps  trois 
fois  la  longueur  de  leur  corps.  L'en- 
droit d'où  elle  fort ,  différent  de  celui 
.des  autres  de  la  plupart  des  infeétes 
portant  trompe  »  eft  plus  proche  de 
,eelui  où  font  attachées  les  deux  pre- 
mières jambes  «  que  de  la  tête.  Les  Pu- 
cerons de  cette  elpece  n'ont  pas  tous 
une  au  ffi  longue  trompe:  on  en  trouve 
beaucoup ,  à -peu-près  autant  que  d'au- 
tres ,  qui  ne  l'ont  pas  plus  longue  que 
leur  corps.  Outre  cette  trompe  ,  cette 
elpece  de  Puceron/  a  le  bout  de  la 
tête  qui  fe  termine  par  un  gros  filet » 
qui  par  fa  pofition  reflemble  aflez  aux 
■trompes  ordinaires:  on  pourrait  croire 
que  la  grande  trompe  de  ces  Pucerons 
n'eft  deftinée  qu'à  aller  chercher  au 
loin  le  fuc  nourricier»  8c  que  la  partie 
qui  fort  de  la  tête  ,  qui  fe  couche  fur 
la  bafe  de  la  grande  trompe  »  eft  elle- 
même  une  féconde  trpmpe  qui  fuce  le 
fuc  que  la  grande  met  a  fa  portée. 

M.  deR  ÉAUMUiia  encore  trou- 
vé fous  des  mottes  de  gazon  ,  au  mi- 
lieu d'un  bon  nombre  de  très-petites 
fourmis  rouges,  divers  Pucerons  gris 
non  ailés  d'une  groiïeur  médiocre ,  & 
cela  dans  les  premiers  jours  de  Mars. 
Peut-être  eft-ce  une  elpece  qui  vit 
fou*  terre  »  ou  qui  s'y  retire  pour  fe 
défendre  contre  la  rigueur  du  froid. 
Le  Pêcher  eft  un  des  arbres  fur  lef- 
quels  lès  Pucerons  paroiflent  de  meil- 
leure heure.  M.  de  Réaumur 
en  a  vu  des  le  commencement  de 
Janvier  d'appliqués  fortement  contre 
de  jeunes  pouffes  de  Pêchers.  Quand 
les  fleurs  de  ces  arbres  ne  commen- 
cent qu'à  fe  développer »  on  trouve 
iôuvent  fur  certains  Pêchers  un  très- 
grand  nombre  de  diffère ns  tas  de  Pu- 
cerons. M.  Bon  k  et  a  beaucoup  ob- 


fervé  une  eipece  de  Pucerons  de  Chêne* 
&  une  des  plus  grofles  ,  parmi  laquelle 
il  y  en  a  d'ailés  8c  de  non  ailés  à  l'or- 
dinaire. Le  deflus  du  corps  des  non 
ailés  eft  brun  &  mat  j  le  deffous  eft 
de  la  même  couleur  »  mais  plus  lui- 
fant.  Leurs  antennes ,  leurs  trompe*, 
&  leurs  jambes  ,  font  d'une  couleur 
rougeàtre  tirant  fur  le  maron.  Dans 
cette  efpece  ,  il  y  a  des  ailés  de  diffé- 
rentes grandeurs.  Les  plus  petits  fout 
très-petits  par  rapport  aux  autres.  Ce 
font  ces  très -petits  Pucerons  que  M. 
Bonnet  a  vu  s'accoupler  avec  des 
Pucerons  non  ailés. 

Les  efpeces  de  Pucerons  »  que  je 
viens  d'indiquer  ,  fufflfent  pour  faire 
voir  que  le  nombre  en  eft  prodigieux. 
Si  chaque  e/bece  qu'on  trouve  fur  cha- 
que elpece  de  Plantes»  étoit  une  espèce 
particulière  »  le  nombre  des  eipeces  de 
Pucerons  égalerait  au  moins  celui  des 
eipeces  de  Plantes;  car  M.  de  Réau- 
mur ne  {ait  point  s'il  y  a  quelque 
Plante  qui  en  foit  exempte  »  &  telle 
Plante  en  nourrit  plufieurs  efpeces 
différentes  »  ce  qui  porte  à  croire  que 
les  mêmes  Pucerons  peuvent  vivre  fur 
des  Plantes  très-différentes. Il  y  en  a, 
comme  je  l'ai  dit ,  qui  vivent  fur  les» 
tiges  8c  fur  les  feuilles  des  Plantes  ;. 
d'autres  qui  fe  tiennent  dans  l'intérieur 
des  troncs  de  bois  pourri  ;  d'autres 
qui  fe  tiennent  fous  les  écorces  des 
arbres  »  8c  d'autres  fous  terre.  M. 
Bernard  de  Jussieu  en  a 
trouvé  une  eipece  qui  s'attache  aux 
racines  d'une  forte  de  Lychnis  ,  ce 
qui  a  piqué  la  curiofité  de  M.  D  E 
Réaumur,  Se  redoublé  fes  recher- 
ches. 11  en  a  trouvé  qui  fe  nourrilTent 
fur  les  racines  de  Millefeuille  »  fur  cel- 
les de  la  Camomille»  de  la  Cynoglofle 
ou  Langue  de  Chien  »  de  l'Avoine  » 
d'une  Ofeille  à  feuilles  étroites  ,  & 
de  l'Arum  ou  Pied  de  Veau.  C'en  eft 
aflez  pour  faire  croire  qu'il  n'eft  peut- 
être  pas  de  Plantes  dont  les  racines 
ne  fournuTent  la  nourriture  à  quel- 
ques efpeces  de  Pucerons. 
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PUCERONS  BRANCHUS  : 
Ce  font  des  infe&es  aquatiques  par- 
faitement bien  décrits  par Swammer- 
DAM ,  p.  8  6.  Ëdit.  de  Leyde.  Us  font  re- 
marquables par  deux  bras  ramifiés  qui 
«'élèvent  au-deflus  de  leur  tête  ,  Se 

Îjui  leur  fervent  de  nageoires  :  ils  leur 
ont  faire  divers  mouvemens.  Ils  fâu- 
tillent  continuellement  dans  l'eau  ,  & 
font  ordinairement  rougeâtres.  Ils  fer- 
vent de  nourriture  aux  Polypes ,  dit 
M.  Tremblay,  Mém.  IL  p.  102. 
Edit.  in-\z. 

Les  ennemis  deftruéteurs  des  Puce- 
ronr  mrejhes ,  font  les  Vers  fans  jam- 
bes ,  les  Vers  à  fix  jambes ,  dont  les 
uns  font  nommés  Lions -Pucerons  par 
M.  de  R  É  a  u  m  u  r  ,  les  autres  Hé- 
ri/forts  blancs,  ou  Barbets  blancs ,  qui 
deviennent  de  petits  Scarabées  hémif- 
phériques.  Voyez  ce*  mots. 

Faux-Pucerons. 

Ces  infectes  reuemblent  parfaite- 
ment aux  Pucerons  par  leur  petitefle , 
ou  par  la  tranquillité  avec  laquelle 
ils  iè  tiennent  conftamment  dans  la 
même  place  ,  par  la  manière  dont  ils 
fe  nourriflent  du  fuc  de  la  Plante  ,  par 
la  nature  des  excrémens  qu'ils  rejet- 
tent, &  iouvent  par  les  poils  coton- 
neux ,  dont  ils  font  couverts.  Ce  font 
ces  reflemblances  ,  qui  ont  déterminé 
JM.  de  R  é  a  u  mu  r  à  les  nommer 
Faux-Pucerons.  Il  y  a  deux  fortes  de 
Faux -Pucerons  :  les  Faux-Pucerons  de 
Figuier  ,  8c  les  Faux -Pucerons  de  Buis. 
Tous  les  Faux -Pue  irons  deviennent 
des  mfeftes  ailés  :  ils  changent  plufieurs 
fois  de  peau.  Les  fourreaux  fous  les- 
quels leurs  ailes  {ont  cachées  ont  beau- 
coup d'ampleur:  ils  débordent  cenfi- 
dérablement  le  corfelet.  Ces  fourreaux 
font  blanchâtres ,  ou  prefque  blancs  ; 
Vus  au  microfeope  ils  paroiircnt  poin- 
tillés ,  &  chargés  de  poils courrs.  Lenr 
confiftauce  rellemble  à  celle  d'une  ef- 
fjfcce  de  parchemin  ;  le  corps  &  le  cor- 
selet fout  d'un  verd  tendre  ,  8c  bien 
éloigné  d'avoir  lèr  dur  der  feuilles  de* 
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Figuier  fur  lefquelles  on  les  trouve. 
Il  y  a  des  temps  où  le  Faux-Puceron 
fait  voir  deux  cornes  coniques  ,  potées 
en  devant ,  près  de  l'endroit  où  fe  ter- 
minent les  fourreaux  des  ailes  ;  mais 
plus  fouvertt  H  tient  ces  deux  cornes 
fous  le  bord  de  ces  mêmes  fourreaux  » 
8c  alors  oh  ne  les  peut  voir  que  lorf- 
qu'on  confidere  l'infe&e  par-de(Totts. 
Quand  il  eft  dans  cette  pofition  on  voit 
qu'il  eft  pourvu  de  fix  jambes  médio- 
crement longues,  qui  (ont  attachées  au 
corfelet.  La  tête  eft  recourbée  vers  le 
ventre.  Ses  yeux  ,  comme  les  cornes , 
fe  trouvent  alors  en  deflbus.  Le  bout 
de  la  tête  fè  termine  par  une  pointe  fine  » 
qui  paroit  être  l'origine  delà  trompe. 
Cette  pointe  fe  dirige  vers  la  première 
paire  de  jambes ,  jufqu'à  laquelle  elle 
s'étend  8c  un  peu  plus  loin  :  jufques- 
là  elle  eft  verte;  mats  U  on  voit  un 
gros  point  brun-noir  d'où  part  un  filet 
que  l'infecle  dirige  de  quel  côté  il  veut. 
Ce  filet  a*  à  peine  la  grofleur  d'un 
cheveu  ;  il  eft  i'intVrument  qui  tire  la 
fuc  de  la  Plante ,  apparemment  après 
l'avoir  percée.  Telle  eft  ,  félon  M. 
de  Réaumur  ,  la  description  des 
Faux- Pucerons. 

Leurs  dépouilles  ,  &  fur-tout  leurs 
premières  ,  font  chargées  de  longs  fi- 
lets cotonneux ,  attachés  principale- 
ment à  leur  partie  poftérieure.  Ces 
infectes  (e  tiennent  ordinairement  fous- 
le  deflbus  dès  feuilles  de  Figuier ,  8c 
on  en  trouve  aufli  d'attachés  contre 
lés  Figues  mêmes  vertes  8t  dures.  M. 
de  Réaumur  croit  qu'ils  ne  font 
ni  bien  ni  mal  aux  Figues.  Ils  fe  mé- 
tamorphofent  en  Moucherons  à  quatre 
ailes ,  8c  il  les  met  dans  la  clafle  des 
Moucherons  fauteurs. 

Le  même  Obfervateur  parle  d'une1 
autre  eipece  de  Faux- Pucerons  dont 
le  Buis  eft  peuplé  en  quelques  mois' 
de  l'année.  Ils  prennent' plus  de  foin' 
de  fe  cacher  que  les  autres;  ils  n'en 
fbnt  que  plus  aifés  i  trouver,  quand' 
o*n  connolt  une  fois  les  caches  où  ils' 
f& Tiennent.  Finfleurs  Pucerons ,  &  leW 
Hhhhij 
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Faux- Pucerons  de  Figuier  jettent  par 
l'anus  une  eau  fucrée  ;  mais  les  Faux- 
Pucerons  de  Buis  rendent  pour  excré- 
ment une  efpece  de  manne.  Quand 
«lie  fort  de  leur  corps  ,  elle  n'a  pas 
toute  la  fblidité  qu'elle  acquiert  dans 
la  fuite  ,  fie  c'eft  quand  elle  en  a  trop  , 
ou  trop  de  dîfpofition  à  fe  fécher  que 
ces  infectes  fe  trouvent  avoir  de  lon- 
gues queues  tortueufes.  Ces  Faux- 
Puctrons  ne  fe  trouvent  que  dans  les 
boules  de  buis ,  faites  des  feuilles  de 
l'année.  Ils  ont  une  trompe  comme 
les  premiers,  avec  laquelle  ils  aiment  à 

{>ercer  les  jeunes  feuilles  fie  en  tirer 
e  fuc.  Ils  le  métamorphofent  aufli  en 
Moucherons  fauteurs.  Voyez  MOU- 
CHERON SAUTEUR. 

PUD 

PUDIANO  VERDE,  nom 
que  les  Portugais  donnent  à  un  poif- 
fon  du  Bréfil  ,  qui  fe  pêche  dans  la 
mer.  Il  eft  bon  à  manger  ,  Se  il  eft 
remarquable  par  &  couleur  :  il  a  dix 
doigts  de  long  depuis  l'extrémité  de 
fâ  bouche  jufqu'à  celle  de  la  queue , 
Se  trois  de  large  par  tout  le  corps. 
Sa  queue  en  a  trois  Se  demi. 

PUDIANO  VERMELHO, 
ou  BODIAN  A  ,  poiffon  du  Bré- 
fd  ,  nommé  dans  ce  pays  Aipimixira 
Se  Tetimixira  »  dont  parle  Marc 
Grave  (  Hift.  Braf.  L.  IV.  c.  3 .  ) , 
Ruysch(</«  Pifc.  p.  1  *4-  )  »  Rat 
(Synop.  Meta.  Pifc.  p.  148.  n.  8.  ), 
qui  eft  de  la  grandeur  d'une  médio- 
cre Perche ,  5c  bon  à  manger. 

PUL 

PULPO,  poifion  de  la  mer  du 
Sud.  Cet  animal  eft  fi  fingulier  qu'à 
le  voir  fans  mouvement  on  le  prend 
pour  une  branche  d'arbre ,  couvert 
d'une  écorce  femblable  à  celle  du  Châ- 
taignier. U  eft  de  la  groffeur  du  petit 
doigt ,  long  de  fix  à  fept  pouces  >  fie 
divifé  en  quatre  ou  cinq  nœuds  ou 
articulations  qui  vont  en  diminuant  du 
coté  de  la  queue ,  qui  ne  parole ,  non 


plus  que  la  tête,  autrement  que  comme 
un  bout  de  branche  ca(Tée.  Lorfqu'il 
déploie  les  fix  jambes  ,  fie  qu'il  les 
tient  raflemblées  vers  la  tête  ,  on  les 
prendroit  pour  autant  de  racines ,  8c 
la  tête  pour  un  pivot  rompu.  Les  Chi- 
nois l'appellent  Pulpo ,  fie  difent  qu'en 
le  maniant  avec  la  main  nue ,  il  l'en- 
gourdit pour  un  moment  (ans  faire 
d'autre  mal.  Ce  qui  fait  croire  que 
c'eft  une  Sauterelle  de  la  même  ef- 
pece que  le  P.  du  Tertre  a  défignée, 
fie  décrite  fous  le  nom  de  Cocfgruc 
dans  fon  Hiftoire  des  Antilles  ,  avec 
cette  différence  qu'on  ne  lui  a  point 
remarqué  une  queue  à  deux  branches , 
ni  les  petites  excroiiïances  en  pointes 
d'épingles  que  cet  Auteur  met  i  fa 
Cocfigruë.  D'ailleurs  il  ne  parle  point 
d'une  petite  veffie  qu'on  trouve  dans 
le  Pulpo  ,  pleine  d'une  liqueur  noire , 
qui  fait  une  très-bonne  encre  à  écrire. 
C'eft  VArumag*  Bru  fi  lia  de  M  a  r  c 
Grave.  Il  en  eft  auJfi  parlé  par 

FrÉZI  ER. 
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PUMA  ,  nom  qu'on  donne  ,  die 

NlEREMBERG(  Hift.  Exot.  L.  IX. 

c.  %  1 .  ) ,  à  une  efpece  de  Lion  du  Pé- 
rou ,  plus  petite  que  celle  d'Afrique. 
Une  fait  point  de  mal» à  moins  qu'on 
ne  l'attaque.  Il  dégénère  entièrement 
des  Lions  des  autres  contrées ,  pour 
le  courage ,  pour  la  grandeur  ,  Se  pour 
la  couleur  de  fà  crinière,  qui  eft  plu- 
tôt brune  que  roufle.  Les  Indiens  s'af- 
femblent  pour  lui  faire  la  chaQe.  Ils 
le  tuent  à  coups  de  pierre  fie  de  bâton  » 
ou  de  fouet.  Ces  animaux  montent 
quelquefois  fur  les  arbres ,  fie  les  In- 
diens les  y  viennent  attaquer  à  coups 
de  piques  8c  de  flèches.  La  chair  en 
eft  blanche ,  fie  ils  la  mangent.  Ruysck 
(  de  Quad.  p.  81.)»  rapporte  qu'un 
Efpagnol  tua  dans  un  arbre  à  coups 
de  piques  fie  de  flèches  la  femelle  d'un 
de  ces  animaux  ,  qui  s'étoit  accou- 
plée avec  un  Tigre.  U  lui  trouva  dans 
le  ventre  deux  petits ,  dont  la  peau 
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êtoit  marquée  comme  l'eft  celle  du 
Tigre. 

PUN 

PUNAISE  ,  genre  d'infefte  , 
mispar  M.  Linn«us( Fauna Suec. 
p.  103.  )  dans  l'ordre  des  Hemiptera. 
Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'efpeces, 
différentes  pour  la  grandeur  &  pour 
la  couleur.  On  les  trouve  dans  les 
champs  ,  dans  les  jardins  potagers  , 
dans  les  vergers  ,  fur  les  légumes ,  8c 
fur  les  arbres.  Svammerdah  les 
nomme  Punaifcs  de  terre  volantes ,  Se 
il  en  compte  feize  efpeces  que  la  Na- 
ture a  peintes  de  toutes  fortes  de  cou- 
leurs; ce  qui  les  rend  au(D  agréables  à 
la  vue  ,  que  l'odeur  en  eft  incommode. 
Il  y  a  aufli  des  Punaifcs  aquatiques  , 
qui  volent  pareillement ,  Se  qui  ont 
dans  la  bouche  un  aiguillon  avec  le- 
quel elles  piquent  fortement. 

PUNAISE  de  lit,  ou  domefti- 
mte ,  ou  commune  *  ,  infecte  que  M. 
L  1  n  n  if.  u  s  met  du  nombre  de  ceux 
qui  ont  le  corps  rond.  Il  dit  qu'il  n'en 
a  pas  vu  d'ailées  ,  quoique  quelques- 
uns  affurent  qu'on  en  voit  en  certain 
temps  de  l'année  ,  ce  qui  ne  répugne 
pas  à  la  ftrufture  de  fon  corps  ,  qui 
eft  de  la  figure  &  de  la  grofleur  d'une 
petite  Lentille  ,  court  ,  fort  plat  , 
prcfque  rond ,  ou  de  forme  rhomboïde , 
mol  Se  facile  à  écràfer  ,  pour  peu 
qu'on  le  touche  ,  rougeâtre  ,  ou  d'une 
couleur  de  canelle  un  peu  foncée  ,  Se 
d'une  odeur  puante  Se  défagréable.  Son 
corps  eft  compofé  extérieurement  de 
trois  parties  principales  ,  qui  font  la 
tête  ,  la  poitrine  ou  le  corfelet ,  &  le 
ventre  ,  ou  le  corps  proprement  dit. 
La  tête  eft  munie  fur  les  côtés  de  deux 
petits  yeux  bruns  un  peu  faillan»  ;  en 
devant  ,  il  y  a  deux  petites  cornes  ou 
antennes  ,  cbmpolées  chacune  de  trois 
articulations  qui  font  de  plus  en  plus 
déliées,  &  en  deiTous  ,  eft  une  trompe 

*  Cet  infede  eft  nommé  en  Grec  K«7<«  ;  ' 
en  Latin  Cimex,  d'où  eft  vena  le  mot  Ita- 
lien Gr'jtffcr.  M  É  a  a  g  £  croit  que  le  mot 


recourbée  dans  fon  état  de  repos',  plus 
enflée  dans  fon  milieu  qu'à  fa  nai (Tance 
Se  à  fon  extrémité ,  dont  la  pointe  va 
fe  loger  entre  les  deux  jambes  de  de- 
vant ;  le  corfelet  n'eft  formé  que  d'un 
anneau  un  peu  large  qui  tient  à  la  tête 
par  un  étranglement  Se  auquel  eft  at- 
tachée intérieurement  la  première  paire 
de  Jambes  ;  le  corps  qui  va  en  s'élar- 
grflanteft  compofé, de  neuf  anneaux, 
dont  le  premier  eft  comme  fi  paré  en 
deux  par  une  petite  écliancrure  formée 
d'une  pièce  triangulaire  qui  fait  la  : 
jonction  du  corps  avec  le  corfelet  ; 
fous  le  ventre  il  donne  attache  aux 
deux  dernières  paires  de  jambes  ;  car 
il  n'y  a  en  tout  que  trois  paires  de 
jambes.  Chaque  jambe  a  trois  jointures 
qui  forment  d'abord  la  cuilTe ,  enfuite  , 
la  jambe  proprement  dite ,  puis  le  pied 
qui  eft  armé  d'un  crochet  aig-.i ,  ref- 
fcmblant  à  un  hameçon.  Les  jambes 
de  la  féconde  paire  font  tant  foit  peu 
plus  grandes  que  celles  de  la  pre- 
mière ;  Se  les  jambes  de  la  troifieme 
paire  font  un  peu  plus  grandes  que 
celles  de  la  féconde.  Tout  le  corps 
de  la  Punaife  eft  liflTe  ,  à  la  réferve  , 
de  quelques  petits  poils  fort  courts  que 
le  microfeope  fait  découvrir  autour 
de  l'anus  Se  fur  les  bords  des  derniers 
anneaux.  Quand  l'animal  eft  vivant  & 
plein  de  fang  ,  il  a  le  dos  un  peu 
bombé  &  rebondi ,  mais  le  ventre  eft 
toujours  applati. 

Dans  l'intérieur  ,  on  apperçoit  au 
milieu  la  grofle  artère  qui  fait  l'office 
du  cœur ,  &  des  trachées  à  droite  8c 
à  gauche  qui  fervent  d  la  refpiration. 
L'cefophage ,  le  ventricule ,  8e  les  in- 
teftins  ,  vont  droit  de  la  bouche  d  l'a- 
nus. Après  une  longue  diète  ,  on  y 
trouve  au  lieu  de  fang  Se  d'excrémens  • 
rougeâtres  une  humeur  mufqueufe,  , 
qui,  reflemble  à  du  blanc  d'œuf.  La 
femelle  a  un  ovaire  plein  de  petits  œufs 
ramaffés  en  grappe  ,  oblongs ,  pref-  , 

François  Punaife  vient  du  Latin  ptttcrt ,  qui 
fignihe  puer ,  Se  que  ce  nom  lui  a  éré  donné 
àcaufe  qu'tUc  fient  fo*t  amuviufc^ 


que  cy^ndriquès ,  blanchâtres  &  tranf" 
parens.  Le  mâle  &  la  femelle  s'ac- 
couplent enfemble  queue  à  queue.  La 
femelle  dépofe  fes  œufs  fécondés  dans 
un  Heu  propre  à  les  faire  éclorre ,  8s 
il  en  fort  par  le  bout  de  petites;  Pu- 
ttaifes  ,  qui  quoique  nées  tout  récem- 
ment ,  &  i  peine  vifibles  ne  lailTent 
4>as  de  courir  très-vîte. 

La  plupart  des  Punaises  meurent 
l'hiver  dans  les  climats  froids  ;  mais 
les  femelles  ont  foin  de  dépofer  dans 
les  end  roi  es  les  plus  chauds  une  infi- 
nité d'œufs  qui  fe  confervent  pendant 
la  mauvaife  faifon  ,  &  qui  aux  ap- 
proches de  l'été  s'ouvrenten  foule  pour 
laifler  fortir  les  petits  animaux  qu'ils 
renferment  ;  car  ces  infe&es  ne  font 
que  trop  féconds  &  multiplient  pro- 
digieufement ,  à  la  faveur  des  matières 
putrides  qui  s'exhalent  des  corps  ani- 
més. Auûï  naifTent-ils  abondamment 
dans  les  vieux  bâtimens ,  dans  les  ap- 
partemens  voifins  des  Poulaillers  ,  des 
Colombiers  ,  des  cages  de  Cailles  8c 
dés  fours  ,  dans  les  vieilles  folives 
dès  maifons  ,  dans  les  lits  ,  fur-tout 
dans  ceux  dont  le  bois  eft  de  fapin  ,  oii 
il  y  a  de  vieilles  paillafles  ,  ou  dont 
la  paille  8ëles  draps  ne  font  pas  affeZ' 
fouvent  renouvellés  ,  alnfi  que  les  ma- 
telas ;  dans  ceux  qui  font  proches  des' 
vieilles  cloifonsou  de  vieilles  murailles 
enduites  de  plâtre ,  ou  près  de  vieux 
livres.  On  en  voit  une  plus  grande 
quantité  aux  chambres  d'enhaut,  aux 
lieux  fecs  &  expofés  au  Midi ,  prin- 
cipalement dans  les  grandes  'villes  bien 
peuplées  ,  8c  où  les  maifons  font  à  ' 
plufieurs  étages.  \&$Pkn*ijh  fonr  car-j 
naflieres  jufqu^à  fo  manger  quelque- 
fois lès  une*  les  autres  ,  comme  font 
les  Araignées' ,  les'EcrevrtTes ,  &  quel- 
ques autres  infeétes.  La  maxime  fi  fou- 
vent  citée  contre  nous- ,  <h*t  M;  d  e 
R  i  a  u  mur,  qu'il  n'y  a  que  l'hom- 
me qvû  fafle  laguerre  à  l'homme,  & 
que  les  animaux  de  même-efpece  s'é- 
pargnent,  a  aflurément  été  avancée  & 
adoptée  par  des^en^  quia'avoient.pa» . 
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étudié  les  ifheétes.  Leur  hrftoire  nouf 
fera  voir  en  plus  d'un  endroit  que  ceux 
qui  font  carnafliers  en  mangent  fort 
bien  d'autres  de  leur  efpece  quand  ils 
le  peuvent  ;  mais  ce  qui  eft  pis  &  par- 
ticulier à  quelques  Chenilles  ,  c'eft  que 
quoique  faites  ,  ce  femble  ,  pour  vivre 
de  feuilles  ,  quoiqu elles  les  aiment  Se 
qu'elles  en  fafient  leur  nourriture  or- 
dinaire ,  elles  trouvent  dans  la  chair 
de  leurs  compagnes  ua  mets  préféra- 
ble ;  elles  s'entremangent  quand  elles 
peuvent -,  mais  ce  ne  font  que  les  par- 
ties intérieures  qu'elles  mangent;  elles 
laifTent  non- feulement  la  tête  8c  les 
jambes  ,  mais  même  route  la  peau.  Le 
cadavre  alors  eft  réduit  à  peu  déchoie. 
Il  en  eft  de  même  de  nos  Punaijèr , 
dont  l'Intérieur  a  été  percé  &  fucé 
par  l'aiguillon  ou  la  trompe  de  leurs 
compagnes.  Leur  iquelette  refîemble 
à  cette  dépouille  complette  dont  elles 
fe  défont  tous  les  ans. 

Parmi  les  fléaux  que  la  divine  Pro- 
vidence a  répandus  for  la  terre  pour 
punir  la  vanité  8c  la  mollette  de  l'hom- 
me ,  nous  croyons  que  les  Purtaifet  ne- 
font  pas  un  des  moindres  ,  &  c'eft 
avec  raifort  que  M  a  tk  i  o  l  b  avance* 
que  ces  infectes  font  les  ennemis  les 
plus  fâcheux  &  les  plus  importuns 
qu'on  ptihTe  avoir  au  lit  pendant  la 
nuit  ;  car  'outre  qu'Us  nous  piquent 
pour  fucer  notre  fang,  ils  font  encore  d 
puants  que  nos fonsdenos  eiprits en  font" 
plus  offenféspar  leur  mauvaife  odeur,' 
que  les  parties  de  notre  corps  ne  peu- 
vent l'être  par  leurs  morfures. 

Il  y  a  fort  long- temps  qu'on  eft 
dans  l'opinion  de  croire^que  les  Char- 
treux n'ont  point  de  Pmaifer  ;  8c 
G  arda  n  cherchant^  en  apporter  une 
raifon  jufte  8t  naturelle ,  prétendr  que? 
c'eftpareeque  ces;  Religieux'  ne -man- 
dent point  de  viande.  MoirScALiGE»-. 
lé  réfute  en  ces  termes1:  Comment 
lttl<  dff-il  ,  avea-vous  ofë-  inférer  un 
pareil  conte  parmi  vos  fubtilités  ,  8c 
ajouter  aumenfonge  une  caufe  fi  vaine? 
Cîetft  dommage  .  que>fi  i  t  ka'ûo  r  K 
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n'en  *ît  pas  eu  de  connonTance  ;  maïs 
n'auriez-voùs  pas  dû  vous  reflbuve- 
nir  que  les  Chiens  n'ont  pas  de  Fh- 
naifci ,  ni  les  Chevaux  de  Puces  ,  au 
lieu  que  les  Rats  en  ont  tant  ,  qu'au 
premier  coupd'œil  ils  paroiflent  quel- 
quefois couverts  d'une  peau  dePuce. 
Je  veux  qu'aucun  Chartceux  ne  foit 
incommodé  des  Punaifet  .  U  reftera 
toujours  à  favoir  ,fi  elles  ne  naiflfent 
,point  dans  leurs  lits  ;  car  les  lits  de 
JTouloufe  ne  mangent  point  de  viande» 
£c  cependant  ils  font  infeftés  de  cette 
.vermine.  Au  refte ,  fi  l'abftinence  des 
.Chartreux  l'extermine  ,  le  beau  mira- 
cle que  voilà  !  Ne  fait-on  pas  que  chez 
Jes  Marfes  il  y  a  des  Vipères ,  qui  ne 
ieur  font  aucun  mal»  quoiqu'ils  (oient 
les  ennemis  déclarés  desSerpens?  JLe 
favant  AldroVàn d,e  appuie  la 
.réfutation  de  Scaliger  ,  8c  s'inf- 
<rit  en  faux  contre  la  tradition  de  la 
prétendue  prérogative  des  Chartreux. 
Il  ajoute  fort  {enfément  qu'on  doit 
bien  s'informer  fi  une  chofè  eft  avant 
.que  de  chercher  la  raifon  pour  laquelle 
.elle  eft.  C'eft  trancher  tout  d'un  coup 
de  nœud  de  la  difficulté  que  de  nier 
ce  fait  ;  mais  comme  la  fingularité  d'un 
fait  n'eft  pas  une  raifon  fuffifante  pour 
la  nier  »  nous  avons  cru  devoir  faire 
la-deffus  les  perquifitions  néceflàires. 
Il  en  réfulte  qu'il  eft  extrêmement 
xare  de  voir  les  Chartreux  incommo- 
dés des  Punaifcs  ,  8c  qu'il  n'y  a  que 
ceux  qui  fortent  dehors  à  qui  il  arrive 
quelquefois  d'en  gagner.  Si  donc  les 
Chartreux  font ,  généralement  parlant, 
exempts  de  Pufaifcs  ,  nous  ne  penfons 
pas  que  ce  foit  un  privilège  qui  ait 
été  fpécialcment  accordé  à  tout  l'Or- 
«dre  en  vertu  des  mérites  de  Saint 
Bruno  leur  Fondateur ,  comme  on 
le  croit  communément.  Nousfommes 
encore  plus  éloignés  de  penfer  que 
c'eft  parecqu'ils  font  toujours  maigre  ; 
autrement  les  Bénédictins  ,  les  Ber- 
nardins Réformés  de  la  Trappe  ,  les 
Camaldules  ,  &  les  Carmélites  ,  joui- 
raient du  même  privilège.  tLa  vraie 
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raîfon  en  eft  que  les  Chartreux  n<s 
fortent  point ,  &  qu'ils  tiennent  leurs 
cellules  ,  ainfi  que  leurs  habillemens 
dans  une  très-grande  propreté.  Cela  eft 
fi  vrai ,  qu'il  y  a  des  Chartreufès  où  les 
domeftiques  font  mangés  de  Punaifej  » 
tandis  que  les  Religieux  n'en  ont 
point.  Nous  tenons  ces  éclairciffemens 
d'un  Vifiteur  de  l'Ordre ,  homme  inca- 
pable d'en  impofer ,  difënt  les  Auteurs 
de  la  Suite  de  la  Matière  Médicale. 

Les  Punaifes  fuient  la  lumière  ,  Se 
fe  tiennent  cachées  pendant  le  jour; 
mais  dès  que  la  lumière  eft  éteinte  6c 
qu'elles  ont  fenti  qu'on  eft  couché, 
elles  fe  iaiffent  tomber  des  rideaux 
&  du  ciel  du  lit  ;  elles  fortent  en  foule 
de  leurs  différentes  retraites  ;  elles  af- 
fiegent  le  pauvre  homme  qui  veut 
dormir,  &  le  tourmentent  comme  un 
forçat  ,  fe  jettant  principalement  au 
vifage  &  aux  parties  du  corps  où  la 
peau  eft  plus  tendre  ;  elles  fe  montrent 
d'autant  plus  terribles,  qu'elles  ont  jeâ- 
né  plus  long-temps.  Malheur  à  celui 
qui  eft  obligé  de  voyager  en  été  dans 
les  pays  chauds ,  il  faut  qu'il  prenne 
le  parti  ou  de  ne  fè  point  coucher» 
ou  de  fè  coucher  tout  habillé  ,  ou  en- 
fin de  fe  mettre  fur  le  carreau  ,  à 
jnoins  qu'il  ne  foit  invulnérable  ou  in- 
fcnfible  j  car  il  en  eft  à-peu-près  des 
Punaifcs  comme  des  Cou  fins ,  les  uns 
&  les  autres  font  avides  de  notre  fang. 
Il  y  a  des  chairs  que  les  Cou  fins  pré- 
fèrent à  d'autres  :  il  y  en  a  même  qui 
ne  font  jamais  piquées ,  ou  fi  elles  lp 
font ,  qui  ne  s'en  trouvent  nullement 
incommodées ,  au-lieu  que  la  moindre 
piquûre  faite-dune  peau  plus  délicate , 
ou  plus  fufceptible  ,  excite  une  dé-* 
mangeaifon  importune  Se  une  tumeur 
qui  devient  quelquefois  afiez  confir 
dérable  ,  fur-tout  quand  onfe  gratte  à 
l'endroit  piqué.  De  même  on  voit  des 
f  ens  que  les  Punaifcs  ne  piquent  points 
ibit  que  leur  peau  foit  trop  dure  ,  foit 
que  l'odeur  ou  le  goût  de  leur  fueur 
ou  de  leur  tranfpiration  les  éloigne- 
*u  ks  rebute  :  *n  en  yoit  qui  dqrœent 
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tranquillement  au  milieu  d'une  légion 
de  Punaifes  ,  fans  fe  foucier  ni  de  leur 
puanteur  ,  ni  de  leurs  morfures  ;  tan- 
dis que  d'autres  en  font  dévorés  &  en 
perdent  le  repos.  Il  en  eft  pour  qui 
une  feule  Pimaife  eft  un  fuppljce. 

On  s^eft  mis  beaucoup  en  peine  de 
chercher  des  fecours  pour  nous  dé- 
fendre contre  ces  vilains  infectes  ,  fi 
ennemis  de  notre  repos  ,  &  il  eft  éton- 
nant de  voir  la  quantité  de  recettes 
que  les  Anciens  &  les  Modernes  nous 
donnent  pour  cet  effet  en  forme  d'hui- 
les ,  de  graifles  ,  d'onguens ,  de  lo- 
tions ,  &  de  fumigations.  On  fait  que 
l'huile  tue  tous  les  infedes  qui  y  ont 
été  plongés  ,  ou  qui  en  ont  été  am- 
plement frottés. 

MotFFET,  dans  fon  Théâtre  des 
Métier  ,  dit  que  le  marc  de  beurre , 
qu'on  aura  fait  bouillir  ,  jetté  fur 
les  endroits  ou  viennent  les  Punaifes , 
les  détruit  d'une  manière  furprenante 
en  les  faifant  crever  de  réplétion  ; 
c'eft  peut-être  cette  graiflTe  dont  Car- 
da^ parle  en  ces  termes  :  J'ai  connu 
autrefois  ,  mais  je  ne  m'en  fouviens 
plus,  une  forte  de  graiffe , qui ,  quand 
on  en  frottoit  une  affiette  de  bois  at- 
riroit  touies  les  Punaifes  ,  de  façon 
qu'on  ne  voyoit  plus  le  bots.  Les  on- 
guens  dont  on  a  coutume  de  fe  feryir , 
lotit  en  très- grand  nombre  ;  mais  il 
faut  pour  qu'ils  produifent  l'effet  dé- 
filé ,  en  imbiber  le  mur  ,  le  bois  du 
lit ,  toutes  les  jointures*,  &  toutes  les 
•crevaues ,  ainfi  que  le  chevet ,  6c  en 
un  mot  tous  les  trous  &  tous  les  en- 
droits ou  les  Punaifes  fe  nichent  8c 
dépofent  leurs  oeufs.  Le  mal  eft  que 
l'effet  qui  en  réfultc  n'eft  niconfidé- 
rable  ,  ni  durable.  Il  faudrait  que  tout 
le  tour  du  lit  &  les  rideaux  en  fuffent 
bien  pénétrés ,  fans  quoi  les  Punaifes 
ue  manquent  pas  de  reparoître  peu 
de  temps  après.  Outre  que  ces  ap- 
plications devant  être  fouvent  reno-i- 
•veliées  ,  elles  gâtent  nécessairement  le 
tour  du  lit. 

Selon  Pline  ,  le  parfum  des  Sang- 
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fuës  tue  les  Punaifes  ,  comme  celui 
des  Punaifes  tue  les  Sangfuës.  A  l- 

DROVANDE  &  JoNSTON  nous 

apprennent  d'après  Hippocrate, 
que  la  fumigation  faite  de  fiente  de 
Taureau  ,  chatte  les  Punaifes.  A  v  i- 
C  en  me  dit  la  même  chofe  de  la  fiente 
humaine  ;  d'autres  vantent  la  fumée 
de  vitriol  ou  du  verdet,  de  même  que 
celle  du  Cyprès  ,  de  la  Nielle ,  de 
la  Conyze,  de  la  Ciguë  ,  du  Tabac, 
du  cinnabre  Se  du  foufre  ,  dont  on  4 
foin  d'empêcher  l'évaporation  le  plus 
qu'il  eft  poluble.  Si  l'on  en  croit  L)é- 
mocrite  ,  les  pieds  d'un  Lièvre  ou 
d'un  Cerf  attachés  au  pied  du  lit  font 
fuir  les  Punaifes ,  &  un  bois  de  Cerf 
ou  du  crin  de  Cheval  fufpendu  à  l'en- 
trée de  la  chambre  les  empêche  d'y 
entrer.  Les  feuilles  d'Abiynthe  ou 
d'Auronne ,  celles  de  Rue  ,  de  Chan- 
vre ,  d'Hieble  ou  de  Sureau  ;  les  fruits 
d'Alkekenge  ,  les  Fougères  màlè  Se 
femelle  ,  le  Lierre  ,  les  gouttes  de 
Geaeft  commun ,  le  Fenouil ,  le  Bo- 
trys  ou  Piment  ,  fur-tout  le  Botrys, 
qu'on  appelle  Tbé  ou  Ambroifiedu  Me- 
xique ,  mis  fous  le  chevet  ou  étendus 
fous  le  lit ,  paflent  pour  être  propres  i 
chalfer  cette  engeance  maudite.  11  y 
en  a  qui  recommandent  de  mettre 
(bus  le  lit  un  fceau  d'eau  froide  ,  ou 
du  cuir  de  Ru  (Se  ,  dit  vulgairement 
Cuir  de  Roujfî.  Le  fiel  de  Bœuf ,  mêlé 
avec  le  vinaigre ,  le  Aie  de  Concombre 
fauvage  ,  la  teinture  de  foufre  ,  la 
poix  liquide  ,  l'eau  de  chaux ,  à  la- 
quelle on  ajoute  le  Staphifaigre  ,  le 
vif  -  argent ,  le  foufre  ,  Se  l'huile  de 
Laurier ,  le  tout  bouillant  5c  frotté  fur 
les  lits  ,  font  encore  des  fecretsufités. 
Mais  il  faut  avouer  que  la  plupart  de 
ces  prétendus  iècrets  font  plus  nuifi- 
bles  qu'utiles>&  pires  que  le  mal  même. 
L'eau  de  fublimé  ,  mêlée  avec  delà 
graitte ,  fait  mourir  les  Punaifes ,  ainfi 
que  les  Poux. 

M.  James,  après  avoir  confeillé 
contre  les  morfures  des  Punaifes ,  s'il 
arrivoit  qu'Qn  en  fut  incommodé 
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lmîment  d'huile  d'Olive  ou  d'efprît 
de  vin  ,  ajoute  ,  d'après  A  e  t  i  u  s , 
ancien  Médecin  Grec ,  que  fi  on  lave 
les  bois  de  lits  avec  de  la  décoction 
du  Caméléon  noir ,  qui  eft  une  efpcce 
de  Carthamea  feuille  de  Carline  8c  à 
fleur  double ,  elle  préviendra  fûrement 
la  génération  de  ces  animaux.  Enfin 
tous  les  Auteurs  conviennent  que  les 
drogues  qui  ont  une  odeur  forte  font 
contraires  aux  Punaifes ,  &  l'on  remar- 
que que  chez  les  Apothicaires ,  chez 
les  Droguiftes  8c  chez  les  Corroy  eurs  , 
on  ne  voit  point  de  cette  vermine. 
Le  Docteur  Philippe  Sachs, 
dans  fa  GammaroUgie ,  dit  qu'en  Si- 
léfie  le  meilleur  remède  qu'on  ait  pu 
trouver  pour  chafler  les  Punaifes  , 
eft  de  laver  les  trous  où  elles  fe  re- 
tirent avec  une  décoction  d'ÉcreviflTe , 
8c  que  cette  décoction  les  fait  fuir 
comme  fi  on  les  avoh  touchées  avec 
du  fublimé.  Tout  le  monde  fait  com- 
bien les  Anciens  fe  font  efforcés  de 
découvrir  quelque  remède  capable  de 
détruire  toutes  fortes  de  vermines  ,  8c 
combien  il  y  a  eu  de  fuperftition  dans 
ce  qu'on  appelloit  Talifmans  $c  Amu- 
letes  i  mais  fans  avoir  recours  à  la 
Magic  noire  ,  on  trouve  chez  les  Mo- 
dernes des  remèdes  externes  ,  dont 
l'effet  réel  peut  s'expliquer  fuivant  les 
loix  de  la  méchanique.  Depuis  peu  on 
nous  a  donné  un  certain  remède  pro- 
phylactique ,  ou  préfervatif  contre  les 
Punaifes ,  qui  elt  fort  en  ufage  dans 
quelques  endroits  ,  &  qu'on  nomme 
VAmulete  de  la  Chine  ;  mais  cet  Amu- 
lete  prétendu  eft  apocryphe. 

Dans  certains  hôpitaux  ,  on  a  cru 
pouvoir  fe  garantir  d'une  vermine  fi 
incommode  ,  en  fubftituant  le  fer  au 
bois  pour  les  lits  ;  mais  ces  lies  de  fer 
font  plus  utiles  pour  la  durée  ,  que 
pour  empêcher  la  production  des  Pu- 
tiaifcs  ;  car  elles  favent  bien  fe  loger 
ailleurs  que  dans  les  bois  de  lits.  Nous 
avons  quelquefois  éprouvé  avec  fuc- 
ces  certaines  Plantes  à  feuilles  rudes 
3c  épineufes  ,  telles  que  la  Buglofle  , 
Tome  III. 
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la  Bourrache  ,  8c  fur-tout  la  grande 
Confoude  :  on  étend  ces  feuilles  fur 
le  traverfin  ou  l'oreiller  ,  8c  le  lende- 
main matin  on  y  trouve  les  Punaifes 
comme  empêtrées  au  milieu  des  épines. 
Mais,  félon Aldrovande,  rien 
n'eft  plus  commode  que  les  nattes  de 
paille  ou  de  jonc,  ainfi  que  les  claies 
d'ofier  mifès  au  chevet  du  lit;  car  les 
Punaifes  s'y  retirent  volontiers ,  &  l'on 
a  foin  de  les  fecouer  matin  5c  foir  pour 
les  écrafer.  Plus  les  nattes  8c  les  claies 
font  vieilles  ,  meilleures  elles  font  , 
pareeque  ces  infeéles  ayant  l'odorat 
très-fin  ,  l'odeur  de  leurs  femblables 
les  y  attire  en  foule.  Les  Araignées 
les  mangent  quand  elles  en  peuvent 
attraper. 

Les  Punaifes  contiennent  beaucoup 
de  fel  volatil  &  d'huile.  On  les  eftime 
propres  pour  faire  uriner  dans  la  fup- 
prelfion d'urine.  Dioscokide con- 
seille de  les  faire  deffécher,  &enfuite 
de  les  réduire  en  poudre  pour  en  in- 
troduire dans  l'uretre  ;  mais  la  cou- 
tume eft  de  les  introduire  vives  dans 
ce  canal  pour  y  exciter  du  châtouil- 
lement  8c  obliger  le  fphincter  de  la 
vcflïc  à  fe  relâcher.  Schroderus 
affure  avoir  vu  en  donner  avec  fuccès 
le  nombre  de  trois ,  ptlées  pour  faire 
fortir  l'arriere-faix  Se  le  fœtus.  Quel- 
ques-uns en  font  prendre  fept  ou  huit 
à  l'entrée  de  l'accès  des  fièvres  inter- 
mittentes; mais  tous  ces  effets  ne  {ont 
pas  affez  garantis  par  l'expérience  , 
pour  donner  la  préférence  à  ces  in- 
fectes fur  d'autres  remèdes  mieux  con- 
nus qui  peuvent  être  employés  d  ns 
les  mêmes  cas  ;  &:  leur  odeur  défagréa- 
blefait  qu'on  ne  fe  portera  jamais  vo- 
lontiers i  en  faire  ufage  ,  a  moins  qu'on 
n'y  foit  forcé  par  la  difertc  de  to  it 
autre  remède.  Voilà  ce  que  les  Au- 
teurs de  la  Suite  de  la  Mature  Mé- 
diat'e  ont  écrit  fur  les  Punaifes. 

Après  cette  Punaife  domeftiq'te ,  M. 
L 1  n  k  .t  u  s  donne  quarante  a  très 
efpcces  de  Punaifes  ,  dont  les  unes 
font  de  figure  ronde ,  8c  les  autres  de 
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figure  oblongue.  Parmi  ces  différente! 
efpeces ,  il  yen  a  qui  ont  été  connues 
les  unes  de  F  r  i  s  c  h  ,  de  Rat,  de 
Lister  ,  de  Jonston,  de  Sloane, 
de  Petivert  &  de  Bauhin  ;  les  au- 
tres de  M.  L  i  n  n  je  u  s ,  parcequ'elle» 
iônt  particulières  à  la  Suéde  ,  ainfi 
qu'aux  pays  adjacens. 
^  Les  Actes  d'Upfal  font  auffi  men- 
tion d'un  grand  nombre  de  ces  Pu- 
naifes ,  dont  plufîeurs  fe  transforment 
en  infectes  qui  ont  des  ailes.  On  trouve 
des  Punaifei  dans  le  fumier  ;  celles-ci 
(è  méta morphofent  en  Mouches  quifen- 
tent  fort  mauvais.  Il  y  a  des  Pmaifes 
de  hoirs  différentes  Plantes  en  nour- 
rirent. Enfin,  les  forêts,  les  prairies 
&  les  campagnes  en  fournirent. 

Voici  les  différentes  efpeces  dont 
M.  L  i  n  n  je  u  s  parle  dans  fa  Vanna 
Suecica. 

Il  nomme  la  première  efpece  C 
CT47.  )  Cimex  rojlro  arcuato ,  antennis 
atice  capillaceis,  corpore  oblongo  nigro. 
C'eft  le  Cimex  flercorarius  major  oblon- 
eus  de  Frisch;&  peut-être  le 
Cimex  maximus  mger  feu  atratus ,  alis 
nudii  ex  toto  membranaceir.  Cette  Pu- 
naife  vit  de  rapine ,  fe  nourrit  de  Mou- 
ches &  d'autres  infectes  :  elle  eft  mon- 
tée fur  fix  pieds  ;  ceux  de  derrière 
font  très-longs  ,  faits  en  maffue ,  gros 
pres  des  ongles  :  elle  court  d'une  ma- 
nière extraordinaire  ,  car  fes  pieds, 
quand  elle  marche  ,  ne  remuent  pas 
tous  en  même  temps.  Elle  eft  couverte 
d'une  craffe  ou  ordure  dont  elle  fait 
fe  défaire  facilement:  elle  en  change 
pour  tromper  les  yeux  de  l'Obfer- 
vateur.  Sa  figure  n'eft  pas  belle  à  voir  : 
elle  a  celle  d'une  Araignée  Phalange. 
Son  corps  eft  velu  ,  échancré ,  d'une 
couleur  cendrée  ,  qui  imite  le  fâble 
ou  la  terre  lèche  ;  fa  tête  &  fes  an- 
tennes ,  comme  dans  les  autres  efpeces , 
font  fans  poil  ;  cependant,  fe  dernier  ar- 
ticle des  antennes  eft  velu.  Elle  porte 
une  trompe  courbée  &  faite  en  arc 

La  féconde  efpece  eft  une  Punaift 
tune  »  qui  £e  trouve  par- tout  à  la  cam- 


pagne ,  nommée  in.  0*48. >  Cimex  fub- 
rotundus  viridis  t  margine  undique  fia- 
vo.  Elle  a  le  corps  rond ,  des  antennes 
compofées  de  cinq  articles  oblongs  » 
verds  ,  le  dernier  très-petit.  La  tête  » 
le  corfelet  ou  la  poitrine ,  &  les  four- 
reaux des  ailes  font  verds ,  un  peu  ru- 
des au  toucher  ;  la  pointe  du  corfelet 
eft  jaune  ,  les  ailes  fupérieure*v&nt 
blanches ,  les  inférieures  font  brunes  » 
le  ventre  eft  verd ,  le  dos  eft  noir ,  le 
bout  des  mâchoires  eft  rouge  &  four- 
ni de  quatre  articles.  Cet  infecte  a  la 
langue  de  toute  la  longueur  de  la  bou- 
che ,  laquelle  eft  foyeufe  ou  chargée 
de  poils  ,  la  mâchoire  f.ipérieure  très- 
courte  8c  pointue  comme  une  alêne  qui 
ferre  la  langue,  &  le  dos  fous  les. ailes» 
non  rouge ,.  mais  d'un  noir  foncèWjVL 
L 1 N  N  je  u  s  dit  que  c'eftla  plus  grande 
efpece  de  Punaift  qu'il  y  ait  en  Suéde. 
R  A  y  en  parle  ,  Inf.  p.  53.  n.  1. 

La  troifieme  efpece  nommée  (  n. 
tf49  )  Gmex  nigricans  r  abdomine  pia- 
no t  margine  imbricaamfeflo  >  fê  trouve 
dans  les  forêts  fur  les  troncs  d'arbres 
fècs.  Elle  eft  plus  grande  que  la  Pu- 
naife  de  lit ,  toute  plate ,  très  -maigre , 
&  noire  en  dcflous.  L'abdomen  eft 
bordé  de  chaque  côté  de  fix  filets  en 
forme  de  lambeaux  ,  obtus ,  de  la  cou- 
leur de  l'écaillé  de  Tortue  ;  le  corps 
3c  la  poitrine  font  fâles;  les  antennes* 
font  compofées  de  trois  articles.  Le» 
ailes  &  les  fourreaux  ou  ély très ,  font 
de  couleur  cendrée. 

La  quatrième  nommée  (  n.  6*50.  )  » 
Cimex  grfeus  *  abdominis  margine  m- 
gro  maculato  ,  eft  le  Gmex fylveftrh 
corpore  breviori ,  fufeus,  feapulis  mu- 
gis extantibui ,  macula  è  jlavo  rubentt 
in  centro  crucis  dorfalix  de  Raj  (  /»/, 
p.  54.  ».  2.  )  ,  de  Jonston  c  Inf 
t.  17.  fig.  9.),  de  Lister  (  Mut.  t. 
31./.  29  ),  &  le  Gmex  ex  luteo-vi- 
refeente  infitfcatus,  corniculirmaculati:* 
f militer  ad  alvi  margines  aigris  ma- 
culis  eleganier  intcrfinùus du  même 
Lister  (Loq.  p.  396.  »•  36".;.  Les 
Suédois  nomment  Bearft  cette  efpece 
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de  Punaife.  C'eft  auffi  la  même  que  le 
Chnex  grifeus  macula  è  fiavo  rubente 
in  apice  elytrorum  ,  de  M.  Guettard. 
On  la  trouve  communément  en  au- 
tomne dans  les  bayes  ou  fruits  des  ar- 
bres ,  auxquels  elle  donne  une  mau- 
■vaife  odeur  que  n'aiment  pas  les  en- 
fans. 

La  cinquième  efpece ,  nommée  (  ». 
<f$  i .  )  Cimex  gtifeut  ovatus  ,  thorace 
utrinque  obtufè  angulato  ,  pedibut  ru- 
bris  »  qui  fe  trouve  en  plufîeurs  en- 
droits de  la  Suéde ,  eft  du  nombre  des 
très-grandes  efpeces  :  elle  a  des  an- 
tennes rouges  8c  noires  vers  la  bafe ,  le 
dos  tout  gris  ,  la  pointe  du  corfelet 
rouge  ,  le  bord  de  l'abdomen  pointu , 
varié  de  noir  3c  de  rouge ,  de  les  pieds 
roux. 

La  (ixieme  »  nommée  (  ».  6$%.  ) 
Cimex  grifeus  ovatus  >  thorace  utrinque 
acumine  angulato ,  antennis  rufis ,  a  le 
corps  gris  par-tout ,  la  pointe  du  cor- 
felet d'un  pâle  de  lune  ,  les  antennes 
d'un  rouge  pâle ,  8c  les  pieds  font  de 
la  même  couleur  du  corps.  Elle  eft 
lemblable  â  la  précédente  de  forme  Se 
de  grandeur. 

La  feptieme  efpece  *  nommée  (». 
655.)  Punaife  rouge  à  deux  ailes,  en 
Latin  Gmex  ruber  ,  a  lis  fufeis  »  fe 
trouve  fur  l'Ortie  ,  aînfi  que  fur  d'au- 
tres Plantes.  Elle  eft  de  la  grandeur 
de  la  Punaife  domefiique.  Tout  fon 
corps  eft  rouge  fans  aucune  tache  no- 
table ;  les  fourreaux  des  ailes  font 
marqués  au  milieu  d'un  point  ou  ta- 
che d'un  noir  pourpre  ;  les  ailes  font 
brunes ,  l'abdomen  eft  noirâtre  fous 
les  fourreaux ,  &  il  y  a  une  ligne  blan- 
che qui  traverfè  dans  le  milieu  des 
fourreaux  proche  du  bord  extérieur. 

La  huitième,  nommée  (n.  6*54.  ) , 
Cimex  ovatus  ctrulcfcenti-aneus ,  tbo- 
xace  lineola  ,  fcutelli  apice  ,  elytrifque 
punclo  albo ,  rubrove ,  eft  la  même  que 
le  Cimex  fylvefir'u  câtulefcens  paulè  re- 
uh  minor  &  magis  deprejjus  ,  de 
at  ( Inf.  p.  59.  n.  tf.)  ,  dont  une 
Variété  qui  diffère  par  une  marque 
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rouge  ,  que  cet  infe&e  «aux  épaules  , 
arc  a fcapularumnigra.  Sloane  parle 
de  cette  huitième  efpece  de  Punaife . 
p.  203.  Il  en  donne  la  figure  (t.  a 3 7. 
».  3<5.  &  37.),  8c  il  la  nomme  Cimex 
minor  caruleus  tline'u  albisvarius ,  tef- 
tudinis  formâ.  On  trouve  cette  efpece 
de  Punaife  fur  les  grandes  Plantes  : 
elle  a  le  corps  d'un  bleu  de  cuivre 
luifant ,  ainfi  que  la  tête ,  la  poitrine 
&  les  fourreaux  des  ailes.  Le  mâle  brille 
par  des  taches  blanches  ,  &  la  femelle 
par  des  taches  rouges. 

La  neuvième  efpece ,  nommée  (  ». 
0*5  5 .  ) ,  Cimex  ovatus  niger  ,  elytris  ni- 
gro  alboque  variegatis ,  alis  albis  *  eft 
la  même,  que  le  Cimex  niger  noftras* 
albo  maculatus  ,  de  Petivert 
(  Gaz.,  p.  a*,  t.  14-  /•  7-  )  »  le  Cimex 
niger  maculis  candidis  notatus  »  de 
Lister  (Loq.  p.  398.  ».  37. )•  8c 
le  Cimex  parvus  fylvefiris  ,  corpore  ro~ 
tundiore  ,  colore  nigro  fpltndente ,  ma- 
culis albis  piUo.  Cette  efpece  fe  trou- 
ve comme  la  précédente  fur  les  Plan- 
tes ,  8c  elle  eft  de  fa  grandeur  8c  de 
fa  figure.  Elle  eft  toute  noire  par  le 
dos ,  les  fourreaux  font  de  la  même 
couleur  ;  elle  a  une  tache  blanche  au 
bord  extérieur  proche  la  bafe ,  une  au- 
tre tache  blanche  au  b  ord  proche  de  la 
pointe  ,  8c  par  devant  au  bord  du  cor- 
felet de  chaque  côté  encore  une  tache 
blanche. 

La  dixième  efpece  ,  dont  parle  Lis- 
ter (  Mut.  t.  37./  20.),  nommée 
(  ».  6*5  6*.  )  Cimex  ovat  us ,  antitè  atte- 
nuatus ,  cinereo-exalbidus ,  antennis  in- 
carnatis  ,  eft  la  Mufca  cimiciformis 
fexta  deWiLLUCHBT.  Rat  en 
fait  mention  {Inf.  p.  56*.  »  ô*.  )  Cstte 
Punaife  eft  de  figure  oy  aie ,  a  la  poi- 
trine 8c  le  corfelet  d'un  cendré  blan- 
châtre ,  marqués  de  deux  points  noi- 
râtres ,  deux  bandes  brunes  ,  qui  vont 
en  long  de  la  poitrine  par  la  tcte  8c 
finiflent  vers  le  front ,  8c  des  antenne* 
de  couleur  de  chair  ou  rouflâtres. 

L'onzième  efpece  ,  nommée  (  n. 
CÎ57.)  Cimex  watus  griffus  ,  alis  nt* 
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bulo/îj  t  abdominis  lateribus  albo  ni- 
groquevariis ,  eft  très-commune  en  Up- 
Jande  :  c'eft  une  des  petites  espèces  : 
elle  a  tout  le  deflus  du  corps  gris  & 
marqué  de  points  creux  :  le  corfelet 
vers  la  bafe,  brun  ;  les  ailes  font  d'un 
brun  nébuleux  ,  les  antennes  preique 
en  maflue  ,  d'un  brun  noirâtre  &  com- 
poses de  cinq  articles.  Le  dos  fous 
les  ailes  eft  dentelé  8c  bordé  de  blanc 
&  de  noir. 

La  douzième  ,  nommée  (  ».  6*5  8.  )  , 
Cimex  ovatus  grifeus ,  alis  albidtr  ,  ab- 
dominis lateribus  rubro  ,  nigroque  va- 
riis  ,  eft  le  Gmtx  fubrotundus  grifeut 
des  Ailes  d'Upfal  ,  173 6.  p.  35.  ». 
4.  Cette  efpece»  qui  fe  trouve  quel- 
quefois à  la  campagne  ,  reflemble  à 
la  précédente  pour  la  grandeur  ,  pour 
la  figure  ,  Se  pour  la  couleur  ;  mais 
dans  toutes  fes  diverfes  parties ,  elle 
eft  d'une  couleur  plus  pâle  :  fon  cor- 
felet à  la  bafe  eft  plus  brun  ;  la  fu- 
perficie  extérieure  eft  marquée  de 
points  creux  comme  dans  la  précé- 
dente. Les  ailes  font  blanches  &  dia- 
phanes. La  couleur  du  dos  fous  les  ailes 
eft  rouge ,  ce  qui  eft  différent  dans  la 
précédente  efpece  qui  l'a  noir  &  verd  : 
elle  a  vers  la  baie  une  large  tache 
noire  ,  vers  l'anus  des  lignes  noires 
qui  traverfent ,  principalement  aux  cô- 
tés de  l'abdomen. 

La  treizième  espèce  ,  nommée  (  ». 
0*59.  )  Cimex  ovatui  ,  elytris  lividis  , 
apice  fuf'cis,  fe  trouve  en  Scanie  :  elle 
eft  de  la  grandeur  d'une  Puce  ;  elle 
a  les  pieds  Se  les  antennes  de  couleur 
fauve  ,  je  corps  noir ,  les  fourreaux 
de  couleur  livide  ,  la  pointe  brune  ,  Se 
les  ailes  de  couleur  d'eau. 

La  quatorzième ,  nommée  C».  <S6o.  ) 
Cimex  oyat  us planta  cinereo-nebulofus  » 
fento  lineis  tribus  elevatis,  antennis  apice 
nigris ,  fe  trouve  fur  les  têtes  de  Char- 
don. Cette  efpece  eft  petite,  plate x 
d'une  ovale  oblongue  ;  la  tête  eft  petite 
Se  de  couleur  de  cendre  ;  les  antennes 
font  compolées  de  trois  articles  pâles  ; 
le  dernier  eft  d'une  ovale  noire;  la 


poitrine ,  qui  eft  en  forme  de  certrf  Se 
en  pointe  ,  eft  bordée  j  les  ailes  font 
d'un  cendré  nébuleux  ;  l'abdomen  » 
ainfi  que  les  cuifles,  font  noirs  ;  les 
jambes  font  de  couleur  pâle.  Le  fier" 
mon  eft  noir ,  étroit ,  ceintvd'une  ligne 
blanche  ,  rond  à  la  pointe ,  3c  bordé 
de  blanc. 

La  quinzième ,  qui  fe  trouve  par- 
ticulièrement dans  la  Suéde  auftrale, 
eft  nommée  (  ».  661.)  Cimex  rotundo- 
ovatus ,  nigro  rubroque  variegatus ,  c a- 
pite  alifque  nigris  ,  c'eft-à-dire  ,  Pu- 
naijc  d'un  rond-ovale  ,  marquée  de 
noir  Se  de  rouçe  ,  qui  a  la  tête  &  les 
ailes  noires.  Cette  efpece  eft  des  plus 
grandes  Se  des  plus  larges.  Le  der- 
rière de  la  tête  Se  de  la  poitrine  oft 
d'une  fort  belle  couleur  rouge  :  elle  a 
deux  grandes  taches  fourchues  qui  fe 
féparent  Se  qui  fe  réunifient  à  la  tête  ; 
le  bas  du  corfelet  eft  noir  ,  marqué 
d'une  tache  oblongue  qui  fourche  vers 
la  poitrine  ,  Se  qui  forme  une  tête  par 
le  haut.  Les  fourreaux  font  rouges» 
marqués  de  deux  points  noirs ,  l'un  au 
haut  ou  au  fommet  des  ailes  ,  Se  l'autre 
entre  le  milieu  du  bord  extérieur  :  il 
y  a  une  tache  noire,  oblongue  ,  qui  va 
le  long  du  bord  intérieur  8c  qui  s'é- 
tend entre  les  deux  points.  Les  ailes 
Se  les  pieds  font  noirs  :  le  bord  de  l'ab- 
domen eft  marqué  par  le  dos  d'une 
tache  rouge  Se  noire. 

La  ftizieme  efpece ,  qui  eft  de  fi- 
gure oblongue,  ainfi  que  les  fui  vantes  , 
eft  nommée  («.  662.  )  Cimex  obi 'ongus 
rufus  immaculaïus  ,  thorace  utrinque 
angulato  Se  dans  les  Ailes  d'Upfal  , 
1 7  3  6.  p.  3  6.  ».  1 .  elle  porte  le  nom  de 
Cimex  a  lis  teflaceis  ,  abdomine  rubro. 
Elle  eft  ,  dit  le  favant  Naturalifte 
Suédois  ,  des  plus  grandes  que  l'on 
voye  dans  fon  pays  :  elle  a  le  corps 
tout  rouge  fans  être  luifant ,  Se  la  poi- 
trine de  figure  rhomboïde.  Les  angles 
qui  regardent  les  ailes  font  échancrés 
Se  droits.  - 

Ladix-feptieme,  nommée  (».  tfcTj.  > 
Cimex  obUngus  viridis ,  fcutello  vtaculà 
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tarda tâ  fiava  ,  elytris  duplici  macula 
nigrâ ,  fe  trouve  dans  les  forêts  :  elle 
a  la  figure  des  deux  précédentes ,  la 
tête  noire ,  la  nuque  jaune  ,  la  poi- 
trine jaune  par  le  bord  de  devant ,  fie 
noire  par  celui  de  dedans ,  le  bas  du 
corièlet  en  forme  de  cœur ,  jaune  & 
ceint  de  noir  à  la  bafe  des  fourreaux. 
Ces  fourreaux  font  d'un  verd  jaune , 
le  haut  en  eft  noir,  Se  il  y  a  une  tache 
de  cttte  même  couleur  de  chaque  cô- 
té. Les  ailes  font  blanchâtres,  l'abdo- 
men eft  verd  ,  fit  au  côté  il  règne  une 
ligne  noire  dans  toute  fa  longueur. 

La  dix-huitieme ,  nommée  (  n.  66+.  ) 
Cimex  oblongus,  tubro  nigroque  varie- 
gatus ,  alisjufcis ,  maculis  alùis  ;  8c 
dans  le  Voyagé  d'Gllandc  (p.  15 5.)  , 
Cimex  oblongus  rubro  nigroque  varie ga- 
tus  ,  eft  femblable  â  la  précédente  ; 
mais  elle  eft  du  double  plus  grande. 
Son  corps  eft  rouge  par-deflus  :  elle 
a  la  tête  rouge  dans  le  milieu  ,  noire 
de  chaque  côté  ,  le  devant  8c  le  der- 
rière de  la  poitrine  noirs  ,  le  bas  du 
corfelet  noir  au  milieu  ,  rouge  aux 
côtés ,  avec  une  tache  plus  notre  en 
forme  de  cœur  vers  le  haut  de  ce  cor- 
felet ;  une  bande  noire  inégale  traverfe 
le  milieu  des  fourreaux.  Les  ailes  font 
brunes  avec  des  taches  blanches  ,  la 
poitrine  eft  noire  en  deltous  ,  l'abdo- 
men eft  rouge  fur  les  côtés ,  avec  cinq 
points  noirs  à  double  rang  ,  &  marqué 
endelTous  de  trois  petites  lignes  noires 
de  chaque  côté.  L'anus ,  les  antennes 
5c  les  pieds  font  noirs  :  les  antennes 
font  munis  de  quatre  articles.  Cet  in- 
fecte eft  commun  en  (Elande ,  8c  il  eft 
rare  à  Upfal. 

La  dix -neuvième  efpece,  nommée 
C  n.  66$.  )  Cimex  oblongus,  rubro  nigro- 
que variegatus  ,  alis  tujhs  immacula- 
tis ,  fe  trouve  fur  les  feuilles  de  la 
Jufquiamc.  Bauhin  (p.in.  f.  4.) 
l'appelle  Scarab*ns  parvus.  Pet  1- 
V  e  r  t  (  Gaz.,  t.  0*2.  f.  2.  )  nomme  cet 
infecle  Cimex  hyofcyamoides  ruber  >  ma- 
culis nigris  i  Lister  (  Mut.  t.  31. 
_/l  21.  &  Loq.  p.  307.  ».  39.  >>  Cimex 
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mi  niatus, nigris  maculis  notât  us,  hyofcya.' 
moferè  gaudens ,  8c R  a  t  (  InJ.  p.}$.) 
Cimex  Jyhefiris  miner  »  corpore  oblon- 
go  angufto  ,  courre  defuper  nigro ,  macu- 
lis piclo.  Cette  efpece  de  Punaife  a 
la  tête  noire  »  mais  rouge  au  milieu  ;  la 
poitrine  eft  rouge  ,  le  devant  eft  noir  , 
&  le  derrière  eft  marqué  de  deux  ta- 
ches noires  angulaires.  Les  fourreaux 
font  rouges  avec  une  tache  noire  au 
milieu  de  chaque  fourreau  ,  8c  deux 
au  milieu  du  dos  :  la  pointe  du  corfe- 
let eft  noire  ,  fie  le  haut  eft  rouge;  la 
région  de  l'abdomen  eft  rouge  fous 
le  corfelet  ;  les  ailes  font  brunes  ou 
noires  ,  ftriécs  ,  fie  fans  aucune  tache 
blanche.  Les  antennes  fie  les  pieds  font 
noirs. 

La  vingtième,  nommée  (n.  666.) 
Cimex  gnfeus ,  Jcutello  macula  cordatâ 
fiava  ,  e/ytrorum  apice  punUofufco  ,  ha- 
bite les  prairies.  Sa  couleur  eft  un 
brun  clair;  une  tache  jaune  en  forme 
de  cœur  couvre  fon  corfelet  :  fes  four- 
reaux font  gris  8c  marqués  en  haut 
d'un  petit  brun  ,  fie  fes  ailes  font  blan- 
ches. C'cft  par  ces  marques  qu'on  re- 
connott  cette  efpece. 

La  vingt- unième, nommée  (n.  66 7. ) 
Ctmex  oblongus,  viridis , Jcutello  macu- 
la cordatâ  viridi ,  elytris  macula  fer- 
rugineâ ,  eft  très-commune  en  Suéde  , 
dit  M.  LiNNiT.us,  fie  fe  trouve  dans 
les  jardins  fie  dans  les  prés  Elle  eft 
plus  petite  que  la  précédente ,  Se  plus 
oblongue  :  elle  a  vers  le  derrière  des 
fourreaux  une  grande  tache  brune  fer- 
rugineufe ,  les  pieds  verds,  les  antennes 
brunes  ,  compofées  de  quatre  articles  ; 
elle  n'a  nul  point  au  fommet  des  ély- 
tres  ou  fourreaux.  La  tête  fie  la  poi- 
trine font  brunes ,  l'abdomen  eft  verd  ; 
elle  a  par  derrière  fept  ou  huit  taches 
brunes  qui  traverfent ,  fie  autant  de  ta- 
ches de  la  même  couleur  en  deflbus 
proche  du  bord.  Cette  efpece ,  comme 
la  précédente ,  eft  facile  â  diftinguer 
des  autres  de  fon  genre  par  la  tache 
en  forme  de  cœur  qu'elle  porte  fur  le 
corfelet 
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La  vingt  -  deuxième  efpece,  nom- 
mée (  ».  66%.  )  Chnex  oblongus, grifeus  , 
immaculatus ,  antenms  fetaceis ,  fè  trou- 
ve dans  les  forêts  :  elle  n'a  aucun 
point  creux  par  derrière.  Ses  antennes 
ne  font  point  en  forme  de  maflue.  Ses 
pieds  font  de  couleur  pale. 

La  vingt  -  troifieme  eft  nommée 
<  ».  66<) .)  Cimex  oblongus,  têtus  albo fuf~ 
coque  nebulofus  ;  elle  fe  trouve  dans 
les  bois  fur-tout  fur  les  troncs  du  Peu- 
plier. Elle  eft  plus  oblongue  que  les 
précédentes.  La  tête  ,  la  poitrine ,  les 
fourreaux ,  les  ailes  ,  les  cuifles  Se  les 
antennes  font  d'un  brun  Se  d'un  blanc 
mêlé.  Les  antennes  font  de  la  lon- 
gueur du  corps  ;  les  pieds  font  longs ,- 
noirs  Se  blancs  ;  les  ailes  font  larges  Se 
non  étroites. 

La  vingt-quatrième  efpece ,  nom- 
mée (  ».  670, )  Cimex  oblongus ,  juprà 
rubiginofus  felytrorum  finis  J  angtàneis  t 
alis  ponè  albofufcoquevariis ,  fe  trouve 
en  Scanie  ,  dit  l'Auteur  :  elle  eft  d'une 
moyenne  grandeur.  Elle  a  le  corps 
oblong  »  la  tête  de  la  poitrine  roufles 
par  delTus ,  les  ailes  d'un  roux  pâle  Se 
chargées  de  ftries  ou  veines  couleur 
de  fang  qui  vont  longitudinalement. 
Les  antennes  font  prefque  de  la  Ion  - 
gueur  du  corps.  Cette  efpece  de  Pu- 
naife  a  des  taches  blanches  par  der- 
rière les  ailes ,  qui  font  brunes  3c  mar- 
quées d'une  croix. 

La  vingt-cinquième  efpece,  nom- 
mée (  ».  67 1 .  )  Cimex  oblongus  rtiger , 
pedibus  rufis  ,  alis  elytrifque  albo  fuf- 
çoque  variis ,  fe  trouve  dans  les  fo- 
rêts. Elle  a  la  tête  ,  la  poitrine  ,  Se 
l'abdomen  noirs  ,  les  pieds  rubiconds 
ou  de  couleur  incarnate ,  les  antennes 
noires  en  deffus  Se  roufles  en  de  flous , 
les  fourreaux  comme  de  couleur  brû- 
lée •  ou  blancs  vers  la  bafê ,  bruns  vers 
le  fbmmet ,  Se  marqués  au  milieu  d'une 
tache  brune  obfcure  ;  les  ailes  font  va- 
riées de  brun  Se  de  blanc.  Elle  eft 
plus  petite  que  la  fui  van  te ,  Se  quel- 
quefois elle  lui  reflèmble  en  quelque 
manière  pour  la  couleur. 


La  vîngt-fixieme  efpece  ,  nommée 
(».  6*7».)  Cimex  elytris  maculage -fui- 
vis  ,  ptdïbus  rufis  ,  femeribus  anticir 
cra/fioribus ,  déniant ,  Se  dans  les  A  des 
d'Opjal(  1736.*.  10.),  Cimex oblon- 
giu jculus  ,  alis  flavo ,  fulvoque  variés» 
fe  trouve  fur  le  Sapin.  Elle  a  les  an- 
tennes menues  comme  des  fils  ,  noires  , 
compofées  de  quatre  articles ,  dont  le 
dernier  eft  très-court  ,  la  tête  noire 
Se  pointue ,  la  poitrine  noire  ,  rouflè 
par  derrière  Se  lëparée  par  une  triple 
noirceur  ;  le  bas  du  corfèlet  eft  auffi 
de  la  même  couleur.  Les  fourreaux 
font  de  couleur  pâle  ,  les  côtés  font 
jaunes  ,  avec  une  tache  oblongue  Se 
noire.  Tous  les  pieds  font  roux  :  les 
cuifTes  de  devant  font  très -grofles ,  den- 
tées en  dehors  ,  Se  l'abdomen  ferrugi- 
neux. 

La  vingt-feptieme  efpece  ,  nommée 
(  ».  CÎ73 .  ) ,  Cimex  oblongiu  mger  ,  ely 
tris  albo  maculât is  ,  Se  dans  les  AUes 
d'Upfal  (  1736".  p.  16.  ».  13.  ),  G- 
mex  oblongiufculus  fufeus  ,  alis  nigri* 
cantibus  puntlo  albo  ,  fe  trouve  dans 
les  forêts  :  elle  eft  toute  noire;  elle  a 
les  pieds  de  couleur  plie  ,  des  points 
grands  Se  petits,  épars  fur  les  fourreaux, 
dont  les  derniers  font  plus  grands  ; 
mais  il  n'y  a  que  deux  de  ces  points 
qui  paroiftent  blancs  au  premier  coup 
d'œii. 

La  vingt-huitième  efpece  eft  nom- 
mée (  ».  6jûf.  ) ,  Chnex  oblongui  a  ter , 
elytris  grifeo-fufeis  ,  macula  rbombeâ 
mgrâ ,  Se  dans  les  Aftesd'Upfal  (1730*. 
p.  35.  ».  11.)  ,  Ctmex  oblongiufculus 
ater ,  alis  fufeis ,  macula  rlunetboïdali 
nigrâ.  Cette  efpece  de  Pwiaife  fe 
trouve  abondamment  fur  le  Pin  :  elle 
eft  toute  noire  ,  c*eft-  à-dire  qu'elle 
a  les  pieds ,  les  antennes  ,  La  tête ,  le 
corfelet ,  le  bas  du  corfelet ,  l'abdo- 
men Se  les  ailes ,  noirs  ;  les  fourreaux 
font  d'un  gris  brun.  Au  milieu  ,  fur 
chaque  fourreau  proche  du  centre  , 
eft  une  tache  d  'un  noir  foncé  de  figure 
rhomboïdale. 

La  vingt-neuvième  efpece»  nom* 
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née  (».  6*75.)  Gmtx  oblongus  niger , 
pedibus  antennifaue  Ravis  ,  te  trouve 
principalement  fur  fis  Coudrier»  &  on 
la  voit  courir  fur  les  feuilles  de  cet 
arbriflTeau.  Elle  a  le  corps ,  la  tête  ,  le 
corfelet ,  le  bas  du  corfelet ,  l'abdo- 
men ,  les  fourreaux  ,  &  les  ailes  noirs 
&  {ans  taches.  Mais  les  ailes  dans 
quelques-unes  des  Pttnaifes  de  cette 
efpece  ont  un  peu  de  la  couleur  d'un 
bleu  brillant  ;  les  jointures  font  d'un 
jaune  pâle ,  &  elle  a  les  antennes  féta- 
cécs  ou  fbyeutes.  , 

La  trentième  eft  nommée  (  ».  6j6.  ) 
Gmtx  oblongus  nigcr ,  elytris  lineolis 
tninutijfîmis  Julcatis  ,  alis  pont  fiavo 
tnaculatis  ;  fie  par  R  a  y  (  Infi  p.  57. 
n.  a.)  ,  Gmtx  brevis  &  ftrè  rotundus 
vigne  ans.  On  trouve  cette  efpece  de 
Punaife  fur  les  bords  de  la  mer,  des  lacs 
&  des  rivières.  M.  Liknjeus  dit 
que  cette  efpece  diffère  de  toutes 
celles  qu'il  a  obfèrvées ,  en  ce  qu'elle 
làute  cpmme  la  Cigale  ,  mais  non  pas 
û  haut  :  elle  eft  d'un  noir  foncé.  Elle 
a  des  taches  d'un  jaune  obfcur  furies 
ailes  8c  fur  la  queue  »  Se  même  des 
rides  noires  fur  les  ailes.  Les  antennes 
font  menues  comme  un  fil ,  Se  com- 
pofées  de  quatre  articles.  Cette  efpece 
de  Punaife  tent  mauvais. 

La  trente-unième,  nommée  (».  6*77.) 
Gmex  oblongus  a  ter ,  antennis  fetâ  ttr- 
minatis ,  fe  trouve  dans  les  prairies. 
Elle  diffère  de  la  Punaifc  de  rivage  , 
en  ce  qu'elle  eft  plus  grande  8c  fâns 
tache ,  qu'elle  vît  dans  des  lieux  fecs , 
qu'elle  ne  faute  pas ,  &  que  fes  anten- 
nes font  faites  en  forme  de  mafTue  ,  8c 
terminées  par  une  foie  très-fine  & 
blanche. 

La  trente-deuxième  efpece ,  nom- 
mée (».  6*78.)  Gmex  oblongus  niger, 
elytris  cinercis ,  anticè  nigris ,  alis  pont 
albis ,  fe  trouve  fur  le  fable.  Elle  a  le 
corps  tout  noir.  La  croix  des  fourreaux 
eft  noire  en  devant,  blanche  par  der- 
rière ,  cendrée  par  les  côtés ,  8c  mar- 
quée de  petits  points  noirs. 

La  trente  -  troifieme  »  nommée  (  n. 
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6/9'}  Gmtx  oblongus  exalbiduit  latt- 
rtbus  albis ,  8c  dans  les  Ailes  tPUpfial 
(  X7| 6*.  p.  35.  n.  9.  >  Gmtx  oblongus 
alèus,  te  trouve  dans  les  pâturages. 
Elle  eft  trcs-oblongue:  elle  eft  blan- 
che ,  ou  d'un  verd  blanchâtre ,  aux 
antennes  &  fourreaux  ;  la  poitrine ,  la 
tête ,  les  pieds  8c  les  ailes  font  de  la 
même  couleur.  Les  fourreaux  fbnr 
ftriés ,  5c  font  plus  blancs  par  les  côté» 
qu'ailleurs.  Elle  a  les  antennes  foyeu- 
fés  ou  fétacées  ,  composes  de  trois 
articles.  Cette  efpece  de  Punaife  varie. 
U  y  en  a  qui  ont  une  ligne  noire  der- 
rière de  chaque  côté  des  yeux ,  8c  qui 
revient  le  long  de  la  poitrine. 

La  trente-quatrième ,  nommée  (  », 
6%o.  )  Gmex  oblongus  niger ,  elytris  lu- 
tco  juf coque  variis,  pedibus  rubris ,  fe 
plaît  fur  les  feuilles  de  l'Orme.  Elle 
reffemble  à  la  précédente  »  fie  le  der- 
nier article  de  fes  antennes  eft  blanc  i 
fa  bafe. 

La  trente-cinquième ,  nommée  (». 
6*81.  )  Gmex  oblongus  pallido-fufcus  » 
antennis  nigris,  lineâ  dorfali  tkoracis 
albà ,  8c  dans  les  Ailes  d'Upfal  (  1 7  3  0*. 
p.  3  5 .  ».  8.  )  Gmex  oblongus ,  alis  cint~ 
reis ,  margine  albis ,  feapulis  nigris ,  li- 
neâ  albâ  ,  habite  les  champs.  Elle  a 
les  antennes  noires  ;  la  tête  eft  de  la 
même  couleur.  Cette  Punaife  a  devant 
les  yeux  une  petite  ligne  noire  ;  une 
autre  au  milieu  du  front  qui  eft  blan- 
che :  le  derrière  de  la  poitrine  eft  noir 
fie  les  côtés  font  blancs.  Elle  a  une  ligne 
blanche  le  long  du  dos;  le  bas  du  cor- 
telet  noir,  marqué  d'une  ligne  blan- 
che longitudinale  ;  les  fourreaux  font 
comme  de  couleur  brûlée  ,  ou  de  cou- 
leur foncée ,  dont  le  bord  extérieur 
eft  blanc.  Les  fourreaux  de  cette  efpece 
de  Punaife  font  plus  longs  que  ceux 
des  autres  efpeces. 

La  trente-fixierae,  nommée  (».  ôTJ  2 . } 
Gmex  oblongus  nigricans  9  elytris  albis  , 
antennis  lividis ,  infimo  articula  nigro  » 
habite  les  Plantes.  Elle  a  l'abdomen  fie 
tout  le  corps  noirs  ;  les  deux  côtés  de  la 
poitrine  blancs  >  fie  celle-ci  eft  marquée 
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de  trois  lignes  blanches  longitudina- 
les :  les  antennes  font  de  couleur  li- 
vide ,  compofées  de  quatre  articles  , 
dont  le  dernier  eft  noir  :  elle  a  le  bout 
des  mâchoires  de  couleur  blanche ,  les 
pieds  livides,  les  ailes  inférieures  d'un 
blanc  bleu  luifant,  les  ailes  fupérieu- 
res  brunes  ,  &  le  bord  blanc. 

La  trente -fcptieme  efpece  ,  nom- 
mée (  n.  684.  )  Ctmex  lincaris ,  fuprâ 
niger  ,  pedibus  anticis  brevijjimis  dans 
le  Voyage  de  Gotblande,  p.  182.  eft 
Y  InfedumTipula  diclum  de  Bauhin  , 
p.  213.  &  de  Lister  ,  Mut.  t.  $  /  4- 
&  le  Cimex  aquaticus  figura  longions 
de  Rat,  Inf  p.  57.  ».  1.  C'eft  le 
Braxen-Mygg  des  Smolandois.  Cette 
Punaife  aquatique  court  fur  les  eaux , 
8c  vit  dans  celles  qui  font  tranquilles. 
Cet  infecte  a  tout  le  deflfous  du  ven- 
tre blanc  :  il  paroit  noir  par  derrière. 
11  a  les  fourreaux  8c  les  ailes  fupérieu- 
res  d'un  noir  foncé  :  les  ailes  inférieu- 
res ,  qui  font  cachées ,  font  de  couleur 
blanche. 

La  trente  -  huitième ,  nommée  (  n. 
685.)  Cimex  lincaris  nigricans  ,  com- 
prejjts  pedibus*  anticis  Breviffimis  ,  eft 
la  Tipula  Londinenjis  angufiiffima  de 

P  E  T  I  V  E  R  T  ,  Gaz.oph.  I  J.  t.  9./  I  2. 

C'eft  une  Punaife  aquatique  très-fèm- 
blable  à  la  précédente  ,  mais  fouvent 
plus  petite  &  plus  étroite. 

La  trente-neuvième  eft  nommée  (n. 
6%  6.  )  Cimex  lintaris  exalbidus,  pedi- 
bus omnibus  longiffimis  tfemoribus  cla- 
vatiss  dans  les  Ailes  iïUpfal  (  173  5. 
p.  30*.  n.  1 5  •  )  »  Cimex  lincaris  teretiuf 
eut  us  albus  ,  genubus  craffis  »  8c  par 
M.  Frisch  (Gcrm.  p.  28.  t.  20.), 
Cimex  arbore  us  Culiciformis.  Cette  ef- 
pece de  Punaife  fe  trouve  en  Smo- 
lande.  Elle  diffère  de  la  plupart  des 
autres  efpeces  par  la  figure  de  fon 
corps  ,  qui  eft  droit  comme  une  ligne. 
Cet  infecte  a  les  pieds  fbyeux  ,  plus 
longs  que  le  corps ,  8c  les  cuiflTes  vers 
les  genoux  (ont  en  forme  de  malïue. 

La  quarantième  &  dernière  efpece  , 
pommée  («.687.)  Cimex  antennis  cla- 
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vatis  »  elytris ,  tbora ci/que  margine  ren- 
culato  punclatis  >  fe  trouve  en  Uplan- 
de.  Elle  eft  de  la  grandeur  d'une  Pu- 
ce brime ,  8c  de  figure  ovale.  Les  ailes 
8c  le  bord  du  corfelet  (ont  marqués 
de  points  diaphanes  à"  réfèau  ,  &  de 
taches  épaifTes  noirâtres.  Le  bord  des 
fourreaux  eft  comme  dentelé  8c  ponc- 
tué. 

Plufieurs  efpeces  de  ce  genre  d'in- 
fectes vivent  d'autres  infectes.  M.  Lin- 
N*us  penfe  qu'il  faudroit  éprouver  fi 
entre  ces  efpeces  il  n'y  en  auroit  pas 
quelques-unes  qui,  introduites  dans 
les  maifons,  pourroient  faire  la  guerre 
aux  Punaifes  de  Ut ,  &  même  les  dé- 
truire. 

S  V  A  M  M  E  R  D  A  M  dit  que  le?  P tf 

naifes  aquatiques  volantes  ont  dans  la 
bouche  un  aiguillon  ,  dont  elles  pi- 
quent avec  force  ceux  qui  veulent  les 
prendre  ;  mais  cette  piquûre  n'a  pas 
de  fuites  fàchcufes.  Il  y  a ,  félon  M. 
de  Ré  au  mur,  des  infecles  qui  fe 
trouvent  dans  les  galles ,  8c  qui  font 
des  Chenilles ,  ou  des  Vers  qui  don- 
nent des  Mouches  à  deux  ailes  ,  d'au- 
tres Vers  qui  produifent  des  Mouches 
à  quatre  ailes ,  d'autres  Vers  qui  don- 
nent des  Scarabées  ,  8c  d'autres  qui 
fe  métamorphofent  en  Punaifes ,  &  en- 
fin d'autres  Vers  qui  produifent  des 
Pucerons. 

Il  y  a  beaucoup  de  Punaifes  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  Les  habit  ans  en 
font  fort  tourmentés.  Leur  unique  ref- 
fource  pour  s'en  défendre  eft  de  pein- 
dre en  huile  le  bois  de  leurs  lits  & 
de  leurs  fenêtres  en  y  mêlant  du  mer- 
cure. Elles  font  auffi  fort  incommodes 
dans  l'Ifle  de  Madagafcar.  Dans  plu- 
fieurs cantons  de  la  Chine  les  Punaifes 
font  très-communes  ;  mais  ce  qui  pa- 
roît  fort  étrange,  c'eft  que  les  habitans 
écrafent  cette  vermine  avec  le  doigt  , 
&  prennent  plaifir  enfuite  à  la  porter 
au  nez,  dit  du  Halde  ,  p.  274. 

PUNAISES.*  avirons:  Ce  font 
des  Punaifes  aquatiques.  M.  Linn.ïus 
(  Fauna  Suce.  p.  212.  ».  688.  0*89. 
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'<&  6* 90.  )  en  donne  de  croîs  efpeces.  Il 
nomme  la  première  Notonetla  griffa  » 
ehtrir  grifeis  margine  fufco  punctatir. 
Cette  efpece  fe  trouve  dans  les  lacs. 
Bradeley  <  Nat.  p.  aô\  ) ,  &  Hofna- 
C.EL  {Inf  p.  11.)  en  parlent.  C'eft  le 
Notonetta  vuigaris  nigro  pallidoque  nàx- 
ta  de  Peti  v ert  ( Gaz.,  t. 4.  p.  7 2 .yi  6"  J , 
&  le  Cimex  aquaticus  anguftior  de  M. 
F  R  1  s  c  H  (  Germ.  6.  p.  lî.  ).  Cet  in- 
fecte ,  dit  M.  L  ï  n  n  m  0  s  (  ».  588.  )  » 
a  la  tétc  obtufe  Se  jaune,  les  y  eu.x  bruns, 
la  poitrine  grande  ,  jaune  ,  &  luifante  ; 
le  bas  du  corfelet  noir  foncé  ou  cou- 
leur de  cerife  ;  les  fourreaux  font 
jaunes  ,  ponctués  de  noir  au  côté  ;  les 
ailes  inférieures  font  blanches  ,  lui- 
iàntes:  les  pieds  de  devant  font  plus 
courts  que  les  autres  ;  ceux  du  mi- 
lieu font  plus  longs  ,  Se  ceux  de  der- 
rière font  très -longs  :  ceux-ci  leur 
iërvent  à  nager.  Le  bout  des  mâchoires 
eft  pointu  en  forme  d'alêne  ;  les  an- 
tennes font  petites ,  compofées  de  deux 
articles.  Le  ventre  eft  noir  8c  velu  en 
de  (Tous. 

La  féconde  efpece ,  plus  petite  que 
la  précédente ,  &  fentant  mauvais  ,  fe 
trouvé  dans  les  eaux  ,  Se  eft  nommée 
Notonetla  elytrir pallidis ,  lineolis  tranf- 
verfis  ttndulatis  firiata.  Peti  vert, 
p.  7».  l'appelle  Notonecla  vulgarircom- 
prejfafitfca.  Cet  infeâe  eft  oblong  ,  a 
le  front  8c  les  pieds  jaunes  ,  le  cor- 
felet Se  les  fourreaux  bruns  ,  chargés 
de  petites  lignes  tranfverfales ,  ondées , 
en  très-  grand  nombre  ,  Se  d'un  jaune 
pâle.  Le  corps  eft  jaune  en  defïbus  8c 
les  yeux  font  noirs. 

11  eft  parlé  de  la  troifîeme  efpece 
dans  les  Atles  d'Upfal,  ïj^6.p.  37. 
fous  le  nom  de  Notonetla  cintrea  vix 
confpicua.  Elle  eft  de  la  grofleur  d'un 
petit  grain  de  fable  ;  c'eft  ce  qui  fait 
que  M.  L  1  a  n  je  u  s  la  nomme  No- 
tonetla arertuU  magnitudine.  On  en 
trouve  dans  les  fontaines.  Cet  Auteur 
croit  qu'elle  n'a  ni  ailes  ni  fourreaux. 
Les  pieds  de  derrière  font  plus  longs  : 
la  première  paire  eft  très-petite:  elle 
Tonte  III. 
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a  le  dos  brun ,  Se  qui  eft  ftrié  tranf/çr- 
falement. 

PUNAISE  DE  RIVIERE: 
C'eft  le  même  infecte  que  le  Scorpion 
aquatique.  Voyez  SCORPION 
AQUATIQUE. 

Les  Naturaliftes  qui  ont  écrit  fur  let  diffé- 
rentes elpcces  de  Punai/ts ,  font  Schrodi- 
Ris,  />.  341.  Ray,;.  7.  Charleton, 

p.1%.  ALORO  VA  WD  t%p.  f34.  /OMITOM. 

P.  39.  Daie,  p.  zi*.  Mourut,  p.  xé9t 
Mfrret,  p.  ZOO.  M.  LINN4US,  Mathiole, 
&  les  autres. 

PUNARU,  nom  donné  par 
Marc  Gka  ve  à  deux  efpeces  de 
poidbns  du  Bréfil  de  la  figure  des  An- 
guilles. Le  premier  eft  long  de  quatre 
doigts  :  il  a  le  corps  oblong ,  la  tête  . 
grotte ,  le  devant  obtus ,  la  bouche  pe- 
tite ,  d  e  ux  d  en  ts  fe  u  1  ement  à  la  mâchoire,  4 
inférieure  :  elles  font  longues  &  algues. 
Ses  yeux  font  placés  au  haut  du  front; 
l'iris  eft  de  couleur  d'or.  Au-deflus 
des  yeux  il  porte  deux  filets  rouges 
8c  courts  :  proche  de  la  tête  il  y  a  une 
nageoire  garnie  de  pointes ,  qui  s'étend . 
jufqu'à  la  queue  ,  8c  une  pareille  de- 
puis l'anus  jufqu'à  la  queue.  La  peau 
eft  de  couleur  brune ,  ainfi  que  les  na- 
geoires. 

L'autre  Punaru  eft  femblable  au 
précédent  pour  la  figure  ;  mais  il  a  les . 
mâchoires ,  comme  garnies  de  petites 
dents.  Depuis  le  fommet  de  fa  tête 
jufqu'à  la  naiiîànce  de  la  queue ,  il  a 
une  nageoire  garnie  de  pointes  molles  » 
mais  qui  ne  font  pas  élevées  comme 
celles  du  précédent.  Sa  couleur  eft 
brune ,  variée  de  lignes  courbes  d'un 
pourpre  obfcur.  C'eft  ainli  que  Rat 
(  Synop.  Meta.  Pifc.  p.  73.  n.  19.  & 
20.),  &  Ru  t  se  H  {de  Pifc. p.  I4i.> 
parlent  d'après  Marc  Grave  des 
deux  efpeces  de  Punaru. 

P  U  N  G I ,  nom  qu'on  donne  dans 
le  Royaume  de  Congo  à  des  efpeces 
de  Singes.  Voyez  C  A  G  V I. 

PU  R 

PURAQUE,  forte  de  poiflbn 
du  Bréfil,  qu'on  croit  être  la  Torpil- 
Kkkk 
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le  »  à  canfe  qu'en  le  touchant,  il  caufè 
un  engqurdiuement  aux  membres.  Si 
quelqu'un  le  touche  avec  un  bâton  , 
Ton  bras  demeure  endormi.  Ce  poiiTon 
eft  bon  à  manger ,  &  n'a  nul  venin. 

PUS 

P  U  S  A  ,  nom  que  les  Groenlan- 
dois  donnent ,  dit  M.  Axdskson  ,  au 
Veau  marin.  Voyez  PHOCAS. 

PUT 

PUTOIS*:  Cet  animal  eft  mis 
par  tous  les  Naturalises  dans  le  genre 
de  la  Belette.  ML  L  i  n  n  *  u  s  (  Syfi- 
Nat.  Ediu  6.  gen.  6.  fp.  y  &  Fauna 
Suce.  n.  8-.  )  le  nomme  Muftcla  nigri- 
ennr  ère  albo  ,  collari  fiavtfcente  ,  8c 
M.  BriSSOH  (p.  249.  ) ,  Alujfela 
pilit  in  exortu  ex  cinereo-  albidis ,.  co- 
lore nigricante  terminatir ,  veJHta  ,  oris 
circumferentiâ  albâ.  11  eft  appellé  par 
M.  Kl  e  1  M  (p.  6 1.  )  Mufiela  fatida. 
On  le  nomme  en  François  Putois ,  du 
Latin  Putotius ,  à  caufe  de  fà  mauvaife 
odeur.  Toute  la  circonférence  de  fa 
gueule  <ft  blanche  ;  un  peu  proche  de 
l'angle  de  cette  gueule  commence  un 
cercle ,  qui  d'abord ,  au  milieu  de  la- 
tête  ,  eft  de  couleur  rouuex  Les  par- 
ties intermédiaires  (ont  blanches.  Les 
poils  les  plus  longs  font  noirs  ,  8c  les- 
plus  courts  font  jaunes.  Le  gofîer ,  les: 
pieds  8c  la  queue  (ont  plus  noirs  que 
les  autres  parties.  La  mâchoire  fupé  • 
rieure  s'élève  beaucoup  au-defllis  de 
L'inférieure.  Ses  oreilles  font  larges  ,. 
courtes  »  8c  bordées  de  blanc.  Les  on- 
gles de  Tes  doigt»  en  déiïus  font  bruns  , 
8c  en  deffous  ils  font  blancs.  La  lon- 
gueur de  tout  fon  corps  a  vingt- deux 
doigts  de  long^ ,  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue. 
La  queue  de  cet  animal  a  (ix  doigrs 
Se  demi  de  long.  Les  pieds  de  devant 

^  Cet  animal  eft  nomme  en  l  atin  Pk/o- 
miiu  ;  les  Italiens  rappellent  Frttta,  ou  Pu- 
w/o,  fejon  Ald&ovanpi  ;  les  Savoyards, 
F  aille t  ;  les  Allemands  Util ,  ou  Ulk ,  Se  Bunt- 
JJns ,  fuivant  G  s  s  xu,'  les  IBy/iens  &.ks 
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depuis  le  fécond  article  onr  de  lom- 
ueur  trois  doigts  8c  un  quart ,  ficceux 
e  derrière  cinq  doigts  &  demi.  U  a  la 
gueule  &  le  ventricule  faits  comme' 
font  ceux  des  Belettes.  Cependant  il 
en  diffère  par  les  inteftins  ,  dit  Rat 
(Synop.  Anim.  Quart,  p.  199.),  qui 
font  au  nombre  de  quatre  ,  dont  le- 
premicr  eft  long  d'une  aune  ,  large 
d'un  demi- pouce,  a(Tei  mince,  plat 
&  égal  :  le  fécond  a  un  quart  d'aune 
de  long  ,.  un  quart  de  doigt  de  large  j; 
il  eft  beaucoup  plus  épais  que  te  pré* 
cèdent ,  8c  eft  glanduleux  :.  le  troi- 
sième a  un  pied  8c  demi  de  long  ,  m» 
demi-pouce  de  large  ,  8c  vers  le  mi- 
lieu il  fe  trouve  un  amas  de  glandes  r 
le  quatrième  a  â-peu-près  cinq  pou- 
ces de  long  ,  8c  de  diamètre  proche- 
dc  l'anus  trois  quarts  de  pouce.  Cet 
animal ,  comme  tous  ceux  de  ce  gen- 
re ,  a  proche  de  l'anus  de»  follicules  p. 
qui  contiennent  une  liqueur  d'une  odeur 
ihfupportable.  Le  Putois  fait  la  châtie 
aux  Poules ,  &  en  mange  les  œufs. 

Les  Naturalises  qui  ont  écrit  fur  cet  ani- 
mal, outre  les  Auteurs  ci-Heuus-  cités, .fond 
R^r , Synop.  Quad.  p.  199»  GiSNtu,  QtuL 
/».  ^68.  A  t  d  r  o  v  a  h  o  e  ,  Qtud.  dirit.  vivîp*. 

P.  %19.  J  O  M  tTO  N  ,  Qusd.  p.  I07.  CHAIl- 

lctom,  Exerça,  p.  so.  Rzacxiniit„ 
Hi/7.  Sot.  Vol.  p.t}6.  Si  YAuOuarSum  ,  dt> 
même,  p.  ji*. 

PUTOIS  RAYÉ  ,  en  Latim 
Putoriur  Jtriatus ,  nommé  par  M.  Bris*- 
sdn  ,  Mit/lcla  nigra  tamis  in  dorfo- 
albis.  C'eft  le  Putois  puant  de  l'Amé- 
rique,appellé  Mujlela  American  a  fec- 
tida ,  dont  parlent  M.  Kleik  ,.Quad. 
p.  6*4.  8c  Catesbt  ,  Tome  IL  p.  6x~ 
Cet  animal  eft  à-peu-près  de  la  gran— ^ 
deur  du  précédent ,  mais  il  a  le  mufeai* 
un  peu  plus  long.  Il  eft  noir ,  avec- 
cinq  bandes  blanches  fur  le  dos ,  donc 
une  s'étend  depuis  le  derrière  de  la.- 
tête  ,  tout  le  long  du  milieu  du  dos  ». 

Bohémiens  Tthorz  ;  les  Polonais ,  Vjdr*  ? 
les  Habitans  de  la  Province  de  Skone  car 
Suéde  le  nomment  l//rr,  Hit  M.  Liuumvs  ; 
les  Anglois  Po*W,  ou  Fitdut  i  les  Picards.» 
Cathartt* 
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^ufqu'a  la  queue  ,  8c  deux  autres  de 
chaque  côté  qui  lui  font  parallèles.  On 
le  trouve  dans  tout  le  Continent  Sep- 
tentrional de  l'Amérique. 

P  Y  G 

PYGARGUS,  nomdonné  par 
les  anciens  Naturaliftes  à  un  Qua- 
drupède du  genre  des  Chèvres  fau- 
vages.  Gesner  (de  Quad.  L.  I. 
p.  30a.)  dit  que  ce  Pygargus  pourroît 
tien  être  le  Traçrelaphui  de  Belon. 
Voyez  TRAGÊLAPHUS. 

PYGARGUS,  eft  aufG  le  nom 
d'un  oifeau  de  proie ,  qui  eft  une  es- 
pèce d'Aigle ,  auquel  les  Grecs  ont 
donné  celui  de  nû>«rp>ec-  Gaza  a  tra- 
duit ce  mot  par  Albic'tlla.  Quelques 
Latins  ont  appelié  cette  Aigle,  Hin- 
nnlaria.  Voyez  au  mot  AIGLE. 

Ray  (Synop.  Meth.  Av.  p.  17.  ».  5.  ) 
parle  d'un  autre  Pygargui ,  qu'il  met 
dans  le  rang  des  petits  oifeaux  de  proie 
de  jour ,  dont  les  Fauconniers  ne  font 
cas  grand  cas  ,  entr^autres  comme  du 
Butor ,  en  Latin  Biiteo ,  non  plus  que 
■du  Balbufard  des  Anglois  ,  Balbujar- 
dus  Anglorum  ,  Se  du  Milan ,  nommé 
JMilviuj  &c.  Ce  Pygargtts  eft  le  Sub- 
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buteo  deTuRNERus.  Les  Anglois 
le  nomment  RingtalL  Ils  donnent  aufli 
au  mâle  le  nom  de  Hen-Harrov) ,  ou 
Hcn-HarfitT,  pàrcequ'îl  prend  plaifir  à 
mettre  en  pietés  ,  &  à  déchirer  les 
Poules  dont  il  fait  fa  proie.  Le  nom  de 
Pygarg&r  lui  a  été  donné  à  eau  Te  de  la 
blancheur  de  fon  croupion.  Il  a  au- 
tour de  la  tête  un  collier  proche  des 
oreilles ,  ou  une  efpece  de  couronne  dm 
plumes  droites. 

P  Y  R 

P  Y  RO  NT  ES,  du  mot  Grec 
nûpay™  :  Ce  nom  eft  donné  dans- 
Athénée  à  des  poiflons  de  rivière, 
qui  fe  pèchent  dans  les  fleuves  les  plus 
rapides.  Gesner  (de  Aquat.  p.  3»7> 
croit  qu' Athénée  a  voulu  parler  des 
Truites  ,  qui  ne  fe  plaifent  que  dans 
las  rivières  froides  &  rapides. 

P  Y  T 

^  *  PYTHON,  nom  d'un  Serpent 
fabuleux  qu'A  poiion  tua  à  coups 
de  flèches.  Les  Poètes  difent  qu'il  a 
été  engendré  de  la  terre  après  le  Dé- 
luge de  Deucalion;  Voyez  Ruysch, 

de  Serpent,  p.  35. 
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AUHCHI-CHIL,  pe- 

tit  oifeau  du  Mexique  >  qui 
i  la  tête  rouge.  Il  eft  un  peu 
plus  grand  que  le  Guainirmbi.  Le  plu- 
mage du  ventre  eft  blanc  j  celui  du 
dos  eft  verd  ,  tirant  fur  le  brun.  Sa 
tête  eft  de  couleur  de  fàfran.  Son  bec 
&  Tes  pieds  font  noirs.  C'eft  un  oifeau 
qui  chante  ,  dit  Uat,  Synop.  Meth. 
Av.  p.  84.  Selon  S  e  b  a  ,  ce  petit  oi- 
feau a  une  longue  queue ,  Se  il  ell  de 
la  grofleur  de  nos  Moineaux.  Il  a  un 
très-long  bec  »  un  plumage  gris ,  varié 
de  jaune  Se  d'un  très-  beau  rouge.  11 
naît  du  croupion  deux  plumes  très- 
longues  ,  Se  toutes  rouges.  La  poitrine 
Se  le  ventre  font  colorés  d*un  jaune 
clair-ièmé  de  rouge.  La  tête  eft  d'un 
beau  gris  ;  le  bec  eft  verdj  les  pieds 
Se  les.ongles  font  aflez  gros.  Thef  I. 
Tab.  31.  n.  10. 

s  QAUTZO  NE-COLIN, 
nom  qu'on  donne  ,  dit  R  a  *  (  Synop. 
Meth.  Av.  p.  84.),  à  des  efpeces  de 
Corneilles  qu'on  trouve  au  Mexique. 
Voyez  CORNEILLE. 

QUA 

QUA  CAMAY  AS,  Perroquets 
du  Mexique  qui  font  tout  rouges ,  dit 
Rutsch  (de  Avib.  p.  1 5  3.  )  ,.  à  la 
réfèrve  des  épaules  Se  de  la  queue ,  qui 
font  d'une  couleur  de  bleu  d'azur  ou 
bleu  célefte.  On  les  nomme  Alo  au 
Mexique.  Us  font  de  la  grandeur  de 
nos  Poules.  Leur  bec  eft  blanc  &  cro- 
«hu  :  leurs  pieds  font  noirs.  Il  y  a  de 
ces  Perroquets  qu'on  inftruit  à  parler» 
Se  ils  deviennent  dans  les  maifons  des 
oifeaux  domeftiques ,  mais  ils  imitent 
mal  le  langage  humain. 

QU  ACHILTO,  oifeau ,  difent 
Hernandez  ScNieremberg, 
jui  eft  le  Forpbjrh  de  l'Amérique.  Il 


chante  la  nuit  comme  nos  Coqs,  Se 
couleur  eft  pourpre  &  noire  :  û  y  a 
des  plumes  blanches  mêlées  parmi  les 
autres  plumes.  Le  bec  de  cet  oifeau  eft 
pile  à  fan  commencement  ;  les  jeunes 
l'ont  rouge.  Il  n'y  a  point  de  plumes 
au  commencement  de  ce  bec.  Cet  oi- 
ièau  renemble  à  la  Foulque.  Ses  jam- 
bes font  d'un  roux  verd  »  Se  les  yeux 
ont  L'iris  de  couleur  fauve.  C'eft  ainfi 
que  R  a  y  (  Synop.  Meth.  Av.p~  1 1  S. 
».  14.  )  parle  de  cet  oifeau.  Rvtscb 
(  de  Avib.  p.  127.)  ajoute  que  c'eft  un 
oifeau  de  marais  ,  qui  fe  nourrit  de 
poiflons  »  &  fa  chair  n'eft  point  désa- 
gréable au  goût. 

QUADRUPEDES:  Ce  font 
des  animaux  vivipares  »  couvert»  de 
poils ,  Si  qui  marchent  fur  quatre  pieds. 
Il  y  a  un  animal  amphibie  vivipare  r 
qui  n'a  que  deux  pieds-;  c'eft  la  Ma- 
nate  des  Indiens  >-  ou  le  Lanemin. 
Prcique  tous  les  Naturaliftes  ,  il  faut 
pourtant  en  excepter  Rat  &  M.  Lix- 
NA-  us ,  fuivent  A  r  i  s  t  o  t  e  dans  la. 
divifion  qu'ils  font  des  Quadrupèdes 
Cet  Ancien  les  a  partagés  en  SoUpe— 
des*  en  Pieds  fourchus»  Se  en  Ftfipc- 
des. 

Les  Solipedes  ,  nommés  err  Grec- 
M«vo'^»Aa ,  en  Latin  Solipeda ,  ou  So- 
liunvula ,  font  ceux  qui  n'ont  qu'une 
feul  ongle  aux  pieds  ,  tels  que  le  Che- 
val Se  l'Âne  ,  &c.  genre  de  Quadru- 
pèdes, que  nous  nommons  genus  Equi~ 
num. 

Les  Pieds  fourchus »  nommés  en  Grec 
Ai>*)X<*  ,  en  Latin  Bifulca  ,  forment 
plusieurs  genres ,  Se  fe  dfvifènt  en  non 
Ruminans  Se  en  Ruminans.  Les  non  Ru- 
minans font  le  genus  P  or  ci  num ,  c'eft— 
à-dire  le  genre  des  Porcs  1  dans  la. 
clafîè  des  Quadrupèdes  Ruminans ,.  or* 
compte  le  genre  des  Bœufs ,  gem* 
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Bovinum  ,  le  genre  des  Brebis  ,  gtmts 
Ovinum  ,  le  genre  des  Chèvres ,  gtnus 
Caprinum ,  &  le  genre  des  Cerfs  ,  ge- 
nus  Cervinum.  Ces  animaux  Ruminant 
portent  tous  des  cornes  :  mais  il  y  en 
a  parmi  eux  ,  comme  le  Bœuf»  la 
Brebis  ,  Se  la  Chèvre  qui  les  ont  tou- 
jours ;  &  d'autres  à  qui  elles  tombent 
tous  les  ans  ,  comme  aux  Cerfs  :  la 
femelle  du  Cerf,  que  nous  nommons 
Biche ,  n'en  a  point.  La  plupart  des 
Brebis  ,  Se  même  des  mâles ,  dans  çe 
genre  d'animaux ,  n'en  ont  point  auffi  » 
ou  n'en  ont  qu'un  commencement. 

Les  Ftjppedes  ou  DigUés,  nommés 
en  Grec  no*vy***  »  °u  ncXuJàix'îwAet , 
Se  en  Latin  FiJJipeda  ou  Digitata ,  font 
ainfi  appelles  à  caufe  de  la  pluralité 
des  doigts  fendus  qu'ils  ont  aux  pieds  : 
tels  font  le  Chien  »  le  Lièvre ,  le  Lion  , 
le  Renard ,  Sec. 

Ray  iSynop.  Quai.  p.  $6.  )  divife 
les  Quadrupèdes  en  animaux  ongulés 
ic  onguiculés,  en  Latin  ungulata  Se 
tmguiculata  ,  ce  font  fes  termes.  11 
entend  par  ungulata  ceux  qui  ont  les 
doigts  ou  les  extrémités  des  pieds  cou- 
verts d'ongles  ,  8c  il  appelle  ongle  , 
pngula  ,  un  corps  dur  ,  de  fubftance 
de  corné  ,  concave  ,  qui  couvre  & 
contient  les  extrémités  des  doigts  ,  Se 
fur  lequel  l'animal  marche  en  partie. 
Le  même  Naturalifte  entend  par  ungui- 
tulata  des  animaux  qui  ont  les  doigts 
découverts  Se  feulement  armés  au  bout 
d'ongles  naiiTans. 

Les  animaux  ongulés  font  les  «SWi- 
pedes ,  les  BU'ulces  ou  Pieds  fourchus , 
ou  Pieds  fendus  en  deuxi  les  Quadri- 
fulces  ou  Pieds  fendus  en  quatre ,  en 
Grec  TiTpâ^itXet ,  en  Latin  Quadrifulca. 
J'ai  dit  que  les  Solipedes  font  le  Che- 
val ,  l'Âne  ,  le  Zèbre ,  8ec.  Les  Bi- 
fulecs  font  le  Bœuf,  la  Brebis  ,  la 
Chèvre  ,  le  Cerf  ,  &c.  Les  Quadri- 
fulces  font  le  Rhinocéros  Se  l'Hippo- 
potame. 

Les  animaux  onguiculés  ont  ou  les 
ongles  larges  Se  font  à  figure  humaine  y 
comme  les  Singes,,  ou  bien  les  ongles 
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étroits,  8c  pour  la  plupart  pointus 
Parmi  ceux-ci  il  y  en  a  qui  n'ont  que 
deux  doigts  aux  pieds  ,  comme  les 
Chameaux  ,  qui  font  des  animaux  ru- 
minans.  On  les  appelle  Bifida ,  8e  les 
autres ,  (  c'eft  le  plus  grand  nombre  )  , 
ont  plufieurs  doigts  aux  pieds.  On  le» 
nomme  Multifida. 

Les  Multifides  qui  fo  reffemMent  par" 
l'arrangement  Se  la  forme  de  leurs 
dents  font  nommés  par  le  Naturalifte 
Angiois ,  Analoga.  Ceux  qui  n'ont 
aucune  reffemblance  avec  d'autres  ani— 
maux  ,  ni  par  la  figure  ni  par  l'arran- 
gement de  leurs  dents  font  nommés 
Anomala ,  irréguliers. 

Les  premiers  qui  font  les  Analogues* 
ont  à  chaque  mâchoire  ou  plufieurs 
premières  dents  ,  comme  le  Lion ,  le 
Chien ,  Sec.  ou  ils  n'en  ont  feulement 
que  deux  t  comme  le  Caftor,  le  Liè- 
vre &  le  Lapin.  Les  animaux  de  ce 
genre  vivent  de  fruits. 

Ceux  qui  ont  plufieurs  premières 
dents  â  chaque  mâchoire  ,  Ce  nour- 
rirent de  chair  ou  d'infectes ,  ou  in- 
différemment d'infe&cs  Se  de  végé- 
taux. 

Ceux  qui  fe  nourrirent  de  chair  r 
nommés  Carnivora  par  les  Latins ,  font 
de  grands  ou  de  petits  Quadrupèdes .Les? 
grands  ont  ou  la  tête  ronde  Se  le  mu- 
ieau  court  ,  Se  on  nomme  ce  genre 
Felinum  genus ,  du  nom  du  Chat ,  ani- 
mal domeftique  fort  connu  ;  ou  ils  ont 
la  tête  Se  le  mufeau  plus  allongés  , 
Se  alors  on  les  appelle  Caninum  genus p 
à  caufe  de  leur  grande  refTemblance 
avec  le  Chien:  tels  font  le  Loup ,  le 
Renard ,  Sec. 

Les  petits  Quadrupèdes ,  qui  fenour-- 
riflent  de  chair  ,  différent  non  feule- 
ment des  grands  par  la  petitenede  leur 
corps,  mais  encore  par  celle  de  leur 
tête  ,  leurs  cuifTes  courtes  8e  leur  corps 
menu  ;  ce  qui  leur  facilite  de  paflèr* 
par  des  trous.  On  les  appelle  Verrai- 
neum  ou  Muflelinum  genus  :  ce  font 
tous  les  animaux  qui  appartiennent  aty 
genre  des  Belettes 
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Ceux  qui  fe  nourriflênt  cPinfèctes  , 
InfeUwora  ,  comme  le  Blaireau  ,  le 
Hériflon  ,  le  Tatou  ,  la  Taupe ,  le 
Tamandua  ,  la  Chauve  -  Souris  &  le 
Parefleux  »  autrement  nommé  Ai,  font 
ces  petits  Quadrupèdes  que  Rat  nom- 
me  Anomala.  Les  cinq  premiers  ont 
le  mufèau  allongé  &  peuvent  appar- 
tenir au  genre  du  Chien  ,  ou  à  celui 
des  Belettes  :  cependant  ils  en  différent 
par  la  figure  8c  l'arrangement  de  leurs 
dents  ;  mais  le  Tamandua  n'en  a  point. 
Pour  les  deux  derniers  qui  font  la 
Chauve-Souris  Se  le  Parefleux ,  ils  ont 
le  mufeau  plus  court. 

M.  Linnjeus,  dans  Ton  Syftema 
N attira  ,  avoit  d'abord  divtfé  la  clafle 
des  Quadrupèdes  en  cinq  ordres.  Il  a 
depuis  fait  un  ftxieme  ordre  «  qu'il 
nomme  Agria  ,  Bêtes  fàuvages  ,  en 
faveur  du  Lézard  écailleux  ,  qu'on 
trouve  dans  les  premières  éditions  de 
fon  Syftema  Natura ,  au  rang  des  Myr- 
ptecophagei. 

Le  premier  contient  les  Quadrupèdes 
À  figure  humaine  ,  Antropomorpba.  Ce 
font  i°.  l'Homme,  »°.  lesSinges,  30. 
lesBradypes  ,  qui  font  le  Parefleux  de 
l'Ifle  de  Ceylan  8c  celui  de  l'Améri- 
que. 

Dans  le  fécond  ordre ,  qu'il  nomme 
Fera  ,  on  trouve  40.  fous  le  nom  d'i/r- 
Jùs ,  l'Ours  8c  le  Coati  ;  50.  fous  le 
nom  de  Felis  ,  le  Lion ,  le  Tigre ,  le 
Léopard  ,  le  Chat-Pard  ,  le  Chat 
d'Angora  ,  le  Chat  domeftique  Se  le 
Loup  Cervier  ;  6°.  fous  le  nom  de 
Muftela ,  la  Marte ,  le  Putois ,  le  Fu- 
ret ,  la  Belette  ,  l'Hermine ,  la  Marte 
Zibeline  ,  la  Gcnette  8c  le  Furet  des 
Indes  ,  nommé  Mungo  ;  70.  fous  celui 
de  Luira ,  la  Loutre  &  la  Loutre  du 
Bréfil  ;  8°.  fous  celui  de  Canis ,  le 
Chien  8c  Tes  différentes  variétés ,  le 
Loup  ,  le  Loup  doré,  l'Hyène,  le 
Renard  des  champs  ,  le  Renard  vul- 

5 aire,  le  Renard  blanc;  p°.  fous  celui 
e  Phoca ,  le  Phocas  ou  Veau  marin , 
&  le  Phocas  ou  Vache  marine  ;  1  o°. 
fous  çejuj  de  Mêler,  le  Blaireau»  la 
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Cîvetre  &  le  Rat  de  Pharaon  :  11*. 
fous  celui  d'Erinacetts,  l'Hériflon  ter- 
reftre  &  l'Hériflon  blanc  de  l'Améri- 
que ;  1  »°.  fous  celui  de  Dafypus ,  V  Ar- 
mandille  ,  PArmandille  Orientale  . 
PArmandille d'Afrique,  PArmandille 
■du  Mexique ,  PArmandille  du  Bréfil 
&  PArmandille  de  Cayetme  ;  1 3  °.  fout 
celui  de  Talpa,  la  Taupe  &  la  Taupe 
de  Sybérie  ;  140.  fous  celui  de  Vefpcr- 
tilio  ,  la  petite  Chauve  -  Souris  de 
Ternate ,  la  Chauve-Souris  de  notre 
pays  ,  la  Chauve  -  Souris  roufle  de 
l'Amérique  ,  la  Chauve-Souris  vul- 
gaire de  l'Amérique  8c  la  grande 
Chauve-Souris  de  Ternate. 

Dans  le  troilîeme  ordre  ,  nommé 
Agriat  font  placés  150.  fous  le  nom 
de  Myrmecophaga  trois  efpeccs  de 
Fourmilliers  ,  nommés  autrement  Ta- 
manoir ,  8c  au  Bréfil  Tamandua  s  160. 
fous  celui  de  Manis,  le  Lézard  écail- 
leux. 

Dans  le  quatrième  ordre ,  qui  font 
les  Glires,  font  compris  170.  fous  le 
nom  d'Hyflrix ,  le  Porc-Épic ,  le  Porc- 
Ép'c  de  l'Amérique ,  le  Porc-Épic  des 
Indes  Orientales  ,  le  Porc-Épic  de 
Malacca  ;  1 8°.  fous  celui  de  Sciurus , 
l'Écureuil ,  l'Écureuil  volant  &  l'É- 
cureuil de  l'Amérique  ;    190.  foui 
celui  de  Lepus,  le  Lièvre  du  Bréfil» 
nommé  Tapeti ,  le  Lièvre ,  le  Lapin  & 
le  Lapin  de  Sybérie  ;  20°.  fous  celui 
de  Caftor»  le  Caftor ,  le  Rat  mufqué 
8c  le  Rat  aquatique  ;  at°.  fous  celui 
de  Mus ,  le  Lapin  des  Indes  ou  Co- 
chon des  Indes  ,  nommé  en  France 
Porcelet  des  Indes»  le  Le  min  g  ou  Rat 
de  Norvège  ,  le  Lapin  d'Allemagne  . 
le  petit  Rat  des  champs  ,  le  Rat  do- 
meftique ,  le  Mulot ,  la  Souris  ,  le 
Croque-Noix ,  la  Marmotte  de  Stras- 
bourg, la  Marmotte  des  Alpes;  a*°. 
fous  celui  de  Sorex,  la  Mufâraigne  ; 
2  30.  fous  celui  de  Didelphis,  les  diffé- 
rentes efpeces  de  Philandre. 

Dans  le  cinquième  ordre ,  qui  font 
les  Jument  a ,  on  trouve  ,  24°.  fous  le 
nom  d'Elepk&f  ,  l'Éléphant;  25°.  fout 
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tclul  de  Rhinocéros ,  le  Rhinocéros  ; 

*6°.  fous  celui  &  Hippopçtamus ,  l'Hip- 
popotame ou  Cheval  de  rivière;  17°. 
îôus  celui  tVEquus  *  le  Cheval ,  l'Ane  » 
l'Âne  fauvage ,  le  Mulet ,  le  Zèbre 
ou  Âne  rayé;  *8°.  fous  celui  de  Sus  » 
le  Cochon  domeftique  ,  le  Cochon  de 
la  Chine ,  le  Sanglier ,  le  Cochon  de 
Guinée  1  le  Sanglier  du  Mexique  »  le 
Sanglier  des  Indes  Orientales. 

Dans  le  Gxieme  ordre  »  qui  font  les 
Pecira ,  M.  Linn*us  place  ,  xo°* 
ions  le  nom  de  Camelus,  le  Droma- 
daire r  le  Chameau  ,  le  G  la  ma  8c  le 
Pacos  ;  30°.  fous  celui  de  Mofcus  ,  le 
Mufc  ;  3 1°.  fous  celui  de  Cervus >  le 
Léopard",  l'Élan ,  le  Cerf,  le  Rhenne 
le  Daim  &  le  Chevreuil  ;  31°.  fous 
celui  de  Copra  >.  la  Chèvre  ,  la  petite 
Chèvre  de  l'Amérique ,  le  petit  Cha- 
mois de  l'Amérique  ,  le  Chevrotain 
des  Indes ,  le  Chamois  ou  l' Y  fard  ,  le 
Bouc-Étain,  la  Gazelle,  la  Gazelle 
de» Indes,  la  Gazelle  d'Afrique,  la 
Chèvre  de  Syrie  ;  3^°.  fous  celui  d'O- 
vis,  la  Brebis,  la  Chèvre  de  Crète,, 
la  Brebis  de  Guinée;  xof.  fou»  celuf 
deflo/ ,  le  Bœuf  domeftique ,  le  Bœuf 
iâuvage ,  le  Bifon  d'Allemagne  &  de 
l'Amérique,  ScleBufle. 

Comme  on  vient  de  le  voir,  M. 
Li  nn  a  us  donne  trente  -quatre  genres* 
de  Quadrupèdes  dans  (ès  fix  ordres. 

11  a  paru  à  Léipfick  un  Ouvrage 
intitule* ,  Quadrupedum  Difpofuio ,  bre- 
vifque  Hifioria  Naturalis  ,  par  M, 
Klein,  membre  de  la  Société  Roya- 
le de  Londres  &  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Bologne.  Ce  Naturalîfte 
réduit  tous  les  Quadrupèdes  vivipares 
à  deux  genres.  Il  nomme  le  premier , 
genus  pedibus  ungulatis ,  five  cheliferis  > 
Quadrupèdes  qui  ont  des  ongles  ou 
cornes  aux  pieds  ,  8c  il  établit  cinq 
familles  de  ces  Quadrupèdes  ongulés. 
La  première  comprend  les  Monochtla  r 
qui  font  ce  que  les  Naturalises  nom- 
ment Solipedes  :  tels  font  le  Cheval  & 
l'Âne.  La  féconde  comprend  les  Di- 
fbcla,  Quadrupèdes  à.  deux,  cornes  oui; 
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fiedr  fourchus  »  comme  fous  le  nom  de 
J aux  us  ,  le  Taureau  domeftique  8e 
fauvage;  fous  celui  à'Arics ,  le  Bélier,. 
&  la  Brebis  ;  fous  celui  de  Tragus ,  le 
Bouc ,  la  Gazelle ,  le  Chamois ,  l'Ibex 
le  Bouc  mufqué ,  le  Bouc  fauvage  île 
G  R 1  M  m  1  u  s ,  re  Bouc  à  Bézoard  ,  le 
Tragelaphe,  les  Traguli  de  Guinée  r 
la  Girarïe ,  le  Rhenne  ;  fous  celui  de 
Cervus ,  le  Chevreuil ,  l'Alcé  ou  l'É- 
lan ,  le  Daim  des  Modernes ,  le  Daimv 
vulgaire  Se  le  fauvage  ;  fous  celui  de 
forcus,  l'animal  qui  porte  le  mufc,. 
le  BabirouOa  8c  le  Porc  de  Guinée ,  ou 
le  Cochon  d'Inde.  La  troifteme  famille 
comprend  les  Trie  bel  a  ,  Quadrupède* 
qui  ont  trois  ongles  aux  pieds.  Il  n'y 
a  de  cette  famille  que  le  Rhinocéros.. 
La  quatrième  contient  le  Tetrachela  » 
animaux  à  quatre  ongles.  L'Hippopo- 
tame eff  feul  de  cette  famille.  Dans  lar 
fixieme  font  les  PentacheJa ,  animaux 
à  cinq  ongles.  C'eft  l'Éléphant  qui  la 
compofe. 

M.  Ki.b  1  n  nomme  le  fécond  genre 
de  fes  Quadrupèdes ,  genus  Digitato— 
rum,  feu  Unguiculatorum ,  c'eft-à-dire 
Quadrupèdes  digités  ou  onguiculés.  11 
les  divife  aufli  en  cinq  familles.  Dans- 
la  première  font  ceux  qui  ont  deux 
doigts  aux  pieds ,  Didaéiyla  ,  comme 
le  Chameau  8c  le  Silenus.  La  féconde 
comprend  ceux  qui  en  ont  trois  ,  Tri-, 
dattyla  ,  comme  VIgnavus,  nommé  en- 
François  Fareffeux  8c  le  Tamandua„ 
Dans  la  troifiême  font  ceux  qui  onc 
quatre  doigts  ,  Tetradaclyla ,  comme 
le  Tatou  ou  l'Armandilfe ,  les  diffé- 
rentes efpeces  de  Cavia ,  le  Lièvre  r 
l'Écureuil,  le  Loir,  le  Rat,  la  Tau- 
pe ,  la  Chauve-Souris  ,  la  Belette,- 
i'Acanthion ,  qui  eft  l'Hériflbn.  Dans  la; 
quatrième  font  les  Quadrupèdes  qut 
ont  cinq  doigts ,  Pentadaclyla ,  fâvoir  le? 
Chien ,  le  Loup ,  le  Renard ,  le  Coati  ^ 
le  Chat ,  le  Lynx  ou  Loup  Cervier  *  le- 
Léopard  ,. le  Tigre,  le  Lion  ,  l'Ours,, 
le  Goulu  ,  les  Satyres ,  qui  font  lesr. 
Singes  8c  le  Cebus ,  8c  la  Loutre.  Danr 
Ja  cinquième  famille  font  les.  Anomala>~ 
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peia  ,  ou  Quadrupèdes  quî  (ont  îrré-   entourée  de  l'ongle ,  8c  quî  en  mar- 
guliers  par  les  doigts  des  pieds ,  quoi-  •  chant  s'appuyent  fur  l'ongle  même  , 
qu'ils  en  ayent  cinq,  &  dont  quelques-  comme  le  Rhinocéros.  D'autres  ont 
uns  les  ont  faits  comme  ceux  des  Oies,  quatre  doigts  ongulés  aux  pieds  de 
Dans  cette  famille  font  le  Caftor,  le  devant  8c  trois  à  ceux  de  derrière»  Se 
Rofmarus  &  le  Manati.  de  ces  derniers ,  les  uns  n'ont  que  deux 
M.  Brisson  a  divifé  tout  le  Règne  dents  incifives  à  chaque  mâchoire  • 
Animal  en  neuf  clartés.  La  première  comme  le  Cabiai ,  8c  les  autres  en  ont 
eft  celle  des  Quadrupèdes  *  animaux  *  dix  â  chaque  mâchoire  »  comme  le 
dit- il ,  qui  conviennent  avec  l'hom-  Tapir  ou  Manipouris.  D'autres  ont 
me  ,  en  ce  qu'ils  ont  du  fang  ;  qu'ils  quatre  doigts  ongulés  à  chaque  pied  » 
refpirent  par  les  poumons  j  qu'ils  ont  comme  l'Hippopotame.  D'autres  enfin 
deux  ventricules  au  cœur  ;  qu'ils  font  ont  les  doigts  onguiculés  ,  c'eft-à-dire 
■vivipares ,  &  alaitent  leurs  petits ,  8c  que  l'extrémité  eft  couverte  de  l'on- 
«ju'ils  ont  du  poil,  du  moins  à  quel-  gle  dans  la  partie  fupérieure,  8c  nue* 
que  partie  du  corps ,  Se  quatre  pieds  eu  feulement  couverte  de  poils  dans 
analogues  aux  pieds  8c  aux  mains  de  la  partie  inférieure.  Parmi  ceux  qui 
l'homme.   Entre  ces  Quadrupèdes  ,  ont  les  doigts  onguiculés  ,  les  uns 
ajoûte-t-il ,  quelques-uns  n'ont  point  n'ont  que  deux  dents  incifives  à  chaque 
du  tout  de  dents,  comme  le  Fourmil-  mâchoire,  comme  le  Porc- Epie  ,  le 
lier,  Sec.  le  plus  grand  nombre  en  cft  Lièvre  ,  le  Rat  ,  8cc.  D'autres  ont 
muni.  De  ces  derniers  les  uns  n'ont  quatre  dents  incifives  à  chaque  mâ- 
que  des  dents  molaires ,  (  ce  font  celles  choire ,  comme  le  Singe ,  Sec.  D'autres 
qui  font  placées  à  la  partie  poftéricure  en  ont  quatre  â  la  mâchoire  fupérieure , 
delà  mâchoire) ,  comme  le  Parefleux,  8c  fix  à  l'inférieure  ,  comme  le  Maki, 
Sec.  d'autres  n'en  ont  que  des  molai-  Sec  D'autres  en  ont  fix  à  la  mâchoire 
res  Se  des  canines ,  comme  l'Éléphant ,  fupérieure,  &  quatre  à  l'inférieure» 
Sec.  (  les  dents  canines  font  placées  comme  le  Phocas.  D'autres  en  ont  fix 
entre  les  molaires  8c  les  incifives  8c  à  chaque  mâchoire ,  comme  le  Chien» 
font  ordinairementpointues)  :  d'autres  le  Chat,  la  Loutre,  Sec.  D'autres  en 
enfin  ont  des  dents  incifives  ,  (  ce  (ont  ont  fix  à  la  mâchoire  fupérieure  ,  Se 
celles  qui  font  placées  â  la  partie  anté  -  huit  à  l'inférieure ,  comme  la  Taupe, 
rieure  de  la  mâchoire  ).  Parmi  ceux-ci ,  D'autres  enfin  en  ont  dix  à  la  mâchoire 
les  uns  n'ont  de  dents  incifives  qu'à  fupérieure,  8c  huit  à  l'inférieure ,  conv- 
ia mâchoire  inférieure  feulement  :  les  me  le  Philandre. 
autres  en  ont  aux  deux  mâchoires.  De  Ainfi  la  clafle  des  Quadrupèdes  dans 
ceux  qui  n'ont  de  dents  incifives  qu'à  le  Règne  Animal  de  M.  Brisson 
la  mâchoire  inférieure,  les  uns  n'en  eftdiviféeen  dix-huit  ordres ,  fuivant 
ont  que  fix,  comme  le  Chameau:  les  le  plus  ou  moins  de  dents  molaires» 
autres  en  ont  huit ,  comme  le  Cerf  Se  canines  8c  incifives  qu'ils  ont. 
le  Bœuf,  Sec.  Parmi  ceux  qui  ont  des  Dans  le  premier  font  compris  ceux 
jdents  incifives  aux  deux  mâchoires  ,  les  qui  n'ont  point  de  dents  ,  Edentula» 
uns  ont  la  corne  du  pied  d'une  feule  Parmi  les  Quadrupèdes  de  cet  ordre, 
pièce ,  comme  le  Cheval  :  d'autres  les  uns  ont  le  corps  couvert  de  poils  „ 
Ont  les  pieds  fourchus ,  comme  le  Co-  8c  les  autres  l'ont  couvert  de  grandes 
chon ,  c'eft-à-dire  qu'ils  ont  quatre  écailles  ,   fous  la  plupart  defquellea 
doigts  ongulés,  &  qu'ils  ne  s'appuyent  font  quelques  poils.  Cette  différence 
que  fur  deux  en  marchant.  D'autres  d'habillement  fait  que  l'Auteur  les 
ont  trois  doigts  ongulés  ,  c'eft-à-dire  divife  en  deux  ferions  ,  qui  contien- 
nes doigts ,  dont  l'extrémité  eft  toute  nent  chacune  un  genre, 
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Dans  la  première  font  ceux  qui  ont 
le  corps  couvert  de  poils ,  qui  fe  nour- 
rirent de  Fourmis ,  &  qu'on  aappellés 
pour  cela  Fourmillier  s.  Il  y  en  a  quatre 
efpeccs ,  fa  voir  le  Fourmiliier-Tama- 
»oir ,  animal  du  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  ,  de  la  Guyane  &  du  Bréfil  ;  un 
autre  Fourmillier,  nommé  Tamanda-I 
par  les  Naturalises  ;  le  Fourmillier 
à  longue  queue  ,  animal  des  Indes 
Occidentales  ,  8c  le  petit  Fourmillier, 
qu'on  trouve  aufli  à  la  Guyane. 

La  féconde  feèHon  contient  ceux  qui 
ont  le  corps  couvert  d'écaillés ,  aux- 
quels l'Auteur  donne  le  nom  de  Pho- 
Udote.  C'eft  le  Lézard  écailleux ,  dont 
deux  efpeces.  On  trouve  la  première 
au  Bréfil,  dans  les  Ifles  de  Ceylan,  de 
Java  8c  de  Formofe.  La  féconde  qui 
eft  le  Pholidote  à  longue  queue  &  le 
Diable  du  Tajoan  ,  fe  trouve  aufli  au 
Bréfil  8c  dans  l'Ifle  de  Formofe. 

Tous  les  Quadrupèdes  de  cet  ordre 
ont  la  langue  cylindrique  8c  très- 
longue,  8c  peuvent,  comme  les  Pics , 
la  faire  fortir  en  grande  partie  hors  de 
la  bouche.  C'eft  par  fon  moyen  qu'ils 
attrapent  les  Fourmis  dont  ils  fe  nour- 
rirent. 

Dans  le  fécond  ordre  font  placés  les 
Quadrupèdes ,  qui  n'ont  que  des  dents 
molaires  ,  demibus  molaribus  tantitm 
donata.  U  n'y  a  dans  cet  ordre,  comme 
dans  le  précédent ,  que  deux  genres 
de  Quadrupèdes  ,  qui ,  à  raifon  de  la 
couverture  de  leur  corps,  fedivifent  en 
deux  fe&ions.  Les  uns  ont  le  corps 
couvert  de  poils  ,  &  les  autres  l'ont 
comme  cuiraflë  ,  ou  couvert  d'un  teft 
©ffeux. 

Dans  la  première  feftion  font  ceux 
couverts  de  poils  ,  8c  qui  i  caufe  de 
leur  lenteur  à  marcher  font  appellés 
Pare/Jeux ,  dont  deux  eipeces  ,  qui  fe 
trouvent,  la  première  dans  les  Indes 
Orientales ,  à  la  Guyane  &  au  Bréfil , 
8c  la  féconde  dans  rifle  de  Ceylan. 

Dans  la  féconde  fech'on  font  ceux 
qui  ont  le  corps  couvert  d'un  teft  of- 
iêux ,  &  qu'on  appelle  Armandillesovi 
Tcmc  LU. 
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Tatou  t  dont  fept  efpeces.  La  première 
n'a  point  de  bouclier  derrière  ,  mais 
feulement  des  bandes.  La  féconde ,  qui 
eft  l'Armandille  Oriental ,  fe  trouve 
dans  les  Indes  Orientales  ,  au  Bréfil 
&  à  la  Guyane.  La  troifieme  eft  celui 
dont  parle  Columna.  La  quatrième 
eft  l'Armandille  du  Me  xique.  La  cin- 
quième ,  l'Armandille  du  Bréfil.  La 
fixicme  ,  celui  de  Cayenne  ,  8c  la 
feptieme  celui  d'Afrique. 

Dans  le  troifieme  ordre  font  compris 
les  Quadrupèdes  qui  n'ont  point  de 
dents  incifives ,  mais  qui  en  ont  de  ca- 
nines Se  de  molaires,  demibus  inciforibus 
nullis ,  caninis  &  molarïbus  donata.  Il 
n'y  a  dans  cet  ordre  que  deux  Quadru- 
pèdes ,  ûvoir  l'Eléphant  8c  la  Vache  ma- 
rine. L'Éléphant  fe  trouve  en  Afri- 
que ,  8c  les  plus  grands  en  Afîe.  Pour 
le  genre  de  la  Vache  marine  ,  qui  eft 
le  Rofmarus  des  Naturaliftes  ,  c'eft  un 
animal  amphibie  ,  qui  lè  trouve  dans 
tout  le  Nord. 

.  Tous  les  Quadrupèdes  du  quatrième 
ordre  n'ont  point  de  dents  incifives  à 
la  mâchoire  fupérieure  8c  en  ont  fix  à 
l'inférieure ,  demibus  inciforibus  in  ma- 
xillâ  fupsriore  nullis  ,  in  inferiore  fex 
donata.  Ils  font  ruminans ,  comme  ceux 
■de  l'ordre  fùivant ,  8c  ils  ont  comme 
eux  quatre  ventricules  ,  mais  ils  n'ont 
point  de  cornes  :  leurs  pieds  font  fen- 
dus en  deux  doigts  onguiculés ,  8c  non 
pas  ongulés  ,  comme  ceux  des  pieds 
fourchus  :  la  plante  de  leur  pied  eft 
couverte  d'une  peau  molle  8c  un  peu 
calleufe.  Cet  ordre  ne  contient  qu'un 
fèul  genre ,  qui  eft  celui  des  Cha- 
meaux ,  dont  le  Chameau  qui  habite 
la  partie  Orientale  de  l'Afie ,  le  Dro- 
madaire, qui  (é  trouve  plus  commu- 
nément dans  la  Syrie  &  dans  l'Arabie , 
le  Chameau  du  Pérou ,  8c  la  Vigogne 
ou  le  Paco»  qu'on  trouve  aufli  au 
Pérou ,  dans  le  Chili  8c  la  Nouvelle 
Efpagne. 

Dans  le  cinquième  ordre  font  com- 
pris les  Quadrupèdes  qui  n'ont  point 
de  dents  inçifiyes  à  la  mâchoire  fupé- 
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rieure,  &  qui  en  ont  huit  à  l'inférieu- 
re ,  &  le  pied  fourchu ,  dentibur  inci- 
foribus  in  maxillâ  fuperiore  nullis  ,  in 
inferior*  oila ,  &  pede  bifuko  dcnata.  Ils 
font  rumînans ,  8c  ils  ont  quatre  ven- 
tricules. Cet  ordre  eft  divifé  en  trois 
fe  étions. 

Dans  la  première  font  ceux  qui  ont 
des  cornes  Amples.  Cette  feclion  con- 
tient quatre  genres. 

Le  premier  eft  le  genre  de  la  Giraflfe , 
genus  Gkraffa  ,  qui  comprend  le  Camé- 
léopard  »  animal  d'Afrique  8c  d'Ethio- 
pie ,  qui  a  les  cornes  tournées  par  en 
haut  ,  8c  les  cuiftes  de  devant  beau- 
coup plus  longues  que  celles  de  der- 
rière. 

Le  fécond  eft  le  genre  du  Bouc  , 
genus  Hircinum  ,  qui  comprend  le 
Bouc ,  la  Chèvre  domeftique ,  la  Chè- 
vre d'Angora  ,  le  Bouc  -  Etain  ,  la 
petite  Chèvre  d'Amérique  ,  le  petit 
Chamois  d'Amérique  ,  le  Chamois  ou 
l' Y  fard  ,  la  Gazelle  des  Indes  ,  la 
Gazelle  ,  la  Gazelle  à  Bézoard  ,  la 
Gazelle  d'Afrique ,  la  Gazelle  de 
la  Nouvelle  Efpagne  ,  la  Gazelle  du 
Levant^  la  Chèvre  de  Syrie  »  la  Chè- 
vre de  la  Nouvelle  Efpagne,  la  Chèvre 
de  Crète.  Ce  genre  d'animaux  a  auifi. 
les  cornes  tournées  en  haut ,  &  les  cuif- 
lès  à-peu -près  d'égale  longueur. 

Le  troifieme  genre  eft  celui  du  Bé- 
lier ,  ginus  Arietir ,  qui  a  des  cornes 
fimples  ,  tournées  en  arrière  ,  qui 
comprend  la  Brebis  domeftique  ,  la 
Brebis  à  large  queue ,  la  Brebis  à  lon- 
gue queue  ,  animal  d'Arabie  ,  8c  la 
Brebis  de  Guinée. 

Le  quatrième  genre  eft  celui  des 
Bœufs ,  genus  Bovinum ,  dont  les  cor- 
nes font  tournées  vers  les  cotés qui 
comprend  le  Boeuf  domeftique  ,  le 
Bu  fie  d'Afrique ,  l'Aurochs  ou  Unis  , 
animal  qui  le  trouve  en  Pologne,  en 
Prune,  enLivonie  8c  enMofcovie;  le 
Bufle ,  commun  en  Italie ,  dans  l'État 
Eccléfiaftique  8c  dans  le  Royaume  de 
Naples  ;  le  Bifon  blanc,  qui  fè  trouve 
«Écoffej  leBifoad'Amtrique  3c  le 
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Boeuf  fàuvage ,  qui  <è  trouve"  en  Péo4 
nie ,  fur  le  mont  Méfia  pus. 

La  féconde  fècHon  ne  contient  qu« 
le  genre  des  Cerfs,  genus  Cervtmrm , 
dont  les  cornes  font  branchues.  H  n'y 
a  que  les  mâles  qui  ont  des  cornes:  il 
faut  cependant  en  excepter  les  femel- 
les du  Rhenne  8c  du  Cerf  de  Groen- 
land. Ce  genre  renferme  le  Cerf,  le 
Cerf  d'Allemagne  ,  qui  eft  \eTrage- 
Laphus  des  Naturaliftes  ;  le  Cerf  de 
Canada  ,  le  Cerf  de  Groenland  ,  le 
Chevreuil  ,  le  Karibou  du  Canada , 
qui  eft  le  Cervus  Burgundicus  de,JoMS- 
ton  ;  le  Daim,  le  Khenne  8c  l'Élan. 

Dans  la  troifieme  feclion  eft  placé 
un  genre  de  Quadrupèdes-  ruminans  à. 
pieds  fourchus  ,  qui  n'ont  point  de 
cornes  ,  auxquels  M.  Bhisson  a 
donné  le  nom  de  Cbevrotains  :  tels  font 
le  Chevrotain  des  Indes  ou  la  Chèvre 
de  Congo  ;  le  Chevrotain  de  Guinée , 
le  Chevrotain  de  Surinam  ;  le  Chevro- 
tain d'Afrique,  &  le  Mufc. 

Le  fixieme  ordre  comprend  un  gen- 
re de  Quadrupèdes ,  qui  ont  des  dent» 
incifives  aux  deux  mâchoires  %  8c  dont 
la  corne  dù  pied  eft  d'une  feule  pièce» 
dentibur  inciftribus  in  utrâque  maxillâ  , 
&pedefolidungulo  donata.  C'eft  ce  que 
nous  appelions  Animaux  folipedtr  z 
tels  font  le  Cheval,  le  Zèbre  ou  l'Ane 
rayé ,  animal  d'Afrique  &  du  Cap  de 
Bonne-Efpérance  ;  l'Âne  »  le  Mulet  8e 
l'Âne  fauvage. 

Dans  le  reptieme  ordre  font  de» 
Quadrupèdes  qui  ont  des  dents  incifives: 
aux  deux  mâchoires ,  &  le  pied  four- 
chu ,  dentibus  inetforibus  in  utrâque 
maxillâ  ,  &  pede  kifulco  donata.  Le 
genre  de  Cochon  eft  le  feul  qui  com- 
pofe  cet  ordre.  11  eft  aufli  le  feul ,  donc 
le  nombre  des  dents  incifives  varie.  Les 
Quadrupèdes  de  ce  genre  ont  à  lt  mâ- 
choire fupérieure  tantôt  quatre,  tantôt 
cinq ,  tantôt  fix  dents ,  3c  tantôt  huit. 
Cette  variété  ne  peut  pas  induire  ers 
erreur  ,  pareeque  ce  genre  eft  le  fêul 
qui  ait  des  dents  incifives  aux  deur 
mâchoires  8c  en  même  temps  le  pied 
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fourchu.  Les  efpeces  de  ce  genre  font 
le  Cochon  domeftique  ,  le  Cochon  de 
la  Chine ,  le  Sanglier ,  le  Cochon  de 
Guinée  ,  le  Sanglier  des  Indes  Orien- 
tales ,  8c  le  Sanglier  du  Mexique. 

Dans  Tordre  huitième,  il  n'y  a  qu'us 
feul  Qitadrupcde,  qui  eft  ie  Rhinocéros, 
lequel  a  des  dents  incifives  aux  deux 
mâchoires  ,  8c  trois  doigts  ongulés  à 
chaque  pied  ,  dentibus  inciforibus  in 
unique  maxillâ  ,  &  tribus  digitis  un- 
gulatis  in  fingulis  pedibus  donatus.  Cet 
animal  qui  a  une  corne  fur  le  nez  fe 
trouve  dans  les  déferts  de  l'Afrique  8c 
dans  les  Royaumes  de  Bengale  &  de 
Patane  en  Afie. 

L'ordre  neuvième  ne  contient  auûl 
qu'un  feul  Quadrupcde ,  qui  eft  le  Ca- 
biai  ou  Capybara  du  Bréfil ,  Cochon 
d'eau  de  Desmarcha  is.  Il  a  deux  dents 
incîiîves  à  chaque  mâchoire  ,  quatre 
doigts  ongulés  aux  pieds  de  devant , 
&  trois  à  ceux  de  derrière,  dentibus 
inciforibus  in  utrâque  maxillâ  duobus  , 
&  quatuor  digitis  ungulatis  in  pedibus 
Anticis ,  &  tribus  in  pofiicis  donatus. 

Le  dixième  ordre  ne  contient  auffi 
qu'un  feul  Quadrupède  ,  qui  eft  le 
Tapir  ou  Manipouris  ,  &  VAma  des 
Portugais.  Il  a  dix  dents  incifives  à 
chaque  mâchoire  ,  8c  quatre  doigts 
ongulés  aux  pieds  de  devant ,  &  trois 
à  ceux  de  derrière,  dentibus  inciforibus 
in  utrâque  maxillâ  decem  ,  &  quatuor 
digitis  ungulatis  in  pedibus  anticis  ,  & 
tribus  in  pofiicis  donatus.  Cet  animal  fe 
trouve  d  la  Guyane  8c  au  Bréfil. 

L'onzième  ordre  ne  contient  auffi 
qu'un  feul  Quadrupède ,  qui  eft  l'Hip- 
popotame ou  Cheval  marin  ,  animal 
amphibie ,  qu'on  trouve  en  Afrique  & 
dans  l'Inde  ,  fur  le  fleuve  Indus  ,  8c  en 
Egypte.  Il  a  des  dents  incifives  aux 
deux  mâchoires,  8c  quatre  doigts  ongu- 
lés à  chaque  pied ,  dtntibus  inciforibus 
in  utrâque  maxillâ ,  &  quatuor  digitis 
uneulaiis  in  /ingulir  pedibus  donatus. 

Dans  le  douzième  ordre  font  com- 
pris les  Quadrupèdes  qui  ont  des  dents 
incifives  à  chaque  mâchoire  ,  &  les 
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doigts  onguiculés  ,  dentibus  inciforibus 
in  utrâque  maxillâ  du  obus  ,  &  digitis 
unguïculatis  donata.  Le  plus  grand 
nombre  des  Quadrupèdes  de  cet  ordre 
n'ont  point  de  dents  canines  :  quelques- 
uns  en  ont.  Ils  fè  divifent  eu  quatre 
ferons. 

Dans  la  première  eft  le  genre  du 
Porc-Épic  :  genus  Hyftricis ,  qui  n'a 
point  de  dents  canines  ,  &  dont  les 
dents  incifives  font  contigues  8c  tran- 
chantes. Il  y  a  plufieurs  efpeces  de 
Porcs  -  Épies  ,  favoir  le  Porc  -  Épie 
d'Afrique  ,  de  Sumatra  8c  de  Java  ; 
le  Porc-Épjc  de  la  Nouvelle  Efpagne; 
le  Porc  -  Epie  de  la  Baye  d'Hudfon  ; 
le  Porc-Épic  d'Amérique  ;  le  grand 
Porc-Épic  d'Amérique  ,  8c  le  Porc- 
Épic  des  Indes  Orientales. 

La  féconde  feétion  renferme  des 
Quadrupèdes  qui  n'ont  ni  dents  canine» 
ni  piquans  fur  le  corps.  Elle  eft  compo- 
fée  de  fix  genres  diffèrens,  qui  fe  diftin- 
guent  les  uns  des  autres  par  la  forme 
de  la  queue. 

Le  premier  eft  le  genre  du  Caftor , 

fenus  Cafloris,  favoir  le  Caftor  ou  le 
lièvre,  qui  fe  trouve  en  Languedoc 
8c  dans  la  partie  Septentrionale  de 
l'Europe  8c  de  l'Amérique  ;  le  Caftor 
blanc ,  qu'on  trouve  en  Norvège  8c 
en  Canada  ,  8c  le  Rat  mufqué  de  Ca- 
nada. Parmi  les  Quadrupèdes  de  ce 
genre ,  les  uns  ont  la  queue  plate  hori- 
zontalement ,  8c  les  autres  l'ont  plate 
verticalement. 

Le  fécond  eft  le  genre  du  Lièvre, 
genus  Leporinum  ,  qui  comprend  le 
Lièvre  d'Europe  ,  le  Lièvre  blanc  des 
Alpes  8c  du  Nord  ,  le  Lièvre  noir,  le 
Lapin  d'Europe,  le  Riche,  8c  le  Lièvre 
du  Bréfil 

Le  troifieme  eft  le  genre  du  Lapin  , 

{\enus  Cuniculi,  dont  les  efpeces  font 
e  Lapin  de  Java ,  V  Agouty  8c  le  La- 
pin d'Amérique;  le  Pax  ou  Paca  delà 
Guyane  Se  du  Bréfil  ;  le  Lapin  de  Nor- 
vège 8c  de  la  Laponie  ;  le  Lapin  d'Al- 
lemagne ,  qu'on  trouve  en  Bohême , 
en  Autriche  ,  en  Hongrie  8c  en  Po- 
LlUij 
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logne  ;  le  Lapin  des  Indes  ,  qui  fe 
trouve  en  Europe ,  dans  les  maifons , 
en  Guinée  de  au  Bréfil ,  aufli  nommé 
Porcelet  des  Indes,  8c  le  Lapin  du  Bré- 
fil. . 

Le  quatrième  genre  eft  celui  de  l'É- 
cureuil ,  genus  Sciuri ,  dont  plufieurs 
espèces ,  qui  font  l'Écureuil  d'Euro- 
pe ,  l'Écureuil  blanc  de  Sibérie-*  l'É- 
cureuil noir  ,  l'Écureuil  varié  *  qui  fê 
trouve  en  Europe  ;  l'Écureuil  d'Amé- 
rique ,  celui  de  Virginie  ,   celui  du 
Bréfil ,  celui  de  la  Nouvelle  Eipagne, 
celui  de  la  Caroline  ;  l'Écureuil  pal- 
mifte,  vulgairement  Rat  Palmijh ,  qui 
fe  trouve  en  Afie  ,  en  Afrique  &  en 
Amérique  ;  l'Écureuil  de  Barbarie  ; 
l'Ecureuil  volant  de  Finlande  ,  de 
Pologne ,  de  Laponie ,  de  la  Nouvelle 
Eipagne  8c  du  Canada   l'Écureuil  vo- 
lant de  la  Sibérie ,,  &  l'ÉcureuiL  volant 
de  la  Virginie. 

Le  cinquième  genre  eft  celui  du 
Loir ,  genus  Gliris ,  qui  contient  le  Loir,, 
commun  dans  les  forêts  ,  le  Lerot  , 
commun  dans  les  endroits  où  il  y  a  du 
fruit;  le  Croque-Noix,  qu'on  trou- 
ve en  Europe  dans  les  bois  j  la  Mar- 
motte de  Bahama  ;  la  Marmotte  d'A- 
mérique ;  la  Marmotte  de  Pologne  ; 
la  Marmotte  des  Alpes.  8c  la  Marmot- 
te de  Strafbourg. 

Le  fixieme  genre  qui  eft  celui  du 
Rat,  genus  Mûris,  a  pour  efpcces  le 
Rat  domeftique  qu'on  trouve  dans  les 
maifons,  la  Souris,  le  Rat  de  bois  ,  le 
£rand  Rat  des  champs ,  la  Souris  d'A- 
mérique, le  Rat  d'Amérique,  le  Rat 
blanc  de  Virginie  ,  le  Rat  de  Norvè- 
ge ,  le  Mulot ,  le  Rat  Oriental  ,  le 
Rat  d'eau  &  le  petit  Rat  des  champs. 

La  troifieme  lection  dè  ce  douzième 
©rdre  de  Quadrupèdes  ne  contient  qu'un 
seul  genre ,  qui  eft  celui  de  la  Musa- 
raigne ,  genus  Muj at anei,  dont  deux 
elpeces,  celle  qu'on  trouve  dans  les 
champs  8c  celle  ciu  Bréfil. 

La  quatrième  feftion  ne  renferme 
auflï  qu'un  feul  genre  *  qui  eft  celui  du 
Hériflbn»  genus  Eriaacà.  11  v  a  dans 
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ce  genre  le  Hériflbn  qui  fe  trouve 
dans  les  bois,  le  Hériflbn  de  Sibérie  , 
le  Hériflbn  de  Malacca  8c  le  Hériflbn 
d'Amérique. 

Dans  le  troifieme  ordre  (ont  com- 
pris les  Quadrupèdes  qui  ont  quatre 
dents  incifives  à  chaque  mâchoire ,  8t 
les  doigts  onguiculés ,  deiuibus  incifo- 
ribus  in  utràque  maxilla  quatuor*  & 
digitis  unguiculatis  donata.  Parmi  les 
Quadrupèdes  de  cet  ordre  >  les  uns  ,  dit 
m.  Bkisson  ,  ont  tous  les  doigts 
féparés  les  uns  des  autres  :  les  autres 
ont  ceux  des  pieds  de  devant  joints 
enfemble  par  une  membrane  étendue 
en  ailes.  Ilsfe  divifentendeux  fections; 
dans  la  première  font  ceux  qui  ont  tous 
les  doigts  féparés  les  uns  des  autres  , 
comme  les  Singes»  Dans  la  féconde 
font  ceux  dont  les  doigts  des  pieds  de 
devant  font  joints  enfemble  par  une 
membrane  étendue  en  ailes  comme  dans 
la  Rouflette. 

La  première  fecHon  ne  contient 
qu'un  feul  genre,  qui  eft  celui  des 
Singes  ,  genus  SimU.  Il  eft  divifé  eu 
cinq  races. 

Dans  la  première  font  ceux  quî 
n'ont  point  de  queue ,  8c  qui  ont  le  mu- 
feau  court,  tels  que  le  Singe  d'Afrique» 
l'Homme  des  bois  8c  le  Singe  de  Cey- 
lan. 

Dans  la  féconde  font  ceux  qui  n'ont 
point  de  queue ,  &  qui  ont  le  mufeau 
allongé  ,  tels  que  le  Singe  Cynocé- 
phale ,  qu'on  trouve  en  Afrique  ,  & 
le  Singe  Cynocéphale  de  Ceylan. 

Dans  la  troifieme  font  ceux  qui  ont 
une  queue  très  -  courte  ,  tel  que  le 
Babouin. 

Dans  la  quatrième  font  ceux  qui  ont 
la  queue  longue  âc  le  mufeau  court» 
dont  vingt-neuf  efpeces,  telles  que  le 
Sapajou  brun  ,  le  Sapajou  noir  ,  le 
Sapajou  cornu ,  le  Sapajou  à  queue  de 
Renard  ,  le  petit  Singe  -  Nègre  ,  le 
Singe  mufqué ,  le  Sapajou  jaune  ,  le 
Singe  varié  ,  le  Tamarin  ,  le  petit 
Singe-Lion  ,  le  petit  Singe  de  Para  » 
le  Singe  4  queue  de  Rat,  le  Sa&ouin^ 
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le  Sûige  à  queue  de  Lion  ,  le  Singe- 
Lion  ,  le  Singe  verd  ,  le  grand  Singe 
de  la  Cochinchine  ,  le  Singe  de  Gui- 
née a  barbe  jaunâtre  ,  le  Singe  blanc 
à  barbe  noire  ,  le  Singe  noir  à  barbe 
blanche ,  le  Singe  de  Guinée  à  barbe 
blanche  ,  le  Singe  barbu  ,  le  Singe 
barbu  à  queue  de  Lion  ,  le  Singe  noir 
d'Egypte ,  le  Singe  roux  d'Egypte ,  le 
petit  Singe  du  Mexique  Se  le  Uéeize- 
but. 

Dans  la  cinquième  race  font  ceux 
qui  ont  la  queue  longue ,  &  le  mufeau 
allongé  :  tels  font  le  Cercopithèque 
Cynocéphale ,  le  Makaque  Se  le  Ma- 
got ou  Tartarin. 

La  féconde  fection  ne  contient  qu'un 
feul  genre ,  favoir  celui  de  la  Rouf- 
fctte  ,  genus  Pteropi ,  qui  diffère  de 
celui  de  la  Chauve-Souris  par  la  6gure 
«le  Ces  dents  fncifives.  Ce  genre  renfer- 
me plufieurs  efpeces ,  favoir  la  Rouf- 
fette  des  Mes  de  Bourbon  8c  de  Ter- 
nate ;  la  RouflTette  à  col  rouge  de  l'ifle 
de  Bourbon  f  la  Rouflette  à  longues 
oreilles  de  la  Nouvelle  Efpagne. 

Le  quatorzième  ordre  comprend  les 
Quadrupèdes  qui  ont  quatre  dents  inci- 
Cves  a  la  mâchoire  fupérieure  &  fix  à 
l'inférieure,  8z  les  doigts  onguiculés» 
dentibus  inciforibus  in  maxilla fuperiore 
quatuor  ,  in  inferiore  fex  ,  &  digitis 
unguiculatis  prddita.  Parmi  les  Qua- 
drupèdes de  cet  ordre  ,  comme  dans 
Tordre  précédent ,  les  uns  ont  tous  les 
doigts  féparis  les  uns  des  autres  ;  les  au- 
tres ont  ceux  des  pieds  de  devant  joints 
enfemble  par  une  membrane  étendue 
en  ailes.  Ils  fe  divifent  de  même  en 
deux  ferions.  Dans  la  première  font 
ceux  qui  ont  tous  les  doigts  féparés  le» 
tins  des  autres ,  comme  Le  Maki.  Dan» 
la  féconde  font  ceu*  dont  les  doigt» 
des  pieds  de  devant  font  joints  enfem- 
ble par  une  membrane  étendue  en  ai- 
les ,  cemme  la  Chauve -Souri». 

Il  n'y  a  dans  la  première  fèetion 
qu'un  feul  genre ,  favoir  celui  du  Ma- 
ki »  genus  Profrtnu ,  dont  quatre  eipe— 
ces  »  favoir  le  Maki  de  Madagafcar  5 


Q  U  A  6%j 

le  Maki  aux  pieds  fauves  du  même 
pays;  le  Maki  aux  pieds  blancs  auû? 
de  Madagafcar,  &  Le  Maki  a  queue 
annelée  du  même  endroit. 

La  féconde  feétion  ne  contient  au 05 
qu'un  feul  genre  ,  qui  ell  celui  de  la 
Chauve -Souris  ,  genus  Vefpertilion'ts  < 
dont  plusieurs  efpeces  r  qui  font  Je 
Chauve-Souris  de  notre  pays ,  la  pe- 
tite Chauve  -  Souris  de  Ternate  ,  la 
petite  Chauve-Souris  de  notre  pays» 
La  grande  Chauve-Souris  de  Ternate  w 
te  deux  autres  Chauves-Souris  d'Amé- 
rique. 

Le  quinzième  ordre  ne  contient 
qu'un  foui  Quadrupède  ,  qui  eit  le 
Phocas  ou  le  Veau  marin.  Il  a  fix  dents 
incifives  à  la  mâchoire  fupérieure  r  8c 
quatre  â  l'inférieure  ,  8c  les  doigts  on- 
guiculés, dentibus  inciforibus  in  maxil- 
iâ  fuperiore ftx  »  in  inferiore  quatuor  *  & 
digitis  unguiculatis  prédit  us. 

Dans  le  feizieme  ordre  font  com- 
pris des  Quadrupèdes  qui  ont  fix  dents 
incifives  à  chaque  mâchoire  ,  8c  le» 
doigts  onguiculés ,  dentibus  inciforibus 
in  u  traque  maxilia  fex  r  &  digitu  un- 
guiculatis prddita.  Parmi  les  Quadru- 
pèdes de  cet  ordre  ,  les  uns  ont  le» 
doigts  féparés  les  uns  des  autres  ,  8z 
les  autres  les  ont  joints  par  des  mem- 
branes. Ils  font  tous  carnivores.  Ils 
ont  quatre  dents  canines  ,  /avoir  une 
de  chaque  côté  à  chaque  mâchoire.  Le 
nombre  des  dents  molaires  varie.  1!» 
fe  divifent  en  deux  feclions.  Dans  1* 
première  font  ceux  qui  ont  les  doigtsr 
féparés  les  uns  des  autres  ,  comme  le 
Chien  ,  la  Belette  ,  l'Ours.  Dans  la* 
féconde  font  ceux  dont  les  doigts  fonc 
joints  enfemble  par  des  membranes  » 
comme  la  Loutre. 

La  première  foclion  contient  (ix 
genres  de  Quadrupèdes  ,  dont  les  ca- 
ractères font  tirés  des  pieds.  Les  un? 
ont  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant» 
&  cinq  à  ceux  de  derrière  ,  commer 
l'Hyène.  D'autres  ont  cinq  doigts  auxx 
pieds  de  devant  ,  Se  quatre  à  ceux  des 
derrière  >  comme  le.  Chien.  D'autre* 


Digitized  by  Google 


c^S  Q  U  A 

ont  cinq  doigts  à  chaque  pied.  Parmi 
ces  derniers  ,  les  uns  ont  le  pouce  fé- 
paré  des  autres  doigts  8c  articulé  plus 
haut  ,  comme  la  Belette  ,  &  les  au- 
tres ont  le  pouce  placé  auprès  des 
autres  doigts  ,  comme  le  Blaireau  : 
-d'autres  s'appuient  fur  le  talon  en 
marchant  ,  comme  l'Ours  :  d'autres 
enfin  ont  les  ongles  crochus  ,  8c  Us 
peuvent  être  retirés  &  entièrement  ca- 
chés comme  dans  le  Chat. 

Le  premier  genre  eft  celui  de  l'Hye- 
tve ,  genus  Hyène, ,  animal  qu'on  trou- 
ve en  Afrique. 

Le  fécond  efl:  le  genre  du  Chien  » 
genus  Caninum ,  dans  lequel  (ont  com- 
pris le  Chien ,  dont  bien  des  variétés , 
le  Loup ,  le  Loup  doré  »  animal  connu 
dans  la  Cilicie ,  la  Turquie  Se  l'Afie  ; 
Se  Loup  du  Mexique ,  le  Renard  ,  le 
Renard  croiië  ,  animal  qu'on  trouve 
en  Pologne ,  en  Suéde  Se  au  Cap  de 
Bonne-Éfpérancc  ;  le  Renard  gris  » 
qu'on  trouve  à  la  Caroline  &  à  la 
Virginie,  8c  le  Renard  blanc  qu'on 
trouve  dans  les  pays  du  Nord. 

Le  troifieme  genre  eft  celui  de  la 
Belette  ,  gatir  MufteU  ,  qui  com- 
prend la  Belette  ,  l'Hermine  qu'on 
trouve  en  Ru  Aie  ,  en  Scandinavie  fie 
dans  tous  les  pays  du  Nord  ;  le  Furet , 
le  Furet  des  Indes ,  le  Furet  de  Java  ; 
le  Vifon ,  animal  du  Canada;  la  Foui- 
ne" ;  la  Marte  ,  commune  au  Canada 
Se  rare  en  Europe  ;  le  Putois  ;  le  Pu- 
tois rayé  ,  qu'on  trouve  dans  tout  le 
continent  Septentrional  de  l'Amérique; 
l'Ichneumon  8c  la  Mangoufte  ,  vul- 
gairement nommé.  Rat  de  Pharaon  , 
qu'on  trouve  en  Egypte  Se  dansl'Ifle 
de  Ceylan ,  8c  la  Genette  ,  qu'on  trou- 
ve en  Espagne  8c  en  Turquie. 

Le  quatrième  genre  eft  celui  du 
Blaireau  ,  genus  Melis ,  qui  contient 
le  Blaireau  ou  Taiflbn  ,  animal  qu'on 
trouve  dans  les  bois;  le  Blaireau  blanc , 
qu'on  trouve  dans  la  Nouvelle  Yorck; 
le  Blaireau  de  Surinam ,  8c  la  Civette, 
qu'on  trouve  à  la  Chine  8c  dans  la 
^Nouvelle  Efpagne. 
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Le  cinquième  genre  eft  celui  éé 
l'Ours ,  genus  Urfinum ,  qui  comprend 
l'Ours ,  commun  dans  les  Alpes  ,  en 
Allemagne ,  en  Pologne  ,  en  Lithua- 
nie  ,  en  Ruûle  ,  en  Mofcovie  ,  en 
Norvège  8c  dans  tous  les  pays  du 
Nord  ;  l'Ours  blanc  ,  commun  dans 
le  Nord  ;  l'Ours  de  la  Bave  d'Hud- 
fon;  le  Coati,  animal  de  l'Amérique; 
le  Coati  Mondi,  8c  le  Coati  Mondi  à 
queue  annelée. 

Le  fixieme  genre  eft  celui  du  Chat» 
genus  Felinum ,  qui  comprend  le  Chat 
domeftique,  leChatfâuvage,  le  Chat 
làuvage  tigré ,  animal  du  Cap  de  Bon- 
ne-Efpérance  8c  de  l'Amérique  ;  le  Chat 
d'Angora  ;  le  lion  ,  le  Tigre ,  le 
Tigre  Royal ,  le  Tigre  d'Amérique , 
le  Tigre  noir ,  le  Tigre  Barbet  ou 
Tigre  frifé ,  le  Tigre  rouge ,  le  Léo- 
pard ,  le  Cbat-Pard  ,  le  Chat  Cer- 
vier  8c  le  Loup  Cervier. 

La  féconde  feâion  du  feizieme  ordre 
des  Quadrupèdes  de  M.  B  r  i  s  s  p  n  , 
ne  contient  qu'un  feul  genre ,  qui  eft 
celui  de  la  Loutre ,  genus  Lutrx ,  qui 
a  des  doigts  joints  enfemble  par  des 
membranes.  Toutes  les  efpeces  de 
ce  genre  font  des  Amphibies  ,  8c  fe 
nourriflfcntde  poiflfons.  Ce  font  la  Lou- 
tre qu'on  trouve  au  bord  des  eaux ,  8c 
celle  du  BréOl ,  fi  (es  doigts  font  joints 
enfemble  :  s'ils  ne  l'étoient  pas ,  elle 
ne  ferait  pas  de  ce  genre,  comme  la 
dit  l'Auteur. 

Dans  le  dix  -  feptiéme  ordre  font 
compris  les  Quadrupèdes  qui  ont  (îx 
dents  incifives  à  la  mâchoire  fupérieu- 
re,  8c  huit  à  l'inférieure,  8c  les  doigts 
onguiculés  ,  dentibus  incifiribus  im 
maxillàjuperiere  fex ,  in  inferiere  eSU  , 
&  digitis  unguiculatis  prédit  a.  Cet 
ordre  ne  contient  qu'un  feul  genre,  qui 
eft  celui  de  la  Taupe  ,  genus  TaJpa. 
Toutes  les  efpeces  de  ce  genre  vivent 
fous  terre  8c  y  font  des  tannieres ,  dans 
lefquelles  elles  fe  cachent.  11  y  en  a 
plufieurs  efpeces  ,  Avoir  la  Taupe 
vulgaire ,  la  Taupe  blanche ,  la  Tau- 
pe variée,  la  Taupe  de  la  Virginie, 
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la  Taupe  rouge  d'Amérique  8t  la 
Taupe  dorée  de  Sibérie. 

Le  dix -huitième  Se  dernier  ordre 
des  Quadrupèdes  de  M.  Brissoh 
contient  ceux  qui  ont  dix  dents  incifi- 
yes  à  la  mâchoire  fupérieure  >  8c  huit 
à  l'inférieure  »  Se  les  doigts  onguicu- 
lés ,  denùbut  inciforibus  in  tnaxillâ 
fuper'urre  du  cm  ,  in  inferiore  oilo ,  & 
digitis  unguiculatis  donata.  Il  n'y  a 
dans  cet  ordre ,  comme  dans  le  précé- 
dent ,  qu'un  foui  genre ,  qui  eft  celui  du 
Philandre ,  genus  Philandri ,  dont  plu- 
fieurs  efoeces,  fa  voir  le  Philandre  qu'on 
trouve  en  Amérique  »  le  Philandre 
Oriental ,  le  Philandre  d'Amboîne ,  le 
Philandre  du  BréfilJe  Philandre  d'Afri- 
que, le  Philandre  d'Amérique ,  le  Phi- 
landre de  Surinam,  le  Philandre  à  grofle 
tête ,  Se  le  Philandre  à  courte  queue. 

Telle  eft  la  divHlon  des  Quadru- 
pède t  par  M.  Buisson,  dont  les 
caractères  (ont  tirés  des  dents  Se  des 
pieds  ;  Se  je  la  trouve  plus  parfaite 
que  la  plupart  des  autres.  Il  n'y  a  que 
M.  Klein  de  nos  Méthodiftes  moder- 
nes ,  qui  ait  divifé  la  clarté  des  Qua- 
drupèdesen  vivipares  Se  ovipares.  Ceux 
qu'il  nomme  Quadrupèdes  ovipares  font 
les  Tortues,  les  G  renouilles ,  les  Cro- 
codiles, Se  les  autres  efoeces  de  Lé- 
zards ,  animaux  qui  font  munis  de 
quatre  pieds ,  mais  ce  font  des  Repti- 
les, que  l'on  trouve  chez  M.  Li  n- 
>i  je  u  s  dans  la  claiTè  des  Amphibies , 
&  ils  compofent  la  quatrième  clarté 
du  Règne  Animal  deM.BiussoNr 
fous  le  nom  de  Reptiles. 

Dans  la  curieufe  Hiftoire  Naturelle 
de  M.  d  e  B  v  F  F  o  n  ,  les  animaux 
qui  font  les  plus  néceflaires  3c  les  plus 
utiles  tiennent  le  premier  rang.  Il  don- 
ne la  préférence  dans  l'ordre  des  ani- 
maux au  Cheval  ,  au  Chien  ,  au 
Bœuf,  à  la  Brebis  ,  Sec.  Se  il  appelle 
cet  ordre  le  plus  naturel  de  tous.  Ne 
vaut-il  pas  mieux  ,  dit-il ,  faire  fuivre 
le  Cheval ,  qui  eft  Solipede ,  par  le 
Chien  »  qui  eft  Firtipede ,  Se  qui  a  cou- 
tume de  le  fuivre  en  effet ,  que  par 
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on  Zèbre  qui  nous  eft  peu  connu ,  & 
qui  n'a  peut-être  d'autre  rapport  avec 
le  Cheval  que  d'être  Solipede  ?  Le 
rang  qu'il  donne  aux  animaux  ne  plate 
pas  â  M.  Klein  ,  qui  veut  que  l'ar- 
rangement des  Quadrupèdes  en  ongu~ 
lés  Se  débités ,  foit  le  plus  naturel  Se 
le  plus  (impie.  Mais  dans  un  Ouvrage 
tel  que  celui  de  M.  de  Bufpon, 
fait  pour  être  entre  les  mains  de  tout 
le  monde ,  Se  où  le  Leéleur  ne  veut 
apprendre  que  la  vie  Se  les  moeurs  de» 
animaux ,  on  fe  parte  de  méthodes  , 
8e  cet  Académicien  a  eu  raifon  de 
n'en  point  adopter.  Ces  ordres  fyfté- 
matiques  n'affectent  que  ceux  qui  font 
une  étude  particulière  de  l'Hiftoire 
Naturelle  ,  &  qui  font  plus  Obferva- 
teurs  qu'Hiftoriens ,  tels  que  Glsner, 
Aldrovande  ,  Jonstom,  Rat  ,  3c 
M.  Klein  lui-même.  En  effet ,  dan» 
ces  Auteurs  on  ne  trouve  que  des 
Naturaliftes  qui  Ce  font  attachés  à  nous 
faire  connoitre  les  animaux ,  comme 
ils  ont  cru  qu'ils  étoient  ;  8e  dans  M. 
de  BuFFON.au  contraire  ,  on  voit 
un  Obïèrvateur  attentif,  qui ,  après 
avoir  été  a  la  recherche  des  merveille» 
de  la  Nature ,  fait  en  habile  Écrivain 
nous  les  repréfenter  fous  les  image» 
les  plus  riantes  8e  les  plus  agréables  ; 
qualités  rares ,  fur- tout  dans  un  Natu- 
ralifte,  lorfque  le  plus  grand  nombre  do 
fes  Confrères  ne  s'eft  attaché  qu'à  dé- 
crire fidèlement  les  animaux,  (ans  beau* 
coup  s'inquiéter  des  aménités  du  ftyle. 

QUAMITZLI:  C'eft,  difent 
Nuremberg  (  Hifl.  Exot.  L.  IX, 
c.  14.)  8cRuïSCH  (  deQuad.p.&i.), 
un  animal  approchant  du  Lion  ,  mai» 
plus  doux  3c  plus  agile.  Quelque» 
Naturaliftes  Espagnols  l'ont  pris  pour 
la  Panthère. 

QU  A  P  A  C H-CAN AUHTLI „ 
oifeau  du  Mexique ,  félon  Hernan- 
dez.  Il  a  ,  dit  Rat  (Synop.  Afetk.  Av. 
p.  177.  ),  le  bec  large  Se  bleu ,  ainft 
que  les  pieds  ;  la  tête ,  le  col ,  h  poi- 
trine ,  Se  le  ventre  font  de  couleur 
fauve.  Il  a  la  queue  courte  j  elle  c& 
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blanche  &  noire.  Les  ailes  &  le  dos 
font  d'un  brun  fauve ,  avec  des  ban- 
des de  différentes  couleurs  qui  traver- 
sent. 

QUAPACHTOTOLT.au- 
tre  oifèau  du  Mexique ,  ainfi  nommé 
à  caufe  de  la  couleur  fauve  de  fes 
ailes  ,  de  ibn  col  ,  Se  de  fa  tête.  U 
contrefait  le  ris  de  l'homme  :  c'eft  ce 
qui  fait  que  les  Indiens  le  prennent 
pour  un  oifeau  de  mauvais  augure.  U 
a  huit  pouces  de  long  ,  difent  Rat 
£  iifid.  p.  1 74.  ) ,  Se  Ru  ysch  (  dcAvib. 

Lu 9.):  fa  queue  en  a  autant.  Son 
c  eft  d'un  bleu  d'azur,  tirant  fur  le 
noir ,  Se  ce  bec  eft  long  Se  courbé.  Sa 
poitrine  eft  cendrée ,  &  fon  ventre  eft 
noir  jufqu'à  la  queue  ,  qui  eft  d'un 
noir  tirant  fur  le  fauve.  Sa  chair  n'eft 
point  défagréable. 

Q  U  A  R  R  E  L  E  T  ,  ou  CAR- 
RELET, poifTon  plat ,  qui  eft  mis 
par  A  a  t  e  d  1  dans  le  rang  des  poif- 
fons  à  nageoires  molles ,  Pifces  mala- 
copterygii  »  Se  nommé  par  le  même 
Naturalifte(/riM.  Part.  V.  p.  30.), 
Pleuronetles  utrinque  glabert  tubercuiit 
fex  à  dextrâ  capuis  }  par  M.  Lin- 
N  Je.  v  s ,  Pleuronetles  oculis ,  &  tuber- 
cuits  fcx  à  dextrâ  capitir  ,  lateribus 
glabns  ,fpinà  ad  aman.  Ce  poifTon  eft 
îe  *;ît7*  d'A  t  h  É  n  É  e  <  Lib.  VII. 
p.  329.  )  ,  nom  Grec  cependant  qui 
convient ,  dit  Rondelet( Liv.  XI. 
chap.  7.  p.  253.  Edit.  Franç.),  à  plu- 
fieurs  autres  efpeces  de  poiffbns  plats. 
Quelques  -  uns  nomment  ce  poiflbn 
Quarrtlet ,  quand  il  eft  petit ,  Se  Plie , 
quand  il  eft  vieux  ;  mais  ,  félon  le 
même  Rondelet,  ce  font  deux 
efpeces  différentes  de  poiflbns.  Il  dit 
que  le  Quarrelet  a  la  figure  plus  quar- 
rée  que  la  Plie,  &  que  fa  peau,  qui 
eft  lîfle,  eft  lêmée  de  taches  roufles. 
La  chair  de  ce  poifTon  eft  blanche  , 
molle  Se  fort  humide.  On  pêche  beau- 
coup de  Qnarrelcts  dans  l'Océan. 

QUATOTOMOMI,  efpece 
de  Fie  du  Mexique  ,  de  la  grandeur 
fa  la  Hupe ,  dont  le  plumage  eft  noir 
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$c  brun.  Il  a  la  tête  petite  8c  couverte 
déplumes  rouges ,  Se  d'une  hupe  auffi 
de  la  même  couleur  ,  noire  par  deffus 
&  longue  de  trois  pouces.  Son  bec  eft 
blanc  :  le  deflbus  eft  plus  court  que 
le  defTus.  De  chaque  côté  du  col  U  a 
une  bande  blanche  ,  qui  defeend  juf- 
qu'à la  poitrine.  Ses  pieds  font  de  cou- 
leur livide.  Ray,  Synop.  Me  ch.  Av. 
Append.  p.  161. 

QUATOZTLI  ,  autre  oifeau 
du  Mexique  ,  félon  le  même  Auteur 
{Synop.  Av.  p.  172.),  plus  petit  que  le 
Chardonneret,  d'un  plumage  noir  Se 
blanc.  Ce  plumage  eft  d'une  couleur 
plus  pâle  i  l'extrémité  du  corps  8c 
autour  de  la  tête.  C'eft  ,  dit  S  e  b  a  , 
une  petite  efpece  de  Chardonneret  , 
qu'on  voit  aulli  au  Bréfd  dans  les  mon- 
tagnes de  Tetzocano.  Il  a  la  moitié 
de  la  tête  ornés  d'une  crête  blanche. 
Son  col  eft  d'un  rouge  clair.  Son  efto- 
mac  ,  fes  ailes  avec  les  plumes  de- 
viennent pourpres  ,  de  rouge  foncé 
qu'elles  étoient  auparavant.  Le  dos 
&  la  queue  changent  en  jaune  leur 
fond  noir.  Pour  le  ventre ,  il  eft  tout 
d'un  fauve  clair  ;  (on  bec  Se  fes  pattes 
font  d'un  fauve  ordinaire.  Cet  oifeau 
eft  figuré  chez  S  e  b  a  ,  Jbef.  I.  Tab.  3  6. 

"'QUATRE  AILES,  oifeau 
extraordinaire  ,  qui  trouve  au  Sé- 
négal î  ainfi  nommé  par  les  François. 
U  eft  de  la  grolTeur  d'un  Coq  d'Inde. 
11  a  le  plumage  blanc,  le  bec  gros  Se 
crochu  ;  les  pieds  armés  de  fortes 
griffes ,  avec  toutes  les  autres  marques 
d'un  oifeau  de  proie.  Comme  le  temps 
de  fa  chafTe  clt  la  nuit ,  on  ne  peut 
juger  quelle  eft  fa  proie.  Cet  oifeau  eft 
extrêmement  gras.  Il  a  les  ailes  très- 
grandes  ,  très  -  fortes  Se  bien  garnies 
de  plumes  ;  mais  dans  la  partie  qui 
touche  à  l'épaule  ,  les  plumes  de 
deflbus  ibnt  unies  Se  couvertes  néan- 
moins d'autres  plumes  plus  longues 
que  les  premières ,  qui ,  i  la  longueur 
de  quatre  à  cinq  pouces  ,  portent  une 
eipece  de  poil  long  Se  épais,  de  forte 

qu'une 
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<ju'une  aile  en  s'étendant  parole  en 
former  deux  ,  l'une  i  la  vérité  plus 
grande  que  l'autre  ,  avec  un  efpace 
vuide  entre  les  deux  ;  de-là  vient  le 
nom  de  Quatre  Ailes  »  que  les  François 
donnèrent  i  cet  oifeau ,  &  tout  le  mon- 
de croiroit  qu'il  n'en  a  pas  moins.  Com- 
me il  eft  robufte,  ces  ailes  jouent  parfai- 
tement. Il  vole  fort  haut  8c  fort  long- 
temps. 

Cet  oifeau  qui  porte  le  nom  de  Qua- 
tre Ailes,  le  tire  moins  du  nombre  de 
fes  ailes,  puisqu'il  n'en  a  que  deux, 
que  de  la  difpofition  de  (es  plumes, 
mais  J  o  B  s  o  N  dit  en  avoir  vu  un  qui 
«voit  réellement  quatre  ailes  diftinctes 
te  féparées.  Cet  oifeau  ne  paroît  jamais 
plutôt  qu'une  heure  avant  la  nuit.  Ses 
deux  premières  ailes  (ont  les  plus  gran- 
des :  les  deux  autres  en  font  à  quelque 
diftance ,  de  forte  que  le  corps  fe  trou- 
ve placé  entre  les  deux  paires. 

M  o  o  r  e  parle  du  même  animal. 
On  ne  le  voit ,  dit-il ,  que  vers  le 
commencement  de  la  nuit.  11  a  réelle- 
ment quatre  ailes  ,  8c  fâ  grofleur  eft 
celle  du  Pigeon  ;  mais  cet  Auteur 
ajoute  que  malgré  le  nom  d'Oifean 
qu'on  lui  dorme  ,  il  doute  s'il  n'eft 
pas  de  l'efpece  des  Chauves-Souris. 
On  ne  le  peut  voir  d'aflez  près  pour 
s'en  affurer  parfaitement.  Hift.Génér. 
des  Voyages ,  L.  VI.  &  L.  VU. 

QUATRE  FOIS  MUANTE  , 
Chenille  d'Arroche  fauvage  ,  dont 
parle  Goedard(  fart. II.  Exp.  aO, 
de  la  couleur  de  la  plante  dont  elle  le 
nourrit.  Elle  eft  lente  8c  pareffeufe 
dans  Ton  manger  &  dans  fa  marche. 
L'Auteur  dit  qu'elle  change  de  peau 
jufqu'à  quatre  fois  8c  qu'elle  en  reçoit 
une  nouvelle  à  mefure  qu'elle  vient  à 
quitter  la  vieille.  De  cette  Chenille 
eft  fortie  une  Mouche  rare  ,  dit-il  , 
qui  a  les  pieds  longs  &  plats  au  bout , 
8c  qu'il  foupçonne  pouvoir  vivre  fur 
terre  comme  dans  l'eau.  Il  appelle 
cette  Chenille  Quatre  fois  Muante. 

QUAUHCHOCHOP1TLI, 
jpetit  oifeau  du  Mexique,  qui  creuft. 
Tome  III. 
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lie  dois.  Il  eft  de  la  grandeur  8c  de  la 
figure  de  la  Caille  :  fes  plumes  font 
noires  ,  ou  d'un  gris  obfcur ,  diftin- 
guées  par  des  lignes  blanches  qui  les 
rraverfent.  Son  ventre  8c  fa  poitrine 
font  de  couleur  de  vermillon.  C'eft  une 
efpece  de  Pic ,  dit  Ray  (Synop.  Mtth. 
Av.  p.  id^.),  d'après  Herkandez. 

Q  U  AU  H  0 1  LNI ,  autre  oifeau 
du  Mexique  ,  de  la  grandeur  d'un 
Moineau  ,  qui ,  félon  le  même  Rat 
(  ibid.  p.  ,  a  le  bec  long  d'un 

pouce ,  menu  &  noir.  Son  col  8c  fbn 
ventre  font  blancs.  Le  refte  du  corps 
eft  mêlé  de  blanc ,  de  brun  ,  8c  de 
noir. 

QUAUHTOTOPOTLI  : 

C'eft  encore  un  autre  oifeau  du  Mexi- 
que .  qui  eft  égal  à  l'Etourneau.  Son 
plumage,  dit  Ray  {ibid.  p.  itf}.), 
eft  noir,  tacheté  de  blanc ,  principale- 
ment vers  la  queue  ,  ainfi  qu'aux  ex» 
trémités  des  ailes ,  au  bec  ,  8c  au  ven- . 
tre  :  celui-ci  eft  prefque  tout  blanc. 
Cet  oi/êau  s'apprivoife ,  &  fe  nourrie 
en  cage. 

QUAUHTZO  NE-COLIN: 
Ce  font ,  dit  R  a  y  <  ibid.  p.  1 58.  )  ,. 
des  efpeces  de  Cailles  de  la  Nouvelle 
Efpagne  ,  dont  quelques  -  unes  (ont' 
brunes  &  hupées  :  d'autres  font  aufii 
brunes  ,  mais  fàns  hupe ,  &  un  peu 
plus  petites  :  d'autres  qui  font  les  plus 1 
grandes  font  de  couleur  fauve,  mais 
cette  efpece  a  la  tête  blanche  &  noi- 
re ;  les  extrémités  des  ailes  8c  le  dos 
font  blancs  ;  le  bec  &  les  pieds  font 
de  couleur  noire.  Toutes  ces  dittéren- 
tes  efpeces  de  Cailles  font  une  bonne 
nourriture ,  &  très-convenable  aux  in-  . 
firmes. 

QUAUPECOTLI,  efpece 
de  Blaireau  de  la  Nouvelle  Lfpagne , 
difent  Nieremberg  (  Hift.  Exot. 
L.  IX.  c.  43.)  8c  Ruvsch  (4e  Qtéad. 
p.  loi.) ,  dont  le  mufeau  eft  long  5c4 
menu  ,  8c  un  peu  tortu  à  la  partie  fu- 
périeure.  Il  a  la  queue  longue  ;  le 
poil  de  cet  animal  eft  long  ,  blanc  vers  ■ 
le  ventre  brun  ou  noir,  &  blanc  ail- 
M  m  m  m 
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leurs ,  mais  plus  noir  vers  le  dos.  Il  a 
les  pieds  noirs  Se  les  ongles  crochus. 
Cet  animal  s'apprivoifê  aifément.  Il 
eft  vorace  :  il  mange  indifféremment 
tout  ce  qu'on  lui  donne.  Il  eft  paifi- 
ble ,  &  fait  mille  careflès  ;  mais  il  eft 
méchant  vis-à-vis  de  ceux  qu'il  ne 
coîtnoît  pas.  Il  fe  plaît  dans  les  mon- 
tagnes. 

QUAUTHLAMAC A  ME , 
nom  que  les  Indiens  de  la  Nouvelle 
Efpagne  donnent  à  une  efpece  de  Cerf. 
Voyez  CERF. 

QUAXOZOCTOTOTL, 
efpece  de  Pigeon  du  Mexique  ,  qui , 
félon  HERNANDEZ,eftdela  gran- 
deur des  nôtres.  Il  a  le  bec  grand  , 
noir  &  large ,  8c  un  peu  tortu  au  bout. 
Sa  tête  eft  de  couleur  d'azur  ;  le  refte 
du  corps  eft  d'un  bleu  d'azur  pâle  ,. 
mêlé  de  verd  &  de  noir.  C'eft  ainfi 
qu'en  parle  Rat,  Synop.  Meth.  Av. 
f.  104. 

QUE 

Q  U  E  E  S  T ,  nom  que  les  Anglois 
donnent  au  Pigeon  Ramier.  Voyez 
ÇIGEON  RAMIER. 
•QUELLE,  nom  qu'on  donne 
au  Léopard  dans  le  pays  des  Nègres 
en  Afrique.  Voyez  LÉOPARD. 

QU  ELLYQU A  :  C'eft  le  nom 
qu'on  donne  au  Tigre  dans  le  même 
pays  des  Nègres.  Voyez  TIGRE. 

QU  ERCER  ELLE  ,  CER- 
CERELLE  ,  ou  CRESSERELLE  , 
oifeau  de  proie  ou  de  rapine ,  que  ce- 
pendant Aristote  n'a  pas  mis  de  ce 
nombre.  M.  Linn*us{ Fauna  Suec. 
pr  zi.  n.  6j.  )  l'appelle  Falco  ptdibus  , 
cerâque  flavistdorfo  rufefcentet  in  petiore 
vtaculir  Ungitudinaïîbus  fufeis ,  caudà 
rotundatâ.  Bïlon,  Alduovande  , 
Willughbt,  Rat,  Albin  ,  Gesner 
8c  les  autres  parlent  de  cet  oifeau.  C'eft 
jp&nchrh  des  Grecs  ,  &  le  Tirmunculur 
«les  Latins.  Les  Suédois  chez  qui  il 
eft  fort  commun  l'appellent  Kyrkjo- 
Falck  Si  A  r  1  s  t  o  t  e  n'a  pas  mis  cet 
«ifeau  au  nombre  des  oifeaux  de  croie  » 
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c'eft  qu'il  eft  celui  qui  a  le  moins  da 
courage.  Il  ne  fe  plait  qu'à  prendre  des 
Souris  ,  des  Mulots  ,  des  Rats,  des 
Lézards  &  d'autres  Vermines ,  qui  dé- 
fblent  les  campagnes  ;  mais  il  y  rend  de 
grands  fervices  aux  Laboureurs  ,  ainfi 
que  la  Bufe  &  le  Milan.  Les  Italiens 
lui  ont  donné  le  nqm  indécent  de  Fouti- 
vento  i  car  pour  furprendre  fa  proie ,  il 
fe  tient  en  l'air,  fans  changer  de  place , 
étudiant  les  moyens  de  pouvoir  s'en 
faifir.  Il  tombe  deflus  avec  impetuofité. 
Cet  oifeau  a  beaucoup  de  fympathie 
avec  le  Pigeon  ,  puifqu'il  le  défend 
des  autres  oifeaux  de  proie ,  qui  ap- 
préhendent fbn  regard  8c  Ion  cri. 

Les  femelles  des  oifeaux  de  proie 
ne  font  ordinairement  que  deux  œufs  z 
celle  de  celui-ci  en  fait  quatre  :  fes 
oeufs  font  rougeâtres.  Elle  fait  fon  nid 
dans  les  lieux  les  plus  élevés  ,  comme 
dans  les  clochers  ,  les  tours  8c  les  ro- 
chers. Le  mâle ,  qui  eft  plus  petit  que 
la  femelle  ,  a  le  bec  prefque  long  d'un 
travers  de  pouce  ,  courbe  infenfible- 
ment  8c  beaucoup  plus  long  8c  plus 
crochu  que  celui  de  l'Épervier.  Il  a 
la  première  partie  environnée  d'une 
membrane  cohtigue  à  la  tête,  jaunâ- 
tre Se  à  demi  de  couleur  cendrée  :  un 
certain  tour  par  les  côtés  fait  un  demi- 
cercle  ,  qui  va  fe  terminer  à  la  cavité 
de  la  lèvre  inférieure  :  c'eft  de-làque 
le  bec  fe  recourbe  :  la  pointe  en  eft  tou- 
te noire ,  8c  la  partie  de  deflus  eft  plus 
longue  que  celle  de  defîôus.  Cetoifeaur 
a  la  prunelle  extrêmement  noire ,  8c  le 
refte  de  l'œil  jaune  ;  les  paupières  8c 
les  plumes  qui  font  autour  des  yeux 
au  (fi  jaunes;  le  fbmmct  de  la  tête  un- 
peu  applati  8c  abaiflî.  Toute  la  tête 
jufqu'au  commencement  du  dos  eft 
d'une  couleur  cendrée.  Sa  gorge  ,  fa 
poitrine  8c  Ion  ventre  font  jaunâtres  8c 
lemés  de  taches  noires  ,  descendant 
en  long  à  la  partie  du  ventre  où  elles 
font  plus  larges  qu'à  la  gorge.  Le* 
manteaux  8c  le  dos  font  revêtus  de 
plumes  de  couleur  de  rouille ,  mar- 
quées de  tacaes  noires  ».  a/Tez  large»» 
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Le  dedans  des  manteaux  eft  «Pull  Cen- 
dré blanchâtre.  Les  grandes  plumes  Se  ' 
les  dernières  proche  du  ventre  font 
d'un  tanné  roulTatre  ,  tirant  fur  le  noir. 
Les  plumes  de  la  queue  pour  la  plus 
grande  partie  font  cendrées  Se  comme 
divifées  en  deux ,  à  caufe  de  leur  tuyau 
qui  eft  noir  ;  celles  qui  font  fur  les 
côtés ,  prefque  à  l'extrémité ,  font  or- 
nées d'une  tache  noire  qui  les  traverfe , 
de  larges  de  deux  doigts:  l'extrémité 
de  la  queue  eft  terminée  par  une  ta- 
che blanche  ,  qui  la  traverfe  auflî  , 
longue  Se  égalant  tout  le  refte  du  corps. 
Cet  oifeau  a  le  col  long  ,  bien  affilé, 
defeendant  au-deifous  <lu  croupion  de 
cinq  grands  doigts.  Les  jambes  font 
jaunes.  Les  pieds  font  garnis  de  grands 
doigts  Se  d'ongles  robuftes  8e  aigus, 
qui  font  noirs  &  jaunes. 

La  femelle ,  qui  eft  plus  grande  que 
le  mâle,  a  le  bec  un  peu  plus  court: 
ce  qui  en  eft  courbé  n'eft  pas  fi  long  , 
mais  plus  crochu  :  il  eft  cnti.*rement 
de  couleur  cendrée  ou  de  corne ,  blan- 
chifTant  un  peu  ,  fur-tout  à  la  partie 
fîtpérieure  ,  Se  à  l'endroit  où  il  eft 
joint  à  la  tête ,  il  y  a  une  pellicule  touf- 
fe. Elle  a  les  yeux  comme  le  mâle  : 
â  leur  coin  extérieur  eft  une  tache  d'un 
cendré  blanchâtre.  Elle  a  tout  le  dos 
&  le  defïus  des  manteaux  d'une  couleur 
de  rouille  claire ,  approchant  du  roux; 
tout  fon  plumage ,  de  couleur  châtain 
à  la  racine  ,  qui  eft  un  peu  obfcure  ; 
le  haut  des  grandes  plumes  d'un  tanné 
obfcur,  8c  vers  le  bas  ,  à  la  partie  qui 
penche  en  avant  :  elles  font  blanches  Se 
diverfi  fiées  de  taches  brunes  obliques. 
Les  plumes  de  l'extrémité  du  dos  ,  qui 
couvrent  le  croupion  ,  (ont  de  cou- 
leur cendrée  ,  traverfées  de  marques 
brunes  ,  qui  finifTent  en  angle  ,  pro- 
che du  tuyau.  Elle  a  les  plumes  de 
la  queue  très -longues  ,  &  les  plus 
grandes  8c  les  principales  rouflatres 
Se  traverfées  de  lignes  noires  :  le  tuyau 
qui  les  coupe  en  longueur  eft  noir  : 
proche  de  leurs  extrémités  elles  font 
couvertes  de  taches  noires  ,  graadcs 


8c larges,  mais  roufles  par  le  bout.  La 
femelle  a  encore  le  col  &  la  poitrine 
femés  de  taches  étroites  8e  longues  , 
qui  descendent  en  bas.  Les  jambes  Se 
les  pieds  lbnt  jaunes ,  les  ongles  moins 
crochus  que  ceux  du  mâle  ,  cependant 
un  peu  courbés  ,  Se  tris -noirs. 

11  y  a  eu  des  perfonnes  ,  qui  ont 
dre(Hs  des  Quercercllci  au  vol  du  Mer* 
le  Se  du  Moineau.  Cette  chaflo  n'eft 
cependant  pas  en  ufage  dans  la  Fau- 
connerie. TuRNERUS  dit  que  la 
Qjttrcerelle  nourrit  long-temps  fes  pe- 
tits ,  quoiqu'ils  .volent  ,  en  attendant 
qu'ils  puiflcnt  vivre  dt  leur  chaire.  On 
dit  que  cet  oifeau  a  beaucoup  de  fym- 
pathie  avec  l'homme.  Lorfque  la  fe- 
melle s'éloigne  8c  s'abfente  du  mâle, 
il  en  conçoit  une  douleur  fi  grande, 
qu'il  fait  des  cris  Se  des  plaintes  conti- 
nuelles. La  Quercereli*  eft  appellée  par 
Aristote  &  par  Pline  très- féconde, 
parcequ'elle  produit  quatre  petits,  con» 
tre  l'ordinaire  de  tous  les  autres  oifeaux 
de  proie.  Elle  fait  quelquefois  fon  nid 
dans  le  creux  des  arbres  ,  auflî  bien 
que  dans  les  tours.  Plufieurs  Hifto- 
riens  foutiennent  qu'elle  ne  boit  point. 
Aristote  veut  le  contraire. 

QU  EKEIV  A  ,  oifeau  du  Bréfil . 
dont  toute  la  poitrine  eft  d'un  tres- 
beau  rouge.  Les  ailes  font  noires,  8c 
le  refte  du  corps  eft  d'un  beau  bleu 
célefte.  Les  Sauvages  en  font  très- 
grand  cas ,  dit  Rutsch  (  de  Av\b. 
p.  tijO,  à  caufe  de  la  beauté  de  foa 
plumage. 

QU  ETELE,  nom  qu'on  donne 
dans  le  Royaume  de  Congo  à  la  Pin- 
tade ,  dit  Marc  Grave.  Voyez 
PINTADE. 

QL'ETPATEO  ,  Lézard  du 
Bréfil  ,  dit  Seba  ,  qui  a  la  queue 
formée  par  anneaux  Se  garnie  de  poin- 
tes. Le  deflîis  du  corps  ,  les  evi  fes  8c 
les  pattes  font  revêtues  d'écaillés  uni- 
formes d'un  gris  clair.  Le  front  eft  garni 
d'écaillés  plus  grandes  Se  blanchâtres. 
Le  fommet  de  la  tête  eft  couvert  de 
tres-patit.es  écailles  ,  que  d'autres  plue 
fA  m  m  m  ij 
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grandes  environnent.  Le  bord  des  oreil- 
les eft  d'un  bai  brun.  Ce  Lézard  a  de 
remarquable  un  collier  noir  ,  placé  fur 
la  nuque  du  col ,  8c  divifé  dans  le  mi- 
lieu. Toute  fa  queue  eft  très-pointue 
&  très-mince  à  l'extrémité,  &  munie 
d'écaillcs  larges,  piquantes,  qui  fem- 
blent  être  formas  d'une  corne  dure. 
Thef.  I.  lab.  97.  ».  4. 

OU  ETZALTOTOLT,  ou 
OISEAU  DE  PLUMES  du 
Mexique.  Ray  (Synop.Av.  p.  157.) 
8c  Ruvsch  {de  Avïb.p.  121.)  qui  ont 
copié  Nierembf.  RG  ,  difent  qu'il 
eft  hupé  &  qu'il  eft  couvert  de  plu- 
mes ,  qui  pour  la  plupart  égalent  la 
beauté  de  celle  du  Paon.  Il  eft  de  la 
grandeur  d'une  Pie  ou  d'un  Pigeon. 
Son  bec  eft  courbé  8c  de  couleur  rouflTe  : 
fes  pieds  approchent  un  peu  de  cette 
couleur.  Sa  queue  eft  garnie  de  plu- 
fieurs  longues  plumes  d'un  verd  clair , 
&  couleur  de  Paon ,  femblables  pour 
la  forme  à  des  feuilles  de  Glayeul:  les 
autres  qui  font  couvertes  font  noires  par 
delïus  Se  par  deflbus:  elles  reflcmblent 
4 celles  du  Paon,  &  celles  du  milieu 
tirent  fur  le  verd.  La  liupe  de  cet  oifeau 
eft  compofée  de  plumes  très-belles  & 
luifantes.  11  a  la  poitrine  8c  le  bas  du 
col  rouges  ,  8c  le  haut  comme  le  Paon. 
Son  dos  eft  couvert  des  mêmes  plu- 
mes ,  ainfi  que  les  endroits  qui  font 
fous  les  ailes  8c  entre  les  cuifles  ;  mais 
ces  plumes  font  fines  &  molles  8c  d'une 
couleur  plus  claire.  Celles  des  ailes 
font  très  -  longues.  Elles  finiflent  en 
pointe  :  leur  couleur  eft  un  verd  clair. 
Les  petites  plumes  qui  couvrent  les 
épaules  font  vertes:  celles  de  deflbus 
font  noires  :  celles  qui  font  entre  les 
ailes  font  un  peu  courbées  de  de  la 
couleur  des  ongles  del'oifeau. 

Ces  oifeaux  vivent  dans  la  Province 
de  Tecolotlan ,  au-del.\  de  Qauhtema- 
lan ,  vers  les  Hunduras.  Ils  aiment  les 
lieux  expofés  au  foleil ,  8c  on  n'en  peut 
apprivoifer  ni  élever  en  cage.  Ils  fe 
nourriflent  de  Vermifleaux  &  de  cer- 
tains fruits  fauvages ,  que  les  habitans 
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cTù  Mexîque  nomment  MazatH.  H* 
font  des  trous  aux  arbres  8c  ils  élèvent 
leurs  petits  dans  ces  trous.  Ils  ont  un 
cri  à-peu-près  femblable  à  celui  que 
font  les  Perroquets.  Trois  fois  par 
jour  ,  le  matin  ,  le  midi  8c  au  foleil 
couchant  on  les  entend  fiffler  d'un  ton- 
fort  vif.  Ils  volent  en  troupe.  Les  plu- 
mes de  ces  oifeaux  font  plus  efthr.ies 
que  l'or.  Les  plus  longues  fervent  à 
faire  des  aigrettes ,  les  autres  à  faire 
d'autres  ouvrages.  On  a  foin  de  n'en  pas. 
tuer.  On  tâche  de  les  prendre  vivant 
pour  avoir  leurs  plumes.  Cette  efpece 
de  chafle  n'eft  permife  qu'aux  Riches 
du  pays.  Quand  ils  ont  de  ces  oifeaux. 
fur  leurs  terres,  ils  les  regardent  com- 
me un  bien  qu'ils  font  pafler  à  leurs 
héritiers.  HernandeZî  décrit  la 
chalTe  de  ces  oifeaux.  On  la  trouve  auf£ 
dans  VAppendix  de  l'Ornithologie  de 

WlLLUGHBY. 

QUEUE  BLANCHE,  nonv 
d'un  oifeau  ,  qui  eft  une  efpece  de 
Tygargus.  Il  a  tout  le  champ  de  fort. 

Î>fumage  d'une  couleur  qui  tire  entre. 
e  blanc  8c  le  cendré.  Les  extrémités- 
de  fon  vol  font  noires  ,  8c  le  ventre,, 
le  croupion  8c  le  deflus  de  la  queue 
entièrement  blancs ,  fans  aucune  tache. . 
Quand  il  vole  il  refiemble  à  un  Héron 
volant  :  le  battement  de  fes  mahutes 
eft  tout  femblable.  Lorfque  ce  batte» 
ment  ce  (Te  ,  il  vole  en  planant  8c  non 
comme  les  oifeaux  de  proie ,  qui  élè- 
vent leurs  têtes  en  volant  :  celui  -ci 
ne  regarde  que  la  terre.  Il  vole  plu» 
au  lever  &  au  coucher  du  foleil  qu'en 
aucun  autre  temps.  Cet  oifeau  prend 
des  Poules ,  des  Perdrix  ,  des  Lapins  • . 
des  Lièvres  8c  il  fréquente  le  bord  des 
bois. 

Il  eft  fait  mention  dans  Belon 
d'une  autre  efpece  ,  nommée  aufli 

Eueue  blanche ,  qui  a  le  vol  très-léger  , 
e  champ  du  plumage  eft  le  même 
que  celui  du  Milan  Royal.  Voyez 
AIGLE  PYGARGUS&lemot: 
PYGARGUS. 
QUEUE  ROUGE,, 
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ftîféau  nommé  Cauda  Rojfa  en  Italien, 
parcequ'il  a  cette  partie  d'un  rouge 
très  -  éclatant.  Pour  l'ordinaire  il  fré- 
quente les  montagnes  escarpées  de 
rochers ,  de  précipices  3c  d'écueils  :  il 
y  fait  fon  nid.  Son  plumage  eft  très- 
agréable  à  voir  ,  &  il  chante  parfaite- 
ment bien.  Ceux  qui  en  nourriflent 
dans  les  cvj es  ,  lui  donnent  comme 
aux  Roffignols  de  la  pâte  Se  du  cœur 
haché.  On  ne  voit  point  de  ces  oifeaux 
en  France.  On  en  trouve  en  Italie  , 
dans  le  pays  des  montagnes.  Il  y  en  a 
de  trois  fortes  Celui  dont  nous  par- 
lons a  le  chant  le  plus  agréable.  Le 
mâle  a  la  poitrine  rouge  ,  Se  ces  oifeaux 
vivent  jufqu'à  huit  ans. 

QUF 

QUFONSU,ouQFONSU: 
G'eft  un  oifeau  que  le  Diiïtonnaire  de 
Trévoux  appelle  Q/t/onfoo  ,  Se  qui  fe 
trouve  dans  le  Royaume  de  Quoja  , 
pays  des  Noirs.  Il  a  le  corps  noir ,  fie 
le  col  blanc  ;  il  eft  gros  à -peu -près 
comme  un  Corbeau  :  fon  nid ,  qu'il  fait 
fùr  les  arbres  ,  eft  compofé  de  ronces 
8c  d'argille.  Les  Nègres  racontent  que 
lorsque  les  petits  font  prêts  à  éclorre  , 
la  femelle  arrache  fes  plumes  pour  les 
couvrir  ,  Se  que  le  mâle  commence 
alors  à  les  nourrir  jufqu^à  ce  qu'ils 
foient  en  état  de  fe  pourvoir  eux- 
mêmes  de  nourriture  ,  Se  que  les  plu- 
mes foient  revenues  à  la  mère. 

Q  U  I 

QUICK-HATCH.ouWOL- 
NERENNE:  C'eft  un  animal  qui 
fe  trouve  dans  le  pays  de  la  Baye 
d'Hudfon.  Il  eft  très -extraordinaire  Se 
de  la  grofleur  d'un  grand  Loup.  Il 
a  le  mufeau  noir  par  en  haut  Se  par  en 
bas  ,  jufqu'au-deffous  des  yeux.  Le 
deftus  de  la  tête  eft  blanchâtre  :  les 
yeux  font  noirs  :  la  gorge  Se  le  bas 
du  col  font  blancs  ,  tachetés  de  noir. 
Get  animal  a  les  oreilles  petites  5c 
rondes ,  &  tout  le  corps  d'un  brun  rou» 
gttktrc ,  qui  eft  foncé  du  côté  des  épau- 
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les ,  8c  plu»  clair  fûf  le  dos  fie  aux  cô- 
tés. Le  poil  de  tout  le  corps  eft  allez 
long,  mais  il  n'eft  gueres  épais.  Les 
pattes  font  couvertes  de  petits  poils 
noirs  jufqu'à  la  première  jointure 
mais  les  cuifles  font  brunes  Se  les  on- 
gles d'une  couleur  claire.  La  queue 
eft  brune  jufques  vers  la  pointe ,  qui 
eft  plus  épaifle  ,  touffue  Se  noire.  Cet' 
animal  porte  fa  tête  fort  bas  en  mar- 
chrnt,  Se  fon  dos  paroît  toujours  voû- 
té. Lorfqu'il  eft  attaqué  il  fe  défend 
vigoureufement  Se  avec  opiniâtreté  , 
Se  on  prétend  qu'il  a  l'adrcire  de  cafter 
&  de  déchirer  en  mille  morceaux  les 
trapes  Se  autres  efpeces  de  pièges  qu'on* 
lui  tend. 

QUIJUBATUI  ,  efpece  de 
Perroquet  du  Bréfil  ,  dit  Marc 
Grave,  de  la  grandeur  d'un  autre  t- 
nommé  Tujapara.  Il  eft  de  couleur 
fauve ,  mais  les  extrémités  de  fës  ailes 
font  d'un  verd  obfcur.  Il  a  le  bec  gris 
&  les  cuiflesde  couleur  incarnat.  Ray 
(  Synop.  Av.  p.  jj.),  8cRutsch(</« 
Avib.  p.  142.  )  parlent  de  cet  oifeau. 

OU  IL1TOTON,  autre  efpece 
de  Perroquet  de  la  Nouvelle  Efpagne  , 
dont  parlent  Hernandez,  Ximenês  , 
Clusius  Se  Nieremberc.  Cet  oifeau, 
dit  Ruysch  (ibid.p.  153.),  eft  tout 
Yerd.  Il  a  fur  le  front  une  marque 
blanche.  Son  bec  eft  blanc  Se  fes  pieds 
font  noirs.  11  imite  la  voix  humaine.  11 
vole  en  troupe  avec  les  oifeaux  de 
fon  genre  ,  fe  perche  au  haut  des  ar- 
bres 8e  y  fait  fon  nid.  Cette  efpece  de 
Perroquet  n'eft  pas  plus  grande  qu'une 
Alouette. 

QUINCAJOU  ,  animal  de 
PAmérique  ,  qui  approche  du  Chat.  - 
Il  a  le  poil  rouge  fie  brun  fie  la  queue 
fi  longue  ,  qu'en  la  relevant  il  en  fait 
deux  ou  trois  tours  fur  fon  dos.  Ses 
griffes  font  fortes.  Il  s'en  fert  pour  ' 
monter  fur  les  arbres ,  Se  fe  couchant  - 
tout  de  fon  long  fur  une  branche,  il» 
attend ,  dit  D  e  n  i  s  dans  fon  Diclion-- 
nairede  l'Amérique,  que  quelque  Ori-- 
gnacpaflè  ppur  le  jetter  fur  lui.  Quand* 
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l'Orignac  fcnt  le  Quincajott  fitf  fondoS , 
il  court  vite  fe  jetter  dans  l'eau,  & 
aufli-tôt  le  Quincajou  qui  hait  cet  élé- 
ment, quitte  prife  Se  lâute  à  terre. 

QU1KAPANGA,  oifeau  du 
Bréfil,  d'une  médiocre  grandeur ,  qui 
eft  tout  blanc.  11  a  la  voix  fi  forte  ,  que 
comme  une  cloche  on  l'entend  prefque 
d'une  demi-lieue ,  dit  R  u  y  s  c  h  ,  Wid. 

P         1R  AQUEREA  ,  autre 
oifeau  du  Bréfil ,  qui ,  félon  le  même 
Auteur  (  ibid.  p.  1 3  S  ) ,  eft  de  la  gran- 
deur d'une  Alouette;  mais  pareequ'il 
a  de  longues  ailes  &  une  queue  beau- 
coup plus  longue  ,  il  paroit  plus  grand. 
Sa  tête  eft  large  &  allez  grande.  11  a 
les  yeux  grands  &  noirs ,  un  petit  bec 
fait  en  trianple ,  crochu  par  en  haut. 
Sa  bouche  eft  large  ,  Se  très-iarge  à 
proportion  de  fon  bec.  A  chaque  extré- 
mité de  la  partie  fupérieure  du  bec, 
des  deux  côtés  ,  il  a  environ  dix  ou 
douze  filets,  gros  comme  des  poils  de 
Porc,  qui  font  étendus  en  devant  Se. 
aux  côtés.  Son  corps  n'eft  pas  long  , 
mais  il  eft  prefque  rond.  Cet  oifeau 
a  quatre  doigts  aux  pieds.  Celui  du 
milieu  eft  plus  long  que  les  autres , 
8c  eft  garni  d'un  ongle  dentelé  com- 
me un  peigne.  Ses  ailes  ont  un  demi- 
pied  de  longueur  ,  &  fa  queue  huit 
doigts  :  cette  queue  a  fes  deux  der- 
nières plumes  plus  longues  que  les 
autres.  Les  plumes  de  cet  oifeau  font 
d'un  brun  tirant  fur  le  cendré  ,  avec 
des  taches  d'un  fauve  obfcur ,  ou  blan- 
ches. 11  a  de  plus ,  autour  du  col ,  un 
collier  de  couleur  d'or  obfcure.  Ses 
jambes  font  cendrées  ou  brunes.  Les 
doigts  de  fes  pieds  fe  tiennent  par  une 
petite  membrane ,  qui  n'eft  pas  fi  gran- 
de que  celle  des  Canards  ;  car  ce  n'eft 
pas  un  oifeau  aquatique. 

Q  U  I R  AT  INGA,  oifeau  aqua- 
tique du  Bréfsl  ,  dont  parle  N  i  E- 
rembf.  rg(  ////?.  Exot.  L.  X.  c.  3  8.  ) , 
La  ET  (  Ind.  Occident.  L.  XV.  c.  I  3 .  )  , 
Ruysch(4«  Avib.  p.  1 50.  ) ,  &  les 
autres.  U  eft  de  la  grandeur  de  la 


QUI    Q  U  O 

Gfuè*.  Ses  plumes  (ont  blanches.  Sou 
bec  long  &  pointu  eft  de  couleur  de 
fafran.  Ses  jambes  (ont  longues  ,  Se 
d'un  rouge  tirant  fur  le  fauve.  Son 
col  eft  couvert  de  plumes  très- fines 
&  tr -  s-belles  ,  qui  ne  le  cèdent  point  4 
celles  de  l'Autruche. 

QUIRATANGEIMA.au- 
tre  oifeau  du  Bréfil  ,  un  peu  plus 
grand  qu'une  Alouette.  Son  corps  a 
environ  trois  doigts  de  long  ,  8c  fon 
col  un  doigt  3c  demi.  11  a  la  tête  peti- 
te ,  le  bec  droit  Se  pointu  .  les  doigts 
longs  ,  les  jambes  Se  les  pieds  comme 
font  ceux  des  autres  oifeaux.  11  a  la 
queue  droite  ;  elle  eft  longue  de  qua- 
tre doigts.  La  couleur  de  fon  bec  eft 
noire  ,  excepté  la  partie  inférieure , 
où  il  y  a  du  brun.  Sa  tête  eft  très- 
noire  ,  ainfi  que  fon  col  ,  jufqu'au 
commencement  de  la  poitrine.  La  par- 
tie fupérieure  du  col ,  depuis  la  tête 
jufques  proche  le  commencement  du 
dos  ,  eft  de  couleur  de  bleu  célefte. 
Au  commencement  du  dos ,  il  a  une 
tache  blanche  ,  qui  s'étend  jufqu'aux 
ailes ,  &  ces  ailes  font  d'un  très-beau 
noir:  au  milieu  il  y  a  en  longueur  une 
tache  blanche ,  longue  d'un  doigt  Se 
demi.  La  queue  eft  toute  noire.  Le 
refte  du  corps  eft  de  couleur  de  bleu 
célefte.  Les  jambes  font  d'un  bleu 
clair.  Les  yeux  ont  la  prunelle  tirant 
fur  le  noir  ,  8c  d'un  blanc  un  peu  fau- 
ve. Cet  oifeau  niche  au  haut  des  ar- 
bres ,  auxquels  on  donne  dans  le  pays 
le  nom  d'Acaya  ,  8c  il  fait  aufli  très- 
volontiers  fa  demeure  a  (fez  proche  des 
habitations.  Son  nid  eft  de  figure  cy- 
lindrique. U  eft  compofé  de  brouflail- 
les ,  Se  ce  nid  pend  a  l'extrémité  des 
branches.  Son  cri  eft  prefque  fembla- 
ble  à  celui  de  la  Pie.  Voyez  Ruysch  , 
de  Avib.  p.  132. 

Q  U  O 

QUOGGELO:  C'eft  un  Lézard 
des  plus  remarquables  de  la  côte  d'Or. 
Sa  longueur  eft  d'environ  huit  pieds; 
mais  fa  queue  feule  en  prend  plus  de 
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quatre.  Les  écailles  de  ce  Quadrupède 
reflemblent  aux  feuilles  d'Artichaux  ; 
mais  elles  font  plus  pointues  ,  fort  fer- 
ïées  5c  fi  dures  ,  qu'elles  peuvent  le 
défendre  contre  les  attaques  des  autres 
bêtes.  Ses  principaux  ennemis  font  les 
Tigres  8c  les  Léopards.  Ils  le  pourfui- 
vent ,  8c  {à  légèreté  n'eft  pas  fi  gran- 
de qu'ils  ayent  beaucoup  de  peine  à 
l'atteindre  ;  mais  il  fe  roule  alors  dans 
fa  cotte  de  maille ,  qui  le  rend  invul- 
nérable. Les  Nègres  le  tuent  par  la  tê- 
te, vendent  fa  peau  aux  Européens  , 
dont  ils  font  un  grand  commerce ,  & 
Mangent  fa  chair ,  qui  eft  blanche  5c  de 
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bon  go&t.  Cet  animal  vit  de  Fourmi* 
5c  fe  fert  pour  les  prendre  de  fa  lan- 
gue ,  qui  eft  extrêmement  longue  8c 
gluante.  Suivant  Desmarchais  v 
c'eft  une  créature  douce  Se  tranquiller 
qui  n'eft  pas  capable  de  nuire.  Dapp* r 
afTure  le  contraire.  Selon  ce  Voyageur  r 
c'eft  une  bête  de  proie ,  qui  reflemble 
beaucoup  au  Crocodile.  Ses  écailles 
bleflent  dangereufement  les  hommes  ; 
mais  elles  ne  lui  fervent  qu'à  (è  dé- 
fendre contre  les  autres  créatures.  Il  a 
fept  ou  huit  pieds  de  long.  Mfloire 
Gin.  des  Voyages ,  Tome  XIV.  L.  IX. 
p.  188.  Edu.  i'jb-i». 


RAB  RAC  RAD 

RABEKES:  C'eftune  ef- 
pece  de  Héron  gris  de  l'lfle 
de  Mayo  en  Afrique ,  dont  la 
chair  eft  fort  bonne  ,  diftnt  les  Voya- 
geurs. Hifi.  Gén.  des  Voyages  »  Edit. 
w-l».  p.  140. 

RAC 

RAC  /  Coquillage  operculé ,  qua- 
trième efpece  de  Buccin ,  de  la  côte 
du  Sénégal,  dont  M.  Adanson  a 
donné  la  figure  à  la  Planche  X.  ».  4. 
de  fon  Hifioire  des  Coquillages  du  Séné- 
gal. Sa  coquille,  dit-il,  p.  150.  eft 
plus  rare  encore  que  celle  du  Nifbt , 
(  autre  efpece  du  même  genre)  ,  dont 
elle  ne  parott  qu'une  variété.  Elle  a 
les  fpires  un  peu  renflées  ,  avec  quel- 
ques canelures  parallèles  à  la  lon- 
gueur de  fa  coquille  8c  fans  tubercu- 
les. Sa  couleur  eft  brune. 

RAD 

RADIEUX,  poilïbn  des  Indes 
Orientales ,  qui  tire  fon  nom  ,  félon 
ie  rapport  de  Rutsch(  Collent.  Pifc. 
^Amb.  p.  38.  ».  18.  Tub.  19.  )  ♦  des 
rayons  qui  fbrtent  de  fes  yeux.  Ces 
rayons  y  forment  des  taches  d'un  rou- 
ge obfcur.  Il  eft  armé  d'aiguillons  fur 
Je  dos ,  dont  les  nageoires  font  ron  - 
des  :  celles  du  ventre  ne  le  font  pas. 
Sa  couleur  eft  bleue  ,  mêlée  de  larges 
lignes  rouges.  Les  habitans  d'Amboi- 
«e  s'en  nourriflent  ;  mais  la  plupart 
n'en  font  point  de  cas. 

RADIS,  nom  donné  à  une  efpe- 
ce  de  Coquillage  du  genre  des  Con- 
ques fphériques ,  ou  Tonnes ,  qui  eft  de 
fa  clarté  des  Univalves,  dont  la  co- 
quille allongée  en  queue  recourbée , 
de  même  que  les  couleurs ,  imitent  le 
naturel  d'un  Radis.  Voyez  au  mot 
ÏONNE. 


R  A  E  RAF 

RAEVENBECK,  ouPOÏS- 
S  O  N  à  bec  de  Corbean ,  nommé  en 
Latin  Coracorhynchus  ,  Se  dont  parle 
Nieuhoff.  C'eft  un  poifTon  des 
Indes ,  dit  R  a  y. 

RAF 

R  A  F  E  L,  nom  donné  par  M. 
Adanson  (  Hïjl.  des  Coquillages 
du  Sénégal ,  p.  50.  ) ,  i  un  Coquillage 
de  la  côte  du  Sénégal ,  du  genre  de  la 
Vis ,  en  Latin  Terebra.  On  le  trouve 
fur  la  côte  maritime  de  l'Anfe  de  Ben. 
Il  eft  figuré  â  la  Planche  IV.  ».  2.  de 
l'Ouvrage  de  l'Auteur.  Sa  coquille, 
dit-il ,  a  la  même  forme  &  la  même 
couleur  que  la  première  efpece  de  ce 
genre ,  qu'il  nomme  Miran  s  mais  elle 
eft  plus  épaidè  &  plus  allongée.  Elle 
a  un  pouce  Se  demi  de  longueur ,  5c 
une  fois  &  demie  moins  de  largeur. 
Ses  fpires  font  au  nombre  de  onze  , 
prefque  applaties ,  renflées  feulement 
dans  leur  partie  inférieure  ,  dans  l'en- 
droit où  elles  fe  joignent  les  unes  aux 
autres.  Elles  font  toutes  coupées  par 
fept  ou  huit  petits  filions ,  qui  en  font 
le  tour  parallèlement  à  leur  longueur. 
Ces  filions  font  croifés  par  d'autres 
filions  plus  petits,  qui  les  coupent  à 
angles  droits ,  en  fuivant  la  longueur 
de  la  coquille.  Les  deux  premières  fpi- 
res d'en  haut  font  ordinairement  lif- 
tes ,  unies  ,  &  fans  aucun  de  ces  filions 
dans  les  vieilles  coquilles.  L'ouver- 
ture eft  une  fois  Se  demie  plus  courre 
que  le  fommet.  La  lèvre  gauche  eft 
relevée  de  quatre  ou  cinq  plis ,  dont 
le  plus  élevé  eft  le  plus  confidérable. 
L'animal,  ajoute  l'Auteur,  eft  parfai- 
tement temblable  au  Miran. 

Il  range  fous  le  nom  de  Rafel  le 
Buccinum  brevirofirum ,  claviculâ  te»  ni 
&  produtiâ ,  Uvi,  lamâ  qitadam  ad 
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imum  quemque  orbem  déganter  jhiata 
MJiinUttm  ,  de  Lister  ,  Hijt.  Conchyl. 
lab.  977. fig.  34.  &  de  M.  Klein, 
lent.  p.  ly  fpec.  I. 

Le  Turbo  apertus  ,canaliculatus ,  obli- 
qué incurvatus  »ftrUtus ,  deLANGius  , 
Afcth.  p.  40*. 

RAFR  AÎCHISSEUR: 
Goedard(  Fart.  I.  Exp.  50.  )  don- 
ne ce  nom  à  un  petit  Ver  ,  qui  fe  trou- 
ve dans  le  cœur  d'un  fruit ,  nommé 
Gui,  ou  Pommes  hémorrboïdaies ,  parce- 
qu'elk-s  font  fouveraines  contre  la 
douleur  des  hémorrhoides.  Si  ce  fruit 
eft  rafraichiflant ,  cela  vient  ,  dit-on  , 
du  Ver  ,  qu'on  trouve  dans  le  cœur 
de  ce  fruit ,  qu'il  faut ,  pour  l'y  trou- 
ver ,  cueillir  vers  le  1 6  Octobre.  Ce 
Ver,  dit  Goedard  ,  vers  le  13  ,  le 
14 ,  ou  le  1 J  Juin ,  devient  une  belle 
Mouche  ,  8c  il  ajoute  que  quand  le 
Ver  eft  hors  du  fruit ,  le  fruit  n'a  plus 
la  propriété  de  rafraîchir. 

R  A  G 

RAGOT  ,  Sanglier  qui  a  deux 
ans  ,  Se  qui  fort  de  compagnie.  Voyez 
SANGLIER. 

R  AGU  AH  IL,  ou  EBAMA- 
R  I  ,  nom  que  les  Éthiopiens  donnent 
au  Dromadaire.  Voyez  au  mot  DRO- 
MADAIRE. 

R  A  I 

RAIE,  ou  RAYE,  forte  de 
poiflbn  plat  ,  large  8c  cartilagineux  , 
ex  génère  Pifcir  chondropterygiorum  , 
félon  Artedi  ,  Ichtb.  Part.  V.  p.  99. 
R  a  y  (  Synop.  Meth.  Pifc.  p.  25.), 
Rond  elet(L.  XII.  p.  iCy.&juiv. 
Edit.  Franc.  ) ,  Se  tous  les  Ichthyolo- 
gues  en  parlent.  Le  premier  de  ces 
Auteurs  fait  connoître  dix  efpcces  de 
Raies ,  Ray  en  défigne  quinze  ,  8c 
Rondelet  dix-huit.  En  général 
la  Raie  eft  le  liai™  des  Grecs  ,  mot 
qui  fignifie  en  Latin  Rttbus  ,  Se  en 
François  Ronce ,  à  caufe  que  la  Raie 
comme  la  Ronce  a  des  piquans.  Les 
£,atins  ,  comme  Pline,  ont  traduit 
TomeUI. 
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le  GrecBctToc  par  Raia,  dont  nous  avons 
fait  celui  de  Raie.  Les  Grecs  ,  dit 
Rondelet,  donnoient  le  nom  de 
B*to{  à  la  Raie  mâle  ,  8c  celui  de  B«er<c 
à  la  femelle.  Les  Raies  font  despoif- 
fons  plats ,  cartilagineux  ,  8c  fans  na- 
geoires ,  car  ils  nagent  fur  leur  lar- 
geur ,  8c  ils  ont  des  piquans  à  la  queue. 
Les  efpeces  d'ailes  ou  de  nageoires 
qu'elles  ont  à  1a  queue  ne  fervent  qu'à 
diriger  leur  route.  Toutes  les  Rater 
ont  devant  les  yeux  une  taie  ,  nommée 
en  Latin  nebula  ,  8c  proche  des  yeux 
ffc  grands  trous  ,  qui  font  ouverts 
quand  la  bouche  eft  ouverte  ,  &  ils 
font  prefque  fermés  quand  la  bouche 
l'eft  aufli.  Devant  la  bouche  ,  au  lieu 
de  narines  ,  elles  ont  d'autres  trous.  H 
y  a  des  Raies  qui  ont  des  dents  ,  8c 
d'autres  qui  n'en  ont  point:  elles  ont  eti 
la  place  un  os  âpre.  Toutes  les  diffé- 
rentes efpcces  de  Raies  ont  les  ouies 
découvertes  en  la  partie  de  defTous  : 
elles  différent  entr'elles  par  les  aiguil- 
lons ;  les  unes  en  font  armées  defius 
8c  defTous  \  les  autres  deffus  feulement , 
Se  d'autres  defTous  le  mufeau  :  il  y  en 
a  qui  n'ont  des  aiguillons  qu'à  la  queue. 
Quelques  efpeces  ont  trois  rangs  d'ai- 
guillons ,  Se  d'autres  n'en  ont  qu'un. 
Les  aiguillons  de  quelques-unes  font 
foibles  8c  moux  ;  ceux  de  quelques 
autres  font  forts  Se  fermes.  Quelques 
efpeces  ont  des  aiguillons  longs  8c 
minces  ;  quelques  autres  les  ont  petits 
8c  d'autres  moyens.  Prefque  tous  les 
aiguillons  ont  leur  pointe  tournée  vers 
la  queue:  les  plus  longs  font  tournés 
vers  la  tête.  Le  foîe  de  quelques  Rater 
eft  plus  rouge ,  8c  d'autres  l'ont  plus 
jaune  :  la  bourfe  du  fiel  y  eft  attachée. 
La  rate  eft  dans  l'entortillure  de 
l'eftomac  ;  les  boyaux  font  gros  au 
commencement  ,  Se  étroits  au  bout. 
Les  Anciens  n'ont  connu  que  trois  ef- 
peces de  Raies ,  l'une  nommée  fim- 
plemcnt  Raie  ,  en  Latin  Raia  ;  l'autre 
Raie  lijfe  fans  aiguillons  ,  Raia  lavis  ; 
Se  la  troifieme  la  R  aie  huilée ,  ou  mar- 
quée d'étoiifr ,  Raia  aflerias.  Il  y  en  a 
Nnan 
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plufleurs  autres  efpeces ,  comme  on  le 
verra  ci-après.  Les  Raies  font  fort  fé- 
condes &  très- communes,  parcequ'il 
n'y  a  prefque  point  de  pohTon ,  ex- 
cepté la  Lamie  ,  qui  ait  la  gueule  allez 
grande  pour  les  dévorer.  De  plus  leurs 
aiguillons  font  aufli  qu'aucun  poiflbn 
n'ofe  en  approcher.  Les  Raies  femelles 
ont  beaucoup  d'oeufs.  Elles  n'en  dé- 
pofent  qu'un  ou  deux  à  la  fois  ;  ceux 
qui  fortênr  font  couverts  d'une  coque 
qu'ils  acquièrent  quand  ils  (ont  des- 
cendus dans  la  matrice  ;  les  autres  font 
au-deflus  de  la  matrice  ,  Se  comme 
dans  le  corps  des  Poules  :  il*  fe  dé- 
tachent les  uns  après  les  autres  pour 
acquérir  leur  dernière  perfection  ,  qui 
eft  de  fè  revêtir  d'une  caque.  Cette 
coque  ,  ainfî  que  l'a  décrite  A  R  is- 
t  o  t  e  ,  eft  quarrée  comme  un  oreiller , 
les  coins  font  longs  ,  Se  d'un  côté 
plus  que  de  l'autre.  Voilà  ce  que  dit 
Rondelet  en  général  des  Raies. 
Partons  maintenant  aux  différentes  ef- 
pçces. 

RAIE  LIS  SE,  nommée  en  Grec 
Ai/oCctTcf ,  félon  A  r  i  s  t  o  te  (X.  //. 
c.  1 5 .  &  X.  VI.  en  Latin  Rata 

Uvis  ,  en  Espagnol  Leuda ,  en  Lan- 
guedoc Fumât  8e  Fumando ,  dit  Ron- 
delet. Ce  poiflbn  a  la  peau  liiïe  , 
8c  deux  grandes  nageoires  :  il  y  a  des 
aiguillons  près  des  yeux  ,  un  de  cha- 
que côté  y  la  ligne  du  milieu  du  dos  eft 
pareillement  garnie  de  ces  aiguillons , 
lefquels  font  petits  8c  clair- femés  ,  Se 
à  la  queue  il  y  en  a  trois  rangs  :  il  y  en  a 
aufli  quelques-uns  en  deflbus  près  de 
la  bouche  qui  font  recourbés  Se  pla- 
cés à  propos  pour  retenir  les  poiflbns 
dont  cette  Raie  veut  faire  fâ  proie , 
à  ce  que  croit  Rondelet,  parce- 
qu'elle  a  peu  d'aiguillons  Se  qu'ils  <bnt 
petits  en  comparaifon  de  ceux  des 
autres  efpeces  de  Raits  :  on  l'appelle 
Raie  lifle.  Son  mufeau  eft  un  cartilage 
tendre  &  tranfparent  Se  de  moyenne 
longueur.  Ce  poiflbn  ,  comme  les  au- 
tres Raies,  regarde  de  côté.  La  taie 
*tex  yeux  iorr  dîen  bas  :.cilé  eft.  dé- 
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coupée  à  l'en  tour ,  ficelle  couvre  toute 
la  prunelle  quand  on  prefle  l'œil  par 
le  bas.  Les  trous  d'auprès  des  yeux 
font  aflez  grands  pour  y  mettre  le  doigt. 
La  bouche  eft  placée  en  deflbus  ;  elle 
eft  garnie  d'os  durs  au  lieu  de  tdents. 
De  chaque  côté  font  les  ouies  ,  fuit 
un  cartilage  ,  auquel  eft  attaché  le 
diaphragme  pour  féparer  les  ouies  avec 
le  cirur ,  de  l'eftomac  ,  du  foie  ,  Se 
des  autres  parties  deftinées  pour  la* 
nourriture.  Cette  Raie  a  le  foie  dur;, 
la  bourfe  du  fiel  y  eft  attachée.  Toutes- 
les  efpeces  de  Raies  fentent  le  fau va- 
gin y  &  une  mauvaife  odeur  de  mer; 
Cette  odeur  fe  perd  en  les  gardant 
quelque  temps.  On  fait  que  la  Raie 
tranfportée  eft  meilleure,  que  celle 
que  l'on  mange  furies  bordsde  la  mer. 
La  chair  en  eft  dure  Se  de  difficile  di- 
geftion;  mais  elle  eft  meilleure  en  hi- 
ver qu'en  été.  Le  foie  de  ce  poiflbn 
pafle  pour  un  mets  délicat.  On  en  fait 
cas  en  France  ,  c'eft-à-dire  dans  les 
Provinces  intérieures  ,  mais  peu  fur 
les  côtes  de  la  mer.  En  Angleterre 
Se  en  Hollande  la  Raie  n*eft  point  du- 
tout  eftimée. 

RAIE  ONDÉE,  ou  CENT- 
D  R  É  E ,  nommée  en  Latin  Rata  /<- 
vis  undulata  ,feu  cinerea.  Aristote 
t  Hift.  Anim.  X.  I.  c.  5.  L.Il  c.  15. 
X.  V.  c.  5.  X.  VI.  c.  10.  &  12.  t.. 
VIII.  c.  15.  L.  IX.  c.  37.),  Élien 
(L.  XVI.  c.  13.  p.  psi.)-»  Oppien: 
(  X.  /.  p.  5.  8c  X.  11.  p.  6*0.)  ,  8r 
Athénée  (  X.  VII.  p.  180".  ) ,  en  par- 
tent (bus  le  nom  de  BaVc< ,  &  ils[nom— 
ment  la  femelle  b*t«.  Les  Anglois 
lui  donnent  le  nom  de  Sk/tte  ou  de 
Flaire.  Cette  Raie  n'a  pas  le  corps 
enlofànge,  comme  les  autres  efpeces - 
de  Raies  ,  mais  plus  rond  ou  plus 
ovale.  Elle  a  une  ligne  au  milieu  du 
dos  garnie  de  quelques  aiguillons  :  elle 
ea  a  autour  des  yeux  ,  Se  trois  rangs 
à  la  queue.  Ces  aiguillons  font  plus 
grands  Se  plus  épais  que  ceux  de  la 
Raie  précédente.  Elle  lui  reflemble  par- 
la, bouche ,  par  lesxeux , par  les  trouai , 
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par  les  ouïes  ,  8c  par  les  parties  In- 
térieures. Ce  qui  la  diftingue  ,  c'eft 
qu'elle  eft  cendrée  Se  marquée  de  plu- 
fîeurs  traits  ondés  Quelques-uns ,  dit 

ROKDEL  ET  (L.  XII.  C.  5.  p.  i7$) 

la  nomme  Coliart  :  c'eft  une  des  gran- 
des efpeces  de  Rater.  Rat  (  Synop. 
Mi  th.  Pifc.  p.  i 5 .  ) ,  marque  qu'il  y  en 
a  qui  pefent  jufuu'i  deux  cens  livres. 
Les  taches  qu'elle  a  en  grande  quan- 
tité fur  Ta  peau  cendrée  ,  font  noires. 
Les  Naturaliftes  l'ont  nommée  com- 
me la  précédente  ,  Raia  Uvis.  Ce  n'eft 
pas  qu'elle  n'ait  point  d'aiguillons  ;  elle 
en  a  en  petite  quantité:le  nom  de  Ba  re«, 
<jue  les  Grcc3  lui  donnent  ,  convient 
à  toutes  les  Raies  qui  font  armi-s  d'ai- 
guillons ,  ou  de  piquans ,  femblables 
à  ceux  des  Ronces.  Artedi(  Ichth. 
fart.  V.  p.  lox.  )  nomme  cette  eipece 
«de  Raie  ,  Rata  varia  ,  dorjo  medio  gla- 
bre ,  unicô  acttUorum  ord'ute  in  caudâ. 
Les  mêmes  Auteurs  cités  à  l'article 
^précédent  parlent  aufli  de  cette  forte 
de  Raie. 

RAIE  AU  LONG  BEC  : 
Cette  troifieme  efpece  de  Raie  lijfe 
cft  celle  que  les  Grecs  ont  nommée 
ôcvptowv .  c'eft-a-dire ,  Raie  au  bec 
pointu  ;  ce  qui  fait ,  dit  Rondelet 
(  p.  274.  ),  qu'on  la  nomme  en  Lan- 
guedoc Alêne  •  en  Italien  Perofa  rafa , 
quelques-uns  l'appellent  Sot,8c  les  au- 
tres Gilioro.  Elle  a  fur  la  peau  des 
taches  pareilles  à  une  Lentille  ,  d'oïl 
lui  eft  venu  en  Languedoc  le  nom  de 
Lentillade  ;  elle  a  près  des  yeux  qua- 
tre aiguillons  ,  8c  fa  queue  eft  garnie 
de  trois  rangs  de  ces  aiguillons  ,  lef- 
quels  font  inégaux  entr'eux  ;  elle  a 
des  dents  placées  au  milieu  ,  c'ett-à- 
dire  au-devant  de  la  mâchoire.  Cette 
efpece  de  Raie  a  le  dos  brun  ,  le  ventre 
blanc ,  &  elle  eft  moins  grande  que 
la  Paftcnaque.  Ray  (  p.  %6.  n.  3.  ) 
dit  en  avoir  vu  qui  pefoient  dix  li- 
vres. 

RAIE  AU  BEC  POINTU: 
C'eft  une  autre  efpece  d'Alêne  ,  que 
quelques-uns  ont  cru  être  le  Boeuf 


k  A  I  6*51 

marin  des  Anciens  :  elle  devient  fort 
grande  ,  Se  elle  a  de  petites  dents 
qui  fontfoibles  &  cachées:  cequ'Op- 
pien  attribue  au  Bœuf  marin  ,  eft  ce 
qui  fait ,  dit  Rondelet,  que  quel- 
ques-uns l'ont  nommée  Vache  de  mer» 
èc  d'autres  Flajfade  ,  i  caule  de  fa 
grandeur  ;  ce  qui  lignifie  couverture  dt 
lit.  Cette  efpece  de  Raie  a  les  na- 
geoires fort  grandes  8c  étendues,  le 
tronc  du  corps  étroit  venant  en  pointe 
vers  la  tête  ,  &  elle  a  feulement  un, 
rang  d'aiguillons  à  la  queue.  Ses  au- 
tres parties  font  comme  celles  de  toutes 
les  Raies.  Sa  chair  eft  molle  Se  plus 
agréable  au  goût  que  celle  des  autres , 
fur-tout  quand  elle  eft  vieille.  Les  Pê- 
cheurs ,  dit  R  o  n  d  E  L  e  t  (  p.  17$  )  » 
la  font  fécher  à  la  fumée  &  au  foleil. 
A  r  t  e  D  1  (  lchth.  Part.  V.  p.  toi. 
n.  S.)  la  nomme  Raia  varia  tuberculir 
decem  aculeaiis  in  medio  dorfi  ;  c'eft 
le  Bàç  d'AR  1  s  to  t  e  (  L.  V.  c.  5. 
&  L.  VI.  c.  il),  d'O  p  p  1  ç  n  (  L.' 
I.p.  5.  L.  II.  p.  3$.)  ,  Se  d'E  lien' 
(L.l  c.  io.p.  16.)  ,  lefiwdeBELON, 
qui  cft  VOxyrynchos  major  de  Ron- 
delet. Cette  efpece  de  Raie,  comme 
nous  venons  de  le  dire  ,  n'a  aucun  ai- 
guillon fur  le  dos. 

RAIE  LISSE,  nommée  Mi- 
railiet.  A  r  t  e  d  i  (  Part.  V.  p.  iox. 
».  7.  )  la  nomme  Raia  dorfo  ,  ventreque 
gl  abris,  aculeis  ad  oculos ,  ternoqite  eo- 
rum  ordine  in  caudâ.  Voyez  MIRA1L- 
LET. 

RAIE  ÉTOILÉE,  nommée 
en  Latin  Raia  Stellata,  owAfierias,* 
parcequ'elle  a  des  étoiles  fur  le  corps. 
Sa  tête  eft  plus  femblable  à  la  Pàj.'e- 
naque  qu'aux  autres  Raies.  Elle  a  des 
aiguillons  qui  commencent  tout  près 
de  la  tête  Se  vont  finir  A  la  première 
nageoire  de  la  queue.  Ce  poiffon  fré- 
quente la  hnute  mer  :'on  -en.  voir  peu 
pres  des  rivages.  Rondelet  dit 
(  p.  177.)  que  la  chair  eft  plus  tendre  , 
de  meilleure  digeftion  ,  &  de  meilleure 
nourriture  que  les  autr;  s  Raies.  Rai 
C  Synop.  Mtth.  Pifc.  p.  27.  n.  11.),  Se 
N  n  n  n  i] 
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G  E  s  ME R  f  de  Aquat.  p.  934.  )  di- 
fent  la  même  chofe  de  ce  poiflbn. 

RAIE  PIQUANTE: Ron- 
delet (p.  178.  )  la  nomme  Raia  ocu- 
lata ,  parcequ'elle  a  des  figures  d'yeux 
fur  les  nageoires  ou  ailes  :  elle  eft  ar- 
mée d'aiguillons  â  la  tête,  au  dos  , 
â  la  queue  Se  aux  nageoires.  Ceux  de 
la  queue  font  plus  grands ,  plus  forts, 
Se  en  plus  grand  nombre.  Sa  chair  eft 
dure  &  de  mauvaife  nourriture.  Il  y 
a  une  (autre  Raie  piquante  ,  dont  je 
vais  parler. 

RAIE  PIQUANTE  ÉTOILÉE: 
Cette  Raie  eftaufO  nommée Afteriat, 
dit  Rondelet,  p.  278.  Elle 
a  fur  les  côtés  &  fur  la  queue  plu- 
sieurs étoiles  ,  &  elle  eft  pleine  d'ai- 
guillons :  il  y  en  a  entre  les  yeux  plu- 
fieurs  petits  ,  deux  grands  à  la  ligne 
du  milieu  du  dos ,  Se  la  queue  en  eft 
garnie  de  trois  rangs  de  grands  .par- 
mi lefquels  il  s'en  trouve  plufieurs 
petits  placés  ça  Se  la.  Au  lieu  de  dents 
elle  a  des  os  durs  5c  âpres  dans  la 
bouche.  Sa  chair  eft  dure  Se  feche. 
.  RAIE  BOUCLÉE,  en  La- 
tin Raia  clavata  :  on  la  nomme  en 
Provence  Clavelade,  en  Anglois  Thorn- 
back.  Cette  Raie  ,  félon  Rondelet 
C  p.  279.  )  reiïemble  aux  autres  ef- 
peces  :  elle  a  le  bec  plus  court  &  moins 
pointu.  On  l'a  nommée  bouclée  ,  parce- 
que  fes  aiguillons  ont  la  figure  de 
clous ,  Se  Thornback.  en  Anglois ,  par- 
cequ'elle  a  un  rang  de  piquans  fur  le 
dos,  Se  trois  autres  à  la  queue.  Le  foie 
de  cette  efpece  de  Raie  eft  gras  &  dé- 
licat. Rondelet  penfe  que  c'eft 
i'Aiglr  de  mer  des  Anciens  ,  parce- 
que  la  peau  du  dos  eft  noire,  que  fes 
aiguillons  font  courbés  comme  les  on- 

f les  de  l'Aigle  ;  que  fes  nageoires  font 
tendues  comme  les  ailes  de  l'Aigle. 
Mais  A  r  te  d  1  C  Part.  V.  p.  99.  ».  2. 
p.  100.  ».  5.  )  diftingue  la  Raie  bouclée 
«fe  V Aigle  de  mer.  11  nomme  la  Raie 
bouclée ,  Raia  aculeata,dentibut  tuber- 
culofis ,  cartilagine  tranjvcr/â  in  ventre  5 
te  V Aigle  de  mer  eftappellée  Raia  cor- 
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pori  glabro  $  aculeo  longoferrato  ineaû~ 
dà  pinnata.  Voyez  AIGLE  DE 
MER.  Les  Anglois  ont  deux  efpeces 
de  Raiei  bouclées  ,  dit  R  a  y  ,  p.  20*. 
n.  2. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Raie  bou- 
clée ,  qu'on  appelle  Ronce  en  Langue- 
doc ,  dit  R  O  N  D  E  L  E  T  (p.  281.): 

elle  diffère  de  la  précédente  ,  en  ce 
qu'elle  a  le  mufeau  plus  pointu  ,  & 
qu'il  n'y  a  point  d'aiguillons.  Aux 
côtés  elle  a  huit  arêtes ,  ce  que  n'ont 
pas  toutes  les  autres  Raies.  Son  dot 
eft  armé  de  quatre  aiguillons.  La  cou- 
leur de  cepoifTon  eft  cendrée  ,  la  chair 
eft  dure  &  fent  le  fau vagin.  Ray 
(p.  26.  n.  4 .)  ,  Se  G  E  s  N  e  R  (de  Aquat. 
p.  9  3  6.  )  difent  la  même  chofe  de  cette 
Raie  bouclée. 

AutrcKME  PIQUANTE:  Cette 
efpece  de  Raie  eft  la  Raia  afpcra  de 
Rat  (  p.  27.  n.  7.  )  &  de  G  e  s  n  e  r 
(  de  Aquat.  p.  937.  ).  Elle  eft  nommée 
piquante,  parcequ'elle  a  les  nageoires 
toutes  femées  &  pleines  de  petits 
aiguillons  :  cette  Raye  n'en  a  point  au 
corps  ;  mais  il  y  en  a  trois  rangs  fur  la 
queue  qui  font  grands  Se  forts.  Son 
mufeau  eft  pointu ,  Se  fâ  chair  eft  dure 
Se  de  mauvais  fuc. 

RAIE,  nommée  Fullonica.  Cette 
efpece  de  Raie  eft  ainfi  nommée  par- 
ceque  fes  nageoires  ,  fbn  corps  ,  fâ 
tête  &  fa  queue  ,  {ont  garnis  d'aiguil- 
lons ,  Se  reflemblem  à  ces  outils  gar- 
nis de  pointes  de  fer ,  dont  le*  Fou- 
lons le  fervent  pour  apprêter  leurs 
draps.  Son  bec  eft  aflèz  long  Se  poin- 
tu ,  5c  il  y  a  trois  rangs  d'aiguillons 
fur  la  queue.  Rondelet  (  p.  283. 
c.  16.)  parle  de  cette  efpece  de  Raie  ; 
&  A  r  t  e  D  1  (Icbtb.  Part.  V.p.  101. 
».  6.  )  penfe  que  c'eft  la  même  que 
là  Raia  afpera  noftras\e\t  Willuchbt 
(  p.  78.  ) ,  &  de  R  a  t  (  p.  26*.  ).  Il  la 
nomme  Raia  toto  dorfo  aculeato ,  du- 
plici  ordine  aculeorum  in  couda. ,  fim- 
plicique  ad  oculos. 

RAIE  CARDAIRE,  en  La- 
tin Spinofa  ,  dit  Rondelet,  p.  28*. 
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Cette  efpece  de  Raie  eft  pleine  d'aï- 
guillons  ou  d'arêtes  :  elle  a  fur  tout 
le  corps  des  pointes  qui  reflemblent 
aux  cardes  dont  on  fe  fert  pour  car- 
der la  laine  j  ce  qui  l'a  fait  nommer 
Cardairc  en  Languedoc.  Je  ne  vois 
pas  que  d'autres  Naturalises  que  Ron- 
delet ,  ayent  parlé  de  cette  efpece 
de  Raie. 

RAIE  PIQUANTE^/Cr 
dejfous.  Cette  Raie  reflembie  à  la  der- 
nière ,  dit  R  O  N  D  E  L  E  T  (  p.  184.  )  , 
excepté  qu'elle  a  des  piquans  deflus 
&  deflbus.  On  ne  la  peut  toucher  ni 
la  le  ver  que  par  la  pinnule  de  queue. 
Cette  Raie  n'a  point  de  dents  dans  la 
bouche. 

Les  différentes  espèces  de  Torpilles 
&  un  autre  poiflbn  plat ,  cartilagineux , 
nommé  Anse ,  font  encore  des  efpcces 
de  Raier.  voyez  aux  mots  TORPIL- 
LE 8c  ANGE. 

On  pêche  à  MarfeilleuneK<H>  bou- 
clée >  beaucoup  plus  petite  8c  meil- 
leure que  les  autres.  La  Raie  fe  nour- 
rît de  petits  poiflbns  8c  habite  dans  les 
lieux  fangeux  8c  bourbeux  de  la  mer 
proche  des  rivages. 

Il  y  en  a  d'une  grandeur  prodi- 
gicufe  aux  Ifles  de  l'Amérique.  Celle 
qui  fut  prife  à  Saint  Chriftophe  en 
io"34.  en  eft  une  preuve.  Ayant  été 
■vue  en  mer  ,  à  une  portée  de  mouf- 
quet  du  rivage  ,  on  y  envoya  deux 
chaloupes  avec  quinze  ou  vingt  hom- 
mes dans  chacune  :  elle  fut  frappée 
de  plufieurs  harpons  tout  à  la  fois  , 
8c  malgré  les  efforts  que  firent  tous 
ceux  qui  étoient  dans  ces  deux  cha- 
loupes ,  elle  les  entraîna  fi  loin  dans 
la  mer,  qu'ils  perdirent  prefquel'ef- 
pérance  de  s'en  rendre  maîtres.  Après 
qu'elle  eut  perdu  tout  fon  fang  elle 
lut  amenée  à  terre.  Sa  grandeur  étoit 
de  douze  pieds  depuis  Ta  tête  jufqu'à 
la  queue  Se  de  dix  pieds  ,  depuis  un 
aileron  jufqu'à  l'autre.  Elle  fe  trouva 
fi  dure  que  perfonne  n'en  put  manger. 
On  ne  profita  que  de  fon  foie ,  qui 
fut  traîné  par  dix  hommes  avec  grande 
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peine  au  lieu  où  on  en  devoît  faire  le 
partage. 

Le  Pere  La  ba  t  (  Tome  VIII.  p. 
373.  )  parle  d'une  Raie  prodigieufe 
qui  fut  harponnée  par  les  Nègres  de 
la  Guadeloupe.  Elle  avoit  douzepieds 
huit  pouces  de  large  par  le  travers  du 
corps  ,  neuf  pieds  8c  demi  depuis  la 
tête  jufqu'à  la  nailTance  de  la  queue  , 
8c  près  de  deux  pieds  d'épaitfcurdan9 
fon  milieu.  Sa  queue  avoit  quinze  pieds 
de  long  ,  vingt  pouces  de  large  à  fà 
nailTance  ,  en  diminuant  inlenfiblement 
jufqu'au  bout ,  qui  avoit  un  bon  pouce 
de  diamètre.  La  peau  étoit  plus  épaifle 
que  le  cuir  d'un  Bœuf  ,  &  paritmée 
de  mailles.  On  fe  fervit  de  fon  foie 
pour  faire  de  l'huile  à  brûler.  Les 
Nègres  falerent  les  meilleurs  mor- 
ceaux de  fà  chair,  8c  ceux  qui  leur 
parurent  les  moins  durs.  Les  Raies  , 
que  l'on  prend  ordinairement  à  la  fenne 
font  fort  petites  ,  8c  d'un  pied  de  large. 
Cela  ne  vient  que  de  ce  que  l'on  ne 
pêche  pas  fi  avant  dans  la  mer ,  car 
les  filets  dont  on  fe  fert  ne  font  bons 
que  pour  prendre  les  poiflTons  qui  vien- 
nent à  la  côte  ,  au  lieu ,  dit  l'Auteur, 
que  fi  l'on  avoit  des  Barques  8c  des 
Tartanes  de  pêche ,  pourallcr  ca  haute 
mer,  comme  en  Europe  ,  on  auroic 
du  poiflbn  bien  plus  beau  Se  bien  plus 
gros. 

On  trouve  dans  les  Antilles  une  forte 
de  Raie  fort  particulière.  Elle  a  le 
goût  du  Porc  ,  &  une  queue  longue 
de  trois  pieds ,  8c  quelquefois  de  qua- 
tre. Cette  queue  eft  toute  noire ,  5c 
va  toujours  en  s'amenuifant.  Au  haut 
de  cette  même  queue  font  deux  petits 
dards  en  manière  d'hameçon  ,  dont  la 
piquûre  eft  mortelle  ;  mais  pour  er» 
guérir  ,  il  ne  faut  qu'appliquer  deflus 
un  morceau  de  la  chair  de  ce  poif- 
fon.  La  cendre  de  la  chair  brûlée ,  8c 
même  celle  du  dardillon ,  mêlée  avec 
du  vinaigre  fait  le  même  effet. 

La  Raie  du  Cap  de  Bonne -Espé- 
rance ,  dit  K  o  L  b  e  (Tome  III.  p.  139-)* 
eft  plate  &  large ,  &  elle  eft  de  l'é- 
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paiflèur  de  trois  quarts  de  pouce  ,  oit 
d'un  pouce.  Les  Hollandois  du  Cap 
la  nomment  Roch.  Aux  deux  côtés 
de  la  bouche  elle  a  une  grande  tache 
ronde  qui  jette  de  l'éclat  comme  le 
verre  :  elle  refTemble  à  un  œil  ou  à 
un  miroir.  Son  mufeau  eft  pointu  & 
prefque  rranfparent.  La  partie  infé- 
rieure eft  couverte  d'une  peau  fort 
mince.  Ce  poifloo  jette  une  grande 
quantité  de  frai.  Lorfquc  les  oeufs 
viennent  à  leur  perfection  ils  font  tous 
«ouverts  d'une  coquille  cubique  8c 
châtain.  On  trouve  jufqu'à  deux  ou 
trois  cens  œufs  dans  un  fac  d'une  Raie 
du  Cap.  Elle  eft  fort  dure  Se  de  diffi- 
cile digeftion ,  8c  même  très-peu  agréa- 
ble au  palais.  Ce  poiflbn  n'a  point 
d'arêtes  ;  il  a  feulement  des  cartilages. 
Les  Hottentots  en  prennent  beaucoup 
Se  les  échangent  avec  les  Européens 
du  Cap  ,  contre  les  bagatelles  dont  ils 
peuvent  avoir  befoin. 

La  Raie  à  la  côte  d'Or  eft  un 
poiflbn  dont  l'abondance  égale  la  bon- 
té. Il  y  en  a  beaucoup  dans  l'ifle  de 
Madagascar.  Le  long  de  la  côte  des 
Abyftins ,  félon  TheVENOt,  il  y 
a  des  Rater  plus  longues  qu'un  ba- 
teau ,  &  larges  à  proportion  ;  mais  leur 
peau  eft  fi  dure  que  le  harpon  n'y  peut 
mordre. 

La  Raie  de  Seram ,  dit  R  U  ï  s  C  H , 
eft  fort  eftimée  des  habitans  d'Am- 
boine.  Sa  chair  pour  la  délicatefîe  3c 
le  goût  l'emporte  fur  les  Raies  d'Eu- 
rope. Les  os  cartilapneux  qu'on  y 
trouve  font  beaucoup  plus  tendres ,  8c 
on  les  mange.  Ces  Raies  différent 
des  nôtres  parla  tête  Se  par  la  queue. 
Leur  peau  eft  fi  dure  &  fi  bien  mar- 
brée ,  que  les  femmes  du  pays  s'en 
fervent  pour  couvrir  leur  nudité.  Voyez 
R  u  t  s  c  h  (  Collai.  Tifc.  Amb.  p.  3  z. 
lab.  1 7.  n.  1 .  )  fur  ces  efpeces  de  Raies 
des  Indes  Occidentales. 

*  l  e  Rj'e  e(l  nomme  en  Grec  oVv>//t»Tf * , 
eib  Ofrv^  Sc  •>  *-iefl*  Coturnicum  ma'tr 
J\u  niairix.  Cet  oilcau  eft  appelle  Cnx  en 
taùn ,  à  caufe  de  fa  voix.  On  le  nonuno 
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Il  y  a  ,  dit  M.  Barrere  (Hijf. 
Nat.  de  la  France  Êqtrin.  p.  1 77.  ) ,  cinf 
efpeces  différentes  de  Raies  dans  l'ifle 
de  Cayenne. 

La  première  eft  la  Raie  Diable  • 
qu'il  nomme  en  Latin  Raia  maxim* 
circinata  & cornuta.  C'eft  un  poiffo» 
de  mer  monftrueux  ,  long  de  plus  do 
vingt  pieds  ;  il  s'élance  hors  de  l'eau 
à  une  certaine  hauteur ,  8c  fe  laiflanr 
omber  tout-à-coup  ,  il  fait  un  bruit 
épouvantable  :  il  le  bat  avec  l'Eipa- 
don. 

La  féconde  eft  la  Raie  bouclée ,  nom- 
mée Jabebirete  au  Bréfil  .dit  M  A  R  C 
Grave  »  en  Latin  Raia  mtnima , 
clavata,  caudâ  longijftmâ. 

La  troifieme  eft  une  Raie  monf- 
trueufe  ,  nommée  en  Latin  Raia  om- 
nium maxima ,  orc  ampli jftmo. 

La  quatrième ,  nommée  Raie  Chau- 
ve-Souris ,  en  Latin  Raia  pinnis  trian- 
gularibus ,  alas  Vefp<rû  iunis  référer.» 
tibus,  eft  le  Narinart  ïinima  du  Bréfil  » 
dit  Marc  Grave 

La  cinquième  eft  la  Raie  commune, 
nommée  en  Latin  par  l'Auteur  Raia 
valvaîis ,  Uvis  ,  edidis. 

RAINE,  8c  RAINETTE  : 
Rondelet  (Par:.  II.  p.  1 6j.  )  don- 
ne le  nom  de  Ruine  aux  différentes  ef- 
peces de  Grenouilles ,  8c  celui  de  Rai- 
nette à  une  petite  prenouille  de  terre 
qui  ne  crie  point,  qui  vit  dans  les  ro- 
ieaux  8c  dans  le6  herbes  :  elle  eft  ve- 
nimeufe.  Si  les  Bœufs  l'avalent  en 
paiffant ,  ils  deviennent  enflés.  Pline 
8c  Dioscoride  parlent  de  cette  ef- 
pece  de  Grenouille.  Voyez  GRE- 
NOUILLE. 

R  A  L 

RÂLE*  ,  genre  d'oitèau  ,  dont 
le  caractère  eft  d'avoir  le  bec  fort  , 
{erré  par  les  côtés  ,  long  d'un  pouce , 
d'avoir  le  doigt  de  derrière  placé  en 

vulgn-rement  en  François  Roi  des  CaiUet  , 
vulgo  Rix  Coturnicum.  On  l'appelle  en  Sué- 
dois Aengfnairjia  ;  en  Anglois  Daker-Hen  ,  0* 
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droite  ligne  vîs-â-vis  de  celui  du  mi- 
lieu de  devant,  &:  d'avoir  rous  les  doigts 
longs  ,  les  ongles  courts  ,  Se  lesjam- 
bes  longues.  M.Linn*u$(  Fauna 
Suce.  p.  $5.  ».  762.  )  met  &  place  le 
Râle  dans  l'ordre  des  Aves  Scolopa- 
ces,  Se  M.  Klei,n  en  compofe  le 
treizième  genre  de  la  quatrième  fa- 
mille de  fês  oifeaux. 

R  a  y  (  Synop.  Meth.  Av.  p.  j8.  n.  8. 
fîr  113.».  a.)  parle  de  deux  efpeces 
de  Râler ,  du  Râle  terrejhe ,  Se  du  Râle 
aquatique.  Belon  Ç  de  la  Nat.  des 
Oip  L.  iV.  ch.  19.  &  20.)  parle  du 
Raie  noir,,  du  Râle  de  Genêt  ,  Se  d'une 
Poulette  d'eau  >  qui  eft  le  plus  grand 
de  tous  les  Râles.  Celui-ci  eft  le  Râle 
aquatique.  Le  Diïlionnaire  de  Trévoux 
diftingue  quatre  efpeces  de  Râles.  Le 
Râle  de  Genêt  ,  ainfi  nommé  de  la  Cé- 
mente de  Genêt  ,  qu'il  mange  ;  le 
Râle  rouge  ,  qui  tire  fur  le  roux  ,  & 
qui  vit  dans  les  bois  taillis  ;  le  Râle 
noir  ,  dont  le  dos  eft  tour  marqueté 
de  noir  ,  &  le  Râle  d'eau  ,  qui  fré- 
quente les  eaux.  M.  Klein  (  Ord. 
Av.  p.  102.)  parle  du  Râle  terrefire , 
du  Râle  aquatique  ,  d'un  Râle  cendré  , 
qui  eft  de  la  figure  d'une  Mouette , 
d'un  Râle  terrefire  de  l'Amérique ,  d'un 
Râle  aquatique  de  Bengale»  Se  d'une 
autre  efpece  ,  dont  Edvard  fait 
mention. 

^  Le  Râle  rouge  ,  félon  Belon  , 
diffère  du  Râle  noir »  non-fsulement  par 
la  couleur ,  mais  aufli  par  le  bec.  Le 
Râle  noir  cftr  beaucoup  plus  commun 
que  le  rouge.  L.e  Râle  eft  un  oifeau  qui 
court  fi  vite ,  qu'on  dit  proverbiale- 
ment courir  comme  un  Râle.  Il  fré- 
quente le  bord  des  ruiflfeaux  ;  c'eft-U 
que  les  Payfans  le  prennent  aux  la- 
cets ou  aux  filets.  On  le  peut  voler 
à  l'Épervier.  11  n'a  qu'un  vol ,  Se  il 
eft  auflî-tôt  pris -en  pays  découvert. 
Ses  jambes  font  courtes ,  comme  les 
oifeaux  qui  ont  le  pied  plat.  Il  a  les- 
articulations  &  les  doigts  très-longs  ; 
le  doigt  de  derrière  eft  fort  court,  oon 
plumage  le  fait  paroitre  beaucoup  plus 
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gros  qu'il  n'eft.  Cet  oifeau  eft  charnu 
comme  un  Merle.  Les  plumes  des 
cuifles  ont  des  taches  blanches  ,  des 
deux  côtés  en  travers ,  fur  une  cou- 
leur qui  tire  entre  le  noir  &  le  bleu. 
Les  plumes  de  deffous  l'eftomac  font 
de  même  nuancées  de  noir  Se  de  bleu. 
Il  a  le  deflus  du  corps  noir ,  marque- 
té d'une  couleur  tannée.  Son  bec  eft 
long  de  deux  doigts ,  grêle  Se  rouge' 
par  défais.  Sa  queue  eft  courte ,  com-- 
mc  tous  les  autres  oifeaux  de  rivage», 
qui  ne  nagent  pas.  Les  Grecs  l'ont 
nommé  ôp Tt/>o/u»Tf  «  »  en  Latin  Ortygo-- 
meira.  Aristote(  Hifl.  Anim.  L. 
Vlll.  c.  1 2  )  dit  que  le  Râle  eft  le  con- 
ducteur des  Cailles ,  lorfqu'elles  par- 
tent pour  paiïer  dans  d'autres  pays  :- 
cependant,  comme  l'a  remarqué  Be-- 
l  o  n  ,  on  voit  dans  l'hiver  des  Râler 
noirs  en  France,  Se  en  automne  ,  temps- 
où  ils  font  fort  gras.  La  chair  de  cet 
oifeau  eft  fort  eftimée ,  Se  elle  eft  à- 
peu-près  du  même  goût  que  celle  de 
la  Poule  d'eau.  TuRNERUsdit  que 
ce  Râle  noir  eft  le  Crex  d'A  r  i  s  t  o  t  e. 
Voyez  CREX. 

Il  y  a  beaucoup  de  ces  oifeaux  en1 
Irlande  ,  mais  peu  en  Angleterre  : 
cependant ,  au  rapport  de  Rat,  on 
en  voit  dans  la  Province  de  Northum-- 
berland  du  côté  du  Nord.  Aldro- 
va  n  d  e  (  Ornith.  L.  Xlll.  c.  23.  ) 
Villuoh  si  (Ornith.  522.*.  29.), 
Se  Rat  (  Synop.  Meth.  Av.  p.  58.  >. 
parlent  de  cet  oifeau  fous  le  nom 
à'Ortygometra.  M.  Lisnxvs  le  nom- 
me Ortygometra  alis  rufo~fcrrugineir. 
On  appelle  ordinairement  cet  oifeau' 
Roi  des  Cailles ,  dit  M.  Klein  ,  mais- 
c'eft  mal-â-propos  qu'on  le  confond 
avec  elles  ,  n'y  ayant  enti^eux  rien  de ■* 
commun. 

Le  Râle  de  Genêt  fait  fa  demeure  dans  • 
les  Genêts.  Il  fréquente  les  Vignes  & 
les  petits  bois  taillis.  Il  eft  plus  grand 
que  le  noir,  dit  Belon,  de  la  Nat.- 
des  Oif.  L.  IV.  e.  20.  p.  214.  Il  a  le^ 
champ  de  fbn  plumage  de  couleur' 
rougeâtre  ,  tirant  un  peu  fur  le  roux* 
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Se  approchant  de  la  couleur  du  Vau- 
tour. Sa  tête  eft  femblable  à  celle  d'une 
Perdrix  grife ,  ou  à  celle  d'un  Poulet. 
La  couleur  dominante  fur  Ton  corps 
Se  fur  Tes  ailes  font  la  roufle  &  la  rou- 
geâtre.  Il  a  les  cuhTes  couleur  de  châ- 
tain ,  femées  de  taches  blanches  ;  les 
jambes  Se  les  pieds  comme  le  Râle  noir. 
Cet  oifeau  a  quelque  chofe  de  plus 
friand  Se  de  plus  délicat  que  la  Per- 
drix. Il  eft  le  conducteur  des  Cailles, 
quand  elles  entreprennent  leur  parta- 
ge,  Se  il  va  toujours  le  premier  :  c'eft 
ce  qui  fait  que  comme  le  précédent  il 
eft  lurnommé  le  Roi  des  Cailles.  Belon 
penfe  que  le  Râle  de  Genêt  eft  la  Pe r- 
dix  Rufticula  des  Romains  ;  car  à  le 
voir,  on  diroît  que  c'eft  proprement 
une  efpece  de  Perdrix  champêtre.  C'eft 
peut  -  être  au  fil  de  cet  oifeau  dont 
Martial  a  voulu  parler  dans  les 
deux  vers  fuivans. 

Jtufltca  fum  Perdix.  Quid  rtfert  fi  fapor  idem  ? 
Carior  tfl  Perdix ,  fed  fapit  illa  magit, 

RÂLE  AQUATIQUE,  ou 
le  plus  grand  des  RÂLES,  ou 
POULETTE  D'EAU,  félon 
Belon  ,  ibid.  p.  m.  Ce  Natura- 
lifte  dillingue  cet  oifeau  de  la  Poule 
d'eau  &  de  la  Macreufe  ,  parccqu'il 
ne  nage  pas  fur  l'eau  Se  qu'il  ne  s'y 
plonge  pas;  Ces  pieds  auflj  ne  font-ils 
pas  plats ,  Se  cependant  il  reflcmble 
à  la  Poule  d'eau  ;  mais  il  eft  beaucoup 
plus  petit ,  Se  il  eft  plus  gros  qu'un 
Raie.  Il  participe  de  l'un  Se  de  l'autre. 
Belon  a  trouvé  dans  cet  o'feau  des 
marques  qui  le  diftinguent.  Il  n'a  point 
les  membranes  larges  ,  comme  la 
Poule  d'eau  :  la  queue  eft  plus  loneue. 
Il  a  une  tache  fur  le  fommet  de  la  tête , 
proche  du  bec  ,  mais  plus  petite  que 
celle  de  la  Poule  d'eau.  Le  champ  de 
Ion  plumage  approche  pour  la  couleur 
de  celui  du  Râc  ttrrcjîrc,  mais  un  peu 
femblable  à  celui  de  la  Poule  d'eau. 
Au  premier  aipect  on  prendroit  cet 
oifeau  pour  un  Râle  ;  mais  en  le  con- 
Ddérant  avec  attention,  on  lui  trouve 
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la  paupière  blanche  par  deflus ,  ce  qui 
ne  convient  ni  au  Râle  ni  à  la  Poule 
d'eau.  Cet  oifeau  a  deux  plumes  blan- 
ches i  la  queue  ,  une  de  chaque  côté. 
Le  delfous  de  la  poitrine  eft  bleu ,  Se 
le  deflus  du  dos  de  couleur  tannée.  Il 
y  a  dé  ces  oifeaux  qui  font  plus  noirs 
que  les  autres.  Ils  ont  encore  les  plia 
des  ailes  blancs ,  Se  une  autre  ligne 
blanche  le  long  de  l'aileron  ,  ce  qui 
provient  de  ce  qu'une  partie  de  la  pre- 
mière plume  eft  blanche  le  long  du 
tuyau.  Cet  oifeau  fe  nourrit  comme 
la  Poule  d'eau  Se  le  Râle.  Sa  chair  eft 
tendre.  11  a  legélicr  gros,  le  foie  petit, 
les  os  tendres:  les  inteftins  Se  les  autres 
parties  intérieures  font  difpolés  com- 
me dans  la  Poule  d'eau.  On  lui  trou- 
ve le  même  goût  ,  Se  fa  manière  de 
nicher  Se  de  nourrir  fes  petits  eft  com- 
me celle  du  Râle.  C'eft  amlî  que  Be  lon 
parle  de  cet  oifeau  ,  qu'il  nomme  U 
plus  grand  des  Râles. 

RÂLE  TERRESTRE  DE 
L'A  M  É  R  I  Q  U  E  :  Cet  oifeau  de- 
vient fi  gras ,  qu'il  eft  facile  aux  In- 
diens d'en  prendre.  Sa  chair  pour  la 
bonté  égale  celle  de  l'Ortolan.  U  a  , 
dit  Catesbï  ,  p.  70.  la  forme ,  la 
grolleur  Se  la  reliemolance  de  notre 
Râle  noir.  Il  a  tout  le  corps  brun  ,  le 
delfous  moins  foncé  que  le  deflus ,  Se 
le  bec  Se  les  jambes  bruns. 

On  trouve  la  defeription  de  trois 
Râles  d'eau  dans  la  Nouvelle  Htjloire 
des  Oifeaux,  gravée  par  Albin.  Le 
premier  (Tome  l.  n.jy.)  eft  nommé 
Rallits  aquaticus  en  Latin  ,  en  Anglois 
the  Water  Rail.  Le  fécond  (  Tome  I. 
».  83.  )  ,  qui  eft  une  elpece  de  Poule 
d'eau  ,  Jpecies  Fulic*  ,  eft  appellé  en 
Anglois  the  IVejel  Coock-  Le  troifieme 
eft  un  Râle  d'eau  de  Bengale  ,  nommé 
en  Latin  (  Tome  1LI.  ».  90.  )  ,  Rultus 
aquaticus  Bengalen/is  ,  en  Anglois  the 
Bengali  ffater  Rail.  Voici  la  deferip- 
tion de  ces  trois  efpcces  de  Râles 4' eau , 
telle  qu'on  la  trouve  dans  l'Ouvrage 
ci-deflus  cité. 
Le  premier  Râle  d'eau  eft  un  oifeau 

qui 
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qui  court  fort  vite  8c  qui  fe  cache  fur 
le  bord  des  rivières.  Il  marche  plutôt 
qu'il  ne  nage  dans  l'eau.  En  volant  il 
tourne  fcs  pattes  par  en  bas.  Les  Vé- 
xùtiens  l'appellent /'(/rc.tfK.z  •  ou  P«rz^ 
tia ,  nom  qui  elVauûi  commun  à  d'au- 
tres Poules  d'eau.  11  rellemble  -à  la 
Foule  d'eau  ordinaire  ;  mais  il  eft  plus 
petit  Se  plus  grand  qu'une  Caille.  Cet 
oifeau  a  le  corps  mince  ,  étroit ,  ou 
reflerré. 

L'Auteur  dit  que  ce  Râle  a  douze 
pouces  de  longueur  depuis  la  pointe 
du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue , 
8c  {èize  jufqu'à  l'extrémité  des  griffes  , 
8c  quatorze  &  demi  de  large ,  les  ailes 
étendues.  La  tête  en  eft  petite ,  étroite 
3c  refferréc  de  biais.  Le  bec  reffemble 
à  celui  du  Héron  étoilé  :  il  eft  de  deux 
pouces  de  longueur ,  droit  8c  refferré 
aulu  de  biais  :  fa  mâchoire  inférieure 
*ft  tout-à-fait  rouge,  Scia  fupérieure 
eft  de  même  couleur  à  fa  bafe  ,  5c  noi- 
re vers  la  pointe ,  qui  cil  unie  8c  dure. 
La  langue  eft  de  même  longueur  que 
le  bec  |  3c  elle  eft  blanche  &  inégale 
à  la  pointe.  Ce  Ràlt  a  au  front  une  ta- 
che noire ,  ronde  Se  dégarnie  de  pla- 
ines ,  mais  beaucoup  moindre  que  cel- 
le de  la  Foulque  :  elle  eft  fi  petite  , 
qu'à  peine  peut -on  la  diftinguer.  La 
couleur  de  la  téte ,  des  épaules ,  du 
dos,  des  plumes  couvertes  des  ailes, 
enfin  tout  le  deflus  eft  varié  de  noir  , 
de  brun  foncé  Se  de  couleur  d'olive , 
chaque  plume  étant  noire  dans  fon  mi- 
lieu ,  Se  couleur  d'olive  à  fes  bords. 
Cet  oifeau  a  le  menton  blanc,  la. gor- 
ge ronge  ,  avec  un  mélange  de  cou- 
leur de  frêne  ,  les  derniers  bords  Se 
pour  ainfi  dire  les  franges  des  plumes 
êra  n c  un  peu  grifes.  La  poitrine  eft  plus 
bleue  ,  avec  une  couche  de  blanc  au 
jnilieu.  Il  y  a  fur  les  cu$ffes  8c  fur  les 
côtés  fous  les  ailes des- plu  mes noires, 
agréablement  diversifiées  de  raies  blan- 
ch  es  qui  traverfent.  Le  ventre  eft  brun , 
avec  des  plumes  blanches  fous  la  queue, 
.comme  la  Poule  de  marais  ordinaire. 
JLa  queue  qui  eft  .d'un  brun  oWcur  .a 
Terne  111. 
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environ  deux  pouces  de  longueur  , 
tirant  un  peu  fur  le  noir,  excepté  que 
les  bords  des  deux  plumes  dans  leur 
milieu  font  rougeâtres.  Les  jambe  i  Se 
les  pieds  ion:  d'un  brun .obfcur  rou- 
geâtre  :  les  premières  font  fortes  : 
les  doigts  font  très -longs ,  de  m  ■."■me 
qu'aux  autres  oifeaux  de  cette  efpecc , 
iéparés  des  leur  jonction,  excepté  que 
le  doigt  de  dehors  eft  uni  à  là  racine  à 
celui  du  milieu  par  une  membrane. 
Les  griffes  font  de  la  même  couleur 
que  les  doigts. 

Le  fécond  Râle  d'eau  eft  un  oifèau  , 
dont  parle  encore  le  même  Al  b  in  , 
qui,  lorfau'il  s'engraiffe,  vaut  autant 
que  la  Cercerelle ,  ou  Quercerelle  , 

Îour  la  bonté  Se  le  goût  de  la  chair. 
1  eft ,  pour  l'ordinaire ,  presque  de  (à 
grandeur.  Il  a  dix-fept  pouces  de  lon- 
gueur ,  depuis  la  pointe  du  bec  juf- 
qu'à l'extrémité  de  la  queue ,  ou  des 
jambes  ,  8c  quinze  pouces  8e  dçroi  de 
largeur ,  lorîque  les  ailes  en  font  éten- 
dues. Son  bec  eft  noir  :  la  mâchoire  de 
detfus  eft  un  peu  plus  longue  que  cel- 
le de  deftous  :  l'une  8c  l'autre. font 
gluantes ,  cette  première  étant  em- 
boîtée dans  la  dernière  ,  lurtqu'ellea 
/ont  fermées.  Lcfommet  .de  la  tête  eft 
brun  :  il  eft  marqué  d'une  tache  qui 
s'étend  depuis  le  bec  ,  au-delà  du  côté 
fupérieur  du  col.  Le  dos  Se  la  queue 
Jônt  d'un  brun  fopcé  tirant  fur  le 
jjoir ,  8c  ;  le  côté  inférieur  du  col ,  de 
même  que  la  poitrine  ,8c  le  ventre ,  font 
blancs.  Chaque  aile  a  vingt  -  trois 
grandes  plumes  ,  dont  les  quatorze 
premières  font  noires ,  Se  les  fept  qui 
les  fui  vent  font  blanches  :  la  vingt- 
deuxieroe  a  fa  tenture /gxiériej^f  bran- 
che ,  Se  i'mtéru-ure  «poire  ;  |a  vingt** 
,troifu?rae^touitç,noire ',.  Se  lesprWmes 
oouvertes^u  dtJTui  d/p  ajles  font  blan- 
ches. La  queue  eft  compofee  de  fëiae 
plumes  d'une  couleur  fy m bre  ,  celle 
.qui  tir  au  milieu  étant  ja  plus  longue» 
8e  eniuite  les  autres  fout  plus  courtes 
rdes  deux  côtés  ,  fai&nt  nu .  tour  en 
forme  de  djejnî  -  cercle  ,  loj&u'ellsa 
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font  étendues.  La  langue  eft  rougea- 
rre  ,  charnue  &  canelée  au  milieu  , 
&  aboutit  en  une  fubftance  membra- 
ncufe.  Les  jambes  8c  les  doigts  font 
d'une  couleur  orange  pâle:  quelques- 
uns  de  ces  oifeaux  les  ont  noirs.  La 
membrane  qui  unit  les  doigM  eft  noi- 
re. Le  doigt  du  dehors  eft  égal  à  celui 
cîu  milieu  ,  ayant  quatre  jointures  : 
les  trois  qui  font  au  milieu  Se  le  doigt 
intérieur  de  devant  n'en  ont  que  deux. 
Le  doigt  en  arrière  eft  large  8c  plat , 
avec  une  membrane  latérale  &  large 
qui  y  eft  attachée. 

Le  troificme  nommé  Râle  d'eau  de 
Bengale ,  eft  un  oifeau  environ  de  la 
grandeur  du  Râle  d'eau.  Son  bec  eft 
long  &  jaune.  Ses  yeux  font  entourés 
d'un  cercle  blanc ,  qui  finit  en  pointe 
fur  le  derrière  de  la  tête,  L'iris  eft  jau- 
ne 8c  le  fommet  de  la  tête  blanc.  Let 
côtés  de  l'a  tête  8c  le  col  entier  font 
d'un  brun*  foncé.  Une  partie  du  dos , 
la  poitrine  Se  les  cuifles  font  blancs.  Le 
fommet  du  dos  &  les  ailes  font  verds , 
excepté  les  trois  ou  quatre  premières 
longues  plumes  des  ailes  qui  font  pour- 
prées. Dans  chaque  plume  H, y  a  cinq 
grandes  taches  orangées.  La  dernière 
longue  plume  de  l'aile,  qui  eft  con- 
rigue  au  corps ,  eft  blanche.  La  queue 
eft  courte  Sz  confifte  en  douze  plumes 
colorées  &  bigarrées  comme  celles  des 
ailes.  Les  jambes  font  cfiauvcs  au- 
'deflbus1  des  gçnoux ,  8c  d'un  jaune  pl- 
ie tirant  fur  le  verd.  Il  en  eft  de  même 
des  pieds.  Les  griffes  font  noires.  C'eft 
ainu  qu'A  l  b  r  n  en  parle. 

k  A  M 

R  AMIER  ,  Pigeon  fauvage  , 
aîhfi  nommé  du  mot  Latin  Ramus ,  par- 
ce qu'il  fè  perche  fur  les  arbres. Voyez 
PIGEON  RAMIER  pour 
deferiptton. 

Il  y  a  un  fort  grand  nombre  de  Pi- 
geons Ramiers  dans  les  Mes  de  l'Amé- 
rique ,  où  ils  font  partagera.  Ils  ne 
s'arrft^rrtf' jamais  long-temps  dans  un 
TOêmeUTe-u.  Ils  branchent  Se  nichent  fur 
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les  arbres  les  plus  hauts  deux  ou  trot* 
fois  l'année.  Ils  fuivent  les  graines  qui 
ne  munirent  pas  en  même  temps  dans 
toutes  ces  Ifles.  Quand  ils  en  renconr- 
trent  qui  leur  foient  propres ,  ils  s'a- 
muiênt  en  fi  grande  quantité ,  que  les 
arbres  en  font  tout  couverts.  Ils  font 
gras  8c  d'auto  bon  goût  que  les  Pi- 
geons d'Europe  >  lorfqu*fls  ont  man- 
gé de  bons  grains.  A  la  Louifiane  il  y 
en  a  en  fi  ^rand  nombre  ,  qu'ils  ca- 
chent le  foleil  quand  ils  volent  en 
troupe  &  à  la  file  les  uns  des  autres. 
C'eft  ce  que  dit  M.  le  Page  r> v 
P  r  a  T  z.  Les  Pigeons  Ramiers  font 
au(Ti  fort  communs  dans  l'ifle  de  Ma- 
dagafoar. 

RAMPEUR,  ou  REM- 
PEUR:  C'eft  le  nom  d'un  poiffbn 
du  Cap  de  Bonnc-Efpérance ,  qui  re£ 
femble  à  la  Raie  appellée  Rock.  Il  eft 
plus  grand.  Sa  longueur  eft  d'environ 
douze  pouces  ,  fur  neuf  de  largeur. 
Il  a  la  peau  unie  &  d'un  brun  obfour  » 
tacheté  de  blanc.  Les  Européens  du 
Cap  en  prennent  beaucoup ,  mais  ils 
ne  font  aucun  uiage  de  fa  chair ,  difent 
Kolbe,  Dcfcription  du  Cap  de  Bonne— 
Kfpérance  ,  Tome  111  &  VHifloirx. 
•Générale  des  Voyager ,  L.  XIV 

R  A  N 

RANATRA:  Pet  i  vert 
(Gaz.,  6i.f.  io.  r.  o.)  donne  ce  nom 
à  deux  infectes  hémiptères ,  du  genre 
des  Cigales.  Il  appelle  la  première  » 
Ranatra  bkolor  ,   exfufc*  &  pallid» 
flriata  ,  &  M.  L  i  n  n  ai  u  s  (  Fauna. 
Suec.  p.  aoo.  n.  6*3  i.  )  la  nomme 
Cicada  eiytris  fiavis  ,  Uneâ  abruptk 
duplki  longitudinale  nigrâ.  Cet  infecte 
fe  trouve  dans  les  prés ,  dans  le  temps 
de  la  fauchaîfon,  8c  peut  être  nommé 
Ranatra  par Petivert,  à  caufê  da 
bruit  qu'il  fait  &  qui  eft  à -peu-près 
femblable  à  celui  des  Grenouilles. 

Le  fécond  ,  qu'il  appelle  Ranatwzr 
bicolor ,  capite  nigricante ,  eft  la  Locujix. 
Pulexâe  Svammerdam  (Inf.p.  6j.y% 
nommée  par  M.  Linniu$(  Fomjt^ 
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Xuec.  p.  202.  ».  6*3  6.  ) ,  Gcadafttfca , 
«lytr'u  maculis  alb'ts  lateralibus ,  faf- 
ciâ  duplici  interrnptâ ,  tranfverfâ  ,  al- 
bidâ.  Cet  mfe&e  fe  trouve  dans  les 
plantes  Se  les  herbes.  Il  fort  de  (on 
anus  une  forte  d'écume  :  c'eft  ce  qui 
fait  qu'il  eft  nommé  Vcrmit  fpumans 
parM.FRiscH,  Germ.  S.  p.  *6.f.  12. 
Voyez  CIGALE. 

R  A  P 

RAPE,  ou  RAPPE:  Les  Ita- 
liens du  côté  de  Naples  donnent  ce 
nom  à  la  quatrième  efpece  de  Capito , 
poiflbn  de  rivière,  que  G  E  s  n  E  R  a 
furnommé  Rapax,  à  caufe  de  fa  vo- 
racité ,  à  l'égard  des  autres  poiflbns. 
Voyez  CARPE. 

RAPE,  ou  RATISSOIRE, 
nom  qu'on  donne,  dit  M.  d'Argen- 
Vii.le  ,  à  la  coquille  d'une  efpece  de 
Pétoncle  de  la  clafl'e  des  Bivalves ,  à 
caufe  des  petites  éminenecs  qui  fui- 
vent  fes  ftrits,  &  qui  la  rendent  fort 
dure  au  toucher.  Cette  coquille  eft 
toute  de  couleur  blanche ,  8c  on  ne 
hii  remarque  point  d'oreille.  Voyez 
PÉTONCLE. 

RAPHIDIA:M.Linn*us 
(  Fattna  Suce.  p.  221.  ».  130.  )  donne 
ce  nom  à  un  infeéte  qu'il  range  parmi 
ceux  qui  ont  les  ailes  nerveufes ,  neit- 
roptera.  Il  en  eft  parlé  dans  les  Acles 
d'Upfil  (  1 73  6.  p.  28.  ».  1 . )  ,  où  il  eft 
nommé  Raphidia  aculeo  recurvo.  Il 
fort  de  l'anus  de  cet  infecte  un  aiguil- 
lon foyeux  ,  de  couleur  noire ,  fait  en 
arc ,  &  long  de  la  moitié  de  fon  ab- 
domen. Il  y  a  de  ces  infectes  qui  va- 
rient par  leur  aiguillon  ,  &  d'autres 
qui  n'en  ont  point.  Cette  variété  peut 
venir  de  la  différence  des  fexes.  Cet 
infecte  eft  de  la  grandeur  &  à-  peu-pres 
de  la  même  figure  que  la  Mouche- 
Scorpion  ,  â  laquelle  a  été  donné  le 
nom  de  Panorpa  par  le  fayant  Natu- 
ralifte  Suédois. 

R  A  R 

RARE:  Goeoard  {Part.  IL 
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Exp.  50.  )  nomme  ainfi  un  Papillon 
nocturne ,  vulgairement  appellé  Léo- 
pard, Voyez  ce  mot. 

RAS 

RASPECON,  ou  TAPE- 
C  O  N ,  félon  Rondelet,  L.  X* 
c.  12.  p.  242.  Edit.  Franc.  C'eft  un 
poiflbn  i  nageoires  ou  ailerons  épi- 
neux ,  Pifcis  acanthopterygius ,  nommé 
par  A  r  T  e  D  1  (  Ichth.  Pan.  V.  p.  7 1 . 
».  2.  )  Trachinut  cirrii  multis  in  maxil- 
la  inftnore.  Les  Anciens  ont  connu  ce 
poiflbn.  Aristote  (  Hift.  Anim.L.  II. 

C.  15.  &  L.  VIII.  C.  13.)  ,  &  ÉLIEM 

(L.XIII.  e.  4.  p.  753.)  le  nomment 
K*\>it*vufAoç.  Athénée  (L.  VII.  f.  142. 
&  L.  VIII.  f.  177.)  lui  donne  le  nom 
d'ouf&iwKewoç  Se  celui  d' »cç.  Oppien 
(L.  //.  p.  37.)  l'appelle  Eu»pûv<mM<  , 
parccqu'il  dort  le  jour  fur  le  fable  ; 
&  comme  il  veille  la  nuit  pour  chaflèr 
fa  proie  ,  on  lui  a  auûl  donné  le  nom 
de  NuxTicic  KaL^tùiu/jtûç  veut  dire  en 
François  Poiflbn  de  beau  nom ,  en  La- 
tin P  nicher  Pi/'cift  comme  l'a  traduit 
Gaza  ,  &  le  mot  Grec  d'oi/payo<»<o7xe< 
fignifie  Poiflbn  qui  contemple  le  Ciel , 
Cceli  fpeculator.  Les  Naturaliftcs  Latins 
ont  confervé  à  ce  poilïbn  les  noms 
Grecs  qu'on  lui  avoit  donnés.  Pline 
(L.  XXXII.  c.  7.  )  en  parle  fous  le 
nom  d'Uranofcopitj ,  &  fous  celui  de 
Callionymuj ,  ainfi  que  Cuba,  L.  III. 
c.  1  o  1.  fol.  93.SALVIEH,  fol.  1 

ALDROVANDE,  p.  264.  J  ONiTO  N  , 

L.  L  c. 3.  Ray,  Synop.  Aie  th.  Pi  fi:  p.  97. 
».  1 2.  Charleton  ,  p.  147.  Woton  , 
L.  VIII.  f.  17 1.  fol.  1x4.  Gesker, 
de  Aquat.  p.  159.  &  WILLUGHUY, 
p.  287.  A  Rome  on  donne  à  ce  poif- 
fon  le  nom  de  Meforo  ;  à  Venife  celui 
de  Lucerne ,  ou  de  Pejce  prête ,  ou  celui 
de  Bocca. 

Si  les  Anciens ,  dit  Rondelet^ 
ont  donné  un  beau  nom  à  ce  poiflbn, 
celui  qu'il  a  en  François  eft  bien  laid. 
C'eft  un  poiflbn  de  rivage  de  la  gran- 
deur d'un  pied.  Il  eft  fans  écailles. 
Sa  tête  eft  groife.  Sa  bouche  ,  diffé- 


666  RAS 


RAS  RAT 


remment  placée  que  celle  des  autres 
poiflbns,  eft  fttuée  fur  la  tête.  Il  l'a 
grande  8c  ouverte.  La  machofre  baffe 
la  couvre  ,  quand  il  l'avance  en  haut. 
Une  langue  courte  &  large  remplit 
toute  cette  bouche.  Entre  la  langue  8c 
Ta  mâchoire  inférieure  fort  une  peau  , 
qui  eft  un  peu  large  dans  fon  commen- 
cement, &  peu-à-peu  cette  peau  de- 
vient une  rondeur  charnue  qui  pend 
hors  de  la  bouche.  Le  poiflon  s'en  fert 
pour  attirer  les  autres  poiffbns  ,  dont 
il  veut  faire  fa  proie.  11  a  les  yeux 
deflus  la  tête ,  regardant  au  Ciel  ;  ce 
qui  lui  a  fait  donner  par  les  Grecs  le 
nom  d,Jt,payt'yK6'jrcî ,  c*cft-à-dire  Con- 
templateur. D'autres  poiflbns  ont  aufli 
les  yeux  fur  la  tete  ,  mais  leurs  pru- 
nelles regardent  de  côté  ,  8e  non  pas 
droit  vers  le  Ciel.  Les  os  de  la  tête 
de  ce  poiflon  finirent  en  pointe  vers 
la  queue  ,  alnfi  que  ceux  des  ouies  , 
qui  font  au  nombre  de  quatre  de  cha- 
que côté.  Proche  de  la  fente  des  ouies 
font  deux  nageoires ,  grandes  »  fortes  > 
de  diverfes  couleurs ,  8c  deux  autres 
plus  petites  de  couleur  blanche  près 
de  la  mâchoire  inférieure.  Après  ces 
nageoires  fuit  une  arête  faite  comme 
un  os  de  poitrine,  Se  qui  eft  garnie  de 
trois  aiguillons.  Il  a  une  autre  nageoi- 
re proche  de  l'anus  ;  deux  au  dos  , 
8c  celle  qui  eft  la  plus  proche  de  la 
tête  eft  petite  Se  noire  ;  l'autre  ,  qui 
eft  de  la  même  couleur ,  s'étend  juf- 
qu'à  la  queue.  Sa  queue  eft  large  ,  8c 
quand  le  poifTon  vit  ,  elle  reflemble 
aflèz  à  la  queue  du  Paon.  Il  a  le  dos 
noir ,  8c  le  ventre  blanc.  De  la  tête  à 
la  queue  il  a  deux  rangs  d'écaillés  : 
le  refte  du  corps  eft  couvert  d'une 
peau  dure  qui  fe  peut  écorcher.  Sa 
chair  eft  blanche  »  dure  ,  8c  de  mau- 
vaife  odeur.  Le  Rafpecon  vit  de  petits 
poiflbns.  Rondelet  dit  que  pour 
les  attraper ,  il  fe  plonge  dans  la  fan- 
ge ;  qu'il  mét  un  peu  la  tête  dehors  » 
8c  qu'il  laifle  pendre  hors  de  fà  bou- 
che ce  filet,  ou  cette  peau  ,  dont  on 
a  parlé  plus  haut ,  que  les  petits  poi£- 


fbn*  prennent  pour  un  Ver ,  Se  vont 
mordre  :  auffi-tôt  le  Rafpecon  attire 
à  lui  fon  filet,  8c  le  poïflbn  dont  il  fait 
fa  nourriture.  Le  même  Rondelet 
nous  dit  avoir  été  témoin  de  la  finette 
de  ce  poiflon.  On  fè  fert  de  fon  fiel 
pour  guérir  les  cicatrices,  8c  confumer 
les  chairs  fuperflues  des  yeux ,  &  ar- 
rêter les  commencemens  de  la  cata- 
racte ,  dit  G  a  li  e  n.  Se^on  Oppien  , 
c'eft  le  plus  parefleux  de  tous  les  poif- 
fbns. Il  eft  fi  goulu  qu'il  crevé  8c  meurt 
à  force  de  manger.  On  en  voit  un 
fort  grand  nombre  dans  la  mer  Médi- 
terranée. 

KASSANGUE,  Oie  fauvage 
de  l'ifle  de  Madagafcar ,  qui  a  une 
crête  rouge  fur  la  tête.  Voyez  au  mot 
OIE  SAUVAGE. 

RAT 

RAT,  genre  d'animaux  ,  mis  par 
M.  L  i  n  n  je  us  (  Syft.  Nat.  Edit.  6. 
g.  dans  l'ordre  des  G lires ,  dont 
le  caractère  eft ,  dit  M.  B  r  t  s  s  o  n  r 
p.  x  6j.  d'avoir  deux  dents  incifives  à 
chaque  mâchoire  ,  point  de  dents  ca- 
nines ,  les  doigts  onguiculés,  point  de 
piquans  far  le  corps  ,  la  queue  nue  on 
couverte  de  poils  clair  -  fèmés.  Le» 
efpeces  de  ce  genre  ,  ajoute-t-il ,  fe 
diftinguent  entre  elles  par  la  longueur 
de  leur  queue  8e  par  leurs  couleurs. 
Les  unes  ont  la  queue  plus  longue 
que  le  corps  ;  d'autres  ont  la  queue 
à-peu-près  de  la  longueur  du  corps  , 
8c  d'autres  l'ont  beaucoup  plus  courte. 
11  appelle  la  première  queue  très-longue*. 
la  féconde  queue  longue ,  8c  la  troine— 
me  queue  courte.  Il  entend  par  la  lon- 
gueur du  corps  la  diftance  qu'il  y  a 
depuis  l'occiput  jufqu'â  l'origine  de  la 
queue. 

Toutes  les  efpeces  de  Rats  ont  le* 
pieds  de  derrière  plus  longs  que  ceux 
de  devant.  M.  Lînnveus  fous  le  non» 
de  Mus  ,  range  le  Lapin  ou  Cochon 
des  Index  >  le  Rat  de  Norxvege ,  le  Lapin 
d'Allemagne ,  le  petit  Rat  des  champs  , 
le  Rat  t  Ui Souris*  le  Mulot  »  le  Croquç- 
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Noix  »  la  Marmotte  de  Strasbourg  8c 
la  Marmotte  des  Alpes.  M.  IC  l  e  i  M 
(  Dtfp.  Quad.  p.  57.)  place  fous  le  nom 
de  Mus ,  le  Rat  domefliquo ,  la  Souris , 
le  Rat  Oriental  de  Seba  ,  plufieurs 
efpecea  de  Rats  de  l'Amérique  ,  la 
Mufaraigne  ,  celle  des  Indes  Orienta- 
les ,  le  Rat  de  Norvège  ,  plusieurs 
Rats  à  bottrfe  du  Bré/tl  8c  des  Indes 
Orientales. 

M.  Bris  son  faic  un  genre  par- 
ticulier des  Marmottes  »  &  un  autre 
des  différentes  efpeces  de  Philandres 
ouDidclphes,  que  M.Klein  confond 
avec  le  genre  des  Rats,  Se  fous  le  nom 
de  Mus  ,  il  parle  du  Rat  domejliquc , 
de  la  Souris  ,  dont  je  parlerai  au  mot 
SOURIS,  du  Rat  de  bois  ,  du  grand 
Rat  des  champs  ,  de  la  Souris  d'Amé- 
rique ,  du  Rat  d'Amérique  ,  du  Rat 
blanc  de  la  Virginie,  du  Rat  de  Nor- 
wege  »  du  Mulot  >  du  Rat  Oriental, 
du  Rat  d'eau  >  8c  du  petit  Rat  des 
cb.impx. 

RAT  DOMESTIQUE*: 
it  eft  nommé  par  M.  Linn^us  (Syft. 
Nat.  Edit.  6.  g.  z  1 .  fp.  6.  ) ,  Mus  eau- 
dâ  longâ  fubnuda ,  corpore  fufco  cine- 
refeeme ,  8c  par  M.  B  a  1  s  s  o  n,  Mus 
caudâ  longijjimâ ,  obfcurè  cinereus.  La 
longueur  de  cet  animal  ,  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue  ,  eft  d'environ  fept  pouces  ,  & 
celle  de  fa  tête  »  depuis  les  narines  ju£ 
qu'à  l'occiput,de  deux  pouces. Sa  queue 
eft  plus  longue  que  le  corps  :  fes  oreil- 
les font  grandes  ,  arrondies  8c  trans- 
parentes. Il  a  quatre  doigts  aux  pieds 
de  devant ,  Se  cinq  à  ceux  de  derrière. 
A  la  place  du  pouce  qui  manque  aux 
pieds  de  devant  eft  un  petit  ongle 
très-court.  Tout  fon  corps  eft  couvert 
de  poils  d'un  brun  obfcur,  8c  fa  queue 
de  très-petites  écailles  ,  entre  lesquel- 
les font  quelques  poils  très-clair-femés. 
Il  y  a  des  Rats  qui  font  tout-à-fait 
blancs.  Frédéric  Lachmund, 

*  Cet  animal  eft  nommé  en  Grec  M  Ci , 
d'où  vient  le  mot  LarinAfer;  enEfpagnol, 
Mapon  ;  en  Portugais  ,  Rato  cU  Cafa  ;  es  Lu- 
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Médecin  de  Hildesheîm,  dans  l'Élec- 
torat  de  Trêves  ,  dit  dans  les  Éphé- 
mérides  des  Curieux  de  la  Nature  , 
Déc.I.  ann.a,.  &  j.  16*73.  &  IO*74« 
Obferv.  185.  qu'il  a  nourri  pendant 
fept  ou  huit  ans  un  Rat  tout  blanc, 
qu'il  a  fait  delTécher  &  confcrver.  On 
trouve  cet  animal  dans  les  maifons.  Û 
eft  très-incommode.  Il  fe  cache  dans 
les  caves  8c  les  greniers ,  où  il  fait  du 
dégât. 

M.  Linnjeus  dit  qu'on  trouva 
aux  environs  d'Upfâl ,  le  plus  fou  vent 
lotis  terre  8c  dans  l'eau ,  une  efpece 
de  Rat,  fort  nuifible  aux  jardins.  Il 
le  nomme ,  Mus  couda  pilofa ,  auribus 
fubrotundis  ,  veilere  brevioriù  us.  Cet 
animal  eft  de  la  grandeur  8c  presque 
de  la  couleur  du  Rat  domefiique  s  mais 
fa  queue,  comme  fon  corps,  eft  toute 
couverte  de  poils  &  n'eft  pas  fi  longue 
que  celle  du  Rat ,  car  à  peine  eftr-elle 
de  la  grandeur  de  la  moitié  de  ion 
corps.  Son  dos  eft  noir  ou  brun.  Il  a 
le  bas  du  ventre  d'un  cendré  brun  ;  les 
oreilles  petites ,  couvertes  de  poils ,  8c 
les  pieds  fendus.  Les  dents  fupérieures 
font  couleur  de  buis.  Telle  eft  la  def- 
cription  qu'en  donne  le  /avant  Na- 
turalifte  Suédois,  Fauna  Suec.  p.  10. 
n.  29. 

Les  Auteur»  qui  ont  écrit  fur  cet  animal 
font  Chakleton,  Exercit.  p.  i%.  Jonston  , 
Quad.  MM.AidrovanDF,  Quad.  digit. 
vtvtp.  p.  41  j.  Gesner  ,  Quad.  p.  Sl9.  Sloane, 
Tome  II.  p.  jjo.  Rat,  Sjtiop.  Quad.  p.  xi7m 
M.  Klein,  Quad.  p.  57.  &  les  autres. 

RAT  DE  BOIS  ,  en  Latin 

Musfylveftris,  caudâ  longi/fîmâ  ,fitprâ 
dilute  fulvus ,  infrà  albicans.  Cet  ani- 
mal ,  dit  M.  Brissok,  p.  170.  a  , 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'o- 
rigine de  la  queue,  fept  pouces  &demi. 
Sa  téte  ,  depuis  les  narines  jufqu'à 
l'occiput,  eft  longue  de  deux  pouces, 
&  fa  queue  d'un  pouce  8c  demi  :  elle 
eft ,  comme  celle  du  Rat,  couverte  de 
très-petites  écailles  ,  entre  kfquelles 

lien ,  Rato  di  Cafa;  en  Allemand ,  Rats  ;  en 
Polonois,  Stturct;  enAnglois,  on  l'ajppell* 
Rat  &  Rôtie. 
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font  quelques  poils  très-clair-femés.  hériflee  de  quelques  poils.  Ses  oreilles* 

Ses  oreilles  font  femblables  à  celles  font  aflêz  grandes  ,  blanchâtres  ,  8c 

du  Rat.  Il  a  quatre  doigts  aux  pieds  placées  plus  en  arrière  que  dans  les 

de  devant ,  &  cinq  à  ceux  de  derrière,  autres  eipeces  de  ce  genre.  Ses  pieds 

A  la  place  du  pouce  qui  manque  aux  de  derrière  font  plus  grands  Se  plus 

pieds  de  devant  eft  un  ongle  très-  gros  que  ceux  de  devant.  Son  dos  8c 

court  &  obtus.  Toute  la  partie  fu-  la  partie  fupérieure  de  fa  tête  font  d'un 

périeurc  du  corps  Se  l'extérieure  des  roux  jaunâtre.  Le  ventre  &  les  quatre 

jambes  font  d'un  fauve  clair  ,  5c  la  pieds  font  blancs.  On  le  trouve  en 

partie  inférieure  du  corps  &  Tinté-  Amérique. 

rieure  des  jambes  font  blanches.  On  RAT  BLANC,  nommé  en  La- 
ie trouve  dans  les  bois.  Feu  M.  u  e  tin  Mus  albus  Virginianus ,  caudâ.  lon- 
RÉAUMuacn  avoit  un  dans  fon  gâ  s  albus  myflace  nigricante.  C'eft  le 
Cabinet ,  qui  doit  être  aujourdhui  dans  Musagreftis  Virginianus  de  M.  Klein, 
celui  du  Jardin  Royal  de  Médecine.  Quad.  p.  «7.  &  de  S  e  b  a  ,  Thef.  I. 

Il  y  a  un  Rat  de  bois  de  la  Loui-  p.  y  6.  La  longueur  de  fon  corps  ,  de- 

fiane  &  de  Surinam ,  dont  je  parlerai  puis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'ori- 

plus  bas.  gine  de  la  queue  ,  eft  d'environ  trois 

Grand  RAT  DES  CH  AM  PS  *,  pouces  Se  demi  :  celle  de  fa  tête ,  de- 

en  Latin  Mus  campeftris  major ,  caudâ  puis  les  narines  jufqu'à  l'occiput ,  eft 

longiljimâ  ,  fufeus  ,  ad  latera  ru/us.  de  quinze  lignes ,  &  celle  de  fa  queue 

C'eft  le  Mus  Mxcrouros  de  R'ay,  eft  de  deux  pouces  neuf  lignes.  11  a  la 

Synop.  Quad.  p.  2 1 9.  Se  de  M.  Klein  ,  tête  oblonguc ,  8c  une  mouftache  com- 

Difp.  Quad.  p.  57.  n.  50.  le  Mus  agrej-  pofée  de  poils  noirâtres.  Sa  queue  , 

tis  major  de  Gesker  ,  Quad.  p.  830.  qui  eft  grofle  à  fon  origine  ,  fe  ter- 

&  d'A  ldrovande,  Quad.  digit.  mine  en  pointe ,  &  eft  garnie  de  poils 

vivip.  p.  436.  &  le  Mus  agreftis  de  longs  8c  clair- femés.  Tout  le  corps  de 

Rzackinskï,  Auïluarium,p.  328. Cet  cet  animal  eft  couvert  de  poils  blancs 

animal  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  &  courts.  On  le  trouve  dans  la  Vir- 

d'un  Rat.  11  a  ,  comme  lui ,  la  queue  ginie. 

longue  Se  grofle:  fes  oreilles  fontron^      RAT  DE  NORVEGE, 

des  :  fa  tête  eft  grofle  &  arrondie ,  &  nommé  par  M.  B  r  i  s  s  o  n  ,  Mus  eau- 

tout  fon  corps  eft  couvert  de  poils  dâ  longâ  ,  &  dilutè  cùterto- fufeus ,  Se 

bruns ,  excepté,  aux  côtés.  On  le  trou-  Glis  Norwegicus  par  M.  Klein, 

ve  dans  les  champs.,  Quad.  p.  $6.  Il  a ,  dit  S  e  b  a  ,  la  tête 

RAT  D'AMERIQUE  ,  en  «flez  longue  ,  les  oreilles  courtes  Se 

Latin  Rattus  Amtricsnus  ,  caudâ  Ion-  larges ,  le  mufeau  d'un  Cochon ,  avec 

gijfîmâ  ,  fuprù  ex  fufco  flavefeens  ,  une  grande  mouftache  dreflee  de  cha- 
infrà  aibicans ,  auriculis  rctrorsum  fuis,  que  côté  du  nez  ,  le  dos  large  Se 
M-  Klein  en  parle  ,  Quad.  p.  58.  courbé  ,  le  ventre  pendant ,  les  cuifles 
&  S  e  b  a  ,  Th(f.  il.  p.  3  0.  Cet  animal  grottes  ,  les  doigts  des  pieds  armés 
a  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  d'ongles  .pointus  propres  à  creuier  ; 
l'origine  de  la  queue  environ  trois  car  il  vit ,  comme  la  Taupe  ,  dans  des 
pouces  8c  demi.  Sa  tête,  depuis  les  trous  faits  fous  terre  :  Ion  poil  eft  d'un 
narines  jufqu'à  l'occiput  ,  a  environ  cendré  clair,  tirant  fur  le  brun.  S  e  s  a 
quinze  lignes  de  long  ,  Se  4à  queue  a  fait  figurer  cet  animal  ,  Thff.  II. 
quatre  pouces.  Elle  eft  blanchâtre  Se    Tab.  6*3.  n.  50. 


*  Le  grand  Rat  des  Champs  eft  nommé  en 
Italien  CamptgroU  ;  en  Allemand  Fclmufz  % 
§t  Erdroufz,  Svulmufz ,  ou  Sùlmujz ,  félon 


G  e  s  n  e  r.  ;  en  Anglois ,  il  porte  le  nom  de 
Fcldmufz ,  &  en  l'olonois  celui  de  Mjf- 
Pein*. 
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On  en  trouve  une  defcrîptïon  faîte 
par  M.  LiNKf  us,  dans  le  Journal 
Etranger  du  mois  de  Mai  1754.  Ce 
Naturalise  en  parle  en  ces  termes. 

La  perfuafion  univcrfelle  où  l'on  eft 
en  Norvège ,  qu'il  y  a  dans  ce  pays 
certains  petits  animaux  qui  tombent 
des  nues  ,  a  fait  naître  au  lavant 
Wormius,  l'idée  d'expliquer  par 
des  raîfbns  probables,  comment  il  peut 
tomber  des  Rats  des  nues  ,  ce  qu'il  a 
fait  dans  un  Ouvrage  exprès ,  qui  a 
paru  en  l'an  1 6 <  3 .  w-40.  p.  66.  De 
ion  temps ,  dit  M.  L 1  n  N  £  u  s  ,  au- 
cun Naturalise  n'étoit  allé  plus  loin  , 
ou  ,  pour  mieux  dire  ,  n'étoit  revenu 
en  de-çà  j  car  avant  d'examiner  com- 
ment il  peut  tomber  des  Rats  du 
Ciel ,  il  eût  été  bon  de  s*aflurer  qu'il 
en  tomboit  effectivement.  C'eft  ce  que 
je  me  fuis  propofé  de  faire  ,  &  même 
ce  que  j'ai  fait.  Peut-être  que  mes 
recherches,  continue  le  favant Natu- 
ralise Suédois  »  exciteront  mes  Com- 
patriotes à  en  faire  de  nouvelles.  Je 
vais  en  attendant  commencer  par  don- 
ner les  miennes.  On  défigne  cette  ef- 
pece  de  Rat  en  Zoologie  par  le  nom 
de  Mus  caudà  abrupt  a ,  corpore  fulvo , 
nigro  ,  maculato.  Scheffer(  Lojk 
p.  34*.  >  le  défigne  par  Mus  monta' 
nus  i  Wormiu$(  Monograph.  6.  ) 
l'appelle  Mus  Norwegieus  ;  le  même 
(  Muf  p.  3  2^'),  8e  Ray  (  Synop .  Anim. 
Quad.  )  Mus  Norwegieus ,  vulgo  Le- 
mings  Olaus  Magnus  (  Tabula  ter- 
rarum  Septentrionalium  18.  c.  90.)  lui 
donne  le  nom  de  Lemmus.  Je  pafle 
fous  filence  les  noms  que  G  e  s  n  e  a , 
Ziecler,  Jonston  &  d'autres 
•leur  ont  donnés  ;  car  ces  Auteurs  ont 
tiré  leurs  deferiptions  de  ceux  que  je 
viens  de  citer. 

Ce  Rat  eft  un  peu  plus  petit  que 
le  Rat  ordinaire ,  Se  eft  à-peu-près  gros 
comme  une  Taupe.  Le  fond  de  fa 
couleur  eft  un  jaune  tirant  fur  le  brun , 
excepté  au  ventre  où  le  jaune  «ft  plus 
clair.  Le  devant  de  fa  tête  eft  noir ,  de 
même  que  le  deflus  des  épaulc«  &dcs 
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cuïfles ,  Se  fes  côtés  font  tachetés.  Sa 
queue  courte  &  velue  eft  de  couleur 

{'aune  ,  entremêlée  de  noir.  11  a  une 
>arbe  comme  les  autres  Rats  Se  cinq 
doigts  à  chaque  pied.  Ses  oreilles  font 
fort  courtes.  Il  a  quatre  dents  devant , 
deux  en  haut  Se  deux  en  bas ,  8c  à 
chaque  côté  des  mâchoires  trois  mo- 
laires. 

Ces  Rats  demeurent  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Laponie ,  qui  font  toutes 
perforées  de  trous  qu'ils  y  font  pour 
fe  loger.  Chacun  a  le  fien.  Ils  ne  font 
pas  cénobites.  Ce  n'eft  pas  pourtant 
qu'ils  foient  farouches  ,  au  contraire 
ce  font  des  Rats  très  -  réfolus.  Ils 
aboyent  comme  de  petits  Chiens  lor£ 
qu'on  en  approche  ,  8e  fi  on  leur  pré- 
fente le  bout  d'un  bâton  ,  au  lieu  de 
fuir  ,  ils  le  mordillent  &  le  tiraillent. 
Ils  font  ordinairement  cinq  ou  fix  petits 
à  la  fois ,  mais  jamais  plus  :  aufli  leurs 
femelles  n'ont-elles  que  fix  tettes. 

J'ai  obfervé  dans  ceux  que  j'at  diC- 
féqués ,  qu'ils  fe  nourriflent  avec  de 
l'herbe  8e  de  la  mouffe  à  Rhennes  ;  ainfi 
il  n'en  coûte  pas  plus  aux  Norvé- 
giens pour  les  nourrir  que  pour  les 
loger.  A  ce  que  les  Lapons  rapportent , 
les  Rhennes  pourfuivent  ces  Rats  Se 
les  mangent  avec  avidité  ;  ce  qui  eft 
une  fingularité  digne  de  remarque  , 
car  leur  eftomac  ne  parott  pas  difpo- 
fé  pour  recevoir  ni  pour  digérer  de  la 
viande. 

Ces  mêmes  Rats  8e  les  Vers  de  nei- 
ge ,  que  les  Lapons  appellent  Cher  un  a , 
fervent  encore  toute  l'année  de  nour- 
riture à  une  efpece  de  Renards,  qui 
vivent  dans  les  montagnes  Se  qui  ref- 
femblent  exactement  aux  nôtres  t  ex- 
cepté qu'ils  font  blancs  Se  que  leurs 
peaux  font  moins  eftimées.  Les  Chiens 
du  pays  qui  font  en  grand  nombre , 
chaque  Lapon  ayant  le  fier* ,  en  font 
aufli  leur  principale  nourriture  y  quand 
ils  accompagnent  les  Rhennes  au  pâ- 
turage ;  cependant  ils  n'en  mangent 
gueres  que  la  tête. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua* 


■ 
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ble  dans  ces  animaux ,  ce  font  leurs 
fuites  ou  leurs  émigrations  ;  car  en 
certains  temps  ,  ordinairement  en  dix 
ou  vingt  ans  une  fois  ,  ils  s'en  vont 
en  troupes  nombreufes  ,  8c  marchant 
par  bandes  de  plufieurs  milliers  ,  ils 
creufent  des  fentiers  de  la  profondeur 
de  deux  doigts  ,  fur  un  demi -quart 
ou  quart  d'aune  de  largeur.  On  voit 
même  plufieurs  de  ces  fentiers  à  la  fois , 
parallèles  les  uns  aux  autres  8c  divifés 
en  droites  lignes ,  mais  toujours  datan- 
tes de  plufieurs  aunes.  Chemin  faifant 
ils  mangent  les  herbes  8c  les  racines 
qui  fortent  de  terre ,  6c  font  des  petits 
en  route ,  dont  ils  en  portent  un  dans 
leur  gueule ,  un  autre  fur  le  dos ,  8c 
abandonnent  le  furplus  ,  s'il  y  en  a. 
Ils  prennent  en  defcendant  les  mon- 
tagnes le  chemin  du  Golfe  de  Bothnie  , 
mais  ordinairement  ils  font  difpcrfés  8c 
périflent  avant  d'y  arriver. 

Il  y  a  encore  quelque  chofe  de  fort 
•fmgulier  dans  la  manière  dont  ils  font 
ce  voyage.  Rien  ne  peut  les  obliger 
■à.  fe  détourner  de  leur  route  ,  qu'ils 
•fui vent  toujours  en  droite  ligne.  Quand 
ils  rencontrent  par  exemple  un  hom- 
me ,  ils  tachent  de  lui  palier  entre  les 
jambes ,  plutôt  que  de  fe  déranger  de 
leur  chemin ,  ou  ils  fe  mettent  fur  les 
^pieds  de  derrière  8c  mordent  la  canne 
-quand  on  la  leur  oppofe.  S'ils  ren con- 
centrent une  meule  de  foin  »  ils  fë 
font  un  chemin  au  travers  à  force  de 
■manger  8c  de  creufer ,  plutôt  que  d'en 
-faire  le  tour  ;  mais  ils  n'ont  pas  com- 
-me  A  N  K  i  s  a  l  le  feeret  de  percer  des 
montagnes  avec  du  vinaigre.  S'ils  trou- 
-vent  du  roc  ou  de  la  pierre  i  leur  ren- 
contre *  ils  font  le  demi- cercle  ,  mais 
fi  exactement ,  qu'ils  renfilent  aùûj-tôt 
la  droite  ligne.  En  arrivant  à  un  lac  , 
vquelque  large  qu'il  puâTe  être  *  ils 
font  leur  poftible  pour  le  ttaverfer 
<lans  la  même  direction  ,  quand  cefe- 
Toit  par  fon  plus  grand  diamètre.  Si 
par  hafard  ils  rencontrent  dans  ce  lac 
quelque  bâtiment ,  au  lien  de  l'éviter, 
-attachent  d'y  monter ,  fie  &  rejettent 
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enfuîte  dans  le  lac  ,  précîtëmenf  du 
côté  oppofé.  Le  courant  de  l'eau  le 
plus  rapide  ne  les  enraye  point  :  ils 
pourfuivent  toujours  leur  route ,  duf- 
fênt-ils  y  périr  infailliblement. 

Le  Peuple  qui  n'a  pas  fu  la  demeure 
de  ces  animaux  ,  s'eft  imaginé  qu'ils 
tomboient  du  Ciel.  D'autres  ont  cru 
que  les  nues  les  enle voient  des  mon- 
tagnes &  les  portoient  dans  le  plat 
pays  ,  idée  qui  a  donné  la  torture  à 
l'eiprit  de  W  o  r  m  t  u  s ,  qui  vouloit 
4  toute  force  la  juftifier  8c  l'expliquer 

Î»ar  quelque  chofe  d'approchant  dans 
es  Grenouilles  8c  dans  d'autres  ani- 
maux ;  mais  on  ne  croit  pas  plus  a 
préfent  aux  pluies  des  Rats  qu'à  celles 
des  Grenouilles.  Une  nuée  n'eft  pas 
plus  capable  d'enlever  quelque  chofe 
de  la  terre  qu'un  brouillard  ,  8c  les 
Souris  qui  fe  propagent  Se  Ce  nour- 
rirent dans  les  montagnes  de  la  La- 
ponie  comme  d'autres  animaux  ,  y  fe- 
raient en  grande  fureté  de  ce  côté-li  ; 
mais  il  y  a  des  temps  où  ils  en  defeen- 
dent  eux-mêmes  pour  ainfi  dire  par 
colonies.  Autrefois  lorfque  les  Provin- 
ces les  pins  voifines  .de  la  Laponie  le 
trouvoient  inopinément  inondées  par 
ces  animaux  ,  le  peuple  effrayé  (è 
perfuadoit  que  la  vengeance  Divine 
s'en  fervoit  comme  -d'un  fléau  pour  le 
punir  8c  faifoit  des  prières  publiques 
pour  les  éloigner.  Wohmius  nous  a 
confervé ,  dans  (on  Ouvrage  cité  plues 
haut ,  les  formules  des  prières  8c  des 
conjurations  ,  dont  jadis  les  Catholi- 
ques de  ce  pays  fe  font  fervis  contre 
cette  Vermine. 

Si  ces  Rats  fiant  quelque  dommage 
dans  les  champs  8c  dans  les  prairies» 
c'ell  peu  de  chose,  8c  leur  préfenoe 
en  indemnife  les  habitans  ;  car  quand 
ils  cemunenceat  à  défiler  dans  les  Pro- 
vinces Septentrionales  de  la  Suéde  , 
les  habitans  font  une  ample  capture 
d'Ours  ,  de  Renards  ,  de  Martres  ,  de 
GoulusuSc  d'Hermines ,  pareeque  tous 
ces  animaux  qui  fuirent  les  R*us  , 
-pour  enJ&dre  ieur  proie  ,  s'expofent 

par-là 
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par-li  eux-mêmes  à  devenir  la  nôtre." 
On  feroit  de  leurs  peaux  des  four- 
rures fort  belles  8c  fort  douces  ,  fi  ce 
n'eft  qu'elles  font  trop  tendres  ,  &  fe 
déchirent  aifémenr.  Quant  à*  la  qua- 
lité vénéneuse  qu'on  leur  attribue ,  je 
ne  vois  pas  fur  quoi  on  l'a  fondée  ; 
.  chaque  Obfèrvateur  peut  fê  convain- 
cre aifément  qu'ils  n'infeétent  ni  l'eau 
ni  l'air.  Si  les  Chiens  aiment  à  n'en 
manger  que  la  tête  ,  cela  ne  prouve 
rien.  Les  Chats  ne  mangent  gueres 
non  plus  que  la  tête  des  Rats  ordinai- 
res. S'enfuit-il  de-la  que  les  Rau 
foient  venimeux  ?  Vahron  nous 
apprend  au  contraire  que  les  anciens 
habitans  de  l'Italie  en  engraiflbient  & 
en  mangeoient  ,8cMathiole  nous 
attefte  qu'ils  ont  fort  bon  goût.  On 
fait  que  dans  le  même  pays  on  tue  la 
Marmotte,  qui  eft  une  forte  de  Rat , 
qu'on  en  fait  fumer  la  viande  ,  Se 
qu'on  la  mange. 

Le  Circetur,  autre  efpece  de  Rat , 
eft  un  morceau  friand  ,  au  rapport  de 
Sebizics.  Les  Payfans  mangent  aufli 
les  Écureuils ,  qui  (ont  des  animaux  du 
même  genre  ,  8c  les  Lapins ,  qui  ont 
beaucoup  d'affinité  avec  les  Souris, 
font  un  mets  ordinaire  chez  les  An- 
glois ,  les  François  &  les  Hollandois , 
&  ne  flattent  prefque  point  le  goût 
ni  des  Allemands ,  ni  des  Suédois  * , 
tandis  qu'au  contraire  on  aime  géné- 
ralement le  Lièvre ,  qui  n'a  pas  moins 
d'affinité  avec  ces  mêmes  fortes  d'ani- 
maux. 

Au  refte ,  je  fuis  perfuadé  qu'il  n'y 
a  pas  d'animal  tellement  venimeux  , 
qu'il  ne  puifle  être  mangé.  Les  Chi- 
nois qui  en  mangent  de  toutes  les  ef- 
peecs  ,  m'en  fournirent  une  preuve 
convaincante  ,  dit  encore  M.  Li  k- 
n  je  u  s  ;  8c  je  connois  de  pauvres  La- 

*  Ce  dégoût  Jes  Allemand*  Se  des  Sué- 
dois pour  Tes  Lapins  ,  ne  vierdroit-il  pas  de 
ce  que  les  leurs  ne  font  pas  nourris  dans  les 
garennes  oui  font  aux  environs  de  Chantilly  ? 
Je  veux  régaler  des  Allemands  ou  des  Sué- 
dois en  Lapins  de  bonne  nourriture  &  de 
bon  crû ,  du  l'Auteur  du  tournai  Etrange , 
Tome  lit 
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ports  ,  habitans  des  forêtf  »  que  la  né- 
ceffité  oblige  à  manger  de  ces  Rats»  \ 
dont  je  viens  de  parler ,  &  qui  n'en 
meurent  pas.  Seulement  je  conviens 
que  la  chair  de  certains  animaux  eft 
plus  fâine  que  celle  de  certains  au- 
tres ,  8c  que  les  Loix  de  Moïse  ,  fur 
le  choix  des  viandes ,  avoient  leur  fon- 
dement dans  la  nature. 

RAT  ORIENTAL,  en  Latin 
Mus  Orientalis»  nommé  par  M.  Bris- 
son  ,  Mus  cauùà  longà ,  ruf us*  lineisitt 
dorfo  albicanttbus  Margaritarum  ému- 
lis.  M.  Klein  en  parle ,  Quad.  p. $7. 
8c  Seba  en  donne  la  figure ,  Thef.ll. 
p.  22.  Tab,  21.  fig.  2.  Cet  animal  a 
environ  deux  pouces  de  longueur  , 
depuis  le  bout  dumufeau  jufqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue.  Sa  tête ,  depuis  les 
narines  julqu'à  l'occiput,  a  huit  ou 
neuf  lignes  de  long ,  8c  fa  queue  un 
pouce  8c  demi.  Il  a  les  oreilles  8c  les 
jambes  très  -  courtes  ;  les  pieds  font 
aflez  larges,  8c  la  queue  eft  grofle.  La 
couleur  de  fon  poil  eft  roufle.  Il  a  fur 
le  dos  des  raies  blanches  qui  paroif- 
fent  perlées.  On  le  trouve  dans  les  In- 
des Orientales. 

RAT  D'EAU  **,  nommé  en  La- 
tin Mus  aquaticus ,  caudà  longà  ,  pilis 
fuprà  ex  nigro  &  flavefcente  mixtis  * 
tuf ra  cinereis  vejiitus.  C'eft  le  Mus  ma- 
jor aquaticus ,  five  Rattus  aquaticus  de 
R  a  ï  ,  Synop.  Quad.  p.  217.  le  Mus 
aquatilis  ou  aquaticus  d'A  idro- 
VANDE)  Quad.  digit.  vivip.  p.  447. 
de  G  e  s  n  e  r  ,  p.  830.  de  Jonston, 
Quad.  p.  1 1 7.  de  B  e  l  o  n  ,  de  Aquat. 
p.  35.  8c  de  Rzackinsky  ,  Auilua- 
rium  ,  p.  328.  Se  le  Sorex  aquaticus  de 
Cha  rleton,  Exerc.  p.  2  5 .  Il  eft 
nommé  par  M.  Linn£us  (  Syfi.  Nat. 
Edit.  6.  g.  20  fp.  3.  &  tauna  Suec. 
n.  25.  )  Cafior  caudâ  lineari  tereti.  La 

avant  d'embrafler  aveuglément  le.  fendment 
de  M.  L 1  »  n  a  0  s. 

*  *  Cet  animal  eft  nommé  en  Grec  mSe 
i?»v/f«ç  ;  en  Italien ,  Sorgo-Morgange  ;  en  Po- 
lonois ,  Myf-Woina  ;  en  Allemand ,  Wafer- 
Mufz  ;  en  Suédois,  IVttn-Rotta;  en  Anglois, 
Watcr-IUtte, 
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longueur  du  corps  de  cet  animât,  de- 
puis le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue ,  cft  de  fix  pouces  : 
celle  de  la  tête  ,  depuis  les  narines 
jufqu'à  l'occiput,  eftdedeux  pouces: 
celle  de  la  queue  cft  de  quatre  pou- 
ces trois  lignes  ,  8c  le  tour  de  Ton 
corps  eft  de  quatre  pouces  8c  demi.  Il 
a  les  yeux  alTez  grands ,  les  oreilles 
courtes  &  rondes ,  &  prefque  cachées 
dans  fes  poils.  Il  a  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant,  8c  cinq  à  ceux  de 
derrière  :  à  la  place  du  pouce  ,  qui 
manque  aux  pieds  de  devant ,  eft  un 
ongle  court  &  obtus.  Ses  poils  font 
mêlés  de  noir  8c  de  jaunâtre  dans  la 
partie  fupérieure  de  Ton  corps  ;  &  dans 
la  partie  inférieure ,  ils  font  cendrés  , 
te  mêlés  d'un  peu  de  jaunâtre.  On  le 
trouve  dans  des  endroits  aquatiques. 
Il  diffère  du  Rat  domeftique ,  i°.  en  ce 
qu'il  eft  beaucoup  plus  grand  ;  20. 
parecqu'il  eft  d'une  couleur  beaucoup 
plus  rowTe  ou  plus  brune  ;  30.  en  ce 
que  les  doigts  de  fes  pieds  fe  tiennent 
par  une  membrane;  40.  par  fa  queue , 
qui  eft  plus  courte ,  ronde  ,  8c  par- 
tout égale  par  fes  dents ,  qui  font 
beaucoup  plus  longues ,  &  de  cou- 
leur de  buis ,  comme  celle  des  Écu- 
reuils ,  dit  W 1  l  L  u  G  H  B  Y. 

Petit  RAT  DES  CHAMPS, 
nommé  par  M.  Linn*us  (  Syfi.  Nat. 
Edit.  6.  g.  ai.  fpec.  4.),  Mus  caudâ 
brevi  »  corpore  nigro-fufeo  ,  abdomint 
cinerafeertte ,  8c  par  M.  Brisson, 
Mus  caudâ  brevi ,  pilii  è  nigricante  & 
fordidè  luteo  mixtis  in  dorjo ,  &  fatu- 
ratè  cinereis  in  ventre  vefiitur.  C'eft  le 
Mus  agrefiis  capite grandi ,.  brachiuros 
de  R  a  t  ,  Synop.  Quad.  p.  218.  de 
M.  Klein,  Quad.  p.  57.  n.  50.  de 
G  e  s  ne  r  ,  Quad.  p.  830.  8c  d'A  l- 
Drovande,  Quad.  d't^it.  vivip.  p. 
435.  Les  Italiens  l'appellent  Campa- 
enwli,  félon  le  même  Aldrovande. 
Cet  animal  eft  plus  grand  que  la 
Souris.  Il  a  le  corps  allongé ,  la  tête 
grofle  ,  le  mufeau  court  8c  obtus ,  les 
yeux  petits ,  les  oreilles  courtes  *  lar- 


ges ,  arrondies  ,  8c  prefque  cachée» 
dans  fes  poils ,  qui  font  un  peu  plus 
longs  que  ceux  de  la  Souris.  Sa  queue 
n'a  gueres  plus  d'un  pouce  de  long; 
elle  eft  plus  couverte  de  poils  que 
celle  du  Rat  domtjiique  ,  quoiqu'ils 
fbient  encore  dair-femés.  Ses  jambes 
font  courtes.  La  couleur  de  fes  poils 
eft  mêlée  de  noir  8c  d'un  vilain  jaune 
fur  le  dos ,  8c  d'un  gris  foncé  fur  le 
ventre.  On  le  trouve  dans  les  champs  r 
&  fur-tout  pendant  la  motflbn. 

RAT  DE  BOIS:  C'eft  ua 
animal  qui  fè  trouve  à  la  Louifiane. 
Il  eft  aufti  extraordinaire  qu'il  eft  laid. 
11  cft  de  la  grolfeur  8c  de  la  longueur 
d'un  Chat  ordinaire.  Ses  jambes  font 
plus  courtes.  Ses  pieds  font  longs  » 
avec  des  doigts  armés  de  griffes.  Sa 
tête  reffemble  à  celle  d'un  Rat ,  quoi' 
que  d'une  grofteur  proportionnée  i 
fon  corps.  Sa  queue  eft  faite  comme 
celle  d'un  Rat ,  dégarnie  de  poils  fur 
toute  fa  longueur.  L'animal  s'en  ferc 
pour  s'accrocher.  Il  n'a  nullement  la 
vivacité  du  Rat  ordinaire.  M.  le  Page 
du  Pratz  dit  qu'on  devroit  plutôt 
l'appeller  le  Lambin.  Quand  cet  ani- 
mal fè  voit  pris,  il  contrefait  le  mort: 
alors  on  le  prend  par  la  queue»  qui 
s'entortille  au  doigt.On  le  porte  où  l'or» 
veut.  Si  on  le  pofe  à  terre ,  il  ne  don- 
ne aucun  fîgne  de  vie ,  tant  qu'il  fent 
quelqu'un  auprès  de  lui.  Quand  on  en 
eft  éloigné  ou  caché ,  il  fe  levé  8c  cher- 
che à  le  cacher.  Si  on  le  tue  dans  le 
temps  qu'il  fait  le  mort  ,  à  peine  le 
voit-on  remuer  ,  même  étant  fufpen- 
du  fur  le  feu.  11  chaffe  la  nuit  8c  vient 
jufques  dans  les  Poulaillers  fucer  le 
fang  de  la  Volaille  :  il  en  abat  beau- 
coup 8c  n'en  mange  paa  la  chair  :  en- 
fuite  il  s'endort.  Quoiqu'il  marche 
lentement  ,  il  grimpe  fur  les  arbres. 
La  femelle  fait  fes  petits  à  terre  au 
pied  d'un  arbre  garni  de  broutTaillcs  , 
après  avoir  fait  avec  fon  mâle  un  amas 
d'herbes  feches  Se  fines  :  elle  fe  couche 
fur  le  dos  ,  les  quatre  pattes  en  l'air  v 
çnfuite  le  joâk  lui  charge  le  veau» 
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<fle  cette  herbe  ,  l'arrange  entre  fet 
pattes  8c  la  traîne  par  la  queue  jusqu'à 
ion  nid.  Quand  elle  amis  basfes petits , 
elle  les  tranfporte  par -tout  avec  elle, 
arrangés  dans  une  bourfe  qu'elle  a 
fous  le  ventre ,  laquelle  eft  fendue  de- 
puis l'eftomac  juiqu'entre  les  cuifles. 
Les  mammelles  de  la  femelle  font  en 
dedans  de  cette  bourfe  ;  ainfi  les  petits 
fe  trouvent  tranfportés  dans  une  voi- 
ture douce  &  chaude  ,  qui  leur  eft 
d'autant  plus  commode ,  qu'ils  y  peu- 
vent tetter  Se  dormir.  11  n'eft  pas  pof 
fible  d'ouvrir  cette  bourfe  fans  la  dé- 
chirer, parcequ'elle  eft  fine  &ferrée.  Le 
jpoil  de  cette  bête  ,  quoique  fin  ,  n'eft 
jamais  lifle.  Les  femmes  des  Naturels 
du  pays  le  filent  &  en  font  des  jarre- 
tières ,  qu'elles  teignent  en  rouge  ; 
mais  ce  rouge  n'eft  jamais  beau ,  par- 
ceque  le  poil  eft  gris.  La  chair  du  Rat 
de  hoir  eft  d'un  très -bon  goût ,  &  gril- 
lée elle  a  le  goût  de  celle  d'un  Cochon 
de  lait.  A  la  broche  on  croiroit  que 
c'en  eft  un,  tant  il  eft  gras.  Les  Na- 
turels l'eftiment  beaucoup  8c  on  pré- 
tend que  fa  graiffe  eft  propre  pour 
appaifer  les  douleurs  de  membres. 

McSïbii,le  Merîan( /•///?. der 
lnf.  de  t'Eur.  )  parle  de  ce  Rat  de  hoir 
ou  de  foret  8c  dit  qu'on  en  voit  à  Suri- 
nam. La  mere  porte  fes  petits  fur  fon 
dos  :  elle  en  a  ordinairement  cinq  ou 
fix  à  chaque  portée.  Le  poil  eft  d'un 
brun  jaunâtre  :  celui  du  ventre  eft 
blanc.  Lorfque  cet  animal  fort  de  fon 
trou  pour  chercher  à  manger ,  les  pe- 
tits fuivent.  Lorfqu'ils  ont  mangé  ou 
qu'ils  craignent  quelque  cliofe  ,  ils 
fautent  fur  le  dos  de  la  merc  ,  s'atta- 
chant  à  (à  queue  par  la  leur,  5c  la  mere 
les  rapporte  ainfi  dans  fon  trou  On  trou- 
ve, dit  l'Auteur,  plufieurs  cfpeccs  de 
ces  Ratr  ,  mais  le  principal  eft  celui 
que  les  Hollandofs  nomment  Zak- 
Rot ,  ou  Beur'-Rot ,  8c  dont  la  femelle 
porte  fes  petits  fous  fon  ventre ,  d'où 
ilsfortent  pour  manger,  8c  ou  ils  ren- 
trent aufli-tôt  après.  Cette  efpece  eft 
celle  qu'on  voit  à  la  Louifiane.  La 
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Planche  LXVI.  des  Infeftes  de  Surinam 
repréfente  un  de  ces  Ratr  de  forêt  char- 
gé de  fes  petits. 

Les  animaux  fui  vans  ne  font  pas  mis 
par  M.  B  r  i  s  s  o  n  dans  le  genre  du 
Rat, 

RAT  MUSQUÉ,  en  Latin 
Mut  Mofcbiferuf.  Cet  animal  eft  mis 
par  Metteurs  Linnjeus  8c  Brisson 
dans  le  genre  des  Caftors,  8c  par  M. 
Klein  dans  celui  des  Loirs  ,  Glirer. 
Le  premier  Naturalifte  (  Syfi.  Nat. 
Edit.  6.  g.  20.  fp.  2.  &  Fauna  Suce, 
n.  24  )  le  nomme  Cafhor  caudâ  longâ , 
lanceolatà  ,  flâna  ;  le  fécond  ,  p.  13  5. 
Caftor  cauda  vertiealiter  plana  ,  digitii 
omnibus  membranis  inter  fe  connexis  , 
8c  le  troificme  ,p.  57.  Glu  Mofchif crus. 
C'eft  le  Mus  aqiiaticus  ou  aquatilis 
de  11  a  y  (  Synop.  Quad.  p.  217  )  • 
d'A  ldrovande  (  Quad.  Digit. 
Vivip,  p.  448.  ),  du  Mitfeum  Wormen- 
fe  ,  p.  334.  de  J  o  N  s  T  o  N  (  Quad. 
Tab.  73),  de  C  l  u  s  1  u  s  (  Exot. 
p.  375.  )  ,  8c  le  Sorex  Mofcoviticuj , 
fïve  odoriferens  de  Charleton, 
Exercit.  p.  2  5 .  Il  eft  nommé  en  An^lois 
Mus-Gvy,  ou  Mttfk-Rat,  &  en  Sué- 
dois Dejman. 

U  y  a  de  ces  animaux  tout-à-fait 
noirs  dans  les  pays  Septentrionaux  , 
&  en  général  plus  le  pays  qu'ils  habi- 
tent eft  froid  ,  plus  leur  couleur  eft 
foncée.  Cette  efpece  de  Rat  a  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de 
la  queue  neuf  pouces  :  le  tour  de  fon 
corps  eft  de  fept  pouces.  Sa  tête  eft 
petite  à  proportion  du  corps,  il  a  la 
partie  fupérieure  de  fon  mu&au  allon- 
gée ,  comme  celle  de  la  Taupe.  L'ou- 
verture de  fa  bouche  eft  petite.  Ses 
yeux  font  A  peine  vifibles.  Sa  queue 
qui  eft  plate  verticalement  a  fix  pouces 
8c  demi  de  long  8c  huit  lignes  de  large, 
&  fe  termine  en  pointe  obtufe  :  elle 
eft  couverte  de  ms-petites  écailles  , 
entre  lesquels  pouflent  quelques  poils. 
Ses  jambes  font  courtes.  Il  a  â  chaque 
pied  cinq  doigts ,  tous  joints  enfemble 
par  de  fortes  membranes  ,  &  arraég 
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d'ongles  longs  8c  forts.  Les  pieds  de 
derrière  font  plus  longs  que  ceux  de 
devant.  Tout  fon  corps  cft  couvert 
de  poils  très-doux  &  tres-épais ,  d'un 
brun  brillant  fur  le  dos  8c  d'un  gris 
blanchâtre  Se  brillant  fous  le  ventre. 
Il  a  une  forte  odeur  de  mufe.  On  le 
trouve  en  Ruffie ,  en  Mofcovie  Se  en 
Laponie. 

RAT  MUSQUÉ  DU  CA- 
NADA, en  Latin  Mus  Mofckifcrus 
Canadenfis ,  nommé  par  M.  Brîsson, 
Cafior  caudâ  vertic  aliter  planât  dtgitis 
omnibus  à  fe  invicem  feparatis.  il  en 
eft  parlé  dans  VHifioire  de  l'Académie 
des  Sciences ,  année  1715.  p-  3  *  3  •  Cet 
animal  a  un  pied  de  long ,  depuis  le 
bout  du  bec  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue:  le  tour  de  (on  corps  cft  d'en- 
viron dix  pouces.  Sa  tête  eft  oblon- 
gue  ,  8c  a  depuis  les  narines  jufqu'i 
l'occiput  deux  pouces  Se  demi.  Ses 
yeux  font  grands ,  Se  fes  oreilles  très- 
courtes.  Sa  queue ,  qui  eft  plate  ver- 
ticalement ,  a  neuf  pouces  de  long  Se 
environ  dix  lignes  de  large  ,  Se  fe  ter- 
mine en  pointe  obtufe  :  elle  eft  cou- 
verte de  très-petites  écailles  ,  parmi 
lefquelles  pouffent  quelques  poils.  Ses 
jambes  font  courtes.  Il  a  à  chaque 
pied  cinq  doigts  ,  tous  féparés  les  uns 
des  autres ,  armés  d'ongles  forts ,  le 
pouce  bien  diftinct.  Ses  pieds  de  der- 
rière font  plus  grands  que  ceux  de 
devant.  Tout  le  corps  de  cet  animal 
eft  couvert  de  poils  très-doux  &  très- 
épais  ;  toute  la  partie  fupérieure  du 
corps  ,  ainG  que  la  poitrine ,  eft  d'un 
roux  plus  foncé  fur  le  dos  qu'ailleurs. 
La  gorge  8c  le  ventre  font  d'un  blanc 
jaunâtre.  Il  a  une  forte  odeur  de  mufe. 
Voilà  ce  que  M.  B  r  i  s  s  o  n  dit  de 
ce  Rat  mufqué.  On  le  trouve  en  Araé-r 
rique. 

Cet  animal ,  difent  les  Mémoires  de 
V Académie  des  Sciences  ,  a  aflez  de 
rapport  avec  le  Caftor.  Les  Sauvages 
les  difent  frères;  mais  le  Caftor  eft 
beaucoup  plus  gros  Se  a  plus  d'inftinct. 
Au  premier, coup,  d'oeil. on  prendroit; 


un  vieux  Rat  mufqué  8c  un  Caftor  d'u* 
mois  pour  deux  animaux  de  même 
elpece. 

Ces  Rats  font  inconnus  dans  toute» 
les  contrées  du  Canada.  Pendant  Tété 
ils  fe  nourriflent  de  toutesfortes  d'her- 
bes ,  Se  pendant  l'hiver  de  différentes 
e/peces  de  racines ,  telles  que  de  cel- 
les du  Nymphéa  alba  major ,  du  Nym- 
pb*a  lutea  major ,  8c  fur-tout  de  celles 
du  Calamits  aromaticus. 

Ils  vivent  en  fociété  au  moins  pen« 
d.mt  l'hiver.  Ils  fe  bâtiiTenr  des  caba- 
nes ,  dont  les  unes  plus  petites  ne  font 
habitée  sque  par  une  feule  famille,  Se 
les  autres  plus  grandes  en  contiennent 
piufieurs.  Leur  génie  fe  montre  dans 
le  choix  même  du  lieu  où  ils  s'éta- 
blilTent.  Us  bàtiflent  leurs  loges  dans 
des  marais  ou  fur  le  bord  des  lacs  Se  des 
rivières,  qui  ont  beaucoup  d'étendue 
Se  dont  le  lit  eft  piat ,  où  par  confé- 
quent  l'eau  eft  dormante  ,  Se  où  enfin 
le  terrein  produit  abondamment  des 
plantes ,  dont  les  racines  font  conve- 
nables à  leur  nourriture.  C'cftfurlcs 
endroits  les  plus  hauts  d'un  pareil  ter- 
rein  qu'ils  conrtruifènt  leurs  loges  , 
afin  que  les  eaux  puiflent  s'élever  fons^ 
les  incommoder.  Si  leur  loge  cft  trop; 
bafle  ,  ils  l'élevent ,  &  l'abaiflènt  fi  elle 
eft  trop  élevée.  Us  la  difpofcnt  par 
gradins  ,  pour  fe  retirer  d'étage  e» 
étage  à  mefure  que  l'eau  montera.  Elle 
eft  plus  ou  moins  grande ,  félon  qu'el- 
le doit  être  occupée  par  plus  ou  moins 
de  Rats.  Lorfqu'elle  n'eft  deftinéc  que 
pour  fept  à  huit,  elle  a  environ  deux 
pieds  de  diamètre  en  tout  ftns ,  Se  plus 
grande  proportionnellement  ,  lorf- 
qu'elle  en  doit  contenir  davantage,. 
Se  il  y  a  autant  d'appartemen*  qu'il  y 
a  de  familles. 

Ces  loges  font  environnées  de  joncs  ,  - 
que  ces  Rats  collent  avec  de  la  glaife  , 
qu'ils  ont  amollie  avec  leurs  pieds  ,  fie 
qu'ils  appliquent  Se  unifient  avec  leurs 
queues  ,  qui  leur  fervent  de  truelles.  II 
cependant  des  Chafleurs  qui  dî/êntr 
qu'il»  fe  fervent  moins  de  leurs  queues^ 
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que  de  leurs  pattes  de  devant  ,  pour 
appliquer  la  terre  Se  l'applanir.  Ils  Te 
ménagent  une  ouverture  par  laquelle 
ils  peuvent  entrer  &  fortir  ;  mais  ils 
la  bouchent  entièrement  quand  l'hiver 
s'eft  déclaré  tout  de  bon  ,  &  qu'ils 
veulent  fe  renfermer  dans  la  retraire 
qu'ils  fe  font  préparée.  Par  la  fuite 
ces  loges  font  quelquefois  couvertes 
de  neige  ,  de  la  hauteur  de  trois  à 
quatre  pieds. 

Ces  Rats  mufqués  ont  dans  leurs  loi- 
ges  les  commodités  eflcnticlles.  Ils 
n'ont  rien  à  craindre  pendant  l'hiver 
des  ChafTeury  •  mais  aux  mois  de  Mars 
&  d'Avril  ,  quand  leurs  habitations 
commencent  à  iè  découvrir ,  les  Chaf- 
feurs  renverlent  leurs  cabannes  Se  les 
affomment  à  coups  de  bâton.  Le  mois 
de  Mai  eft  le  temps  de  leurs  amours , 
lequel  leur  eft  funefte  ,  parecque  les 
Chaiïèurs  pipent  les  mâles  ,  en  imitant 
le  cri  des  femelles,  qui  eft  une  efpcce 
de  gémiiTement ,  &  les  tuent  à  coups 
de  fufil. 

Une  cabanne  ne  leur  fert  qu'un  hi- 
ver. Ils  en  font  de  nouvelles  au  com- 
mencent de.  l'hiver  fui vant.  Les  Rats 
tnufqués  qui  vivent  dans  les  pays  chauds 
n'ont  pas  le  même  befoin  de  cabannes: 
auûl  font-ils  terriers  comme  nos  La- 
pins: Le  Rat  mufquépefe  environ  trois 
livres.  11  a  comme  le  Caftor  deux  for- 
tes de  poils.  Le  plus  long  l'eft-de  dix 
ou  douze  lignes  :  il  eft  brun  Se  il  donne 
ù.  couleur  à  l'animal.  Le  plus  court 
eft  une  efpece  de  duvet  très  fin  ,  Se  a 
cinq  ou  fix  lignes.  Si  fa  peau  ne  fentoit 
toujours  le  mufe  ,  elle  feroit  admirable 
pour  toutes  les  fourrures  i  caufe  defâ 
grande  délicatefle.  Le  duvet  garantit 
le  Rat  du  froid  ,  &  le  grand  poil ,  qui 
eft  bien- plus  rude  ,  confêrve  Se  défend 
le  duvet  de  la  fange  ,  dans  laquelle  il 
fe  vautre  fouvenr,  fur-tout  en  bâriuant 
fa  loge. 

Sa  queue  eft  couverte  d'écaillés  , 
comme  celle  du  Caftor  »  mais  d'é- 
cailles  qui  n'ont  qu'une  ligne  de  fur» 
face,  qui  empiètent  un  peu  les  unes 
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fur  les  autres.  Les  pieds  de  devant  do 
-  Rat  mujqué  font  femblables  à  ceux  de 
tous  les  animaux  qui  rongent.  Pour 
ceux  de  derrière  ils  n'ont  aucune  ref- 
femblance  aux  pieds  du  Rat  domejHque  , 
non  plus  qu'à  ceux  du  Caftor  Se  du 
Ratmufqué  ,  décrit  par  Clusius.  U 
marche  comme  une  Cane,  mais  beau- 
coup moins  que  le  Caftor  Se  les  oilëaux 
de  rivières.  Voilà,  en  abrégé  l'hiftoir» 
du  Rat  mujqué. 

Pour  ceux  qui  feront  curieux  d'en 
voir  la  defeription  anatomique  ,  je 
renvoie  aux  Mémoires  de  L' Académie, 
des  Sciences,  armée  ij 25.  où  l'on  trou- 
vera un  Extrait  de  M.  de  Réaumur  ,  ■ 
fait  fur  les  Mémoires  Se  Lettres  que  M. 
Sarrazin  ,  Médecin  du  Roi  à 
Québec  ,  Se  Correfpondant  de  l'Aca- 
démie ,  a  envoyés  lur  le  Kat  mu  (hué. 

RAT  PALMISTE,  en  Latin 
Mus  Taimarum  :  C'cft  un  animal  qu'on 
trouve  en  Aile  ,  en  Afrique  Se  en 
Amérique  ,  &  qui  eft  du  genre  da 
l'Écureuil.  Il  eft  nommé  par  M.  Bris» 
son  (p.  156".)  Sciurus  coUris  ex  rufo 
&  nigra  mtxti ,  untis  in  dorj'o  fiavican- 
tibus.  Voyez  É  C  U  R  E  U  I L  P  A  L- 
Ml  S  T  E. 

RAT  D'ÉG YPTE  ,  eu  RAT 
DE  PHARAON:  Il  eft  nommé 
dans  les  Atles  d'UpJ'al,  1750.  p.  17. 
Mus  pedihus  pofticis  longiffimis  ,  caudît 
corpore  longiore  ,  &  in  extrtmo  villofci» 
J'ai  déjà  parlé  de  cet  animal  aux  mots  * 
1CHNEUMON  Se  MAN- 
GOUSTE j   mais  ayant  trouvé 
depuis  dans  les  Atles  et'Upfal  la  def- 
eription que  M.  Hassei. QuiSTy  a 
fait  inférer  ,  je  la  donne  telle  que  ce 
Naturalifte  la  rapporte.  Cet  animal , 
dit-il  ,  a  la  tête  oblongue  ,  le  haut 
convexe  Se  les  côtés  un  peu  élevés.  11 
a  le  corps  ovale ,  tourné  de  côté ,  étroil  * 
vers  la  queue  Se  en  pente.  Son  mufèau  ' 
eft  très-court  ,  tronqué  par  le  bout ,  ■ 
gros  Se  cylindrique.  L'ouverture  do- 
la  gueule»  placée  au-delTous  du  mu-- 
feau ,  eft  très-petite.  La  mâchoire  fu-»- 
périeure  eft  trè«  -  grande  -  5*  compatit 
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tout  le  mufeau  :  l'inférieure  eft  très- 
courte  &  eft  cachée  fous  la  fupérieure. 
Il  a  deux  dents  au-devant  de  chaque 
mâchoire,  convexes  8c  pointues.  Ses 
narines  font  au  bout  de  fon  mufeau  , 
larges ,  rondes ,  voifines  l'une  de  l'au- 
tre ,  &  plus  proches  du  haut  du  mu- 
feau que  du  bas.  Sur  ces  narines  on 
voit  une  petite  grofTcur  ronde ,  un  peu 
élevée,  terminée  en  bas  par  deux  ex- 
croiflances  droites  comme  une  ligne. 
Ses  mouftaches  font  tres-copieufes.  Il 
en  a  trois  rangs  :  le  premier  eft  au 
bord  du  muièau ,  au  côté  inférieur  ; 
les  poils  de  cette  mouftache  font  en 
grand  nombre ,  courts ,  mois ,  blancs  : 
le  fécond  rang  eft  aux  côtés  des  nari- 
nes ,  proche  des  côtés  fupérieurs  du 
mufeau  ,  compofé  de  poils  roides  , 
longs ,  noirs  Se  en  petit  nombre  :  le 
troifteme  eft  au  milieu  des  deux  au- 
tres ,  en  bas  vers  la  bafe  de  la  tête  , 
compofé  d'environ  dix  poils,  qui  font 
très -rudes  &  très -longs  ,  dont  un 
furpafie  le  corps  en  longueur  ;  ils  font 
blancs  &  noirs.  Il  a  les  yeux  placés 
aux  côtés  de  la  tête,  plus  proches  du 
haut  que  de  la  gueule  ,  &  de  la  bafe 
que  de  la  pointe  :  eu  égard  au  corps  , 
ils  font  grands ,  gros  &  tout  noirs.  Les 
oreilles  font  placées  a  la  bafe  &  pro- 
che le  derrière  de  la  tête  :  elles  font 
droites  ,  d'un  oWong  ovale  ,  obtufes 
au  bout ,  larges  par  le  bord  antérieur 
qui  fc  replie  perpendiculairement,  8c 
par  l'inférieur  qui  eft  convexe  8c plat , 
a  rarfon  de  la  têt? ,  qui  eft  grande  ; 
nues  ,  luifantes  Se  fournies  d'artères 
très  -  diftineces.  Les  pieds  antérieurs  , 
qu'on  appelle  les  mains ,  placés  pro- 
che du  deflbus  du  col ,  font  très-courts, 
ronds ,  nuds ,  ne  touchant  pas  i  terre  , 
cachés  fous  le  col  8c  à  peine  vitîbles  : 
les  doigts  en  font  fendus  ,  menus  8c 
prefque  égaux.  Les  pieds  de  derrière 
qui  font  très-longs ,  (  car  ils  font  du 
triple  plus  longs  que  ceux  du  devant , 
Se  du  double  plus  longs  que  le  corps, 
les  cuifles  comprifes  ) ,  ces  pieds  font 
ferrés  8c  nuds.  Les  cuifles,  qui  font 
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ûns  poils  &  continues  aux  pieds  ,  ref- 
femblent  à  celle»  des  oifeaux  nommé» 
Scolopaccs.  La  plante  ou  la  palme  de 
ces  pieds ,  les  doigts  compris  ,  eft  lon- 
guette ,  épaifle  ,  8c  lanugineule  ;  les 
doigts  font  fendus ,  ferrés  ,  &  égaux. 
La  queue  de  figure  quarrée  ,  égale  8c 
très-longue,  eft  du  triple  plus  éten- 
due que  le  corps  ;  cette  queue  eft 
couverte  de  poils  très-courts  &  ru- 
des :  elle  a  le  bout  fourni  de  poils 
longs ,  mois  8c  diftinéis  ;  ce  bout  eft 
long  d'environ  un  efpace  de  trois 
doigts.  Le  corps  8c  la  tête  (ont  cou- 
verts de  poils  longs ,  mois  de  épais.  La 
tête  8c  le  corps  de  cet  animal  par  def- 
fus  eft  d'un  brun  pâle  jufqu'au  milieu 
des  côtés  :  l'autre  partie  8c  l'abdomen 
font  blancs.  Il  a  des  poils  blancs ,  en 
forme  de  petits  ronds,  au  bout  du  corps 
proche  de  la  queue  ;  celle-ci  eft  d'un 
brun  pâle  ,  un  peu  plus  Itùïànte  que 
le  corps  ;  la  partie  lanugineufe  par 
devant  eft  noire  ,  8c  blanche  à  fon  ex- 
trémité. Les  oreilles  8c  les  pieds  font 
de  couleur  de  chair.  La  grandeur  de 
ce  Rat  d'Égypte  ou  de  Pharaon  tient 
le  milieu  entre  les  efpeces  lîxieme  8c 
huitième,  dont  parle  M.  Linn^ls, 
Syft.  bfat.  Edit.  6.  p.  i o.  n.  zi. 
"  Cet  animal  ne  le  fert  que  de  les 
pieds  de  derrière  pour  marcher.  Il 
marche  en  fautant  :  il  fe  repofe  fur  ces 
mêmes  pieds ,  appliqués  fur  fon  abdo- 
men, 8c  eft  a  dis  fur  fes  genoux  pli  5s ,  8e 
les  pieds  de  devant ,  qu'il  approche  de 
fa  gueule ,  ne  font  pas  alors  viûblcs. 
C'eft  avec  fes  pieds  de  devant  que  , 
comme  les  Loirs ,  il  prend  fa  nourri- 
ture; ces  mêmes  pieds  font  les  mains, 
dont  il  fe  fert  pour  puifer  de  l'eau  8c 
pour  boire ,  les  doigts  étant  courbés. 
Il  dort  tout  le  jour ,  8c  veille  toute  la 
nuit.  Il  fe  nourrit  de  froment  8c  d'une 
plante  nommée  Sefanus.  Il  ne  c  ra î n t 
pas  beaucoup  les  hommes  ;  cependant 
il  n'eft  pas  facile  de  l'appri voiler.  I! 
faut  toujours  le  tenir  en  cage.  C'eft 
pourquoi  M.  Masselquist  dit  n'en 
avoir  gardé  deux  dan*  une  chambre 
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que  pendant  quatre  mois ,  8e  que  quel-       R  A  V  E  T ,  petit  animal  fem  blabla 

quefois  on  en  a  gardé  pendant  deux  a  un  Hanneton  dépouillé  de  fès  ailes  , 

ans  enfermés  dans  une  cage.  Son  pays  mais  un  peu  plus  plat  Se  plus  tendre, 

natal  eft  l'Egypte  ,  Se  les  montagnes  II  y  en  a  une  grande  quantité  dans  les' 

qui  féparent  l'Arabie  d'avec  l'Egypte.  Antilles  ,  8c  fur-tout  dans  l'ifle  de  la 

Son  nom  Arabe  eft  Garbua.  En  vou-  Guadeloupe.  On  en  trouve  de  deux 

Iant  fuivre  les  Ancien*  fur  la  def-  fortes.  Les  plus  gros  font  d'ordinaire 

erîpDon  de  cet  animal ,  on  diroit  qu'il  de  la  même  groffeur  5c  de  la  même 

a  la  tête  d'un  Licvre ,  les  mouftaches  couleur  que  les  Hannetons.  Les  autres 

d'un  Ecureuil ,  le  mufeau  d'un  Porc  ,  font  plus  petits  de  la  moitié.  Il  y  en  a 

le  corps  ,  les  oreilles  8c  les  pieds  de  dans  la  Martinique  &  les  autres  Ifles 

devant  du  Rat,  8c  peut-être  la  queue  qui  font  larges  d'un  pouce,  8c  longs 

d'un  Lion.  Suivant  cette  ancienne  def-  d'un  pouce  Se  demi,  8c  qui  volent  com- 

«ription  ,  voilà  un  monftrueux  ani-  me  des  oifeaux.  Ces  animaux  ,  tant' 

mal.  gros  que  petits ,  font  beaucoup  de  tort 

RAT  DE  PONT,  oirRAT  aux  habitai* ,  en  fe  gliffant  à  milliers 

DE  TARTARIE  :  C'cft  une  dans  leurs  coffres  ,  où  ils  rongent  tout 

efpece  d'Écureuil  volant.VoyezÉCU-  ce  qu'ils  peuvent  attraper  ,  comma 

REU  IL  VOLANT.      ^  papiers,  livres  Se  habits,  de  même  que 

RATE-PENADE:  Belon  font  les  Rats  ,  ce  qui  leur  a  fait  donner 

donne  ce  nom  à  la  Chauve- Souris,  le  nom  de  Raveu.  Le  coton  qui  n'a 

Voyez  CHAUVE-SOURIS.  pas  encore  été  mis  en  œuvre  n'elt  pas 

Rondelet  donne  aufft  ce  nom  de  leur  goût.  On  a  remarqué  qu'ils 

à  la  féconde  efpece  de  Paftcnaque  ,  font  ennemis  des  bonnes  odeurs  Se  qu'ils 

pareeque  ce  poiffon  a  la  figure  d'une  ne  fe  fou.vent  pas  volontiers  dans  les 

Chauve -Souris  ,  les  ailes  étendues,  coffres  qui  font  faits  de  Cèdre,  Se  de 

Voyez  P  A  S  T  E  N  A  Q  U  E.  ces  excellens  bois  de  fenreur  qui  font 

RATOHEA,  Perroquet  tout  communs  dans  toutes  ces  Ifles,  Ces  in- 

blanc  Se  hLjpi ,  dont  parle  Aldro-  fectes  deviennent  la  proie  des  Arai— 

vande.  M.  Klein  dit  en  avoir  gnées.  Voyez  AIÎ  A I  G  N  ÉE  D'A~- 

vu  un  pareil  à  Dantzick.  Voyez  PER-  MÉR1QUE. 
ROQtlET.  RAY 
RAV 

RAYE,  poiffon  de  mer.  Voyez 

RAVAGEANT  :  Goedard  au  mot  RAIE, 
donne  ce  nom  à  un  Papillon  rouge  ,  à 
caufe  du  dégât  qu'il  fait  parmi  les  fleurs. 
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11  fort  ,  dit-il  ,  d'une  Chenille ,  qui  REINE  :  Mouffet  (  Eâït: 

fait  un  grand  ravage  dans  le  cœur  de  Lot.  p.  09.),  Hoffnagel  (  In/l 

l'Œillet.  Elle  fe  cache  fous  terre  pen-  t.  n.  /.  0.  ),  Jonsto  n  (Inf.  p.  40. 

dant  le  jour.  L'Auteur  en  a  nourri  une  n.  4.  u  5 . }  ,  8c  Mc  M  e  a  1  a  n  (  Hift. 

avec  des  feuilles  d'Œillet ,  qui  eft  la  des  Inf.  de  l'Eur.  )  donnent  ce  nom  à 

feule  nourriture  que  ces  fortes  de  un  Papillon  ,  que  M.  Linn^us 

Chenilles  prennent.  (Fauna  Suce.  p.  134.  n.  776.)  nom- 

RAUBALET,  RAPE  ,  ou  me  Papilio  te  trapus ,  alts  angulatis  fui- 

R  A  P  P  E  ,  nom  que  les  Allemands  vis  ,  nigro  maculatis  ,  omnibus  ocelto 

donnent  à  un  poiffon  du  genre  des  CJtruleo  variegatis ,  en  François  (EU  de 

Carpes.  C'eft  le  Capito  fiuviaûlis  ra-  Paon  ,  8c  en  Latin  Oeitlur  T  avenir  ». 

fax  d'Aï  dro vande.  Voyez  au  mot  félon  Goedard,  Part.  /.Lister», 

CARPE.  J.X./.I.  Peiivert^jP  *  ^ 
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».  3 14.  A  t.  b  1  n  ,  Infi  Ang.  Rat, 

'/»/.  p.  12.2.  M.    DE    RîAL'MUR  , 

.Affm.  <if  PAcad.  des  Sciences ,  Tome  I. 
&  les  autres.  Ceft  un  très-beau  Pa- 
pillon ,  qu'on  trouve  fur  les  feuilles 
d'Ortie.  H  a  fur  chaque  aile  des  ta- 
che» qui  ont  la  figure  d'un  œil ,  d'où 
lui  eft  venu  le  nom  d'CEr/  de  Faon. 

REINE  DES  SERPENS  :  Ceft 
un  beau  Serpent  du  Bréfil  du  pays  de 
•Guaira  ,  nommé  Regina  Serpentum  par 
'Seba  ,  Yhef.lL  p.  105.  Tab.  99.  n.  2. 

R  E  M 

REM,  ou  R  É  E  M  :  Ce  mot 
Hébreu  eft  employé  plufieurs  fois 
•dans  l'Écriture  Sainte  ,  Se  il  eft  tra- 
duit dans  la  Verfion  Grecque  &  dans 
4a  Vulgate  ,  tantôt  par  le  nom  AçRhi- 
rtoceros ,  Se  tantôt  par  celui  de  Mono- 
ceros  t  ou  Unicornif.  M.  Ladvocat, 
dans  ù  Lettre  fur  le  Rhinocéros ,  impri- 
mée chez  Th  1  b  oust  en  174p.  dit 
que  les  Interprètes  ne  conviennent  pns 
que  le  mot  Récm ,  ou  Rem  ,  fignifie 
'4e  Rhinocéros.  Us  abandonnent  iur  ce 
•point  les  Verfions  Grecque  &  Lati- 
ne ,  pareeque  les  Septantes ,  &  l'Au- 
teur de  la  Vulfate  ,  ne  font  point 
:tonftans  dans  leur  Traduction.  En  effet, 
puifquc  le  mot  Hébreu  Réem  fe  trou- 
ve par  tout  le  nu'ine ,  pourquoi  lui 
donner  différentes  lignifications ,  5c  le 
Traduire  Tantôt  par  Rhinocéros ,  Se  tan- 
tôt par  Monoceros  ,  ou  Unicornis  ?  Au- 
cune néceflïré  n'y  contraint,  dit  l'Au- 
teur c|e  la  Lettre  ;  car  il  n'y  a  n'en 
dans  tous  les  Textes  où  il  fe  trouve 
qui  oblige  de  le  traduire  différem- 
ment ,  comme  il  eft  aifé  de  s'en  con- 
vaincre en  consultant  les  endroits  que 
nous  indiquons,  Num.  XXI II.  verf.  22. 
Deut.  XXXflI.  verf.  17.  Job  XXXIX. 
verf  10.  &  \i.  Pfai.  XXII.  verf  22. 
'&  Pfal.  XXIX.  verf.  6.  If.  XXXlV. 
verfi .  Pfal.  XC.  verf  1 1 .  Il  n'eft  donc 
pas  certain  que  le  Rcem  de  la  Bible 
'■ioit  le  même  animal  que  le  ■Rhinocé- 
ros. 11  y  a  même  plufieurs  raifons  qui 
portent  à  croire  qu'il  n'eft  jamais 
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parlé  du  Rhinocéros  dans  le  Texte 
original  de  l'Écriture. 

i°.  Le  Réem  devoit  être  très-com- 
mun dans  la  Paleftine ,  dans  l'Idumée 
Se  dans  l'Arabie  ,  puifquc  l'Écriture 
en  parle  fi  fou  vent.  Or  il  n'y  a  point 
de  Rhinocéros  en  ces  trois  pays  ,  & 
nous  n'avons  aucune  preuve  qu'il  y 
en  ait  jamais  eu.  Le  Rcem  n'eft  donc 
pas  le  Rhinocéros. 

20.  Le  Réem  avoit  deux  cornes  ;  car 
Moïse,  en  parlant  de  Joseph, 
dit  que  yl*  beauté  eft  ftmblable  à  celle 
du  Taureau,  &qtie  fa  force  refembleà. 
celle  des  cornes  du  Réem  ,  Deuteron. 
XXXIII.  verf  17.  David  prie  auffi 
le  Seigneur  de  le  délivrer  de  la  gueule 
du  Lion  &  des  cornes  du  Réem  ,  Pfal. 
XXII.  verf.  ai.  Or  quoique  le  Rhi- 
nocéros mâle  ait  deux  cornes  ,  cepen- 
dant la  femelle  n'en  a  qu'une  :  on  ne 
peut  donc  dire  en  général  du  Rhino- 
céros qu'il  ait  deux  cornes  ,  Se  par 
conséquent  il  eft  différent  du  Récm. 

30.  Le  Réem  dans  l'Écriture  eft  un 
animal  farouche ,  indomptable ,  Se  qui 
ne  peut  être  apprivoifé.  C'eft  ce  que 
Dieu  lui-même  fait  obferver  à  Job  : 
Le  Réem ,  lui  dit-il ,  voudra-t-il  veut 
obéir,  &  demeurer  dans  votre  établc? 
Pourrez.- vous  l'attacher  à  la  charru* 
pour  fendre  les  filions  ?  Et  voudra-t-il 
vous  fuivre  pour  herfer  vos  terres  ? 
Aurez.- vous  confiance  en  fa  force ,  & 
lui  donnerez.- vous  le  foin  de  votre  la- 
pour?,  Croirez,-vous  qu'il  vous  rende  ce 
que  vous  aurez,  femé ,  &  qu'il  rcmpliflh 
votre  aire  de  bled  ?  Job  XXXIX. 
verf  I  o. 

Or  le  Rhinocéros  qu'on  a  vu  à  Paris 
étoit  apprîvoifé ,  Se  Ci  l'on  en  croit  les 
Voyageurs,  les  Abyffins  s'en  fervent 
pour  le  travail,  comme  ils  fe  fervent 
de  l'Éléphant.  Le  Rhinocéros  5c  le 
Réem  ne  font  donc  pas  le  même  ani- 
mal. 

4°.  Les  cornes  du  Réem  dévoient 
être  fort  grandes  ,  félon  ces  paroles 
du  Pfalmifte  ;  Vous  élèverez,  ma  corne , 
C  c'eft-à-dire  ma  force)  ,  c»mnu  cellt 

du, 
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/«foRêem,  Ff  XCIILverf.  n.  C'efl: 
l'obfervation  du  (avant  AbenEtra. 
Il  parolt  ,  dît -il,  par  ces  paroles  , 
qu'il  s'agit  ici  d'un  animal  ,  dont  la 
corne  étoit  fort  longue  :  or  celle  du 
Rhinocéros  n'eftpas  telle ,  puifqu'elle 
a  au  plus  deux  pieds  de  jpngueur  , 
même  en  partant  de  la  racine.  Le  Rhi- 
nocéros n'eft  donc  pas  le  Réem. 

De  plus  le  Rétm  eft  un  animal  > 
•dont  le  propre  eft  de  bondir  Se  de  fau- 
ter ;  c'eft  ce  que  dit  le  Pfalmifte  : 
La  vaux  du  Seigneur  fait  bondir  les  mon- 
tagnes du  Liban  er  du  Sation,  comme 
les  petits  du  Réem,  Ff.  XXIX.  verf.  6. 
Or  le  Rhinocéros  ne  paroît  pas  un  ani- 
mal propre  a  fauter:  ce  n'eft  donc  pas 
le  Réem. 

Enfin  les  Arabes  ,  dont  la  langue 
n'eft  qu'une  forte  de  dialecte  de  l'Hé- 
breu, appellent  le  Rhinocéros»  Ker- 
kelan,  félon  d'H  e  a  b  e  l  o  t  (Bibl. 
Orient,  p.  359. <)t  au-lieu  qu'ils  don- 
nent encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Réem  à  un  autre  animal.  11  ne  parolt 
donc  pas  que  le  Rhinocéros  8c  le  Réem 
foient  le  même  animal. 

Auffi  le  doâe  Bochard  penfe 

?ue  le  Réem  eft  l'Oryx  ,  forte  de 
Ihevre  fauvage  ,  appellée  ,  dit -il  , 
Réem  ou  Rim  parles  Arabes.  Mais  cette 
opinion  n'eft  pas  non  plus  fans  difficul- 
té ;  car  outre  qu'il  eft  difficile  d'attri- 
buer à,  l'Oryx  toutes  les  propriétés 
que  l'Ecriture  attribue  au  Réem  ,  il 
n'eft  pas  bien  prouvé  que  l'Oryx  » 
tel  qu'il  eft  décrit  par  AristoteSc 
par  d'autres  Naturaliftes,  fe  trouve 
en  Paleftine ,  en  Idumée  8c  en  Ara- 
bie ,  &  telle  eft  la  raifon  pour  laquelle 
le  (avant  Ludolfh  ,  qui  étoit  d'a- 
bord de  l'opinion  de  Bochard,  dans 
fon  Hifloire  d'Ethiopie \  changea  en- 
fuite  de  fentiment  dans  fon  Commen- 
taire. 

B  o  o  t  ,  autre  (avant  Naturalifte  , 
croit  que  le  Réem  eft  l'Urus  forte.de 
Boeuf  (âuvage,  dont  il  eft  parlé  dans 
César  Se  dans  d'autres  Naturaliftes^ 
mais  cet  animal  ayant  toujours  été 
Tome  III. 
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inconnu  datis  la  Paleftine  Se  dans  les 
pays  voifins  ,  la  même  raifon  qui  mili- 
te contre  Bochard,  milite  encore 
contre  Boot. 

D'autres  entendent  par  Réem  ,  le 
Daim  ;  Se  d'autres ,  differens  animaux  ; 
car  il  y  a  fur  ce  point  autant  d'avis 
divers,  qu'il  y  a  de  textes  dans  l'É- 
criture où  fe  trouve  le  mot  de  Réem, 
Cette  variété  de  fentimens  a  fait  reve- 
nir Ludolph  au  Rhinocéros,  de 
même  que  M.  Scheuchzer  ,  qui 
en  parle  dans  fa  Phyfique  Sacrée ,  Tome 
IV.  p.  25.  Ces  deux  Savans  penfent 
que  tout  ce  qui  eft  dit  du  Réem  dans 
l'Écriture,  peut  très  -  bien  convenir 
au  Rhinocéros.  Ils  fe  fervent  pour  le 
prouver  de  la  même  raifon  que  Boot 
empioyoit  pour  prouver  que  le  Réem 
étoit  l'Urus:  il  eft  à  favoir  que  l'É- 
criture joint  prefque  toujours  le  Réem 
avec  le  Bœuf.  Or,  difent-ils ,  le  Rhi- 
nocéros ,  eft appellé par Pausanias 
Bœuf  d'Ëthiopie.  Il  peut  donc  fe  faire 
que  par  Réem  l'Écriture  entende  le 
Rhinocéros ,  8c  quoiqu'il  n'y  ait  point 
de  Rhinocéros  dans  la  Paleftine ,  les 
anciens  Juifs ,  difent-ila  ,  peuvent  ea 
avoir  entendu  parler  ,  ibit  dans  leur 
féjour  en  Egypte  8c  dans  les  déferts 
d'Arabie ,  (bit  dans  leurs  conversa- 
tions avec  les  Éthiopiens  8c  les  Indiens* 
ce  qui  fuffit  pour  qu'As  ayent  pu  em- 
prunter de  ces  animaux  étrangers  des 
proverbes  Se  autres  façons  de  parler, 
comme  nous  en  empruntons  nous- 
mêmes  des  Lions ,  des  Éléphans  Se  des 
autres  animaux  des  Indes  Se  d'Afrique. 
Mais  il  m'a  paru  qu'ils  ne  fatisfaifoient 
pas  entièrement  à  toutes  les  raifons 
déduites  ci-defliis  ,  Se  je  fuis  perfuadé 
qu'on  ne  connoltra  jamais  bien  le  Réem, 
que  l'on  n'ait  une  Hiftoire  Naturelle 
exacte  des  animaux  de  la  Paleftine  , 
de  la  Syrie ,  de  l'idumée  Se  de  l'Ara- 
bie ,  laquelle  nous  manque  jufqu'i  au- 
jourd'hui. 

En  attendant ,  il  Suffira  d'obferver 
avec  M.  Schultens  ( Comment,  in 
ion,  Ff.  XXXIX.  verf.  10.  TomeII\ 
Qqqq 
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p.  il  il.  &fuiv.),  qu'il  y  a  dans  tes 
déferts  de  Syrie  &  d'Arabie  un  grand 
nombre  de  Bœufs  fauvages  ,  ce  qui 
fe  prouve  par  les  Poètes  &  par  les 
autres  Ecrivains  Arabes ,  qui  en  par- 
lent fans  celle  fie  qui  les  appellent  Réem. 
11  paroît  confiant  ,  ajoute-t-il ,  que 
ce  font  ces  mêmes  animaux ,  dont  par- 
le l'Écriture  fous  le  nom  de  Réem  ; 
c'eft  pourquoi  elle  les  met  dans  la 
clafle  des  Bœufs  indomptables ,  qui  ne 
peuvent  être  attachés  à  la  charrue  , 
comme  le  Bœuf  domeftique  ,  &  c'eft 
ce  que  Dieu  dir  à  J  o  b.  En  prenant 
ainfî  le  Réem  pour  un  Bœuf  fauvage 
de  Syrie,  de  Paleftine,  d'Idumée  8c 
d' Arabie  ,  où  il  s'en  trouve  un  grand 
nombre  ,  il  eft  aifé  d'expliquer  tous 
les  textes  de  l'Écriture  ,  dans  lefqueta 
il  eft  parlé  du  Réem,  au-lieu  qu'il  ne 
paroit  pas  pofltble  de  les  expliquer 
d'une  manière  farisfaifânte,  en  les  enten- 
dant du  Rhinocéros  Se  des  autres  ani- 
maux. Voilà  les  favantes  recherches 
de,  M.  L  a  D  V  o  c  a  t  fur  le  Réem  de 
l'Écriture.  Voyez  au  mot  RHINO- 
CEROS. 

R  E  M  O  R  A*,  ou  R  E  M  O  R  E , 
poiflbn  mis  par  Artedi  (  lebth.  Part. 
V.  p.  28.)  dans  le  rang  de  ceux  qui 
ont  les  nageoires  molles,  Pifcit  mala- 
copterygius.  C'eft  ViytwU  d'ArusToTB 
C  L.  //.  f.  14  ) ,  d'E  l  1  e  n •  (  h.  II. 
c.  17.  p.  95.  )  Se  d'O  v  P  1  e  n  (  Mal. 
L.  I.  p.  9.  ).  O  v  1  n  e  (  V.  99.  )  , 
P  l  1  n  e  (  L.  IX.  c.  25.  L.  XXXll. 
c.  1.  ),  Ambrosin(  Lexic.  L  V. 
c.\o.  p.  59.  )  ,  W  o  t  t  o  n  (  L.  VIII. 
c.  166.  fol.  149.  )  &  Cuba  (L.  ///. 
e.  34.  )  ont  confervé  le  nom  Grec 
hX'W'e-  Gaza  fur  Aristote  (  L.  IL 
c.  14.  )  l'a  traduit  par  Rémora.  Impe- 
rati  (  Hifi.  Nat.  >,Alduovande 
C  L.  ///.  c.  22.  p.  336".)  ,  Ray  (Synop. 
Meth.  Pifc.  p.  71.  n.  12.  )  Se  J  o  n  s- 
ton(L./.  c .  2.  )  en  parlent  fous  le 
même  nom ,  ainfî  que  Rondelet 
{■L.  XV.  c  17.)  &  Charleton, 

fc  *  En  Atig\ois,Swkînf  -fifch;  enHollandoit, 


R  E  M 

p.  125.  C'eft  Ylpeniquiba  Scie  P'tra- 
quiba  du  Bréfil  ,  félon  VPillughby  » 
p.  119.  qui  en  parle  d'après  Marc 
Grave,  L.  IV.  c.  1 8. 

On  dit  que  ce  poiflbn  arrête  le» 
vahTeaux  en  pleine  mer ,  <foù  il  eft 
appellé  Rémora  par  les  Latins.  Les 
Anciens  en  ont  beaucoup  fait  men- 
tion :  mais  il  eft  peu  connu ,  à  caufê 
des  diverfes  deferiptions  que  les  Na- 
turaliftes  en  ont  faites.  Si  ces  différen- 
tes deferiptions  font  vraies ,  il  y  a  diffé- 
rens  poiflbns ,  dit  Rondelet,  qui 
arrêtent  les  vaifleaux  ,  Se  auxquels  on 
a  donné  le  nom  de  Rémora.  OrpiEM 
en  parlant  de  celui  qu'il  décrit  dit 
qu'il  fréquente  la  haute  mer,  &  qu'il 
eft  long  d'une  coudée  :  il  ajoute  que 
ce  poiflbn  eft  de  couleur  brune  ,  8c 
eft  femblable  à  une  Anguille.  Élis» 
en  parle  comme  Oppien.  SelonPLiNE, 
il  eft  femblable  à  une  grande  Lima- 
ce. Il  rapporte  (  L.  IX.  )  les  différens 
femimens  de  plufieurs  Auteurs  fur  ce 
poiflbn.  Les  Modernes  n'ont  point  cru 
que  le  Rémora  eût  la  vertu  d'arrêter 
les  vaifleaux  dans  leur  courfe. 

Voici  la  defeription  qu'en  donne 
Rat.  Ce  poiflbn  ,  dit-il  ,  a  dix-huit 
doigts  de  long ,  quatre  d'épaifîeur ,  8c  il 
eft  plus  menu  vers  la  queue.  Sa  bouche 
eft  triangulaire  ;  fà  mâchoire  fupérieu- 
re  eft  plus  courte  que  l'inférieure.  Il 
a  les  yeux  petits,  l'iris  en  eft  jaune. 
Au  lieu  de  dents,  il  a  beaucoup  de 
petites  éminences.  Sa  couleur  eft  cen— 
drée.  Depuis  le  milieu  du  corps  ,  tent 
en  haut  qu'en  bas ,  il  a  une  nageoire 
étroite ,  qui  s'étend  jufqu'à  la  queue. 
C'eft  ainh  que  Ray  parle  de  VEch'uteir 
d'A  HISTOTE. 

Rut$CH(J<  Pifcib.  p.  147.  )  rap- 
porte l'hiftoire  d'un  vaifleau  Portu- 
gais ,  qui  voyageoit  dans  les  Indes  ,. 
arrêté  dans  fa  courfe  par  un  Rémora  ». 
proche  de  la  Ligne  Équinoxiale. 

G  E  S  N  E  R  (de  Aquat.  p.  414.  )  dit 
que  le  Rémora ,  qui  eft  YEchineis  des 

PtoltkK  Les  François  aux  Iodes  le  nomment 
Succt  Si  /irrcte-Htf». 
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Anciens ,  n'eft  pas  plus  grand  que  le 
Goujon,  &  il  lui  donne  quatre  na- 
geoires. 

Le  poiflbn  ,  -nommé  Remore  ou  Ré- 
mora ,  eft  appellé  Sucet ,  ou  Arrête- 
Nef  par  les  François  établis  aux  In- 
des. On  en  voit  dans  l'Ifle  de  Cayen- 
ne.  M.  B  a  r  r  e  r  e  (  Hifi.  de  la  Fran- 
ce Equin.  p.  178.  )  lui  donne  aufli  le 
nom  de  Sucet,  Jonston  a  remarqué 
que  ce  poiflbn  avoir  au-deflus  de  la  tête 
comme  de  petits  badins,  femblablesaux 
pattes  &aux  filamens  du  Polype  ,  par 
le  moyen  defquels  il  s'attache  forte- 
ment aux  vaifleaux  Se  aux  gros  poif- 
fons.  Capite  fupino,  dit  cet  Auteur  {Hifi. 
Nat.  de  FiJ'cib.  p.  S.),  acetabula  hahet 
fhnilitudine  cirrorum ,  five  acetabulorum 
Polypi ,  quibus  navet ,  magnofque  ac  ce- 
taceor  Tifces  appréhendent ,  pertinaciter 
hxret  Quand  Jonston  (  c'eft  la  ré- 
flexion de  M.  Barrere)  auroit  dit 
que  le  defïbus  de  la  tête  du  Rémora  ell 
fort  gluant  ,  Se  raboteux  comme  une 
lime  ,  Se  que  c'eft  par-là  qu'il  Ce  colle 
aux  vaifleaux  Se  aux  gros  poiflbns  , 
quand  il  Ce  voit  pourfuivi ,  il  n'auroic 
pas  mal  dit. 

M.  Chevalier,  Doéreur- 
Régent  ,  Se  ancien  Profefleur  de  la 
Faculté  de  Médecine  en  l'Univcrfité 
de  Paris  ,  &  ci  -  devant  Médecin  du 
Roi  à  Saint  Domingue ,  dans  une  Let- 
tre fur  le  Rémora  Se  fur  les  Alcyons 
écrite  à  M.  Dejean,  aufli  Docleur- 
Régent  de  la  même  Faculté  * ,  s'ex- 
prime en  ces  termes  :  Vous  m'avez 
entendu  parler  du  Rémora  Se  des  Al- 
cyons d'une  manière  fort  différente  de 
ce  qu'on  en  penfe  ;  Se  vous  m'exhor- 
tez à  écrire  ce  que  j'en  ai  vu  ,  Se  ce 
que  d'habiles  Marins  m'en  ont  appris. 
Je  ne  fais  pas  fi  beaucoup  de  gens 
font  curieux  d'approfondir  ce  qu'il  y  a 
de  vrai  Se  de  faux  dans  les  ancien- 
nes fables  du  Rémora  Se  des  Alcyons. 
N'importe,  dites -vous  ,  cette  con- 
DoifTance  eft  du  reflbrt  de  l'Hiftoire 

*  Ce  font  trois  Lettres  <jui  fe  vendent  cljcz 
&u&Atii>,  rue  du  Foin.  Elle»  traitent  des  ma- 
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Naturelle;  il  fe  trouvera  toujours 
quelques  -  uns  qui  feront  bien  aifes 
de  favoir  à  quoi  s'en  tenir.  A  la  bon- 
ne heure ,  Moniteur ,  je  vous  obéirai  : 
mais  n'attendez  pas  de  moi  que  j'aille 
courir  les  Bibliothèques ,  lire  des  Ca- 
talogues ,  te  feuilleter  bien  des  Vo- 
lumes ,  pour  rapporter  ce  que  les  Au- 
teurs modernes ,  (  s'il  y  en  a  )  ,  ont 
écrit  fur  cette  matière  ;  je  me  con- 
tenterai de  rapporter  ce  que  Pline 
&  les  autres  Auteurs  anciens  nous  en 
ont  laifle ,  Se  je  tacherai  de  dévelop- 
per ce  que  l'on  en  doit  croire. 

Le  Rtmora  ,  dit  P  l  1  n  e  ,  eft  un 
très-petit  poiflbn  qui  fe  trouve  fur  les 
rochers.  Quand  il  s'attache  à  la  quille 
des  navires  ,  on  croit  qu'ils  en  mar- 
chent plus  lentement  ;  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Rémora.  Il  rapporte 
après  cela  le  fentiment  des  Anciens. 
Aristote,  dit-il ,  croit  qu'il  a  des 
pieds ,  à  caufe  de  la  manière  dont  la 
multitude  de  fes  nageoires  eft  difpofée. 

M  u  t  1  a  n  u  s  penfe  que  c'eft  le 
Murex  ,  Coquillage  plus  grand  que 
le  Purpura.  Le  même  Auteur  rapporte 
qu'il  s'en  étoit  collé  une  fi  grande 
quantité  fous  un  vaifleau  que  Péiuan- 
dre,  Tyran  deCorinthe  .envoyait , 
avec  ordre  de  mutiler  inhumainement 
trois  cents  enfans  Nobles  de  Corcyre , 
qu'il  ne  put  jamais  avancer ,  quoique 
les  vents  enflaflent  toutes  les  voiles, 
&  que  l'on  honorait  A  Gnide ,  dans  le 
Temple  de  Venus,  les  Coquilles 
qui  avoient  opéré  cette  merveille.  En- 
fin Tr  e  m  1  u  s  Ni  g  e  r  dit  que  ce 
poiflbn  eft  long  d'un  pied  &  épais  de 
cinq  doigts ,  Se  qu'il  retarde  la  marche 
des  vaifleaux. 

Nous  voyons  ici  les  fentimens  par- 
tagés fur  la  nature  du  Rémora.  Les  uns 
penfent  que  c'eft  un  poiflbn,  Se  d'au- 
tres que  c'eft  un  Coquillage.  Aristotb 
femble  éloigner  cette  idée  ,  en  lui 
donnant  des  pieds  ,  ou  du  moins  en 
fuppofant  que  fes  nageoires  lui  en  fer- 
lais de  Saint  Domingue,  des  plantes  de  la 
mime  Me,  du  Rstnora  Se  des  Alcyons. 

Q  q  q  q  ij 
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vent  ;  car  les  Coquillages  proprement  font  confacrés  dans  le  Temple  dé- 
dits n'ont  ni  pieds  ni  nageoires.  Il  V  e  n  v  s  à  G  ni  de  çn  font  une  preuve 
faut  joindre  Tkebius  Niger  à  bien  éclatante  ,  &  ne  nous  permettent 
Ar  ist  o  t  e.  On  pourrait,  ce  femble,  pas  d'en  douter.  Il  parait  donc  que 
attribuer  le  même  fêntiment  a  Pline;  l'opinion  commune,  &  celle  de  Pline 
mais  on  fera  détrompé ,  quand  on  lira  étoit  que  le  Rtmora  eft  un  Coquii- 
ce  qu'il  en  a  dit  dans  fon  lÀvre  XXXII.  lage. 

où  il  parle  en  Déclamateur  plutôt       Examinons  préfenteinent  ce  qu'il  y 

qu'en  Hiftorien  de  la  force  immenfe-  a  de  vrai  &  de  faux  dans  ce  fëntiraent 

de  ce  petit  poiflbn.  des  Anciens.  Deux  chofes  font  l'objet 

Qu'y  a-t-il  de  plus  fort  que  la  mer,  de  notre  recherche  :  L'une,  quelle  eft 

les  vents  &  les  tempêtes ,  dit-il ,  lorf-  la  nature  du  Rémora  ;  l'autre ,  quelles 

que  leur  puiflàncc  fe  réunit  à  pouffer  font  les  forces  qu'on  peut  raifonnable- 

un  navire?  Et  cependant  un  petit  poif-  ment  lui  attribuer, 
fon  commande  à  cet  élément  &  à  la       Entre  les  avis  différent  de}?lufïeurs 

fureur  des  vents  &  le  retient  en  un  Auteurs,  le  bon  jlns  veut  que  nous 

même  lieu.  Ce  que  les  chaînes  les  plus  préférions  le  plus  vrai  -  femblable. 

fortes  &  les  ancres  les  plus  pefantes  ne  Donc ,  quand  l'on  me  dira  qu'un  feul 

peuvent  faire  ,  un  feul  petit  poiflbn  petit  poiflbn  ,  d'un  demi-pied  ou  d'un 

en  vient  à  bout ,  fans  peine  ,  fans  tra-  pied  de  long ,  en  fe  collant  contre  un 

vail ,  non  en  tirant ,  mais  en  s'y  atta^  navire  ,  l'arrête  tout  court  :  je  ne  puis 

chant.  O  vanité  des  hommes  ,  s'écrie-  donner  mon  confentementi  cette  pro- 

t-il!  Ils  bàtiflent  des  tours  &  des  for-  pofition.  Par  conféquent  le  fentiment 

terefles  fur  des  vaifleaux  ,  afin  de  fe  de  Trebius  Niger  ,  Se  celui  d'ARis- 

battre  au  milieu  de  la  mer  ,  comme  tote,  me  paroiffent  évidemment  faux  : 

ils  feroient  fur  terre  de  deflus  des  mu-  mais  celui  de  Mutianus  peut  être 

railles ,  &  un  poiflbn  d'un  demi-pied  vrai. 

peut  arrêter  à  fon  gré  ces  machines       II  s'enfuit  donc  ,  i°.  Qu'en  bonne 
énormes  ,  armées  de  fer  8c  d'airain  critique  un  feul  petit  poiflbn  ne  peut 
pour  les  combats.  Il  a  arrêté  le  vaifleau  pas  retarder  la  marche  d'un  navire. 
Amiral  que  montoit  Antoine  dans       2°.  Qu'il  en  faut  un  grand  nom- 
la  bataille  d'Aétium.  Il  a  arrêté  de  bre. 

notre  temps  celui  du  Prince  Caïus       30.  Que  ce  doit  être  des  Coquilla* 

C  a  L  1  G  u  l-a  ,  lôrfqu'il  revenoit  ges  ,  parecqu'un  ppiflbn  ordinaire  fe- 

d'Afture  à  Antium.  Comme  de  toute  roit  bientôt  écrafé  par  ce  froiffement 

la  flotte  fon  vaifleau  à  cinq  rangs  de  de  l'eau ,  qui  eft  tel  ,  quand  le  vent 

rames  étoit  le  feul  qui  n'a  vancoit  point, .  eft  favorable  ,  que  la  mer  parott  la. 

des  gens  fautèrent  du  vaifleau  pour  nuit  tout  en  feu  autour  du  navire ,  par 

chercher  tout  autour  ce  qui  pouvoit  la  quantité  prodigieufe  d'étincelles  qui 

caufer  ce  retardement.  Ils  trouvèrent  en  fortent.  Ainfi ,  première  vérité,  le 

ce  poiflbn  collé  contre  le  gouvernail ,  Rémora  doit  être  un  Coquillage  :  mai» 

&  le  portèrent  à  C  a  ïu  s ,  qui  fut  fort  quelle  force  doit  avoir  ce  Coquil- 

indigné  que  fi  peu  de  chofe  eût  pu  '  lage  ? 

l'arrêter ,  &  l'emporter  fur  les  forces       Vousfâvez ,  Monfieur ,  que  la  plû- 

de  quatre  cents  Rameurs.  Ceux  qui  le  part  des  fables ,  &  peut-être  toutes  » 

virent  alors  ,  8c  qui  l'ont  vu  depuis  ,  ont  pour  fondement  quelques  vérités 

ont  dit  qu'il  étoit  femblable  à  un  grand  hiftoriques.  Celle-ci  n'aurait  proba- 

Li maçon.  Nous  -  fbmmes  perfûadés  ,  *  blement  jamais  été  imaginée  ,  fi  l'on 

ajoûte-t-il,  que  toutes  fortes  de  Coquil-  ne  s^roit  pas  apperçu  qu'il  s'attachoit  : 

lages  ont  la-même  ibree  :  .ceux  qui  quelquefois  des  Coquillages  fur .  la  ; 
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férface  inférieure  d'un  vaiflëau.  Ce  fait 
a  été  altéré  ,  changé  ,  Se  exagéré  ,  en 
pafîànt  de  bouche  en  bouche:  la  mul- 
titude des  Coquillages  a  été  réduite 
à  un  feul  ;  au  Coquillage ,  on  a  fubfti- 
tué  un  petit  poifTon  :  du  retard  de  la 
marche ,  on  a  fait  un  arrêt  total.  Pour- 
mettre  cette  vérité  dans  tout  fon  jour,, 
il  Veft  queftion  que  de  fa  voir  fi  effeai- 
vement  il  s'amafl'e  quelquefois  une  fi 
grande  quantité  de  Coquillages  fous1 
la  quille  d'un  navire ,  que  fa  marche 
en  foit  retardée  :c'eft  un  fait  certain  ,. 
&  connu  de  tous  les  Marins  qui  ont 
fait  des  voyager  de  long  cours. - 

En  revenant  de  Saint  Domingue , 
comme  je  confidérois  une  Plante  ma- 
rine >  que  l'on  nomme  Raifin  du  Tro- 
ùque ,  mon  Capitaine  m'en  fit  tirer  de 
la  mer  une  poignée  :  elle  étoit  rem- 
plie de  petits  Coquillages  de  la  lar- 
geur Se  de  la  longueur  de  Pongle  du 
pouce:  il  m'affura  que  quand  des  na- 
vires font  long-temps  dans  de  certai- 
nes Rades  ou  Ports,  voifins  des  ro- 
chers, il  s'en  attachoit  fous  la  quille 
nne  li  grande  quantité  ,  que  leur  mar- 
che en  étoit  confidérablement  retar- 
dée ,  pareeque  ce  Coquillage  devenoit 
de  la  grofTeur  des  plus  groffes  Mou- 
les. Peut-on  ne  pas  reconnoitre  à  ce 
récit  le  Rémora  des  Anciens  ? 

On  conçoit  ^ifément  que  quand  là 
quille  d'un  navire  eft  plus  ou  moins 
garnie  de  ces  Coquillages ,  cette  fur- 
face  étant  devenue  raboteufe  Se  fiï- 
lonnée  ,  elle  glifle  plus  difficilement 
fur  l'eau  :  c'eft  ce  qu'afTurent  tous  les 
Auteurs ,  tardïus  ht  credumur  navts , 
worari. 

Ce  que  M.  de  L à  l y >  Capitaine , 
qui  m'a  ramené ,  m'a  dit ,  n'eft  pas  le 
fentiment  d'un  feul  hornme.  Je  ne  m'en* 
fuis  pas  tenu  à  fon  feul  témoignage  ; 
j'ai  prié  M.  Nicolas  Charet, 
jmon  Correfpondant  à  Nantes  ,  fi  con- 
nu en  Europe  Se  en  Amérique  par 
la  probité  Se  par  fa  piété  ,  de  s'infor- 
mer des  anciens  Mariniers  de  ce  que 
m'atoit  dit  M»  de  Lalt.  Voici , 
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Monfîeur,  laréponfe  qu'il  m'a  faite: 
«APégard,  dit-il,  du  petit  Coquil- 
s»  lage  que  M.  de  L  a  l  y  vous  a  dif 
»  croître  de  la  grandeur  d'une  groffe 
»  Moule  ,  qui  fè  colle  en  fi  grande/ 
»  quantité  fous  le  vaifTeau  ,  qu'il  enr* 
**  retarde  la  marche ,  le  fait,  eft  vrai  ; 
»  cette  forte  de  Coquillage  s'appelle 
»  des  Reruacler.  « 

Il  eft  donc  aifé  préfentement  de 
diftinguer  ce  qu'il  y  a  de  fabuleux 
dans  Tes  récits  que  P  i  t  N  e  &  les  au^ 
très  Auteurs  nous  ont  faits  du  Rémora. 
Retranchons-en  tout  le  merveilleux , 
&  nous  en  aurons  une  jufte  idée  :  nous 
demeurerons  convaincus  que  le  Ré- 
mora ne  peut  être  ni  un  petit  poifTon  ,  • 
ni  même  une  multitude  innombrable' 
de  poiffons,  ni  un  feul  Coquillage 
mais  une  multitude  de  Coquillages, 
qu'un  vaifTeau  dont  la  quille  fera  gar-  ' 
nie  de  ces  Coquillages ,  pourra  bien  , 
à  la  vérité ,  marcher  moins  vite  qu'un 
autre  ,  mais  qu'il  ne  pourra  réfifter 
aux  vents  qui  le  ponfleront.  Ajoûtonsr 
que  ce  Coquillage  fe  tient  probable-' 
ment  fur  cette  Plante,  dont  nous  avons' 
parlé  ,  qui  vient  fur  les  rochers  j  que'' 
quand  elle  en  eft  détachée,  &  qu'elle 
vient  à  pafler  par  deflbus  des  vaifTcaux  • 
qui  font  en  repos  dans  une  Rade  ,  ou' 
dans  un  Port ,  elle  s'y  arrête  ;  que  les^ 
petits  Coquillages  fe  collent  contre  la- 
quille  ,  s'y  multiplient  &  s'y  groûîf-- 
fent;  que  fi  on  n'a  pas  le  foin  de  les- 
détacher,  avant  que  de  mettre  les  vaif- 
feaux en  route  ,  ils  marchent  plus  len- 
tement. Ceux  qui  ne  font  pas  contens- 
de  mes  preuves  ,  ou  de  mes  conjechi" 
res  ,  comme  on' voudra  les  appeller, 
pourront  confulter  les  Marins  qui  font» 
les  feuls  en  état  de  les  confirmer ,  8c 
peut-être  d'ajouter  de  nouvelles  preu-» 
ves  aux  miennes. 

Si  vous  êtes  fatisfait  ;  Monfîeur  Se* 
cher  Confrère ,  ce  fera  pour  moi  un  ' 
heureux  préjugé  que  le  Public  le  fera- 
auffi  ;  &  je  doute  fort  qu'ils  prennent^ 
pour  le  Rémora  ,  le  petit  poifTon  que  " 
î'oo  m'a  dit  qu'un  certain  Curieur- 
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£arde  précîeufemcnt ,  ni  la  Lamproie 
qui ,  au  rapport  du  P.Hardouin, 
«'étant  attachée  au  gouvernail  d'un 
vaiiTeau ,  fur  lequel  étoient  le  Cardi- 
nal D  E  T  o  U  R  N  O  N  ,  &  M.  P  E  L  L  I- 
Cier,  Évcque  de  Montpellier,  l'env 
pechoit  de  marcher  ,  quoiqu'on  cite 
Rondelet  comme  témoin  ocu- 
laire de  ce  fait.  On  doit  faire  le  même 
jugement  du  pohlbn  que  M.  Gau- 
tier, Docteur  en  Médecine ,  appor- 
ta en  France  en  171 7.  11  avoir  été 
envoyé  par  Monfeigneur  le  Duc 
d'O  r  l  é  a  n  s ,  Régent  du  Royaume, 
fur  la  Méditerranée,  pour  y  faire  des 
Obfervations.  A  l'embouchure  du  Nil, 
on  prit  un  poilTon  à  bord  du  vailleau 
nommé  le  Touloufe  ,  commandé  par 
M.  Duquesne,  qu'on  dit  être  le 
Rémora.  11  étoit  de  couleur  brune ,  Se 
long  d'environ  un  pied.  Il  avoit  furie 
dos  tranfverfalement  des  efpeces  de 
fjllons ,  qui  repréfentoient  allez  bien 
un  efcalier  ,  dont  les  marches  dimi- 
nuoient  de  hauteur ,  à  mefure  qu'elles 
approchoient  de  la  queue.  Tous  ces 
poiftons  n'ont  du  Rémora  que  le  nom 
qu'on  leur  a  donné. 

R  E  N 

RENARD*,  animal  que  M. 
L  1  n  n  *  u  s  met  dans  l'ordre  des 
Fer* ,  &  du  genre  du  Chien.  Le  Re- 
nard vulgaire  eft  nommé  dans  fon 
Syft.  Nat.  Edit.  6.  gen.  8.  fpec.  6. 
Canis  caudà  relia  ,  extremitau  alba  » 
le  Renard  dey  Champs  (  ibid.  fp.  5 .  ) 
Canif  caudCi  reclâ  ,  extremitau  nigrà 
Se  le  Renard  roux,  appellé  Vulpes  fui- 
vus  (  Fauna  Suec.  n.  14.  )  eft  nommé 
Canis  caudà  eretlà.  Ces  trois  animaux 
ne  font  que  des  variétés  Se  non  des 
efpeces  différentes.  Le  Renard  vulgaire 
chez  M.K  1. El  n( Difp.  Quad.  p.  7 1 .  ) 
eft  dans  la  famille  des  Pentadaclyles. 

*  Cet  animal  eft  nommé  en  Hébreu  Sehual, 
félon  (i  t  s  m  r  &  Alokovandi;  en 
JChAàitn ,  Tkw/  ;  en  Arabe  ,  ViJeb  ;  en 
jGrec  A*"'"?  ;  en  Ffpagnol,  Ropofa  ;  en  Ita- 
lien, Vclft  ;  en  Allemand,  V.uhf;  en  Illy- 
pen,  U/tka;  en  Polonoù  Lis,  &  Liftka  , 
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M.  B  r  1  s  s  o  n  ,  comme  les  autre* 
Naturaliftes  méthodiftes ,  met  le  Re- 
nard dans  le  genre  du  Chien  ;  8e  il 
fait  connottre  quatre  efpeces  de  Re- 
nards ,  {avoir  le  vulgaire  ,  le  croifé, 
le  gris  de  l'Amérique ,  &  le  Renard 
blanc  du  Nord  Le  Renard  abboie  à- 
peu-près  comme  le  Chien  :  il  en  dif- 
fère par fes  poils  longs,  épais ,  mois, 
par  fa  queue  velue  ,  Se  fur-tout  par 
la  défagréable  odeur  qu'il  exhale  ;  mai» 
il  reflemble  en  tout  au  Chien  par  fes 
parties  intérieures.  Le  favant  M. 
G  R  E  v  a  obfervé  que  le  premier  in- 
teftin  ,  ou  celui  qui  eft  le  plus  gros , 
eft  beaucoup  plus  court  que  celui  du 
Chien,  puisqu'il  n'a  pas  un  demi  pied 
de  longueur.  Le  caecum  eft  a uilî  plus 
grand  &  plus  long.  Le  Renard  eft  re- 
marquable par  fa  finefie  Se  par  fes 
rufes  :  il  fait  des  trous  en  terre  avec 
fes  ongles  pour  fe  retirer.  U  eft  gros 
comme  un  moyen  Chien  ;  d'ordinaire 
il  tire  fur  le  roux  $  il  a  les  oreilles 
courtes  ,  Se  la  queue  fort  chargée  de 
poils.  11  eft  ami  des  Serpens ,  Se  vît 
avec  eux  ;  mais  il  hait  les  oifeaux  , 
les  bêtes  à  quatre  pieds ,  Se  certaines 
Plantes  ,  comme  la  Rue.  U  eft  malin 
Se  fort  fin  ;  il  fait  pluficurs  troue 
à  fa  tanniere  afin  de  fc  fàuver  plus  fa- 
cilement. Il  vit  de  Poules  ,  d'Oies  > 
d'Outardes,  de  Lapina,,  de  Lièvres, 
de  Chats ,  de  petits  Chiens ,  de  Sou- 
ris ,  de  Sauterelles  ;  Se  il  a  l'adreffe  de 
contrefaire  le  mort  pour  mieux  attra- 
per les  oifeaux.  On  dit  qu'il  fait  mou- 
rir les  Hériflons  en  pifTant  deffus. 

11  y  a  une  prodigieufê  variété  de 
Renards  dans  la  Laponie.  Outre  les 
communs  ,  on  y  en  voit  de  noirs ,  de 
tannés ,  de  blancs  ,  de  marqués  à  une 
croix  ,  Se  de  cendrés.  Les  noirs  font 
ceux  que  l'on  eftime  le  plus  à  caufe 
qu'ils  font  plus  rares.  Les  perfoenes 

dit  R  z  a  c  x  1  n  s  x  y  ;  en  Suédois  Rae/y  feloe 
M.  L 1  n  n  a  i»  $  ;  en  Flamand  Vob ,  dit  Gu- 
k  t'R)  &  en  Anglois  Fex ,  félon  Ray.  So» 
nom  I  atin  Vulyts  ,  fuafî  Vdupet ,  lui  a  été 
donné  à  çaulè  dç  fa  vuejtfe  &  de  fa  lcgejetc  \ 
courir. 
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qui  tiennent  le  plus  haut  rang  en  Mof- 
covie  s'en  font  faire  des  chapeaux  , 
ce  qui  eft  caufe  qu'une  de  leurs  peaux 
fe  vend  jufqu'à  dix  écus  d'or ,  &  quel- 
quefois quinze.  Les  peaux  de  Renards 
de  couleur  tannée  ,  font  les  moyennes 
entre  les  communes  rouues  &  les  noi- 
res. Les  marquées  à  une  croix  ont  une 
ligne  noire  qui  leur  prend  depuis  le 
jnufeau  ,  le  long  de  la  tête  Se  du  dos , 
jufqu'à  la  queue  ,  &  une  autre  qui  la 
coupe  depuis  les  épaules  jusqu'aux 
pieds  de  devant  ,  8c  ces  deux  lignes 
font  une  forme  de  croix.  Ces  animaux 
font  d'ordinaire  plus  grands  ,  &  ont 
le  poil  plus  épais  que  les  communs 
toux  :  au(û  en  fait-on  plus  d'état.  Les 
Renards  cendrés ont  leur  couleur  mê- 
lée de  cendré  8c  de  bleu.  Olaus 
M  a  g  n  u  s  les  appelle  Renards  de  cou- 
leur célefte  ou  d'azur ,  8c  dit  qu'on  les 
eftime  moins  que  les  autres  'x  8c  que 
les  blancs  qu'il  nomme  luilàns  ,  par- 
ceque  leur  blancheur  n'eft  point  mêlée 
d'une  autre  couleur,  font  ceux  dont 
en  fait  le  moindre  cas  ,  pareeque  ce 
font  les  plus  communs ,  8c  que  le  poil 
de  ces  deux  dernières  efpeccs  tombe 
en  peu  de  temps.  Ce  qui  fait  qu'ils 
iont  moins  rares ,  c'eft  que  la  chalfe 
en  eft  plus  facile  ;  8c  cela  vient  de  ce 
qu'ils  ne  vont  point  fe  cacher  dans 
les  forêts  ,  8c  qu'ils  ne  s'arrêtent  que 
fur  les  montagnes  toutes  nues  ,  qui  font 
entre  la  Norvège  &  la  Suéde. 

Les  Renards  de  la  Louifiane  font 
de  la  même  taille  que  ceux  d'Europe. 
La  peau  eft  beaucoup  plus  belle  ;  le 
poil  en  eft  fin  &  argenté  ,  8c  d'un 
brun  foncé  à  l'extérieur.  On  ne  voit 
autre  choie  que  des  tannieres  de  Re" 
nards  dans  les  coteaux  remplis  de  bois. 
Toutes  les  nuits  on  les  entend  chafier 
le  Lapin  ,  dont  ils  font  une  grande 
deftruction  ;  mais  on  ne  les  voit  pas 
inquiéter  la  volaille. 

11  y  a  des  Renards  dans  toutes  les 
Parties  du  Monde.  Ceux  de  l'Améri- 
que ,  dit  Catesby  (  Tome  IL  p.  78.  ) , 
&nt  entièrement  d'un  gris  argenté 
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8c  différent  peu  de  ceux  d'Europe. 
Ils  n'habitent  point  dans  les  trous  fous 
terre ,  mais  dans  des  arbres. 

Il  fe  trouve ,  dit  M.  A  n  d  e  r  s  o  n 
(Ntji.  Nat.  d'ijlandc  ,  p.  56*.  )  ,  une 
grande  quantité  de  Renards  en  Iflande. 
Ils  ne  font  point  rougeàtres  :  il  y  en  a 
peu  de  noirs,  maïs  communément  ils 
font  gris  ou  bleuâtres  en  été ,  8c  blancs 
en  hiver.  C'eft  dans  cette  dernière  fâî— 
fon  que  leurs  peaux  font  les  mieux 
garnies  ,8c  les  lilandois  ont  alors  grand 
foin  d'en  prendre  tant  qu'ils  peuvent. 
Une  averfion  naturelle  qu'ils  ont  con- 
tre les  armes  à  feu  ,  fait  qu'ils  ne  fe 
fervent  pour  cette  chaflequcde  filets, 
ou  d'une  machine  de  fer ,  qui  refTem- 
ble  à-peu-près  aux  cifeaux  d'un  Tail- 
leur d'habit  ,  8c  qui  eft  garni  d'un^ 
Agneau  mort.  Dans  d'autres  temps 
ou  fans  envier  la  peau  de  ces  animaux  , 
ils  ne  cherchent  qu'à  s'en  défaire  par 
rapport  aux  ravages  qu'ils  font  dans 
leurs  troupeaux  ,  ils  leur  jettent  des» 
Noix  vomiques  ,  trempées  dans  du 
miel  ,  &  les  Renards  qui  ne  trouvent 
rien  de  doux  ailleurs,  les  avalent  avec- 
beaucoup  d'aviJité. 

Gaspard  B  a  r  t  h  o  l  i  n  dir 
dans  les  Actes  de  Copptnhague ,  que  la 
queue  du  Renard  a  une  odeur  de  vio- 
lette ,  8c  tire  un  peu  fur  le  mufe. 

Les  parties  du  Renard  dont  on  Ce 
fert  en  Médecine ,  font  la  graine  ,  les 
poumons,  le  foie,  le  fiel,  la  rate  , 
la  peau  ,  le  fang ,  l'animal  entier ,  ainfi 
que  fa  fiente.  La  graifle  eft  d'ulage 
dans  les convulfions  ,  les  contractions,, 
les  tremblemens  ,  8c  autres  femblables 
délbrdres ,  aufli-bien  que  dans  les  maux- 
d'oreilles  ,  les  plaies  de  la  tête  8c  l'a- 
lopécie. Sa  frelfure  eft  confondante  8c 
déterfive  ,  8c  par  conféquent  bonne 
dans  les  maladies  des  poumons  ,  5c 
le  rcfTerrement  de  poitrine.  Le  foie 
eft  d'ufage  dans  les  maladies  du  foie 
&  de  la  rate.  Le  fiel  guérit  le  ptéry- 
gîum  des  yeux.  La  rate  écarte  la  du*- 
reté  3c  la  tumeur  de  cette  partie.  La' 
peau» avec  le  goil  qui  la  couvre,  e^ 
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bonne  employée  à  frotter  les  mem- 
bres froids ,  ou  affligés  de  la  goutte. 
Son  iang  fec  &  trituré ,  guérit  la  pierre 
dans  les  reins  8c  dans  la  veflie  ,  prin- 
cipalement s'il  eft  récent.  On  recom- 
mande le  Renard  entier ,  ou  fa  chair 
brûlée ,  pour  les  maladies  de  la  poi- 
trine. Bouilli  dans  de  Peau  ou  dans 
de  l'huile,  il  eft  bon  pourlcs  affections 
des  nerfs,  &  par  conféquent  pour  les 
contractions  Scies  douleurs  des  join- 
tures. Enfin  fes  excrémens  emportent 
les  afpérités  de  la  peau. 

Les  Naturalises  qui  ont  écrit  fur  le  Renard 
-font  entr 'autres  D a l e ,  d'après  Schkooe- 
.Ruij  p.  J4'«  Ray,  Sjnop.  Quad.  p.  177. 
G  c  s  h  e  R ,  Quad.  p.  1081.  Aidrovande, 
Quod.  digit.  vivip.  p.  I9T*  Jonston,  Quai, 
p.  91.  Chakieton,  Exercit.  p.  15.  8c 
RzACKt  nskx,  Hift.  Nat.  Pol.  j.ijt.  Se 
XAutluarium^  du  même,  ^3:4. 

Sur  le  Renard  croifé ,  qui  fe  trouve  en  Po- 
logne ,  en  Suéde  ,  &  au  Cap  de  Bonnc- 
Jdlpcrance,  confultezles  Auteurs  ci-defiusci- 
-tes, &KoiBt,  TomeJII  p.  61. 

Et  fur  le  Renard  grit  de  la  Virginie  &  de 
1a  Carol.ne  ,  M.  K  l  e  i  m  ,  Difp.  Quad.  p.  71. 
&  Catesbt,  Tome  II.  p.  fi. 

RENARD  M  A  R  I  N ,  ou 
PORC  MARIN,  poiflbn  carti- 
4agineux ,  qu'A r.TEDi( Icfnb.  Part. 
V.  p.  96.  n.  8.  )  nomme  Squalus  caudâ 
longiore  quàm  ipjum  corpus.  Il  eft  nom- 
mé a****?  par  Aristote  (  L.  VI. 
c.  10.  &  il.  L.  IX.  c.  37.  ) ,  &  par 
Q  P  P  I  EN  (L.Ilp.  59.  )  J  hXÙmtxHÇ 

par  Athénée  ,  L.  VIL  p.  294. 
e*>«T7f«  A**»™*?  par  É  L  1  e  n  ,  L.  IX. 
X.  1 1,  p.  5 12.  C'eft  ie  Vulpes  marina 
de  P  j,  1  N  e  ,  L.  IL  p.  59.  de  C  v  b  a  , 
L.  III.  p.  102.  de  G  es  ne  a  ,  de 

Aqitat.  p-  1 248.  deWlLLUGHBY, 

■p.  54.  de  Ray  ,  p.20.  n.  5.  8c  d'A  l- 
dro  v  a  n  d  e  ,  £.///.c.  39.  Ce  poif- 
lbn eft  le  Simia  marina  de  Belon. 
Les  Anglois  le  nomment  Sea  Fox, 
ou  Ape ,  félon  R  a  y  :  il  y  a  de  ces 
poiflonsqui  pefent  jufqu'à  cent  livres. 
Il  a  le  corps  rond  &  épais  ,  la  bouche 
petite,  non  pas  fort  au-delTous  du  bout 
'des  mâcnoircs  qui  font  pointues  ,  8c 
fes  dencs  font  aiguës.  Pour  le  refte 
pii  convient  avec  les  Chiens  de  mer. 
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Maïs  (bn  Corps  ,  comme  on  l'a  £(i 
eft  plus  gros  8c  plus  court.  Sa  queue 
eft  beaucoup  plus  longue  que  celle  de 
foutes  les  autres  efpeces  de  Chiens  de 
mer  :  elle  eft  faite  en  forme  d'épée, 
elle  eft  piuslongueque  tout  fon  corps. 
11  a  à  la  nai {Tance  du  dos  une  petite 
nageoire.  Ce  poîflfon  fe  trouve  dans  la 
Méditerranée.  11  eft  aufli  fin  8c  rutë, 
dit  Rondelet  (  L.  XIII.  c.  9.  p. 
303.  )  ,  que  le  Renard  de  terre  ;  c'eft 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  -nom  de  Re- 
nard. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  ie 
V  Académie  des  Sciences  ,  Tome  III. 
Part  I.  la  defeription  d'un  Renard  ma- 
rin. La  voici  : 

Sa  longueur  étoit  de  huit  pieds  & 
demi  j  fa.  plus  grande  largeur,  qui  étoit 
au  ventre,  étoit  de  quatorze  pouces; 
fon  corps  alloit  en  s'élargilîant  &  fe 
rétréciflbit  à  l'ordinaire  pour  produire 
.la  queue ,  qui  étoit  preique  aufli  lon- 
gue que  tout  le  refte  du  corps ,  8c 
faite  en  manière  de  faulx  un  peu  re- 
courbée vers  le  ventre.  A  l'endroit  oà 
cette  figure  de  faulx  commençait ,  H 
y  a  voit  une  feule  nageoire  au-def- 
fous.  S  A  L  V  1  e  n  (  de  Pijc.  L.  IV.  > 
dit  qu'elle  eft  au-deftus. 

Il  avoit  deux  crêtes  élevées  fur  le 
dos  ,  une  grande  au  milieu  ,  &  une 
autre  plus  petite  vers  la  queue ,  quoi- 
qu'A ristote  ,  au  rapport  d'A- 
thénée  (L.  VII.  )  ,  dife  qu'il  n'a 
aucune  crête  fur  le  dos.  il  y  avok 
trois  nageoires  de  chaque  côté.  Les 
deux  d'auprès  de  la  tête  étoient  gran- 
des ,  8c  repréfentoient  les  ailes  d'ua 
oifeau  plumé,  &  c'eft  peut-être  ce  qui 
a  fait  croire  à  quelques  Auteurs ,  com- 
me à  Augustus  Niphus  (  in  Lté.  L 
Arifi.  de  Hifi.  Anim.  )  qu'ARiSTOTE 
a  entendu  parler  de  ce  poiflbn  ,  quand 
il  a  dit  qu'il  y  a  un  Renard  qui  a  » 
comme  la  Chauve-Souris ,  des  ailes 
faites  de  peau.  Ces  nageoires  étoient 
longues  de  quinze  pouces  ,  8c  larges 
en  leur  bafe  de  cinq.  Celles  qui  étoient 
au  milieu  du  ventre  £toienr  moins 

grandes  % 


Digitized  by  Google 


R  E  N 

grsndes  :  elles  étoient  â  côté  du  nom- 
bril ,  Se  a  v  oient  chacune  une  pointe 
pendante  ;  ce  qui  eft  le  propre  des 
Jnàles  en  cette  forte  de  poiifons  :  les 
dernières  proche  de  la  queue  étoient 
fort  petites. 

La  peau  étoit  line  Se  fans  écailles  ; 
les  crêtes  &  les  nageoires  étoient  du- 
res ,  &  compofées  d'arêtes  ferrées  par 
Ja  peau  qui  les  couvroit ,  dont  la  cou- 
leur étoit  égale  partout  d'un  gris  fort 
brun,  bleuâtre  comme  de  la  bourbe, 
Se  non  pas  blanche  par  le  ventre ,  com- 
me au  Renard  marin  de  Salvien. 

La  gueule  avoit  cinq  poac.s  d'ou- 
verture .  8c  elle  étoit  armée  de  deux 
iortes  de  dents.  Le  .côté  droit  de  la 
.mâchoire  fupérieure  jufqu'à  l'endroit 
où  font  les  canines  des  autres  animaux , 
avoit  un  rang  de  dents  pointues  ,  dures 
Se  fermes ,  étant  toutes  d'un  feul  os 
en  forme  de  icie  ;  mais  cet  os  étoit 
.beaucoup  plus  dur  que  le  refte  des  os 
qui  tiennent  du  cartilage  dans  ces  for- 
tes de  poilîbns.  Les  autres  dents  qui 
bordoient  le  refte  de  cette  mâchoire 
Se  toute  l'inférieure ,  faifoient  fix  rangs 
par-tout,  Se  étoient  mobiles  5c  atta- 
chées par  des  membranes  charnues. 
Leur  figure  étoit  triangulaire  ,  un  peu 
aiguë  ,  Se  leur  fubftance  étoit  beau- 
coup moins  dure  que  celle  des  au- 
tres dents  ,  qui  étoient  en  forme  de 
icie ,  principalement  aux  rangs  de  de- 
dans ,  où  elles  étoient  fort  fragiles  Se 
jnoins  dures  que  le  cartilage  ;  en  forte 
qu'il  y  en  avoit  quelques-unes  qui  ne 
paroilToient  que  comme  une  membrane 
endurcie. 

La  langue  étoit  toute  adhérante  à 
la  mâchoire  inférieure  ,  8c  compofée 
de  plufieurs  os  joints  fermement  les 
uns  aux  autres  ,  8e  recouverts  d'une 
chair  fibreuiè.  Cette  langue  étoit  re- 
vêtue d'une  peau  dure  ,  8c  couverte 
de  petites  pointes  luifantes  qui  la  ren- 
doient  fort  âpre  8e  rude  en  dehors  ,  Se 
fort  liflb  Se  gliflTante  au-  dedans.  Ces 
pointes  ♦  vues  avec  le  mkrofeope  , 
«toient  traniparentes  comme  du  cryftal. 
7mm  UL 
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Ce  Renard  marin  ne  paroît  pas  être  le 
même  que  celui  d' A  kistote,  de 
Pline,  de  Salvien,  de  Ron- 
delet, 8c  des  autres  Natura  liftes , 
dont  R  a  ï  fait  une  efpece  de  Clûeo 
de  mer. 

RENARD:  Albin  donne  ce 
nom  â  un  Papillon  forti  d'une  Che- 
nille ,  qui  fe  nourrit  de  feuilles  de 
Ronce. Voyez  CHENILLE dt  feuillet 
de  Rtnce. 

RENNE,  ou  RANTH  1ER. 
efpece  de  Cerf  de  la  Laponie.  Voyez 
au  mot  RHENN  E. 

REP 

.  REPTILES  :  Les  Naturaliftes 
entendent  par  ce  mot  des  animaux  qui 
rempent  :  M.  L  i  n  n  *  u  s  diftribue  la 
clafTe  des  Amphibies  en  deux  ordres, 
qui  font  L-s  Heptilts  8e  les  Scrpens  , 
8c  cet  ordre  des  Reptiles  eft  divifé  en 
plufieurs  genres  ,  qui  font  ceux  des 
Tortues  ,  des  Grenouilles  8c  des  Lé- 
zards. Ces  animaux  font  munis  de 
quatre  pieds  ,  maÎ6  ils  font  fi  courts  » 
qu'ils  ne  leur  fervent  prefque  pas  à 
marcher  ;  de  plus  ,  ils  font  ovipares , 
ce  qui  fait  que  les  Méthodiftes  mo- 
dernes les  ontôté  de  la  clafle  des  Qua- 
drupèdes proprement  dits ,  qui  font  des 
animaux  vivipares.  M.  Klein  en 
compofe  le  fécond  ordre  de  fes  Qua- 
drupèdes ,  qu'il  appelle  Quadrupèdes 
digités  tans  poil  8c  ovipares.  M.  Bris- 
son  ,  dans  la  Table  fynoptique  qu'il 
a  donnée  de  tout  le  Règne  Animal ,  à 
la  tête  des  clafles  des  Quadrupèdes  8c 
des  Cétacécs  ,  place  dans  fa  quatrième 
clafle  les  animaux  qui  ont  ou  le  corps 
nud  8c  quatre  pieds ,  ou  le  corps  cou- 
vert d'écaillés  8c  quatre  pieds  ,  ou 
point  de  pieds.  Tous  ceux-Li  ont  du 
fàng  ,  8c  n'ont  qu'un  ventricule  au 
coeur.  Quelques-unes  de  leurs  femelles, 
ajoute  M.  B  r  i  s  s  o  N ,  font  vivipares, 
les  autres  font  ovipares.  Toutes  ce- 
pendant ont  des  œufs  ;  mais  dans  quel- 
ques-unes l'incubation  fe  fait  hors  du 
corps.  Tous  les  animaux  de  cette  daûç 
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«empcnt  ;  c'eft  pourquoi  on  leur  a 
donné  le  nom  de  Reptiles,  Se  voilà  les 
Reptiles  proprement  dits  ,  parmi  lef- 
quels  on  doit  comprendre  les  Ser- 
pens.  Il  y  a  de  petits  animaux  qui 
ont  le  corps  ,  ou  du  moins  quelque 
partie  du  corps  ,  capable  d'un  mouve- 
ment de  contraction  8c  d'extenfion  ; 
de  forte  que  ce  corps  ,  ou  cette  par- 
tie du  corps  ,  peur  occuper  plus  ou 
moins  d'efpace  à  volonté  :  ils  n'ont 
ni  antennes  ,  ni  pieds  ,  ni  ftigmates. 
On  a  donné  à  ces  animaux  le  nom  de 
Vers  ,  Se  ils  compoient  la  dernière 
claltc  du  Règne  animal  de  M.  Brisson. 
Les  Anciens  ont  allez  communément 
confondu  les  petits  animaux  qui  ont 
des  pieds  avec  ceux  qui  n'en  ont  point, 
Se  ont  indifféremment  donné  le  nom 
a" Infeilcs  aux  uns  &  aux  autres.  Ceux 
qui  ont  des  pieds  ,  Se  dont  le  plus 
grand  nombre  fubilTent  plûfieurs  mé- 
tamorphofes ,  font  ce  que  les  Modernes 
nomment  Infefles ,  Se  fous  ce  titre  font 
line  clafTe  léparée  de  celle  des  Vers. 
M.  Li  nn  x  u  s  divifè  la  clarté  des 
Vers  en  Reptiles  ,  en  Zoophytes  ,  en 
Tiftacéer ,  Se  en  Lithophytes.  L'ordre 
de  ces  petits  animaux  qui  ont  le  corps 
nud  Se  deftitué  de  membres  ,  Corpus 
nudum,  deftitutttm  artubus ,  comme  le 
dit  M.  L  i  n  n  *  u  s  (  Syft.  Nat.  h'dit. 
6.  p-  71.)  compofe  chez  lui  ftx  genres 
de  Reptiles  s  favoir  \eGordius,  Ver, 
qui  a  le  corps  menu  comme  un  fil, 
voyez  G  O  R  D  I  U  S  ;  VA  fiant  , 
Ver  qui  a  le  corps  rond ,  pointu  par 
les  deux  bouts ,  voyez  ASC  AR  IS;, 

*  Les  Greci  Se  les  Latins  ont  nomme  ce 
poifTon  Carchariat ,  à  caufe  qu'il  a  la  gueule 
garnie  d'un  grand  nombre  de  denrs  ,  fortes 
&  tranchantes;  car ,  félon  Aldrovande, 
le  mot  Grec  K«fx<*r"*>  fignifie  aigu,  rude, 
*f>'(,  ou  tranchant.  On  le  nomme  autrement 
Lamia  ,  du  Grec  A*i]u*5,  qui  veut  dire  faim, 
ou  gourmandife  ■  pareeque  ce  poifTon  eA  tou- 
jours affamé  ,  8e  fort  glouton.  Tibunn  ,  ou 
Tukiran ,  Se  non  pat  Fhthunm ,  comme  difent 
quelques-uns ,  eft  un  mot  Efpagnol  ou  l'ur- 
tu^ais.  Arche  stratf ,  Jans  A  thf né  r, 
1'  ppelle  Anthropophages ,  çarcequ'fl  aime  la 
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le  Ver  de  terre  ,  Lrnnbricw  tmeffrit 
voyez  VER  DE  TERRE  ;  lè> 
T*.ma ,  qui  a  le  corps  droit  3c  long  » 
plat  Se  articulé  »  voyez  TVENIA  ;  la. 
Sanpfue-Limace  ,  qui  a  le  corps  long 
Se  étroit ,  plat ,  convexe  ,  fillonné  eh 
long  ,  la  bouche  large  Se  échancrée , 
Se  les  mâchoires  horifontales ,  voyez 
SANGSUE-LIMACE  ;  Se  enfin  la 
Sangfug  »  Ver,  qui  a  le  corps  large 
aux  deux  extrémités  ,  voyez  SANG- 
SUE. 

R  E  Q 

REQUIN , REQUIEN, 
ou  R  E  Q  U  1  E  M*:  J'ai  déjà  parlé 
de  ce  poiifon  cartilagineux  ,  le  plus 
grand  Se  le  plus  formidable  de  tous 
les  Chiens  de  mer  on  mari» s  ,  au  root 
L  A  M  I  E.  C'eft  le  Canit  carebariat 
de  B  E  L  o  N  ,  de  Aquat.  p.  60.  d'A  L- 
DROVANDE  ,  de  Pifc.  p.  383.  de 

C  h  a  r  l  et  on, Pifc. p.  7.  de  Dale». 
Pharm.  p.  +1 1.  la  Lamia  de  Gesner, 
de  Aquat.  p.  173.  de  Rondelet, 
de  Pifc.  p.  3  90.  de  WitLUGHBT, 
Ichth.  p.  47.  le  Canit  Arifiotelû  de 
Jonston  ,  de  Pifc.  p.  1 3.  le  Cm" 
nis  galeus  deSALViEK,d!e  Aquat. 
p.  131.  enfin  c'eft  le  Tiburo  des  autres 
Auteurs  ,  le  Pifiis  Jont ,  five  antbro" 
paphagus  de  quelques-uns.  Aktcdi,. 
Gen.  70.  &  Synop.  98.  le  nomme  Squa- 
lus  dorfi  piano 
latera  ferratis. 

Le  fiburon  ou  Tuberon ,  que  Ron- 
delet croit  être  du  genre  des  Veaux 
marins  ,  Se  Gesner,  un  Efpadwt,. 

mitt-Shark;  les  Hmlandois ,  Km  ;  les  Sué- 
dois, Hai  ;  le»  Danois  Harufik,  ou  Ha^r^uM, 
Se  les  Illandois  Hjackal,  to  .s  mots  qui  ré- 
pondent à  la  nomination  Fraftçcife  de  ChUm 
marin,  ou  de  Chien  de  mery  qui  lui  a  été 
donnée,  foit  pareeque  fa  tête  approche  en 
figure  de  celle  d'un  Chien  ,  foit  pareequ'ii 
dévore  avec  avidité  ,  &  à  coups  de  denrs , 
comme  font  les  Chiens.  Quant  aux  mots  die' 
Requiem  ,  Reptien ,  ou  lie  qui  *,  on  prétend 
ce  font  les  Normands ,  qui  lui  ont 
ditf?rens  noms, 
les  " 


ce  poiifon  en  dévo- 
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Veft  autre  que  le  Requin ,  comme  nous 
l'apprend  Marc  Grave,  qui  l'a 
trcs-bien  connu ;  car  il  aflure  que  c'eft 
vne  Lamie  que  les  Portugais  appel- 
lent Tibcraon  ou  lubeiaon  ,•  mais ,  dit 
Wii-lUGHBY,  ils  font  fort  excufàbles» 
vu  que  l'Auteur  de  Vtfi/îoirc  des  In- 
des ,  que  RondelIt  a  fuîvi ,  at- 
tribue à  ce  poiflbn  plufieurs  fa»fTetés, 
comme  par  exemple  qu'il  fort  fort 
fouvent  de  la  mer  dans  le  continent  au 
grand  dommage  des  animaux  qu'il  ren- 
contre j  qu'il  ronfle  en  dormant  fur  le 
rivage  ;  que  la  femelle  a  plufieurs 
mammelles  ,  qu'elle  fait  fes  petits  vi- 
vans  ,  Se  qu'elle  les  nourrit  de  Ton 
lait.  Pour  Gesner,  ayant  lu  dans 
Pierre  Martyr  que  le  Tikuron 
<oupe  un  homme  par  la  moitié  d'un 
coup  de  dent  ,  il  a  cru  que  cet  Au- 
teur avoit  voulu  fignifier  une  épée 
par  le  mot  de  dent ,  3c  qu'ainfi  il  avoir 
pris  VEfpadon  pour  le  Tiburon.  Pour 
nous  ,  continue  Willughsï,  nous 
ne  faifons  aucun  doute  que  le  Tiburon  » 
tant  de  Pierre  Martyr,  que 
de  l'Auteur  de  Vffi/foirc  des  Indes, 
ne  fbit  une  Lamie ,  quoiqu'ils  lui  at- 
tribuent plufieurs  fa u (Te tés ,  ayant  été 
trompés  par  des  Obfervatcurs  grof- 
fiers  ,  qui  aiment  à  ajouter  certaines 
merveilles  à  ce  qu'ils  ont  vu  dans 
leurs  voyages  ,  attendu  que  la  plu- 
part des  caractères  qui  font  contenus 
dans  ces  deferiptions  conviennent  à 
notre  Lamie.  De  plus ,  la  defcriprion 
de  François  Hernandez, 
prouve  fuffifamment  que  }e  Tibnron 
n'eft  autre  que  la  Lamie.  J'ai  parlé 
du  Requin  d'après  les  Naturalises  au 
mot  LAMIE.  Rapportons  ici  ce 
qu'en  difent  les  Voyageurs. 

La  bat  dit  avoir  une  infinité  de 
faifons  qui  le  perfuadent  que  le  Ro 
qitin  eft  un  véritable  Chien  de  mer , 
qui  n'a  d'avantage  fur  ceux  qu'on prend 
iur  nos  côtes  que  fa  grandeur  qui  eft 
quelquefois  démefurée.  Son  fen  riment 
eft  appuyé  de  celui  de  M.  Andersov, 
qui  dit  que  le  Requin  d'Iflande  çft  le 
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Chîen  de  mer.  Nous  rapporterons  plu* 
bas  ce  que  ce  Naturalise  en  dit ,  après, 
avoir  donné  la  defcriprion  du  Requin , 
tel  qu'on  en  voit  dans  les  mers  d'A-» 
frique.  On  en  trouve  qui  ont  quel- 
quefois jufqu'à  vingt  -  cinq  pieds  de? 
longueur,  &  plus  de  quatre  pieds  de 
diamètre.  Il  y  a  des  Voyageurs  qui  lui 
donnent  jufqu'à  trente  pieds  de  long; 
maisBosMAN  allure  que  c'eft  une  er- 
reur de  confondre  les  Requin:  avec  les 
Chiens  de  mer  ,  8c  prétend  au  con- 
traire qu'ils  n'ont  pas  la  moindre  ref- 
fëmblance.  Sa  gueule  eft  fort  grande 
8c  garnie  defTus  &  dçfTpus  de  trois 
rangs  de  dents  pour  le  moins ,  dont 
les  unes  font  triangulaires ,  les  autres 
plates ,  8c  les  autres  pointues  ;  toutes 
extrêmement  dures  8c  tranchantes ,  qui 
s'emboctent  les  unes  dans  l'entre-deux 
des  autres  d'une  manière  que  rien  ne 
peut  leur  réfifter.  B  a  r  b  o  t  lui  donne 
de  petits  yeux  à  proportion  de  fort 
corps ,  ronds ,  8c  fqrt  enflammés.  Les 
os  de  fa  mâchoire  ont  un  reflbrt  fi 
fingulier  qu'il  peut  ouvrir  fa  gueule 
fuivant  la  grofleur  de  fa  proie.»  8c  lui 
donne  une  largeur  prodigieufê.  Heu^ 
reufement  cette  gueule  meurtrière  efl| 
à  près  d'un  pied  de  diftance  du  bouc 
de  fon  muieau  ,  ce  qui  fait  qu'il  pouffe 
fâ  proie  devant  lui  au  lieu  de  la  mor- 
dre ,  s'il  veut  la  prendre ,  étant  dan$ 
la  fituation  ordinaire  à  tQuç  les  poif~> 
fons.  On  obferve  qu'après  avoir  man-» 
qué  l'amorce  il  y  retourne  jufqu'4 
quatre  fois  ,  quoique  déchiré  lufqu'au, 
fang  par  ce  croc  de,  fer  qui  fçrt  d'har 
meçon.  Quelques  Écrivains  avancent 
qu'il  fe  renverfe  fur  le  dos  lorfqu'ij 
veut  mordre.  Il  fe  met  feulement  fur 
le  côté  ,  8c  pour  peu  qu'il  y  foir ,  i| 
fait  jouer  fes  mâchoires  'à  merveille» 
Ses  nageoires  fçnt  grandes  ;  il  en  a 
lieux  aux  côtés ,  un  aijeron  fur  le  dos , 
au  tiers  de  fa  longueur  du  côté  de  la 
tête  j  il  en  a  e n  outre  un  ?»tre  plus 
petit  vers  la  queue  ,  8c  deux  moyens 
fous  le  ventre.  La  queue  eft  grande , 
forte  8c  échaacrée  •  fa  peau  çft  d'ujn 
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brun  foncé  dans  toutes  les  parties  du 
corps  ,  excepté  fous  le  ventre  où  elle 
eft  blanchâtre  ;  elle  n'a  point  d'écaillés, 
mais  elle  eft  revêtue  d'une  forte  d'en- 
duit ,  dur ,  épais  ,  &  grainelé  comme 
le  chagrin,  divifépar  des  raies  ou  des 
lignes  qui  fe  croifent  régulièrement. 
On  le  trouve  en  pleine  mer,  fur  les 
c '  tes  ,  &  dans  les  rivières.  Il  y  en  a  en 
abondance  entre  les  Tropiques ,  parti- 
culièrement depuis  Arguim  au  long  de 
la  côte  jufqu'au  Royaume  d'Angola. 

Quand  ce  poiflbn  pourfuit  quelque 
proie  ,  il  le  fait  avec  tant  de  vivacité 
qu'il  échoue  quelquefois  fur  le  ri- 
vage. 11  eft  vorace  ,  hardi  ,  8c  dange- 
reux ,  &  il  dépeupleroit  la  mer  &  les 
rivières  fàns  la  difficulté  qu'il  a  de 
pouvoir  mordre  ce  qu'il  pourfuit.  Le 
mouvement  qu'il  fait  ,  quoique  très- 
vif ,  donne  le  temps  de  s'échapper  à 
ce  qu'il  pourfuit.  C'eft  ce  moment 
que  les  Nègres  prennent  pour  le  per- 
cer lorfqu'ils  le  voyent  à  portée  de  fe 
pouvoir  lancer  fur  eux  en  fe  tournant, 
ils  plongent  fous  lui  &  lui  fendent  le 
ventre  en  paffimt  deflbus.  Toute  forte 
de  chair  l'accommode  :  il  femble  pour- 
tant que  celle  de  l'homme  blanc  l'at- 
tire moins  que  celle  d'un  Nègre ,  8c 
celle-ci  moins  que  celle  d'un  Chien. 
Il  ne  faut  pas  beaucoup  d'adreflepour 
prendre  ce  poiflbn.  Comme  il  eft  ex- 1 
rrêmement  goulu  ,  il  fe  jette  avide- 
ment fur  tout  ce  qu'on  lui  prefènte. 
Ordinairement  c'eft  un  gros  hameçon 
couvert  d'une  pièce  de  lard  attachée 
à  une  bonne  chaîne  de  fer.  Sans  cette 
précaution  il  couperait  l'amarre  de 
l'hameçon.  Lorfqu'il  n'eft  pas  prefle 
de  la  faim  ,  il  s'approche  de  l'appas, 
l'examine ,  tourne  autour ,  femble  le 
négliger  apparemment  à  caufe  de  la 
corde  ou  de  la  chaîne  qui  y  font  jointes. 
D  s'en  éloigne  un  peu ,  8c  puis  revient 
quelquefois ,  il  fe  met  en  devoir  d'en- 
gloutir l'appas,  8c  il  le  quitte.  Lorf- 
qu'ôn  a  pris  affez  de  plaiftr  à  voir 
toutes  fes  démarches ,  on  tire  la  corde 
&  on  fait  femblant.de  vouloir  retirer. 
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l'appas  hors  de  l'eau  ,  fbn  appétit  «V 
réveille  j  alors  tout  de  bon  il  fe  jette" 
goulûment  fur  le  lard  8c  l'avale.  Mais* 
comme  il  fe  fent  pris  8c  retenu  par 
la  chaîne ,  c'eft  un  nouveau  divertif- 
fement  de  voir  tous  les  mouvement 
qu'il  fe  donne  pour  fe  décrocher  :  il 
fait  jouer  fes  mâchoires  pour  couper 
la  chaîne  ,  il  tire  de  toutes  fes  forcer 
pour  arracher  la  corde  qui  le  tient  at- 
taché ;  quelquefois  il  fe  lance  en  avant 
8c  fait  des  bonds  furieux.  Labat  dit 
en  avoir  vu  qui  vouloienr  vomir  ce 
qu'ils  avoient  pris  ,  8c  qui  fembloienr 
aller  mettre  toutes  leurs  entrailles  de- 
hors par  la  gueule.  On  le  laifle  fe 
débattre  pendant  quelque  temps ,  puis; 
on  tire  la  corde  ,  8c  lorsqu'on  lui  a 
mis  la  tête  hors  de  l'eau  ,  on  glifTe 
une  autre  corde  avec  un  nœud  cou- 
lant qu'on  lui  fait  couler  jufqu'à  la 
naiflanec  de  la  queue  où  on  la  ferre. 
Il  eft  aifé  alors  de  le  lever  dans  le  bâ- 
timent ou  de  le  tirer  à  terre  ,  où  on 
achevé  de  le  tuer.  Il  n'y  a  point  d'a- 
nimal plus  difficile  à  faire  mourir;  car 
après  l'avoir  coupé  en  pièces,  on  voit 
encore  remuer  toutes  fes  parties.  La 
femelle  du  Requin  eft  viripare;  fâ  ma- 
trice reflemble  à  celle  de  la  Chienne 
8c  fes  autres  parties  à  celles  des  poif- 
fons. 

Les  Requins ,  comme  on  l'a  dit  ,  font 
très-voraces.  On  rapporte  en  preuve 
qu'en  1744.  un  Matelot  Provençal  fe 
baignant  dans  la  mer  Méditerranée  , 
près  d'Antibes ,  s'apperçut  qu'un  Re- 
quin nageoit  au-deffous  de  lui ,  8c  ob- 
servant que  ce  poiflbn  faifoit  le  même 
chemin  que  lui ,  il  fît  en  forte  de  fe 
rapprocher  du  vaifleau  d'où  il  étoit 
fbrti ,  pour  implorer  lé  fecours  de  fes 
Compagnons,  afin  de  fe  tirer  de  l'em- 
barras où  il  fe  trouvoit;  mais  auflî-tôt 
fês  Confrères  voyant  le  danger  oà 
étoit  ce  malheureux  lui  jetterent  une 
corde ,  avec  laquelle  il  s'attacha  au— 
deflbus  des  bras  ,  8c  ils  l'enlevèrent:: 
le  Requin  alors  s'élança  hors  de  l'eau  8c-: 
lui  emgorta  une  jambe. 
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Le  Requin  eft  ordinairement  accom- 
pagné d'une  efpece  de  poifTbns  de  la 
|ro fleur  de  la  Sardine  ,  mais  d'une 
forme  plus  ronde»  qui  marchent  devant 
lui  fans  en  recevoir  de  mal  :  on  les  a 
nommes  Pilous  ,  8c  plufieurs  Écrivains 
remarquent  qu'en  prenant  un  Requin 
on  lui  trouve  fou  vent  quelques-uns 
de  ces  petits  animaux  attachés  au  dos. 
Ils  s'approchent  familièrement  du 
monftrc ,  8c  l'on  fuppofi:  que  fèrvant 
à  lui  faire  trouver  fa  proie ,  5c  â  l'a- 
vertir des  dangers  qui  le  menacent ,  ils 
en  reçoivent  pour  récompenfe  des  ali- 
mens  &  de  la  protection.  On  y  trouve 
quelquefois  le  Rémora ,  que  les  Fran- 
çois nomment  Sucet  ,  ou  Arrête-Nef. 
Voyez  SUCET. 

On  trouve  dans  les  mers  du  Cap 
de  Bonne-Efpérance  deux  fortes  de 
Requins ,  que  les  Européens  appellent 
Hit)es.  La  première  eft  de  douze  àfeize 
pieds  de  long.  Ses  dents ,  dont  il  a  trois 
rangées  ,  font  crochues  ,  fortes  ,  Se 
pointues  :  il  a  deux  nageoires  fur  le 
dos  ,  l'une  près  de  la  tête  ,  l'autre  à 
ta  diftanec  d'environ  deux  pieds  de  la 
queue  ,  &  fous  le  ventre  il  y  en  a 
quatre  autres  fituées  de  la  même  ma- 
nière ,  entre  lefquelles  eft  une  fente 
près  de  fa  queue.  Il  a  la  peau  rude  8c 
dure  ,  quoique  fans  écailles  ;  d'autres 
petits  poiflbns  montent  fur  lui  8c  le 
fûcent. 

La  féconde  efpece  de  Requins  a  la 
tête  &  le  dos  beaucoup  plus  larges  , 
Se  diffère  encore  plus  par  les  dents  dont 
il  a  fix  rangées.  Sa  peau  eft  auflî  rude 
qu'une  lime.  Sa  queue  fe  termine  en 
croiflant.  Un  Requin  médiocre  de  cette 
efpece  eft  tout  ce  que  deux  Chevaux 
peuvent  tirer.  Koire  eft  perfuadé 
que  ce  fut  un  Requin  plutôt  qu'une 
Baleine  qui  engloutit  le  Prophète 

J  O  N  A  S. 

M.  Anderson  (  Hift.  Nat: 
d*Iftande ,  p.  a  1 6.  )  dit  que  le  Requin 
qu'il  nomme  en  Latin  Canis  carcha~ 
rias  t  Galea  ,  eft  aflèz  fréquent  fur  les 
Itôtss  del'Iflande  j  mais  on  n'en  prend 
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que  la  plus  grande  efpece  pour  en  tirer 
la  graiiïe  8c  le  foie.  Il  nomme  cette 
grande  efpece  en  Latin  Canis  carcha- 
rias ,  Lamia  ,  ou  Tiburonus.  Ce  poif- 
fon  mord  mieux  â  l'hameçon  pendant 
la  nuit  ;  c'eft  pourquoi  on  le  prend 
vers  Noël ,  lorfque  les  nuits  font  les 
plus  longues.  On  attache  l'amorce 
avec  l'hameçon  à  une  chaîne  ,  qui  a 
deux  aunes  de  long,  pour  empêcher 
qu'il  ne  coupe  la  ligne  avec  les  dents. 
Cepoiflbn  a  un  foie  énorme,  dont  un 
feul  donne  une  livre  de  Thran  ,  ou 
d'huile.  Son  ovaire  eft  auflj  fort  grand ,. 
8c  les  Norvégiens  en  font  de  Bonnes* 
omelettes ,  qu'ils  appellent  Haakage. 
Sa  graille  a  la  qualité  fingulicre  de*"fe 
conferver  long-temps ,  Se  de  durcir  en 
fe  féchant  comme  le  lard  de  Cochon. 
Aufli  les  lflandois  s'en  fervent  à  la 

flace  du  lard  ,  &  la  mangent  avec 
:ur  Stocfifch  j  mais  ordinairement  on- 
la  fait  bouillir  pour  en  tirer  de  l'huile. 
Le  foie  de  ce  poiflTon  eft  d'une  grof- 
feur  fi  énorme,  qu'un  feul  fuftit  pour 
remplir  un  petit  tonneau  de  plufieurs 
pintes.  Martin  (  Dcfcript.  des  IJles 
Occident,  de  l'Europe,  p.  385.)remar-- 
ue  qu'un  feul  foie  d'un  gros  Rtqnï,i 
onne  une  pinte  d'ÉcofTe  d'huile  ;  ce 
qui  en  fait  quatre  mefures  d'Angle- 
terre. On  fait  bouillir  le  foie  dans  un"< 
pot  à  moitié  rempli  d'eau,  8c  à  me- 
ïure  qu'il  bout,  on  en  ôte  fucceflîve- 
ment  l'huile  qui  fumage ,  8c  on  la  fêrre 
dans  des  tonneaux.  On  coupe  la  chair 
du  bas-ventre  de  ce  poifTon  en  tran- 
ches fort  minces,  qu'on  làifTe  fécher 
en  les  tenant  fufpenducs  pendant  un* 
an  8c  davantage  ,  iufqu'à  ce  que  toute 
la  graifTe  en  foit  dégouttée  ;  8c  un  fa- 
meux Négociant  de  Coppenhague  ,. 
qui  avoit  fait  plufieurs  fois  le  voyage 
de  l'Iflande  ,  a  affuré  l'Auteur  que 
ces  tranches  préparées  d'une  certaine 
façon,  ont  prefquc  le  goôt  du  palais» 
de  Bœuf,  accommodé  de  même. 

On  compte  le  Requin  parmi  1er  pot  A" 
fôns  cétacées  improprement  dits  ,  i; 
raifon  dè  fa  grandeur  „  8c  fpreequ'iU 
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fait  fes  petits  vi  vans.  B  e  l  o  n  dit  avoir 
vu  une  femelle  faire  onze  petits  à  la 
fois ,  non  enveloppés  de  tuniques  »  mais 
.attachés  feulement  par  un  cordon  om- 
bilical à  la  matrice  de  la  raere.  Le  Re- 
quin fournit  peu  de  parties  d'ufage  en 
Médecine.  On  mange  (à  chair,  quand 
on  n'a  rien  de  meilleur:  en  effet  elle 
eft  dure  ,  coriace  ,  maigre  ,  gluante . 
fade ,  de  mauvais  goût  Se  très-difficile 
à  digérer.  Il  n'y  a  gueree  que  l'efto- 
mac  des  Matelots  qui  puiffe  s'en  ac- 
commoder. La  feule  partie  fupporta- 
ble  eft  le  ventre  ,  qu'on  fait  mariner 
l'efpace  de  vingt-quatre  heures  ,  8c 
bouillir  à  l'eau  ,  pour  le  manger  avec 
l'huile.  Si  l'on  prend  une  femelle  avec 
quelques  petits  dans  le  ventre  ,on  fe 
hâte  de  les  en  tirer ,  &  les  ayant  fait 
dégorger  dans  l'eau  fraîche  pendant 
un  jour  ou  deux ,  on  trouve  leur  chair 
affez  bonne.  Nos  Matelots  Européens 
s'en  accommodent  volontiers  dans  le 
befoin.  C'eft  de  tous  les  poiflbns  celui 
que  les  Nègres  aiment  le  mieux  8c 
qu'ils  mangent  le  plus  fouvent.  Les  Na- 
vigateurs n'en  mangent  prefque  ja- 
mais t  pareequ'ils  trouvent  {a  chair 
trop  dure  *,  mais  les  Nègres  favent 
remédier  a  ce  défaut  ,  en  la  gardant 
huit  ou  dix  jours ,  c'eft-à-dire  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  puante  de  corruption  , 
après  quoi  ils  la  regardent  comme  un 
mets  fort  délicieux  :  auffi  s'en  fait-il 
un  commerce  très  -  confidérable  dans 
la  Guinée  «  8c  notamment  fur  la  côte 
d'Or. 

On  trouve  dans  la  tête  de  ce  po>Hon 
quelques  onces  de  cervelle  très-blan- 
che ,  laquelle  étant  féchée  8c  mife  en 
çoudre  ,  eft  fort  apéritive  ,  propre 
pour  la  colique  ,  pour  la  gravelle  8c 
pour  faciliter  l'accouchement.  La  do- 
<e  en  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à 
lin  gros ,  dans  un  verre  de  vin  blanc. 
On  a  dure  que  cette  même  cervelle , 
rôtie  au  feu ,  devient  auffi  dure  qu'une 
jpierre.  Les  dents  du  Requin  réduites  en 
poudre  fubtile,  {ont  regardées  comme 
fdcalincs  8c  a^énuye*.  On  les  recçnv 
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mande  contre  la  pierre ,  &  pour  arrê- 
ter le  cours  de  ventre  8c  les  hémorrha- 
eîes.  La  dofe  en  eft  depuis  un  demi- 
lcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.  On 
enchâffe  ces  dents  dans  de  l'argent  » 
pour  en  Étire  des  hochets  ,  dont  les 
enfans  fe  fervent  ,  pour  aider  leurs 
dents  à  percer.  Rondelet  dit  qu'on 
en  prépare  d'excellcns  dentifrices , 
propres  à  blanchir  les  dents  8c  à  les 
affermir. 

Sa  peau  eft  d'ufège  chez  plu&eurt 
Artifans,  qui  l'employent  pour  cou- 
vrir des  étuii  de  lunettes  &  pour  d'au- 
tres ouvrages.  Enfin  l'huile  du  Requin 
fournit  une  huile  bonne  à  brûler.  On 
a  reconnu  que  les  dents  qu'on  nous 
apporte  de  Malte  ,  fous  le  nom  de 
langues  de  Serpens  ou  de  Glojfopetres  » 
font  des  dents  de  ce  Chien  de  mer, 
ou  d'autres  grands  poiflbns ,  qui  ont 
été  pouffeespar  les  flots  vers  cette  Ifle, 
puis  enterrées  dans  le  rivage ,  Se  pé- 
trifiées dans  la  terre  par  le  long  féjour 
qu'elles  y  font.  Voyez  fur  le  Requin 
les  Auteurs  cités  au  commencement 
de  cet  article. 

R  ES 

RESSORT,  ou  LE  MARÉ- 
CHAL ,  en  Latin  Eluttr,  geore  de 
Scarabée,  dont  parle  M.  Linkjeus  • 
FaunaSucc.  p.  184.  ».  57. 

R  E  T 

RETAN,  Coquillage  operculé» 
du  genre  du  Sabot,  figuré  Planche  XII. 
n.  10.  de  YNifloire  des  Cequillages  dit 
Sénégal ,  par  M.  A  p  a  n  s  o  n.  On  le 
trouve  aux  environs  du  Cap  Manuel. 
Sa  coquille ,  dit  l'Auteur,  a  la  même 
forme  8c  auffi  la  même  grandeur 
ue  la  première  efpece  du  genre  fuf- 
it ,  qu'il  nomme  Ofîlin  s  mais  elle 
eft  un  peu  plus  épaiffë.  Ses  {pires  font 
moins  renflées  ,  peu  diftinguées  Se 
chagrinées  de  boutons  à-peu-prèe 
égaux,  rangés  fur  plufieurs  lignes, Se 
qui  tournent  avec  -Aies.  11  y  a  vingt 
*ie  ces  rangs  dans  la  première  ij-ire  * 
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ftx  dans  la  féconde  ,  Se  trois  feulement 
dans  la  troifieine.  Le  fommet  eft  un 
peu  plus  court  que  l'ouverture ,  8c  de 
moitié  plus  large  que  long.  La  lèvre 
gauche  de  l'ouverture  a  une  grofle  & 
longue  dent  cylindrique  vers  le  haut , 
&  la  droite  porte  au-dedans  ,  comme 
une  féconde  lame  féparée  de  celle  du 
dehors  par  un  profond  fillon  Se  relevée 
de  dix  canelures ,  qui  tournent  en  en- 
trant en  dedans.  Elle  eft  nacrée  ,  fort 
blanche  au-dedans ,  &  de  couleur  de 
chair  au-dehors.  Ses  tubercules  font 
alternativement  verdâtres  &  couleur 
de  chair. 

M.  Adanson  range  fôus  le  nom 
de  Reian ,  le  Troehus  variegatus  ,  ore 
dentato  ,  fafeiis  no  do  fis  circumdatus  , 
de  L  i  s  T  e  r  ,  Hifi.  Cmchyl.  Tab.  6*45. 

fg>  37- 

La  Cochlea  Trochiformis ,  bafi  um- 
bilicatâ ,  &  infigniter  dentata ,  &  ru- 
gofa,  in  dorfo  minutijfimis  globulis  ptr 
Jiriem  dijpojttis  undequaque  circumda- 
ta ,  quorum  itna  linea  pttrpureum  colorent 
•ft  entât }  in  alterâ  linea  globulus  unus 
eft  nigerrimus ,  al  ter  candidijfimus  ,  & 
fie  alternat  im  ift*  line*  ad  apicem  ufque 
mueront*  elegantiffimè  procédant  ,  de 
Gualtie ri  ,  Ind.Tab.  &pâg.6$. 

Et  enfin  le  Troebo-Cochlea  intégra 
varîegata  ,  ore  dentato  ,  fafeiis  granu- 
latis  ,  de  M.  K  l  e  1  n  ,  Tent.  p.  4a. 
Jpec.  u  ».  3. 

R  E  V 

REVERSUS  :  Les  Indiens ,  dit 
Gesner  (dcAquat.  p.  484.),  d'après 
Rondelet  (  L.  XV.  e.  16.  p. J33-  )t 
donnentee  nom  à  un  beau  poiflon,qui 
a  la  docilité  de  l'Éléphant.  Il  entend 
ceux  qui  lui  parlent.  Il  eft  de  la  lon- 
gueur de  la  main  ,  &  il  eft  couvert 
d'écaillés  ridées.  Ses  nageoires!  font 
pointues.  La  chair  en  eft  bonne ,  8c  il 

*  LeRheme  eft  nommé  en  Grec  /*«ia«Ç««; 
en  Latin  Rangifer.  11  eft  appelle  en  Allemand 
Rr in  ,  ou  Reen  ,  ou  Rtjner  ,  ou  Reenflhitr  ; 
en  l'olonou ,  Renjihert»  1  en  Suédois,  tVun. 
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fert  aux  Indiens  pour  prendre  d'autres 
pohTons. 
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RHENNÊ  ,  RENNE  ,  ou 
RANTHIER  *  :  Cet  animai,  qui  eft 
du  genre  des  Cerfs ,  fe  voit  dans  la 
Laponie  :  il  eftmis  dans  l'ordre  des  Pe- 
cor  a  par  M.  L 1  n  n  k.  m  s  (  Fauna  Suce, 
p.  14,  ».  39.  L  Il  le  nomme  Cervus 
cornibus  ramofis  teretibus  ,  fummitati- 
bus  palmatis.  11  eftchczM.  Brisson 
la  huitième  efpece  du  genre  des  Cerfs  : 
H  la  nomme  (p.  oa.  )  Cervus  corn  uum 
fianmitatibus  omnibus  palmatis  ;  &  M. 
K  l  e  1  n  l'a  placé  dans  la  famille  des 
Dichelons ,  8c  fous  le  nom  générique 
de  Cervus.  Il  en  parle  (p.  13.)  après 
le  Cervus  nobiiis.  C'eftle  Rangifer  de 
Gesner  (  Quad.  p.  130.)  ,  le  Ta- 
rattdus  d'A ldrovande  (  Biful. 
p-  859.),  le  Cervus  Falmatus ,  le  Cer- 
vus mirabilis  ,  le  Tragelaphus  ,  8c 
V Hippelaphus  de  Jokston< Quad. 
p.  34«  3  û*-  O-  3  7.  ).  Le  Mnftum  Qlca- 
rium  (p.  1 6.  t.  10.  f.  3.)  en  parle  fous 
le  nom  de  Rangifer  1  Ra  y  (  Synop.- 
Anim.  Quad.  p.  88.  )  fous  celui  de 
Cervus  Rangifer  ,  Se  CharleTon 
(  Onom.  9.  )  fous  celui  de  Rangifer  Se 
de 

Cet  animal  eft  le  principal  bétail' 
des  habitans  de  la  Laponie  :  il  rumine 
comme  tous  les  autres  animaux  de 
fan  genre  ,  quoiqu'en  dife  Schesser  , 
Écrivain  de  la  Laponie.  Ce  Quadru- 
pède eflr  à -peu -près  de  la  grandeur 
Se  de  la  figure  du  Cerf  ;  mais  tous  fes 
membres  font  plus  déliés.  Ses  cornes 
font  grandes  8c  branchues ,  rondes  près 
de  la  tête  ,  8c  toutes  leurs  extrémités 
font  en  palmes  terminées  par  des  poin-- 
tes.  La  couleur  de  fon  poil  eft  grifè  : 
elle  change  cependant  félon  les  faifons. 
Les  femelles  de  cette  efpece  ont  des; 
cornes  ,  mais  elles  font  plus  petites ; 

Ce  même  animal  eft  .  nomme  en  Nofwe- 
geois  Rctnen,  ou  Resnoditur,  félon  Wor- 
m  i  ti  s  ;  chez  les  Lapons  ,  Rétn    chez-  les» 
Angloii ,  Ratn-Detr,  ■ 
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■que  celles  des  mâles.  Voilà  en  abrégé 
l'hiftoire  naturelle  du  khenne.  Mai» 
entrons  dans  un  plus  grand  détail. 

C'eft  un  animal  commun  dans  la 
Laponie  ,  &  dans  tous  les  pays  du 
Nord  :  il  reflemble  au  Cerf,  excepté 
qu'il  elt  plus  grand  &  plus  gros.  Se 
que  Ton  bois  a  plus  d'andouillers  :  il 
a  deux  cornes  qui  vont  en  arrière  » 
&  il  en  fort  au  milieu  une  branche 
plus  petite  ,  mais  qui  elt  partagée  ainfi 
que  le  bois  d'un  Cerf  en  divers  an- 
■douiilers  :  elle  eft  tournée  fur  le  de- 
vant ,  8c  à  caufe  de  cette  (îtuation  elle 
peut  palier  pour  une  troiOeme  corne. 
•C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  G  E  s  N  e  h 
8c  à  Jonston  que  le  khertne  a  voit  trois 
<orne8  ;  mais  ils  fe  font  trompés.  Il 
arrive  fort  Souvent  que  chacune  des 
deux  grandes  cornes  poufle  une  bran- 
-che  ,  Se  qu'ainfi  il  paroit  jufqu'i  qua- 
tre cornes  ,  deux  en  arrière  comme  aux 
Cerfs ,  Se  deux  en  devant  ;  ce  qui  eft 
particulier  aux  Rhtnncs.  Les  miles  , 
comme  on  l'a  dit ,  les  ont  grandes  8e 
larges  &  avec  beaucoup  de  branches; 
les  femelles  les  ont  plus  petites  ,  8c 
avec  moins  de  rameaux.  Ces  cornes 
font  d'ordinaire  couvertes  d'une  forte 
<le  duvet.  Cela  arrive  ordinairement 
jorfqu'clles  rcnailîent  après  que  les 
premières  font  tombées  ;  car  quand 
elles  pouffent  au  printemps,  elles  font 
tendres,  velues  , pleines  de  fàng  au- 
dedans  :  Se  quand  elles  ont  acquis  leur 
naturelle  grandeur ,  le  poil  leur  tombe 
enautomne. 

Cet  animal  a  les  pieds  femblafblcs 
à  ceux  des  Bufles  ,  plus  courts  que 
<eux  du  Cerf ,  8e  beaucoup  plus  gros  : 
il  a  naturellement  la  corne  du  pied 
fendue  ,  comme  une  Vache  ;  8c  de 
quelque  manière  qu'il  marche  ,  foit 
qu'il  aille  lentement  ou  qu'il  courre , 
les  jointures  defes  jambes  font  autant 
de  bruit  que  des  cailloux  qui  tombe» 
roient  l'un  fi:r  l'autre  ,  ou  des  Noix 
qu'on  cafteroit  •  de  forte  que  ceferuit 
«'étend  lorfque  l'on  commence  X  dé- 
couvrir la  bête.  Sa  couleur  diffère  de 


celle  des  Cerfs  en  ce  qu'elle  tire  plut 
fur  le  gris  cendré  ,  Se  outre  cela  les 
Rhennes  ont  non-feulement  le  poil  de 
de  flou  s  le  ventre ,  blanc  j  mais  encore 
celui  des  côtés  Se  des  épaules.  Ils  ont 
des  poils  allez  longs  8c  qui  pendent 
fur  le  col  ,  lefquels  font  tout-i-fait 
femblables  à  ceux  des  Boucs ,  8c  det 
Chèvres.  Au  lieu  de  la  vefïic  du  fiel 
ils  ont  feulement  un  petit  conduit  ou 
filet  noir  dans  le  foie  ,  dont  l'amer- 
tume n'approche  point  du  fiel.  Le 
Rbenne  elt  farouche  de  fa  nature ,  8c 
il  y  en  a  une  très-grande  quantité  de 
fauvages  par  toute  la  Laponie.  Mais 
les  habitans  ont  trouvé  le  moyen  de 
l'apprivoifer.  Celui  qui  provient  d'une 
Rhenne  privée  eft  privé  de  même,  Se 
on  en  voit  plufieurs  grands  trou- 
peaux. 

Il  y  en  a  une  troifieme  elpece  quî 
provient  de  toutes  les  deux ,  8e  qui 
tient  le  milieu  entre  le  fauvage  8c  le 
domeftique. 

Quand  les  Lapons  veulent  prendre 
des  [i heurtes  fauvages  ,  ils  leur  pré- 
fententdans  les  bois  des  femelles  pri- 
vées lorfqu'elies  font  en  chaleur ,  c'eft- 
à-dirc  vers  la  fin  de  Septembre  ,  8c 
quelquefois  il  arrive  que  ces  femelles 
retiennent  Se  mettent  bas  cette  troi- 
fieme elpece  de  Rhemus  ,  qui  étant 
plus  grands  Se  plus  forts  que  les  au- 
tres ,  font  auliï  plus  propres  k  mener 
le  traîneau.  Ceux-lâ  retiennent  tou- 
jours quelque  chofe  de  leur  férocité  , 
Se  font  quelquefois  rétifs  Se  fànrafques  ; 
en  forte  qu'ils  fe  ruent  fur  celui  qui 
eft  dans  le  traîneau.  L'unique  moyen 
qu'on  a  de  s'en  garantir  eft  de  rea- 
verferle  traîneau  8c  de  fe  tenir  à  cou- 
vert deflbus ,  julqu'à  ce  que  la  colère 
de  cet  animal  (bit  parlée  ;  car  il  eft  fi 
fort  qu'on  ne  le  fauroit  dompter  à  force 
.de  coups. 

Les  Rhennes-  femelles  portent  qua- 
rante femaines  Se  mettent  bas  dans  le 
mois  de  Mai  ;  elles  ne  portent  cha- 
cune qu'un  Faon  à  h  fois.  Se  il  y  ea 
a  forj  peu  de  ftérilc*.  Celles-d  ontk 
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chair  fort  fucculente  dans  l'automne  , 
comme  fi  on  les  avoit  engraifl?es  ex- 
près :  aufli  on  les  tue  d'ordinaire  dans 
cette  faifon.  Celles  qui  ont  mis  bas 
demeurent  au  milieu  des  champs ,  où 
elles  nourriflent  leurs  petits  de  leur 
propre  lait ,  fans  fe  retirer  fous  aucun 
toit ,  &  fàns  que  le  grand  nombre  qu'il 
y  en  a  empêche  chaque  petit  de  fuivre 
fa mere  .qu'il  reconnoît  même  au  bout 
de  deux  ou  trois  ans  ,  comme  il  en  eft 
parfaitement  reconnu.  Lorfqu'ils  font 
devenus  un  peu  plus  grands  ,  ils  fe 
nourriflent  de  Gramen ,  de  feuilles ,  & 
d'autres  herbages  qu'ils  trouvent  fur 
les  montagnes.  La  couleur  de  leur 
poil  eit  premièrement  d'un  jaune  8c 
d'un  roux  mêlés,  &  rouge  âtre  en  quel- 
que forte.  Ce  poil  étant  tombé,  il  leur 
en  revient  un  autre  tirant  fur  le  noir. 
Le  Rhsnne  âgé  de  quatre  ans  eft  dans 
fa  jufte  grandeur  :  fi -tôt  qu'il  eft  dans 
fa  force  on  le  dompte  &  on  le  drefle 
au  travail.  On  apprend  aux  uns  J  traîner 
les  traîneaux  à  la  courfe  &  en  pofte , 
&  aux  autres  à  tirer  des  charges. 

Les  Lapons  ont  coutume  de  couper 
tous  ceux  dont  ils  doivent  fe  (èrvir 
pour  travailler ,  afin  qu'ils  foientplus 
traitables.  Ce  qu'ils  font  avec  les  dents 
lorfqu'ils  ont  un  an ,  affbibliflant  5c  bri- 
lânt  par  la  morfure  tous  les  nerfs  qui 
font  autour  des  génitoires ,  fans  quoi  ils 
feraient  féroces  8c  difficiles  1  manier. 
Ainfi  pour  une  centaine  de  femelles,on 
ne  garde  qu'un  très -petit  nombre  de 
mâles.  Les  femelles  fourniflent  au  La- 
pon du  lait ,  du  fromage  ,  8c  des  petits. 
Les  hommes  8c  les  femmes  les  traient 
indifféremment ,  &  feulement  une  fois 
par  jour  fur  les  deux  ou  trois  heures 
après  midi.  Le  lait  qui  leur  revient  jus- 
qu'au lendemain  matin  eft  deftiné  pour 
la  nourriture  de  leurs  petits.  Les  fe- 
melles qui  ont  des  petits  ont  plus  de  lait 
que  celles  dont  les  petits  font  morts,  ou 
ontététués.Cc  lait  eft  gros  &  épais  com- 
me s'il  avoit  été  mêlé  avec  des  œufs  , 
&  par  conféquentfortnourriffant.  Les 
Lapons  en  vivent  ,  8c  ils  font  d'aflez 
Tme  III. 
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bons  fromages  de  celui  qu'ils  ne  font 
pas  cuire. 

Les  utilités  qu'ils  tirent  de  ces  ani- 
maux ,  les  obligent  d'en  avoir  grand 
foin ,  de  les  garder  nuit  8c  jour  l'hi- 
ver &  l'été ,  8c  de  les  mener  paître  en 
des  lieux  fort  fûrs  de  crainte  qu'ils  ne 
s'écartent  ,  ou  que  les  bêtes  fauvages 
ne  les  infultent.  On  les  diftingue  avec 
quelque  marque  particulière ,  afin  que 
s'ils  s'égarent,  ou  qu'on  les  retrouve 
bien  loin  tnêiés  avec  les  autres ,  on 
les  puifle  reconnoître.  Ces  marques  fç 
gravent  fur  les  cornes  ;  mais  pareeque 
les  cornes  leur  tombent ,  elles  fe  font 
aufli  aux  oreilles  ;  de  forte  qu'il  eft 
fou  vent  arrivé  à  des  Lapons  de  pren- 
dre des  Rhenntt  fauvages  qu'ils  trou- 
voient  avoir  leur  marque.  Ils  fe  fer- 
vent de  parc  aux  lieux  qui  font  voifins 
des  forêts,  où  ils  renferment  uneef- 
pacc  convenable  par  le  moyen  des 
bâtons  fort  longs  &  fort  gros  qu'ils 
mettent  autour  fur  de  petites  four- 
ches. Ces  parcs  ont  deux  portes ,  l'une 
eft  deftinée  à  y  faire  entrer  les  Khennts* 
8c  l'autre  à  les  en  faire  fortir  pour 
les  mener  paître.  Leur  pâture  en  été 
confifteen  des  herbes  excellentes  qu'ils 
trouvent  dans  les  vallées.  Ils  mangent 
aufli  des  feuilles  tendres  ,  qui  font 
épaifles  &  grafles ,  &  de  petits  arbrif- 
leaux  qui  naiflênt  fur  les  coteaux  des 
montagnes  de  Norvège  :  ils  ne  brou- 
tent jamais  de  joncs ,  ni  aucune  herbe 
qui  foit  dure  8c  rude.  En  tout  autre 
temps  ils  fe  nourriflent  d'une  efpece 
très-particulîere  de  moufle  blanche  , 
qui  croît  en  très-grande  quantité  fur 
les  montagnes  &  dans  les  bois  de  la 
Laponic.  Lor/que  la  terre  eft  couverte 
de  neige  fort  haute  ,  cet  animal  par 
un  inftinct  naturel  fait  un  trou  avec 
le  pied,  &  ayant  découvert  un  peu> 
de  terrein  ,  il  mange  la  moufle  qu'il 
y  trouve.  Quoiqu'il  ne  mange  en  hi- 
ver que  de  cette  moufle  &  fort  abon- 
damment ,  il  eft  néanmoins  plus  gras , 
plus  net ,  8c  couvert  de  plus  beau  poil , 
que  quand  il  mange  en  été  les  nacRf 
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leures  herbes.  Ce  qui  eftcaufo  que  les 
Fhennes  font  plus  gras  8c  fe  portent 
mieux  en  automne  Se  en  hiver ,  c'eft 
qu'ils  ne  peuvent  nullement  fouffrir 
le  chaud  ,  de  manière  qu'en  été  ils 
n'ont  que  les  nerfs ,  la  peau  &  les  os. 
Us  font  tous  les  ans  attaqués  d'un  mal 
qui  leur  vient  après  le  mois  de  Mars. 
Ce  font  des  Vers  qui  s'engendrent  dans 
leur  dosi  &  en  fortent  auffi-tôt  qu'ils 
ont  pris  vie.  Si  on  tue  un  Rhenne  dans 
ce  temps-li  ,  la  peau  fo  trouve  toute 
remplie  de  petits  trous ,  percée  comme 
un  crible ,  &  n'eft  prefque  plus  pro- 
pre à  rien.  Les  Rhennes  vivent  rare- 
ment plus  de  treize  ans.  On  tient  qu'ils 
meurent  quand  on  les  tire  des  pays  où 
ils  font  nés. 

Il  eft  incertain  fi  les  Grecs  &  les 
Latins  ont  connu  cet  animal  ,  qui  fe 
treuve  ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  dans  le 
Nord  du  côté  du  Pôle  Arctique ,  dans 
la  Norvège  &  dans  la  Suéde.  11  y 
en  a  qui  croient ,  dit  G  e  s  n  e  r  ,  que 
c'eft  le  Machlin  de  P  li  n  e.  Mais  le 
Machlin  &  VAlcé  font  le  même  ani- 
mal. 

On  trouve  dans  le  Nord  de  l'A- 
mérique une  efpece  de  Rhenne ,  con- 
nue fous  le  nom  d'Orignal.  Voyez  ce 
mot. 

Les  Rhennes  qui  font  fort  communs 
clans  la  Laponie  Se  dans  la  Norvège  , 
ne  paroiflent  point  dans  le  Danne- 
marck  ,  où  il  eft  très-difficile  d'en  con- 
fêrver.  Il  eft  même  très-rare  qu'on  en 
emmené  dans  ce  pays.  Thomas 
Barthouni  dit  que  M.  G  r  i  s- 
SONFELDena  nourri  deux  pendant 
quelque  temps  dans  {à  ménagerie  ,  l'un 
mâle  &  l'autre  femelle  ;  mais  ces  ani- 
maux ne  pouvant  s'accoutumer  à  l'air 
du  climat ,  moururent  de  langueur.  Il 
en  fit  prêtent  à  l'Amphithéâtre  de  Cop- 
penhague.  Us  étoient  encore  fort  jeu- 
f,  comme  on  en  jugea  par  leurs  cornes 

*  Cet  animal  eft  nommé  en  Hébreu  Remy 
ou  Réem ,  félon  G  e  s  m  e  a  ;  en  Chaldéen , 
Xtrtu ,  ou  Karafck,  félon  le 
i  en  Grec  P'iMUftf  £•  en  Pér- 
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tendres  &  molles ,  (  car  elles  font  bien 
plus  grandes ,  &  bien  plus  dures  dans 
les  vieux  )  ;  &  on  lit  dans  le  Tome  IV. 
de  la  Partit  Etrangère  des  Colletlians 
Académiques  ,  p.  îiq.  &  fuivantes» 
la  direction  du  Rhenne  ou  Ranthier  de 
Norvège  ,  par  Thomas  Bartholin, 
tirée  des  A El  es  de  Copptnhague ,  années 
16*71.  &  10*72.  Obf  135.  Confultez 
aufli  la  Planche  X.  de  ce  quatrième 
Volume  des  Collections  Académiques. 
La  Figure  1.  repréfênte  les  inteftins 
du  Rhenne  en  fi  tua  don  j  la  Fig.  2.  une 
partie  des  inteftins  ;  la  Fig.  3.  lesmuf- 
cles  des  yeux  ;  aaaa  les  quatre  muf- 
cles  droits  j  66  les  deux  mufcles  obli- 
ques y  cccc  les  quatre  mule  les  fi  rués 
entre  les, mufcles  droits  &  le  nerf  op- 
tique dans  l'endroit  qui  répond  aux 
interftiecs  des  mufcles  droits.  Au  lieu 
de  ces  mufcles -,  dans  les  autres  Qua- 
drupèdes ,  il  fè  trouve  un  feptieme 
mufcle  ;  d.  le  nerf  optique  :  la  Fig.  4. 
les  extrémités  poftérieures  des  mu  fcles 
droits  qui  concourent  en  un  foui  ten- 
don fait  en  forme  de  croix  .*  la  Ftg.  5» 
repréfente  le  pied  de  derrière  du  Rhen- 
ne. La  ftruéhire  de  ce  pied  eft  remar- 
quable ,  tant  à  caufe  des  différentes 
poulies  des  mufcles ,  que  par  rapport 
à  leur  infertion.  On  remarque  dan» 
les  différons  animaux ,  qu'elle  eft  d'au- 
tant plus  éloignée  du  centre  du  mou- 
vement que  l'animal  a  plus  de  vîteflê. 
&  de  légèreté. 

A  la  Planche  XL  du  même  Ou- 
vrage ,  Fig.  2.  &  3.  on  voit  le»  cornes 
du  jeune  Rhenne;  Fig.  4~  le  cervelet 
difféqué  ;  Fig.[$.  la  glande  rénale  ou- 
verte. 
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RHINOBATE  ,  du  mot  Grec 
PjvoC«tc(  ,  efpece  de  Raie ,  dont  parler 
Aristote.  Voyez  RAIE. 

RHINOCEROS  *:  Le 


fan  Elker-Kedèm,  dit  M.  K  t  E 1  n  ;  eu  Polo- 
noii  Nozoroxec ,  &  Zeèati  ;  en  Suédois  En- 
hoernhtg ,  félon  M.  L  1  n  m  a,  0  s.  On  te  1 
me  au  Cap  de 
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tere  de  ce  genre  d'animal  ,  dît  M. 
Buisson  ,  p.  113.  eft  d'avoir  à  chaque 
mâchoire  deux  dents  incifives  ,  très- 
éloignées  l'une  de  l'autre  ;  trois  doigts 
ongulés  à  chaque  pied ,  8c  une  corne 
fur  le  nez.  La  partie  antérieure  de  cha- 
cune de  Tes  mâchoires  eft  en  quelque 
façon  applatie ,  ou  plutôt  comme  cou  - 
pce  quarrément  ,  k.  chacune  des  dents 
incifives  eft  placée  a-peu-près  dans  un 
des  angles  formés  par  le  devant  des 
mâchoires  &  leurs  côtés.  Le  Rhinocéros 
n'a  point  de  dents  canines ,  mais  il  a 
à  chaque  mâchoire  douze  dents  mo- 
laires, fix  de  chaque  côté.  M.  Li N- 
k  xvs  {Syfi.  Nat.  Edit.  ô*.  g.  2  5.  )  le 
place  dans  l'ordre  des  Jumcnta  ,  8c  le 
nomme  Rhinocéros  cornu  unico ,  conico. 
M.  K  l  e  1  k  (  Difp.  Qitad.  p.  16.  )  en 
compofe  la  troiueme  famille  de  fes 
Quadrupèdes,  qu'il  nomme  Tricbcloni. 
Le  Rhinocéros  pafle  pour  le  plus  curieux 
Se  le  plus  grand  de  tous  les  animaux 
après  l'iiléphant.  Le  Rhinocéros,  dit 
M.  Buisson,  a  depuis  la  partie 
fupérieure  du  dos  jufqu'à  terre  environ 
fix  pieds,  8c  depuis  le  bout  du  mulêau 

I"  luqu'à  la  queue ,  environ  douze  pieds, 
-e  tour  de  fon  corps  eft  égal  à  fâ  lon- 
gueur. Il  a  la  tête  oblongue  ,  les  yeux 
petits  8c  les  oreilles  lemblables  à  celles 
d'un  Cochon.  Sa  lèvre  fupérieure  , 
qu'il  peut  étendre  8c  retirer  à  volonté, 
*ft  beaucoup  plus  longue  que  l'infé- 
rieure 8c  pointue.  Cet  animal  porte 
une  corne  fur  le  nez.  Quelques  Au- 
teurs prétendent  qu'il  en  a  quelquefois 
deux.  Sa  queue  eft  longue  de  deux 
pieds.  Sa  peau  eft  d'un  gris  prefque 
noir  ,  très  -  raboteufe  ,  avec  des  plis 
confidérables  au  col ,  fur  le  dos  ,  aux 
côtés  8c  aux  jambes.  11  n'a  de  poils 
qu'aux  oreilles  te  à  la  queue.  On  le 
trouve  dans  les  déferts  de  l'Afrique , 
&  dans  les  Royaumes  de  Bengale  8c 
de  Patane  en  Afîe.  Plufieurs  Aureurs 
ont  pris  le  Rem,  ou  Réem  de  l'Écri- 

Nahba  ;  chez  le*  Indiens  ,  Sanàa  Rensmtt  & 
Convia  :  à  Java ,  Abada  &  Noemo*  ;  en  Ita- 
lien, Rkinocifoie  ;  en  François,  Porte-Corne. 
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ture  Sainte  pour  le  Rhinocéros.  Voyez 
au  mot  KLM. 

11  y  a  quelque  différence  entre  le 
Rhinocéros  des  Indes  8c  celui  du  Cap 
de  Bonne- Efpérance  ,  comme  je  le 
ferai  voit  plus  bas.  A  g  atarchi  DE9 
de  Gnide ,  dit  M.  L  a  d  v  o  g  a  t  ,  dans 
fa  Lettre  fur  le  Rhinocéros ,  eft  le  pre- 
mier qui  ait  donné  la  defeription  de 
cet  animal.  Cet  Auteur  vivoit  fous 
PtoloméePhilometor,  envi- 
ron cent  quatre-vingts  ans  avant  Jesus- 
Chrsit  ;  enfuite  Diodore  de 
Sicile ,  Pline,  Artemidorb. 
•Strabon,  Élien,  P  ausa  nias  , 
Oppien,  Martial,  Phi  lé, 
Solin  ,  le  Moine  Cosme  ,  Égyptien, 
8c  un  grand  nombre  d'autres  en  ont 
parlé.  Artcmidore,  dans  Strabon  , 
Lib.  XVt.  alTure  en  avoir  vu  :  aufli  (a 
defeription  eft  -  elle  plus  exacte  que 
celle  des  autres.  A  l'égard  d'ARisTOTB 
il  eft  conftant  qu'il  n'a  point  connu  le 
Rhinocéros  ,  autrement  il  n'auroit  pas 
manqué  d'en  parler  dans  fon  Hiftoire 
des  Animaux ,  ou  il  n'en  dit  rien.  Les 
Modernes  qui  ont  le  mieux  traité  du 
Rhinocéros ,  font  Bcchard  ,  Gretser  , 
Bontius,  le  Continuateur  d'ALDRo- 
vande,  Chardin  &  Ruysch  ;  mais 
tous  ces  Auteurs ,  anciens  8c  modernes , 
félon  que  le  marque  la  Lettre  fur  le 
Rhinocéros ,  ont  fait  un  grand  nombre 
de  fautes  dans  la  defeription  de  cet 
animal ,  ce  qui  vient  de  ce  que  la  plu- 
part ne  l'avoient  pas  vu ,  8c  que  ceux 
qui  l'avoient  vu ,  n'y  ont  point  apporté 
allez  d'exactitude  :  de-la  font  nées  ces 
fables  qu'on  lit  dans  leurs  écrits.  De  ce 
nombre  eft  celle  que  débitoient  encore 
ceux  qui  montroient  le  Rhimceros  à 
Paris  en  1748.  Quand  le  Rhimceros , 
difoient-ils  ,  boit  dans  une  rivière  ou 
dans  une  fontaine ,  les  autres  animaux 
d'alentour  n'oient  en  approcher  par 
refpect  ,  juiqu'à  ce  qu'il  ait  bu.  Ce 
conte  eft  pris  d' A  lkazuik,  Auteur 

Le  nom  du  Rhinoetrot  a  été  Tait  du  Grec 
P«'«,  fï>.ç  ,  nafm,  nez,  &  de  *<t*t ,  cornu  % 
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Arabe ,  qui  ajoute  que  quand  le  Rhi- 
nocéros s'eft  emparé  d'un  endroit ,  les 
autres  animaux  par  la  crainte  qu'ils 
en  ont ,  n'oient  approcher  de  cent 
paraniàges  à  la  ronde  ,  c'eft-à-dire 
que  le  Rhinocéros ,  félon  cette  fable  , 
occupe  luifeul  des  Provinces  entières. 

Temps  ou  Von  a  vu  des  Rhinocéros 
en  Europe, 

Selon  Dion  (  L.  LL  )  l'Empereur 
Auguste,  après  avoir  vaincu 
ClÉOFitTKE,  fit  parottre  à  Rome 
pour  la  première  fois  un  Rhinocéros  à 
fon  triomphe  ;  mais  Pline  (  L.  VI II. 
c.  20.)  ,  plus  inftruit  de  l'Hiftoire 
Romaine ,  allure  que  ce  fut  le  Grand 
Pompée,  qui  donna  le  premier  au 
Peuple  Romain  le  fpedacle  du  Rhino- 
céros. S  o  L  1 N  confirme  le  récit  de 
Pline.  Avant  les  jeux  de  Po  m  fée  , 
dit- il ,  on  n'avoit  point  encore  vu  de 
Rhinocéros  aux  ipeâacles  des  Romains, 
félon  le  rapport  de  P  o  L  y  b  e  ,  c .  4  j. 
Dans  la  fuite  on  en  fit  paroltre  fouvent 
dans  le  Cirque ,  comme  le  même  Pline 
le  témoigne ,  L.  Vil.  c.  20.  Le  Peuple 
Romain  prenoit  beaucoup  de  plaifir 
à  les  confidérer  ,  tantôt  dans  le  temps 
qu'on  ne  les  faifoit  pas  combattre  , 
ipcctacle  innocent  8c  plus  agréable  aux 
perfonnes  d'un  caraétere  doux  8c  hu- 
main ,  puifqu'il  fe  faifoit  fans  efTufion 
de  iang ,  tantôt  loriqu'ils  étoient  aux 
prifes  avec  l'Éléphant,  l'Ours  Kle  Tau- 
reau, ou  les  Gladiateurs.  Auguste, 
au  rapport  de  Suétone  (  inAugujlo  , 
c.  43.  ),  annonçait  fouvent  de  telles 
curiofités  au  Peuple. 

Sous  le  règne  de  D  o  m  1  t  1  e  n  ,  on 
en  vit  fouvent  à  Rome.  On  les  faifoit 
battre  avec  le  Taureau.  Martial, 
témoin  oculaire  ,  dit  qu'aucun  animai 
ne  combattoit  dans  l'arène  avec  plus 
de  force  8c  de  férocité.  Il  a  Hure  que 
le  Rhinocéros  le  voit  un  Taureau  avec 
/à  corne ,  comme  un  ballon  à  jouer. 
On  voit  par  te  même  Poète  que  le 
Rhinocéros  étoit  très -lent  à  fe  mettre 
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en  colère  ;  mais  que  lorsqu'il  étoîf 
une  fois  enflammé  ,  rien  n'étoit  plus 
terrible.  Enfin  il  ajoute  que  le  Rhino- 
céros enlevoit  un  Ours  avec  fes  deux 
cornes  8c  le  jertoit  en  l'air  avec  autant 
de  facilité  qu'un  Taureau  jetteroit  un? 
ballon  qu'on  lui  aurait  mis  fur  la  tî-te. 
Les  Commentateurs  de  M  a  r  T 1  a  L  fe 
font  mis  l'eiprit  à  la  torture  ,  pour 
expliquer  cet  endroit ,  8c  ils  ont  tous 
voulu  changer  quelque  choie  au  texte, 
par  la  raifon  ,  difent-ils ,  que  le  Rhi- 
nocéros mâle  ,  (  car  c'eft  de  lui  que 
parle  le  Poète)  ,  ne  peut  fe  iêrvir  de 
la  corne  qu'il  a  fur  le  dos.  Mais  en 
confidérant  le  Rhinocéros  femelle  qui 
étoit  à  Paris ,  on  s'eft  aifément  apper- 
çu  que  le  Rhinocéros  mâle  ,  en  tour- 
nant la  tête  vers  ion  épaule  droite  , 
peut  fe  ièrvir  de  fes  deux  cornes  ,  & 
que  c'eft  même  dans  cette  fituatios. 
qu'il  raflemble  toutes  fes  forces ,  com- 
me fur  un  point  d'appui. 

On  vit  encore  des  Rhinocéros  fous 
Antoine  le  Pieux,  fous  Gordien 
&  fous  Éliogabale  'y  mais  depuis  la 
décadence  de  l'Empire  Romain ,  il  n'en 
eft  plus  parlé ,  8c  il  n'y  a  aucune  ap- 
parence qu'il  y  en  ait  eu  en  Europe. 
Le  premier,  après  cela ,  dont  il  eft  fait 
mention  ,  eft  celui  qui  combattit  à 
Liibonne  contre  un  Éléphant  en  1 5 1 5. 
fous  le  Roi  Emmanuel.  Depuis  ce 
temps- là  on  en  traniporta  encore  quel- 
ques-uns en  Portugal  &  en  Efpagne. 
Enfin  on  en  fit  voir  un  à  Londres  eo 
1 6*84  8c  1  6&$.  8c  un  autre  ,  â  ce  que 
l'on  dit ,  il  y  a  quelques  années.  Mai» 
il  ne  parott  pas  qu'on  en  ait  jamais 
mené  en  Allemagne  ni  en  France  avant 
celui  qu'on  a  vu  à  Paris  en  1748.  du 
moins  l'Hiftoire  n'en  parle  pas.  Nous 
ne  croyons  point  non  plus  qu'on  en> 
ait  jamais  mené  dans  la  Grèce  y  car 
les  Auteurs  Grecs  n'auraient  pas  man- 
qué d'en  parler.  Au  refte  tous  les  Rhi- 
nocéros précédens  étoient  des  Rhinocéros 
mâles. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  de 
cet  animal  eft  du  favanx  Auteur  de 
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la  Lettre  fur  le  Rhinocerof.  Je  vais  d'a- 

firès  lui  parler  de  la  naiffance  &  de 
.'âge  de  cet  animal ,  du  pays  où  il  natc , 
comment  il  Te  nourrit ,  de  fa  corne  8c 
de  fes  vertus  ,  de  Ton  combat  avec 
léphant ,  de  fa  chatte  Se  de  la  manière 
de  le  prendre  »  8c  je  finirai  fon  hiftoire 
par  la  defeription  que  Kolbe  donne 
de  celui  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  * 
qui  diffère  en  quelque  chofe  du  Rhino- 
céros des  Indes. 

Defeription  du  Rhinocéros. 

Le  Rhinocéros  eft  à-peu-près  de  la 
longueur  de  l'Éléphant  ,  mais  il  eft 
moins  gros  &  il  a  les  jambes  plus  cour- 
tes. Celui  que  l'on  a  montré  à  Paris 
n'avoit  qu'un  pied  depuis  les  genoux 
jufqu'à  terre.  M.  La  d  v  oc at  dit  l'avoir 
mefuré  les  y  Se  8  Février  1749.  La 
peau  de  cet  animal ,  qui  eft  très-épaiffe, 
«'étend  l'efpace  de  trois  pieds  depuis 
les  oreilles  jufques  vers  le  commence- 
ment du  dos  :  elle  fê  replie  &  fê  rabat 
enfuite  des  deux  côtés  du  col ,  en  for- 
me de  capuchon  applati  ,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  par  les  Portugais  le  nom 
de  Moine  des  Indes.  Cette  première 
peau  fait  à  fon  extrémité  une  efpece 
de  bourrelet  :  elle  defeend  des  deux 
côtés  jufqu'au  bas  du  ventre  ,  Se  forme 
trois  plis  de  chaque  côté  »  qui  fe  joi- 
gnent les  uns  près  des  autres  ,  8e  qui 
enveloppent  les  deux  cuifles  antérieu- 
res de  l'animal  jufqu'auprès  des  ge- 
noux ,  comme  fi  c'étoient  des  bottes. 
Au-deiTous  du  col  pend  un  autre  cuir 
arrondi ,  très -épais ,  8e  long  d'environ 
un  pied ,  a(Tez  femblable  à  la  partie  in- 
férieure d'un  collier  d'un  Bœuf  de 
charrue.  Depuis  les  oreilles  jufqu'au 
premier  bourrelet  il  y  a  trois  pieds. 

De  defTous  ce  premier  bourrelet  , 
qui  eft  comparé  à  un  baudrier ,  dans 
Strabon  (Georg.  L.  XVI.) ,  fortune 
peau  ,  qui  s'étend  jufqu'à  la  croupe  : 
elle  eft  fort  épaifle  ,  &  reflTemble  à  ce» 
couvertures  que  l'on  met  fur  le  dos 
des  Chevaux  blefTés  :  cette  féconde 
peau  s'étend  auûï  des  deux  côtés  Se 
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forme  à  toutes  fes  extrémités  un  bour- 
relet très-dur.  Elle  a  environ  quatre 
pjeds  de  longueur  fur  le  dos ,  Se  huit 
de  largeur ,  c'eft-à-dire  quatre  pieds 
du  côté  du  ventre. 

Sa  queue  prend  naiflance  un  pied 
plus  bas  que  la  croupe  ,  ou  que  l'ex- 
trémité du  fécond  bourrelet  ,  appellé 
aufli  baudrier  dans  Strabok.  Elle  a 
environ  trois  pieds  de  longueur;  mais 
elle  eft  attachée  au  corps  de  l'animal 
jufqu'au  fondement  l'efpace  de  huit 
pouces.  Elle  eft  afTez  mince  &  com- 
pofée  de  plufieurs  nœuds  ,  tous  fort 
près  les  uns  des  autres.  Celle  de  la 
femelle  s'emboète  en  deux  gros  bour- 
relets de  peau ,  qui  font  fort  longs  8c 
très-durs. 

La  croupe  du  Rhinocéros  eft  tout-i- 
fait  finguliere.  Elle  eft  entourée  de> 
deux  gros  bourrelets  ,  qui  naifTent  de 
chaque  côté  à  l'extrémité  de  la  fécon- 
de peau  ,  Se  qui  vont  joindre  la  queue 
auprès  du  fondement  :  ainfi  la  croupe 
du  Rhinocéros  eft  partagée  en  deux 
parties  par  la  queue  ,  ce  qui  forme 
comme  un  demi-cercle  ou  arc  tendu 
d'environ  trois  pieds  de  circonférence , 
non  compris  la  corde.  Les  deux  cuiffes 
de  derrière  font  aufC  enveloppées  juf- 
qu'auprès  des  genoux  dans  des  efpeccs 
de  bottes  à  plufieurs  plis.  La  peau  du 
ventre  n'eft  qu'à  dix-huit  pouces  de 
terre  :  elle  fort  de  defTous  les  extré- 
mités de  celle  du  dos ,  comme  fi  elle 
fortoit  de  defTous  les  extrémités  d'une 
houfTe  de  felle  ;  car  les  bourrelets  ne 
font  pas  attachés  au  corps  ;  mais  ils 
débordent  d'un»  de  deux,  &  même  en 
quelques  endroits  de  trois  5c  de  quatre 
pouces.  Elle  eft  mince  8c  déliée ,  &  n'a 
que  deux  pieds  de  largeur.  Cela  étoit 
nécelTâire ,  pareequ'autrement  la  peau 
du  Rhinocéros  ne  pouvant  s'étendre  , 
il  lui  feroit  impoffibie  démanger,  &la 
femelle  ne  pourroit  avoir  de  petits. 
D'un  autre  côté ,  fi  elle  avoir  eu  plus 
de  largeur  ,  elle  feroit  plus  expofée 
aux  traits  8c  aux  attaques  de  l'ennemi . 
n'étant  point  défendue  par  les  peaux 
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dures  qui  enveloppent  le  refte  du 
corps. 

La  peau  du  Rhinocéros  eft  d'un  gris 
brun  :  elle  eft.  couverte  par  -  tout , 
excepté  à  la  tête  8c  deffous  le  ventre , 
de  durillons  fort  femblables  à  des  bou- 
tons d'habits ,  élevés  au-deffus  de  la 
peau  d'environ  une  ligne.  Les  plus  ap- 
parens  font  ceux  de  la  croupe  8c  du 
derrière.  Les  pieds  font  faits  de  trots 
fourchons,  defquels  celui  du  milieu 
eft  de  corne  par  le  devant.  8c  de  du- 
rillons fur  le  derrière  :  les  deux  autres 
font  des  griffes.  Sa  tete  eft  greffe  Se 
rcffemble  affez  à  celle  du  Sanglier , 
excepté  le  roufeau ,  qui  eft  rond.  Mais 
quand  le  Rhinocéros  veut  prendre  quel- 
que chofe  pour  le  manger ,  il  allonge 
la  peau  de  fa  mufelierefupérieure  ,  en 
forme  de  bec  d'Aigle.  La  mufeliere 
inférieure  à  fept  pouces  de  largeur. 
La  bouche  eft  peu  fendue  :  elle  n'a 
environ  qu'un  demi -pied  de  chaque 
côté.  Le  Rhinocéros  a  quatre  dents  , 
femblables  à  de  gros  dez  à  jouer,  deux 
en  haut  8c  deux  en  bas ,  affez  près  des 
lèvres  :  mais  au  fond  de  la  bouche  il  a 
plufieurs  autres  dents  fi  tranchantes  , 
qu'elles  coupent  la  paille  &  les  bran- 
ches d'arbres  ,  comme  fi  c'étoient  des 
eifeaux.  Ses  yeux  font  petits  à  propor- 
tion de  fa  groffeur.  Ils  font  vifs  8c  de- 
viennent rouges  fi  peu  qu'ils  s'enflam- 
ment. D'un  oeil  à  l'autre  il  y  a  dix 
pouces.  Chacun  eft  éloigné  d'un  pied 
de  l'extrémité  extérieure  des  narines , 
lefquelles  font  diftantes  l'une  de  l'au- 
tre d'un  demi-pied.  Ses  oreilles  reflem- 
blent  à  celles  de  l'Âne  ,  fi  ce  n'eft 
qu'elles  font  plus  larges  ;  elles  ont 
onze  pouces  de  hauteur. 

Sa  langue  n'eft  point  rude ,  nî  cou- 
verte d'une  membrane  dentelée  fem- 
blable  à  une  lime,  en  forte  qu'il  écor- 
che  ce  qu'il  veut  lécher ,  comme  l'ont 
affuré  plufieurs  Naturaliftes.  Bontius 
qui  avoit  vu  un  grand  nombre  de  Rhi- 
nocéros eft  tombé  dans  cette  erreur. 
R  y  y  se  h  {Tome  H.  p.  6j.  )  dit  le 
^ntraire  j  <  cependant  le  Rhinocéros  du 
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Cap  de  Bonne  -  Efpéranee  n'a  pas  h 
langue  douce  8c  unie ,  comme  celle  da 
Rhinocéros  d'Afie  ,  mais  rude  &  épi- 
neufe  comme  une  lime.)  Au  contraire, 
dit  M.  Ladvocat,  elle  eft  mince  ic 
déliée,  comme  celle  du  Chien,  8c  fi 
douce ,  qu'on  croiroitpaffer  la  main  lut 
le  velours.  C'eft  ce  que  f  ai  reconnu 
par  ma  propre  expérience ,  lui  ayant 
fait  lécher  ma  main.  Je  l'ai  vu ,  atouce- 
t-il,  auffi  lécher  le  vifâge  d'un  jeune 
homme  du  nombre  de  ceux  qui  eo 
avoient  la  garde. 

Quelques  Naturaliftes  ont  avancé 
que  le  Rhinocéros  avoit  une  boffe  fous 
le  ventre  ,  femblable  à  celle  que  le 
Chameau  a  fur  le  dos,  mais  cela  n'eft 
pas  véritable.  Le  deffous  de  fôn  ventre 
eft  uni  comme  celui  du  Taureau.  II 
n'a  point  de  poHs ,  fi  ce  n'eft  tant  foit 
peu  aux  extrémités  des  oreilles  5c  au 
bout  de  la  queue.  Celui  que  l'on  a 
montré  à  Paris  fut  pefê  à  Studgard, 
dans  le  Duché  de  Wirtemberg",  le  6 
Mai  1748.  Si  l'on  en  croit  ceux  qui 
le  montroient,  ilpefoit,  difoient-Us, 
cinq  mille  livres. 

Le  Rhinocéros  d'Afrique  n'eft  pas 
tout- à -fait  {èmblablc  à  celui  des 
Indçs  Orientales.  Cet  animal  ,  félon 
Ko  lb  e  (  Defcription  du  Cap  de  Bonne- 
Efpéranee  ,  Totrn  III.  p.  15.),  a  les 
oreilles  plus  petites  8c  la  corne  ordi- 
nairement moins  longue.  Cette  corne 
lui  fert  dans  (à  colère  à  déchirer  la 
terre  &  quelquefois  à  fbulever  de 
greffes  pierres  ,  qu'il  jette  en  arrière 
par  deffus  là  tête ,  avec  beaucoup  de 
force.  La  femelle  en  Afrique  comme 
en  Afie  a  feulement  une  corne  fur  le 
nez.  Le  Rhinocéros  mâle  d'Afrique 
n'a  point  de  corne  fur  le  dos  :  mais 
outre  celle  qu'il  a  fur  le  nez ,  fbn  front  * 
dit  Kolbe  ,  eft  armé  d'un»  autre 
corne ,  qui  n'a  jamais  plus  de  fix  pou- 
ces de  hauteur.  Elle  a  la  forme  d'une 
moitié  de  jatte  renverfée.  Elle  eft 
creufe  &  préfente  fur  la  tête  une  ef- 
pecede  dôme. 

Oppien  (£>.//.  v.  55a.  &ftttv.jn 
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dans  fon  Poème  de  la  Chafe  ,  dît  que 
tous  les  Rhinocéros  font  miles  ,  qu'il 
s'y  en  a  pas  un  foui  de  femelle ,  &  qu'ils 
ibnt  à  l'abri  des  paflions  de  l'amour  , 
des  embarras  des  noces  8c  de  l'éduca- 
tion des  en  fans.  Quelques  Naturalises 
ont  voulu  prouver  cette  abfurdité  par 
une  autre  abfurdité.  Ils  s'imaginent 
que  les  Coquillages  de  la  mer  naiflfent 
d'eux-mêmes ,  d'où  ils  concluent  que 
le  Rhinocéros  peut  auffi  naître  de  lui- 
même  de  la  terre  ou  des  rochers.  Ce 
feroit  apurement  une  chofe  raerveil- 
leufe  ,  comme  le  remarque  M.  Lad- 
vocat, de  voir  un  animal  auffi  gros 
que  le  Rhinocéros  fortir  de  la  terre  com- 
me un  Champignon. 

Naifince  &  âge  du  Rhinocéros. 

Le  Rhinocéros  mâle  eft  conformé 
comme  l'Éléphant  8c  le  Chameau ,  qui 
font  conformés  tout  autrement  que  le 
Cheval  8c  le  Chien  ,  dit  Plins, 
L.  X.  c.  6 3.  D  a  m  1 11 ,  au  rapport  de 
Bochakd  (  Hieroz*  L.  ///.  c.  x6. 
Tome  L  p.  935.  ) ,  &  Alkazuin  , 
Auteurs  Arabes ,  difent  que  le  Rhino- 
céros femelle  met  bas  fon  petit  après 
l'avoir  porté  trois  ans ,  (  d'autres  exem- 
plaires de  Damir  marquent  fept  ans); 
qu'elle  ne  commence  à  avoir  des  petits 
qu'à  cinquante  ans ,  8c  qu'elle  vit  fept 
cents  ans.  Ceux  qui  faifoient  voir  celle 
qui  étoit  à  Paris  afluroisnt  que  le  Rhi- 
nocéros eft  vingt-cinq  ans  à  parvenir 
à  fa  grandeur  naturelle ,  8c  qu'il  vit 
cent  cinquante  ans.  Ils  ajoutoient  que 
l'animal  qu'ils  montroient  étoit  encore 
jeune  ;  qu'il  n'a  voit  que  dix  ans ,  8c 
qu'il  deviendrait  encore  plus  gros. 
Tout  cela  n'étoit  qu'un  conte  ,  qui  Ce 
détruifoit  par  leur  affiche.  Ils  y  aflu- 
foient  qu'il  avoit  été  pris  en  1741.  à 
l'âge  de  trois  ans  par  un  Capitaine  de 
Vaifteau  ;  qu'il  avoit  alors  cinq  pieds 
fept  pouces  de  hauteur ,  douze  pieds 
de  longueur  8c  douze  pieds  de  grof- 
ièur ,  8c  que  depuis  ce  temps-là ,  il 
étoit  devenu  beaucoup  plus  grand  8c 
jlus  gros.  Tout  cela  n'a  été  dit  que 
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pour  exciter  la  curiofîté  des  Spec- 
tateurs ;  car  je  l'ai  méfuré  ,  dit  M. 
Ladvocat.  Il  avoit  dix  pieds  de 
longueur,  depuis  les  oreilles  jufqu'au 
fondement,  8e  dix  pieds  de  circonfé- 
rence en  le  rnefurant  parle  milieu  du 
corps.  Sa  hauteur  étoit  de  cinq  pieds 
quatre  pouces  ou  environ.  Tout  cela 
prouve  qu'il  étoit  parvenu  à  fa  gran- 
deur naturelle  ,  quand  le  Capitaine 
Hollandofs ,  auquel  il  appartenoic ,  le 
fit  embarquer ,  8c  qu'il  n'a  pas  cru 
davantage  ;  ce  qui  éroit  vifible  par 
l'infpeéHon  feule  de  l'animal  ,  8c  par 
un  peu  de  réflexion  ;  car  s'il  avoit  eu 
encore  quinze  ou  vingt  ans  à  croître  , 
comme  ils  l'afluroient ,  il  deviendroic 
plus  gros  que  l'Éléphant ,  ce  qui  ne  fer 
peut  pas  dire. 

S'il  étoit  vrai  qu'il  n'a  voit  que  trois 
ans ,  quand  il  a  été  débarqué  ,  8c  fr 
alors  il  étoit  tel  que  ceux  qui  l'ont 
montré  le  décri  voient ,  le  Rhinocéros 
doit  vivre  environ  vingt  ans.  Une  au- 
tre raifon  qui  porte  à  croire  qu'il  ne 
vit  pas  davantage  ,  c'eft  qu'il  tient 
beaucoup  du  Boeuf.  La  femelle  a  un 
pis  8c  deux  rettes  :  elle  n'a  du  lait  que 
quand  elle  allaite  ;  ce  qui  fait  qu'il 
eft  difficile  d'appercevoir  fon  pis  dans 
les  autres  temps. 

BoHTtus,  qui  avoit  vu  un  grand 
nombre  de  Rhinocéros,  aflure  qu'il  gro- 
gne comme  le  Cochon.  Ko  l  b  e  dit  la 
même  choie.  Ceux  qui  montroient  celui- 
qu'on  a  vu  à  Paris  difoient  qu'il  touf- 
foit,  8c  que  fon  cri  rcftembloit  à  celui 
d'un  Veau.  11  a  paru  à  M.  Ladvocat 
que  fon  cri  reflembloit  plutôt  à  celui 
d'un  Boeuf  pouffif.  On  diroit  qu'il  ne 
fait  du  bruit  qu'avec  les  narines.  Il  ne 
rumine  point.  Son  cri  ne  s'entend  pas 
de  fort  loin  lorfqu'il  eft  tranquille  j  mais 
s'il  marche  après  fa  proie ,  on  l'entend 
alors  à  une  grande  diftance. 

Pays  où  naiffent  les  Rhinocéros  , ■&  leur 
nourriture. 

Paul,  Abbréviateur  de Festus,^ 
dit  (  L.  XVI.  )  qu'il  y  a  des  Rhinocéros 
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en  Egypte  ;  mais  il  fe  trompe  ,  8e  U 
y  eft  démenti  en  cela  par  les  Hiftoriens 
&  par  tous  les  Voyageurs.  On  peut 
dire  en  général  qu'il  y  a  des  Rhinocéros 
par-tout  où  il  y  a  des  Éléphans ,  c'eft- 
à-dire  dans  lesdéferts  d'Afrique ,  dans 
l'Abyflinie  Se  dans  les  Indes  Le  Pere 
du  HaldeC  Defcription  de  la  Chine  » 
Tome  I.  p.  a 3  o.  )  allure  qu'il  y  en  a  aufli 
à  la  Chine ,  dans  la  Province  de  Quang- 
û  ;  mais  les  pays  où  il  t'en  trouve  en 
plus  grand  nombre ,  font  les  États  du 
Grand  Mogol  &  ceux  du  Roi  d' Ava  ; 
le  Royaume  de  Patane  ,  ceux  de  Cam- 
baye  8c  de  Jacatra,  8c  fur-tout  les  pays 
qui  font  fur  le  Golfe  de  Bengale.  On 
dit  aufli  qu'il  y  en  a  en  Amérique ,  mais 
cela  n'eft  pas  encore  bien  afluré.  Celui 
qu'on  a  montré  à  Paris  a  été  pris  dans 
là  Province  d'Achem ,  qui  fait  partie 
des  États  du  Roi  d'Ava.  Il  étoit  appri- 
voifé  ,  doux  8c  même  carreflant.  Il 
mangeoit  continuellement  du  foin ,  de 
la  paille ,  du  pain ,  des  fruits,  des  lé- 
gumes &  généralement  de  tout  ce  qu'on 
lui  donnoit ,  excepté  de  la  viande  8c  du 
poiflbn ,  dont  il  ne  vouloit  pas  man- 
ger. Il  buvoit  à  proportion.  Ceux  qui 
en  avoient  la  garde  afluroient  qu'il 
mangeoit  par  jour  fbixanre  livres  de 
foin  &  vingt  livres  de  pain,  Se  qu'il 
buvoit  quatorze  féaux  d'eau.  11  aimoit 
extrêmement  la  fumée  de  tabac  ,  & 
ceux  qui  le  raontroient  prenoient  plai- 
fir  à  lui  en  fouffler  dans  les  narines  & 
dans  la  bouche. 

Comme  nous  voyons  des  animaux 
qui  fe  font  un  ragoût  des  chardons  , 
dont  les  petites  pointes  picotent  agréa- 
blement les  fibres  8c  les  extrémités 
des  nerfs  de  leur  langue  ,  de  même 
le  Rhinocéros  mange  avec  plaiflr  des 
brandies  d'arbres ,  hériflées  de  toutes 
parts  de  pointes  d'épines  vertes  avec 
des  feuilles.  Je  lui  en  ai  fouvent  don- 
né ,  dit  le  Pere  ieComte,  dont  les 
pointes  étoient  très -rudes  5c  très- 
longues  ,  Se  j'admirois  avec  quelle 
avidité  8c  quelle  adrefle  il  les  plioit 
Xur  le  champ  Jk  les  brifoit  dans  fâ  bou- 


R  H  I 

che  fans  s'incommoder.  II  eft  vrai  qu'il 
en  étoit  quelquefois  un  peu  enfan- 

{jlanté  ;  mais  cela  même  en  rendoit 
e  goût  plus  agréable  ,  &  ces  petites 
blcflures  ne  faifoient  apparemment  fur 
la  langue  d'autre  impreflîon  que  celle 
que  fait  le  fel ,  ou  le  poivre  ,  fur  U 
notre. 

U  ne  faut  pas  conclure  de-11  que 
fa  langue  foit  rude  Se  raboteufe  com- 
me une  lime.  U  y  a  apparence  qu'il  la 
retire  Se  qu'il  l'applatit  fur  le  bas  de 
fon  palais  ,  pour  éviter  les  piquant* 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  le  principal  garde 
de  celui  qu'on  montroit  à  Paris ,  a  aflu- 
ré à  l'Auteur  de  la  Lettre  la  même 
chofe  que  le  Pere  le  Comte  ,  quoique 
la  langue  de  ce  Rhinocéros  femelle  foit 
très-douce  Se  très-déliée ,  comme  on 
l*a  dit. 

Les  Pères  Jéfuites  Portugais  ,  qui 
ont  demeuré  long -temps  en  Aby  (finie  » 
aflùrent  non  -  feulement  qu'ils  y  ont 
nourri  des  Rhinocéros  ,  mais  aufli  que 
les  Abyflïns  les  apprivoifènt  ;  qu'ils 
s'en  fervent  Se  les  accoutument  au  tra- 
vail ,  comme  ils  font  des  Éléphans.  La 
defcription  que  M. Chardin (Voy.trt 
de  Perfe,  Tome  HT.  p.  45.  )  fait  de 
celui  qu'il  vit  en  Perfe ,  convient  aflez 
à  celui  qui  étoit  à  Paris. 

Le  Rhinocéros  aime  les  marais  Se  les 
gras  pâturages ,  Se  mange  l'herbe  com- 
me le  Bœuf.  On  aflùre  aufli  qu'il  fait 
nager,  qu'il  aime  à  fe  plonger  dans 
l'eau  comme  le  Canard ,  Se  qu'il  court 
avec  une  telle  légèreté  ,  qu'il  fait 
quelquefois  jufju'à  foixante  lieues 
dans  un  jour.  Ce  dernier  fait  ne  paraît 
pas  bien  confiant. 

Corne  du  Rhinocéros. 

Pausanias,  Auteur  grave , 
aflure  que  le  Rhinocéros  a  deux  cornes  , 
l'une  fort  grande ,  forrant  du  nez ,  l'au- 
tre petite ,  mais  très-forte ,  qui  poufle 
en  haut.  Cela  n'eft  vrai  que  du  Riww- 
ceros  mâle ,  qui  a  une  petite  corse  fur 
le  dos  à  l'épaule  droite ,  8e  une  autre 
plus  grande  fur  JLe  nez.  La  femelle  . 

telle 
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telle  que  celle  que  Poil  montrait  à 
«Paris  ,  n'a  point  de  corne  fur  le  dos. 
Quelques-uns  difent  ,  ajoute  P  A  u- 
*  a  n  i  a  s ,  que  les  cornes  du  Rhinocé- 
ros ne  font  point  arrêtées ,  mais  qu'elles 
«'agitent  de  part  8c  d'autre  ,  8c  que 
quand  il  entre  en  colère  elles  devien- 
nent fi  roides  8c  fi  dures  ,  qu'elles 
déracinent  un  tronc  d'arbre  ,  quand 
elles  heurtent  de  front.  Ces  paroles 
font  connoitre  que  PAUSANiAsn'avoit 
jamais  Vu  de  Rhinocéros  ;  car  il  eft 
sonftant  que  fts  cornes  font  arrêtées 
comme  celles  du  Taureau.  D'ailleurs 
des  cornes  qui  deviennent  dures  , 
quand  l'animal  fe  met  en  colère  ,  font 
un  conte  deftitué  de  vrai-femblance, 
&  qui  eft  entièrement  contraire  a  la 
nature  de  la  corne. 

Le  Moine  Cosme,  Égyptien ,  qui 
nous  a  donné  la  description  du  Rhino- 
céros ,  eft  tombé  dans  la  même  erreur. 
AuAi  avoue-t-il  (  Tome  IL  Collell. 
Mont  faucon ,  p.  534.)  qu'il  n'en  a  ja- 
mais vu  en  vie  que  de  loin  ,  &  que 
celui  qu'on  montroit  dans  le  Palais  du 
Roi  d'Éthiopie  ,  n'étoit  qu'une  peau 
de  Rhinocéros  remplie  de  paille. 

Le  Pere  Labat  (  Relat.  d'Êthiop. 
p.  160.  )  marque  que  le  véritable 
Rhinocéros  a  trois  cornes  ,  favoir  une 
au-deflus  des  narines  ,  une  autre  fur 
le  front  8c  une  troisième  fur  le  dos. 
Après  avoir  parlé  de  cet  animal ,  le 
Pere  Labat  parle  encore  d'un  autre 
animal  ,  fous  le  nom  à.' A  licorne ,  qui 
a  deux  cornes  ,  l'une  fur  le  front  , 
l'autre  au- derfus  des  cornes;  mais  il  y 
a  toute  apparence  qu'il  parle  de  ces 
animaux  fans  les  avoir  vus.  La  corne 
ou  Rhinocéros  femelle  qui  étoit  à  Paris 
avoit  neuf  pouces  de  hauteur  depuis 
la  racine.  De  la  corne  du  Rhinocéros 
aux  oreilles  il  y  a  un  efpace  de  quatorze 
pouces,  &  neuf  pouces  jusqu'à  la  poin- 
te du  mufèau  ,  lorsqu'il  eft  en  bec 
d'Aigle  ;  ainfi  la  tête  en  cet  état  a 
vingt-trois  pouces  de  longueur.  Cette 
corne  eft  claire  par  en  bas  ;  mais  le 
kaut  eft  d'un  brun  noirâtre  ,  comme 
Tome  111. 


la  peau.  Elle  n'eft  pas  tout-à-fâît  ron- 
de :  elle  eft  fort  greffe  ,  un  peu  re- 
courbée vers  le  dos  »  8c  très -dure. 
Celle  du  Rhinocéros  mâle  ,  (  comme  il 
arrive  ordinairement  à  l'égard  de  tous 
autres  animaux  )  ,  eft  plus  grofle  8c 
plus  longue  que  celle  du  Rhinocéros 
femelle  :  elle  a  deux  pieds  de  lon- 
gueur en  partant  de  la  racine ,  &  en- 
viron un  pied  de  diamètre.  Cette  corna 
eft  dure  comme  du  fer ,  un  peu  re- 
courbée en  haut  ,  mais  plus  pointue 
8c  plus  aiguë  que  celle  de  la  femelle. 
On  ne  parle  que  de  la  corne  qui  eft 
iur  le  nez.  Celle  qui  eft  fur  le  do» 
eft ,  félon  toutes  les  apparences ,  aflèz 
fembiable  à  celle  dvRhinoceros  femelle. 
Au  refte  »  Bontius  obfcrve  que  ces 
cornes  ne  font  pas  toujours  de  même 
couleur  :  tantôt  elles  font  noires ,  tan- 
tôt cendrées ,  Se  tantôt  blanches  ,  5c 
plus  ou  moins  grandes ,  fuivant  l'âge 
de  l'animal. 

Middleton  rapporte  qu'étant 
à  Bombay ,  pays  du  Cap  ,  il  vit  plu- 
fieur»  cornes  de  Rhinocéros,  qu'on  avoit 
apportées  de  cette  cote  ,  plus  longues 
qu'il  n'en  avoit  jamais  vues  aux  In- 
des &  à  la  Chine.  L'une  étoit  compo- 
fée  de  trois  petites  cornes  ,  qui  for- 
toient  de  la  même  racine ,  dont  la  plus 
longue  étoit  de  dix-huit  pouces  ;  la 
féconde  de  douze  ,  &  la  troifieme  de 
huit  :  mais  cette  forte  de  corne  étoit 
plus  petite  que  celle  du  Rhinocéros  des 
Indes,  &  plus  aiguë  parla  pointe. 

La  corne  du  Rhinocéros  étoit  de  très- 
grand  prix  chez  les  Romains.  Tout 
le  monde  fait  qu'ils  a  voient  pouffé  le 
luxe  des  bains  juiqu'à  l'excès.  Des 
femmes  y  tenoient  des  vafes  à  bec  , 
remplis  d'huile  &  d'effence  à  l'ufage 
de  ceux  qui  prenoient  les  bains.  Les 
Princes  &  les  Riches  aehetoient  bien 
cher  des  cornes  de  Rhinocéros ,  lef- 
qu  elles  étant  creufées  en  dedans  8c 
bien  travaillées  leur  fervoient  de  vafè 
pour  conferver  ces  huiles  SccesefTen- 
ces  :  c'eft  ce  que  nous  apprenons  de 
M  a  a  t  1  a  l  (  L.  XIV.  Epig.  LUI  ) , 
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êc  du  Schollafte  deju  venal,  {ùr 
le  vers  130.  de  la  Satyre  Vil. 

Les  Ecrivains  Arabes  Se  les  Orien- 
taux débitent  beaucoup  de  fables  fur 
la  corne  du  Rhinocéros.  Le  Géographe 
de  Nubie ,  de  même  qu'A  l  g  i  a  h  i  r> 
&  D  a  m  1  r  ,  racontent  que  cette  cor- 
ne ,  étant  fendue  par  le  milieu  ,  pré- 
fente  aux  yeux  la  figure  d'un  homme, 
tirée  avec  des  lignes  blanches*  parmi 
lesquelles  on.  voit  auûr  des  figure» 
de  Paon  8c  autres  oifeaux ,  de  Chè- 
vres ,  &  d'autres  figures  encore  plus 
merveilleuses.  Ce  qui  fait ,  difènt-ils , 
que  les  Princes  Chinois  &  les  Indiens 
s'en  fervent  pour  orner  leurs  bau- 
driers 8c  leurs  thrônes.  Ils  ajoûtent 
qu'on  en  fait  auflî  des  colliers  ,  &  des 
manches  de  couteaux  à  l'ufage  des 
Rois  des  Indes ,  qui  fc  fervent  tou- 
jours à  table  de  ces  couteaux»  8c  qui* 
tes  achètent  bien  cher  ,  parecque  , 
difent-ils  encore ,  la  corne  fue  â  l'ap- 
proche de  quelque  forte  de  venin  que 
ce  foit. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  la  corne  du 
Rhinocéros  ne  foit  d'un  très-grand  prix 
dans  les  Indes ,  8c  qu'on  ne  s'en  ferve 
à  beaucoup  de  chofes  ,  pareequ'étant 
d'une  dureté  extraordinaire ,  les  ou- 
vrages qu'on  en  fait,  lorfqu'ils  font 
bien  travaillés ,  font  plu9  beaux ,  phts 
précieux  ,  8c  de  plus  longue  durée  : 
mais  ces  Auteurs  ont  pris  les  figures 
que  l'on  y  peint ,  pour  des  figures 
naturelle»  ,  8c  ce  qu'ils  difênt  de  la 
lueur  de  la  corne  du  Rhinocéros  ,  1 
l'approche  du  venin  8c  du  poifon  ,  eft 
vifiblemcnt  fabuleux.  Outre  que  les 
anciens- Auteurs  Grecs  8c  Latins  n'ont 
point  parlé  de  cette  vertu  Rhinocéro- 
tique  contre  le  venin ,  plufieurs  Sa  vans 
ont  prouvé  qu'elle  n'avoit  aucun  effet , 
&  que  fi  l'on  en  trouvoit  quelquefois 
qui  eufient  quelque  vertu  c'étaient 
des  cornes  artificielles* ,  détrempées 
avec  des  antidotes ,  &  vendues  par  les 
Charlatans  comme  de  vraies  cornesxle 
Rhinocéros. 

Quoi  qu'il  en  foit,,  cette  opinion.,. 
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vrai»  ou  faune  ,  pafla  des  Inde»  eH 
Europe.  Clément  VII.  fit  préfent 
d'une  corne  de  Rhinocéros  au  Roi  de 
France  ,  croyant  lui  envoyer  quelque 
chofe  de  très-précieux.  Les  Vénitien» 
en  achetèrent  une  très  -  cher  d'un 
Juif  ;  8c  Paul  Jove(  Hift.  Anirn, 
Lib.  XVIII.  )  raconte  que  quand  les- 
François  pillèrent  le  Palais  de  Pierre 
de  Médicis  ,  Grand  Duc  de  Tof- 
cane  »  ils  crurent  avoir  trouvé  un  thré- 
fbr ,  lorfqu'ils  découvrirent  une  corne 
de  Rhinocéros.  Aujourd'hui  on  eft  allez 
revenu  de  ce  préjugé  en  Europe ,  5c  oa 
ne  montre  plus  ces  cornes  que  comme 
des  raretés  dans  les  Cabinets  des  Prin- 
ces Se  des  Curieux.  C'eft  ainfi  que  parle 
M.  Ladvocat  de  la  vertu  attri- 
buée à  la  corne  du  Rhinocéros. 

Ufsger  de  la  corne  »  dufang  ,  &  de  l* 
peau  du  Rhinocéros  en  Médecine. 

♦  * 

Cependant  K  o  1.  »  e  (  Dejcriptiond» 
Cap  de  Bonne-  Efpérance  ,  Tome  III. 
p.  15.  &  fuiv.  )  dit  que  la  corne  du- 
Rhinocéros  ne  peut  réfifter  à  l'attou- 
chement du  poifon    8c  qu'il  a  Souvent 
été  témoin  oculaire  de  ce  phénomène. 
Plufieurs  personnes  du  Cap  ,  dit— il  ». 
ont  des  coupes  faite»  de  cette  corne.. 
On  les  monte  fort  proprement  ,  foit 
en  or ,  foit  en  argent.  Si  on  y  verfè  du 
vin ,  on  le  voit  fur  le  champ  s'élever  » 
fermenter  &  bouillonner  ;  mais  lorf- 
que  la  liqueur  e(i  erapoiformée  ,  la.- 
coupe  fe  fend.  La  même  chofe  arrive 
lorfqu'on  met  dans  la  coupe  le  poifon 
tout  feul.  Les  Tourneurs  qui  font  ces 
soupes  ont  grand  fom  de  ramalter  le* 
copeaux.  On  les  croit  d'ua  excellent 
ufage  danslesconvulfions,  lés  foiblcf-~ 
fês  8c  plufieurs  autres  incommodités. 
Le  fang  de  cet  animal  eft  aufli  fort 
eftimé  au  Cap.  Lorfque  le»  Européen» 
en  peuvent  avoir  de  frais ,  ils  le  met- 
tent dans  un  boyau  du- Rhinocéros  8c  la 
pendent  au  foleil  pour  le  faire  fécber.. 
C'eft  un  fpécifique  admirable  contre 
les  abftruâions  3c  pour  canfalider  h.-* 
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plaies  internes.  On  le  prend  dans  tm 
verre  de  vin ,  dans  une  tafle  de  thé  ou 
•de  caffe.  On  raconte  encore  des  mer- 
veilles  du  fàng  du  Rhinocéros  »  pour 
guérir  les  coliques  ♦  arrêter  le  flux  de 
iàng  &  provoquer  l'écoulement  pério- 
dique des  femmes  ,  deux  eJJets  entiè- 
rement oppofés ,  dit  R  t  D  i. 

Gervaise  (Hift.de  Siam,  p.  33.  cfr* 
34.  )  8c  VHiftoire  Générale  àet  Voyager , 
M-40.  Tome  IX.  p.  3 1  o.  )  difent  au£D  que 
la  corne  de  cet  animal  eft  fur-tout  un 
puiflantantidote  contre  toutesfortes  de 
poifon6.Elle  fevend,a  joute  G&R  v  a  ise, 

I'ufqu'i  cent  écu*.  On  tire  quelque  uti- 
ité  de  fon  fimg  ,  qu'on  ramafle  avec 
foin ,  pour  en  faire  un  remède  qui  gué- 
rît les  maux  de  poitrine  &  pluûeuts 
autres. 

Les  Maures  Indiens  ,  félon  B  o  n- 
x  1  u  s ,  mangent  la  chair  du  Rhinocéros  ; 
mais  elle  eft  fi  nerveafc  ,  qu'il  faut 
avoir  de  bonnes  dents  pour  en  manger. 
Kolbe  cependant  dit  en  avoir  Souvent 
mangé  «  &  toujours  avec  beaucoup  de 
plaifir.  On  fait  ufage  en  Médecine  de 
fa  peau  ,  ajoute  le  même  Voyageur. 
Un  favant  Allemand  qui  avoit  été  era- 
ployé  au  laboratoire  que  la  Compagnie 
a  à  Batavia  ,  l'a  afluré  qu'il  avoit  tiré 
de  la  peau  de  cet  animal  un  fel  qui  lui 
avoit  fervi  à  faire  de  très-belles  cures. 
Non  -  feulement  la  corne  ,  mais  les 
griffes  ,  le  fang,  la  chair,  la  peau  Se 
généralement  tout  ce  qui  eft  du  Rhi- 
nocéros ,  jufqu'à  la  fiente  Se  l'urine  , 
paflent  chez  les  Indiens  &  chez  les 
Abyffins  pour  des  antidotes  fouverains 
contre  le  poifbn  Se  le  venin.  Ils  ont  le 
même  uiâge  dans  leur  Pharmacopée  , 
que  laThériaque  dans  le  nôtre.  De-U 
vient  que  Zacut  ordonne  contre  le 
yenin  &  le  poifon,  de  la  peau  de  Rhi- 
nocéros ,  détrempée  dans  du  vin.  La 
décoction  de  la  peau  de  cet  animal 
avalée  pendant  trois  jours  confécutifs , 
guérit  ,  dit-on  ,  tous  les  dégoûts ,  foit 
qu'ils  viennent  de  foiblefte  d'eftomac  , 
ou  de  quelque  autre  caufe ,  9c  le  Vul- 
gaire qui  £s  plaît  à  être  trompé  ,  & 
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qui  rnet  volontiers  fa  confiance  dam 
les  chofes  étrangères  8c  rares ,  le  croie 
aifément  ;  mais  les  expériences  que 
j'en  ai  faites  ,  dit  R  e  d  i  ,  ne  me  per- 
mettent point  d'adopter  cette  opinion* 
On  vante,  comme  on  l'a  dit,  la  corne  de 
cet  animal  pour  empêcher  l'effet  de 
routes  fortes  de  venins  ;  cependant 
le  même  R  e  d  i  marque  ne  lui  avoir 
trouvé  aucune  vertu  ,  principalement 
contre  le  venin  de  la  Vipère  &  du 
Scorpion  de  Tunis. 

Cette  peau  eft  fi  dure  que  les  In- 
dîens  Se  les  Abyffins  s'en  fervent  pour 
faire  des  cottes  d'armes ,  des  cuiraiîes, 
des  boucliers ,  Se  même  des  focs  de 
charrue.  Ces  cuirafles  de  peau  font 
beaucoup  plus  légères  Se  plua  commo- 
des que  les  nôtres.  Pline  (L.  XXXIL 
r.  8.  fur  le  Lycium  )  rapporte  que  de 
ion  temps  on  apportoit  des  Indes  à 
Rome  le  meilleur  Lyciimt  dans  des  ou- 
tres de  peau  de  Rhinocéros. 

Combat  du  Rhinocéros  avec  V  Eléphant, 

P  l  1  n  e  (  L.  VIL  c.  10.  &  L.  XVlll. 
ci.)  aiTureque  le  Rhinocéros  eft  l'en- 
nemi naturel  de  l'Éléphant.  11  aiguife 
fa  corne  contre  les  rochers ,  quand  il 
fi»  préparc  au  combat,  Se  quand  .il  at- 
taque l'Éléphant ,  il  tâche  de  lui  en- 
foncer fa  corne  dans  le  ventre ,  â  l'en- 
droit où  il  lait  qu'il  a  la  peau  plus 
tendre  Se  plus  molle.  Agatharchidb 
dans  P  h  o  x  t  u  s  (Diil.  Cod.  150.  )  , 
Oppien,  dans  fon  Poème  de  la  Chajfe  » 
Eli  en,  dans  fon  Hiftoire  des  Animaux, 
L.  XVII.  c .  4.  D  1  o  d  o  r  e  de  Sicile 
( BibL  L.lV.),  Martial,  Saint 
Grégoire  le  Grand.  Se  géné- 
ralement les  Auteurs  anciens  Se  mo- 
dernes parlent  du  combat  du  Rhinocé- 
ros avec  l'Éléphant  Le  rocte  D  u 
B  art  AS  en  fait  auffi  mention  dans 
fon  Poème  de  la  Création  du  Monde , 
p.  i5o.  Edit.  de  1611. 

L'Éléphant  Se  le  Rh  ÏHoceros  fe  font 
la  guerre  à  caulê  des  pâturages ,  par- 
ce qu'étant  l'un  &  l'autre  des  animaux 
T  1 1 1  ij 
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ués-voracet  .  Us  veulent  s'empêcher 
de  pâturer  dans  les  mêmes  lieux.  L'É- 
léphant qui  eft  rufé  Se  fubtil  ,  évite 
quelquefois  la  corne  du  Rhinocéros  »  le 
fatigue  avec  fa  trompe ,  le  hache  Se  le 
met  en  pièces  avec  fes  dents  ;  mais 
le  Rhinocéros  remporte  (buvent  la  vic- 
toire. C'eft  ce  que  rapportent  les  An- 
ciens &  les  Modernes. 

Néanmoins  quelques  Auteurs  trai- 
tent de  fabuleux  ce  combat  du  Rhi~ 
meeros  avec  l'Éléphant;  mais  il  eft 
•  difficile  de  le  révoquer  en  doute. 
Emmanuel»  Roi  de  Portugal ,  fît 
combattre  en  i  j  1 5 .  un  Rhinocéros  mâle 
contre  un  Éléphant ,  Se  celui-ci  fut 
vaincu. 

Selon  le  rapport  des  Jéfuites  Portu- 
gais Se  des  Écrivains  Orientaux,  on  voit 
aflfez  (buvent  des  Éléphans  étendus 
morts  Se  percés  par  la  corne  du  Rhino- 
céros i  mais  on  ne  doit  pas  croire  ce 
que  difent  Pline  ,  Élien  8c  les  autres 
Auteurs  ,  que  le  Rhinocéros  aiguife  fa 
corne  contre  les  rochers ,  pour  (ê  pré- 
parer au  combat.  11  eft  vrai  qu'il  la 
frotte  non-feulement  contre  les  ro- 
chers, mais  aufli  contre  les  arbres  Se 
tous  les  corps  durs,  Se  qu'il  femble 
l'aiguifer  ;  mais  ce  n'eft  pas  qu'il  fè 
prépare  au  combat  »  c*eft  un  mouve- 
ment naturel.  On  a  vu  plusieurs  fois 
celui  qui  étoit  à  Paris  tourner  ainfî  la 
téte  en  rond ,  &  faire  toucher  fa  corne 
le  long  d'une  planche.  On  auroit  dit 
qu'il  vouloit  l'aiguifer  :  néanmoins  il 
eft  bien  clair  qu'il  ne  faifoit  pas  ce 
mouvement  pour  lè  préparer  à  com- 
battre l'Éléphant.  11  n'eft  pas  non  plus 
vrai  que  l'Éléphant  percé  de  la  corne 
du  Rhinocéros  tombe  fur  fbn  ennemi 
Se  l'écrafè  par  {on  propre  poids.  Le 
Rhinocéros  eft  un  animal  trop  gros  8c 
trop  vigoureux  pourfe  laifler  écrafer. 

Chafle  du  Rhinocéros 

Ceux  qui  montraient  le  Rhinocéros 
à  Paris ,  débitoîent  que  l'on  tuoit  quel- 
quefois les  Rhuwcem  à  coups  de  ca- 
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Bon  •  mais  que  la  manière  la  plut 
ordinaire  de  les  prendre,  éto't  de  les 
aller  attaquer  pendant  les  grandes  cha- 
leurs de  l'été ,  quand  ils  étoient  cou- 
chés dans  les  marais  ;  que  celui  qu'ils 
montr  oient  avoit  été  pris  ainfi  à  l'âge 
cPun  mots»  comme  il  tettoit  encore; 
que  fa  mere  avoit  été  tuée  par  les 
Indiens  1  coups  de  flèches  ,  &  qu'une 
de  ces  flèches  avoit  fendu  une  oreille 
à  celui  qu'ils  montraient.  Mais ,  com- 
me le  remarque  le  favant  M.  Ladvo- 
cat  »  Auteur  de  la  Lettre  fur  le  Rhi- 
noceros  ,  tous  les  Naturalîftes  con- 
viennentqu'il  n'eft  pas  poflîble  de  tuer 
un  tel  animai  â*  coups  de  flèches ,  i 
caufe  de  la  dureté  Se  de  l'épaifleur  de 
ta  peau.  Ce  qu'ils  ont  ajouté  qu'oa 
tue  ces  animaux  â  coups  de  canon  le 
réfute  de  foi-même  ;  car  avant  qu'on 
eût  mené  Se  braqué  le  canon ,  le  Rhi- 
nocéros ferait  bien  loin,  outre  la  dé- 
pende qu'il  faudrait  faire  pour  une  telle 
chafle. 

Saint  Grégoire  ,  Saint  Ecstache, 
Isidore,  l'Abbé  Rupert,  le  Bien- 
heureux Pierre  Damien,. Isidore» 
Albert  le  Grand  ,  Damir  ,  Auteur 
Arabe  ,  Se  plusieurs  autres  ,  di/ënr 
qu'on  peut  prendre  le  Rhinocéros  es 
lui  présentant  une  jeune  fille  Vierge. 
Les  Savant  reconnoiflent  tous  aujour- 
d'hui que  cette  manière  de  le  pren- 
dre eft  fabuleufe.  Ce  que  rapportenC 
quelques  Naturaliftes  de  la  chafle  dut 
Rhinocéros,  Se  de  la  manière  de  le 
prendre ,  parait  feul  digne  de  croyance- 
Ils  difent  que  quand  le  Rhinocéros  fe- 
melle allaite  fon  petit  dans  les  pâtu- 
rages, les  Indiens,  les  uns  armés  de 
piques  Se  les  autres  de  fuiîb ,  le  vont 
attaquer.  S'ils  ont  le  bonheur  de  le 
tuer  â  coups  de  fufîls,  ou  autrement» 
ils  prennent  le  petit  qui  ne  peut  en- 
core courir  bien  vite ,  ni  fe  défendre  r 
mais  cette  chafle  eft  très-dangereufc* 
car  quoique  le  Rhinocéros  ne  fafle  na- 
turellement aucun  mal  â  l'homme  » 
cependant  lorfqu'il  eftV  bleflé  ,  il  va 
quelquefois  au  feu»  Se  renverfe  camt, 
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me  une  Puce  »  (  ce  font  les  termes  de 
Boktius),  tout  ce  qui  fe  trouve 
devant  lui  ,  homme  8c  Cheval.  Le 
même  Bontius  ajoute  que  le  Rhi- 
poceros  femelle  ne  va  au  feu  que  quand 
elle  a  mis  fon  petit  en  fureté.  Telle  eft 
la  manière  de  prendre  les  petits  Rhi- 
HOterOS. 

A  l'égard  du  Rhinocéros  mâle ,  la 
chatte  n'en  eft  pas  fi  dangereufe.  Les 
Indiens  conftruifent  dans  les  lieux  où 
vont  les  Rhinocéros  une  forte  cabane 
à  plufieurs  parties ,  qu'ils  entourent 
d'arbres  Se  de  feuillages  :  ils  mettent 
dans  une  partie  de  cette  cabane  un 
Rhinocéros  femelle  ,  déjà  apprivoifé  » 
dans  le  temps  qu'elle  eft  en  chaleur  ,  8c 
laiflent  ouverte  la  porte  antérieure. 
Le  Rhinocéros  mâle  ,  attiré  par  la  fe- 
melle ,  n'eft  pas  plutôt  entré  dans 
cette  partie  antérieure  »  que  les  In- 
diens quis'étoient  cachés  ferment  auffi- 
tôt  la  porte  ;  enfuite  ils  le  tuent ,  ou 
le  prennent  en  vie.  Telle  eft  la  feule* 
manière  vrai-fêmblable  de  prendre  le 
Rhinocéros ,  qui  foit  parvenue  à  la  con- 
noirtànce  de  l'Auteur  de  la  Lettre 
dont  on  a  fait  mention. 

En  Afrique ,  félon  Kolbe{ Tome 
111  p.  1 5.  ) ,  &  VHifioire  Générale  des 
Voyages  (  Tome  V.  p.  80.  )  ,  les  Peu- 
ples de  Bamba  entendent  fort  bien  la 
manière  de  prendre  les  Rhinocéros. 
Leur  méthode  eft  d'ouvrir  dans  les 
lieux  que  ces  animaux  fréquentent  de 
larges  fortes ,  qui  vont  en  retréciflant 
vers  le  fond.  Ils  les  couvrent  de  bran- 
ches d'arbres  8c  de  gafon  qui  cachent 
le  piège  ;  les  Rhinocéros  y  tombent ,  8c 
ne  peuvent  s'en  retirer. 

Les  Hottentots ,  dit  K  o  l  b  e  ,  font 
a-peu-près  de  même.  Comme  les  Rhi- 
nocéros fuivent  prefque  toujours  la 
même  route  pour  aller  aux  rivières  r 
la  trace  de  leurs  pas  eft  toujours  fa- 
cile à  reconnottre ,  à  caufe  de  la  pe- 
iànteur  de  leur  corps.  Les  Hottentots 
ouvrent  dans  cette  route  une  foflê  de 
/ept  à  huit  pieds  de  profondeur  ,  8c 
id'environ  quatre  pieds  de  diamètre  , 
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mu  milieu  de  laquelle  ils  enfoncent  un 
pieu  pointu.  Ils  la  couvrent  enfuito 
avec  tant  d'an ,  que  les  yeux  même* 
d'un  homme  y  feroient  trompés.  L» 
Rhinocéros  en  tombant  dans  cette  fofTe 
ne  manque  pas  de  rencontrer  le  pieu , 
qui  lui  perce  la  poitrine  ou  le  col ,  8c 
qui  l'arrête  affez  pour  donner  le  temps 
aux  Chafleurs  de  l'achever  à  grand» 
coups  de  fâgaycs. 

Force  &  fureur  du  Rhinocéros. 

Le  Rhinocéros  a  l'odorat  extrême- 
ment fubtxl.  Avec  le  vent  il  fent  do 
fort  loin  toutes  fortes  d'animaux.  11 
marche  vers  eux  en  droite  ligne ,  ren- 
verfant  tout  ce  qui  Ce  rencontre  fur 
fon  partage.  Il  n'y  a  ni  buiflbns  ,  ni 
arbres  ,  ni  grofles  pierres  qui  puiflenr 
l'obliger  à  fe  détourner  ►  dit  K  o  l  b  e. 
Avec  la  corne  qu'il  a  furie  nez  il  dé- 
racine les  arbres ,  il  enlevé  les  pierres 
qui  s'oppolênt  à  fon  partage  &  les  jette 
derrière  lui.fort  haut  à  une  grande  diC- 
tance  ;  en  un  mot  il  abbat  tous  les- 
corps  fur  lefquels  ià  corne  peut  avoir 
quelque  prife.  Lorsqu'il  ne  Ce  rencontre 
rien  8c  qu'il  eft  en  colère  ,  bairtant  la 
tête  il  fait  des  filions  fur  la  terre,  dont 
il  jette  avec  fureur  une  grande  quan- 
tité fur  fa  tête.  Il  attaque  artez  rare- 
ment les  hommes ,  à  moins  qu'ils  ne 
le  provoquent  ,  ou  que  l'homme  n'ait 
un  habit  rouge.  Dans  ces  deux  cas  ii 
fê  met  en  colère  8c  il  renverfc  tout  ce 
qui  s'oppofe  à  lui.  Lorsqu'il  attaque 
un  homme  ,  il  le  faifit  par  le  milieuv 
du  corps ,  &  le  fait  voler  par  dertus 
<â  tête  avec  une  telle  force ,  qu'il  efl 
tué  par  la  violence  de  fa  chute.  Alors- 
il  vient  le  lécher  8c  fa  langue  eft  fi  ru- 
de &  fi  dure  ,  qu'il  lui  enlevé  ainfi. 
toutes  les  chairs.  Il  en  fait  de  même 
aux  autres  animaux.  Si  on  le  voit  ve- 
nir, il  n'eft  pas  difficile  de  l'éviter», 
quelque  furieux  qu'il  foit.  H  va  fort 
vite  ,  mais  il  ne  fe  tourne  qu'avec 
beaucoup  de' peine  :  d'ailleurs  il  ne 
voit  que  devant  lui,  ainfi  on  n'aqu'fc 
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le  laifTer  approcher  â  la  diftanee  de 
huit  ou  dix  pas ,  8c  alors  fe  mettre  un 
peu  a  côté  :  il  ne  vous  voit  plus  Se  ne 
peut  que  très -difficilement  vous  re- 
trouver. Cet  animal  au  Cap  Se  dans 
toute  l'Afrique  nefe  nourrit  pas  d'her- 
bes. Il  préfère  les  buiflbns  ,  le  Ge- 
nêt Se  les  Chardons.  Mais  entre  toutes 
les  plantes ,  il  n'en  eft  point  qu'il  aime 
autant  qu'un  arbre  qui  reflemble  beau- 
coup au  Genévrier  ,  qui  ne  fent  pas 
au  Ai  bon  ,  &  dont  les  piquans  ne  font 
pas  à  beaucoup  près  fi  pointus.  Les 
Européens  du  Cap  appellent  cette  plan- 
te VArbriJfean  du  Rhinocéros. 

Plufieurs  Interprètes ,  comme  on  l*a 
<léji  dit  plus  haut  ,  ont  pris  le  Rem 
ou  Réem  de  l'Écriture  Sainte  pour  le 
Rhinocéros  ;  mais  M.  Ladvocat, 
dans  fa  Lettre  fur  cet  animal ,  fait  voir 
que  le  Rem  ou  Réem  n'eft  pas  le  Rhi- 
nocéros. J'ai  rapporté  au  mot  REM 
les  raiforts  que  ce  Savant  en  donne. 
Tertullien  ,  Saint  Grégoire, 
Isidore,  le  Vénérable  Bs d e  8c 
plufieurs  autres  confondent  le  Rhino- 
céros avec  la  Licorne,  leMonoceros  8c 
YUtiicornis.  ht  Rhinocéros  mile  ne  peut 
être  mis  au  nombre  des  Licornes ,  des 
Monoceros ,  ni  des  Unicornis  ,  parce - 

?[u'il  a  deux  cornes  ;  mais  le  Rhinocéros 
èmclle,  qui  n'en  a  qu'une  ,  peut  être 
placé  dans  la  clafie  des  Licornes ,  ajou- 
te  M.  L  a  d  v  o  c  A  T. 

Malgré  tous  ces  différens  lèntimens, 
M.  Klein  (  Difp.  Quad.  p.  19.)  eft  de 
l'avis  de  Scheuchzer  ,  qui  foutient 
que  le  Rhinocéros  n'a  qu'une  corne 
placée  fiir  le  nez.  Il  croit  cependant 
ce  que  dit  B  o  h  t  1  u  s ,  témoin  ocu- 
laire ,  8c  le  plus  croyable.  Celui  -  ci 
rapporte  que  dans  toutes  les  parties 
des  Grandes  Indes  le  Rhinocéros  n'a 
qu'une  corne  placée  dans  l'intervalle 
des  yeux  Se  des  narines.  Si  beaucoup 
d'Auteurs  aflùrcnt  que  cet  animal  en  a 
dcuT ,  pour  les  concilier ,  il  faut  admet- 
te, dit  M.  Kirtv,  deuxe^pecesderî/!^■ 
»0!;m'^,  &  fi  ces  deux  espèces  fe  con- 
viennent &  fe  reflemblcnt ,  elles  ont 
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cependant  cette  différence ,  que  l'use 
eft  unicorne  8c  l'autre  bicorne  ,  comme 
le  Narhval  ,  poiffon  de  mer  cétacée, 
dont  une  eipece  eft  monodont  8c  l'an- 
tre didont.  Suivant  le  témoignage  des 
Auteurs  qu'il  a  confultés ,  les  Rhino- 
céros d'Afie  ne  font  point  bicornes  . 
mais  monocerotes.  Dans  une  autre 
partie  du  Monde ,  il  y  en  a  de  bicor- 
nes: ce  n'eft  point  en  Amérique  ,  car 
on  n'en  voit  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  ef- 
pece ,  mais  en  Afrique.  Selon  le  même 
B  o  N  T  1  u  s  ,  on  voit  des  Rhinocéros 
dans  les  parties  les  plus  éloignées  des 
Indes,  au-delà  du  Gange,  dans  l'É- 
thiopie  8c  dans  l'Afrique. 

U  y  a  une  Relation  imprimée  1 
Hambourg  en  1744.  qui  favorife  lt 
fentiment de  M. Ladvocat.  Voici 
comme  l'Auteur  de  cette  Relation 
s'explique  ,  ».  15.  Les  mâles  font 
bicornes  8c  les  femelles  font  unicornes. 
Cette  différence  de  {exe  fe  trouve aufli 
dans  le  genre  des  Cerfs  &  des  Élans  ; 
car  il  eft  notoire  que  les  miles  de  ceux- 
ci  ont  des  cornes  longues  ,  8c  que  les 
femelles  en  ont  de  petites.  Quelque 
refpeétable  que  foit  l'Auteur  de  la  Re- 
lation ,  M.  Klein  dît  qu'il  n'eft  pas 
notoire  que  les  femeHes  des  Cerfs  , 
des  Élans  8c  des  Chevreuils  ayent  ja- 
mais eu  des  cornes  ,  à  moins  que  ce 
n'eût  été  quelquefois  par  un  phéno- 
mène extraordinaire  ,  comme  une  fil- 
le qui  avoit  des  cornes  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  Bartholin  ;  mais  il  eft 
probable  que  le  célèbre  Auteur  de  la 
Differtation  n'a  entendu  parler  que  de 
la  femelle  du  Rhenne  ,  qui  a  des  cor- 
nes comme  les  miles ,  ou  qu'il  s'eft 
du  moins  mépris  en  donnant  aux  fe- 
melles des  Cerfs  8c  des  Elans ,  ce  quî 
n'appartient  qu'à  celles  des  Rhennes. 
En  tin  mot  M.  Klein  qui  a  fait  d« 
très-fàvantes  recherches  fur  le  Rhino- 
céros ,  penfe  qu'on  peut  affirmer  qu'il 
y  en  a  de  deux  efpeces  ,  8c  que  celui 
des  Grandes  Indes  eft  unicorne  &  celui 
d'Afrique  bicorne.  Voyez  cet  Auteur» 
Difp.  Quad.  p.  atf.  .&f*iv. 
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RHINOCEROS  DE  MER: 
C'eft  la  Lîcottu  de  mer ,  nommée  aulft 
Narbxval.  Voyez  ces  deux  mots. 

RHINOCEROS,  oifeau  des 
Indes.BoNTius  &  Aldro  van- 
d  e  donnent  ce  nom  au  Corbeau  cor- 
nu des  Indes  ,  nommé  Jager-W»gel. 
11  eft  nommé  Topeau  dans  le  MuUum 
Wormtnft.  Cet  oifeau  furpafle  de  beau- 
coup en  grandeur  le  Corbeau  d'Eu- 
rope ,  fi  la  defeription  qu'en  donne 
Boktids  eft  exacte  ;  c'eft  un  des  plus 
grands oifeaux  ,  dit  Ray  ,  Synop.  Metb. 
Av.  p.  40.  ».  7.  Voyez  CORBEAU 
CORNU  DES  INDES. 

•  RHI  NOCE  ROS  :  Char- 
IETON  donne  ce  nom  à  un  Scarabée 
étranger ,  qui  eft  fort  rare  en  Europe , 
à  moins  qu'on  n'y  en  apporte  d'ail- 
leurs. M.  L 1  n  n  x  u  s  parle  de  troi* 
efpeces  de  Scarabées  ,  auxquels  les 
Naturaliftes  donnent  le  nom  de  Rhi- 
nocéros. 

Ce  (avant  Naturalifte  Suédois  nom- 
me la  première  efpece  (  Fauna  Sutc. 
n.  340.  ) ,  Scarabtut  capite  unicomi  re- 
ciirvo ,  tboracegibbofo  ,  abdomint  hirfu- 
to.  Cet  infecte  porte  fur  la  tête  une 
corne  recourbée  :  il  a  le  ventre  velu, 
Sz  le  corferet  convexe.  C'eft  le  Scara- 
b*us  naficorms  d'OLEARi  us  r  Muf.  27. 
de  J  o  n  s  T  o  n  ,  lu/,  de  Jacobée, 
de  M.  FaisCH  &  de  Svammerdam  ; 
le  Atonoceros  de  Wormi  us-,  Muf. 
p.  141.  8c  le  Rhinocéros  d'iMPERATi , 
p.  094.  de  Bartholin  ,  d'HoFFNÀ- 
gel  ,  &  des  autres. 
:  La  féconde  efpece  eft  le  Rhinocéros 
qui  a  la  figure  dn  Scarabée  Pillulaire , 
ou  Fouille- merde  ,  nommé  en  Latin 
Stercorarius.  Le  devant  de  la  tête  de 
cet  infecte  eft  fait  en  forme  de  bou- 
clier ,  taillé  en  croiflant ,  à  bord  élevé , 
&  d'oîi  fort  une  petite  corne  échan-- 
CjréV:  fes  fourreaux  font  polis  ,  &  mar- 
qués de  fèpt  ou  huit  filions.  M.  L 1  n- 

*  je  u  s  (  Fauïta  Suec.  n.  3  4 1 .  )  lui  don* 
ne  le  nom  de  Scarabéus  capiu  clypeo- 
lunatorfnargine  elevatOyCormado  emar- 
giruttot.  • .   ;  -  ;  »        '  i 
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La  troifieme  efpece  eft  le  petit  Rhi- 
nocéros noir ,  qui  eft  de  forme  cylin- 
drique ,  dont  les  fourreaux  font  fillon- 
nés ,  &  pointillés  en  creux  :  la  corne 
de  cet  infecte  eft  repliée  ;  ô  a  le  cor- 
felet  échancré  en  devant  ,  &  on  lui 
voit  cinq  dentelures.  Le  même  Natu- 
ralifte Suédois  (  i£r<f.  n.  342.)  le  nom-  J 
me  Scarabxus  Cytindricus ,  fronte  uni- 
comi ,  thorace  anticè  truncato ,  grinçuiis 
dentato. 

RHO 

RHOMBOÏDE,  en  Lati'n 
Rhomboïdes ,  efpece  de  poiffbn  plat , 
dont  parle  Rondelet  (  L.  XI.' c.  4. 

fi.  3 13.  >,  que  l'on  vend  à  Rome  fou» 
e  nom  de  Turbot.  Voyez  au  mot 
TURBOT. 

R  I  C 

.  ••    •  (* 

RICHE  :  M.  Bris  s  on  donne 
ce  nom  à  un  petit  animal  du  genre  du- 
Lièvre.  Cet  Auteur  (p,  241.)  le  nom- 
me Lepus  caudatw ,  dit  me  chenus.  II 
diffère  ,  dit-il ,  de  notre  Lapin  par  fa., 
couleur.  Tout  fon  corps  eft  couvert 
de  poils  d'un  très-joli  petit  gris.  IL 
y  en  a  voit  un.  dans  le  Cabinet/  de  M. 
de  R  é  a  u  m  u  r  ,  &  il  eft  fans  doute 
aujourd'hui  au  Cabinet  Royal  de  Mé- 
decine à  Paris..  ' 

R  I  F 

RIFET:  M.  Adanson^ 
det  Coquillages  du  Sénégal ,  p.  171.  y, , 
donne  ce  nom  à  une  efpece.  de  Co- 
quillage operculé  du  Sénégal ,  qui  eft 
la  quatrième  Se  dernière  efpece  du 
genre  de  la  Toupie.  Cette  efpece  de 
Coquillage ,  dit  -  il ,  ne  diffère  d'une* 
antre ,  qu'il  appelle  Djki ,  qu'en  ce 
qu'elle  eft  plus  rare  ,  que  fa-  coquille- 
eft  cendrée ,  rirait  fur  le  noie  ,  infini- 
ment plus  mince',  8c  toujours  plus 
petite ,  n'ayant  que  déux  lignes  de 
longueur,  8c  que  lès  fpire»  font  ren- 
flées 8c  arrondies-.  Elle  eft  figurée  à; . 
la  Planche  XII.  n.  4.  de  l'Ouvrage  d* 
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RIKOURS,  efpece  de  Singe 
fans  barbe.  VoyezSINGE. 

ROB 

• 

R  O  B  E  T  :  On  trouve  dans  les 
Tables  vafcux  de  l'embouchure  du 
Niger,  dit  M.  A  dan  son  ,  cette 
efpece  de  Cœur,  Coquillage  bivalve, 
qui  approche  beaucoup  de  ceux  qu'on 
appelle  vulgairement  Arche  de  Noé  t 
pareeque  la  figure  de  chaque  battant 
imite  celle  d'une  nacelle. 

Sa  coquille  repréfente  un  ovoïde 
arrondi  aux  extrémités ,  qui  a  dix  li- 
gnes de  largeur  ,  huit  de  longueur  8c 
prefque  autant  de  profondeur.  Elle  eft 
peu  épaifle  ,  marquée  au  dehors  de 
vingt- fix  petites  canelures  longitudi- 
nales ,  arrondies ,  ordinairement  liftes 
6c  unies  ,  mais  quelquefois  ridées  en 
travers. 

Chaque  battant  eft. bordé  au  dedans 
d'un  pareil  nombre  de  canelures  fort 
courtes ,  qui  ne  paiTent  pas  une  bande 
d'une  ligne  de  largeur  ,  Se  marquée 
de  cinquante-deux  filions  très-légers, 
qui  s'étendent  des  bords  jufqu'aux 
Commets.  Ceux-ci  (ont  fort  courts  8c 
placés  au  tiers  de  leur  largeur  vers 
l'extrémité  inférieure. 

La  charnière  égale  les  deux  tiers  de 
la  largeur  de  la  coquille  :  on  n'y  comp- 
te que  trente-cinq  dents,  qui  reflem- 
blent  plutôt  à  des  dents  de  feie  qu'à 
de  petites  lames  y  parcequ'eiles  font 
fort  étroites  8c  pointue*. 

Cette  Coquille  eft  blanche  &  tire 
quelquefois  fur  le  rouge.  Elle  eft  fi- 
gurée Planche  XVIII.  ».  6. 

ROC 

ROCHER,  ou  MUREX, en 
ternie  de  Conchyliologie ,  font  la  mê- 
me d*ofe ,  félon  M.  d'Argenvillb. 
SouslemotMUREX j'ai,  d'après 
cet  Auteur  ,  donné  la  lifte  des  diffé- 
rentes efpeces  de  Murex  8c  les  reraar-  ' 

Îues  qu'il  a  faites  fur  ce  Coquillage, 
l  y  en  a  à  qui  on  a  donné  des  noms 
particuliers,  dénominations  qu'ils  doi- 
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vent  a  leur  figure  :  tels  font  par  exem- 
pie  l'Hérifton ,  le  Scorpion  .  le  Boij 
veiné  ,  l'Araignée  nommée  Ambit , 
l'Araignée  nommée  MtU.peda ,  la  Mu- 
fique  ,  le  Cafque  &  l'Unique.  Le* 
autres  qui  confervent  leur  nom  géné- 
rique de  Rocher  ou  de  Murex  ,  font 
encore  différons  les  uns  des  autres.  Il 
y  a  le  Rocher  à  oreille  déchirée ,  avec 
deux  rangs  de  pointes  à  la  naiflance  de 
fâ  clavicule  ,  laquelle  eft  garnie  de 
quatre  à  cinq  rangs  de  tubercules  , 
jufqu'i  ion  extrémité  :  fa  couleur  eft 
aurore ,  tirant  fur  le  rouge.  Un  autre 
eft  garni  de  rides  8c  de  tubercules  par 
étages  ;  fa  lèvre  fort  en  forme  d'aile  : 
fa  couleur  à  fond  blanc  eft  mêlée  d*. 
quelques  taches  de  couleur  brune.  Il  y 
en  a  une  efpece  à  lèvres  minces ,  & 
une  autre  ,  dont  les  lèvres  font  fort 
épaiffes.  Une  efpece  qui  eft  très-rare 
a  le  corps  tout  chargé  de  pointes  noi- 
res aflez  longues  fur  un  fond  blanc  : 
ces  pointes  forment  différens  étages, 
avec  une  clavicule  élevée.  Il  y  en  a 
encore  une  autre  ,  qui  eft  extrême- 
ment rare,  dont  tous  les  rangs  garnis, 
de  pointes  pliées  ,  fur-tout  celui  d'en 
bas,  la  diftinguent  vifiblement  des  au- 
tres ;  une  autre  qui  a  de  très-belles, 
couleurs  brunes  tirant  fur  le  bleu ,  avec 
des  pointes  blanches  ,  laquelle  ne  doit 
ces  belles  couleurs  qu'à  la  fuppreffion 
de  fbn  épiderme  ,  8c  enfin  une  autre  à 
côtes  très-raboteuies ,  avec  des  tubercu* 
les  à  chaque  côté.  On  découvre  dans, 
ce  dernier  Rocher  un  ombilic ,  8c  il  eft 
d'un  gris  fale.  M.  d'Arginvilli 
nous  a  donné  deux  Planches  de  Murex» 
avec  l'explication.  Voyez  MUREX. 

R  O  D 

RODING  ,  en  Suédois  RateU, 
en  Laponois  Raud.  C'eft  un  poiflba 
qu'A  h  t  £  d  i  (Ichth.  Pan.V.  p.  27.) 
nomme  Salmo  vix  ped&lis ,  pinnij  ven- 
tru..rubrir  ,  maxiUf  inferiore  paulà 
Ungiore.  C'eft  VUmbla  miner  de  G  £  s- 
NC&  ( deAquat. p.  1  zoi .  ) ,  de  Char. - 
IETON,  p.  16*3.  de  WlLLUGHBT, 

p.  100*. 
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f.  iç6.  de  Rat  ,p.  6%.  8c  d'ALDR  o- 
v  a  n  n  e  ,  L.  V.  c.  47.  p.  6*50.  Voyez 
OMBRE. 

RO  H 

R  O  H  A  U ,  nom  que  Rondelet 
donne  à  l'Alphefte  ,  poiflbn  fâxatile. 
Voyez  ALPHESTE. 

R  O  I 

R  O  [ ,  nom  donné  a  un  Papillon  , 
appellé  par  M.  L 1  N  n  x  u  s  (  Fauna 
Suce.  p.  z  3  6".  w.  780.  )  Papilio  tetrapus , 
alis  rotundatis,  dentatis ,  fulvis ,  nigro 
maculatis  ,fubtùs  maculis  viginti-duo 
argent cii.  Ce  Papillon  (e  trouve  dans 
les  jardins.  Mouffet  (  Edit.  Lau 
p.  101.)  ScAldrovande( Infeft. 
p.  14  j.)  en  parlent.  Petivert  C  p.  3  J. 
».  320.  )  le  nomme  Papilio  FritiUa- 
rius  major,  maculis  fubtks  argenttis , 
&  Rat  (Infecl.  p.  1 19  )  ,  Papilio  major, 
alis  fulvis  ,  fupinâ  parte  maculis  cre- 
èrist  pronà  etiam  argtntets  déganter 
depiflus.  Il  a  deflfus  *  deflbus  les  ailes 
beaucoup  de  taches  argentées.  C'eft 
la  beauté  de  iès  ailes  qui  lui  a  fait  don- 
ner ce  nom. 

ROI  DES  ABEILLES,  nom 
improprement  donné  â  la  femelle  ou 
mère  pondeufê  des  Abeilles,  Voyez 
ABEILLE. 

ROI  DES  CAILLES:  Cet 
oifeau ,  qui  eft  le  Râle  noir  ,  ou  le 
Râle  de  Genêt ,  eft  vulgairement  nom- 
mé en.  François  Roi  des  Cailles ,  parce- 
qu'il  eft  ,  dit-on  ,  le  conducteur  des 
Cailles  dans  le  temps  de  leur  paflage. 
Voyez  RÂLE. 

ROI  DE  GUÏNÉE.enLatin 
Tauraco,  RcgiaAvis ,  Se  félon  Ed- 
VARD  ,  Rcx  Guineenfts.  Albin 
iTomt  IL  n.  19.  )  le  nomme  Oifeau 
couronné  du  Mexique.  Il  ne  l'a  ,  dit 
M.  Klein,  ni  bien  dépeint ,  ni  bien 
décrit,  ni  bien  marqué  le  pays  d'où  H 
eft  :  car  ce  n'eft  point  un  orfèau  du 
Mexique ,  comme  quelques-uns  le  pré- 
tendent ,  mais  de  Guinée  &  de  l'Afri- 
gua  Méridionale ,  vers  Le  Royaume  de 
Tome  LU, 
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Congo  f  fur  les  confins  du  Cap  de 
Bonne-Efpérance. 

ROI  DES  MULETS:  Il  ya 
apparence  que  c'eft  le  Surmulet  ou  l'/m- 
briaco  de  Rondelet;  le  Mulet  fans 
barbillons  ,  ou  le  Roi  des  Mulets  de 
MTillughbï.  Voyez  M  U  L  E  T 
&  SURMU  LET. 

ROI  DES  OISEAUX  DE 
PARADIS,  en  Latin  Rcx  Avium 
Paradi/îacarum  majoris  Moduli.  W I  L- 
L  u  g  H  b  t  en  parle.  Voyez  OISEAU 
DE  PARADIS. 

ROI  DES  POISSONS  du 
genre  des  Carpes,  en  Latîn  RcxCypri- 
norum.  C'eft  un  poiflbrt  décrit  par  M. 
Gronovius  dans  les  Ailes  d'I/pfal. 
Voyez  CARPE. 

ROI  DES  SERPENS: 
S  e  b  a  (  Thef  IL  Tab.  104.  n.  1.  ) 
donne  ce  nom  à  un  Serpent  do  l'Iflc 
de  Java ,  nommé  auffi  Lamanda. 

R  O  J  E  L  ,  Coquillage  bivalve  de 
la  côte  du  Sénégal ,  du  genre  de  l'Huî- 
tre ,  8c  qui  eft  la  cinquième  efpece  de 
celles  que  M.  Adanson  a  obfervée*. 
Elle  eft  figurée  dans  fon  Ouvrage  , 
Planche  XIV.  n.  $. 

L'animal  du  Rojel  a  fon  manteau  bor- 
dé de  deux  cents  filets ,  dont  il  y  en  a 
cent  qui  font  alternativement  plus  8c 
moins  longs. 

Sa  coquille  eft  ronde,  de  deux  pou* 
ces  de  diamètre,  fi  mince  8c  fi  applarïe , 
qu'elle  n'a  pas  trois  lignes  de  profon- 
deur. Sa  furface  eft  allez  unie. 

Le  fommet  ne  s'avance  point  hors 
des  bords  de  la  coquille:  il  eft  aufli 
obtus  qu'il  puifle  l'être. 

Le  battant  inférieur  eft  pré/que  aufll 
appiati  que  le  fupérieur ,  8c  il  n'y  a 
aucun  enfoncement  ni  dans  Pua  ni 
dans  l'autre  vers  le  fommet. 

La  couleur  de  l'animal  8c  celle  de 
l'intérieur  de  (à  coquille  eft  d1  un  blanc 
faJe  :  à  l'extérieur  elle  eft  d'un  rou  ee 
fort  rembruni.  * 

La  première  efpece  d'Huître  du  Sé- 
négal ne  s'attache  qu'au  bois  8c  aux 
arbres.  Toutes  les  autres  préfèrent  le* 
V  u  nu 
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pierres  pour  s'y  fixer ,  8c  il  y  a  appa- 
rence que  toutes  fortes  de  pierres  leur 
conviennent  également.  Celle-ci  a  été 
trouvée  fur  un  tefTon  de  bouteille  cal- 
fée  ,  qui  fut  pêchée  à  la  fonde  à  neuf 
brafles  de  profondeur ,  dans  l'anfe  de 
l'Me  de  Gorée.  Le  battant  inférieur 
de  fa  coquille  s'étoit  entièrement  ap- 
pliqué &  étendu  fur  la  furface  un  peu 
concave  du  verre. 

ROITELET:  On  donne  ce 
nom  à  un  genre  d'oifeaux  fort  connus 
en  Europe ,  8c  dont  le  corps  eft  court 
Se  gros.  11  eft  mis  dans  l'ordre  des 
Aves  ¥  autres  par  M.  Linnaus» 
8c  par  M .  Klein  dans  la  quatrième 
famille  de  fes  oifeaux ,  Genre  7.  Tribu  2 . 
Il  y  a  trois  efpeces  de  Roitelets  s  fa  voir 
le  Roitelet  ordinaire  ,  le  Roitelet  bupé  » 
8c  le  Roitelet  non  hupé. 

ROITELET  ORDINAIRE*: 
Cet  oifeau  fur  lequel  on  débite  une 
fable  ,  que  l'Aigle  le  porte  fur  fa 
queue  ,  8c  l'élevé  jufqucs  proche  du 
Soleil ,  eft  nommé  par  M.  Linnjeus 
i  Fauna  Suec.  ».  231.),  Motacilla  gri- 
Jea  ,  alis  nigro  »  cmereoque  undtdatis. 
C'eft  le  Trocblodyter  jîmpli  citer ,  &  le 
Pafftr  Trocblodytes  de  Schroderus  , 
y.  322.  de  D  A  L  E  »  Pburm.  p.  4îa« 
de  G  E  s  N  e  r  ,  de  Avib.  p.  588.  de 

SCHVENCKFELD  ,  Av.   Silef.  p. 

324.  de  Jonston,  de  Av.  t.  82. 
de  Merret  ,  Pin.  p.  177.  d'AL- 
drovande  »  Omitb.  II.  p.  655. 
C'eft  auffi  le  îiegulur  de  Willughby  , 
Ornitb.  p.  I 04.  de  R  A  Y  ,  Synop.  Metb. 
Av.  p.  80.  le  Trochiluf  ,  RexAvium  , 
Senator  ,  Regulus  de  BiioK,  de  la. 
Nat.  des  Gif  p.  34*. 

Cet  oifeau ,  filon  le  rapport  de  B  e- 

*  Cet  oifeau  eft  nomme  en  Grec  Tpt'x«AK  ; 
en  Latin  Trvchilur  ,  ou  Regulus  ,  ou  bien 
Cladorynthm  ,  pareequ'on  dit  qu'il  eft  l'Oi- 
feau  au  Crocodile ,  induftrienx  pour  lui  net- 
toyer les  dents.  On  l'appelle  en  Italien  Rea- 
iino  i  ta  Allemand  Zaun  Xoening  >  ou  Winttt- 
Koenir.g  ;  en  AnB'o's,  IVren- Common.  Il  por- 
te en  François  pluueurs  noms,  félon  les  Pro- 
vinces î  par  exemple ,  on  le  nomme  en  So- 
logne Rabohry  ,  on  Robert j  en  Oriéanois. 
EmUIom  ,  ou  Bmdttm  ;  en  ftrigprd  x  Rehc- 
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LOK,  aime  à  fe  tenir feul,  8c  même 
s'il  trouve  un  de  fes  femblables  ,  prin- 
cipalement s'il  eft  mâle.  ils  fe  battront 
l'un  8c  l'autre ,  jufqu'à  ce  que  l'un 
des  deux  demeure  vainqueur:  8c  c'eft 
afTez  au  vainqueur  que  le  vaincu  s'en- 
fuie devant  lui.  Il  eft  toujours  gai  » 
alerte  8c  vif  ;  il  porte  fa  queue  troufTée 
comme  un  Coq.  Selon  Aristotb 
il  fe  nourrit  ordinairement  par  les  buif- 
fons, hantant  les  pertuis,&  il  ne  fe  prend 
qu'avec  grande  difficulté.  C'eft  un 
oifeau  qui  n'eft  jamais  mélancoUque, 
mais  toujours  prêt  à  chanter  :  aufll 
l'entend-on  foir  8c  matin  de  bien  loin 
&  principalement  en  temps  d'hiver. 
Alors  il  ne  chante  gueres  moins  haut, 
ni  moins  bien  que  le  Koflïgnol.  La 
ftructure  du  nid ,  tel  qu'il  le  fait  com- 
munément couvert  de  chaume  dans 
quelques  pertuis  de  murailles  ,  eft  en 
forme  ovale  :  il  eft  couvert  defTus 
8c  deffous  ,  l'oifeau  n'y  lailTant  qu'un 
fort  petit  pertuis  par  lequel  il  peut  en- 
trer. On  trouve  des  Roitelets  qui  ha- 
bitent dans  les  forêts  ,  dans  les  haies 
épaifTes  ,  8c  dans  les  buîiïbns.  Ses  pe- 
tits font  fort  difficiles  â  élever  pour 
les  nourrir  en  cage  j  car  bien  qu'on  les 
nourrilfe  iufqu'a  un  certain  temps  ,  ils 
meurent  a  la  fin  Mais  fi  par  hafard  on  en 
peut  confèrver  quelqu'un ,  on  a  autant 
de  plaifir  de  fon  chant ,  que  de  celui  de 
tout  autre  oifeau,  d'autant  qu'il  chante 
pendant  l'hiver.  La  Nature  lui  a  donné 
un  bec  grêle  n»fïerablant  à  celui  de  la 
Bergeronnette:  il  ne  cafTe  pas  de  grains» 
il  vit  de  Vers ,  nourrit  fix  petits  ,  8c 
quelquefois  huit  „  8c  il  a  les  jambe» 
8c  les  pieds  bons. 
F  R 1  s  c  h  dit  que  les  Ancien»  ont 

net  ;  en  A  ni  ou  Beurit  bon ,  Burruchon .  Bturi- 
choi  y  Berhkot ,  B  cru  h  on,  Beruihet,  Rai  Ber- 
ttuld  ,  ou  lia-ut  de  Dieu  ;  en  Bourgogne  a 
Roi  de  froidure  ;  en  Normandie  Recette  ,  8t 
Rebeirtr ,  ou  Rebetrin  ;  en  Suntonge  ,  Roy- 
bouti , ■  en  Guyenne  ,  Arritit  i.  en-  Poitou» 
Xionhsan.  La  plupart  de  ces  dénominations 
repondent  au  mot  Latin  Rrgulut  ;  les-  autres 
dénominations  donnée*  à  cet  oifeau  font  dé- 
fi vées  de  fon  plumage,  de  fa  contenance  k  dj) 
fà  taille ,  ou  de  fon  exu 
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raconté  bien  des  fables  fur  cet  oifeau. 
Sur  la  fin  de  l'automne  ou  au  com- 
mencement de  l'hiver ,  il  cherche  en- 
core des  Vers  8c  des  Araignées  dans 
les  murailles.  On  l'entend  8c  on  le  voit 
encore  quand  H  y  a  peu  de  temps  qu'il 
a  neigé ,  ce  qui  le  fait  nommer  Roitelet 
de  neige  par  quelques  uns.  Lorsqu'il 
chante  ,  le  fon  de  fà  voix  eft  fi  fort 
8c  fi  agréable  qu'on  fouhaite  toujours 
de  l'entendre  5c  plus  fouvent  8c  plus 
long-temps.  Il  fait  plus  de  petits  que 
les  autres  petits  oifeaux  »  mais  non  pas 
tant  que  la  Méfânge. 

O  m  n  a  rapporte  qu'il  vit  trois  ou 
quatre  ans  ,  &  qu'il  pond  à  chaque 
couvée  cinq  ou  fix  œufs  ,  8c  quelque- 
fois plus.  On  dit  que  dans  certaines 
Provinces  de  France ,  les  gens  de  cam- 
pagne fe  font  un  fcrupule  non-feule- 
ment de  tuer  cet  oifeau ,  mais  même 
de  toucher  à  fon  nid  ,  le  regardant 
comme  une  chofe  Sacrée  ;  8c  les  enfans 
imbus  de  la  même  idée,  parceque  leurs 
parens  ne  manquent  gueres  de  leur  ins- 
pirer de  bonne  heure  leurs  propres 
préjugés ,  n'oleroient  en  dénicher. 

Cet  oifeau  ,  dit  Al  bi  N  (  Tome  I. 
0.53.),  eft  long  de  quatre  pouces  8c 
un  quart,  8c  large  de  fix.  La  tête,  le 
col ,  le  dos,  le  croupion  8c  la  queue 
font  d'une  couleur  rouge  clair  châtain. 
Le  d os ,  les  ailes  &  la  queue  font  di- 
verfi fiées  de  lignes  qui  traverfent;  la 
gorge  eft  d'un  jaune  pâle ,  le  milieu  de 
la  poitrine  eft  plus  blanc;  le  bas- ventre 
eft  d'un  rouge  (ombre.  Les  pointes  du 
fécond  rang  des  plumes  des  ailes  font 
marquées  de  trois  ou  quatre  taches 
d'une  couleur  jaunâtre  ,  comme  font 
les  plumes  couvertes  de  la  queue.  Les 
plumes  fortes  8c  longues  de  l'aile  font 
au  nombre  de  dix-huit.  La  queue  qu'il 
tient  ordinairement  élevée  ,  eft  com- 
posée de  douze  plumes.  Le  bec  eft 
long  d'un  pouce  8c  demi ,  délié ,  jau- 
nâtre au-deâbus,  8c  fombre  au-deflus. 

*  Cet  oifeau  eft  nommé  en  Italien  Thr 
tamto ,  c*eft-i-dire  ,  Fleur  de  Souci  ,  à  caufe 
tVe  la  couleur  de  fa  bnpc.  Les  Angloi*  lui 
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Le^  dedans  de  la  bouche  eft  jaune  , 
l'iris  eft  de  couleur  de  noifotier.  Il  a 
les  doigts  de  dehors  attachés  à  ceux 
du  milieu ,  julqu'â  la  première  jointure. 
11  vole  bas  autour  des  haies  8c  des 
enfoncemens ,  8c  comme  il  ne  vole  pas 
loin  ,  fi  on  le  charte  des  haies  ,  on  le 
peut  fatiguer  8c  le  prendre  trèa-aife- 
ment.  Il  fait  fon  nid  quelquefois  près 
des  murailles  des  maifons  ,  dans  les 
derrières  des  écuries,  ou  d'autres  dé- 
pendances de  maifons  couvertes  de 
chaume,  mais  plus  ordinairement  dans 
des  bois  8c  dans  des  haies.  Le  dehors 
du  nid  eft  conftruit  de  mou  (Te ,  8c  le 
dedans  de  poil  8c  de  plumes.  Ce  nid 
eft  fait  comme  un  œuf  pofé  fur  une 
de  fes  pointes.  L'ouverture  par  lequel 
l'oifeau  fort  8c  rentre  eft  pratiquée  fur 
le  côté.  Quand  il  eft  apprivoiSé  il  ga- 
fouille  fort  agréablement  ;  la  voix  eft 
plus  fonore  8c  élevée  qu'on  ne  le  croi- 
roit  ,  eu  égard  à  fa  force  8c  à  fa  grof- 
feur,  fur-tout  dans  le  mois  de  Mai* 
car  c'eft  alors  qu'il  engendre.  Il  pond 
neuf  ou  dix  œufs ,  8c  même  quelque- 
fois davantage.  Avant  G  e  s  n  e  r  ,  les 
Ornithologues  modernes  avoient  tous 
pria  cet  oifeau  pour  le  Roitelet  des  An- 
ciens ,  dit  Willughbt. 

Cet  oifoau ,  dit-on ,  eft  un  Spécifi- 
que contre  la  pierre  dans  les  reins 
ou  dans  la  veflîe ,  fi  on  en  mange  la 
chair  toute  crue ,  ou  fi  on  le  brûle , 
8c  qu'on  en  prenne  les  cendres  dans 
du  vin  blanc.  Ce  Roitelet  commun ,  di- 
fent  les  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Ma- 
tière Médicale ,  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  8c  d'huile.  De  quelque  fa- 
çon qu'on  le  mange  ,  il  poufle  puif- 
famment  les  urines. 

ROITELET  HUPÉ*,nom- 
mé  en  Latin  Reguluj  criftatur.  C'eft 
le  Trochilus  d'AaiSTOTE  8c  de  Pline  , 
le  Parus  fylvatictu  de  Gesner, 
Av.  p.  0*43.  le  Regulur  d' A  ldro< 
v  a  n  d  e  ,  Ornith.  L.  XVII.  c.  1 .  le 

donnent  le  nom  de  the  Rtfled  Wtn  ;  les  Sué- 
dois défîgnent  le  Roitelet  hupé  par  celui 
de  Kongffogel, 

V  u  u  u  ij 
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Pajfereuluf  Troghdytet  ou  Trocblodyttr  jaunâtre.  Le  bec  eft  délié  ,  droit  ft 

de  Jonston,  Orniih.  p.  42.  le  Re-  noir ,  lequel  eft  de  la  longueur  d'un  peu 

guluf  criftœtttt  de  Ray,  Av.  p.  70.  plus  d'un  quart  de  pouce.  Les  pattes 

».  9.  de  Wimuchbï,  Ormtb.  p.  8c  les  griffes  font  jaunâtres  ;  la  langue 

io^.  t.  41.  8c  d'A  l  b  î  N  ,  Tome  I.  eft  longue  ,  aiguë  8c  fendue  ;  les  iris 

p.  5 1.  Tab.  53.  M.  L 1  n  n  k.  u  s  dit  (ont  de  couleur  de  noifetier.  Ces  oi- 

que  c'eft  le  plus  petit  des  oi  féaux  qu'on  féaux  pondent  fix  ou  (êpt  œufs,  qui 

voit  en  Suéde  ,  Se  aufli  le  plus  petit  ne  font  pas  plus  gros  que  de  gros 

qu'il  y  ait  en  Angleterre  ,  dit  aufli  poids  :  ils  le  nourriuent  de  petits  in- 

Albin.  Il  eft  long  de  tro-s  pouces  ieftes  ,  font  leurs  nids  dans  des  I!"s» 

8c  un  demi  quart  depuis  la  pointe  du  ou  dans  des  Sapins  ,  8c  ils  le  compo- 

bec  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue ,  fent  de  moufle  verte  ,  mélangée  de 

8c  large  de  fix  pouces  les  ailes  éten-  toiles  d'Araignée ,  ce  qui  les  fortifie 

dues.  Il  a  furie  fommet  de  fa  tête  une  beaucoup  ,  8c  contribue  à  tromper  le» 

très-belle  ou  brillante  tache,  ou  hupe,  Ipectateurs.  Le  nid  de  cet  oifeau  eft 

d'un  jaune  doré ,  mélangée  de  couleur  de  la  grandeur  d'une  grofTe  balle ,  étant 

de  fafran.  De-la  ,  il  s'eft  acquis  chez  couvert  comme  celui  du  Roitelet  or- 

les  Anciens  les  titres  pompeux  de  Re-  dinaire  ,  avec  un  trou  à  enté  pour  y 

gulus  8c  de  Tyrannut.  U  peut ,  quand  entrer  8c  pour  en  fortir.  Catis»! 

il  veut,  cacher  entièrement  fa  hupe,  (  Appenà.  p.  13.  )  parle  du  Roitelet 

8c  la  rendre  invifible  en  ridant  fon  front  kupj. 

8c  en  reflerrant  les  côtés  de  la  tache.  ROITELET  NON  HUPÉ, 
Elle  eft  oblongue ,  8c  directement éten-  en  Latin  Regulitsnon criftativ.  Albin 
due  à  travers  le  milieu  de  la  tête  de-  (  Tome  II.  n.  $9.  )  dit  que  cet  oifeau 
puis  le  bec  iufqu'au  col.  Les  bords  en  eftlong  de  cinq  pouces  depuis  la  pointe 
font  jaunes  des  deux  côtés ,  8c  le  tout  du  bec  jufqu'à  l'extrémité  des  griffes 
eft  entouré  d'une  ligne  noire;  les  cô-  oude  la  queue,  8c,  les  ailes  déployées, 
tés  du  col  font  d'un  beau  verd  relui-  il  eft  large  de  fept  pouces.  Les  plu- 
fant  8c  jaunâtre  ;  les  yeux  font  entou-  mes  de  la  tête  ,  du  dos  &  du  croupion 
rés  de  blanc.  Le  col  &  le  dos  font  d'un  dans  le  mâle  font  d'un  verd  fombre; 
verd  fbmbrc  tirant  fur  le  jaune  ;  la  le  menton  &  les  côtés  de  la  tête  fous 
poitrine  eft  d'un  blanc  fale.  Les  ailes  les  yeux  font  jaunâtres.  11  y  a  une 
reflemblent  à-peu-près  à  celles  d'un  tache  de  la  même  couleur  des  deux 
Pinçon  ,  étant  creufes  :  elles  ont  dix-  côtés  de  la  poitrine  près  de  la  natflânce 
huit  fortes  8c  longues  plumes  ,  toutes  de  l'aile.  Les  plumes  de  la  poitrine  , 
d'une  couleur  fombre  ,  excepté  que  du  ventre  &  des  cuîflès  font  fort  Man- 
ieurs bords  extérieurs  font  jaunâtres  ,  ches  ;  une  bande  jaunâtre  s'étend  de» 
8c  lc6  intérieurs  font  blanchâtres  ;  les  narines  au-deflûs  des  yeux  ,  prefque 
plumes  contigues  au  corps  font  blan-  au  derrière  de  la  tête.  Les  ailes  ont 
ches  à  leurs  extrémités  ;  les  grandes  chacune  dix -huit  plumes  principales 
qui  font  les  plus  avancées  en  dehors  d'une  couleur  fbmore  ,  &  leurs  bords 
*"  {ont  tres-courtes  8c  petites.  Les  plu-  extérieurs  (ont  verds  ;  la  queue  a  deux 
mes  couvertes  de  la  première  aile  ont  pouces  de  longueur ,  &  elle  eft  com- 
des  pointes  blanches  ;  leur  aflemblage  pofée  de  douze  plumes  de  la  même 
repréfente  une  ligne  blanche  en  tra-  couleur  que  les  ailes.  Le  bec  eft  délié  » 
vers  de  l'aile  ;  la  queue  eft  compoféc  droit,  aigu  8e  brun;  la  mâchoire  lùpé- 
de  douze  plumes  d'un  pouce  8c  demi  rieure  eft  un  peu  plus  longue  ,  8c  plu» 
de  longueur  ,  non  fourchue  ,  8c  d'une  crochue  dans  le  mâle  que  dans  la  fe- 
couleur  (ombre ,  excepté  que  les  bords  m  elle.  Les  narines  font  larges  ;  les  iam— 
extérieurs  des  plumes  font  d'un  verd  bes  8c  les  pieds  ibnt  petits  ;  le  mâle  les  » 
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<îe  couleur  d'ambre ,  8c  la  femelle  le* 
a  noirs.  Ces  oifeaux  fe  nourrhTent  d'in- 
iêetes  :  leur  ramage  reflemble  au  ton 
nuque  des  Sauterelles;  ils  fréquentent 
les  bois  8e  les  défèrts  ,  8c  fe  perchent 
fur  les  fommets  des  Chênes.  Ils  font 
leurs  nids  de  moufle  8c  de  paille ,  8c 
les  garniflfent  en  dedans  de  poils  8c  dé 
plumes.  Leur  ponte  eft  de  cinq  oeufs 
qui  font  tachetés  par-tout  de  petites 
marques  rouges.  La  couleur  du  plu- 
mage de  la  femelle  ne  diffère  point 
de  celle  du  mâle  ,  qu'en  ce  qu'elle 
eft  plus  brune.  Cet  oifeau  eft  nommé 
par  M.  L  i  n  n  it.  u  s  C  Fauna  Suce.  ». 
»3Ô*.)  ,  Motaciila  cinereo  -  virefeens , 
Jitbths  flavefctnstfuperc'tliis  luteis.  Il  eft 
connu  {bus  le  nom  de  Regulus  non 
crijiattts  par  Aldrovande  »  Ornith. 
L.  XVII.  c.  a.  par  Wjllughbt, 
Ornith.  p.  16*4.  r.  42.  8c  par  Ray,  Synop. 
Mctb.  Av.  p.  80.  ».  10.  Cet  oifeau  eft 
plus  petit  que  le  Roitelet  ordinaire ,  8c 
plus  grand  que  le  Roitelet  hupé. 

On  voit  du  côté  d'Upfâl  un  petit 
oifeau  de  la  figure  du  Serin  ,  mais  du 
double  plus  petit,  qui  eft  toujours  en 
mouvement  ,,8c  qu'on  voit  fans  ceffe 
làuter  de  branche  en  branche.  M, 
L  1  n  n  jf.  v  s  (  ».  237.)  le  nomme 
Motaciila  dorfi  cinereo-virefeente ,  re- 
migibns  fuj'eis ,  feptimo ,  oUavo ,  mm  » 
mpicibus  albix. 

RON 

RONCE,  efpece  de  Raie.  Voyez 
RAIE. 

RONCERA,  nom  que  les  Gé- 
boîs  donnent  à  une  efpece  de  Pourpre , 
Coquillage  de  la  mer  Adriatique ,  nom- 
mée à  Rome  O^niella.  C'eft  le  cou- 
vercle du  Conchylium  de  M.  d'Ar- 
cenvillï.  Voyez  POURPRE  8c 
ONGLE  AROMATIQUE. 

RONCK1E,  nom  donné  i  un 
Colibri ,  petit  oHéau  de  l'Amérique  , 
en  Latin  Meiiifuga  RonckJe  difta ,  Avi- 
eula  Americana ,  Colibritis  ,  dit  Se  B  A 
€Tbef.  L  p.  50.  ».  5.  )  :  il  a  le  bec 
long  Se  pointu.  Fa  1  s  ch  appelle  la 
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femelle  de  cet  oifeau  Roitelet  des  /«- 
der  ,  ou  Moineaumufqué.  Voyez  CO- 
LIBRI. 

RONDELLE,  nom  qu'on  donne 
à  Agde ,  dit  Rondelet, à  la  Mor- 
rude  ,  ponTon  de  mer.  Voyez  MOR- 
RUDE. 

R  O  N  D I N  E  ,  nom  qu'on  donne 
a  Rome  a  l'Hirondelle  de  mer  de 
Pline.  Voyez  HIRONDELLE 
DE  MER. 

RONDIRE,  nom  qu'on  donne 
à  Rome ,  dit  A  r  t  e  d  i  ,  a  un  poiflofi 
volant ,  qui  eft  le  Milan  de  mer  des 
uns ,  8c  l'Hirondelle  de  mer  des  au- 
tres. Voyez  MILAN  DE  MER. 

ROO 

ROOTAUG  ,  ou  ROTEN- 
GLE  ,  félon  Fi  G  u  lu  s  ,  en  Làtifi 
Erythrophtalmus  ,  efpece  de  Brème  » 
ou  poilîbn  femblable  à  la  Brème  /con- 
nu en  Allemagne.  M.  Linkxus 
(  Fauna  Suec.  p.  îz  3.  ».  314.  )  le 
nomme  Cyprinus  pinn*  ani  radiis  qua- 
tuordecim  ,  pinnis  omnibus  rubris  ,  8c 
ArtediC/WK.  p.  5.  ».  3.),  Ç>- 
prinits  vide  ,  pinnis  omnibus  c  and  tique 
rubris.  Les  Anglois  le  nomment  the  Red- 
Eye  ;  les  Suédois  Sarf»  8c  dans  la  Wef- 
trobome  Jjarf.  WiÙughbï  (Ichth. 
p.  149.  )  ,  8e  R  A  Y  (Synop.  Meth.  tife. 
p.  1 1  ô\  ».  6.  )  parlent  de  ce  poiflon. 
Ce  dernier  dit  qu'il  approche  de  la 
Brème  pour  la  figure  du  corps  ;  mal* 
îl  eft  plus  gros.  Ses  nageoires  font  rou- 
ges ,  8c  il  a  des  teintes  de  rouge  fuf 
tout  le  corps  ,  principalement  dans  les 
yeux.  On  lui  voit  fous  la  langue  une 
tache  jaune.  Ses  écailles  font  plus  gran- 
des que  celles  du  Pagel  de  Rô  n- 
delet.  Il  eft  diftirtgué  de  VOrfur 
par  la  rougeur  de  fes  yeux  ,  par  la  ta- 
che jaune  qu'il  a  fbus  la  langue  ,  par 
les  rayons  qu'il  a  à  la  nageoire  du  dos  i 
8c  par  fes  înteftins  qui  font  différen* 
tours.  VAlburnus  d'AusoNE  ,  qui  eût 
Y  Able  ,  auquel  oîfeau  Rondeî.  ïT 
donne  desycux  rouges ,  eft  nommé parfr 
quelques-uni  Erythtéplbalnrw.  lt  $  * 
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encore  Je  Varron  ,  qui  a  été  nommé 
VpuôpôjôaA/uoiparlesGrecs.ditGESNER, 
de  Aqitat.p.  438. 

ROP 

ROP  AN:  C'eft  le  nom  que  l'on 
donne  à  une  forte  de  Coquillage  mul- 
tivalve  qui  fe  trouve  au  Sénégal,  Se 
qui  eft  figuré  à  la  Planche  XIX.  n.  a. 
de  POuvrage  de  M.  Adanson: 
îl  en  parle  en  ces  termes.  La  coquille 
du  Kopan  que  j'ai  rapportée  au  Taret , 
appartient  à  un  genre  différent  :  elle 
a  beaucoup  plus  de  rapport  avec  ce 
que  l'on  appelle  Dail,  ou  Datte.  Elle 
eft  compose  de  trois  pièces  ,  dont 
l'une  eft  un  tuyau  conique  fort  mince • 
qui  refte  attaché  aux  corps  pierreux 
dans  lefquels  il  eft  enchlllé.  Ce 
tuyau  eft  percé  comme  celui  du  Ta- 
ret ,  de  deux  trous,  dont  lefupérieur 
eft  beaucoup  plus  petit  que  l'inférieur. 
Il  enveloppe  entièrement  les  deux  au- 
tres pièces  de  la  coquille  qui  font  les 
battans. 

Ces  battans  repréfentent  tin  ovoïde 
long  d'un  pouce  ou  environ,  deux  fois 
moins  large  ,  8c  beaucoup  plus  gros  â 
fon  extrémité  inférieure  qu'à  la  fupé- 
rieure.  Ils  font  égaux  ,  fort  minces  • 
fans  charnière  ni  fbmmets  apparens , 
8c  terminés  de  manière  qu'étant  fer- 
més ,  (  8c  ils  le  font  très-exadement  ) , 
les  deux  dents  fe  croifent  8e  s'em- 
brafTent.  ^ 

Leur  furface  eft  lifle  .  quelquefois 
fauve  ou  brune ,  mais  elle  eft  ordinai- 
rement blanchâtre.  Ce  Coquillage  ne 
fe  trouve  que  dans  les  amas  de  Ba- 
lanus  ,  autrement  appeliés  Gland/  de 
mer»  dont  il  perce  la  coquille  pour  fe 
loger.  Il  ne  s'y  enfonce  jamais  plus 

J[u'il  n'a  de  longueur ,  laiflant  toujours 
brtir  les  deux  pointes  de  fes  battans 
pour  communiquer  avec  l'eau.  Il  en- 
duit le  trou  qu'il  a  creufé  d'une  co- 
quille affez  mince  en  forme  de  tuyau  , 
femblable  à  celui  du  Taret,  mais  qui 
tient  à  ceux  du  Balanus  ,  de  manière 
^u'on  ne  peut  l'en  détacher.  Il  eft  fort 
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commua  autour  de  l'Iflc  de  Gorée  te 
du  Cap  Verd. 

Sous  le  nom  de  Ropan ,  M.  Adan- 
son range  le  Phelas  lignorum  ,  dont 
parle  Rumphius, Muf.  p.  i$a. 
lab.  46*.  fig.  H. 

Le  Photos  miner ,  atro-rnbens,  jhia- 
tus  de  Sloane  1  Jam.  Vol.  IL  Tab. 
xa.i.fig.  xx.  &  23. 

Et  le  Phelas  lignorum ,  Rumphiana , 
hftga ,  acutè  ellipuca  ,  fragilis  >  verti- 
califoranàne  rotunde  ,  céleris  einerei  » 
in  pâlir  putridir  vivent  de  M.  Klein  , 
lent  p.  to'5.  fp.  x.n.l. 

ROPOSA,  nom  que  les  Portu- 
gais donnent  i  une  eipece  de  Renard 
du  BréCl.  C'eft  le  Carygueia.  Voyez  ce 
mot. 

ROQ 

ROQUET,ouROCQUET: 
C'eft  une  eipece  de  petit  Lézard ,  à 
ce  que  dit  Rochefo&t  (  Hift.  des 
Ant.  )  ,  qu'on  trouve  dans  quelques 
petites  Iites  lefquelles  font  dans  les 
culs  de  facs  de  la  Guadeloupe.  Ces 
Lézards  ont  tout  au  plus  un  pied  de 
long  ,  8c  font  portés  fur  quatre  pieds  » 
dont  ceux  de  devant  font  a  {fez  hauts. 
Us  ont  les  yeux  fort  étincelans  8e 
.vifs  \  la  peau  eft  de  couleur  de  feuilles 
mortes  ,  marquée  de  petits  points  jau- 
nes 8c  noirâtres  :  ils  portent  la  queue 
retrouffée  en  arcade  fur  le  dos  ,  au  lieu 
que  tous  les  autres  la  portent  traînante 
à  terre  ,  8c  ils  tiennent  toujours  la  téte 
élevée  en  l'air.  Ils  font  fi  agiles  qu'on 
les  voit  toujours  fauter  autour  des 
hommes ,  qu'ils  prennent  plaifirà  voir  ; 
en  forte  qu'ils  s'arrêtent  aux  lieux  ou 
ils  en  rencontrent.  Quand  ils  font  pour- 
fuivis  ,  ils  ouvrent  la  gueule  8c  tirent 
la  langue  comme  de  petits  Chiens 
de  chaflè ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le 
nom  de  Roquets.  Ils  le  fourrent  auftt 
dans  la  terre  ,  non  pour  y  pondre  leurs 
oeufs ,  mais  pour  manger  les  œufs  det 
autres  Lézards ,  8c  ceux  des  Tortues. 
R  a  y  (  Synop.  Quad.  p.  x6%.)  parle  do 
cet  animaj. 
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ROSE»  nom  qu'on  donne  »  dît 
Rondelet,  1  la  troifieme  Ortie 
de  trier.  Voyez  ce  mot. 

ROSETTE  :  M.  Gronovius 
(  Atl.  d'Upfal ,  174».  p.  191.)  dit 
qu'on  donne  ce  nom  en  Hollande  à 
un  poifTon  de  mer  très-rare  ,  que  ce 
Naturalise  nomme  Tri gl a  fade  Pifdr , 
ejjiculis  mrmbratm  brancbioftegx  utrin- 
que  fepiem.  Le  corps  de  ce  poiflbn  de- 
puis la  tête  jufqu'à  la  queue  va  peu- 
à-peu  en  diminuant  ;  la  tête  depuis 
le  haut  jusqu'à  la  bouche  eft  aufli  en 
pente  ,  grande  ,  quarrée  »  &  elle  eft 
comme  cuiraffée  Se  ftriée  de  différentes 
façons»  ce  qui  forme  comme  un  ou- 
vrage cifêlé  ;  elle  eft  de  la  même  cou- 
leur que  celle  du  dos.  Le  haut  8c  les 
côtés  font  très-plats  ;  proche  de  Voed- 
pia  »  au  deflus  du  commencement  de 
la  ligne  latérale  »  il  y  a  une  épine  ou 
un  aiguillon  ,  fort  &  pointu  »  tourné 
du  côté  du  corps  ;  Se  au-deflus  du  même 
•cciput  il  en  parolt  un  autre  qui  fort 
d'une  lame  ofleufe.  La  bouche  de  ce 
poiflbn  eft  large  »  &  l'ouverture  très- 
ample  ,  le  bout  eft  un  peu  rude  Se 
comme  cariné;  on  y  voit  de  chaque 
côté  trois  éminences.  Les  dents  de  la 
mâchoire  fupérieure  &  inférieure  font 
petites  &  en  grand  nombre.  La  mâ- 
choire inférieure  efl;  plus  petite  que  la 
fupérieure  &  n'a  point  de  lèvres.  Les 
narines  »  couvertes  d'une  membrane  , 
font  fur  le  penchant  de  la  tête ,  entre 
la  bouche  Se  les  yeux  de  ce  poiflbn.  Les 
yeux  font  placés  au  haut  de  ta  tête 
aflez  voifins  les  uns  des  autres  ,  cou- 
verts d'une  peau»  grands  »  placés  obli- 
quement ,  ce  qui  fait  que  ce  poiflbn 
regarde  de  côté.  Les  orbites  des  yeux 
ont  fept  lignes  de  long  fur  un  pouce 
de  large  :  ils  font  légèrement  dentelés 
â  leurs  bords  ,  Se  vers  la  bouche  ces 
orbites  paroiflêni  avoir  une  certaine 
grofleur  ,  fur  laquelle  il  y  a  deux 
courts  aiguillons  courbés»  tournés  du 
côté  du  corps  ;  Se  1  la  partie  pofté- 
xteure  de  ces  Orbites ,  il  y  a  aufli  un 
autre  aiguillon  bien  plus  petit ,  Se  aufli 
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tourné  du  coté  du  corps.  La  paupière 
eft  d'un  bleu  noir ,  l'iris  eft  large  Se 
blanche  ;  le  dos ,  depuis  le  commence- 
ment de  la  première  nageoire  jufqu'à 
la  fin  de  la  féconde  eft  (îllonné.  Ces 
nageoires  occupent  le  milieu  du  fillon  , 
dont  les  bords  de  chaque  côté  font 
munis  de  vingt-neuf,  ou  de  trente  pe* 
rites  pointes  qui  font  tournées  vers  la 
queue.  La  couleur  du  dos  eft  d'un 
verd  rougeâtre.  L'anus ,  qui  eft  placé 
devant  la  nageoire  de  la  queue  ,  ré- 
pond à  l'oflelet  quarré  de  la  féconde 
nageoire  du  dos.  La  membrane,  qui 
couvre  les  ouics ,  eft  de  la  même  cou- 
leur que  celle  du  ventre.  Ce  poiflbn 
a  huit  nageoires ,  dont  il  y  en  a  deux 
de  placées  au  dos  ,  deux  à  la  poitrine  , 
deux  au  ventre  ,  une  à  l'anus  ,  Se  une 
à  la  queue.  Celles  du  dos  font  un  peu 
rougeâtres.  La  première,  prefque faite 
en  forme  de  triangle  ,  eft  compofée 
de  huit  arêtes  pointues  Se  (impies.  La 
première  arête  eft  longue  d'un  pouce 
Se  deux  lignes ,  la  féconde  d'un  pouce 
8c  trois  lignes  :  les  autres  vont  peu-à- 
peu  en  diminuant ,  de  façon  que  la 
dernière  a  à  peine  deux  lignes  de  long. 
La  féconde  nageoire  du  dos  eft  com- 
pofée de  feize  arêtes  ,  fans  être  poin- 
tues, tournées  vers  la  queue,  toutes  de 
la  même  longueur,  Se.  de  dix-huitii- 
gnts  de  long. 

La  nageoire  de  la  poitrine  de  cha- 
que côté  eft  très-ample  ,  longue  dé 
trois  pouces  Se  demi:  étendue  ,'elle'tt 
de  largeur  trois  pouces  &  deux  lignes. 
Se  onze  arêtes  flexibles  :  celle  qui  eft 
proche  de  la  nageoire  du  ventre  eft 
longue  d'un  pouce.  Elles  font  cou- 
vertes d'une  membrane  forte  Se  bFeûe.  *. 
Celles  du  ventre  ont  prefque  deux 
oucesde  long,  Se  un  pouce  Jç  troit 
gnes  de  large  r  elles  font  blanches  £ 
mêlées  d'un  peu  de  rouge  ,  Sccompo^ 
fées  de  flx  fortes  arêtes.  La  premierè 
qui  eft  proche  de  la  nageoire  du  do* 
eft  longue  de  trbis  pouctrs  Se  deux lî* 
fcnes;  les  a&tr#  font  Vameufw  deoùiA- 
fcur.inHied  -  'J  -':  «  <ii:0':  '"-  i;-  .a 
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Il  y  a  entre  les  deux  nageoires  de 
la  poitrine  3c  du  ventre,  trois  appen- 
dices articulées,  un  peu  repliées  vers  la 
queue.  La  première  de  ces  appendices 
placée  proche  de  la  poitrine  eft  prefque 
longue  de  deux  pouces,  la  féconde  d'un 
pouce  Se  demi  ,  8c  la  troifieme  d'un 
pouce  Se  une  ligne.' 

La  nageoire  de  l'anus  eft  compofée 
de  fetee  arêtes ,  qui  ne  font  point  poin- 
tues ,  tournées  vers  la  queue.  Ces  arê- 
tes font  (impies,  excepté  la  première 
fie  la  féconde  qui fbnx  doubles  :  prefque 
toutes  font  de  la  même  longueur  que 
les  arête»  de  la  féconde  nageoire  du 
dos.  La  nageoire ,  qui  forme  la  queue» 
eft  légèrement  rouge  fie  fourchue  ,  mais 
étendue:  elle  paroit,égale,8c  elle  eft  lar- 
ge de  trois  pouces.longue  de  deux  pou- 
çesdeux  lignes.Cettc  nageoire  eft  com- 
pofée de  douze  ou  de  treize  arêtes: 
la  première  5c  la  féconde  des  deux 
bouts  font  les  plus  petites  fie  les  plus 
fimples  ;  les  autres  font  radiées. 

Les  écailles  de  ce  poiûbn  font  ran- 
gées en  forme  de  tuiles ,  blanches  au 
ventre ,  fie  d'un  verd  rouge  au  dos.  IL 
a  une  ligne  droite  au  côté  qui  s'étend 
le  long  du  corps  plus  proche  du  dos 
que,  du  ventre  :  elle  prend  fon  origine 
entre  l'épine  fupérieure  de  l'occiput, 
où  elle  eft  un  peu  plus  élevée.  Cette 
ligne  a  peu  d'élévation:  fans  être  rude 
ajjL  toucher ,  elle  eft  comme  raboteufe  ; 
car  elle  eft  remplie  de  petits  tubercules 
Joqgs  ,  Se.  d'un,  vero*.  npugeàtre. 

Lepaùis  fie  la  langue  font  unis.  Le 
çceur  eftoblong  ,  attaché  au  diaphrag- 
me qui  eft  mince  ;  le  ventricule  eft 
auCû  oblong,  très-membraneux  Se  lar- 
ge, /du  doigt.  Il  y  a  huit  appendices 
eu,  pylore.  Les  intcûins,  font  forts,  Se 
épais  »  fie  font  trois  tours  autour  dit 
ventricufle.  Le  foie  eft  au-deflbus  du 
diaphragme,  ctfvifé  en  deux  lobes:  il 
couvre  le  ventricule  fie  les  appendices 
<Ju  pylore. La  véficuledu  fiel  eft  oblon- 
gue  Se  rougeàtre  ,  placée  entre  les  deux 
IqbeS'du  foie,:  il  y  a  deiyc  grands  ovanxs 
•  de  couleur  rouge ,  Se  de  \  lpagrçeur 
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de  l'abdomen.  La  veffie  d'air  attachée 
aux  reins  ,  eft  couverte  de  deuxforte* 
membranes  ;  les  deux  reins  font  atta- 
chés 1  l'épine  du  dos ,  Se  font  feparéf 
l'un  de  l'autre  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen. La  couleur  de  ce  poifTon  de' 
puis  le  dos  jufqu'au  milieu  du  ventre, 
eft  d'un  verd  rouge  j  le  refte  du  ventre 
eft  blanc.  Sa  chair  eft  blanche  fie  de 
bon  goût. 

Ce  poifTon  de  mer  eft  très-rare.  M. 
Gronovius  obfêrve  qu'il  a  quel- 
que refTemblance  avec  le  Corbeau  de 
mer  de  S  a  l  v  î  e  N  ,  dont  Willughst 
(Tab.  S.  4.)  donne  la  figure.  Ma» 
celui-ci  en  diffère  par  la  nageoire  de 
l'anus ,  qui  eft  beaucoup  plus  petite 
que  la  féconde  du  dos  ,  8c  par  le  nom- 
bre des  arêtes  dansplufieurs  nageoires. 
Willughby,  félon  ce  Naturaliftc , 
a  mal  rendu  les  aiguillons  de  la  tête, 
le  bord  dentelé  des  yeux  ,  Se  trois  ai- 
guillons courbés  qui  s'y  trouvent,  ainfi 
que  les  appendices  articulées  d'entre 
les  nageoires  du  ventre  8c  de  la  poi- 
trine ,  que Willughby  repréfente 
pendantes  en  dehors  ,  Se  qui  dans  leur 
état  naturel  ne  font  point  telles:  elles 
font  placées  entre  ces  nageoires,  8e  font 
comme  cachées  fous  celles  du  ventre, 
Se  on  ne  peut  en  aucune  manière  les 
tirer  en  devant.  Ce  poifTon  depuis  le 
bout  des  mâchoires  jufqu'à  celui  de  la 
queue,  a  douze  pouces  de  long. 

M.  Ghonovius  parle  d'un  au- 
tre poifTon  femhlablcd  celui-ci,  mais 
plus  petit.  Les  Pêcheurs  Hollandois 
en  prennent  en  quantité  dans  lesmoil 
de  Juin  Se  de  Juillet  :  ils  l'apportent 
au  marché  ,  où  il  eft  aufn  eftimé  que 
le  précédent. Ils  l'appellcntauiTi  Rofette. 
Il  diffère  de  celui  que  nous  venonsde 
décrire  par  la  membrane  qui  couvre  les 
ouies ,  qui  eft  compofée  de  flx  arêtes; 
par  celle  de  la  première  nageoire  da 
dos,  qui  eft  noire:  cette  couleur  périt 
quand  le  poifTon  eft  mort  ;  par  la  fé- 
conde nageoire  du  dos  ,  compofée 
de  diX-hùit  Wêtcs ,  qui  font  molles 
h  non  pPjntue^  parla  iwgeo^de 
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l'anus,  qui  en  a  dix-neuf,  qui  ne  font 
pas  aufli  pointues  ;  la  première  eft 
fîmple  ,  &  la  dernière  dès  (on  origine 
paroît  double  ;  par  les  arêtes  de  la  na- 
geoire de  la  queue,  qui  font  plus  ra- 
diées ;  par  les  bords  du  fillon  du  dos  , 
qui  font  très-rudes  Se  garnis  de  peti- 
tes épines ,  8c  par  la  ligne  que  ce  poif- 
lbn a  au  côté,  garnie  tout  au  long  de 
quantité  de  petites  pointes  tournées 
vers  la  queue.  Ce  poiflbn  ,  depuis  le 
bout  des  mâchoires  jufqu'à  l'extré- 
mité de  la  queue  ,  a  fept  pouces  cinq 
lignes  de  long. 

ROSIERE,  poiflbn  bourbeux , 
queRoNDELET(  Part.  II.  p.  149.  ) 
nomme  Phoxinus ,  en  retenant  le  nom 
Latin  qui  vient  du  Grec.  Voyez  au  mot 
PHOXINUS. 

ROSMARE,  du  Latin  Rofma- 
rus  ,  MorJJen  Rullien ,  the  Seakoxv  en 
Anglois  ,  Hors  -  Hxval  en  Anglo- 
Saxon  ,  Walros  Se  Walrus  en  Hol- 
landois  ,  Fhoc a  dentibus  caninis  exertix 
par  M.  L 1  N  N  Jf.  u  s  ,  Vache  marine 
en  François  ,  8c  Bête  à  la  grande  dent , 
félon  Denis  (  Defcript.  des  cotes  d* 
l*Am.  Septcntr.  Vol.  II.  p.  156.)-  ^e 

C>ilTbn  cétacée  &  amphibie  ,  eft ,  fe- 
n  M.  K  l  e  1  n  (  Difp.  Quad.  p.  92.  ), 
du  genre  des  Quadrupèdes  digités  ve- 
lus ou  poilus  ,  &  de  la  famille  des 
jinomalopedcs.  Cet  animal ,  pour  la 
forme  du  corps  eft  très-fomblable  au 
fhoc  as ,  cependant  il  eft  plus  grand  ; 
il  a  plus  de  corps ,  8c  il  eft  puis  pe- 
fant.  Les  pieds  (ont  plus  propres  A  na- 
ger qu'à  marcher  ;  les  doigts  garnis 
d'ongles  courts  font  couverts  d'une 
peau.  Cette  peau  a  d'épaifleur  la  moi- 
tié d'un  pouce  :  les  poils  font  courts , 
bruns  8c  d'un  jaune  /âle.  Il  a  la  tête 
grofle ,  informe  ,  plate  en  devant ,  fur 
le  front  deux  trous  ,  l'ouverture  de  la 
gueule  eft  garnie  de  foies  ou  filets  très- 
forts.  C'eft  en  un  mot  un  animal  barbu. 
La  mâchoire  inférieure  eft  garnie  de 

*  On  nomme  en  Italien  tiota  ceue  forte 
de  poiflbn  ;  en  Angloit ,  Roche;  en  Suédois , 
klom.  Ce  poiflon  eft  aufli  appcllé  en  Da- 
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trois  dents ,  &  la  fupérieure  de  quatre. 
Outre  ces  dents  fortent  de  fa  mâchoire 
inférieure  deux  autres  dents  très-lon- 
gues faites  en  forme  de  croiflant  :  elles 
ne  le  cèdent  en  rien  à  celles  de  l'E- 
léphant pour  la  dureté  &  pour  la  blan- 
cheur ;  elles  ne  font  pas  exactement 
rondes  ,  mais  un  peu  fourchues.  La 
Nature  l'a  pourvu  de  ces  deux  for- 
midables dents  ,  pour  tirer  de  vaftes 
corps  dedeflusles  glaces  &  les  traîner 
vers  le  rivage  j  il  ne  peut  pas  long- 
temps fubfifter  fous  l'eau  ,  fos  pieds 
trop  courts  &  placés  de  côté  ne  lui  per- 
mettent pas  de  foire  de  grands  efforts. 
Ces  deux  dernières  dents ,  dont  nous 
venons  de  parler  ,  lui  fervent  à  fe  dé- 
fendre cruellement  contre  (ès  enne- 
mis. Voyez  au  mot  V  A  C  H  E  M  A- 
RINE. 

ROSEMUKEN,  poiflbn  que 
l'on  pêche  dans  les  étangs  8c  dans  les 
lacs  de  Prufle  ,  dit  Gesner  ,  de 
A  au  a  t.  p.  378. 

ROSEN-KAFER  ,  ouGOLDE- 
KAFER ,  Mouches  Cantharides ,  ainfi 
nommées  par  les  Allemands,  parce- 
qu'ellcs  fe  t?  ?nnent  dans  les  Rofes. 

ROSOTA,  ou  GU  1 SEL A , 
Albert  le  G  r  and,  ditRuYscH 
(  de  Quad.  p.  1 06.  )  ,  donne  ce  nom  à 
une  efpece  de  Belette  ,  dont  les  ex- 
crémens  font  odoriférans. 

R  O  S  P  O  ,  nom  que  les  Génois 
donnent  à  la  féconde  efpece  de  Paf- 
tenaque ,  dit  Rondelet,  parce- 
que  ce  poiflbn  a  la  tête  faite  comme 
celle  du  Crapaud.  Voyez  PASTE- 
NAQUE. 

ROSSE*  ,  poiflbn  de  rivière  , 
nommé  en  Latin  Rutitus  ,  ou  Rubellio  , 
à  caufe  de  la  couleur  rouge  de  fes 
nageoires ,  mais  différent  du  Rotele , 
nommé  aufli  Rutilus.  G  a  z  a  ,  dit 
Gesner  (  de  Aquat.  p.  855.  )  ,  a 
pris  quelquefois  1 Erythrinus  ,  poiflbn 
de  mer  ,  pour  le  Rubellio.  Le  Rutilus 

nois  Rudfc-Rallig  ;  en  Allemand  ,  on  lui 
donne  les  diffèrent  noms  de  Aouig,  R«t»st% 
&  Rotele, 
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eft  auiTi  un  paillon  de  lac  :  H  eft  dif- 
férent d'un  autre  pohTon  que  nous 
nommons  Rouget.  Ce  peut  bien  être 
le  Phoxinus  de  Rondelet.  Ar- 
ts d  i  (  Içhih.  Part.  V.  p.  10,  n.  18.  ) 
le  nomme  Cypripus  iride  ,  pxws  ven- 
tralibus  ac  a  ni  plerurnque  rubentibus. 
F  i  g  u  i  a  (fol.  c..  a.  )  le  nomme  Ru- 
biculus  ,  G  E  S  N  E  r  &  Charleton 
(f.  15.&,  >  Rutilus ,  five  Rubellio  Jïu- 
viatilit ,  ainfi  que  WiLLUGHai, 
p.  i6x.  8c  que  Rai  ,  Synop.  Pifc.  p. 
1*2.  Aldrovande,L.  V.  c.  32. 
p.  261.  Jonston  ,  L.  III.  c.  14. 

8ç    S  C  H  O  N  NE  V  E.L  D  ,  p.   6*3.  en 

parlent  fous  le  nom  de  Ruûlus.  Ce 
poiflbn  eft  commun  dans  les  lacs  de 
Suéde.  M.  L 1  n  n  *  u  s  (  Fawta  Suec. 
p.  8  3.  n.  an.)  ,  qui  lç  nomme  typri- 
»«/  pinne  ani  radiis  duodecim  rubicun- 
dif  ,  marque  qu'il  fraie  quand  le  Souci 
commence  à  fleurir.  A  r  t  e  d  i  parle 
d'un  autre  Rutilas  *  nommé  par  Wil- 
LUGhby  &  par  Ray  ,  Rutiùts  latior  > 
ou  Rubellia  fut^atilis.  C'eft  VOrfur 
des  amies  Naturaliftes  ,  nommé  Ro- 
teU  par  Baltnsb.  Voyez  ROTELE. 
Le  Célerin  a  suffi  le  nom  de  Rojjc. 
Voyez  CÉLERIN. 

ROSSIGNOL,  du  ROUS- 
SI G  N  O  L  *  :  Ce  nom,  eft  donné  au 
Roflignol  franc  ,  au  Rojfignol  de  mu- 
raille ,  &  à  la  Roujferolc ,  ou  Alcyon- 
vocal. 

ROSSIGNOL  FRANC  : 
Cet  oifeau  ,  mis  par  M.  Linn*us 
au  nombre  des  Ava  PaJJères  ,  eft  nom- 
mé par  le  même  Naturalifte  C  Vanna 
Suec.  p.  83.  n.  221.),  Motacilla  rufo- 
ciperea  ,  genuum  annulit  cinereit.  Il 
tient  le  premier  rang  entre  lesoifeaux 
qui  chantent.  L'Alouette  des  bois  » 
dit  Albin,  eft  le  feul  oifeau  qui  le 
difpute  avec  le  Roflignol  pour  le  chant  : 

*  Cet  oifeau  eft  nommé  en  Grec  À»/»» , 
félon  Aristoti  ,  Hifl.  Anim.  L.  IX.  c.  49.  Il 
eft  appelle  en  Latin  Philomtfa ,  c'eft-à-dire 
Muficien  par  excellence  .,  8c  Litfciniat  ou 
Lttfckla  ;  e«  Anglois ,  Sighttrgale  ;  en  Sué- 
dois, félon  M.  LiNt>4Lts,  Haetkiergahl.Les 
François dit  Û  £  l  0  m  »  ont  nommé  cet  oi- 
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ils  s'efforcent  de  fe  furpaflêr  l'un  !e 
l'autre.  Si  l'Alouette  paroît  l'emporter 
par  la  force  &  par  Taifance  de  fon  chant, 
le  Rojfignol  la  furpafle  auffi  par  la  va- 
riété de  Ces  tons  doux  8c  harmonieux. 

Il  eft  ,  dit  R  a  y  (  Synop,  Aîetb.  Av. 
p.  78.  n.  2  .  ) ,  de  la  grandeur  du  Char- 
donneret ,  ou  un  peu  plus  petit  Qu'un 
Moineau  ,  quoiqu'il  parouTe  plus  loag. 
Il  n'eft  recomma.ndable  que  par  fon. 
chant,  n'ayant  aucune  beauté  dans  fon 
plumage.  Son  corps  eft  fi  léger  qu'il 
ne  pefe  en  tout  qu'une  once.  Il  a  le 
bec  longuet  *  tendre  ,  flexible ,  noi- 
râtre ;  quand  il  l'ouvre ,  il  fait  voir  un 
large  gofier  de  couleur  jaune- orangée: 
l'œil  eft  grand  8c  vif  ;  la  tête  ,  le  col  „ 
&  le  dos  font  couverts  d'un  plumage- 
fauve  ,  qui  eft  plus  brillant  aux  ailes» 
&  fur-tout  à  la  queue.  La  gorge,  la 
poitrine,  8c  le  ventre  font  d'un  blanc 
cendré  ;  les  jambes  font  un  peu  lon- 
gues ,  &  les  ongles  font  déliés.  La 
femelle  relTemble  au  mâle  par  fon  port, 
mais  elle  tire  un  peu  plus  fur  le  cen- 
dré ,  de  même  que  les  jeunea  Rqfli- 
gnols. 

C'cft  un  oifeau  folitaire  ,  fàuvage  r 
8c  craintif  lorfiju'il  n'eft  pas  apprivoisé. 
C'eft  à  cette  timidité  naturelle  qu'on 
attribue  l'habitude  qu'il  a  de  remuer 
la  queue  ,  ce  qui  l'a  fait  nommer» 
comme  on  l'a  dit ,  Motacilla  par  M. 
L  1  n  n  n.  v  s.  Tous  nos  Ornitholo- 
gues ,  comme  Belon,!,  VU.  c.  1. 
Gesner,  Av.  p.  592.  Aldro- 
V  a  n  d  e  ,  Oraith.  L.  XVUl.  c.  av 
Jonston  ,  Ornith.  p.  45.  Wil- 
l  u  g  h  0  y  ,  Ornith.  p.  to"i.  t.  41.  Se 
R  aï,  Synop.  Meth.Av.  p- 78.  ne  font 
mention  que  d'un  RoJ/ignvl  franc.  Mas 
l'Auteur  du  Traité  du  Pwffignol  franc 
marque  (  p.  4,)  qu'il connolt  des  ama- 
teurs qui  en  admettent  de  trois  efpeces  : 

feau  Rojfignol ,  ou  Rotifignol ,  pareequ'il  eû 
en  parue  roux.  _  D'autres  Naturalises  ,  dit 
l'Auteur  du  Traité  du  Roflignol  franc  ,  font 
venir  fon  nom  du  mot  Latin  Lufciniola  t 
ui  eft  un  diminutif  de  Lufctnia  ,  comme  qui 
irait  Uufcinioil,  &  pas  un  léger  changement. 
Roufainol ,  ouHoffignol. 


Digitized  by  Google 


R  OS 


nos 


7** 


i°.  des  Koftgnvls  de  Mntagne ,  plus  foît  pour  le  nid  :  ils  ne  forment  pas 

petits  que  les  deux  autres  efpeces  ;  même  de  Société  ,  on  compagnie  de> 

a0,  des  Roffignels  de  campagne  ,  de  voyage. 

moyenne  grandeur  ;  3  °.  des  Rofigmds  Selon  Aristote  ,  Pline  8c  Elien  , 
d'eatt ,  ou  qui  habitent  le  Ung  des  eaux ,  le«<$gw/,au  retour  du  printemps  chan- 
plus  gros ,  plus  robuftes ,  8c  meilleur*  te  continuellement  jour  8c  trait  pendant 
pour  le  chant ,  lefquel*  Chantent  huh  «ne  quinzaine  de  jours  ;  après  quoi 
mois  de  l'année ,  tandis  que  les  au-  fon  chant  n'eft  plus  varié ,  ni  vif ,  ni 
très  ne  chantent  que  pendant  trois  mois  harmonieux ,  mais  tout  (impie.  Selon 
au  plus.  Cependant  la  plupart  des  Con-  Jules  Scaliger,  fon  chant  dans 
ftoiOeura  aflurent  qu'il  n'y  a  qu'une  l'automne  eft  fi  difRrent  de  celui  dû 
«fpece  de  Roftgmls  francs  v  qui  fait  printemps ,  qu'on  ne  fauroit  s'imaginer 
voir  feulement  quelques  variétés  dè  que  ce  (bit  le  même  oiièau.  Quand 
forme  ,  de  grofletir ,  8c  de  chant ,  com*  une  fois  les  petits  font  éclos  ,  lâ 
me  on  l'obferve  dans  le  Chardonne*  mâle  ne  chante  plus  ,  ou  prefque 
ret ,  &  principalement  dans  le  Serin  plus  ♦  parcequ'ii  eft  occupé  du  loin 
de  Canarie.  Ces  Connoifleurs  préten-  de  les  nourrir ,  8c  de  jouir  de  la  com- 
ment même  que  les  Reftgmls  ,  qui  ha-  pagnie  de  (à  femelle  qu'il  aime  éper- 
fcitent  près  de»  eaux ,  ont  le  gofier  plus  duement. 

humide  ,  8c  conféquemment  moins  Oiika  (  Traité  des  Oifeattx  qni 


Vent  dans  des  lieux  plus  fecs.  Au  refte    teurs  foutiennent  que  les  petits  pris 


a  la  Roufierole  ,  ou  Alcyon  vocal ,  avoir  entendu  ni  pere  ni  mere  ,  chan- 
ge Belon  ,  p.zzi.  nomme  Rojftçml  tent  anffi-bien  que  ceux  de  la  campa- 
de  rivière  ,  parcequ'elle  chante  Tort  «ne,  la  Nature  leur  enfeignant  feule 
haut  8c  fans  cefle.  Voyez  ROUSSE-  le  chant  qui  leur  eft  propre  ;  mais 
ROLE.  l'Auteur  du  Traité  dn  Roffighel  avan- 
Saint  Ambroise  (  Héxamer.)  »  ce  que  l'expérience  l'a  convaincu  du 
Albert  le  Guano  ♦  Gesner,  Belon,  contraire  ;  8c  Gesner  ,  d'après  Pierre 
Aldrovande  ,  &  Jonston,  ont  Gilles  ,  nous  apprend  que  fi  l'on 
avancé  que  la  femelle  du  Hoffgnol  prend  de  jeunes  Rojfigmls ,  qui  fle  fâ- 
chante comme  le  mâle  pour  s'égayer  chent  pas  encore  chanter ,  faute  d'être 
4c  pour  charmer  l'ennui  de  la  cou-  reftés  afTez  long-temps  avec  les  pere 
vailbn ,  Se  que  (bn  chant  fert  à  vivi-  8c  mere  pour  être  inftruits  ,  ils  ne 
fier  fes  ceufe ,  ert  animant  les  e(prits  chanteront  jamais  fi  bien  que  d'autres. 
Je  la  chaleur  vitale.  Malgré  letémoi-  On  lit  dans  la  Nouvelle  Maifoh  Rufli- 
gnage  de  ces  graves  Auteurs  ,  8c  le  que ,  que  fur  la  fin  du  mois  d'Août  t 
Tefpeét  qu'on  leur  doit ,  l'expérience ,  ou  au  commencement  de  Septembre , 
dit  l'Auteur  du  Traité  du  Rtftgnol ,  a  on  en  prend  qui  ont  otti  chanter  leur 
appris  que  La  femelle  eft  muette,  pere ,  8c  qai  valent  mieux  que  ceux 
Pline  le  Naturalifte  ,  décrit  élé-  qu'on  a  élevés  à  lâ  brochette,  Mquela 
gamment  le  chant  du  Roffignol.  Il  eft  ont  chacun  leur  chant  particulier, 
étonnant  qu'il  forte  une  fi  forte  voix       Quoique  tout  le  monde  convienne 
d'un  fi  petit  corps ,  8c  c*eft  ce  qui  l'a  de  la  beauté  raviflante  du  chant  du: 
fait  appeller  le  Chantre  de  la  Nature.  Rojfignols  Aldrovande,  diaprés 
11  n'y  a  point  d'oifeau  pareil  en  ja-  Pétrarque,  rapporte  l'étrange 
loufie  au  Roffignol  :  c'en:  pour  cela  bifarrerie  d'un  homme  ,  qui  demeu- 
qu'on  n'en  voit  jamais  deux  fort  près  rant  à  la  campagne,  Ce  levoit  la  nuit, 
de  L'autre ,  fbk  pour  le  chant ,  pour  aller  chaffer  à  coups  de  pierres  & 


chantent  )  *  8c  prefque  tous  les  Ama- 
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de  bâton  les  Rojfigrwls ,  dont  le-  chant 
lui  déplaifoit  tellement,  que  pour  les 
éloigner  plus  (u rement  de  Ta  maifon  , 
ils'avifade  couper  tous  les  arbres  du 
voifinage  ,  tandis  qu'il  étoit  enchanté 
du  croaflement  des  Grenouilles. 

Les  Rojftgnols  ont  grand  foin  de  leur 
poftérité.  Les  pères  inftruifent  leurs 
petits  ,  Se  ceux-ci  les  écoutent  avec 
beaucoup  d'attention  Se  de  docilité  , 
répétant  enfuite  leurs  leçons.  Gesner 
ideAvib.  p.  J94.)  rapporte  l'hiftoire 
de  deux  Rejfignols,  qui  pendant  la  nuit 
caufoient  ensemble  en  Allemand  Se  ré- 
pétoient  tout  ce  qu'ils  avoient  oui  dire 
pendant  le  jour.  Cette  hiftoîre  tient  du 
prodige:  on  la  rapporte  dans  le  Traité 
du  Rojfignol  ,p.n.& fuiv.  Les  Natura- 
lises difent  que  \z  Rojfignol  franc  aime 
la  compagnie  du  Rojfignol  de  muraille , 
avec  lequel  il  s'accouple  fbuvent.  11  a 
une  averfion  naturelle  pour  l'Épervier, 
l'Aigle  ,  la  Vipère  8c  les  autres  Ser- 
pens.  Aldrovande  dit  en  avoir  vu 
de  tout  blancs.  Celui  d'Aa  r  ippine, 
félon  Pline,  étoit  de  la  même  couleur, 
&  cela  n'eft  pas  difficile  à  croire ,  puif- 
que  l'Auteur  du  Traité  cité  dit  avoir 
vu  des  plumes  entièrement  blanches 
aux  ailes  8c  à  la  queue,  obfervation  qu'il 
a  faite,  non-feulement  dans  des  vieux, 
mais  même  dans  des  jeunes  de  l'an- 
née ;  8c  d'ailleurs  ,  ajoute -t- il  ,  on 
voit  quelquefois  ,  fans  fbrtir  de  notre 
pays  ,  des  Moineaux  blancs  ,  des  Li- 
notes ,  des  Hirondelles ,  des  Perdrix 
blanches ,  Se  même  des  Corbeaux  Se 
des  Merles  blancs. 

Le  Rojfignol  n'a  prefque  point  de 
chair  ;  cependant  Chomel  (  Dit!  ion. 
(Rcon.  )  dit  que  les  Gafcons  l'engraif- 
fênt ,  pour  s'en  faire  un  mets  ,  qu'ils 
préfèrent  à  tout  autre  ,  Se  que  lors- 
qu'il eft  gras ,  il  a  la  chair  blanche  , 
tendre  Se  auûl  agréable  à  manger  que 
celle  de  l'Ortolan.  Cet  oifeau  craint 
le  froid  Se  il  périt  aifément  en  cage 
durant  l'hiver  ,  à  moins  qu'on  ne  le 
tienne  bien  chaudement.  C'eft  ce  qui 
a  fait  dire  â  Aldro  van  de  que  ceux 
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qui  ont  palfé  l'hiver  fe  vendent  très-; 
cher  au  printemps.  Sur  le  témoignage 
d'A  kistote  Se  de  Pline  il  ajoute 
que  les  RoJfignoU  s'en  vont  en  automne 
chercher  des  lieux  plus  chauds.  Selon 
O  L 1  n  a  ils  continuent  d'arriver  en 
Italie  jufqu'à  la  fin  d'Avril  ,  Se  ils  fe 
retirent  au  commencement  de  No- 
vembre ,  Se  quelquefois  plutôt.  Quel- 
ques-uns ont  dit  qu'il  n'y  en  a  point 
en  Irlande ,  ni  en  Hollande  ,  8c  que  fi 
l'on  y  en  portoit ,  ils  y  mourroîenr. 
L'Auteur  du  Traité  trouve  que  c'eft 
une  faufleté  Se  qu'il  n'eft  pas  encore 
vrai  que  le  Rojfignol  en  Ecofle  ne  chan- 
te pas  auffi  harmonieufement  qu'en 
Italie ,  puifque ,  félon  M.Linnaus, 
cet  oifeau  fe  trouve  dans  les  différentes 
Provinces  de  Suéde  ,  &  qu'il  y  fait 
entendre  un  chant  des  plus  mélo- 
dieux. 

Beaucoup  croyent  que  le  Rojfignol 
eft  un  oifeau  de  paflàge.  L'Auteur  du 
Traité  eft  porté  à  croire  qu'il  ne  pafle 
point  la  mer,  Se  qu'il  fe  tient  l'hiver 
caché  à  l'abri  du  froid  ,  fans  quitter 
le  pays.  Si  cet  oifeau,  dit- il ,  p.  21. 
quittoit  nos  contrées  en  automne ,  pour 
fe  retirer  dans  des  pays  plus  chauds  , 
ce  devroit  être  en  Italie,  enEfpagne 
Se  dans  les  parties  de  l'Afrique  qui 
bordent  la  mer  Méditerranée  :  or  nous 
{avons ,  ajoute-t-il ,  qu'il  ne  fe  trouve 
ni  en  Italie  ni  en  Efpagne ,  non  plus 
qu'en  France ,  depuis  La  fin  de  Sep- 
tembre au  plus  tard ,  jusqu'au  com- 
mencement d'Avril.  Quant  i  l'Afrique 
on  fait  par  les  Voyageurs  qu'il  n'y  a 
point  du  tout  de  Rojfignols  dàns  cette 
partie  du  Monde ,  d'où  il  faut  conclure 
que  dans  les  mois  où  le  Rojfignol  ne 
parott  point ,  il  fe  tient  caché  dans  le 
pays ,  ou  bien  ,  ce  qui  n'eft  néanmoins 
nullement  probable  ,  qu'il  pafTe  dans 
des  régions  plus  froides  vers  le  Nord. 

Le  Rojfignol  fê  place  ordinairement 
aux  environs  de  quelque  colline  ou 
d'un  ruiffeau  ,  s'il  le  peut  faire  ,  Se 
fur-tout  dans  les  endroits  011  il  fê  trou- 
ve un  écho.  C'cft-là  qu'il  fê  plate  plu» 


Digitized  by  Googl 


R  O  S 

1  chanter  ,  coupant  fon  ramage  par 
mefûres  8c  par  paufes ,  pour  s'écouter 
&  fe  répondre  à  chaque  fois  foi-même 
par  le  moyen  de  l'écho  :  de-lâ  vient 
que  cet  oifeau  n'a  que  deux  ou  trois 
endroits  favoris  ,  où  il  fe  met  pour 
chanter.  Quand  il  quitte  ces  endroits , 
îl  ceiïè  de  chanter,  &  s'il  y  revient, 
on  l'entend  de  nouveau.  Quand  la  fe- 
melle couve ,  8c  particulièrement  quand 
elle  doit  pondre  ,  c'eft  alors  que  le 
mâle  employé  Ces  plus  beaux  fons  8c 
qu'il  redouble  la  nuit  8c  le  jour  les 
efforts  de  fon  ramage ,  pour  divertir  8c 
con/bler  fa  compagne  des  peines  de  la 
ponte  &  de  l'ennui  de  la  couvaifon. 

Le  nid  de  cet  oifeau  eft  aflez  bas , 
près  de  la  terre ,  parmi  les  brouflàilles, 
&  dans  des  Buis  ou  des  Ifs  ,  ou  au  pied 
*  d'une  haie  ou  d'une  charmille  ,  ce  qui 
eft  caufe  que  bien  des  pontes  ne  vien- 
nent pas  ï  leur  perfection  ,  les  oeufs 
ou  les  petits  étant  fouvent  mangés  par 
des  Chiens  de  chafle  ,  des  Renards , 
des  Chats  de  campagne ,  des  Fouines  , 
des  Belettes  8c  autres  bêtes.  Ce  nid  eft 
un  peu  long  8c  profond  ,  compofé 
pour  la  plus  grande  partie  de  feuilles 
de  Chêne  feches  ,  qui  fe  tiennent  bien 
enfemble ,  quoique  fans  fil ,  ni  aucune 
autre  liaifbn ,  pourvu  toutefois  qu'on 
ne  le  déplace  point;  car  fi-tôt  qu'on  y 
touche ,  tout  s'écroule. 

Dans  les  climats  chauds  le  Roffîgnol 
peut  faire  quatre  pontes  chaque  année* 
Dans  ce  pays-ci  il  n'en  fait  tout  au 
plus  que  trois ,  encore  la  troifieme  ne 
réuffit  -  elle  gueres  ,  pour  peu  que  le 
froid  commence  i  fe  faire  fentir  de 
bonne  heure.  Chaque  ponte  eft  pour 
l'ordinaire  de  quatre  ou  cinq  œuft  , 
qui  font  comme  bronzés  ,  &  il  en  pro- 
vient plus  de  mâles  que  de  femelles  , 
comme  dans  prefque  tous  les  autres 
oiieaux. 

Pour  la  manière  de  prendre  le  Rojfi- 
gml  au  filet ,  de  Je  nourrir  facilement 
en  cage ,  8c  d'en  avoir  le  chant  pen- 
dant toute  l'année  ,  je  renvoie  au 
Traité  du  Roffîgnol  franc  ou  chanteur  • 
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Imprimé  à  Paris  en  175 1.  &  qui  A 
vend  chez  De  bure  l'aîné ,  Quai  des 
Auguftins ,  à  l'Image  Saint  Paul.  . 

Le  Rojpgnol  à  la  Louifiane  eft  le  mê- 
me qu'en  Europe.  Son  ramage  ,  dit 
M.  lePage  du  Pratz,  eft  moins 
uniforme.  Il  chante  toute  l'année.  Il 
eft  plus  familier.  On  l'attire  fous  le 
pignon  d'une  maifon ,  en  y  mettant  une 
petite  latte ,  du  manger ,  un  morceau 
deCalebafle,  où  il  fait  fon  nid  ,  8c  alors 
il  ne  quitte  plus  cet  endroit. 

11  y  a  un  petit  oifeau  auffi  connu  à 
la  Martinique ,  qu'il  eft  rare  â  la  Gua- 
deloupe. Les  habitans  le  nomment 
Rojpgnol.  Il  eft  aflez  femblable  au  Roi- 
telet ,  mais  un  peu  plus  gros.  Son  ra- 
mage ,  qu'on  fe  plaît  fort  à  entendre  » 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Roffîgnol. 
11  vit  de  Mouches  8c  de  petites  Arai- 
gnées. Il  fait  fbn  nid  dans  les  cafés* 
S  e  b  A  (  Thef.  1.  Tab.  6%.  n.  4.  )  parle 
d^un  Rojpgnol  d'Amboine.  La  Nature  , 
dit-il ,  a  donné  en  partage  à  ce  petit 
oifeau  un  chant  mélodieux  &  fort  doux. 
Quand  il  eft  en  amour  il  relevé  fur  le 
dos  fi  longue  &  magnifique  queue.  La 
tête ,  le  col  8c  le  deiïus  du  corps  font 
d'un  brun  rouge.  Cet  oifeau  a  la  poi- 
trine 8c  le  ventre  d'un  jaune  clair  ;  les 
ailes  tachetées  de  jaune  ;  les  plus  gran- 
des plumes  du  croupion  de  couleur 
d'or  ,  8c  le  corps  pardeflus  eft  d'un 
rouge  obfcur. 

ROSSIGNOL  DE  M  LI- 
RAI L  LE:  C'eft  le  Wk 
ristote  ÇL.  IX.  c.  49.  )  nommé  en 
Latin  Ruticilla ,  en  Anglois  Red  Start , 
en  Suédois  Roedfterjct.  M.  L 1  n  n  k.  u  s,  * 
qui  le  met  dans  le  rang  des  Motacilles . 
ou  Hoche-Queues ,  l'appelle  Metacilla 
gulà  nigrâ,  abdomine  rufo ,  capite,  dorjo- 
aue  cams.  Cet  oifeau  fe  nourrit  d'in- 
fèétes  8c  de  Cerfs-  volans.  Voici  comme 
il  eft  décrit  dans  la  Nouvelle  Hiflorre  det 
Oiieaux ,  gravée  par  Albin,  Tome  I. 
n.  j  o.  Le  Rojpgnol  de  muraille ,  ou  Rouge 
aueue  ,  eft  depuis  la  pointe  du  bec 
rafqu'à  l'extrémité  de  la  queue  ,  long 
de  cinq  pouces  8c  large  de  neuf,  fta 
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ailes  étendues.  Il  a  le  bec  Se  les  jambes 
noirs  :  le  bec  &  les  jambes  de  la  fe- 
melle font  cPune  couleur  plus  pâle. 
L'os  de  l'extrémité  du  doigt  de  dehors 
tient  à  celui  du  doigt  du  milieu.  La 
langue  e(t  fendue.  Le  dedans  de  la 
bouche  eft  jaune.  L'iris  eft  couleur  de 
noifetier.  Les  yeux  font  fournis  de 
membranes  qui  les  lient.  Cet  oifeau 
a  dix-huit  grandes  plumes  à  chaque 
aile  ;  elles  lont  toutes  fombres  :  les 
plumes  couvertes  de  deflus  font  noi- 
res *  Se  celles  de  deffous  font  rouges. 
La  queue  eft  compose  de  douze  plu- 
mes ,  dont  les  cinq  qui  (ont  les  plus 
avancées  en  dehors  de  côté  8c  d'autre 
font  rouges.  Les  deux  plumes  qui  font 
au  milieu  (ont  fombres ,  ayant  deux 
pouces  Se  demi  de  longueur.  La  poi- 
trine ,  le  croupion  Se  les  côtés  fous  les 
ailes  ,  font  rouges  ;  le  defTus  du  ven- 
tre eft  blanc.  La  tête  ,  le  col  Se  le  dos 
font  de  couleur  de  plomb  :  le  front 
eft  marqueté  d'une  tache  blanche  ,  fé- 
paré  des  yeux  Se  du  bec  par  une  ligne 
noire.  La  gorge  Se  les  joues  fous  les 
yeux  (ont  noires  ,  avec  un  mélange 
de  gris  à  l'extrémité  des  plumes.  Le 
dos  de  la  femelle  eft  d'une  couleur 
de  frêne  fombre  ,  Se  la  gorge  d'une 
couleur  cendrée  plus  pâle;  la  poitrine 
eft  rouge  Se  le  ventre  blanc. 

On  prétend  que  cet  oifeau  eft  fort 
bourru ,  de  mauvaifê  humeur  Se  re- 
chigné :  car  (I  on  le  prend  à  un  âge 
avancé ,  il  ne  jettera  pas  quelquefois 
l'oeil  fur  4a  nourriture  pendant  quatre 
pu  cinq  jours»  Seiorfqu'on  lui  apprend 
-  à  fe  nourrir  lui  -  même  ,  il  relie  un 
mois  entier  fans  gaibuiller.  C'eft  anfli 
le  plus  retenu  de  tous  les  oifeaux  ; 
car  s'il  s'apperçoit  qu'on  le  regarde 
pendant  le  temps  qu'il  fait  (on  nid  , 
il  quittera  fon  ouvrage ,  Si  ft  l'on  tou- 
che un  de  fes  orufs ,  il  ne  revient  ja- 
mais dans  la  fuite  à  fon  nid.  Si  1  on 
couche  {es  petits ,  ou  il  les  affamera  , 
ou  il  les  jettera  hors  du  nid ,  Se  leur 
caftera  le  col ,  ce  que  l'on-  a  vu  pla- 
ceurs fois.  H  faut  en  prendre  le«  petit» 
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à  l'âge  de  dix  jours.  Us  doivent  être 
foignés  Se  nourris  de  même  que  les 
Roffignols ,  en  les  tenant  chaudement 
en  hiver.  Ils  gafouillent  la  nuit  aufi 
bien  que  pendant  le  jour.  Ils  appren- 
nent même  à  liftier ,  Se  à  imiter  d'au- 
tres oifeaux.  Lor/qu'on  les  attrape  tout 
jeunes,  ils  deviennent  doux  Se  appri- 
voifés. 

Le  Rojfignol  de  muraille  de  Belom 
(L.  VIL  c.  8.  p.  347.)  eft  beaucoup 
plus  petit  que  le  Rojfignol  franc.  11  a 
la  voix  Se  les  moeurs  différentes.  Le 
chant  en  eft  afTez  agréable.  Cet  oifeau 
a  le  bec  long  ,  grêle  Se  noir.  11  fê 
nourrit  de  Mouches.  Le  champ  de  fon 
plumage  defTus  Se  de  (Tous  eft  de  cou- 
leur roufle  Sa  queue  eft  fauve  ,  com- 
me la  couleur  d'une  Datte  ,  excepté 
les  deux  plumes  des  deux  côtés  du 
croupion ,  qui  font  noires.  Sa  langue 
eft  prcfque  fourchue. lia  les  jambes» 
les  pieds  Se  les  ongles  forts ,  Se  de 
couleur  noire.  On  diftingue  le  mâle 
de  la  femelle ,  en  ce  qu'il  a  la  tête 
plus  noire  Se  la  queue  fauve.  Il  voie 
légèrement ,  &  fait  du  bruit.  Lorfqu'tl 
eft  perché ,  il  remue  la  queue  >  Se  la 
tient  preique  toujours  droite  ,  comme 
le  Roitelet.  Le  Rojfignol  de  murât  LU 
reflcmble  à  la  Rouge  Gorge.  Il  n'y  a 
que  les  pieds  qui  en  font  la  différen- 
ce. C'eft  ainfi  que  Belok  parle  de  cet 
oifeau. 

#Gesner(  Av.  p.  706".  )  9c  Al- 
d  r  o  v  a  nde  (  Omitb.  749.  )  don- 
nent trois  efpeces  de  Rojfignolt  de  mu- 
raille. Le  premier  reffemble  afTez  4 
celui  dont  on  vient  de  parler.  Le  fé- 
cond eft  nommé  Rotfchwentixl  par 
G  e  s  n  e  r  ,  à  caulè  de  fa  queue  rou- 
ge. Le  troifieme  porte  le  nom  de 
IP'egJlcçklin.  On  en  voit  aux  environs  de 
Straïbourg.  11  a  la  poitrine  bleue  ;  le 
bas  eft  d'un  roux  tirant  fur  le  jaune  ; 
le  ventre  eft  cendré  ;  les  jambes  font 
brunes ,  Se  le  menton  eft  brun  Se  varié. 
Cet  oifeau ,  dit  M.  LikNjïus  (  Fauna. 
Stuc.  p.  Sj.  ».  110.  > ,  eft  connu  en 
Çuede ,  Se  ailleurs ,  comme  eo  VPeftro- 
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bothnie  8c  en  Laponie.  Ce  Natura» 
lifte  lui  donne  le  nom  de  MotaciiU 
pctiore  ctruleo  t  macula  fiavtfccnte,  al" 
btdine  cintiâ. 

Un  Auteur  Allemand  fait  mention 
d'un  autre  Rejfigttel  dt  muraille  plu» 
petit  que  le  Reffignol  franc.  Cet  oi- 
fcau  ,  dit-il  ,  a  la  tète  ,  le  col  8c  le 
dos  de  couleur  plombée»  ou  d'un  cen- 
dré brun  ;  le  bec  eft  grêle  ;  la  gorge  8c 
ht  poitrine  font  noirâtres.  Le  ventre , 
proche  de  l'eftornac  ,  eft  d'un  cen- 
dré brun  ;  le  bas  du  ventre ,  ainfî  que 
la  queue ,  eft  d'un  jaune  rougeâtre. 
Les  jambes  8c  les  pieds  font  grêles  8c 
noirs.  Les  petites  plumes  des  ailes 
{ont  noires  ;  celles  de  deiTus  les  pen- 
nes font  blanches  par  le  milieu ,  &  les 
autres  noires.  La  femelle  a  les  couleurs 
plus  lavées  8c  plus  paies  ,  qui  tirent 
fur  le  cendré  :  elle  n'a  prefque  point 
4e  noirceur  fous  le  bec  &  fur  les  ailes , 
&  les  plumes  qui  font  blanchâtres  au 
mâle  font  d'un  blanc  plus  éclatant  à  la 
femelle.  On  peut  confulter  Gesner 
&  Aldrovanoe  fur  ces  différences 
efpeccs  de  BoJJîgnolr  de  muraillt ,  qui 
peut-être  n'en  font  qu'une ,  ne  diffé- 
rant les  uns  des  autres  que  par  quel- 
ques variétés. 

C  at  es  b  t  parle  d'un  Roflîgnol  de 
muraille  de  l'Amérique.  Il  eft  >  dit-il  , 
plus  petit  que  le  nôtre.  Cet  oifeau  a 
le  bec  mince  8c  noir  ;  la  tète  ,  le  col , 
le  dos  3c  les  ailes  font  noirs.  Le  bout 
des  fix  grandes  plumes  de  l'aile  eft 
rouge;  c'eft  la  rangée  au-deiïus  du 
fouet.  Il  a  la  poitrine  rouge  ,  divifée 
par  une  bande  grife  ;  le  ventre  gris ,  Se 
la  queue  rouge  ,  à  laquelle  l'extrémité 
des  plumes  eft  de  couleur  noire  :  les 
pieds  font  auûx  noirs.  La  femelle  eft 
toute  brune. 

Pour  le  Roffignel  de  rivière ,  dont 
p^rle  B  £  l  o  v ,  c'eft  un  oifeau  aqua- 
tique qu'il  nomme  Alcyon  vocal  &c 
Rtuffirole.  Voyez  ROUSSEROLE. 

*  Ce  poiflbn  eft  nommé  en  AngloisKwd, 
ou  Rond  ,  &  en  quelques  endroits  de  l'Angle- 
teste  y  PfofcaU.  Le*  Allemand!,  dit  Gisnc*.  , 
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R  O  S  V I C  H ,  nom  qu'on  donne 
au  Cap  de  Bonne  -  Efpéranee  ,  à  un 
poiffon  de  mer  ,  que  Kolbe  nom- 
me Rouget.  Voyez  ce  mot. 

ROT 

R  O  T  E  L  E  * ,  nom  que  Bal  t- 
Ner  donne  à  un  poilTon  de  rivière, 
nommé  en  Latin  Rutilus  latïor  ,  ou 
fyéSellu* fiuviatilir.  Artedi  ( Ichth. 
Part.  V.  p.  5.  ».  8.)  le  nomme  Cypri- 
nus  Orfus  ditlus.  Gesner(  Parai, 
p.  IO.  },ALDROViNDE  (  L.  V. 
C.  II.  p.  605.)  ,  CHARLETON(p. 
MO*.),  Jonsto  N  CL.  1ÏI.  C.6.), 
W  ILLUCHBY  (p.  2Ç1,),  8c  R  Aï 

(p.  118.  ».  14.  )  ,  parlent  de  ce  poif- 
fon. Ce  poiflbn  blanc ,  dit  R  a  y  ,  eflr 
plus  large  que  la  Rofle  8c  la  Carpe  , 
8c  plus  épais  que  la  Brème.  Sa  couleur 
eft  d'un  brun  jaune  ,  &  fes  écailles 
font  de  la  grandeqr  de  celles  de  la 
Carpe.  Sa  queue  eft  rouge ,  8c  les  na- 
geoires qu'il  a  au  ventre  font  d'un 
rouge  plus  clair.  Il  a  une  tache  rouge 
fur  les  ouies  :  les  yeux  ont  l'iris  jau- 
ne ,  marquée  de  points  noirs.  Les  dents 
8c  le  palais  font  femblablcs  à  ceux  de 
la  Carpe.  La  nageoire  du  dos  en  oc- 
cupe la  moitié  en  longueur  ;  elle  eft 
fournie  de  fix  rayons ,  dont  trois  font 
très-longs  :  le  premier  eft  plus  court 
de  moitié  que  le  fécond ,  8c  n'eft  point 
crochu  comme  à  la  Carpe  ;  c'eft  par  où 
il  en  diffère.  La  nageoire  des  ouies  a 
dix-neuf  rayon»  :  le  premier  eft  plus 
grand  que  ceux  des  poifîbns  de  ce  genre» 
Il  a  deux  nageoires  au  ventre  :  elles 
répondent  à  celle  du  dos  ;  chacune  a~ 
neuf  rayons.  Les  nageoires  des  ouies 
font  plus  blanches  que  les  autres ,  8c 
celle  du  dos  eft  d'une  couleur  plus 
livide.  L'anus  eft  très -éloigné  de  la 
queue.  On  trouve  de  ces  poifTons  qui 
ont  depuis  douze  jufqu'à  feize  pouces" 
de  long.  On  en  pêche  dans  le  Rhin». 
&  en  plufieurs  lacs  d'Angleterre. 

lui  donnent  les  nom»  d'Or/*,  ou  à'Urf  y  on 
bien  ceux  d'Ocrvc ,  de  Strflins ,  de  U  jr- 
fiingUéElf* 
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ROTFISCH,  poifTon  de  mer, 
qu'on  pêche  en  Norvège.  Il  eft  rou- 
ge en  dedans  &  en  dehors.  Cc.poiflbn 
eft  fort  eftimé  ,  dit  Gesnek  ,  de 
Amtat.p.  378. 

R  O  T  J  E ,  nom  que  les  Hollandoîs 
fie  les  Hambourgeois  donnent  à  un 
petit  oifeau  du  Groenland.  Rotje  figni- 
rie  Rjt ,  8c  il  eft  ainfi  nommé  à  caufe 
de  fâ  couleur  noire  &  de  fa  petitefTe  , 
8c  parceque  fbn  chant  reffemble  au  cri 
d'un  petit  Rat.  Cet  oifeau  ,  dit  M. 
Anderson(  Hift.  Nat.  du  Groenl. 
p.  54.)  fait  don  nid  fous  les  débris  des 
rocs  écroulés  dans  des  creux  profonds 
fie  étroits ,  &  auffi  proche  qu'il  eft  pofli- 
ble  du  bord  de  la  mer.  Àuffi-tôt  que 
les  petits  font  en  état  de  voyager ,  les 
vieux  fe  glifTent  adroitement  avec  eux 
fous  les  pierres  jufqu'à  la  mer  pour 
gagner  d'autres  climats. 

ROU 

ROUE,  poiflbn  qui  fè  trouve 
fur  les  côtes  qui  bordent  les  Royaume* 
de  Congo  8c  d'Angola.  Il  eft  de  forme 
ronde  ,  comme  une  roue  de  carrofïè. 
Il  a  deux  dents  au  milieu  du  corps , 
fie  deux  trous  par  lefquels  il  voit.  Il 
entend  fie  il  mange.  Sa  gueule  qui  eft 
une  de  ces  ouvertures  n'a  pas  moins 
d'un  empan  de  long.  Sa  chair  eft  déli- 
cieufe  fie  reflemble  au  Veau  par  (a 
blancheur.  On  fait  de  fes  côtes  des  col- 
liersjpour  arrêter  le  fang.  On  lit  fur  ce 
poiuon  dans  YHiftoire  Générale  du 
Voyages ,  L.  XIII.  que  cette  deferip- 
tion  regarde  la  Syrene.  Voyez  au  mot 
SVRENE. 

Éuen  donne  le  nom  de  Tpoxoc,  en 
Latin  Rota ,  en  François  Roue  ,  à  un 
grand  poiflbn  cétacée  ,  qui  nage  en 
-troupe.  Sa  tête  parott  au-defïîis  de 
l'eau  hérifTée  de  longues  épines.  11  fré- 
quente les  goufres  proche  du  mont 
Athos  en  Thraçe.  Quand  il  parott  fur 
le  fein  des  £aux ,  il  fe  met  en  rond  : 
c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Roue.  Jovius  dit  qu'il  y  a  eu  dans  l'O- 
céan un  poûTon  cétacée  de  ce  nom  , 
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qui  fut  apperçu  par  une  flotte  Portu- 
gaife.  On  crut  lut  voir  fur  le  dos  deux 
roues  ,  femblables  à  des  meules  de 
moulin.  Rondelet  parle  d'une  Rota , 
différente  de  celle  de  Pline.  Ce 
poiflbn  appellé  Rota  ,  à  caufe  de  fa 
refïèmblance  avec  une  roue ,  eft  nom- 
mé a  MarfeilleAf*/*,-  en  d'autres  Heur 
Molebout  i  en  François  Meule  ;  en 
Efpagnol  Bout.  Voyez  MEULE. 

Le  Faber  eft  nommé  dans  l'Ifle  de 
Lerins  8c  à  Antîbes  Rode  ,  c'eft -a- 
dire  Rota ,  pareequ'il  eft  rond  comme 
une  roue  ,  dit  Rondelet. 

Il  y  a  dans  la  mer  de  petits  Con- 
chyles,  du  genre  des  Turbinés ,  qu'on 
nomme  Troch'or. 

Voyez  fur  les  Poifons  rondt ,  nommt-j  en 
Latin  Rota  &  Orbit ,  ce  qu'en  difent  G es» ci, 
dt  Aquat.  p.  364.  R  a  * ,  Synop.  Meih.  Pifc. 
p.  Al.  Aldrov»md!,Wiuuohbï, 
&  1rs  autres. 

ROUGEÂTRE  ,  en  Latifl 
Ruber  ,  nom  que  M.  d'Argenvillb 
donne  à  une  efpece  d'Ourfln  de  mer. 
Voyez  au  mot  OURSIN  DE  MER. 

ROUGE  GORGE,  ou  RU- 
BELINE,  félon  Belon  ( L. VIL 
r.  o.  p.  348.  )  ,  oifeau  nommé  par 
Aristote  (  Hift.  Anim.  L.  IX.  c.  49.  ) 
kpflMùç  »  fir  par  les  Latins  Rubectdus  fie 
Rubecula  i  en  Suédois  Rotjels  en  An- 
glois  Rubin-Red-Breaft,  ou  Rud-Dock. 
M.  L 1 N  N  m  u  s  le  met  du  nombre  des 
Aves  Pajferet ,  fit  dans  le  rang  des 
Motacilles.  M.  Klein  en  compofe 
la  troifieme  tribu  du  feptieme  genre 
de  la  quatrième  famille  de  fes  oifeaux  » 
fie  il  en  parle  fous  le  nom  de  Sylvia 
fylvatica.  M.  Linn^us  (  Fauna  Suée, 
p.  85.  n.  ai 5.  )  nomme  cet  oifeau  Mo- 
tacilla  grifea ,  gulk ,  petloreque  fulvu'. 
U  y  a  une  grande  reflemblance  entre 
le  Roflïgnol  de  muraille  fie  la  Gorçc 
Ronges  mais  le  premier  paroît en  été , 
fie  l'autre  en  hiver.  La  Rouge  Gorge . 
après  le  RofCgnol  ,  eft  fort  eftimée 
pour  fon  chant.  Elle  eft  de  plus  pe- 
tite corpulence  que  le  Roffignol.  Sa 
poitrine  eft  plutôt  orangée  que  rouge. 
Le  deflbus  du  ventre  eft  blanc.  Elle  a  le 

bec 
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qcc  prêle  ,  délié  &  noir;  les  jambes 
3c  les  pieds  rougeàtres,  ce  qui  diftingue 
cet  oifeau  du  Koflignol  de  muraille, 
«jui  les  a  noirs.  Les  plumes  par  def- 
lous  font  noires  à  la  racine.  Jlala  tête, 
le  col ,  le  dos  Se  le  deflus  des  ailes  com- 
me la  queue  ,  de  couleur  entre  le 
cendré  8e  le  tanné.  C'eft  ainfi  qu'en 
parle  B  E  L  o  N_,  Se  voici  la  defeription 
qu'on  en  trouve  dans  la  Nouvelle 
J-Jiftoire  des  Oifeaux,  gravée  par  A  l- 
bin  ,  Tome  I.  p.  51.  n.  5.  où  il  eft 
nommé  Rouge  Gorge  ,  ou  autrement 
Rouge  Bourje. 

Cet  oifeau  l'hiver  vient  chercher  (a 
nourriture  dans  les  maifons  avec  beau- 
coup d'afTurance.  Il  eft  hardi ,  fociable 
Se  le  familiarité  avec  le  monde.  Dans 
'Pété ,  s'il  a  abondance  de  nourriture 
dans  les  bois  ,  &  s'il  n'eft  pas  beaucoup 
incommodé  du  froid  ,  il  cherche  avec 
ià  couvée  les  endroits  déforts.  Cet 
oifeau  fait  fon  nid  parmi  les  épines  Se 
les  arbriffeaux  les  plus  épais ,  en  les 
couvrant  de  feuilles  de  Chêne ,  Se  en  y 
laifTant  un  partage  ou  entrée  d'un  côté 
feulement  ,  lequel  eft  voûté  comme 
un  veftibule.,  &  lorfque  la  Rouge  Gorge 
en  fort  pour  chercher  fa  nourriture  , 
elle  le  bouche  de  feuilles.  Quelquefois 
elle  fait  fon  nid  dans  des  creux  d'ar- 
bres ,  avec  de  la  moufle ,  de  l'herbe 
fauchée  Se  de  menues  brouflâilles.  Le 
màlc  eft  diftingué  de  la  femelle  par 
la  couleur  de  fes  jambes  ,  qui  font  plus 
noires ,  de  même  que  par  certains  poils 
ou  barbes  ,  qui  croiflent  des  deux  cô- 
tés de  fon  bec.  Cet  oifeau  fe  nourrit 
de  Vers  Se  d'infectes.  Lorfqu'on  le 
tient  en  cage ,  on  lui  donne  la  même 
nourriture  qu'au  Roffignol ,  auquel  il 
n'eft  gueres  inférieur ,  félon  l'oflcion 
de  quelques-uns  ,  quant  à  fon  ramage. 
Il  fait  fon  nid  dans  les  mois  d'Avril , 
de  Mai  &  de  Juin  ,  &  n'a  pss  plus  de 
cinq  petits  &  pas  moins  de  quatre.  On 
peut  les  prendre  âpés  de  dix  jours.  Si 
on  les  laiflfe  trop  long-temps  dans  le 
nid ,  ils  deviennent  revêches.  Il  faut 
les  tenir  chaudement ,  en  prenant  gar- 

-  Tome  III. 
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de  de  fie  leur  point  donner  trop  de 
nourriture  à  la  fois ,  autrement  ils  la 
regorgent.  Lorfqu'ils  paroifTent  affez 
forts ,  on  les  met  en  cage  ,  &  on  en  a 
le  même  foin  à  tous  égards  que  des 
Roflignols.  Ils  (ont  fniets  à  la  crampe 
Se  au  rournoyement  de  tête.  Pour  re- 
médier à  la  première  maladie»  il  faut 
leur  donner  un  Ver  Coquin  ,  engendré 
dans  de  la  farine,  Se  une  Araignée  ,  Se 
pour  la  dernière  fix  ou  fept  Perce- 
Oreilles  par  fcEiaincs. 

Cet  oifeau  a  fix  pouces  de  longueur* 
depuis  la  pointe  du  bec  jufqu'a  l'extré- 
mité de  la  queue,  Se  neuf  de  largeur, 
fes  ailes  étendues.  Sa  poitrine  eft  d'une 
couleur  orange  foncée  ,  qui  entoure 
auffi  les  yeux  Se  le  deffùs  du  bec.  Le 
ventre  eft  blanc.  La  tête  ,  le  col ,  le 
dos  Se  la  queue  font  d'un  verd  fale  ou 
jaune  ,  comme  dans  les  Grives  ,  ou 
plutôt  cendrés  ,  avec  une  teinte  de 
verd.  Il  a  une  ligne  d'un  bleu  pâle ,  qui 
fépare  la  couleur  rouge  de  la  cendrée , 
fur  la  tête  Se  fur  le  col.  On  voit  fur  fes 
ailes  une  efpece  de  couleur  d'orange 
tannée.  Les  bords  extérieurs  des  ailes 
(ont  prcfque  de  la  même  couleur  que 
le  dos  :  les  intérieurs  font  un  peu  jaunes. 
La  queue  a  deux  pouces  Se  demi  de 
longueur  :  elle  eft  compofée  de  douze 
plumes.  Le  bec  eft  délié  ,  d'une  cou- 
leur fombre  Se  de  plus  d'un  demi- 
pouce  de  longueur.  La  langue  eft 
fendue  Se  dentelée.  L'iris  eft  cnuleur 
de  noifetier.  Les  jambes  ,  les  pieds  Se 
les  griffes  font  un  peu  fombres  ou 
noirâtres.  Le  doigt  de  dehors  eft  uni 
par  le  bout  a  celui  du  milieu  ,  comme 
on  le  trouve  dans  les  autres  oifeaux 
de  cette  efpece. 

Cet  oifeau  hait  la  Chouette  autant 
qu'il  aime  le  Merle  ,  Se  il  vit  quatre 
ou  cinq  ans.  On  tient  qu'il  eft  d'un 
naturel  fort  jaloux,  ne  pouvant fouf- 
frir  d'autres  oifeaux  dans  les  lieux  où, 
il  eft  ordinairement. 
^  Catesbt  ,  p.  47'  parle  d'une  Rouge 
Gorge  lieue  de  l'Amérique ,  en  Latin 
RitbecuU  Americana  ctrutea ,  ventre  ru- 
Yy  y  y 
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iro,  qu'il  nomme  en  Angïoîs  the  lieue 
Bird. 

Raï  ScSloane  font  mention 
d'une  Rouge  Gorge  verte  ,  en  Latin 
Sylviagula Phxniceâ ,  Rubeculaviridis» 
eiegantiffima ,  qu'ils  nomment  en  An- 
glois  theGreen  Jparrow ,  GreenHum- 
ming  Bird. 

Il  y  a  un  oifeau  du  genre  des 
Grimpereaux  ,  nommé  Rouge  Gorge 
de  l'Amérique  hupée  par  Seba  (Thef.  I. 
p.  160.  Tab.  105.  ».  3.),  en  Latin 
Falcinellus,  Rubetra ,  Avis  Amcricana 
criftata ,  8c  en  Allemand  Gtlb  Schuys. 
Cet  oifeau  ,  fous  fon  bec  jaune  ,  eft 
de  couleur  de  terre.  Il  a  les  environs 
du  col ,  de  même  que  le  corps  ,  de 
couleur  ferrugineufe  &  jaune.  Les  pe- 
tites plumes  qui  couvrent  les  gran- 
des font  jaunes  ;  celles  qui  dirigent 
fon  vol ,  Si  la  queue ,  font  de  couleur 
de  Turquoife. 

S  e  b  a  (  Thef.  I.  Tab.  io%.  ».  4.  ) 
nomme  auflî  Rubetra ,  ou  Rouge  Gorge , 
un  oifeau  d'Amérique  ,  orné  d'une 
crête ,  qui  n'eft  pas  un  des  moindres 
oifeaux  pour  le  chant.  Il  a  la  crête 
jaune  ;  le  bec  eft  auflfi  jaune  ,  exctpté 
en  deflbus  où  il  eft  brun.  Le  plumage 
qui  eft  autour  du  col  &  fur  le  corps 
eft  d'un  roux  tirant  fur  le  jaune.  La 
queue  &  les  grottes  plumes  des  ailes 
font  d'un  bleu  éclatant ,  &  les  petites 
plumes  d'un  jaune  pâle. 

ROUGE  QUEUE,  forte  de 
petits  oifeaux  de  la  même  tribu  8c 
du  même  genre  que  les  Rouges  Gor- 
ges chez  M.Klein,  mis  aufii  dans 
l'ordre  des  Aves  Pajferes  par  M.  Lik- 
n/eus. 

On  trouve  dans  Albin  la  def- 
cription  d'un  oifeau  ,  auquel  il  donne 
le  nom  de  grande  Rouge  Queue  s  c^eft 
le  Merle  de  Rocher  ,  nommé  en  Latin 
Merula  faxatilir.  Voyez  MERLE 
DE  ROCHER.Le  Bouv  reuil ,  ou 
Pivoine  »  eft  auflî  une  eipcce  de  Rouge 
Queue.  Voyez  BOUVREUIL* 
PIVOINE. 

ROUGE  QUEUE  mire,  ea 
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Latin  Rubicilla  fubnigra.  C'ctë  trt 
oifeau ,  dit  Albin  (  Tome  III.  n.  69.), 
dont  le  bec  eft  de  couleur  de  frêne , 
&  duquel  les  yeux  ont  l'iris  blanche. 
H  eft  entièrement  noir ,  excepté  les 
extrémités  de  quelques  plumes ,  qui 
couvrent  le  ventre  ,  lelquellcs  font 
rouges.  Les  bords  extérieurs  des  cinq 
premières  longues  plumes  des  ailes 
font  blancs.  Les  jambes  Se  les  pieds 
font  de  couleur  de  chair ,  &  les  griffes 
noires. 

ROUGE  QUEUE  DE  LA 
CHINE,  en  Latin  Rubicilla  Sinen- 
fis.  Cet  oifeau ,  félon  le  même  Au- 
teur C  ibid.  n.  68.  ) ,  eft  prefque  de  la 
grandeur  de  la  Linotte  rouge.  Le  bec 
eft  épais  ,  court  &  brun  :  les  yeux 
ont  l'iris  de  la  même  couleur.  La  tête 
&  le  derrière  du  col  font  d'un  pour- 
pre bleuâtre  :  le  dos  eft  verd.  Les  plu- 
mes fcapulaires  ,  de  même  que  les 
plumes  couvertes  des  ailes ,  font  d'une 
couleur  mélangée  de  jaune  &  de  verd. 
Les  longues  plumes  de  la  partie  ex- 
térieure de  l'aile  font  d'un  rouge  fom- 
bre  8c  pourpré.  Les  longues  plumes 
de  la  partie  fupérieure  font  d'un  rou- 
ge mélangé  de  verd.  La  gorge  ,  la 
poitrine ,  le  ventre  &  les  cuiÏÏes ,  font 
d'une  couleur  écarlate  fort  brillante. 
La  queue  confifte  en  quatorze  plumes,, 
qui  font  toutes  d'un  rouge  fombre. 
Les  jambes  8c  les  pieds  font  jaunes. 
Cette  defeription  eft  faite  fur  un  oi- 
feau de  cette  efpece  ,  qui  fut  apporté 
de  la  Chine  fous  le 'nom  de  Rougt 
Q  ueue. 

ROUGE  QUEUE  DE  BEN- 
GALE ,  en  Latin  Rubicilla  Benga- 
lenfis.  C'eft  un  oifeau  un  peu  plus; 
grand  que  la  grande  Rouge  Queue.  Le 
bec  eft  de  couleur  de  frêne  fombre. 
Les  yeux  ont  l'iris  blanche.  Le  fom- 
met  8c  le  derrière  de  la  tête  depuis  la 
racine  du  bec  font  noirs.  Il  y  a  une 
touffe  de  plumes  ,  qui  eft  écarlate 
fous  les  yeux  ,  dont  le  bout  eft  entouré 
de  blanc  ,  5c  de  même  que  ce  bout 
cûV  entouré  de  blanc  »  le  derrière  e$ 
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entouré  de  noir,  qui  eft  fuivï  de  qua- 
tre demi-cercles  de  la  même  couleur, 
qui  diminuent  par  degrés  ,  en  fépa- 
rant  ces  deux  couleurs  fur  ie  côté  du 
col ,  dont  le  derrière  ,  ainfi  que  le  dos 
3c  les  ailes  ,  font  bruns.  La  poitrine  * 
le  ventre  Se  les  cuifles ,  font  blancs , 
8c  au-deflbus  du  cartilage  de  l'os  de 
la  poitrine  le  plumage  eft  rouge.  La 
queue  eft  compofée  de  douze  plumes 
qui  font  d'un  brun  pâle.  Les  jambes 
Se  les  pieds  font  noirs.  Cet  oifeau ,  ap- 
porté de  Bengale  en  1734.  a  paru  à* 
l'Auteur  être  par  fon  bec  de  la  clafle 
des  Ronger  Queues.  C'eft  pour  cette 
raifon ,  Se  par  rapport  à  fes  couleurs 
rouges ,  qu'il  l'a  nommé  Rouge  Queue 
de  Bengale. 

M.  Fr  1  s  C  h  parle  de  trois  efpeces 
de  Rouget  Queues.  La  première  a  l'efto- 
mac  varié  de  blanc  *  thorace  ex  albo 
variegato.  Il  lui  donne  le  nom  de  Phi- 
nicorus. 

La  féconde  a  tout  l'eftomac  gris  : 
elle  eft  nommée  Sylvia  grifea  t  thorace 
longo,  caudâ  tout  rubra. 

La  troifieme  a  le  gofier  gris  ,  8c  elle 
*ft  appellée  Sylvia  gulâ  grif'eâ  fim- 
briutâ. 

Seba  (  Thef.  I.  Tab.  ioi.  ».  3.) 
parle  d'un  oifeau  nommé  Rouge  Queue 
de  l' Amérique*  en  Latin  RubicilloAmt' 
ricana.  Cet  oifeau ,  dit-il ,  eft  une  cf- 
j>ecc  de  Roflîgnol  de  muraille.  11  ne  le 
cede  en  rien  à  aucun  autre  oifeau 
pour  le  chant.  Sa  tête  eft  ornée  d'une 
<rête  noire.  Il  a  les  yeux  luifans  ,  le 
bec  blanc  ,  court  Se  pointu  ;  le  devant 
jdu  col  eft  marqué  d'une  tache  noire  ; 
la  poitrine  &  le  ventre  font  bleus  j  le 
.dos ,  les  ailes  &  la  queue  font  d'un 
rouge  écarlate.Les  pieds  de  cet  oifeau 
ibnt  longs  ,  grêles  ,  munis  d'ongles 
.bien  faits  Se  diliis. 

ROUGET,  poiiïbn  de  mer  à 
nageoires  épineufes ,  nommé  par  Ar- 
,T  e  D  1  (  Ichth.  Part.  V.  p.  74.  n.  o.  )  , 
Tripla  rafirxi  longo  diacatitho,  rtaribus 
tub^lofis.  C'eft  le  AÛp»  d'ARiSToTE  , 
J^.IV.  c.$.  Le«  Anciens (CQnnoiflbient 
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Îlafieurs  efpeces  de  Rougets;  favoir, 
'une  qu'ils  nommoient  Mullus  ,  c'eft 
le  Surmulet  ;  une  autre  ,  qu'ils  appel- 
aient Cuculus ,  qui  eft  la  Morrude  de 
Rondelet, Se  c'eft  ce  poiuon  que 
le  même  I  chth  y ologue  François  nom- 
me Groneau.  Voyez  aux  mots  GRO- 
NEAU .  MORRUDE  Se  SURMU- 
LET, 

Meflïetirs  Akdry  &  Lëmert 
parlent  avec  éloge  du  Rouget ,  Se  il 
eft  fort  eftimé  pour  fa  chair  ferme  8c 
fon  bon  goût. 

Kolbe  (Defcript.  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérauce*  Tome  lit.  p.  140.  )  dit  qu'il 
fe  trouve  des  Rougets  aux  environs  du 
Cap  de  Bonne-Efpérance.  Les  Euro- 
péens ont  donné  au  Rouget  le  nom 
de  Rofvich.  Ce  poiflTon  a  environ  fijc 
pouces  de  longueur  Se  deux  d'épaif- 
ieur.  Il  eft  trcs-agréable  au  goût.  C'eft 
un  excellent  mets  ,  lorfqu'on  le  fait 
bouillir  avec  un  peu  de  fel ,  dePer- 
fil  8c  d'épicerie.  On  le  nomme  Rouget , 
parcequ'il  eft  rouge  en  dehors.  Lçs 
Latins  pour  la  même  raifon  le  nom- 
ment Rubius,  Se  les  Grecs  Lpùfaxae» 
Il  y  a  des  Rougets  en  abondance  dans 
l'Ifle  de  Madagakar. 

ROULANTE:  Goedard 
(  Part.  IL  Exp.  ij.)  donne  ce  nom  ,à 
une  Chenille  qui,  quand  elle  eft  raf- 
fafiée  de  feuilles  d'Ancolie  ,  fe  plie  , 
Se  fe  retire  en  forme  de  boule.  Cette 
cfpece  de  Chenille  fe  cache  en  terre , 
pour  travailler  à  fa  métamorphofe  Se 
devenir  une  Mouche.  Voyez  CHE- 
NILLE. 

ROULEAU,  Coquillage  uni- 
valve  ,  nommé  auflî  Cylindre  Se  Olive. 
J'en  ai  parlé  au  mot  CYLINDRE. 
Voyez  ce  mot.  Je  dirai  feulement  ici 
d'aprts  M.  d'A  rgenville(  Part. 
IL  p.  38.  ),  que  le  Rouleau,  figuré 
Abid.  Planche  W.  Lett.  G.  eftpreique 
4e  même  que  le  Cornet  ,  non-feule- 
ment pour  la  coquille,  mais  même  pour 
l'animal  qui  y  eft  logé.  La  feule  forme 
extérieure  de  la  coquille,  qui  eft  ren- 
flée dans  le  jnilieu ,  Se  plus  larjje  dans 


7*4            R  O  U  ROÏÏ 

la  partie  d'en  bas  (  ce  qui  la  rendpref-  lieux.  La  féconde  efpece  eft  celui-ci  , 
qu'égale  à  la  fupérieure  )  lui  a  fait  qui,  de  tous  lesoifeaux  de  rivière,  a 
donner  le  nom  de  Cylindre ,  de  Rou-  le  chant  le  plus  agréable  :  il  fréquente 
leau  ,  ou  d'Olive.  Cette  coquille  eft  les  lieux  marécageux  ,  &  le  bord  des 
fouvent  plus  mince ,  &  fon  ouverture  rivières.  Aristote(L.  VI.  c.  4.  ) 
eft  auffi  plus  large  que  celle  du  Cornet,  en  parle  &  le  nomme  Alcyon  vocal*. 
quoique  l'opercule  qui  doit  la  couvrir  pour  le  diftinguer  de  celui  qui  nechan- 
loit  plus  petit  :  on  le  trouve  à  l'or-  te  pas.  Ces  efpeces  A' Alcyons  fe  per* 
dir.aire  pas  de  la  plaque.  La  tête  eft.  chent  l'été  dans  les  rofeaux  ,  où  ils 
plus  détachée  que  celle  du  Cornet,  chantent  mélodieufement  ,  &  long- 
mais  fa  clavicule  eftordinairement  plus  temps  :  leur  chant  eft  varié.  Oelr 
petite  &  plus  plate  ,  n'ayant  que  fix  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
fpires  fôuvent  dentelées  par  étages.  Roflignol  de  rivière  :  ils  fé  perchent 
Sa  plaque  eft  prefque  auliï  longue  que  aufli  fur  les  arbres  plantas  fur  le  bord 
fa  coquille  ;  quand  il  veut  marcher,  des  eaux.  Be  lon  met  le  chant  de 
elle  fort  par  le  côté  :  une  autre  fois  la  Rottjjerole  au  -  defllis  de  celui  des 
elle  en  couvre  une  partie.  La  robe  Fauvettes  &  des  Linottes  ,  &  même 
du  Rouleau  peut  difputer  de  beauté  des  RolTignols  :  elle  chante  jour  & 
avec  celle  du  Cornet  ;  bariolie  comme  nuit  ,  dit  cer  Auteur  ;  fes  pieds  font 
elle  de  taches  jaunâtres  ,  fur  un  fond  comme  ceux  des  Grives  &  des  Mer- 
blanc  ,  elle  occafîonne  les  comparti-  les.  Cet  oifeau  eft  de  la  grandeur 
mens  les  plus  beaux.  On  diftingue  du  Proyer.  Il  a  le  bec  tranchant  com- 
dans  ce  genre  les  Brocarts  de  foie,  les  me  celui  de  la  Pie-Gricche.  Il  fem- 
Moires,  les  Brunettcs ,  les  Écorchées,  ble  être  hupé  ;  cela  vient  de  ce  que 
les  Tulipes  ,  le  Porphyre  de  Panama ,  les  plumes  de  dçffus  la  tête  font  lon- 
lé  Drap  orangé,  Se  les  belles  Olives,  guettas.  Ses  jambes  &  fes  pieds  font 
G'eft  une  variété  dans  la  Nature  que  de  médiocre  longueur,  Se  de  couleur 
les  hommes  ne  peuvent  pas  trop  ad-  cendrée.  I!  ne  vole  gueres  bien  ,  &  il 
mirer.  bat  des  ailes  a  la  manière  du  Coche- 

ROULEUSES,  nom  que  M.  vis.  Cet  Alcyon  vocal  eft  fort  commun 

DE  RÉAUMURa  donné  i  des  efpe-  dans  le  Maine  &  en  Touraine.  Il  fcît 

ces  de  Chenilles  qui  roulent  dt.s  feuil-  fon  nid  dans  les- cannes  ou  rofeaux. 

les  dans  lefquelles  elles  fubiffent  leur  La  femelle  y  pond  cinq  à  fix  ceuft. 

roétamorphofe.  Voyez  CHENILLES  Ce  nid  eft  à  découvert  ;  il  eft  différent 

ROULEUSES  en  cela  du  nid  du  grand  Aie  von ,  ou 

R  O  U  P  E  A  U  :  C'eft  le  même  grand  Martinet  Pêcheur,  qui  le  fait  en 

oifeau  que  le  Biborreatt.  Voyez  au  mot  Çcrre  fur  le  bord  du  rivage.  C'eft  ainfi 

BIHORREAU.  que  Belon  parle  de  l'Alcyon  vocal , 

RO  U  S  S  E  AU ,  nom  qu'on  don-  qu'il  dit  être  celai  dont  les  Anciens 

ne  en  Normandie  au  Pagurus*  féconde  ont  parlé.  Voyez  ALCYON, 

efpece  de  Cancre ,  â  caufè  de  fa  cou-  ROUSSETTE,  genre  de 

leur  roulTe  &  rouge.  Voyez  au  mot  Quadrupèdes  ,  dont  le  caractère  eft 

CAN  CRE.  d'avoir  quatre  dents  incifrves  à  chaque 

ROUSSEROLE,  ou  AL-  mâchoire  :  les  doigts  onguiculés  font 
CYON  VOCAL,  en  Latin joints  enfemble  par  une  membrane 

cedo  vocalit.  Belon  (  de  la  Nat.  étendue  en  ailes  dans  les  piédsde  de- 

des.  Oif.L.  TV.  c.  26.  )  dit  qu'il  y  a  deux  vant ,  &  féparés  les  uns  des  autres  dans 

fortes  de  Martinets  Pêcheurs.  Lèpre-  ceux  de  derrière.  Au  premier  coup 

nier,  dont  j'ai  parlé  à  ce  mot,  &  qui  d'oeil,  dit  M.  Brisson(;.:i<.), 

eft  Je  plus<&raid,>eft  commua  entous-  ltRoufftt*  femblé  être  du  genre  de  U 
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f!ha'ive-Souris  ;  comme  elle  ,  elle  a 
les  pieds  étendus  en  ailes ,  mais  elle 
en  diffère  par  le  nombre  &  par  la  fi- 
gure de  fes  dents  incifives  ,  8c  par  la 
forme  de  Ton  mufeau  ,  qui  eft  beau- 
coup plus  allongé  que  celui  de  la  Chau- 
ve-Souris. L'Auteur  donne  trois  ef- 
peces  de  Roujfettes.  Elles' ont  les  jam- 
bes de  devant  très-longues  ,  dont  le 
pied  eft  divifé  en  cinq  doigts  longs , 
&  tous,  (  excepté  le  pouce  qui  eft  lé- 
paré  des  autres  ,  Se  armé  d'un  ongle 
fort  8c  crochu  ;  ,  joints  enfemble  par 
une  membrane  ,  qui  n'eft  autre  chofe 
qu'une  continuation  de  la  peau  du  dos, 
qui  s'étend  de  chaque  côté  depuis  le 
col  jufqu'à  l'anus  ,  tout  le  long  des 
jambes  ,  &  jufqu'au  bout  des  doigts 
des  pieds  de  devant.  C'eft  par  le  moyen 
de  cette  membrane  que  ces  animaux 
peuvent  voler.  Les  pieds  de  derrière 
font  divifés  en  cinq  doigts  armés  d'on- 
gles crochus  8c  très- pointus. 

La  première  efpece  de  Rouffettt  eft 
nommée  par  M.  Buisson  Pteropits 
rufur  aut  r/i%er ,  auriculis  brtvibus  acu- 
tiufculis.  C'eft  le  Vefpertilio  caudâ 
nulià  de  M.  L  i  n  n  je  u  s  (  Syfl.  Nat. 
Kdit.  6.  g.  1 4.  fp.  t .  )  ,  le  Vtjbertilio 
CynocephalusTematanus de  M.Klein  > 
{  Difp.  Quad.  p.  61.)  ,  le  Vefpertilio 
Borjipp*  de  G  E  s  N  E  R  (  Av.  p.  772). 
le  Vefpenilio  ingens  de  Clusius 
('  Exot.  p.  94.)  ,  le  Caritj  volant  ler- 
rt ai  anus  Qrientaiis  de  S  E  B  A  (  Thtf  I. 
pag.  9 1 .  /îgi  Tab.  57.  )  ;  le  mâle  fig.  x. 
là  femelle  fa.  1. 

La  longueur  de  (on  corps  depuis  le 
fommet  de  la  tête  jufqu'à  l'anus  eft 
de  fept  pouces  8c  demi  ;  celle  de  fa 
tête  depuis  fon  fommet  jufqu'au  bout 
du  nez  eft  de  deux  pouces  neuf-lr- 
gnes  ;  fes  oreilles  font  courtes  8c  un 
peu  pointues  :  elle  n'a  point  de  queue , 
lorfque  la  membrane  qui  lui  fert  à 
voler ,  eft  étendue  ;  elle  a  plus  de  trois 
pieds  de  long  d'un  bout  à  l'autre  :  elle 
eft  couverte  de  tres-peu  de  poils.  Ceux 
qui  couvrent  le  corps  font  dans  quel- 
ques individus,  d'un  roux  plu»  foncé 
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fur  le  dos  que  fur  le  ventre ,  8c  dans 
d'autres  ils  font  noirs.  La  partie  ex- 
térieure de  la  tête  8c  le  mufeau  font 
couverts  de  poils  roux.  On  la  trouve 
dans  les  Ides  de  Bourbon  3c  de  Ter- 
nate. 

La  féconde  efpece  eft  la  Roufette  << 
col  rouçe  1  qui  le  trouve  au  a  dans 
rifle  de  Bourbon  ,  d'où  elle  a  été 
envoyée  à  feu  M.  de  RéAUMU  R. 
M.  Brisson  la  nomme  Pteropuf 
fufeus ,  auriculis  brevihus  acutiufeulis  » 
collo  Juperiore  rubro.  La  longueur  de 
fon  corps  depuis  le  fommet  de  la  tête 
jufqu'à  l'anus  eft  de  cinq  pouces  5c 
demi  ;  celle  de  fa  tête  depuis  le  fom- 
met jufqu'au  bout  du  nez  eft  d'un) 
pouce  &  demi.  Ses  oreilles  font  courtes 
8c  un  peu  pointues  :  elle  n'a  point  de 
queue.  Lorlque  la  membrane  qui  lui 
fert  à  voler  eft  étendue  ,  elle  a  envi- 
ron deux  pieds  de  long  d'un  bout  à' 
l'autre.  Tout  fon  corps  eft  couvert  de 
poils  bruns,  excepté  la  partie  fupérieure 
du  col  ,  qui  eft  couverte  de  poils 
rouges. 

La  troifieme  efpcce ,  nommée  Rouf- 
fette  à  longues  oreilles  ,  en  Latin  Ptero- 
pus  auriculis  longis  ,  patulis ,  nafo  mem- 
branà  amrorjhm  injtexâ  auclo  ,  différé 
des  précédentes  par  les  oreilles  ,  qui 
font  longues  , ouvertes ,  &  redreffées, • 
8c  par  fon  nez,  au-deffiis  duquel  eft 
une  efpece  de  membrane  recourbée 
en  avant  comme  une  corne.  On  la 
trouve  dans  la  Nouvelle  -  Efpagne. 
C'eft  le  Vefpertilio'  Cynoccphaltis  ,  ma- 
ximus  ,  auritus  ,  ex  Nox>â  Hijpamîx  dè 
M.  Klein  (Difp.  Quad.  p.  6z.  ) ,  8c 
le  Canis  vol  ans  maximus  »  auritus  de  ' 
StBA  ,  TheJ.  L  p.  9».  fig.  &  Tab,  - 
58.  n.  l< 

ROUSSETTE,  oifeau  que 
B  e  l o  n  (p.  338.)  nomme  Lufciniola 
en  Latin.  Cet  oifeau  eft  de  la  gran- 
deur de  la- Fauvette  brune  ,  8e  plûs 
petit  que  le  Roffignôl.  On  ne  fait  quel 
nom  les  Grecs  &  les  Latins  lui  ont 
donné  :  il  eft  peu  connu  ,  fînon  d«.ns 
certains  endroits  fitués  le  long  de» 
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forêts.  Son  plumage  parofrt  rouftVre , 
d'où  lui  cil  venu  le  nom  de  KouJJetU. 
Cet  oiftau  eft  erivelé  à  l'eftomac . 
deflus  la  tête ,  autour  dacol ,  8c  dettus 
le  dos  ;  les  plumes  de  la  queue  &  des 
ailes  font  brunes.  Son  bec  eft  pointu» 
noirâtre,  8c  foible:  il  vit  de  vermine. 
Il  a  les  bords  &  le  dedans  du  bec  de 
couleur  jaune.  La  Rouffette  a  quelque 
rapport  avec  le  Tarier  que  Belon 
décrit  ;  mais  elle  eft  un  peu  plus  grande 
&n'a  aucune  tache  blanche  aux  ailes, 
&  de  plus  fes  jambes  8c  fès  pieds  ne 
font  pas  noirs  ,  mais  ils  font  blanchâtres. 
C'eft  ainfi  que  B  e  lo  n  parle  de  la 
Rouffette.  R  a  y  (  Synûp.  Met  h.  Av. 
p.  80.  «.  1.  )  ne  fait  fi  ce  n'eft  pas 
UGiarola  d'ALDROVANDE  (  Tume  II. 
p.  76*5.  )  dont  le  bec  eft  rouge ,  8c  le 
plumage  eft  femblable  à  ceiui  de  la 
Caille. 

11  y  a  une  autre  efpece  de  Roujfette , 
nommée  en  Latin  Rubetra  ,  que  les 
François  appellent  Touque  t, ou  Traque  t. 
Cet  oifeau  eft  noir  au  haut  de  la  tête  : 
il  a  les  ailes  &  la  queue  de  la  même 
couleur  ;  le  dos  U  le  col  approchent 
de  la  couleur  cendrée,  il  vole  près 
de  terre  8c  il  eft  un  peu  plus  petit  que 
le  Pinçon.  Le  bec  ,  les  jambes  ,  les 
pieds  Se  les  ongles  font  noirs  :  il  fré- 
quente les  buifTons.  Le  maie  diffère  de 
la  femelle  par  le  ventre  blanchâtre  , 
&  par  une  ligne  blanche  qui  traverfe 
les  ailes.  Aldrovande  fait  men- 
tion d'un  autre  oifeau  qui  a  la  tête 
noire  ,  le  deflus  du  col  cendré ,  tirant 
fur  l'obfcur  &  blanchâtre  par  deflbus. 
La  Rubetra  de  B  e  L  o  n  eft  le  Traquet. 
Voyez  ce  mot. 

.  ROUSSETTE,  poiffon  â  na- 
geoires cartilagineufes  ,  nommé  en  La- 
tin Pifcis  chondroptcrygiits ,  duquel  il  y 
a  trois  espèces. 

La  première  eft  nommée  par  A  r- 
T  e  d  1  (  Ichth.  Part.  V.  p.  97.  ».  10.) 
Squulus  ex  rttfo  varius ,  pinrta  anime- 
dû  ,  mu  r  tiHum  &  caudam  pinnatam. 
Cepoiilbn  eft  le  >  ,2poc  d'AïusTOTE, 
h.  VI.  c.  10.  p.  11.  le  iM^m  d'A- 
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THEMES  ,  L.VII.p.  IQ^Std'OpPIEMt 

Jj.  1.  fol.  1  j  3.  G  a  z  a  a  traduit  le 
Grec  d'A  kistote  par  Canicula. 
Salvien,/»/.  137.  Aldrovande, 
L.  III.  c.  34.  p.  390.  Jonston.^é 
Pifcib.  Willughbï  ,  p.  62.  &  Rat  , 
Synop.  Pifc.  p.  ai.  ».  12.  en  parlent 
fous  le  nom  de  Catulus  major  vufoaris. 
On  nomme  ce  poîfton Scoruone  à  Rome, 
Pefce  Gatto  à  Venile  ,  Bonne  e  dans  la 
Province  de  Comouailles  en  Angle- 
terre. Cette  première  efpece  de  Rouf- 
fette  diffère  du  Chien  de  mer  par  Ion 
dos  qui  eft  plus  large  ,  par  fon  rau- 
feau  qui  eft  plus  court  &  plus  obtus, 
par  fa  bouche  qui  n'eft  pas  beaucoup 
avancée,  par  fa  peau  roufle ,  marquée 
de  beaucoup  de  points  noirs ,  8c  qui 
eft  bien  plus  dure  que  celle  du  Chiea 
de  mer. 

La  féconde  efpece  eft  nommée  par 
Artedi  (  Ichth.  Part.V.p.oy.n.  10.) 
Squalus  dorj'o  vario  ,  pi/mis  venir  alïbus 
commis.  Ce  poilfon  eft  le  Catulus 
minor ,  vulgaris ,  ou  tertius  de  S  a  l- 
vien.L  XXXII.  fol.  1 3  8.  d'A  l- 

DROVANDE)!.  lll.  C.  34.  p.  390. 
de  W  I  L  L  U  G  H  B  Y  ,  f  54.  8c  de 
Ha  y  ,  p.  il.  ;;.  13.  On  le  nomme 
à  Rome  Pefce  Gatto ,  5e  dans  la  Pro- 
vince de  Comouailles  en  Angleterre 
ihe  Rough-Houd ,  ou  Alorgay.  Ce  poU- 
lbn  diffère  du  précédent  ,  première- 
ment en  ce  qu'il  eft  beaucoup  plus 
petit  ;  fecondement  ,  en  ce  qu'il  eft 
plus  menu  8c  plus  long  ;  troisième- 
ment en  ce  que  fà  couleur  eft  plus 
claire  &  teinte  un  peu  en  rouge.  Il  y 
■a  fur  fa  peau  beaucoup  de  petites  ta-» 
ches  ,  en  partie  brunes ,  en  partie  blan- 
ches ,  &  éparfes  çi  &  là  fans  aucun 
ordre. 

La  troifieme  efpece  eft  nommée  par 
Artedi  (Ichth.  Part.  V.n.n.)  Squa- 
lus cinereus,  pinnis  vcntralibus  diferetis. 
C'eft  le  Catulus  faxatilis  de  Ronde- 
let (  L.  XIII.  c  7.  p.  300.  tdit.  Fr  ), 
qu'il  nomme  en  François  Chat  <U  r«- 
cher  ;  c'eft  auili  le  Catulus  mujcmur 
de  Willughby  (  p.  tf30,  4e 
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Ray(  p.  peut-être  le  Afttf- 

ullns  ftellaris  de  Belon  &  de  Gesner 
(p.  713.)*  Cotre  cfpcce  de  Rou(fette 
diffère  de  la  première  en  ce  qu'elle 
cft  de  couleur  cendrée  ;  que  fes  ta- 
'  ches  font  beaucoup  plus  grandes  ,  mais 
en  plus  petite  quantité  :  {on  mufeau 
eft  plus  long  Se  plus  épais  ;  fes  narines 
font  très  éloignées  de  fa  bouche  :  elle 
n'a  point  de  nageoires  jointes  à  l'a- 
nus; elles  en  font  féparées  ;  &  celle 
qui  elt  placée  au-deflbus  en  eft  plus 
proche  que  dans  la  première  eipece. 
Rondelet  parle  de  ces  deux  ef- 
peecs  de  Rouflcitct  ,  &  non  de  la  fé- 
conde. 

Quelques  Ouvriers  fc  fervent  de  la 
Rcuffeite,  Se  la  font  quelquefois  paner 
pour  une  peau  de  Chien  de  mer  .au- 
quel cepoifTon  rcffemble.  On  apporte 
ces  fortes  de  peaux  de  la  Hougue  en 
Baffe-Normandie.  Il  y  a  cependant 
tme  grande  différence  entre  la  peau  du 
Chien  de  mer  ,  qui  cft  extrêmement 
dure  &  toujours  brune  ,  8c  celle  des 
Mouffettes  >  qui  font  de  différentes  cou- 
leurs &  toujours  garnies  de  petites 
étoiles  fur  le  dos.  Les  Roufj'ettcs  font 
auffi  plus  petites  que  les  Chiens  de 
mer ,  &  leur  peau  n'eft  prclque  point 
rude. 

RUB 

RUBAN,  poiffon  de  mer,  dont 
il  y  a  plufieurs  eipeecs 

La  première  fe  nomme  en  Grec 
Tair/a  ,  fuivant  Aristote,  Hifi. 
yinim.  L.  U.c.  1^.  O  P  P  1  E  k  ,  L.  L 
p.  5.  Se  Ath  en  ée  ,  L.  VII.  p.  32$. 
en  Latin  Vitta,  félon  G  a  z  a  ,  fur  An  is- 
TOTE  (L.  /.  c .  2.  )  ,  Se  Tania  fuivant 
Rondelet  ,  L.  U.c.  17. p.  i6\.ÎLdit. 
Franc.  Gesner,  p.  938.  Aldro- 

VAN DE  ,  L.  III.  C.  30.  p.  359.  JoNS- 
TON  ,  p.   23.  ChARLFTON  ,  p.  125. 

Se  Ray  ,  p.  39.  n.  7.  C'eft  un  poiffon 
de  mer  qu'on  nomme  à  Rome  Cepole , 
clifent  Willughby  ,  p.  116.  &  A  R- 
t  toi,  Icbtb.  Part.  V.  p.  1 14.  ».  \. 
£n  Languedoc,  on  l'appelle  îlambo , 
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c'eft-â-dire  Flambe  ,  parcequ'îl  eft  rou- 
ge &  de  couleur  de  feu  ;  quelques-uns 
lui  ont  donné  le  nom  de  Spafc  ,  qui 
veut  dire  Êpée.  C'eft  un  poiffon  long , 
étroit ,  &  flexible.  La  tête  elt  plate  3c 
compofée  de  plufieurs  os  ;  fes  yeu» 
•font  grands  5c  ronds  ,  &  la  prunelle 
eft  petite.  Il  a  près  des  ouies  un  ai- 
leron de  chaque  côté  ;  au  dos  jufqu'à 
la  queue  une  nageoire  mince.  Ce  poif- 
fon eft  fans  écailles  ,  8e  il  eft  fi  tranf- 
parent  en  l'expofant  au  jour  ,  qu'on 
peut  compter  les  arêtes.  C'eftcepoif- 
îbn  qui  eft  le  vrai  Tania  d'ARiSTOTE , 
dit  Rondelet.  Sa  chair  eft  blanche 
&  a  le  goût  de  celle  de  la  Sole.  11  y 
a  quelque  différence  dans  la  deferip- 
tion  que  R  a  y  en  fait.  Ce  poiiTort 
a,  dit-il ,  peu  loin  de  la  tête  ,au  milieu 
de  chaque  côté  ,  des  taches  d'argent 
placées  en  droite  ligne.  La  nageoire 
du  dos  commence  à  un  doigt  de  la 
tête  ,  Se  s'étend  jufqu'a  l'extrémité  de 
la  queue,  &  répond  parfaitement  à  celle 
du  ventre. 

Rondelet  ne  lui  donne  point 
de  nageoire  au  ventre  ,  &  R  a  y  mar- 
que qu'elle  cft  du  triple  plus  large 
que  celte  du  dos  j  qu'elle  commence 
fous  la  mâchoire,  5c  même  qu'elle  en 
eft  fi  proche  ,  qu'à  peine  laiffe-t-elle 
un  efpace  pour  l'orifice  des  excré- 
mens ,  qui  eft  C  ce  qu'il  y  a  de  parti- 
culier )  fitué  prcfque  à  l'angle  de  la 
mâchoire  inférieure. 

La  féconde  efpece  eft  nommée  par 
A  R  T  E  D  i  (  ibid.  n.  2.  )  ,  Tania  Paix 
Venttorum  ditla.  Belon  ,  de  Pijcib. 
Jonston,</< Pijcib.  Gesner,^ 
Aquat.  p.  939.W1LLU  G  H  b  y, p.  1 17. 
&  Aldrovande,  L.  III.  c.  30. 
parlent  de  ce  poiffon. 

La  troiueme  cfpece  ,  nommée  par 
A  R  T  e  D  1  »  Tania  Serpent  RubtJ'ctns 
dont  parlent  Gesner  ,p.  863. 
Aldrovande  ,  L.  ///.  c.  28. p.  377. 
5c  Willughby  ,  p.  118.  eft  le  Ser- 
pent marin  de  Rondelet. 

La  quatrième  efpece  eft  nommée 
Tmta  aima  diUa.  Les  même»  N*. 
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turaiiftcs  ,  comme  Geîner  .  p.  938. 

Al-DKoVANDE  ,  L.  III.  C.  30.  p.  37O. 
JoNSTON  ,  t.  6.  fol.  2.  WlLLUGHBT  , 

p.  1 18.  8c  K  a  y  ,  p.  71.  parlent  de  ce 
poitlbn.  Rondelet  ,  p.  117.  dit  qu'il 
e  t  fcmblable  à  la  première  efpece. 
Mais  outre  les  nageoires  qu'il  a  aux 
ouies  ,  il  en  alleux  autres  de  couleur 
rouge  au  detïbus  de  la  mâchoire  baiTe  : 
il  elt  de  plus  marqué  de  cinq  taches 
rouges  &  rondes  fur  le  corps  :  il  n'a 
ni  écailles  ni  aiguillons.  Cc  poHïbncft 
blanc  ,  fon  eitomac  elt  grand  &  long  , 
le  boyau  elt  droit,  le  cœur  elt  plat j 
le  foie  elt  d'une  couleur  entre  le  blanc 
Scie  rouge,  la  rate  &  le  fielfontpc- 
tits ,  fa  chair  elt  dure  &  gluante  ,  & 
fait  une  mauvaifê  nourriture.  Il  y  a 
un  autre  poiffon  nommé  Tmia  rubra  , 
fort  commun  à  Gênes ,  &  il  y  elt  nom- 
né  ,  félon  Wm.  l  u  g  kb  y  ,  &  Ray  , 
p.  71.  n.  10.  Cavagiro  Se  Freggia  , 
qui  peut  bien  être  le  même  que  le 
précédent ,  dit  A  rte  D  1,  Part.  V. 
p.  115.  n.  4. 

U  y  a  une  efpece  de  Goujon  de 
rivière  ,  qui  a  au-deflbus  des  yeux 
comme  deux  efpeces  de  cornes  ,  8c 

que  SCHONKEVEID,  lebih.  p.  74. 

pomme  Tœnia  cornuta.  C'eft  le  Cobitir 
aculeo  bifurco  infrà  utrumque  oculum 
d'A  r  t  f.  D  1  ,  hhth.  Part.  V.  p.  3.  n. 
a.  le  Cobitis  aculcatus  de  Rondelet, 
Tart.  II.  d'ALDROVANDE  ,  L.  V.  c. 
30.  p.  6 17.  de  Gesner  ,  p.  404.  & 
482.  de  CHARLETON,p.  i J7.  de 
J  O  N  S  T  O  N  ,  L.  III.  tit.  i.c.  12.  dç 
Wi  L  Lu  c  hb  y  ,  p.  265.  &  de  Ray  , 
p.  1 24.  n.  34.  On  le  nomme  Tanglak.et 
çn  Anglois  ,  8c  en  Allemand  Stein- 
l<  1,'icr ,  Schnterputte  ,  ou  Steimpicher. 
Voyez  au  mot  FLAMBEAU  pour 
les  différentes  efpeces  de  poiflbns. 

R  U  B  A  N  ,  elpcce  de  Coquillage 
de  la  clafl'c  des  Lnivalves,  5c  de  la 
famille  des  Vis  ,  dit  M.  d'Argen- 
Vii.i  e.  Voyez  Y  I  S. 

II  y  a  le  T*nia ,  qui  eft  le  Ver  So- 

*  Ce  poison  eft  nommé  en  Suédois  Gters  ; 
ta  Dur.ois,  Hwc  ;  en  Hollandois  Poj(ht  Se 
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Utaire  ,  autrement  nomm£  Vtr  pljt 
Voyez  VER  SOLITAIRE. 

RU  C 

RUCHER  Abeilles  &  der  Bour- 
dons. Voyez  au  mot  ABEILLE, 
Tome  I.  p.  4. 

RUCHER;  Guêpes.  Voyez  au 
mot  GUÊPE,  Tome  IL  p.  3<Î2. 

RUCHE  MARINE  de* 
Mouches  aquatiques ,  qui  ont  dans  1a 
bouche  ,  comme  les  autres  infecte! 
aquatiques  ,  un  aiguillon  avec  lequel 
elles  fe  défendent  lorfqu'on  yeut  les 
toucher  ;  elles  ont  été  décrites  très- 
exactement  par  Aldrovande  fous 
le  nom  d'Abeilles  amphibies,  8c  Jons- 
ton  les  nomme  Abeiller  fauvages. 
SvAMMERDAMne  doute  point  que 
ce  ne  foient  les  mêmes  dont  P  t  s  o  n 
a  décrit  la  Ruche  marine,  qui  n'eft  au- 
tre chofe  qu'une  i'por.ge  aquatique. 
M  o  u  F  F  E  T  appelle  ces  Mouches 
Notonecla  ,  parcequ'elles  nagent  furie 
dos  8c  non  fur  le  ventre.  Voyez  au 
mot  NATONECTA. 

R  U  F 

RUFFE*,  poitTon  A  nageoires 
épineufes  ,  ainfi  nommé  par  les  An- 
glois :  il  eft  du  genre  des  Perches. 
Artedi  (hbth.Part.  V.p.  6*S.  ».  4.) 
l'appelle  Perça  àorfo  monopterygio  ,  c  a- 
pite  cavernojo.  Cet  Ichtbyologuc  perde 
que  ce  peut  être  le  Xe'poç  ^oTa^îv;  d'A- 
t  H  t  N  é  e  ,  L.  Vlll.  c.  3  3 1.  le  Xiîpec 

d'É  LIEN  ,  L.  XIV.   C.  23.  p.  833. 

C'eft  la  Ccrnua  jluviatilis  de  Belon  , 
de  Pif'c.  de  Gesner,  p.  701.  &  825. 
de  Willl  ghby  ,  p.  3  34.  &  de  Ray  , 
p.  144.  C'eft  aufli  la  Perça  minor  de 

CHARLETON.p.  I  5  8.  d'ALDROV  ANDF, 

L.  V.  c.  34.  p.  624.  &  616.  8c  de 

JoNSTON  ,  L.  III.  C.  2. 

11  y  a  un  autre  poîfion  ,  particulier 
au  Danube ,  qui  eft  de  la  même  ef- 
pece  que  le  précédent:  il  n'en  diffère 
que  par  les  variétés.  On  le  nomme 

Pofl  ;  en  Allemand  Kaulhêurf.,  ou  Stucrbcf, 
Se  frutr. 

Schrolln 
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-Sckrolirj  à  Ratifbonne.  Gesrer  ,  pas  tout-à-fait.  L'Auteur  en parcou- 
p-  1289.  A  ld  ro  van  de  ,  L.  V.  c.  rant  toutes  les  différentes  clafles  des' 
Vk'  Jonston,,  I.///.  tit.  3.  c.  3.  animaux,  trouve  des  Infectes  ,  des 
WiLXUGHBT,  p.  335.8c  Rat,  Aquatiques,  des  Oifeaux  ScdesQua- 
p.  143.  en  font  mention.  Parceque  le  drupedes  Ruminans.  Les  Infeftes  qui 
Ruffc  des  Anglois  a  la  partie  autour  ont  pluGeurs  ventricules  8c  qui  fenour-1 
des  ouies  reluifante  comme  de  l'or ,  rîfTent  d'herbages ,  ont ,  dit-il  (pu.), 
quelques-uns,  dit  Ra  t,  le  nomment  la  faculté  de  ruminer  ;  tels  font  les 
Perche  dorée.  Ce  poiflbn  pour  la  fi-  Grillons  -  Taupes ,  les  Guêpes  ,  les 
gure  approche  de  la  Perche  ,  mais  elle  Bourdons  ,  les  Abeilles  ,  les  Saute- 
eftplus  petite ,  8c  il  n'a  point  débandes  relies  ,  8c  d'autres.  Parmi  les  Aqua- 
noires  qui  traverfent.  Ses  écailles  font  tiques  ,  qui  panent  pour  ruminer ,  ce 
petites ,  taillées  en  rond,  faites  en  ma-  font  les  Écrevifles  de  mer,  les  Can- 
niere  de  franges  ,  ce  qui  lui  a  fait  don-  cres  ,  8e  les  Homards  ,  qui  ont  plu- 
ner  le  nom  à'Afpredo  par  C  a  ï  trs  ,  fieurs  ventricules.  Les  Anciens ,  cora- 
8c  de  Rufe  par  les  Anglois.  Son  dos  me  Aristote  .  Hift.  Anim.  L.  U.c. 
elt  dun  verd  qui  tire  fur  le  jaune  \j.  Elien  ,  Oppien  ,  Pline,  Hift. 
laie .;  le  bas  eft  d'un  jaune  pâle;  Le  Nat.  L.  IX.  c.  17.  8c  le  favant  Bo- 
<los ,  le  haut  des  côtés ,  la  queue  8c  les  Chart,  Hierox..  Part.  1.  L.  I.  c  6. 
nageoires  font  marqués  de  points  8c  difent  que  le  Scare  eft  un  poiflbn  ra- 
de bandes  noires.  Voyez  au  mot  PER-  minant.  C'eft  ce  que  dit  aufli Ovide 
t,HE  ,  pour  la  Perche.  dans  ces  deux  vers  1 

^  U  K  &  contra  htrbofà  Pifce/  Iaxantur  arenâ  , 

RUKKAIA,  nom  qu'on  donne  Ut  Scarut  '             **  rumi»« 

dans  l'IOe  de  Ceylan  à  l'Ecureuil.  Outre  le  Scar*  ,G*sserU€  Aquat. 

Voyez  ce  mot.  w.  )  dit  que  le  Saumon  eft  un  poif- 

31.  XJ  1VI  ruminant  ,PEtERUsne  croit  pas 

qu'il  rumine  ,  parce  qu'il  eft  certain 
RUMINANT  ,  poiflbn  qui  qu'il  avale  tout  d'un  coupla  nourri- 
Tumine.  A  r  i  s  t  o  t  e  ( Hift.  Anim.  ture  qu'il  prend.  La  Dorade*,  félon 
dit  Rondelet(L. XV .  RoNDELET.eftunpoinonrwmi»^ 
14.  p.  331.)  .  parle  d'un  poiflbn  Quoique  le  Muge  ne  remâche  pas ,  ce- 
nommé  Miipuè; ,  8c  que  G  a  z  a  a  tra-  pendant  il  fait  quelque  chofe  d'ana- 
■duit  par  Rummalis.  Mais  cet  endroit  logue  à  la  rumination,  dit  Peverus. 
d'A  RiSTOTE  ne  parott  pas  bien  tra-  Aristote,  Hift.  Anim.  L.  IV.  c.  <. 
duit  à  notre  Ichthyologue  François,  attribue  plufieurs  ventricules  à  l'Hé- 
Il  n'eft  pas  certain,  dit-îl ,  que  ce  fort  riffbn  de  mer  ,  poiflbn  qui  n'a  point 
un  poiflbn.  Les  animaux  qui  ruminent  de  feng. 

ont,  ajoûte-t-11,  des  dents  aux  deux  L'Auteur  du  Traité  des  Animaux 
mâchoires;  8c  entre  les  poiffôns  il  n'y  ruminans,  pafTe  des  petits  aux  grands 
a  que  4e  feul  Scare  qui  rumine.  poiflbns ,  8c  dit  que  Bartholim 
RUMIN  ANS:  Les  Naturaliftes  (  Cent.  II.  Htft.  2  j.  )  attribue  au  Pho- 
«tannent  ce  nom  aux  animaux  qui  re-  cane  ,  ou  Dauphin  du  Septentrion  trois 
mâchent  leur  nourriture,  8c  qui  l'a  va-  ventricules  bien  diftinéb  :  il  y  en  a 
lent  enfuite.  Il  y  en  a  ,  dit  Conrad  aufli  qui  difent  que  les  Bœufs  ,  les 
PEYERU5  (  Marycolog.  ou  Traité  des  Vaches,  8c  les  Veaux  marins,  quiie 
Anim.  rum.  p.  4.  ) ,  qui  font  vrais  Ru-  nourriftent  d'herbes  marines ,  font  ru- 
minant ,  8c  d'autres  qui  n'ont  que  l'ap-  minons  comme  les  autres  animaux  ter- 
parenpe  de  l'être ,  ou  qui  ne  le  font  reftres  qui  portent  le  même  nom:  mais 
TomeUL  Zzzz 
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ruminent-ils  comme  ceux-ci?  C'eft  ce 
que  n'affirme  pas  1' Auteur.  D'ailleurs 
M.  Perrault,  dans  la  defcription 
qu'il  donne  du  Veau  marin  ,  marque 
qu'il  refTemble  au  Veau  terreftre  par 
la  tête  &  par  le  poil,  qu'il  eft  Qua-- 
drupede ,  mais  digité ,  8c  qu'il  ne  lui 
a  trouvé  qu'un  ventricule. 

Si  des  animaux  dépourvus  de  dents 
ne  font  pas  des  animaux  ruminons  ,  ce 
font  (ans  doute  les  oifeaux ,  du  moins 
la  plus  grande  partie  ;  car  il  n'y  en 
a  qu'un  petit  nombre  qui  ont  le  bec 
dentelé  5  mais  la  faculté  de  ruminer 
ne  provient  que  de  la  pluralité  des 
ventricules  :  or  comme  Âristotb 
8c  Pline  en  donnent  plufieurs  à 
certains  Oifeaux  ,  ce  qui  les  met  aux 
rangs  des  Quadrupèdes  ruminons.  Ce 
que  les  Anciens  prennent  pour  plu» 
fleurs  ventricules  dans  certains  oifeaux 
font  le  jabot ,  le  gofier  &  le  ventre.  Les 
oifeaux  qui  imitent  les  animaux  rtt— 
minant  broyent  dans  leur  bec  la  nour-* 
riture  qu'ils  prennent  ,elle  defeend  en- 
fuite  dans  leur  jabet ,  où  elle  devient 
enmafle ,  ils  la  dégorgent  pour  en  nour- 
rir leurs  petits  ;  tels  font  le  Pélican  , 

2 ut  a  un  grand  fâc  ,  la  Cicogne  ,  le 
léron  ,  le  Pigeon,  la  Tourterelle  ,  8c 
lés  auties  oifeaux  qui  dégorgent  leur 
nourriture  pour  en  nourrir  leurs  pe- 
tits. 

Parmi  les  Quadrupèdes  qui  font  ru- 
minons ,  ce  font  les  Bifulces  ,  ou  ani- 
maux à  pieds  fourchus  ,  &  ils  font  les 
vrais  animaux  ruminons.  Peterus 
établit  quatre  genres  de  ces  Bifulces 
ruminons.  Le  genre  des  Bœufs,  B*- 
vinum  genur  j  celui  des  Cerfs ,  Ccrvi— 
nttm  ;  celui  des  Brebis  ,  Ovile ,  8c  ce- 
lui des  Chèvres  *  Coprinicm.  Dans  le 
premier  genre  on  compte  le  Taureau , 
le  Bœuf,  la  Vache ,  les  Bœufs  fau- 
vages-  qu'on  voit  en  Dardanie  ,  en 
Médié,  en  Thrace ,  Se  ailleurs  ,  tels- 
mie  l'Unis ,  le  Bifbn  ,  Se  le  Bonafus , . 
dont  parle  A  rjstote(  'Hift*  Anirti. 
Ii.  .IX.  a  4<.  ).  Du:fecond  genre  font: 
le  Cerf  »  XAkt  ou.  l'Élan ,  .commua  • 
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en  Norvège  ,  en*  Dannemarclé  ,  etf' 
Suéde ,,  &  en  Laponie  ;  le  Tanmdus» 
le  Rhenne ,  le  Daim 8c  le  Chevreuil 
Du  troifîeme  font  le  Bélier  8c  la  Bre- 
bis. Du  quatrième  font  le  Bouc  ,  la 
Chèvre ,  le  Chamois  ,  8c  la  Gazelle. 
Plufieurs  Auteurs  mettent  le  Rhino- 
céros 8c  le  Chameau  parmi  les  ani- 
maux ruminons.  Il*  y  a  parmi  les  Qua- 
drupèdes digités  des  animaux  qui 
font  auffi  ruminons ,  comme  le  Lièvre» 
le  Lapin ,  là  Marmotte ,  &c.  L'Hom- 
me n'eft  point  du  nombre  des  ani- 
maux ruminons;  mais  Peterus  ,p.  0*3. 
d'après  Fabricius  Aquapendekte» 
cite  plufieurs  hommes  &  plufieurs 
femmes  qui  ruminoient.  Le  premier 
étoit  un  noble  habitant  de  radouè» 
Le  fécond,  un  Moine  Bénédictin  de 
Sainte  Juftine  de  la  même  Ville  ;  ce- 
lui-ci digéroit  prompte  ment ,  8c  a  voit 
toujours  faim  :  il  mourut  de  pourri- 
ture. Le  troifîeme  étoit  un  pauvre' 
Particulier  de  Gènes,  qui,  â  l'âge  de 
deux  ans  ayant  perdu  fa  mère  ,  fut 
nourri  du  lait  d'une  Vache  qu'il  tettoît»  - 
8c  il  vécut  jufqu'd  cinquante  an»  en 
ruminant  toujours;  Le  quatrième  fut 
un  homme  de  Mariembonrg ,  qui  étoit 
très-vorace  ;  il  avaloît  tout  d'un  coup, 
&  fes  a  H  mens  s'étant  cuits  dans  fou 
ventricule ,  il  les  faifoit  remonter  ai- 
fément  ,  8c  les  ruminoit  à  la  manière 
des  Quadrupèdes.  Le  cinquième  étok 
un  Suédois  ,  qui  i  une  demi-heure 
après  fes  repas ,  fe  retiroir  dans  un 
coin ,  pour  rebroyer  8c  remâcher  tout 
ce  qu'il  avoir  pris.  Le  finit  me  étoit 
un  Anglois ,  Citoyen  de  Londree  ,  8c 
natif  de  la  Principauté  de  Galles,  qui 
une  heure  ou  deux  «près  qu'il  avoir 
quitté  la  table  ,  sunûnok  ;  mais  ùm 
avoir  aucun  mauvais  rapport,  comme 
le  précédent.  Le  feptiente  anomale 
cité  ,  eft  une  jeune  SUe  qui  oe  ruoHaott 
pas  avec  plaifir  comme  ceux  dont  on 
vient  de  parler.  11  en  eft  fait  men- 
tion dans  les  Epbtméridts  Àts  Otrioujc 
de  lo  Natnu  t.T*m*  L  années  9.  & 
t^Oifj  iô*o.  L«  dernier  exemple  quo 
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Peyïrus  cite  des  gens  qui  rumi- 
nent ,  font  un  riche  Payfàn  de  la  Suifle, 
qui  pendant  toute  fa  vie  rumina  avec 
grand  plaifîr ,  Se  une  femme  du  même 
pays. 

Voilà  err  abrégé  ,  félon  l'Auteur , 
les  animaux  qui  ruminent.  On  voit 
dans  fon  Ouvrage  les  parties  5c  les 
organes  qui  fervent  à  la  rumination  , 
comme  les  dirTérens  ventricules  qu'ont 
certains  animaux.  Il  y  en  a  ,  dit-il  , 
qui  en  ont  jufqu'â  quatre.  Le  pre- 
mier eft  le  Ko4*U  »  en  Latin*  Venter  i  le 
fécond  eft  le  K«pJp*xoc »  félon  Aris- 
t  otEi  en  Latin  Reticului,  félon  Gaza. 
Le  troifieme  ë'x<Vo<  >  en  Latin  Erina- 
ceut  t  à  caufè  dè  fa  reiïemblance  ,  dit 

F  ABRI  C  I  U  S  A  Q.U  APENDENTE, 

avec  l'Hériflbn  ;  le  quatrième  eft 
I'h  vwç-p»»»  en  Latin  PerfetUbile ,  parce- 
que , félon  Aqu  apendente, c*eft 
dans  ce  dernier  ventre  que  la  nourri- 
ture prife  fè  transforme  en  chyle.  Con- 
foltez  P  Er  y  e  b>  u  s  , .  fur  les  animaux 
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rumVtaw,  dans  fon  Traité  Latin  im- 
primé à  Bafle  en  1685. 

R  Y  N 

*RYNOBATON,  mais  mieux 
RHYNOBATON:  Pline, 
d'après  Aristote,  a  donné  ,  dit 
Rondelet,  ce  nom  à  un  poiiïbn 
qui  provient  de  la  Raie  8c  de  l'Ange. 
Ces  deux  Anciens  n'ont  parlé  de  ce 
poiflbn  que  fur  le  rapport  des  autres. 
Le  même  Rondelet  marque  auflï 
n'en  avoir  jamais  vu.  Cette  forte  de' 
poiflbn  «'eft  point  connu  par  les  Na- 
turaliftes  modernes,  qui  le  regardent : 
comme  fabuleux. 

*RYN  O  C  ÉPH  A  LE,  on 
RH  YNOCEP  H  A  LE:  C'eft 
un  animal  fabuleux  ,  qui  a  la  tête 
d'un  Cheval ,  5c  qui  jette  feu  5c  flam-^ 
me  par  la  bouche.  G  e  s  N  e  r  (  de 
Çuad.  L.  I.  p.  84Ç.)  dit  qu'il  eft  attflî 
inconnu  que  le  Phyfiologue  qui  en- 
parle. 


Fin  du  troifieme  Volume  du  Diélionnaire  des  Ahimâux. • 
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